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inuentions,aufquelles les traits hardis de cét efprit haut 
ont donné va relieffinaif.que fon difcours flate les fens 
des naturesles plus fortes, & leur perfuadede voiren ef- 
fe& l'object, dont l'idée agift en leurimaginatiô:En cét 
eftatil a donné, par vne longue füitte d’années, fujeét 
d'admiration; iufqu’à ce que traduit en noftre langue, 
par vn grand perfonnage , les angles & parergues de fes 
tableaux ont receu deluy telenrichiffement , qu'ils ne 
font maintenant qu'vncorps;animé delvn &delautre,. 
‘&font preuue que fil'Antiquité&laGrece portent leurs 
merueillesauec elles,laFräce&noftre aage ne leur cede- 


ront que par modeftie ce qu’elles leur pourroiét mettre 
EL rev : | 


_en compromis parraifon. Or pour contenter les cu- 
rieux,lay pris le deffein d’attirer&reduire cettefpecula- 
tiue & intellectuelle à vne demonftration certaine ,&où 
l'œil puifle arrefter &fixerlesombres vagues de l'imagi- 
natiue. Mais pour ledôner au public auec cefte pareure, 
expofé à la diuerfité des humeurs dont la plus part pec- 
cantes, pour deplaire à toutle monde , netrouuent rien 
qui leur plaife:’ay creu qu'il auoit befoin dela protectiô 
d’vngrand Prince ,telque vous MONSEIGNEVR. auquel 
Dieua donnéla naiffanceduSang deFrance,le plus illu- 
ftre&ancien fans contredit qui foitveu duCiel,&vn ge- 
nie fi grad qu'il y eufteu de l'iniuftice s'iln’euftrèncôtré 
voftre condition,pour fujeét de fa gloite:Qui, comme 
le Aeuue Melas feul nauigable dés fa fource , dés voftre 
plus bas aage auez dôné les marques parfaictes devoftre 
grand cœur dansl’Ocean des affaires publiques, faifant 
voiren effect, ce queles Poëtes ont feint,que Jupiter 
auoit autour deluy ces deuxDeefles laluftice,& la Pru- 
dence,voftre fage confeilaupres du Roy & dela Reyne 
affermiflant les fondemés de l’Eftat,qui fleuriten paix, 
& redouté desennemiscommela Deeffe Minerue eft 
toufiours armée,&feule accôpagnée devaleur,&de tro- 
phées. Toutesfois l’ay craint que mon hüble deuotion 
fuft blafmée detemerité,&mondeflein fe fuft aufsi toft 
eftouffé queconceu:n’euttefté l’affeurâce que m'a dôné 
Monfieur lePrefidentSeguier deVilliers, qui a toufiours 
veu deffunét l’Angelier mon mary de bon œil,& conti- 
nué cefte bien-vueillance à fa famille: Que vous, Mo x- 
SEIGNE VR ,ne defdaigneriez de donner l’abrÿ à cétAu- 
theur fous la franchife de voftre nom tantilluftre &re- 
ucté : 


ne qui a porté te Alexandres bles Cas. au sa 
hautpoinét d'honneur , contre l'opinion de quelques 
vns, qui, d'vne prefomptueufe ignorance, neleur don- 
nent autre accez que le mefpris & le defdain , inutiles à à 
Ja guerre, infruétueux à la paix, à leur Prince , &à eux 
mefmes: Prenant relafche de vos exercices a qui 
vous donnent vn mouuement perpetuel, pour donner 
Jereposaux autres, aurez à plaifir de vous entretenir 
quelque temps, des reliques venerables del Antiquité, 
defquelles PAutheuraretiré la plus part de fes inuen- 
tions. Tel donc, MONSEIGKEVR, que ces anciens Ro- 
mains, qui prenoient à honneur, de fedeclarer Chefs, 
& Protecteurs de quelques Arts& de ceux quien fai- 
foient profefsion, Ne luy refufez s’il vous plaift l'accueil 
fauorable,& la protection qu'il fe promet de vous, ny à 
celle qui le vous prefente en toute humilité , comme 
eftant, | 


EN 
| 
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MONSEIGNEVR, | 
| pour toufiours, | 
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Voftre tres-humble &tres obeïffante 
feruante, F.pE Lovyain veufue 
| D'ÂBEL L'ANGELIER, 
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Ovx ainfi que ce feroit auoir trop de temerité de 
\ : ALSSC 
:| vouloir foubs quelques belles pointes d'efprirs, (afex. 


0) fecondes enrce Jiecle ) €5 dequelqués mignardes gentil 
& leffes qui S'apprennent plufloff en l'e[cole de la volupté 


de fonvi[age’ eAufiferoit-ceceftre trop paffionnéen [a particnliéréaffection, 
de vouloir croire queles modernes ne pourront jamais non pas efgaler , mars 
füaiure que debierloinäla trace, la dotfrine € l'indufirié déleurs anceftres: 
Carils'eff veuen ce Jiecle des conceptions aufi releuées , € des labeurs añfi 
mignardement élabourez,,qwaucuns autres de ces anciens temps, s'yenre- 
trouueroit encore en plus grande abodance, files recompenfes efgaloient le tra- 
#ail,comme elles faifoient en ces premiers fiecles ; mais nonobffant la me[con- 
noiffance € le mers que nous fai[ons ordinairement des cho[es quinous [ont 
familieres,€9 qui palfent iournellement par nos mains, onne laiffe pas neant- 
moins derencontrer bien founent des œuures plus dignes d'admiration qu'elles 
ne [ont fubiettes à imitation leSounerain moderateur de l'uninersne laiflant 
amas lanaturetellement infertile, quelle ne produife toufiours quelque 
rarechefd'œuure, afin que [a Majeffé [oit glorifiée eniceluy. Il ya plus ,c'eft 
que plufieurs des anciens ont laiféleurs œuures imparfaictes ; ou [éulement 
esbauchées comme s'ils enfent voulu re[eruerla courone de gloire a leurs fuc- 
ceffeurs, guandils y apporteroient la perfection, [oit que leurs defferns ayent 
eftécomme efteints par la fin de leur vie ,on queleur conception nayÿt pas effé 
affez forte pour la faire acheminer à [a fin defirée. 

Orentreleplus renommeX de l'antiquité, PHILOSTRATE Autheur Grec, 
natif de l'Ifle de Lemnos, ( en vulgarre Stalimnene )&5 Sophifte deprofeffion, 
( cejt à dire du nombre de ceux qui s'effudioient à bien dire, maïs plus mi- 
gnardement que ne portoit la commune forme de l'oraifon folné iufques à 
femonftrer vnpewaffetté?,) doit bien efre mis au premier rang ,tant pour 
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difpofitine , queles Grecs appellent œconomie ou æcodornie , dont depend tout 
le [çauoir, lagrace ,€9 accompliffement de cét art, n'eftant pas donné à tous 
\d'anoir ladexterité € pratique de [çauoir bienerdonner plufieurs perfonna- 
ges enfemble ,engeffes , actions conuenables €S nonridicules, afin d'expri-| 
mmernettement , 9 d'une efficace qui contente l'œil € l'efbrit des hommes , la) 
chofe qui y doit effre repreféntée, auecle moins detrairs dont on fe puiffe paf- 
er. N'ayant pas toutesfois e[crit [eulement dela peinture, mais plufieursau- 
tres fubiets encore pour exercer laieunel]e à frauoir deuifèr, € e[crire à pro- 
pos d'infinies belles chofes ; dont il a curieufement recherché la proprieté des 
mots ,au[quels il fait paroifire auoir effé merueilleufement bien ver[é € in- 
ffruict. Le[quelles chofes tontesfors il cowppe fort court,neles difant qu'a de- 
my-mot, € auecvnetellebricfueté, qwil faut eflre merueillenfement atten- 
tif à [a letfure pour la bien comprendre : car il S'effudie de prapos deliberé à 
fe rendre ob{cur, comme fipar cette difficulté il en vouloit bannir levuu lgaire;| 
de forte qu'il eftoit biennecefaire d'une auffi dotte plume que la fienne, pour 
er faciliter l'intelligence au public. | 
| Mars quelleantre eufton peurencontrer plus heureufèment que celle du fieur 
Braïse DE VicenNERE,queles François ne peuvent nommer fans y 
ren drequelquehonneur; pour les belles pieces toutes rances ES moyfies d'anti- 
| quité,quecét excellent perf. onnagea fait reuinrecnlaFrance foit par [es exa- 
| Fes ,mats fluides € elegantes traductions ,ou par fes doëtes € neantmoins 
|sntelligibles comentaires,€S annotations, {5 principalement [ur cét autheur? 
Ses veilles € fes labeurs l'ayant maintenant rendu fi facile, qu'iln'yacprit 
LP grofier qui n'en puiffe tirer de l'inffruéfion. Mais comme celane regarde 
| que l'œil del Ame, lequelencorene peut eftre fipleinement [atisfait parle dif 
\cours , comme par l'attion ou la reprefentation d'une cho[e, dont l'œil corporel 
luy donne wne parfaite no. laportraiture [embloit bien effre requi- 
fe aceriche ouwrage pour le faire parosftre plus pompeux au public. Carne 
| plus nemoins que labeanté del'efhrit [emble du tout inurile, frellenerayonne 
lez dehors la fplendeur des belles conceptions quil'illuffrenter [on interieur, 
€ par laparoleou par la plume ne [e fait connoiftre au public: Aufi femble 
al deffectueux,de vouloir fimplement reduire en diftours ce qui delfendentie- 
rement de la veuë , € vouloir e[trireou parler des tableaux [ans peinture, 
d'autant qu'encore que l'innention defpendedel'elbrit ,€5 par confequent elle 
paille cffre communiquée par le difcours : Si ef?-ce qu'en ce qui concerne les 
émaginations de ces idées, elles ont autre fin que d'eflre réprefentées par le 
crayon,le pinceau,ou le burin. Voila led efautquiauoit peu eftre jufques icy 
_ ences tableaux de platte-peinture. Car mefnes ily agrande apparence qu'ils 
| € 


ADVERTISSEMENT.: 


n'ont jamais effé points àlaverité.nyexecutez des coloremens, de forte que 
c'effeit vnechofecorporellequine [e pounoit voir que fpirituellement. 

C'ejt donc au feu fieur Abel l_Angelier Libraire quela France aura dorefna- 

| sant ceffe obligation , comme àceluy qui s'eftle premier aduisé d'une chofe fi 


ineceffaire, es de figrandembellifement àcétouurage, (9 quir'a point efpargné 


fa peine, € fa vigilance pour rechercher les plus habiles tant à [çauoir bien | 


dreffer un deffesn.qu'a buriner en cuiure,enuoyant jufques en Flandres pour | 
\anoir [ès planches touchéesde mcilleuremain:ceque leLetteur iv geraai(emet | 


ne s'eftre peu fairequ'auecvneextreme deffence y ayant infques à foixante | 


€ cinggrandes planches [ur les tableaux de l'ancien Philoftrate. On pourra | 
| voir anuffiquelque iour celles de fon nepueauec les ffatuês de Callifirate. Er) 
\commeen un ftyle releué ,& bien fouvent fi concis que celuy de Philoffrate, 
|ileftoit bienmalaisé qw'ilne fe palaft quelques defauts en la traducion : le- 
 di&tl'Angelier €5 le feu fieur Matthieu Guillemot fon affocié aduiferent de | 


| : ! à J 
\quetoutes les fautes qui pouuotent s'effreglif éespar mégardeauxautres im 


\preffions , fuffent parfaittement repares en cefte derniere. 

| Mais dautant que Philoftrates'eft bien fouuent emancipé de reprefenter 
fes tableaux d'une facon quelquefoss plus lafcine que La bienfeance € lamo- 
deffiene fembloientrequerir 1 a) penséde conuertir [es intentions abonne fin, 
par quelque moralité qu'on pourroit adioufer at pied de chacune figure ,afin 
\quefi lapudeur d'un œil chafte eftoffencée par la veuë de lapeinture, il puilfe 
rencontrer au mefine endroit dequoy fatisfaire à favertu. C'eflcequeieme 
| fais e rfforcéde rapporter en mes Épigrammes, füccintlementà La verité,mais 


| felon que l'effenduë de la place l'apeupermetire,mon principal deffein ayant |. 


lefféque pour faire voir atous , qé'ilny a point de fimauuais fructqu'ontien 
\pusfe toufiours tirer quelque bon fic,ny lecture fivoluptueufe qu'elle ne puif 


fe frayer le chemin à la vertu fon veut auoir l'intention droite. 


HÉES 


\le fairercuoir , comme de fait ilaeffe fort exaitement corrigé [ur l'original. 
| Grec,par un des plus doëtes perfonnages decefiecle enlalangueG recque afin | 
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4 Vicon ave n’embrafle & cherit la peinture , offence 
\ la verité deshiftoires; offence pareillement tout-tant de 
doctrine qui concerne les Poëtes: Car l'vne êc les autres 
 E tendent à vn mefme but; de nous reprefenter &t defcrire 


d les portraiéts, ê les geftes de hommes valeureux : &c fi 
mefprife quand & quand la deué conuenance des pro- 

1 ortions, par le moyen defquelles cet art atteint la rai- 
(fon. Que fil'onenvouloit deuifer plus fubtilement, c'eft vne vraye inuen- 
tion des Dieux :tant X caufe des diuerfes formes dont les faifons de l'année 
|peignent les prez icy bas,que pourles chofesquinous apparoifsét là hautau 
ciel. Maisà examiner la vraye origine del'art:c'eft vne imitation inuentée de 


Jirl'albaftre,le marbre, &lyuoire;la graueureencore;tout cela eft imagerie, 
Làoùla peinture confifte en coloremens, & neantmoins elle ne s'arrefte pas 
dutout à celacar d'vnefeule couleur fans plus, elle entreprédra plus de cho- 
fes, quenulautreartificene fçauroit faire auec beaucoup demoyens:pour 
autant qu'elle monftreles ombres : & autre reconnoift que foit le regard 
d'vnfurieux : autre d'vn qui fouffre douleur, ou quieft content &c ioyeux. | 
Quant à la viuacité de l'afpe&,limagier ne le peut contre-faire ainfi naïfuc- 
ment qu'ileft:8& elle fçait fort bié ce que c'eft d'vn œilfauue, d'vngrifaftre, 
&cd'ynnoir, Reprefenteles cheueux dorez, lesroux, & lesblanchiffans de 


blondeur: | 


| PREFACE. PE | 
| blondeur : les couleurs des veftemens,& des armes ; les chambres,cabinets, | Le 
| &clerefte des maifonnages:lesbois,montaignes, & fontaines; & l'air finale- | 
 mentauqueltout celaeft enclos. Ceux doncques qui autresfois emporte 
rent le prix de ceftefcience,les citez,& les Roys qui prirent plaifir:letout | 
aefté redigé en efcrit, tant par plufieurs autres, que par Ariftodemus Ca- | 
| rien, auecques lequel ray conuerfé quatre ans entiers, expreflement pour | | 
l'amour d'elle.ILfuiuoit quant à luy la traditiue d'Eumelus en fes ouurages, | | 
'yadiouftant encore vne grandegrace.Mais noftre propos n'eft pas pour ce-| | 
fte heure des peintres,ny de leurs faits,ains dereciter &deduireles manieres | 
de lapeinture, & en drefler quelquesmenus formulaires aux ieunes gens, | 
| dont au moinsils en puiffent parler à propos, & choifir cequis’y trouuera| | 
 deplusrare & exquis. L'occafionau reftede ces difcours fut telle. Il y auoic! 
|yneaffemblée deieux de prix à Naples , ville Grecque de fondation, & de! 
| mœurs fort courtois & ciuils : parquoy elle a toufiours eu en eftroite re-| 
|commendationlesbônes lettres, & difciplines. x Et pour ce queien'y vou-|* 1 x as | 
‘Jois pas declamer en public, laieuneffe du lieu m'en venoit importuner fans ee 


|car le texte | 


ceffeiufques dedans le propre logis demonhofte, hors l'enclos desmurail- ne rot | 
(les, en.vn fauxbourglelong dela marine, où il y auoit vne belle portique #1 
\expoféeau vent de Zephire,ayant quatre combles (silm'enfouuient) voire |Pbles six 
|cinq;& fon regard fur la mer de T'ofcane.Elle reluifoit de fort loing, à caufe. 
|desmarbres dontelleeftoit reueftuë,detoutesles fortes queles plus curieu-| 
| fes delices des hommes fçauroient auoir en recommendation. Mais fon 
| principal ornement prouenoit des peintures; y ayant vn grand nombre de | 
tableaux attachez, lefquels non fans vnbien grand foin (ainfi que ie penfe) | 
| quelqu'vn y auoit recueillis : Carle fçauoir de plufieurs excellens ouuriers| 
| fe monftroit-là affez apertement. Or auois-ie bien deliberé en moy-mefme 
| dedifcourir fur les loïianges detant de beaux chefs-d’œuures;mais d’abon- 
| dant mon hofteauoit vnfils tout ieune encor, car il ne pafloit pas les dix 
ans; & fi eftoit defiatout curieux d'apprendre, & prenoït vn fingulier plai- 
fird’enouyr deuifer, lequel s’eftantapperceu, que ie les allois parcourant. 
| de l'œil, merequit delesluy vouloir defchiffrer. Au moyen dequoy, pour | 
né paroiftre mal courtois, cela fe fera(refpôdis-ie) & le declareray tout aufli | 
|toft que les enfansferontarriuez. Apres doncques qu'ils furent venus:Que 
ce garçon propofe (dis-ie)lors & qu'onluy laifle demander ce qu'il voudra: 
Vous autres pourfuiurez puis-apres, non pointn m'acordant tout ce que 
ic pourrois dire, mais m'interrogeant de fois à autre, s'ily a chofe queie ne 


|vous declare aflez au net & à voftre contentement. | 
| 


ANNOTATION. 


NZ HILOSTRATE Lemnien fecond de ce nom, enfeigna premierement 4 Aïhenes y parapres| Svinas 
N& à Rome depuis l'Empereur Seueve infques au temps de Philippes. Il a eftrit des declamations;|. La vie des 
SEE des lettres amoureufes,des images,ow tableaux de platte-pernture; gr des defcriptions,en qua=| BROREEN 
AS creliures. Plus,des difcours, les chevres ou duieu de fluttes ; larvie d'Æppollonins Thyanéen en| 
1 AN aid liuress de La plaidoiriesle Heroïques la vie des Sophifles en quatre liuressles Episrammess | 
€ quelques autres chofes encores. | 
| Pairosrrartelepremierfils de Bire pere de cettuy (dont:il efhicy queftion) fur Sophifle pareillement:le=| | 
— quel enfeigua & Athenes, € na[quit fous N'eron, Il &efcrit plufieurs harangues laudatoires:gr 4.Eleufienness| | 
| 


= 


€ ii | h 
| 
| 


HREPAC D | 


des declemations, des queflions pour les Rhetoricienss @ des argumens auf:vn diétionnairervn traiété au So- 
| phifle Anriparer. De la Tragedierrois liures:le Gymnaftique,ou des exercices : plusvutraitté des Ceremonies | 
| |de l'olympie. Le lapiduire : le Prorée : le Chien ow Sophifte : le Nevon : le Theatin on Contemplatif : quarante- 
| trois Tragedies ; quatorxe Ci omedies ; dy plufieurs autres bonnes befongnes. | 
PxiLosTRATE Neruian, fils de la fille du fecond philo rare, delamefme Iflede Lemnos,gs Sophifte pa- | 
|rallemenr,rint les efcolles à Athenes. Ilmowrur @* furenterré en l'Ifle deffus-diétesayant esté auditeur gr gen- | 
drede ce fecond Philoftrate. Il æeferit des Images; le Panathenaïque; le Troyen , la Paraphrafe fur la tayoue | 
| 
| 


Î 
| 
À 
Î 
| 


d'Homere;g» cinq Declamations. Plus quelques vies des Sophifles qion luyattribuë: 
| Voriaenfommece quedit Suidas des Philoftrates,qui furenttous gens defçauoir,comme | 
leurs œuures le cefmoignenr.Maisie ne puis bonnement comprendre commeil fepuiffefaire | 
ique le pere defigné au fecond defluf-diét article eut efté nay du temps de Neron,& que le fils | 
fuftallé iufques à Philippus, veuquily a plus de huié vingts ans del’vn l'autre. | 
| Tzeruzes enla quarante-cinquiefme hiftoire de fa fiiefme Chiliade, en dit cecy, | 
Dindparroc 6 DAGUIOG , TUELOS ue (LEZTA 
| Atos dl 68 6 délinoc.ô merocous roc 
y, ce éuroc êy moïç duré Bi6Aios dagedges, é | 
| Éîc T8 20e9Ù puroegs m À D Dee MeTeuévTe, 
| TÉ isAle neiluè TAëTy BanAid). | 
SuCu90c aùm A 2 Quai nvoc Lo BumAëwe. | 
| PHiLosTRATE Flauien,Rheteur ÿmon aduis de T'yvus, (car il y en 4 vu autre Aïtique)le Tyrien donc 
| |'effoit (comme ilefcrit dans fes lives) l'in des Rheteurs Secretaire de l'Imperatrix Iulia :tousefois ilne fait | 
|point de mention de qu elle eftoit femme. Mais ecftoit fans doute de Seucrus:car Antonin Caracalla | 
| |Pefpoufa depuis, combien qu’elle fuft fa belle mere:& vintcetincefte, de ce que Fayant veuë 
lun fourtoute nué aux eftuues, par vne fencftre quisrefpondoicfecrettement R deflus,ilfema- | 
| inifefta ; & elle luy ayant demandé ce quiluy en fembloit,il fit refponfe, Sibien queie vous de- | 
(firerois furroute autre, fil m’eftoit permis, Cominent donc (repliqua ellefoudain) eftes vous | 
encore fi fimple que vous ne fçachiez bien, qu'à vons qui eftesfeigneur du rond delaterre, ill 
. [n'ya tienquine foitloifible ? Eclà deffus paflerent outre àleur forfaiture. 
| SD | Lemxos,en vulgaire Stalimene,ifle dela mer Egée,fort fameufe cs Poëfies anciennes, tant | 
Lemnos,  [pourplufienrsautres chofes,que poutlelongëz miferable fejour qu'y fitPhiloétete durätle fie- | 
| \ge deTroye,ayät efté blefé en chemin d'une desflefches d’'Hercules.Elle eftprochaine deTaf: 
| os, Scyros, Tenedos,& Imbrostres-abondante en vignes,bleds,& routes fortesde legumes: 
(produit auffi de petits cheuaux de poil fauue,qui vont tous l'amble de nature.Le mont Arhos, | 
| encorequ'ilen foit à plus de 8.bôneslieuës en terre-ferme,neantmoins fon ombre fe vient ef- 
|pandre iufques prefqu'au milieu’ defiflescätileft haut.LaMacedoineluy eft deuers Soleil cou-| 
chant. Et quant la terre qu'on appelle Sigillée,renué en figrade reputation detouttemps,car 
imefmce Diofcorideau s-liure,r13.chapitre,& Galien apresluyau 9.liure des fimples,en ontfait 
mention,elle fetire d’vne veine en vn tertre ou petit coftau ,maintenäcappellé Cochino, aflez | 
(pres des ruines de l'anciéne Epheftia, vis à vis de Lifle de Samothrace,qui n’en eft qu'à 4. lieuës 
feulementivne fois en coute l'année, & non plus;qui eft le 6.iour d'Aouft. Laquelle couftume 
lou fuperftition fuft premierement introduite par les Venitiens du temps qu'ils la poffedoien:: 
carceftauec de grâdes ceremonies que lesCaloiers, Moines ou HermitesGrecs,ont accouftu- | 
mé d'y garder,du céfentemér mefmes des Turcs qui afiftéc à les voir faire:ce qui luy dône tät 
plus de credir.Ce fur là ce que diérles Poëtes) que Vulcan ayärefté deieré du ciel, ferompit| 
| Les deuxhanches,dontileftroufiours depuis demeuréboireux;& y cftablit fa forge.Là auffi,où 
es femmes tuerét tous leurs maris au retour de la guerre de Thrace;& faccointerétbié &beau 
| des Argonautes,lors qu’ilsallerent à la côquefte de la toifon d’or.Mais pour laifler ces fi&ions 
à part, ou pour le moins hiftoires vn peu douteufes,& au refte trop rances & moifies:l’Ifle de 
Lemnios a cfté de tout tépsen grade cftime,pour auoirporté d’excellens perfonnages en tou- 
tes fortes de profefiôs.Il y eut(de ce nom)vn labyrinthe autresfois, & quelques autres fingu- 
laritez,que la longueur des temps a deuorées:rauy 8e emporté quand& foy la mer roire. Mais 
Imaincenant qu'elle cf fous l'obciffance des Turcs, ceftvne vraye pepiniere de route barb2- 
rie & ignorance, & ne peut plusauoir aucun bruit, non plus querout le refte de la miferable 
= \Grecc, finon dedans fes mefmes confins & limites, fi ce n'eftoir la benediétion de cefte minic- 
re deterre, quila faitrefpirer quelque peu encores és eftranges regions & contrées. 
fnrerpreration | SOPHISTE Grec.Ce mot de Sophifte fe treuue parmy lesautheurs vfiré en plus d‘yneforte: 
de cemot So Iquelquesfois en bonne, & quelquefoisen mauuaife part; pour vn cau illateur qui farrefte plus! 
Fe à l'apparence exterieure, & à l'efcorce, que non pas à vne verité reelle & effentielle: necher- 
éhant qu'yn mafque & palliation de colorées paroles & argumétant par des fubtilitez& inuo- 
lutions de mots ambigus. En bonne part non feulement pour vn Orateur &Rhetoricien,mais 
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pourvn Philofophe encofes ,commeen ce mefme Autheur en fonœuure des plusilluftrés & 
| renommez Sophiftes, dont la plus-partfont Philofophes de poids. | 
Herodotc enfa Clio, A’muvéorreu te Supdde dnuiGee PéTE, EMa rs oi mavrec éx EN EMédds CE 
en do drum dc ngssog durée dmuÿéor 4) M 360, afp A Olucjos. Se 
| tranfporterent(dit-il) à Saydis,pour lorstres-riche opulente aité , tous les Sophifles de la Grece qui cfloient 
de ce temps, allant chacun à parr fo, mefmes olon grand perfonnage Ahenien. Plusen la Melpomene, 
| Ka) E'ANe d ré Serre copisi Nulapspn. Auec Dychagoras, non des moindres Sophiftes Grecs, Car 
| onfçait aflez que Solon & Pythagoraseftoient tenus, non pour des iongleurs vains &friuo- 
Les ; mais pour deux des plus grands & fageshommes qui furent onques en la Grece, S 
Athenéeau14.des Dipnofophiftes.11ferble que le Philofophie des Grecs ait principalement efté don 
ace par des regles é proportions de mufique srellement qu'ils ont eflimé qu Apollon pre Les Dieux, € Orphée 
parmi les plus excellens humains, cfhoienr tres-experts Jçauans en mifique grom appellé du nom de Sophis 
Jtestous ceux qui [e fçausient bien aider de cet art, comme a ufsi a faittle Poëre E fchyle quand il a dit; 


Er Guo opiohs 1270 Mare Auv. 
Apres donc le Sophifie fonnans bien de lulyre. 
En mauuaife part , Ariftophane en la Comedie des Nuées. 
cu 4@ Uno à muecsr ANNs°) 
œeûlu à 8 mio à œoish, y 7eyspyËr 
fpéar. 
1ln°y a rien qui l'empefche de prendre auiourd’huy vue chafe qui le fera Sophifle , dont il a défi commencé de| 
tergiier(er. Et en vnautre endroit de la mcfme Comedie. : 
8 À 4e di dS nl rAelsou ar Péaun œpisai, 
Soveromivrec, idporiwes , cperndbruaporout ac. | 
Car parupiter tu ne [çauois pas que resnuées nourriffent plufieurs Sophiftes deuineurs ouvriers de liMédecine,| 
gg fringuans efperruquex mucuers charger d'anneaux. | 
Plutarque les prend tantoften bonne part: (és Apophthegmes) Huod copislu), de nc x dur oogéçs 
Fuyexle fage qui ref} fage à fo } mofme. Plus en ce mot Er. Aéysa D éncivott roûù ago, Ur éyior ÿ 
mises œesranopéllévris,aurou M) € mévre, XiAwva, 4) OuAld,7) S6dove, ») BiuG, À Tiilaxèr. Car) 
ils dient que ces fages, qé'ancuns appellenr Sophiftes , efloient cinqeunombre , Chilon, Thalés, Solon, Bias >@ 
Pittacus. Tätoft cn mauuaife.(Es communes notices contre les Sroïcrens)rou à mpsaBuréeots HD ëpyñs coqus| 
gai © Auuedras D) èy qiromoqias , 10 dofudra 6d5 Baécrre afatomias, appellans les anciens par indi=| 
Znation , 5 ophifies vrays corrupteurs detout ce qui dé) ipend de La Philo[ophie , des maximes qui procedent 
ar ordre.Puis toutincontinent apres. 4 ARR Be7ouVioic aanspooudrezc ») opICo Nour. Mais 
ils font convaincus d’eflre affcétateurs demalignité fophifliquerie. Plus austraiété de la maniere d'ouyr, 
20x00 Thu Dico ahapeAËe À afoyrou , fdkias 5 Dovai xæradbvre. Li où quelques flarreurs ou 
Sophifles les amiellent avec vn babil doux de-vray , mais vuide de tonte tilité. Par fois encores pour des. 
Rhetoriciens,& harangueurs eloquens & facôds. Au mefinetraiété de Lemamcye d'ouyr, ai à fi 
moNÔY Ma AtE er © eAË) | copiscr , à uosoy roïc vas Damien 051) a dlaronuare, NN 
R 1) borlo tue ayeno 9 Hañaromn,À abris épndudoyrec EnCarysbsa À DELPÉpsn UE neo 
pddec ,2vbn fdbyl) Ddéyres nevareesv AEay ainAguGafoyrec. La plufpart des Sophifles voilentnon Jeu 
| lement les fentences de leurs oraifons gx declamations, de mots ainfi que de quelques rideaux ou Courtines, 
| mais radouciffans quand y quand leurs voix auec certains tons delicars > @ prononciarion mcelodicufe) 
| cout ainfi que s'ils chantoient en mufique , raniffent les cœurs des cfocurans hors de foy, ges les tram (portent où 
| sls veulent : rapportans d'eux , pour linutile contentement qu'ils ler donnent ,vn peu de gloire, plus vaine 
| encore beaucoup. Plusenla malignité d'Herodore , ace mefme Propos. Xe 19 copsae pärg œeic ép- 
| juoiand dbEun, andre Tv 2090 roou dv à Yélove Sa ramCaoiec: à D'éurièa ray fauves bi Të 
| œedluuroc à 5apr89) moMauie lg Dog PE ay Enepdr D À amisuv. Ilef} bien permis aux: So 
billes , ér pour le gain, é pour la gloire, de prendre en main Lu deffenfe d'une mamsafe canfe ; car anfsi biens 
| on ne leur à pas grande creance de chofe qu'ils dienr, go ff ne defaduoïent pas eux mefmes , que le plus fouveng 
| ils ne prennent plaifir de donner couleur € apparence de verité à des chofes 


abfurdes de foy , gr non croyables. 
| Paroù, &tout plein d’autres lieux encorc;ilmonttre affez que la profeflion principale des So- 
| phiftes,eftoit de feftudier à bien dire &- coucher par cfcrit : donteux-mefmes enfeignoient la 


| maniere & les preccptes.ainfique dit Quintilian & quelques Grammäiriens, qui mettent yne 
| differéce entre leRhereur ou Rhetoricien,& le Séphifte:dont le r.eftdedefnoïierla ieunefle, 
&l’introduire és premierstraits &-rudimens, l'autre pour la façonner à Peloquëce & facondité 
de langage. Platon quiles pourfüit par tout à cor & à cry,cômeaffronteurs & feducteurstres- 
.dômageables aux ieunes gens, vains,inutiles,menfongers,calomniateurs mercenaires ambi- 
tieux,quine cherchent qu'àfenrichir, &auoir quelque gloire & reputation par leur langage 
fardé & affetté;fansgucunfucne fondement,enmeteé définitions aux Dialogues dy Scthifte,on 
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|de ce qui efl, qui toutes atriuent prefqu'à vne mefine chofe.Premierement que ce font cfcumeus| 
(deicunes gens, & des bonnes bourfes. Puis vrays banquiers des doétrines qui concernéc l'infti- 
(Eution des mœurs. III. courretiers eux-mefmes, & maquignôs de celles denrées.IV .reuédeurs| 
en deftail de leurs fonges & inuentions propres.En V.Jicu,efcrimeurs de mots, vocables, & di- 
| &tions;& debarteurs de la chappe àl'Euefque;chiquaneurs perperuels quand & quäd,cauts,&| 
\malicieux fur tous autres. Et finalemét, qui en apparence fontprofeffion derepurger & farcler! 
Îles efprits detoures conceptions, rcfiftäs à la fufceptiô de doctrine. Au Proragorasil les depcint 

tout demefme;& enaflez d'autres endroits.Mais en L'Euthidemusil les accopare aux Câcres, | 
ou Efcreuifles:par ce que fe voyans arreftez par quelque vallable raifon, ilsreculent lors en ar- 

ricre, & tafchér de fen defuelopper obliquemér.Cc qui eft caufe qu'il fcint en vn autre endroit | 
Hercules,quieft la paroleaccôpagnée de viue raifon, &le vray dôpreur des cauillations So- | 
|phiftiques,auoir eutant de peine Ÿcébattrele Cancre. Quelques autreslesont encorefigurez| 
|parles grenoüilles,comme pleins de criailleries aiguës,importunes, 8e ennuycufes, fans aucun | 
|fens ny intelligence, àquoy l’on puiffe prédre pied. Les autres encore, comme ont cftéles Pre-| 
ftres Égyptiens, à vnpourceau, à caufe de fon pied fourché, & quife veautre ordinairement | 
dansles fengeats & boües confufes ,refuyant leseauxclaires &c nettes ,où lon puiffe voir à| 
|trauers. Et finalement Lucian au Dialogue du faitif, à des Hippocentaures participans de la | 
nature humaine,& de la cheualine ; pour ce que les Sophiftes femblent comme nager au mi- | 


‘lieu dela Philofophie,& arrogance, accompagnée d’auarice &c beftife. 
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Carre Prefaceeltincitulée EAAAATA. Ceftoientdes combats &ieux folemnels qui fe ce- | 
ljébroientnonfculemétenla Grece,mais ésterres fermes del Afie,& defIralie;& aux Ifles où | 
Jon viuoirà laGrecque,& qu’on parloit Grecle plus riche,propre &z ornélangage qui fut onc 
en aucun endroit dela terre, & en cesieux fe propofoient des guerdons & recompenfes d'hon- | 
|neur,à ceux qui declamoient le mieux.Laquelle couftume,& femblablemérpour leregardde | 
|Ja Poëfie,& dela Mufique,eftoit fort ancienne,côme lerefmoigne Plutarqueen la 2. qu.dus. 
(lire des Sympofaques ou bäquetteries: oùildicque l'on furentermes defabolir quelquefois: | 
nonpour vouloir faire par là ce rort auxarts & fciences,que d'en ofterl'emulatiô,quiles auiue | 
&zremeten vigucur,tout ainfi que le feu à force de fouffler à l’encontre, quand chacun tafche | 
& fefforce à qui mieux fera,chacü de s6 coftéàlenuyl'vn de l'autre;car celle maniere de faire | 
left lotiée mefme d'Hefiode;mais pour la dignité & merite despersônages,lefquels entroiéten| 

cefteftrif:pourautant que ne pouuans tous emPOTLer le prix, le contentement, & la gloirede 
|quelques-vhs,ne {e pouuoit equiparer,au regret ëz deffaucur de plufieurs. Au moyen dequoy 
Le tout en demeura là cômce dé couftumesainfi que nous le pouuës voiren ce lieu-cy denoftre 
laucheur:8 encore dedansSuerone, qui fur plus de so. ans deuätluy, prefque du mefme temps 
(de Plutarque:car en la vie de Caligula,tiltre 20 il ditainfi. L'Empereur Cains donna hors de Rome 
des ieux dr paffe-temps publiquess A Sarragofe en Sicile, la mode AÆihenienne ; à Lyon en la Gaule, des mef. 
Langes.Vn combat quand € quand de la Grecque &r Latine eloquence,auquel P'on dir que les fuccombex contri- | 
buerentles sucrdons @ prix dhonneuraux victorieux, ayans eflé contraints en outre de compoer leurs Loian- 
\ges:@r ceux qua fe trousoient auoir le pis fair, d'effacer leurs efcritsauec vne efponge, ou à rour La lanoue, fi d'a- 
Dantuveils n'aimoienr mieux d'eflre punis à coups de bavuette,ou plonsex, en la prochaine riuicre. Voila ce qui 
faiç à propos de cette preface, Mais il yauoir bien d'autres icux anciennemenr,outre ces hon-| 
ineftes 8 ftudicufes entreprifes,& les 5. forces de cébats folemnels. Car Alexandre en propofa 
\quelquesfois vn de boire d'autant où 40. perfonnes pour eftre voulu cfforcer par deflus leur 
portée, demeurerent morts fur la place,& Palypofias quienemporta la couronné,nefuruefcut 
que 3.iours apres, Depuis encore,aux obfeques de Indien Calanus, quife brufla de gayeté de! 
cœur,ilen drefla vn autre, dontPromachusobrinr la viétoire auec les 600. efcus deftinez pour 
Iceluy qui la gaigneroir.Mithridates auf Roy de Pont,eutle prix de bien manger, & le mieux 
boire par deflustous fes fabiects.Les Thefpiens d’autre-part celebroient de s.ans en $.ans des 
ljeux à l'hôneur de l'amour en Helicô,toutainfi qu'aux Mufes.Mais ce qui cftbien plus extra-| 
uagantencore,eftoit de faire defpoüiller en public quelques filles des plusexquifes, & là iuger | 
Iquieftoir la plus belle fousle linge,ranc de la gorge,que des autresendroics plus fecrets, du fläc 
enbas,& yauoitprix atrefté pour celle qui l'emportoir,accôpagné dutilrre de x#Mimugor, cO- 
forme autéple qui futautrefois bafkyà Venus pour femblable caufe. Plus d'autres prix encore 
defainearife & delices, enfemble de pluñieurs autres telles môftrucufes beftialitez; tourainfi 
wà nous feroit d’efcrimer,ou courre la bague,ou tirer de l'arc,ou pläter l'éreuf,& le collier:8 
fémblables exercices hôneftes,qui durét mefmé encore pour le iourd’huy à Roüé en laPoëfe, 
de chants Royaux, Ballades, Rondeaux & autres femblables rymes: doncies prix d'honneur | 
pourles mieux faifans, font la palme la rofele lis,la couronne d'or, & le chappeau de plaisäce. 
Ê Fax rror àlaveriré, layadioufté de lhifloire, pour expliquer cemot yn peu crud & couppé: 
meu à cela de ce paffage icy de Strabô au r.liure de RGcographie, R où parlant d’'Homere,qui | 
deffous fes fctions a compris beaucoup de chofes rcelles dit ,# yo dvisneras d'Afbelar 67) vé20ç. 
= 5 : ——— > £e | 


PREFACE._ 
| Le But del'hifhoivé eftre la verité: 8 pourtant eft elle prife tout fimplement pourl'hiftoite mefme. 
L'vnE @ les autres tendent à vnmefme bur. Plutarque au traité de la le£ture des Poëtes,dit que la Poë- 
\fie eff vne imitation, @* vne fcience correfpondante à Part de peinture : tellemenr que l Poëfie fr ne peinture 
| parlante,eo* la peinture vne Poëfre muette. Ce qu'ilredouble encore en celuÿ de Lsdifference du flarreus 
|auecl' am. Et en vnautre de lxgloire des. Aïhemiës,en termes plus expres,là où ilparle d'Euphranor 
quipcignitle combat de lCauallerie Athenienne contre Epaminondas & les Bæotiens, qui, 
lauoientaflicoé Mantinée; dont iceux Atheniens eurent la viétoire, & deliurerent la place 
qui eftoit de leurs alliez.Ezcefhe peinture(dit-il)l’o# se peur ayfement voir de quelle afpreré é+ effort la 
bataille fut donnée € pourfi inie. Mais ie ne pene pas pour cela que vous veillez accomparer larrifice du pein-| 
tre, à La vertu de celuy qui commandoit en cet exploiét d'armes :ñe Jouffrir auf8i pes quelqu'un preferer ce ta-| 
| bleau an trophée, ne lerepre[entation à La chofe propre. Simonide a bien dit , que la peinture efloir vne Poëjie 
muette, @° la Poëfie VHe peinture parlante:C arles chofes que contrefont les peintres , rout ainfs que fi elles pf= 
|foienr en noftre prefence ,onles marre @ efcrit comme efant defia faites. Et d'autant que ceux-cy les expris 
\ment 4uec traits de pinceau ee couleurs 5 les autres auec paroles lé diéfions , ilsne dif erent entr'eux fron en 
| matiere, maniere de les reprefenter : car aux vns éy aux autres cé propufé tout vn mefme but.T ellement que 
\celuy-là fera tenu pour le meilleur Fliflorien, qui pourra façonner le cours de [a narration,ny plus ny moins qu'v« 
ne peinture, propre à efmounoir l'affection, & bien reprefenter les perfounes. 

Des hommes valeureux. Iy a au Grec jee. Mais ce mot de Heros eftemployé des Grecsen 
(diuerfes fignifications; & des Latins encore qui l'ont emprunté d’eux.Premierement pour vn 
lilluftre & renommé perfonnage,de grand cœur & haute entreprife;qui aura fait plufieurs bel- 
les chofes en fa vic;fils de quelque Dieu & d'vne femme mortelle,ou d’vne Deefle & vn hôme 
|mortel, &pourtätappellez demy-Dieux.Mais on y mer cefte differéce,que la plus part de ceux 
qui ont efté engendrez d'vnDieu(ie parle à la façon des Gentils)oncefté immediatemét cranf 
|latez de cefte vie corporelle à l'immortalité,comme Bacchus fils de Jupiter 8 de Semelé;Her-| 
cules de luy & d’Alcmenc;Caftor & Pollux deluy-mefme encore, & de Leda,côbien qu Ho- 
mere monitre au 3. de l’Iliade,les vouloir fuppofer eftre morts,en ces termes. mou A #dh rare | 
|quoléoo du Les autrestransformez en eftoilles,tels que furent Perfeus,8&Arcas. Là oùtous les 
|enfans de Decfles & hômes mortels ontfenty la mort,ainfi qu Achilles fils de Thetis & de Pe+ 
eus: Æneas de Venus & Anchife:Memn6 dc l Aurore & de Tithonus.Et fi de ceux encore qui 
font venus de Dieux & de femmes, tous n’ont pas eftéimmortalifez pourtant.CarCircéfils du 
| Soleil,& d’vne Nymphe del'Ocean,obtint bié cela.ce que ne firent ne Phaëton ne Pafphaë, 
| combien qu’ils fuffenr de la race mefme.De tout cecyfembleaucunemétfapprocherle paffa- 

ge de noftreefcriture; Queles fils de Dieu conuoirerent les filles des hommes. Mais ce font myfteres & 
|allegories, dont mefmesles fiétions Poëtiques ne font pas dutout deftituées. Luciä à ce propos 
en fes Dialogues des trefpaflez,introduit Trophoniusrefpondät de cefteforte à Menippe,qui 
 duy demande ce que c'eft Æeros. à phre uilewmec Ed , wlre ide , #) cunaupômesr 6e. C'eft ce qui 
wefine honime ne Dieu,g*eff rous les deux enfemble.Fulgentius cftime, que ce foi pour vn defaut pi 
| areté de merite, qui les empefche de paruenirau ciel : @* toutefois qu'ils ne fout pas rerreftres dutour, à canfe de 
quelque participation de grace parriculiere outre les creaturescommunes:ou bien que pour leurs diuines vertus 
€ leursbiens-faiéts enuers le genre humain ,ayans excellé en ce monde, leurs ames apres s’eftre defpoñillées de 
| cettemortelle efcorce, [e foienr efleuées là haut au cielen la gloire y focteté des bien heureux, où ilsretiennent 
encorla mefme affection d'aider gx fecourir les humains : ou pour ce qw'ils ont efté procreex d’vne fecrette go à 
| 4ous inconneuë [emence des Dicux, ou Demons d ’enbaut,qui Ont cu Compagnie @fefont meflex auec les perfos- 
nes morrelles dont ils auroient acquis comme vne moyenne nature qui w’'eftny durout Ange ,n9 du tout homme. 
A ceftcopinion adhere Laëtance:parquoy ce que l'on compte parmy nous de Merlin, Meluf- 
|ne,& des autresFées,ne doit du tour eftre tenu pour fable:caril n’eft pas fort efloigné de cela. 
Les Hebraïques Theologiens appellent telles creatures Issrm; comme qui diroit , hommes vi- 
goureux,puiffans @robuftes,8e les logét en l'ordre Animaftique,prochain des bien-heureufes in- 
telligences, (ce fontà Moyfe,& à nous autres encore,les Anges ou meflagers celeftes, qui affi- 
ftent deuant le throfne du Souuerain;tout eftant pour Fexecurion de fes tres-fainéts comman- 


Des Heroës.| 


EviGsNTivs 


demens & ordônances.) Tellemét que les Gentils n’eftimoient pascesHeroës eftre de moin-| 


dre authoritéà l'adminiftration & fuperintendance des chofes d'icy bas,que lesDieux ouDe- 
mons,ains y auoir leurs charges& deparcemenslimitez chacun endroit foy.Etpour cette rai- 
fon leur drefloient des temples,autels,& ftatués:auec vœuz & facrificesfolemnels; tät pourles 
auoir fauorables à leurs neceflitez & befoins,que pour euiterleurindignatio, fils eftoiét d'eux 
mefprifez; 8 ne leurfiffent quelque grief dômage & nuifance.Zenon dansle 7.liurede Laër- 


Lune,& l'endroit où fe forment les vents,nuages & répeftes,il 


| PisostrA=) [)ys- 


te cnla vie 
|d'Appollo - 
nius. 
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peut pas voir des yeux corporels, mais en efprittanit feulemét:lefquels on appelle Heroës,La-| 
res,8& Genies.Homere femble auoir confondu les Démons auec lés Dieux,lcsprenansàtous| 
propos f'vn pour l'autre. Ce qu'Hcfiode a mieuxdiftingué, lequel met quatre ordres derai- | 
fonnablescreatures.lcsDieux,lesDemons,les Heroës;,ou demy-Dicux,&les hommes.sÿh&y, | 
desser, Séior av0r oi #2. eovrou pl Sor, &ec.Des homes Heroïques laraceen eftdiuine,@ s'appellent les de. | 
| mÿ=Dieux. Ce que Plutarqueallegantau traitéde la ceffation des oracles, dit: Que tout ainfique 
| Les elémens fe conuertiffen l'yn en Pau re,par [ubriliation;la rerreeneau, l'eau'en air, @ Cettui Cypus apres en 
| feuspareillement les ames des bons paf ess en naiure dedem)- Dieux de lien Demons, € à lafin apresde lon= 
| gues purgarions &* 4 Finemens,viennent infques a participer dela diuine cffence:mais cela arrine a bien peu.Fi- 
| Malemenc les Heroës fontpris pour tousbraues & vaillans perfonnages, quien leur téps ont 
exploiréde belles chofes,rantà la guerre qu’à le paix :aufquels les Romains , fe conformans 
pluftoft aux traditions des Grecs qu'àcelles de Egyptiens,auoient accouftumé de dreffer des 
| ftatués beaucoup plus grandes que le naturel,comme le dir Macrobe.Erleur eftoit à tous de- 
diéle Dragon, felon que le recite le mefme Plutarque àla fin dela vie de Cleomenes: Lequel 
|ayanr effé mis en croix,apres s'eflrecuurageufement fait tuer par Pañtheus, fe procreavn grand  ferpent de fon 
corps qui S'entortilloit rout aurour d'iceluy pour le deffend de la volatile, qui le venoit becqueter. Ce géayant 
effé referé par les babitans d'Alexandrie d'Egypte,a que Îque miracle bien grandinfques a en vouloir faire vn 
| gounean Dieu, luy ad dreferleurs vœux € prieres,les fçauans hommes qui eftoient là, lesrerirerent de cefe | 
erveur, leur remonf? AUS CUMMeE ny plus ny moins que du Corps mort € pourr] d'vn bœuf s'engendrent des mou= 
ches àmiel,& deceluy d’yn cheual des efcharbots,aufst de ls moëfle dela perfonne yContenuéen Pefpine dudos, | 
| fe viennent procréer par fois des ferpens qui pour ccfte occafion leuront eflédediex, À quoy fe conforment 
cesvers icy de Virgile, parlant du tombeau d’Anchifes. 
Adytis cim lubricus anguis ab imis 
Septem ingens gros Jeprena volumine traxit 
Amplezcus placidè turulum , lapfifque per aras : 
Ceruleæ cui rerga note, maculofus € auro 
Squammam incendebat fulgor , ceu aubibus arcus 
Mille rrabit varios aduerfo fole colores. 
Obflupuit vifu Aeneas,, ille agmine longo 
Tandem inter pateras #. éd leuia pocula ferpens A 
Libauirque dapes, rurfifque innoxins imo 
Succefit tumulo , depafta alraria liquit. 

L a denëconuenance des proportions. Iyau Grec EvuuGia mi oœnimyvé. Là deflusie n'ignore 
pas ceque ditPline de ce mot cy,au 34.liu.ch.8.Nos babet Latinumnomen Symmetria. Tät s’en faut 
qu'6luy en puifle dôner vnFräçois affez propre:parquoy ie l'ay rédu,& expliqué par pluñeurs. | 

C'eflvne vrayeinuention des Dieux. Ce qui efticy couché fommairement del'art depeinture;que 
ceft vne inuétion desDieux;quela nature l'exerce à hautau ciel, &icy basenlaterre; qu'elle 
en el vne imitatrice:tout cela eff fi elegammét dilaré8&pourfuiuy par ce mefme autheurau 2. 
liure de la vie d’Apollonius,qu'ilnous a séblé ne deuoir point eftre inutile ne defagreable aux. 
lecteurs de l'inferericy,comme nous ferons affez d’autres lieux des anciens:n6 point pour en- 
fler ne groflir le volume;mais puis qu'auffi bienilneft icy queftion que de traductions & peip+ 
tures,&d’efclaircir anoftre pouuoir au public lantiquiréGrecque&Romaine,pourquoy nous 
voudroir on blämer d’auoir amené en ce jeu, ce qui fera tres àpropospourto’ces éfersenséble? 
Philotrate déc introduit làApollonius deuisät de cétart auec s0 difcipleDamis en céte forte. 

09,0 Dams(ie re prie)eftimes-tu que la peinture foir quelque chofeiCertes oùiy (ref pondus-il)fiau moins 
laverté cf} iene 2) quoy. wefi-ce donc que cét art fait ? Ellemefletoutes les couleurs comme le bleu auec le 
verdsle blanc cor le noir,le rouge é le iaune» paille. Là deffs Apollonis:Certes aufil me femble que c'efi pour 
quelque occafion qgéelle les contempere ainfi , Gr non point pour la veuëtant feulement ; comme quand quelques 
ieunes filles font desbouquets,ow chapeaux de fleurs. Pourvne imitation de vray , refpondit Damis, afin de 
nous reprefenter par 1 chien , vn cheual,vn nauire,ou le pourtraitt d'yne perfonne : on quelque autre chofe 
de celles qui font fous le Soleil, Encore monftrent-ils laremembrance mefme d'iceluy: € quelquefois, comme il 
cf porté deffus vu beau grand chariot, ainfi que Von peut voir en ce lieu. Par fots qu'ilefchauffe le ciel quand on 
Le peint qui s’en va parcourant la region Etherée , @r les demeures des Dieux immortels. Parainff la peinture 
doit eftre quelque imitation (adionfls Apollonius ) Mais rienautre chofe (refpoudit Damiss) carfrelle ne faifoir 
cela , ce feroirbien vie mocquerie devoir di[po er des couleurs fortuitement à larvolée. Lors Apolloniuss 
ce donc ce que nous voyons quelquefoss en Pair, quand les nuées fe viennent à difiraire les ynesles autres, 
en forme de Cenraures € Boncs=ceruiers,de Loups auf, decheusux,€r autres telles barboüilleries ? dires) 
vous que c'efél'ouurage d'un qui veutimiter quelque chofe ? I1mele femble ainfi de ray , dit Damis. Dicueft 
donc peintre,repliqu: Apollonius.. Au moyen dequoy fon chariotvolant quitté la, porté duqueliladminifire 
regittoutes chofes, tant les dinines qu'humaines,en [on [eant il [emet à pourtraire ces fantaïfies , ainfique font 
les enfans fur le fable. Dequoy Damis demeuvatout honteux qu'on tel propos lus fuft efchappé,&r que difputant 
Frop | 


|qu'anec la penfée cor la maïn elle contrefera ce qui luy vièdra en opinion de repre[enter:@o+ cecy fera l'art de pein: 
\dye,voire la peinture propre:l'autre ef} de feindre gr imiter en cfprit [eulement les femblances des chofes. Celé| 
\aon ( refpondit Damis ) car te ne penfe pas qu'on doiue faire Pimitarrice double: pluftoft faut-il dire que la pein-| 
|euve La plus parfaite ef? celle qui peur € du péfer,& de la main,repre[enterles figures des chofes : gx que l'an- 
(rrene [oit qu'vne fimpl e parcelle de certe-cy ; quand nous voyons quelqu'vn craffer ou contrefaire ie ne [ça quoÿ 
\feulement en fon efprit , combien qu'il ne [oit peintre cs nage la main duitte ne versée à l'exprimer. LA sout lé 
(moins de cecyfommes nous d'accord ( refpondit Apollonins ) que La faculté d’imitey vient aux hommes de la n4- 
|ruve , mais la prattique de peindre depend de l'art : ce que nous eflimons deuoireftre vou de mefme entendu del 
| Pimagerie.Etvaus cuidez (ce me fersble )la peinture ne confifter pas feulement ex couleurs, puis qu'aux peintres 
|anciens ne feule couleur fuffifoit, Li où ceux qui [ont VERHS Puis apres, en Ont m1s quatre; @ de la pen à peufe 
| font difpexfex d'en employer dananrage. Et fiencor l'on peint bien quelquefois auec vntraét fimple, fans aucu- 
\ne couleur. Laquelle forte de peinture, il faut confefferne renir que du iour, go des ombres : neantmoins la may-| 
| que ndifue de la chofe s'y difcerne parfaitement; la forme aufsila pensée lamodefhie, € l'andacesencor que | 
telles affections payent point de couleursen (op. Elle exprime quand € quand le fang , go les cheueux @rla- 
| barbe, qui ne fait que commencer à poindre, la reffemblance pareillement d'vn homme blonds €: de blanche chaÿ- 
| neuré ; encore que d'vn feulrraiét , € d'vne feule mamere cela vienne à[e faire. Et qui plus eft, fi mefme nous 
| venons à pourtraire dv crayon blanc vn Indien ,ilne laivrs pas toutefois de paroiftre aux: repardans comme 
| moir: car [on nex camws, fes cheueux heriffex go crefpelus es le furmontement des oies, auecvne trongnemor- 
| n'effrapéere[panduëtour autour des yeux,vient à noïrcir ce qui paroïftblanc à noftre revard; @x à môfirer pou 

|o8 vra) I ndien , celuy qui fe va ainfi peint, a ceux qui le voudront -foigneu ement confiderer. Parquoy ce nefert 

| point impertinemment parlé , quandie diras que ceux qui contemplent vne peinture , ont befoin de cefte faculté 

imitatrice, dont nous auons difcouru cy-deffus, Car perfonne ne [çauroit gucres bien feurement loier La pour< 

traiéture d'yn cheual , ou d'vn Taureau, Sil n'a premier conceuen Jon efprit la façon de l'animal qu'elle repre- 

|fente:ny examiner auffi peu lAiax de T'imanthes, exprimé de luyen [a grande fureur, fi d’ananture ilne limas 

|gine & comprend dedans [a pensée ; affis à l'efcart trifie melancolique, pour anoirmaffacré les troupeaux 

de moutons à l'entoure Troye;fe refoluant à part [oy de fetuer de fes propres mains. Maïs ces ouuragesicy (à 

Damis ) que nous regardons maintenant, faits par le commandement de Porus , nous ne les dirons pas abfolu- 

ment eflre de plein relief, pource qw'ils reffemblent à des peintures ; ne d’autre-part aufsi quelque tableau de | 
platte-peinture > pour ce que nous voyons bien comme ils Jont debrouxe ; ains faudra effimer qu'un bon maiftre | 
L'expert tout enfemble en l'imagerie, @* en la peinture ,94 mis lamain :tel que d'Homere cf} introduit V'ulcan | 

en l'ouvrage delarondache d’Achilles, où rout eff plein de maffacres @+ de maffacreurs : @ diriex que larerre 

efftoute baignée de fang , combien que ce ne fit que cuiure. | 

Tmiration inventée de longue ancienneté. De celte filogue profondeur de téps que la peinture aefté| r'ancienneré | 
trouuée, voicy ce que Pline en ditau 3.chapitre du35.liure. Zes Evypriensmainriennent l'auoir enël dela peinture, 
par deuers eux fix mille ans premier qu'elle paffaften la Grece. V'anterie certes trop peu vane,coôme celaeftaffer, Burns, 
aotoire. Mais quant aux Grecs, les vus dient que ce fur à Sicyon, les autres à Corinthe , qu'on latroune, S'accor= 
dans en cecy tous en(emble » que le commencement d’icelle Viat de l'ombre d'vse perfonne > contre-tirée [ur for 
cntournemèrs @ que la premiere peinture fur telle, L'autre d'apres, d’vne [eule couleur,donr elle auroit eflé appel= 
lée Monocramaton, depuis quon vintà y mettre vn plus grand foin [où diligence : & dure encore pour le iour- 
d'huyen ce poinét. Quant à l'invention du porfil ,on l'attribuë à Philocles l'Egnprien, on à Cleanthes de Corin- 
the, Quoÿ que ce foit ,les premiers qui la pratiquerent, furent vn Ardices Coriathien,ér Tel ephanes Sicyonien, 

Ans AUCUHE couleur encore : bien ef ray qguils bachoient le dedans » € pour cefle occafion auoient de Con]tume 
d'appofer le nom de ceux qu'ils peignoienr De cette maniere de contre-tirer vint la premiere inuen- 
tion de l'imagerie come il dit au r2. chap. enfuiuant, que Debutades Sicyunien Pottier deterre ayant 
veu va pourtrait que [a fille, amouveufe d'vr ieunehomme qui s'en alloit dehors auow trafsé [ur [os ombre contre 
ne muraille, à la lumiere de la lampe, il placqua de Paroille molle deffi les traiëts,e enfiron vifagerel quel: 
qu'il fit puis apres cuire au feu, auec [es antres ouurages. 

ParTrE l'appelant peinture, partie imagerie. X\Y a au Grec, mAxams, qui eft proprement le meftier Inuention des 
desPottiers de terre, ie l’ay tourné icy imagerie, laquelle,côme il a efté dit cy-deflus,euts6 cô- Rares mes 
mencemét d'vn Debutades Pottier deCorinthe.Les autresl'attribuét à Rhœcus,& Theodo- 
re,lefquelsayans eftébannis deCorinthe , l'inuenteréten l’Ifle de Samos.De là puisapreselle 
prit peu à peu vn tel accroiflemet,que mefme les fimples modelles d’Arceflaus , fauori de Lu- 
culle,fe vendoient plus cher quelesftatués desautres. Aufi Pafireles qui fut vn fouuerain ou- 
uriertätà iecer en metal,que de tailleren marbre, &grauer,nefaifoitrié de tout cela, qu’iln’euft 

mierement dreffé vn effay &figure de verre, allegugt que c'eftoit la mere de toutes ces ma- 
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Lesuoisefpe-|NiCTCS d’ouureriquieft ce qué Philoftrate veut icy dire, quandilfous-diuifela plaftique en ces 
se l'ims-|3.parties; Zerter des figures de metal,tailler @ pollir l'albafire,le marbre &louoire la graneureencore,tont 
ce celà eftimayerie. Moyez Pline pourle regard des ftatuës de fôte,au 34.li.des images dererre,le 35. | 
|&des eigies de marbre, le 36.Catil mer quelqdifferéce ésappellatiôs deces3 fortesdefigures, 
lque no’auôs tafché d’obferuer,entäcquela faculté denoftre lägage l’a peu côporter & foufrir. | 
| Lescirex les Roys qui y prirent plarfir. Pline a dicrour le mefmeau commencement du:.chap. 
ldu 35-liure.Primimque dicerus quereflant de piélura ; arte quondam nobils ,tuncchm ex pererertr à regibr 
| |populifs ue; @ralios nobilitate quos effec dignata poleristradere. | 
| | Le vou « cfhé rédigé enefcritsrant par plufieurs autres,que par Ariffodemrs Carien:Tceluy Pline au 36. | 
| Miure chapitre s. Praxireles quinque [cripfis volumina nobilium operum in toto orbe. Natus hic in Grecia | 
|Trali or4, > citaré Romans donatus. Lonem fecit éburneum, érc. Fulgentius Placiades,au 3. de fon | 
[Mythologique,allegue yh Anafimenes,lequel a efcritdes peinturesantiques. Par où ilappert | 
laffezque les peintres & ftatuaires eftoient gensnon feulemér expertsenleurart,maispropres | 
lencorepourmettre doëtement la main à la plume.Auffineleur falloit-il pas côfumer le meil-| 
| Meur deleuraage à apprédre les langues,comme nous fommies côtraints de faire;mais s’acque- | 
gr {rir fulement quelque belle & ornée maniere de parler & efcrire en leur langue marernelle,& 
Hes precepres de Dialeëtique & de Rherofique rédans à cela.Puis les bônes{ciences& do&ri-| 
Ines,\comme les Mathematiques,la Philofophie de routes forces, & femblables: àquoy dés le 
berceau ils pouuoient tendre la main, poutceque toutcela confiftoit en leur propre vulgaire. 
| IL 9 auoitvne affemblée deieux de prix à Naples, ville Grecque de fondarion. Les Grecsont efté gens| 
fortienômez,tant à la paix qu'àla guerre, & foigneux de côfacrer à Fimmortalité feur memoi-| 
re;ayäs faict detres-belles chofes,&icelles mieux couchées parefcrit, encore:mais pour lere-| 
(gard desarts,fciéces,& difciplines de routes fortes,ils n'oteftéen cela efpallez de nuls autres. | 
| |Grands peupleurs au refte, & qui ont bienauant 8 au loingeftendu leurs limiteshors deleurs 
Coloniesdes |P2YS & cn beaucoup d'endroits delarerre.Cartoute l'orée de PAfic, depuis lépays dePhenice | 
Grecs qui leur tufques à Sinope, & bien plus hautencorce le long dela mer maiour,cftoic deleurs colonies:8&z 


Lo] 
lont amené |d'autrepart la Sicile,ensébletoure la cofte de terre-ferme en Iralie,appelléelorsla gräd Gre- 


Sd de |ceymaincenätc'eft laPoüille &Calabre.Marfillemefme eft deleur fondati, & Naplesenco- 

lÉéputation. |re,dont noftre propos eff icy,laquelle futpremierement baftic parla ieunefle de Cumes,quila| 

| nommerent Partheénopé,du nom delyne des Sereines lienfeuelie.Car Strabonau s.liure, dit] 

que de fontemps mefmes fe voyoit à Naples la [epulrure de Parthenopé, dont elle auroit ducommencement pris 

Le nom re que de l'ordonnance de certain oracle,on auoit deconftume d'ycelebrer desieux de prix , gx combats 

de gens nds, à la mode des Grecs,dont ilsrerenoient encore beaucoup de chofes, combien qu'ils fuffent defia con. 

fondus  meflexauec leurs voifins Iraliens:Comme les camps clos, énlesliffes à s'exerciter: les affemblées &* 

communications des ieunes gens:les confrairies (qu'ils appelloient) gr fur rout wn ieu de prix de Mufique &* 

combats à la Grecque , quife celebroient L#de cinq ans en cinqans, durant quelquesiotirs. À ce mefme pro- 

| pos Athenéeaur4.liure des Dipnofophiftes, allegue vn Ariftoxenus'en fes mefläges des ban- 

| quets,où il parleen cefte forte. Nous fuifons tout ainfique les Poffidoniates , qui habitent le lons du gol- 

| pheTsrrhenien,aufquels ilc]} aduent, ayañs eflé anparanant Grecs, de S'eftredegenerexen Barbares, d'autant 

guils fe font rendus [emblables aux T'yrrhentens, @* Romains, x ont changé leur parler, enferible tous les au 

trés exercices Et efludes. Mais ils celebrent encore pour le iourd'huyvne folemnité des Grecs, l1où s’affemblans 

en commun, ils ont accouflumé de rememorer les anciens primitifs vocables, € façons de faire , € apres auoir 

bien plaint @* lamenté entr'eux, fe departent lalarmet l'œil:& lhiftorien Timée dit, que Diotime general 

| de l'armée demer des. Aïheniens eflant arriné à Naples, facrifia [vint + l'oracle,a Parthenopél'vnedes Sereines, 

er inflirus lors la courfe des flimbeaux: Ce que les Neapolirains continuerent de faire tous les aus depurs. 

Diodore Sicilien eftime Naples auoir cfté premieremér fondée par Hercules Er Oppinianus 

le denore aucunement par ces paroles, yésymédbr iexxAñoc Mais IfacTzerzes en fesScholies fur 
Lycophton, dit que ce furvn Phalcreus, Tyran de Sicile. 

CERTAINE portique éyposée au vent de Zephire. Athenéeau 17 .chapitre du 2.liure,dit qu'on ne 

fouloirpointfeulement appellerles œufs qui fonc inutiles à la generation Hyponemiens ou 

leins de vent,mais Zephyriens encore. Au moyen dequoy les falles ou galleries frefches pour 

eftre percées à propos &expofées au vent,les anciens les fouloientappelleréx,côme qui diroit 

œufs. A ce propos; Clearcusen fes Amours tefmoigne, que pour auoir la belle Helene cfté 

nourrie en telles fortes de logis,le bruit courut qu’elle auoitefté produitte d'vn œuf:d’autre- 

part Neocles Crotoniate difoit qu'vn œuf eftoir tombé du ciel,donc elleauoirefté efclofe. Er 

Herodote Heracléen,qu’ilyauoit des femmeslunaires qui pondoient des œufs,dôt naifloient 

des hommes quinze fois plus grands que ceux d’icy bas.Mais proprement les œufs Zephiriens 

fonrceux des Vautouts; parce qu'ils ne font empreignez que du vent,n’yayant point de maf- 

les en cefte efpece d’oyfeaux: dont les interpretes d'Homere & Hefode, veulent tirerce 

mot de Oïarde , decfos & &w, pource que de l'air & du vent feulement, ilsconçoiuent , fans 


sucun affemblemenrnyaidedemafle. , 


ISTRASON. 


IE - _SGAMANDRE.)  - 


Vn fage Citoyen eft un fleuse Scamandre, 

Qui plus il fait de biens plus il [ouffre de maux; 

Iunon feroit pluftof? Le feu du Cicl defendre, 
Welle neletarift parcent mille trauaux: 


Toutesfoisil ne peut laiffer fa chere Troye, 


Qw'ilnecvienne roufiours quelquepen l'arroufanr, 
Etquefonzele ardent neluy trace la cvoye, 
Pour fécoiier [on ioug éx fon mal-heur prefent, 
Et que malgré Vulcan ,éx de Iunon l'enuie, 
Il ne donne au pays € [on fang ex fa vie. 

A 


SCAMANDRE 
SAC PILE N.% 


es EPosrE HOMERE #04 voulant donner aconnoiftre, que 
À les Dieux ont [oing de nous ; €9 fe meflent de nos affaires , dit, 

VA qu'au Jiege de Troye ils [e banderent les uns pour les Grecs, 
10 VS les autres pour les T royens. Vulcan mefme tout efcloppé qu'il 
ENS #9 effoir affifté des vents ZephyrustS Nothus pour l'encourager, 
€5 Lemettreenhaleine, S'en alla d'unegrarde furie attacher au fleuue Sca- 
mädrelequel auec [on proche voifinSimois $'efloit debordé pour noyer Achil- 
Les. Ce quiefhle ujet du prefent tableau, pris du vingt, © vingt-vniefine de 

L'Iliade. Maïs deffous ces fiétions Poëtiques [ont cacheX de fort grands myfte- 

res € fècrets de Nature : Carces deux combattans [ont le feu €9 l'eau, (les 

principaux des elemens) de larepugnance € contrarieté de[quels ,ow pluftoft 

deleurs attions € paffions reciproques toutes cho[ës [ont produittesicy bas. | 


A) Cavez-vovs pasbien, mes amis, que cecy cft 


z MSN s 
SE) à 
| j. D = > 3 > > | 
| AN GE SZ d'Homere , ou fi d’auanture vous ne l'auez point en- 
É NASA core entendu , trouuans eftrange comme il puifle 
bi - n < » , | 
k EU 6) | faire que le feu viue ainfi dedans l'eau ? Car nous de- 


Ÿ 


x NO uinons à peu pres ce que vous confiderez. Or de- 
É ) INR ftournez vn peu voftre veué, iufques à ce que vous! 
EN ayez apperceu d'où a efté tirée cefte peinture. Vous! 
S ES auez peu ( ce croy-je bien) affez connoifre ce que 
veut dire ce pañlage de fIliade, où Homere efouil- 
Jonne Achilles pour l'occafion de Patroclus; Etles Dieux s'armentau com- 
bat ,lesvnscontreles autres. Quant à ce qui depend de leur differend , la 
cinturene s’en eft point voulu autrement empefcher : Trop bien nous dit- 
clle, que Vulcan enuironné d'vne grofle famme claire & luifante, s'en eft 
alléimpetucufementietter furlepauure Scamandre. De là regardez puis 
aprestoutlerefte. Voicy vne belle grande cité, & fes murailles font celles 
d’Ilion fans doute: autour duquel la campagne eft large &T fpacieufe ; com- 
me celle quireçoittout à l'aife l'Europe entierement , armée contre l'Afte: 
parmy la plaine fe defbordevn gros torrent de feu : Fort gros s'en val. 
encore faire vnterriblerauagele long des riues du fleuue, afin qu'il ne luy 


demeure plus d'arbres pour l'ombrager Mais celuy quieftaà l'entour de Val. 
je LU ee RPRR Ce er 5 nn —— er 


———<@ar, | — 


Le — — En. 


EN di, HOMIMMNDRp. — ) | 


can, fe lance de furie dedans l’eau, qui en gemift, & criemercy à ce Dieu. 
Au moyendequoy ny le fleuue n’eft plus peint auec fà belle cheuelure ac- | 


boittufant , à caufe qu'il court tant qu'il peut: Ne le teint & couleur * de) *</-#-mme 
la flamme, iaunaftre ainfi qu'elle fouloit, ains roufle, & blafarde pat en- nee fa) 
droits. Le demeurant n'eft plus d'Homere. Eire | 

bé 
1e Ë : RTS T TT lfignifie vne | 


| | couleur fem! 


ANNOTATION blable à celle 

, de l'orqui ett | 
lvne couleut| 
& K . . lrouffe ,mais| 
les DE rABLEAv-cy a cfté contretiréde l’Iliaded’Homere, làoù apres auoir laffoiblie , & 


:NŸ tout au commencement du vingtiefmeliure exafperé , & misen combuftion paie î sas 
4 Q% que- 1O= 


für la querelle des Troyens & des Grecs, Dieux & Deelfes,les vns contreles Igeneseftätin, 
autres, en la prefence propre de leur Souuerain lupiter : Iceux.my-partis & |terrogé pour. | 
aduoüez pour les faire entrer de ce pas en vn fanglant duel : Apollon contre [de nn 
Neptune; Minerue contre Mars ; Diane contre lunon; Mercurecontre La |Eefbondit, Par | 
« AA tone; & Scamandre, que les celeftesappellent Xanthus, contre Vulcan ; Il ee 
introduit Achilles, lequel tout aflamé de combattres’en va defbander à outrance ,furles mife-|gens qui le! 
rables Troyens partoute la campagne de Troye:ies chaffe, les pourfüir & mafacre, iufques ÉSRER 
entre les propres bras dece fleuue, fans luy portéraucun refpett. Au moyendequoy meuà pitié buse Fe 
de fes concitoyens, & indigné de tant decmautez & outrages, pour fe voir quant & quant con- HR ES 
taminer de fang, &arrefter fon cours parinfinis Corps morts quiluy empefchent de couler de- lauren 4° | 
formais, complorteauec fon compagnon & proche voifin Simoïs, de noyer Achilles. Etde fait > quelafx. 
ils s’eftoient defia tous deux defbordez , quand Tunon la Troyenne ennemie, qui auoit foi- Here 
gneufement l’œilau guet, alla foudain depefcher Vulcan (le Dieu du feu) pour les aller rembar- |combatu auec | 
rer & leur faire tefte , en Iuy parlant de cefteforte. fente) 
; | 
RSS VIEN, gentilboiteux, Le fils à moy; Car voila ( ce croyons nous bien)le boällonneux Xan- (Howzrs | 
thus , qui [e prepare au combat contre 107. Donne donc fecours au pluftoff., @r allume vne grande flam- Er de l'I-| 
me. Et ie m'en vay cependant efmounoir de lu mer quelque ovos tourbillon gr orage de Zephyre, @ de HET 
l'impetueux Autor , pour ardre les tefles \ @& les armures des Troyens , leur apportant vn embraement | 
dangereux. Toy cependant tour le long des bords de Xanthus brufle les arbres , @ y iette du feu encore; 
fans que par douces paroles ,ne par menal[es, il re puiffe en façon quelconque deftourner de ce faire. Et ne | 
mets fin plufloft a ton effort, que ie ne parle ,en P'efüriant. Alors appaile vos feu indomprable. Ainfi dit la 
Decffe. Et Vulcan appreffoit vaemerueilleufe flamme ; qui commença premicrement à prendre emms le camp, | 
où elle confommatour plein de corps morts, qui gifoient Là en grande abondance  priex de vie par le mais 
d'Achilles, de (orte que toute la Campagne deuinr fciche gs aide , @* la claire eau s'arrefla court ; Ny plus ny | | 
moins que quand quelque rude bixe d'Auromne vient tout à l'inffant deffeicher vn iardin nousellement | 
Hrrousé, celuy qui le cultine fe refioüyr en [on cœur. Ainfi fut deffeichée la plaine, @ les corps morts bruflex, | 
parle feu; qui conuertir là deffusfs luifanre flamme droit à l'encontre du fleuue : La où les Ormes, les Saux, 
@ les Tamarins efloient grillex , @ la Lothe defia roflie , enfemble LA loue, @ le Souchet, lefquels croiffoient | | 
de toutes parts le long de Jon Sracieux canal, Les Ænguilles pareillement eftoient confumées , auec les autres | | 
poiffons,qui nageoient çà & li dansles gourds , @ le beau courant d'iceluy , effans pourfuiuts par la vapeur | | 
de l'induftrieux vrulcan. La vigourenfe force du fleuve ardoit par mefme moyen ; lequel parla en cefle forte, 
l'appellant par [on nom, Vulcan (certes) pas vn feuldes Dieux nete fçauroit refifter, ny moy non plus com- | 
battre contre 107, embra[é d'ynetelle flamme. C fe donc cefle contention, @* que le dinin .Achilles de ce | 
pasiette (fben luy femble ) les Troyens hors de leur Cité. Car qu'ay-ie affaire de leur donner fecours, | 
€ de porter la folle enchere poureux ? Ildit cela qu’il effouffoit de chaud , @r fes claires ondes boïilloient , | 
tout en la mefme forte qu'vn chaudron prefé afprement du feu, Li o on fond le fein de quelque porc bien | 
Bras ; &o* par deffous l’on met force bois fec. Aïinfi le bean cours de ce fieune efloit rofly-boiilly par le feu: | 
Ko l'eau boillonnoit quine pouuoit coule» , ains cffoit retennë @ tarie par l'ardente vapeur du fageV'ulcan : | 
Tellement que Scamandre addreffant [a prieve à Iunon | luy parla ainfi: Tunon , pour quelle occafion eft- | 
ceque ton fils Sefforce de maffliger en cefte forte , plus que pas vn ? Car ie ne d'offenfay iamais tanr que les | | 
Butres ont fait , qui ont bien plus donné de fecours aux Trogens que moy. Et s'ilte plaif} me le commander, ie | | 
m'en deporterty du tour. Que certui-cy aufi fe defifle de me plus tourmenter : Et'iete iure , que | 
deformais ie ne me mettray plus en deuoir de deflourner aux Troyens le iour fatal de leur deftineé ; quand | 
bies toute leurville fe viendroit embrafer , és reduive en cendre. Que les belliqueux donc enfans des Achi-| 


{#6 y voifent smerire le en roues les fois qu'il leur plaira 1 de moyie »y donneray De dempefche= 


4 SCAMANDRE 


Vulcan. Ceffe, mon filsillufires il weft pas rafonnable de trausiller ainfi 
| des perfonnes mortelles. Apant dit cela , Vulcan efteignit foudain [a dinine flamme : Et 


quiremonoyent en arriere, reprirent leurbeau clair cours accon fhumé x ainfi qu'elles fouloient 


| Mais Qyr EST-CE qui me lauera maintenant? qui eft celuy qui me v 
t rompu, btifé , & demoly le fainét temple des 


pourauoir ainfitemerairemen 
| deflogées du haut mont Helicon, de la facrée croupede Parnaffe , pour les r'au 


| : à à 3 : 
| ne champeftre , à vne campagne rafe ; où les Cigales feroient contraintes de 


Et encore, au 
| de fix ou huit grands courfiers richement harnachez 1 
brieres , en leur fimplefurcot où chemifesles ayant defpoillées de leurs be 
| d'argent , & de pourpre , ornées de pierreries ; Priuez de leurs facrez tiflus, de 
| | dures , bouquets , guirlandes , & chappeaux de fleurs; Car cela peut-on dire 


| 
| commettre icy, ayant defié ,&abaftardylesloix & ordonnances des vers, à v 


| É : « 
| | fon defbauchée & folué , nedifferant comme rien du commun pa 


| éter les rimes ne mefures; 
| | âr Yroboye. pOur enjamber für le marché des 
| |uerence &refpeët , pour eftre fans comparaifon plus diuins ,augu 
| | fommes , nous autres petits bas proferes. Mais quand ie confidere ma foible 
| |quoyila pleu au ciel m'appeller, & de combien ie 
| |d'autre part, voire le danger qu'il 
| |d'vne langue àantre ,auec contrainte & fubieétion de pieds & de cadence, 
| ne font gens expeits, duits & rompus de longue main à cela: Jay mieux aimé 
| |beau petit train ,apres vne oraifon paffable, fidelle &c intelligible , q 
| Iblic quelque groffe gofe-lourderime, mauffade ,rabotteufe, obfcure, confufe 

lgnée de fens &intentiondel’autheur,que font les glaces & froidures Hyper 
| des & boüillantes fources du Nil, Car la file & fuitte 
| imitiue née & incorporée auec les fentences , & l’vne produitte quand & les a 

que la parole auec la conception & penfée, l'on fe trouuera toufours bien 
| prefenter, fuft-ceauec pleine & entiere liberté de langage, la 

Tellement que Virgile mefme, pour s'eftre voulu ingererde rendre q 


| rin le Philofophe, au dix 


| ils’eft d'autant efloigné (c 
| pour imiter la nature: En quoy il faut confeffer que les 
| rien dire hors depropos , que n'ont pas € 
| deleurlangue: À tout euenementie confidere quele Poëte Ion, 
traidté dela fortune des Romains ,a bien compofé fon œuure en 
mefures nyaftriétion devers, fid’auenturocene font les cadences , qu 
| firemoinsendroit foy ,que les carmes, de quelque nature puiflent-ils eftre; 
voulons paiftre & contenter l’orcilledece quiluy appartient. Cecy doncques 
| cufeen ceftendroit, & ce qui pourra furuenir cy-apres de femblable. 


gues Marins comme il s'enfuit. 


XANTE ET LA MER. 


| k : f F 
ILycran. E ço y moy, la mericte prie carÿ'ap(uuffer 


| tour ambrasé @ rofty ,m09 chesif mal'heureux , qu bouls de mal rage d'ardeur. LA M 


| bccafion t'a il ainfi ietté ce feu ? X AN. Pour L'amour du fr 
| lors qu'il maffacroit les Troyenss comme ilne voulut rien reléfcher de fo 
| de corps morts : mew de pitié enners ces pautres mife 
| ondes , afin qu'efhoumenté de ce danger , il fe deporraft de les meurrrir plus 4 
| (carilefloitie ne Jay où Li aupres } ayant amafié rour le few q 
| boire tout autant quil y ena en Aetnt ,@ SL 4 

| Senvint an deuant , € brufla en premier lien Les ormes, cr les tamari 
| [ons , @* anguilles. Quand ef} de moy , apres mauoir faiét c 
| ne rendifi fes & tar du tour. Regarde maintenant Comme ie [us 


ns, puis roftir 


difforme de ce. 


ment, Lunon la Deeffe aux blanches ofpaules , aÿant Ou) VA tel langage ; parls ainff tout a 
vn Dieu immortel ,à loc 


i lieu àtout lemoins de les y promener dans quelque magnifique ch 
Les faire trotter à pied àguife de cham. 


fuis mal-né aux verfifcations : la difficulté 
a de fe vouloir entre-mettre de tranfporter les Poëfies 
y P | 


ue de prefenter icy au pu- 
des mots, eftant en fa compofition pri-| 


naïfucté magnifique d'vn Poëte. 
uelques vers de Pinda-| 
| ke touchant la montagne d’Ætna, femble n'auoir efté repris du tout fans propos par Phauo-| 
feptiefme des nuits Attiques d'Aulugelle; parce que s'eftant voulu! 
| trop eftudier à la beauté & mefure de carme , & à la richeffe des mots qui enflent 
e dit-il)& de l'intention de l'autheur, & dela proprieté requife| 
Grecs ont efté plus religieux dene! 
féles Latins. Et ce pour lacoulante & aifée facilité | 
tefmoin Plutarque en fon| 
belle profe, fans aucunes | 
e l'oraifon foluë ne de-| 


La mer. Qwefi-ce qu'ils a Xanihe ,quit'a ainfi vilaïnement bruflé ? XAN. Vulcan, 


yire à gros boïällons , peu Sen fallut qu'il ne 


| 
ur le champ à 
| 


Les ondes du flruue 
faire. | 


oudra abfoudre, 
Mufes?les auoin 


aller à vne plais 
chanter à terre 
ariot , attelé 


Iles iuppes d’or; 
leurs gayes ver 
que ie viens ï 
ne vulgaire orai 


rler. Non toutesfois pour reie- 
Nyauff peu, comme dit Ariftophanes , rc sadoti D mor flrep à 
Poëtes ,aufquelsnous deuons tour honneur, re- 
fes, & fublimes que nous nel 


portée, ce peu à 
fi d’auenture ce 
m'en aller mon 


, & autant efloi-| 
borées des chau-| 


utres tout ainfi 
empefché de re-| 


la bouche, 


Siau moins nous| 
me feruira d’ex-| 
| 


| Lvcran seftauffi efbatu ence mefme argument de Scamandre & Vulcan, en fes Dialo- 
d = | 


+ de griefs outrages : Efleins moy ces cloches @ bubbes.| 


ie fuis du 
ER. Er pour quelle| 


Js de Theris. Car l'ayant prié à mains ioinétes| 
# ire, ains euft comblé mon canal 
yables ie me mis au denant pour l'enuelopper de mes| 
nant. Mais Vulcan la deffus| 
nil peut (4 mon auis ) auoir en ce monde; | 
quelques autres lieux encore de [es appartenances, | 


les infortunex, poif-| 


s beaux bruflemens.| 
LA MER. 


SÉERAMANDRE  “ 


La mer. Tues de vray forr trouble Xanthe, én chaud aufi comme il effbien raifonnable ; à [çauoir du 

fang des corps morts , € de La chaleur proucnant du feu ace que tu dis: mais le tour abon droitmon amy: 
. jpuis que tu res voulu attacher 4 mon fils  #ayant point d'efgard que c'eftoir l'enfanr de l Nercide. 

X AN. Et ne falloit-il pas que r'euffe compafsion des Phrygiess , qui me font fi proches voifinse 

La men. Er ne failoit-1l pas aufSi que Vulcan euf} pitié d'Achilles, ainfi fils de Therisè 

| Scamanpreaurefteeft vnfleuue dela Troadc,ayant fon commencementau mont Ida, Scan» 
. d'otilne mergucresà s’aller rendre dans l'Helefponte, apres seftre meflé auec Simoïs He- 

fiode appelle b&er, c'eft à dire diuin. Et Homere au cinquiefme de fIliade luy attribuë vn 


\Preftre ou Sacrificateur toutainfi qu'à vn Dieu. 


dc pe ExgHavdpor 
dprrép évérexr , parlant de Dolopion 


JL lc faitaufli auoir deux fources, l’vne froide,& l’autre chaude. Neantmoins Strabon dit que 
de fontemps, quicftoit fur la fin d’Augulte Cefar, il ne s'en voyoicplus que la froide, Et 
combien que fon cours foit de peu d’eftenduë, fi ne laifle-il pas d’eftre nauigeable, felon Pli- 
neautrentiefme chap. du cinquiefme liure. Scamander amms nauigabilis , @* 1n promontorio quon 
dam Sigeum oppidum. Dein portus Acheorum ,in quem influxit Xanthus Simoenti iunêlus , Pagnimque 
pris faciens. De cét affemblement parle le mefme Poëre au cinquicfme. 
aan re di Coll Éor, moraue ve péovre, 
Fe fous Ziusde oubuMEror idè Ex Hay dpoge 
Dedanscefleuueicy (commerecice Efchyne en fes Epiftres) fe fouloient baigner les icunes 
filles quandelleseftoient fancées,l'inuoquant en ces termes ,Ad6euod Sxduardpe «lo mapOryias. 
Reçoy, 0 Scamandre , laviroinité mienne. Dequoy s'eftant preualu l’Athenien Cimon, defcfperé- 
mentamoureux de Callirrhoé defiapromife à vnaucre,s’alla cacher dansles broffailles le long 
de la riue , &fefir vn chappeau de ioncs &rofeaux. Puis quandla Damoifelle fur là au droit 
arriuée pour fe baigner felon la couftume, & eut prononcéen chantant les mors deffufdits, 
Cimon fortit Loudan de fon embufche , & certes(dit-ilalors ) ie l'accepte de trefbon cœur, 
Puis l'ayancramenée deflusle bord, cucillit fans aller plus loingla premiere fleur de fon pu- 
Ho ni NTèàce qu'Homereluy donne deux noms;l’vn felontes Dieux,quieft Xanthus, 
& l'autre felon les hommes, à fçauoir Scamandre ; il a accouftumé d’en vferaïnfi.en plufieurs 
autres chofes. Mais cela f doit entendre, que l'appellation qu'il di eftre de la part des Dieux, | scan à 
eft l'ancienne, & comme defiaeffacée:Celle des hommes, la plusrecente & en vfage. Il par- deux no 
le encore d'vnautre Xanthusau païs de Lycie, dans le fixiefme defIliade. 
an re Jh Auxil ÎÉe, Eu Sov me féovCe. 
Ec Plutarqueés queftions Grecques, en la quarante-vniefme met auflivn Scamandre aupaïs Prvras- 
deBœoce, rendant vne celle raifon pourquoy c’eft qu'on l'appelle ainfi. LA fçanoir que Deima- FE 
(chus le fils d'Elevn, ayant accompagné Hercules à l'entreprife de Troye, comme cette gucrre tiraft eu lon- 
jgueur, la fille de Scamandre nommée Glaucia , deuint amoureufe de luy : De maniere qu'il lengroffa. Quel 
quetemps puis apres qu'il fut tué en vne efcarmouche, elle [e defcouurit à Hercules , lequel tant pour la pi- 
ré qu'il en eut, que pour la finguliere affection quil portoit au deffunét , lemmena en Grece dedans fes 
vaiffeaux , où elle [e deliura d'vn beau fils, qui fut appellé Scamandre du nom de [on ayeul ; 7 regna de= 
mis en Le Bœoce où il donna fon nomau fleuuel nach; celuy de [a mere Glaucia à va perir ruffeau , 
de [a femme Acedufe ane fontaine , tous deux pres delà. | 
AvrecaRrD de Vulcan, l'autre perfonnage de cefte hiftoire, Homere au premier de vricax | 
Iliade le fait eftre fils de Jupiter & de Junon: x 
pi@i d° po muedpnpu , 1) &uri rep vosGon, 
mat) elAo Einez pdr AÏ. 
Hefiode delunon feule:8z en cela l'ont fuiuyApollonius au premier des Argonautes;8 Ouide 
qui l'appelle Zanonigens, Lucian parcillement au traiété des Sacrifices , où ilen parle en cette 
forte. On dir que Tunon fans aucune compagnie charnelle | mais feulement d'yn vent qui s'entonna dans [on 
Ventre , cflant deuenuë groffe, enfanta Vulcan , qui ne fut gucres bien fortuné ; mais nn forgeron @ 
mare[chal perpetuel qui ne bougeoir contimellement d’emmy le feu gr la fumée; tour couvert &r rerny de 
fase comme toute [a profefion fe demeflant és fournaifes: Et fi ne fut pas fort bien en iambes car il de. |. 
meuratoute [avie boiteux , d'vne cheutte, ayant efféprecipité du ciel par Iupiter. Que fi les Lemniens [elon 
leur accouflumée bonté ne l'euffent rece , qu'il rouloit encore par l'air, c'efloit fait de luy. Les autres 
difencque ce fut Junon, laquelle pour la deformiré d’iceluy le trebufcha du haut du ciel icy 
bas en la terre, en l'ifle de Lemnos; là où il fut efleué & nourryparla Nymphe Eurynomé, 


fille del'Occan & de Thcris, flon Homereau dix-hui&ticfine de l'Iliade. 
| À iÿ 


SCAMANDRE. 


xl d” AueiGer ri aeurAure up hde, 
% paru pos duvh 7 © aidbin Sed ddr, 
4 todo Üre p dAnoc dqiG HiAe mo0G v 
puede auñc iômn auocmdbe, À pi éOÉAcons 
2pdley 2oAdr éora. TT a) mi Soy Aya SUD, 
ei ui we Evpuroun we @éne D sredNEaG x6ATE" 
Evpuroun Quyamp dppfos Q’xeuvolo. 
Aa femme la gracieufe Venus, l'illuftreulcanfit puis apres vne telle refponfe. A la verité L& dedans 
Left ne. merueilleufe G venerable deeffe , qui me preferua quand ie receus vne griefee douleur tombant 
Uxd'enhaur,, par le defpit de mon impudente mere ; qui me vouloir deflourner eflant boiteux. Alors te fus | 
bien affligé en mon efpris, ff d'auanture Evrynomé @° Thetis ne n’euffent receu en leur giron. Evrpnomé | 
difie) Lafille du floreflorsant Ocean. De cela fe voulant venger, il fit à lunon des pantouffles 
d'aimanc, apres qu’il eut eftably fa forge en Lemnos , auecles Cyclopes fes comparfonniers: | 
| deforre.qu'elle demeura fufpendué en fair, fans fe pouuoir bouger d'vne place. Les Dieux 
| à Ja fintantleprierenr, &crequirenr,mefmement Neptune quiluy confeilla de demander Mr- | 
neruc en mariage, qu'il deliura fa mere dece deftourbier. Maiscommeil voulutaller prendre 
|poffeffion dela femmeàluy oétroyée,elle qui eftoir plus queluy virile 8 robufte,l'engarda fort | 
| bien de venir aux prifés : En céceftrifil luyincetuintquelque chofe , qui n'eftpas guere hon- 
| nefte à racompter,dont nafquit Erichthonius,qui fucinuenteur des chariots. Il efpoufa depuis 
| Venus, que Jupicer luy donna en faueur de la foudre qu'il luy auoit forgéc, & pour auoir 
L'equippé d’armures les Dieuxcontre les Geans: auf bien s’eftoit-elle defia fimalgouuernée, 
que mal-aifément euft ce crouuévnpartyailleurs.Et l'ayant vne fois furprifeauec Mars,ilen 
Acvne montre à route la cour celefte. Puisfe remirent de nouueau en bon mefnage, tellement 
quellement. Fulgentius enfon Mythologique, voulant tirercenom de Vulcan à vné Erymo- 
Jogic Grecque, le fait venir de BeMxgmvor, comme qui diroit volonté impetueufe & ardente. 
'Seruiusau huictiefme de f Encide, de la Latine, quafiV'olicans,pource qu’il vole par Pair : Mais 
certe-cy eft vn peu chatoüilleufe, & trop efloignéce. Er Phornutus deriue le mot de fpæsvs 
So 18 Aoû : d'enflammer. Socrates dans Platon, de p5c &iswp, comme qui diroit, le fuperin- 
cendant de la lumiere. Toutesfois la clair-pute & luifantefplendeut du feu , qu'on appelle 
Aether, eft Lupiter, qui n'a poinchefoin depafture : fi a bien celuy qui eft meflé & confondu 
auecpair, dontil prendfon nourriflement, c'eft igæsoe,ou Vulcan, lequel brufle & enflamme: 
8 le feine-on eftre boireux : pource quele feuchancelle coufours de cofté ou d'autre , fans 
jamais demeurer droiét ne ferme : ou bien,que tout ainfi querelle maniere de gensont befoin 
de quelque bafton pour s'appuyer, auffi le feu ne fe peut pa fer de bois,ou autre telle matiere. 
II fut ierré du cielentIfle de Lemnos:Carle feu vint premierement des nuës 82 de la foudre, 
comme le tefmoigne le Poëre Lucrece en ces vers: d 
Lllud in bis rebus, racitus ne forrè requirss ; 
Fulmes detulir in terras mortalbus ignem 
Pyimitus , inde omnis flammarum diditiw-ardor. 
Ec ceftelfle eft fort fujétte aux tonnertes. Ilcfpoufa Venus,laquelle il furpriten aduitere auec 
Mars , & les lia enfemble: Ce qui denore l'afinité de ces deux métaux, & comme le feu les 
dompte & fair couler, quelques rebelles & contumaces puiffent-ils eftre, dont il auroit aufli 
efté appellé ulciber. T1 feruit de fage-femme à Jupiter, quand il enfanta Minerue de fon 
ccrueau:C'eft que le feu mecrouts les arts en pratique & vfage, &que fans luy elles demeu- 
reroient comme mortes & enfeuclies. Telles font les explications que Phornutus, & autres 
Allegoriftesscfforcent d'accommoder aux fictions poétiques : àquoy par fois ils arriuent cel- 
lement quellement; Ecla plus-patt du temps ne difenc ricn qui vaille. Non qu'il n'y ait affez 
dequoy , carles Poëtes anciens n'ont rien dit En vain : mais pour n'auoir l'intelligence des 
beaux fecrers qu'ils ont voulu cachet foubs telles manieres defcorce. Albricus en fes defcri- 
prions & images ,luy en forge vne telle. Vulcan Ç ce dic-il ) eft peinrà la reffemblance d'vn 
forgeron boiceux & difforme;tenanten main vn gros marteau de fer : 8 les Dieux font aupres 
quile pouffent du haut en bas, &fe mocquent deluy,comme d'vnindigncde leur compagnie: 
mais luyeftanttombé entIfle de Lemnos , fe merà forger les foudres , que faigle de Jupiter 
luy porte contrémont danses nuës. Tellement qu'aupres de Vulcan eftoit toufiours peinté 
vneforge, & vncaigle qui fembloitatrendre qu'il en euftacheué quelqu'vne. 
Or Povr tirer maintenant quelque inftruétion & profir de cette emotion, & aigreur des 
Dicux les vns enuetslesautres,& fignamment du duel de ces deux combattans;Empedocles, 
comme recite Plutarque au premier liute des opinions des Philofophes , er quatre elemens, qu'il 


appelle du nom des Dieux : € deux prméipes 0m faculrex, Accord, & Difcord dent lnvnift affere- | 
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|ble ; Pantre difpoint @ fepare. Cela fe voittout apertement en la chaleur du Soleil, & celle du feu, 
lainfique nous lauonsaffez amplement deduit en noftre traité de l'or & du verre. Heraclitus 
|commele mefme Plutarque tefmoigne au liure de la creation de Pame , accompare ce qu Empedocl e 
\nomme accord gg difcord, aux deux bouts de lacorde d'un ac, qéi rendent çp contretirent chacun à oÿ: 
Low aux cordes d’vn infrument de mufique : De laquelle contrarieté proujent Fharmonie @ accord > l'eftre | 
| la vie de toutes chofes. Ariftote,dans le mefine Plutarque aü traité de mufique, confirme cela, Le 
quand ildit, quele corps de l'harmonie ef}compofé de deux parties diffemblables , 7 neantmoins S'entre= ik 
#enans a accorder. Età la veritéde cetteantipathie, tepugnance, & contrarieté, s’engendre vri 
mouuement en Nature, qui eft la caufe de toute gencration. Ouide tres-clesamment (ainf 
|que toute autre chofes) au premicrdela Metamorphofc. 
| Quippe vbiremperiem [umpsère humôrque calérque, 
| Concipiunt, € ab bis oriuntur cunCFa duobus, 
Chmque fit ignis aque pagnax , vapor bimidusomnes 
Res creat , @r difcors concordia fœtibus apta ef. 
Cclane fe pratique pas feulementaumonde elementaire icy bas fousla fphere dela Luñey 
|mais dans le cielencore,& parmylesintelligences ouefpritsadminifträteurs au miondeintel: 
Hcétuel. Le feu donc &r Peau , comme les deux principaux elemens, & les plus conträires fonc 
caufe de toute generition.Carfe faifans guerre perpctuelle l'yn contre l'autre, de cette forté 
|conteftation vien à fe former vn moyen temperé, participant cfgalement des deux extremes, 
qui ameine vne paix & amour cntreux, generatiue, pour ce que la Nature ne peut iamais de- 
meurer en oifiucréfans rien faire, Etpourceque chaque profeffion fe conftituë & propofe à 
part foy fon principal fujet, comme pour vn petit monde païticulier, fymbolifant àce grand 
vniuers ; aux Philofophes metalliques ; le foulphre & argent vif tiennent le lieu (pourlere- 
gard des efprits compofans le metal) de feu & d’eau (car de ces quatre confiftent tous lesme+ 
taux que la Nature forme au ventre de laterre) le falpetre, & le vicriol ou alun; qui font pouf 
Pair & la terre. Non fans caufe (au rcfte) Pindare à voulu commencer {es cantiques par ces 
trois ou quatre diuins versicy 
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Lean eft le meilleur de tout, @ l'or eflincellant de nwiét rour ainfique le feu , excelle magnifiquement chz 
tre les plus fuperbes icheffes. L'Oc£ an pere de toutes chofcs (felon la doëtrine d'Homerc) ém: 
braffant çà & là la terre, à guife d’vn poulpe attaché à quelque rocher, fe coule & cfpand à tra- 
uers les conduits & fpongiofitez d’icelle; & [à dedans par vne prouidence de Nature fe fait vne 
féparation de pattiés;car l'eau de la mer qui defoy eft falée &amére, vienc fe radoucirrour 
ainfique fi on la diftilloitpar vnalembic ou cornuë, ou qu’on {a pafat pluficurs fois à trauers 
du fablon,ou quelque vaifleau de cire. La douce fubftance d'icelle demeure partie empaftée à 
la verre, pourlä produétion & nourriture des vegetaux ; partie s’euapore dehors, haut en fair, 
par le moyen desrays du Soleil,& des corps celeftes qui la fuccent & attirent à eux: Tellement 
que la plus fubrile portion arriuc pour leur nourriflement:&cle refte plus gtoffier demeure en là 
moyenne region de l'air pour former les pluyes,neiges, grefles, bruines, rofées,& autres telles 
impreflions d'iceluy.La fubftance falée qui eftpefante & cerreftre, demeure inuifquée dans les 
veines &conduits de la cerre:où la chaleur enclofe la cuir,digere,change,&altere d’yneen au 
tre nature, pour la compofition de touces fortes &efpecesde mineraux, moyentiant quelques 
parcelles d’eau douce qui iamais ne defauten fes profôdes entrailles, pour diffloudre & relauer 
fes fels;tant que finalement eftans amenez à leur dernier degré felon l'intention deNature,elle 
en forme ce qu’elle en a determiné. Pindare donica mis l'eau coutela premiere, comme vné 
bafe & fondement de toute gencration:Er de l'autre cofté le feu,côme oppoñite lvn à l'autre: 
L'Orce pendant entre les deux;ce quin'eft pas fans grand myftere,carc’eftleplus pur, le plus 
cfgal & accomply de cousles corps clementaires:que ny l'adion du feu, la roüille dé lair,hy de 
feau,nytoutes les falfacures comprifés au ventre de laterre,ne peuuent dire“ement endom- 
mager ne corrôpre. Et neantmoins du feu & de l’eau fans plus;de l'éau (dif-je)route fimple;de 
puits, de fontaine,ou de pluye,exaétementnette & purifiée, fe peut paraflez legerartifice, fans 
adiouftemét d'autre chofe quelconque, formervnefubftäce folide,qui ef le principe &cle fon- 
dement de la folennelle diflolution de l'or,propre à tous les effets qu’on le voudra approprier: 
Se voyantpremierement produire dans l’eau,ou condenfer la fubftance d’icelle éninfinis cot: 
pufcules ou atomes, dont Epicure maintenoit toutes chofes eftre compofécs, Voila pourquoÿ 
iene me puis perfuader,qu'vnfidiuin perfonnage que Pindare,euft voulutemerairement & à | 
la volée,ne fans bien grande confideration,enfourner ainf tous fes beaux cantiques: Ce que 
Plutarque à refumé dés le commencement de fon ttaiété de la precellence du feu 8 de l'eau: 
Av ciel qui enueloppe & repit par fon mouuemenc & influence le monde elemenraire,cetre 
À ii 
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conteftation & debat ne doit pas eftre moindre,mais bien plus grand, & plus fignalé; quiau- | 
| roitle moyen de le voir de pres, &le confiderer à l'œil. Ceneft pas à dire pourcant queles 
eftoilles fecombattentenfemblecommeen champde bataille, oucnvynieu d’efchets,ne les | 
| corps celeftes accumulez d’icelles dansle Zodiaque & dehors : mais pour les diuerfes inclina- | 
| tions & appetits des conftellations,lesvnes tendent à vn effer , les autres à yn autre ,& tirenc | 
apres foy les faculcez apparentes, & occultes des chofes produiresicy bas , dontnous apperce- 
|uons bienles effects, maisnous n’en fçauons bonnementles caufes.Au ciel doncques fonren- 
| nemis Mars & Venus de Saturne: Mars de Ilupiter :rous de Mars horfmis Venus : le Soleil | 
aime Jupiter & Venus: pouraduerfes parties ila Mars, Mercure, & la Lune : Venus eftbien | 
voulué detous,ficen'eft de Saturne : Mercure de Iupiter, Venus , & Saturne , hay du So- 
| leil,de la Lune, & de Mars: Amis dela Lune fonclupiter, Venus &e Saturne; ennemis Mars, | 
& Mercure. Tourcecy vafelonlesreigles & canons de PAftrologic : Mais il £ doit pluftoft | 
| entendrepourles chofes qui correfpondencicy bas aux aftres , que pour noifesnç contentions | 
| qu'ils puiflent auoirentreux làhautauciel;où ils demeurent exempts de toutes celles paffions; | 
encentifs feulement à faire & parfaire incefflamment le cours ; tel qu'ila pleu au fouuerain | 
| Crearcur & moteurleur ordonner dés lepremier eftre, | 
Rsesre àcetvheure la plus grande querelle de routes, celle du monde inrelligible , là ef:| 
|meuéentreles Dieux; Ce fontles Angesou Demons, fabftances feparées ; comme on les ap-| 
pelle,intelligences affiflantes àtoures corporelles creatures tant au cielqu’en la verre ; que le 
grand Dieuleura departies & affignécs pour leur fauuegarde, & conduiéte aux Royaumes | 
(Émblablement , & routes autres Principautez, aux Regions, peuples & villes, Car toutainfi| 
que ces chofes ,chacune endroit foy,ontau ciel certaine eftoile ou image qui leuraffiftenr, | 
aux vnes plus particulierement qu'aux autres ; Elles ont de mefine au monde intelligible vn | 
| Ange, miniftre,ou bon-1)emon quiles ont en charge auecinfinis autres foubs-Demons de! 
Ieurbande:tous lefquels foncparles Cabaliftes appellez enfans du Dieu des armées. Deforte | 
que toutesfois & quantes que 1e Souuerain Createur,en fa prefcience delibere efmouuoiraux | 
humains quelque guerre,pefte, famine,defolation, ruine ,& calamité, en quelque Royaume, | 
Potenrar, ville, ou païs changement d'Eftat, conqueftes de nations , & femblables; Alors ny | 
plus ny moins que cela doitadueniricy bas ,precede là hautvne difpuce & combat entre les | 
|efprits afiftans,felon qu’il eft efcriten Ifaie : Le Seigneur des armées fera fa roueuëdeffus les forces | 
| du S'oune airla haur en [a cour celefte ; @ fur les Rois de laterre en la terre. Êt en Daniel chap. 104 | 
|eft parlé d'un gros confit entre le Prince de l'Empire des Perfes, (c'eft à dire de l'incelligence af- 
fiftante à cefte Monarchie là) @x le Prince des Grecs, @ celuy du peuple d'Ifraël. Plus en la reuc- 
lation defainét Ican,chapirre douziefme. Il,» 4 va autre combat entre le fainé Archange Michel, 


accompagné des fiens ; contre le Dragon &.fes compagnons. Et fin& lude en fa Cacholique, intro- 


| mt mofme Ange , fe debattant contre le Disble , rouchant le corps de Monfe. À cc propos Pho- 
|cylide. ; : 


Sn des duluores eloy èr aidpda dore ao, 

| oi D émeproploe aaxdv aieeoç nAUTA. 
Les Demons affiflent aux hommes , lesvns aux ns, les autres aux autres : qui preferuent de mal la create | 
revenant en cemonde. Lefquels vers Clement Alexandrin au cinquiefme liure defes Stromates, | 
cfimefe rapporter à ce queles Ethniques atribuent à route creature , quand elle naift, deux | 
|genies ou efprits affiftans, qu'ils appellent Demons: Et non feulement aux perfonnes , mais'| 
encore aux lieux, edifices, Empires, Royaumes, & Citez, dont l'vneitroufours apres à nous | 
ipourchaffer quelque mal, l'autre s'efforce de nous aider. Delaquelle opinioneftoit auffi Em- 
pedocles, comme le refmoigne Plurarque en fon Traicté de La rranquillité d'efprir. | 

Mais pour à la parfin terminer ce propos , Vulcan eft par Homere oppoié à Scamandre, & | 
Apollon à Neptune, nontant fabuleufement que naturellement, comme dit Plutarque au | 
Traiété du premier froid ceftàdire , la chaleur contre la froidure, & le fec, à l'humide. Se pre- 
nant d'autre parcle feu pour le fymbole & marque de la vice, & l'eau pourceluy delamort. | 
Car la chaleur eft caufe & indice devie ; & la mort naturelle prouient ordinairement de la | 
furabondance de la picuite, froide & humide,quivientà eftouffer & efteindre la chaleur vitale | 
eftant en nous. Au moyen dequoy Efchyle n'apas improprementappellé l'eau, le chaftiment | 
du feu. Aurefte,ce que Mercure eftaflorty contre Latone, cela veurdire la parole & memoire 
contre l'obliuion. Car Larons , en Grec Anba, eft ditte qua Afên, oubliance ; dont a pris fon | 
appellationle fleuue de Lerhéaux enfers ,au paflage duquelles ames perdent la memoire de| 


tout ce qui leur cftaduenu ence monde. Ety a-il rien quifoit pluscontrairel'vnà l'autre, que | 
la forte viuacité du langage ( dont Mercure éftle conduéteur) & des arts, enuers vne morne 
ignorance, & l’oubly? Les autres Dieux ont auffi chacunendroit foy leur propre fignifica- 
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Lemafque eft bien feant à l'ame defGuisée, Commeon cit ce flambean fe confommer [oy-meffne, 
Er la danfe le bal conuient a l'inconftant , Etces chappeaux de fleurs deça delaiettez; 
L'an cache [on deffein, voile [a pensée, Tout ainfi fais Comvs aceluy-lagwilaime, 


Et l'autrenousfait voir qu'iln'eft iama contant: Car if perd en fin dedans les-voluprez 
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ou à la porte| 
dorée de cette | 
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Es ancorens onftres-fagement referé aux caufes fuperieu: 

res la fuperintendance ES lemaniement de tout ce qui [e fait 
À icybasenla terre: ES n'ont pas me[ine voulu laifer fans quel- 
que protecteur € patron, les ieunes gens qui vont ribler la 
auice, € battrele pané, les vns en garotage, les autres àfaire 


collation € manger des confitures ; Les autres enmafqueonilya des nopces 


franches, € affemblées de b 
lanbades à leurs maiftrel[es : 
l'occafions en prefente ,auec 


Et ontnomme ce 


vaut autant dire comme colla 
quel Philofirate depeint d'un excellent €5 merueilleux artifice 


elles dames ;les autres à donner des refueils €9 
: quelquesfois encore franchir les murailles, Ji 
femblables folafireries, € ioyeux esbatemens. 


Dienomefprit regentant tout cela, Comus, de xt, qui 
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tionner rire, dan[er , € boire d'autant: Le- 


69 ainfi que 


DOmvs eft yn Demon, d'où procede aux hommes 
mortels lerire,gaudir,& baller. Et voile là à * l'entrée 
RSS de cefte chambre dorée, comme il femble; car il eft 
RO Ke mal-aifé de le difcerner & cognoiftre, pour autant 

5 queceften tencbres, &c la nuiét n'eft pas peinteicy en 
vncorps, ains reprefentée parletemps de fon obfcu- 
rité. L’entréeau refte ornéc de feftons & chappeaux 
detriomphe, monftre affez les efpoux bien-heureux 
& contenseftre là dedans couchez àleuraife. Cepen- 


dant Comus, ieune, deliberé & follaftre qu'ileft, n'ayant encore vnfeul poil | 


debarbe, s’en vatrouuerles ieunes gens, latron 

de vin qu'il a beu; se 
Cf > » 

panché furl eftomach, 

gauche fur vn efpieu: Mais la 

certesl'effec eft fort naïfuem 

le point du dormir: Car quandlefom 


gne cnluminée pour le trop 


ndormant tout debout ( tantil eft yure) le menton 


Île penfer fe laifle fondreenivne oublian 


ce flambeau qui cft 
poing, Eclà deffus cegenti 


enlamain 


fans rienmonftrer dela gorge, & s'appuyantle bras 
main, cuidant eftre fouftenuë, felafche. Et 

entreprefenté icy, qui d'ordinaire arriue fur | 
meil nous vient chatoiiller les yeux, | 
cede ce qu'iltient: Tellement que 
droicte, femble luy vouloir tomber hors du | 
1Dieu fuperintendant du bal & des danfes, crai-| 


gnant | 
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 gnantlavenué du feu quiapprochefa cuiffe, croife la iambe gauche fur la 
droiéte , & change le flambeau en la gauche, pour éuiter la vapeur de la 
flamme, retirant l'autre placquée fer le genoüil eftendu. Orles vifages font 
deubs parles peintres à ceux qui font encor:en fleur d’aage, car cela fans 
leurs pourtraiétures demeureroient comme aueugles; Neantmoins Comus | | 
n'abefoin que d'vnbien peu de face, qui en fe foubaiffant attire à {oy l'om- | | 
brage de la tefte. Tout le refte du corps eft fort exa@tement elabouré, le 
flambeau le faifant paroiftre, & fortir hors d'œuure, Au regard du chap- 
peau derofes, il merite d’eftreloüé, nontoutesfois pour leur reffemblances | 
| (car ce n'eft pas chofe fort mal-aifée auec dés couleurs iaunes, & bleuës, | 
filoccafions'en prefente,de contrefaire des fleurs) :maisil faut loüerlemi- 
:gnard & délicat traiét d'iceluy. Ie prife aufli grandement le teint & fref. | 
|cheur de ces rofes: & oferoisbiendire quant àmoy, qu'elles font peintes à | | 
tout leur foüefue odeur. Yailautre chofe encore outre ces banqueteurs | | 
| follaftres, à Comus? Ce bruit * de luttes & haut-bois, auec vne voix def. leon | 
: |reiglée ne s'addreflent-ils pas à toy les torches quant & quant entrelui- Ec 
fent , au moyen dequoy ces bons compagnons peuuent voir ce qui eftà Fees Lemes| 
Jeurs pieds, &eftre pareillement veusdenous. Car il y a vn grand peuple iiñe pour | 
jaffemblé icy , peflemefle hommes & femmes marchans enfemble , qui EME 
monftrent l'efcarpin , eftans trouflées plus haut que de couftume : Parce joe 


rend po 


que Comus donneliberté à la femme de contrefaire l’homme,& à l'homme }; 
de s'habiller en femme, & imiter famarche & contenance. Le pis eft qu'il Evrs 
n'yaplusdefleursaux bouquetsnechappeaux, quieftoiét n'agueres fi pro- fx 
premétagencez au tour de leursteftes, & les y faifoit fi bon voir: T'oute leur | 
grace & naïfueté s'en eftant allée, en courant & riblant ainfi defordonné- | 
ment:De fait laliberté des fleursreiette&c abhorre lemaniement dela main; | 
Pour ceque c'eft ce quiles fenne & flaitrift auant letemps, La peinture fina- | 
lement nous a voulu reprefenter quelque refouïffance & battement de 
imains, dont Comusa fur tout befoin. La droicte doncques ferrant les | 
doigtsl'vn contrelautre, frappe enla paulme dela gauche,afin que les deux | 
mains clacquans enfemble à guife de cymbales , rendent vn. fon harmo- 
inieux & d'accord. | 


! 
| 


AIN NOTA TTON | | 


À E Demon, flon Platon au bäquet,eftvne moyennenature entre les Dieux, nee 
S& les hommes:toutainfi(commeil dit au Timée)que lame obtientle milieu | 
d’entre l’intelleët & le corps. Tellemét que l’ame en homme, & le Demon 
% enla diuiniré,viénentàeftre prefque d’yn mefmerang.Et pource queles cho- 
fs diuines d'enhaut, fonten vn bien plus haut degré queles humaines d’icy 
) LÀ bas,le Demon,quipourleregard des Dieux eftaufecond ordre, fera enuers 
Phôme au fupreme, qui eft Pintelle&. Dieu dôceft l’intelleét vniuerfel, le Demoncéme lame, 
87 cemôde vifible,le corps.En lhôme,leDemonferal'intellext, Fame raifonnable au milieu, 8 
Île corps caduque embas. Car le genre des Demonspaïticipe d'vne nature non fujere aux paf- 
fions de l’ame:comme ayans pris teur fubftance dela premiere forme ou Idée; d’où procedans | 
côme d'vne viuc fource,ilss'acquierét vne effence animée;les vns plusinrelle&uelle,lcsautres | | 
moins, felon qu’ils s'approchent ou efloignent du premierexemplaire ; iufqu’à venir parriciper | 
de la nature raifonnable. Par ce moyen demeuräs en la latitude au milieu d'entre leSouuerain | | 


Dieu &lhôme, les vns viennenc àeftre plus prochains miniftres defa maiefté, les autres dediez | 


|au monde celefte, les autres àtelementaire. Car quant A Pame raifonnable,elle eft capable de 
|paruenir nonfeulementàla condition des Heros, & Demons, mais encore deles furpaffer de 
beaucoup iufqu'às vniràl'effence de Dieu , fuiuant le dire de Pychagoras: .Que fi delaiffans La 
| prifon de ce corps ; nows paÎfons en La pure liberté erherée, nous ferons faits Dieux immortels. Commé donc 
lily ait croisrangs & degrez generaux de Demons (car quantaux fübalternes, le propos iroic 
|eninfiny) celuy dontil efticy queftion, quiprefide aux beuuertes , danferies, 8 autres chofes 
|voluprueufés, fera dés plusinfimes, comme approchant le plus dela chair & du fentiment. Et 
|pource à bon droit s'en ira prendre f6n appellation,ou pour lé moins fon epithéte;d'vn Dieu, 
| & eftre furnommé Bacchanal, ainfique dit Plurarque enla ceffation dés oracles que les De- 
{mons font bien-aifes qu’on leur defere cér honneur, À quoy s'approprie encore le cent & 
| douziéme probleme des demandes Romaines, rouchantles danfes & imommeries noëturnes 
|dubonpere Bacchus, oùles femmes follaftrans iufques à fe ietter hors des gonds , S'équippent 
| 8 couurent volontiers delicrre,comime fymbolifans à la fureur doncil lesa efprifes. Homere 
au refte, comme l'a fortbien fçeu remarquer Plutarque au traité d’'Ofiris, vie de ce mot de! 
Demon, tantoften bonnepart,&tantoften mauuaile, Pappliquant aux perfonnes auffi bien 
| qu'aux Dicux. Commeau quatricfme defIliade, où Jupiterrance lunon qu’elle foicfraigriel 
& enuenirnée contreles Troyens, (fans bien grande occafion) que mefmeelle ne feroit pas 
 faoule fielleauoit mangétout crudlé Roy Priam & fes enfans. 
Auuoin, 5 vŸ os Melauss Texas re majdie 
Téose 44 péésar, T aanipaès JApsæiyde 
LAu Œaromdée tüuripMuor mioXleSer à 
Maligne , quels maux eff-ce que te font tant, Priamne fesenfans ,que tu es inceffamment apres à vouloir 
ruiner certe fi bien edifiée ville‘ Etau fixiefme, quand Heétorreproche à fonfrere Paris fa coüar-| 
dife, & faute de cœur. 
Aaysii, à pAD «7e gé70r nv | #50 Suuai, 
Auo} 9 Sy Soucs ai Aou nd Te TE yoc 
Mapraupos" céo AV évex düm 76 HOME Te 
Aou md éuqididhe. 
malheureux ,certes tu nas pas gueres branement imprimé ce courroux en von efprit. Tu vois que les 
peuples periffens combartans autour de la ville, éy ceshautes murailles. Er que pour ton occafion font les cris, 
@ laguerre; @* certe Cité byuflée tout és ennirons. Neantmoins vn peu apres au mefme liure An- 
‘dromaché vfe du mefme mot enuers fon mary, comme prou courageux 8: magnanime. 
Acpÿne, GSiad où ro où Jos, dd iAcxipde 
"ni 4 RCE à 1 # 
D re vnmianor © Eu dupoesr, à Tape XP 
545 You. Tége Ÿ9 ce ualnrartsa Apec), 
ITaÿrec épopuNTENTEC 
Y'aleureux Cheualier , ton effort te perdra, nas point de pitié de ton pauure petit enfançon , ny de 
m0) miferable ,que ts lairras incontinent veufue ; Car les Grecs te tueront bien-toft, fe iertans tous à Vhe 
fois fur roy. Au vingtiefme liure il accompare la furie dont Achilles va charger les Troyens,à 
quelque efpritou phantofme, le difant eftre femblable à vn Demon. 
AN dre di nm TÉTEpToV ëméosuro diuov Îooç. 
Il fe ruë [ur eux tout ainf qu'on Demon; Et de rechefencorce fur la fin du liure. 
Où 8 9e maivm Ode oùv Efyei duiugv Îooc. 
Cowroit à tout fa lance, à vn Demon femblable. XI en vfe mefme confufément encore pour ce 
mor de Dieu ou Deeffe, comme au premier de PIliade parlant de Mineruc. 
HV dAvumordt BeGines , 
AGUaT 4ç dy07o0 Aide; D dkiuoras aNNowe | 
glle s'en va au cielrvers les autres Demons. Au lieu de dire Dieux, car c'eftvne Deeñle dont il | 
darle. | 
Tzrrzes en la Chiliadetreiziefimede fon craiété intitulé Alpha. ch. 496. parlant del'E- | 
tymologie dece mot Hymenée; (car ileft queftion icy de nopces) commence ainfi par ces | 
deux vers. | 
Kôugs 1) more, er dy œuréae x) mpVês 
T'udfeuoc, à yiuos dù H&NY oi duvet rUTv. 
| Comus, own bon abbreunoir auec chanfons feffins @ refiouyffances , Hymenée , @ les nopces; on plus | 
encor’ les cantiquesd'icelles, Lequel chapitre eff ainf inciculé, Affiçisneuadhe, À Afgouou namots 
Eduaios dur idérouv. D ï Te : ÿ | 
FTP NE UE Par 
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|Paroilappertaffez, l'afinité grande qu'ace Comusauec lesnopces , feftins , mafques ; &au- | 


|trestellles efpeces debonne cheres, & refoüiflances. Comme mefme nous le pouuons tirer | 
| de Piutarque, en la fixiefmequeftionduhuictiefmedes Sympofiaques. Ma qui pourra sierque 
| xouaC4v ; qi ef? à dire banquerter, nefoit riré de ao ; dont les Latins auroient dir anficomeffari. A ce | 
| mefine propos Pindare enla fixiefme Olympienne : | 
| Tô «à | 
| Avd}} zouou diavomm | 
| Nu rpes vexxonoe 
| Hefychius prend ce xôws pour vn chant delicat & plaifant tel qu'ona de couflume de pra&i- | 
| querés feftins,& bâquets ; dontauroitaufi efté deriué le mot de Comedie. Etlemefme Pindare 
|enl'Odeonziefme enfuiuant ,addreffant fa parole aux Mufes ,év9u oulrouatar ; qui eft fauter, 
| danfer,ballerenfemble. Athenée en fes Dipnofophiftes alleguant Triphon , au fecond liure 
| desappellations. Les roms des chançons qui ife.iouent [ur Les flurres, font ceux-cy. Comus,Bucoliafme,Gin- 
gras, Tetracome , £ piphalle, Chorée, Callinique, Polemique ou Bellique, Doux- come, Sicpnnotyrbe,T. byroco- 
| pique, on Cru Grhire , qui font vne mefme chofe, Nifme ,@ Morhor. Tout cecyfe iouoir [ur les flurres en bal) 
| Lant gs chantant, Cela m'a remisen memoire d vn paffaged’Anacreon à la fin de l'Ode dela Ro- 
fe qui fecommence, Srouou LM) nepraquin. Oùil ya en cetteforte. 
O' d’ éexc à peucraiTes 
querct TË HAË Auais 

| a) Pie tAñe KvOr er, 
| To émeæToy JéCIOiG 
Kôuor méruor aie. 
|Oùil ne fefaut pas efmerueiller fi les deux tres-doétes perfonnages de noftretemps ont eftéde 
differente opinion , l'vn tournant Comus pour vne danfe fuiuant les paffages cy-deflusalleguez : 
& l'autre pour le demon dont Philoftrate parleicy : Et Nonnus au lieu quifera amené cy-apres: 

L'ENTREE ORNEE de fefions x chappeaux detriomphe. Athenée au quinziefmeliure, Ce que Da bonnes 
lon orne ainf de fefhons,chap peaux, &r bouquers, les portes de celles dont l’on ef? amoureux; c'eft pour leur fai-| & chappeaux 
rehonneur,ou plufloft à l'amour ,dont elles font La remembrance gr effigie: De maniere que leur demeureeften detriomphe. 
lieu de remple de Cupidonsparquoy quelques-vns mefmes y vont faire leurs [acrifices @ offrandes:Oubien pour 
ce quenous voyans eftre defpoñillex par nos maiftreffes de l’ornement de l'efprit (Car Amour rauiffrour ce qui) 
ct de plus excellent + exquis) nous leur vueillons rout d'vn train offrir celuy du corps;a l'exemple de ce pafteur| 
de Lycophronides ; qui l'introduifit vfanr d'yñrellangage: 1E TE CONSIGNEcerre rofe, ouurages cer= 
tes beas é» gentil, certechauffeure , @x cechappean er ce ianclor grand meurtrier de la (aunagine;car mon 
efprit ef ententif ailleurs , eftant du cour à m'amieux aimée, tant cherie des Graces, @x parfaiéteen beanré.| 
Toutes lefquelles chofesdeduit Athenéeapresle Philofophe Apollodorus furlefait des chap-| 
peaux & bouquets , qui fefouloient anciennementpraétiquer és feftes folemnitez, facrifices, 
& conuiues. Ù 

LE FLAMBEAV qu'ilrienten ls main droitfe. Les Romains auoient anciennement de cou-p+s anciens 
ftume, & les Grecsauec , comme ont pour leiourd'huy les Turcs, de porter le iour des efpou- fambeaux. 
failles , parmy tout plain detorches , vn flambeau principal qui s'appelloitle Nuptial , fur la pre-| 
|miere ou feconde heure de la nuit , au deuant de la mariée; quand on lamenoit au logisde fon 
efpoux. Ce que quelques-vns ont penfé deuoir eftre à l'honneur de Ceres, en remémbrancede 
ceux qu'elle portoit à la queftede fa fille Proferpine, lesayant allumez danslemont Ætna,lors 
qu’elle fut rauie par Pluton: Etce; afin qu’ellequieft Deeffe dela moiffon, fauorifele maria-| 
\ge, & yameine plante de tous biens. Etobferuoient encela vnefuperftition , qu’apres que l'ef- 
Ipoufée eftoitarriuée en la chambre, les amis des deux coftez rauifloient ce flambeau, de peur! 
Ique la mariée ne lemift malicieufement eftant efteint,deffous le li& accouftumé de fon mary, | 
celle nuict la ; ou queluy d'autre part, nelefitacheuer de brufler en quelque fepulchre : Car en. 
ce faifant , la mort de l’vn ou de l’autre deuoit eftre prochaine, felon qu'ils fe feroient prouenus| 
(d’executer ce fortilege, chacun enuersfa partie. La couftume au refte en la Grece, eftoit de| 
faire porter cestorches & flambeaux par les chambrieres , comme nouslepouuonscomprendre | 


\des vers d'Hefode en la targue ou efcu d'Hercules. 

| mie dd aiSopNpoy Suiddy Age ciAUpale 
| © 2epair à) duowr. F | 
| La lueur des torches ardentes s'éfpandoient çà @ là au loing,que chacune de leurs feruantes portoir allumée) 
|en fon poing. Euripide toutesfois attribue cefte chargeä lamere de l’efpoufée. | 
é90 5 dre) muegc able pos 

voor êr jduorc dc pére Wie) Hanaele. 
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(nes couronne chofes desanciens Grecs & Latins font enueloppées de fort profondes & obfcures tencbres: 
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3 EAU £ 
Portéie n'as deuant toy la lumiere, commeilconnient à vneheurenfe mere felon les loix , aux nopcesde [a | 


fille. 

Æneas cn Virgile. Necconingis vnquam Pretendi redas. Voulant denoter par là qu'il n'efloit 
point marié. 
Et Nonnusau quarante-fixiefineliure de fes Dionyfiaques , ou Agaue fe complaint dela mort 
de fon fils, pour n'auoir porté leflambeau à fesnopces, ny ouy aucun chant nuptial de fes ef 
poufailles , dit ainfi: Fe 


fueripne qÜAe xobpe ni Qapuaxor EG aline, | 

>| e > ee 

dre ro) Ju AG OI ÉxOUDICE VUUPOOMOY MIP ; | 
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| | g Cupoy Move Teddy UuUauor terre. 


Svrn As racompteapres lfter, que les Atheniens auoient trois feftes folemnelles, où ils | 
| fouloient vfer de lambeaux ; à Vulcan, Pallas,& Promethée. Le premier pource qu'en le pre- 
| fuppofeeftrele Dieuou intelligence afliftante dufeu: L'autre, àcaufedesarts qu'elleainuen- | 


| tées; & nulartnefçauroitbonnement confifter fans le feu : Letroificfmepource que celuy-là | 


defroba le feu dansle ciel; aueclesatts és officines, &boutiquesdes deux deuanr dits;ainfi | 
quedit Platonau Dialogueintituléle Proragoras. | 
Av REGAR D du chappeau de rofes. Quantaux couronnes & chappeaux de fleurs; toutes les | 


! Tellement qu’il eftbien mal-aifé de voir leiour À trauers. Parquoyié me contenteray d'ame- 
| ner là deffus ce que jen ay peu çà & làremarquer danses bons autheurs : lefquels penfans que | 
|la poftcrité ne les deuft non plus mefcognoiftre qu'eux, ont craint qu’on ne fe mocquaft de | 
leurs œuures, s'ils venoient à fe dilater & eftendreendes chofes fi cognuës detous. Plineau 16. 
liufe chap. s. & au fecond encordu vingt & vn, dit qu'anciennement on n’aubit point accou- | 
fumé d'vfer de ces chappeaux de fleurs, finon és flatués des Dieux. Parquoy Homere les at- | 
tribuë au ciel tant feulement , lequel eft rond àguife decouronne: Cequi denore vne plenitu- | 
deentiere, car rien demanque & tronçonné ne fe doit ptefenter aux Dieux , ains toutes cho- 
| {es compleres & abfoiués. Deià pourroit eftre venué celte maniere de parler éslibations ou cflu- 
fionsde vin en leur honneur furla fin des fouppers. En Homere, Ben memiens érasénlan- | 
| momie. Eten Virgilequil’aimité , Er nina coromant. Bacchusau refte futle premier quife cou- 
| ronna,&delyerre. Mais Athenéelerefere à lanus : aufli n'eft-ce qu'vne mefne chofe de ces | 
| deux-cy , auecnoftrebon Patriarche Noë. Peu à peu puisapres , cela feroit venu en plus grand 
vfage, iufques mefmes à embouqueter les viétimes des ficrifices. Ce que donc Bacchusauoit | 
| fait pouroccafiondefes viétoires , ceux qui gaignoient Le prix és jeux & combatsfolemnels, & | 
les chefs fouuerains d’armées, qui auoient fait quelque bel exploié&t d'armes, ou conquefte , | 
eftoiét courônezde lauriers. Les fimplescôbattans pourauoir fauué vn Citoyen,obtenoïent vn 
Ichappeau dechefne. Celuy qui en vn affaut general montoit far la muraille le premier; ou qui 
gaignoit vne gallereou nauf ennemie, d'autre eftofle; chacun endroit foy. Mais la plus honora- 
ble detouteseftoit cellede l’herbeditte oramen, quinefe concedoit finonaux plusgrandes ex- 
tremitez , quand le cheffouuerain auoit deliuré vne villeafliegée, ou fon pais, d’vn plus grand 
danger. Tel eftoit donc l'vfage des couronnes;lequel cependant fecômuniquaaux bonnes che- 
res & banquets:ainfi quedit Plutarque enlapremiere queftiondes Sympofiaques, Que leschap- 
peaux de fleurs dont le bonpere Bacchus orne nos teftes és feftins, c’eft pour fignifier la gaye & 
ioyeufeliberté d’efprit qui y doit eftres Quand on agenceainfi le fiege & domicile de tous les 
cinq fentimens, & de l’efprit encore:au moyen dequoy il ne feroit pas raifonnable de violer 
ouentrerompre cette franchife, par les mines aufteres &rebarbatiues, par des propos graues& | 
férieux,qui troubleroient leplaifir de la fefte,& labonne chere quiy eftd’eftinée. Dont ce gentil | 
Demon de Comus eft lvndes principauxfuperintendans & miniftres ,ainfi que noftre autheur | 
le touchera encore és tableaux de Boftphore & des Andriens. Lesanciens Grecs,ainfiqueditle |. 
mefnePline au z. chap. du 2r. vférent pour le commencement és côbats folemnels,de courônes 
ou chappeaux faits de branches d'arbres. Parfucceffion detemps puisapres,les Sicyoniens furêt | 
les premiers qui les diuerfifierent de fleurs, & de frui&s,d’herbages,& beftions contrefaitsapres 
le naturel : le tout àl’imitationdecette belle bouquetiere Glycera, amie du peintre Paufias | 
qui la reprefenta en vn tableau appellé pour cela Smouvomôxoe , tant gentillement attifiée de! 
guirlandes & chappeauxde fleurs, querien ne fe trouuoit (quelque plus ferieux argument que 
ce fut)de plus agreable àla veuë. Afin de monftrer (ce dit-il ) vn combat & emulation de 
Vartauec la nature. Confequemment de main en main fe vindrent àinuentertoufiours de nou- 
lteauxmoyens,iufques à contrefaire des/fleurs naturelles durant les glaces & froidures , lorsque 
(la faifon n’eft plus d'en recouurer nulle part : Et ce auec des racleures de corne teintes de cou- 
jeursàce conuenables, Maiss’ils euffent eu cognoiffance de l'induftriedenos cartifaniers, & 
|plumaffiers , & de leurs tant exquis ouurages defil d’or, dargent & de foye; & plusrecentemen 
eu ; “ deplume 


| CROSS EC ou 
de plumes, ce leur euft par aduéture cfté vne admiration furpaflant routes autres, Méneftus, &c| 
Callimachus medecins efcriuirét contre l'vfage de ceschappeaux de fleurs és banquets, pource. 
qu'ils offenfent ( difoient-ils ) & endommagent le cerueau, Ce que Plurarque en la premiere 
| queftio du troificfme liure difpute bien amplement, là où le medecin Triphon prend leur cau- 
|fcen main,alleguant,comme aufli auoit fait deuanteux AriftonlePeripatericié,natifde l'Ifle 
de Scio,quemefme le chappeau delyerre, entre autres cftoit merucilleufementà propos: tant 
| pour yauoir commodité d’en recouurer partout, outre ce qu’il eftbeau , & plaifant à la veué; 
| qu'à caufe defa continuelle verdeur,& de la forme gentille de fes fucilles, & pâpres fans odeur| 
| quelconque;& pour ic nçfçay quelle moderée froideur,propre àrembarrer & rabartre les fu-| 
mées du vin. Ce quiauroiteftéinuenté par le mefme Dionyfius, comme dit Athenée au quin-| 
ziefime liure,apres le philofophe Apollodorus, afin que leur ayant eftéautheur d'vncres-perni. 
cieux breuuage, ille fut quant & quant de ramodererles maux & inconueniens qui en adue- 
noient;& que depuisil auroic appliqué à delices & à volupté, ce qu’en premiere inftance auoicl 
eftéintroduit pour vn remede & preferuarif de l'yurefle: Enquoyils fe feroiét feruisentre au-| 
tres, de chappeaux de myrthe & de rofes;& dulaurier encore; ayant l'experience donné à oil 
gnoiftre, que celles chofes eftoiét fort propres contre Facrimonie & fubtilité des vins eus] 
Au moyen dequoy les anciens vfoiéc tout exprefléméc pour celte principale occalion, de chap- 
peaux & bouquets és repas où ileftoitqueftion de boire d’autant:Car outre les proprierez par- 
ticulieres des herbes & des fleurs dont il fonccompofez, le ferrement de la refte peut quelque 
chofe pourappaiferles paffions d'icelle, prouenans de Pexcez du vin & des viädes:daucant que| 
venans leur exhalacions à donner dans les membranes du cerueau, elles les afligér & trauail | 
lent : lioù au contraire l'odeur fouéfue & non violente quicoule des fleurs , les corrobore 8 
vient à foulager; defopilans par mefme moyen l’obftruétion des pores tellement que les ei | 
prits & fumées du vinonrmoyen de s’euaporer. Mais rout ainf que les fleurs font de differen- 
tes natures, auffieftil bien raisônable de croire qu’elles caufencdiuerseffeêts tout contraire: 
lesvns auxautres: Ce quime feroit croire aifément , que cela ne tendoit à autre fin, que pour! 
lornement &refouiffance de la perfonne , & non pas pour entendre àla fanté;caren ces bon-| 
nes chéres on fait tout du pis que l’on peut contr’elle : eftant la chofe à quoy l’on a le moins! 
d'efgard, que de la conferuer, Quant au chappeau de rofes dont ileft icy queftion, ces fleurs- 
B fouloienrancicnnement eftre confacréesaux Mufes,ainfi que le tefmoignent les mots fu b- 
fequensde Sapphon, cfcriuant à vne riche femme. Kél9mroioe d\ néioeuy , SO niç arauoodre cé Sy) 
YreQu 8 D peréyechodhy D x Tleeiac. Tu gerrasmorte au tombeau , fans laiffer aucune memoire deroy 
pour n'auoir point parricipé des rofes proucnantes en la montagne Pierie. Maïs on n’a pas laiffé pour cela de 
Les rirer à d’autres vfages pour leur beauté & odeur agreable, | 
LES TORCHESS quan: Gr quant en reluifenr. ILy aau Grec: Adumedkc vè ÜrexQuivorGu. Cecy| 
femble aucunementconuenirauec vn paffage d’Ariftophanes au Plutus; là où vne vicille fc] 
complaignant d’vnieune hommefonamoureux, lequel deuenu riche en vn inftant lauoir| 
quittée , parleainfi: 


| 
| 
| 


AN | 
2 él n pueduor nd) æescépeG, | 
Émep mg LamoopÈTe WyNS , | 
ons d' En xôuor Badi(iv. 
Voicyderæy venirle Tounenceau , qw'ily «fi longtemps que l'accufe, femble qu'il s'en voife JHrongier , € | 
ribler. Chremylus luy refpond. | 
gaiviGr. 
Srétayoy 9 mo) #) d&d’ éyev pu. | 
T1 femble de vray , car il marche couronné d’yn chappeau de fleurs , auec vne torche allumée au poing. | 
Et Nonnusau cinquiefme des Dionyfaques, fait danfer Comus aux chanfons toute long de 
Ja nuit,en la falle du bal : Si efclairée de plufñeursrorches & lambeaux efpandus cà & là, qu'il | 
femble proprement que quelque aube duiourvienne à naiftre dedanscestenebres:s’eftancau 
refte fi fort hafté d’alleraux nopces, dontla fefte continué tant que la nuiét dure , qu’ilaou- 
blié fon bafton ordinaire, garde & difpenfateur dufommeil. 
Ex d'éimAvaripéor duidhy ouooéyleos dyAnç 
E‘areeinc aie men Guog débdhuovos 8e, 
Ka} Aryese gras Qioctaplue maeg rasà 
Taruoc éraero KUOG dxouhToIo jopeine 
Mearo ler ardt te dypurvse ÜpMuajous 
Hu dk faGdbr ÉAgrer, 87e) rœyudn née Ümrve, 
Le vs effqwilnya plu de fleurs aux bonquers @ chaÿpcaux, Athenécau quinziefine liure forme | 
Bi 
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| 
[vne queftion,pourquoy c’eftqu'on repute amoureux ceux-là doar les chappeaux ferompens 
| \& diffipent; Caril eft icy queftion d'Amour & de liberté;de bonnes cheres & pafle-temps. Se- 
ATHaXES voice point (dit-il) pource que les bonnes mœurs dont l'efprit des amans ef? paré, l'amour les leur vole @* 
| brigande,ainfr que CI learchus l'eflime ; Ou felen l'opinion de coux qui ont glofé fur Les predi£tions @oracles;que 
|Fornemenr des couronnes € chappeaux n'ayans rende ferme € «flable,eftvnemarque d'inconftante affe£hon| 
qui prend plæifir de s’en agencer. Orrelle eftla façon de l'amour; Cariln'y a point de gens plus curicux de fe pa. 
rer que Ceux Gui aiment 3 51 d'aventure la nature comme quelque dininité equirablement gouternant chaque cho-) 
| Je, ne inge les amans ne deuoireflre couronnex, premier que d'auoir furmonté lamour ; ce qui aduieur lors que 
|agans g figné le diffus de la chofe aimée, ils fe fout mis en liberté du defr quiles maifirifoit. Au moyen dequor) 
tnous ingecns ce brifement de couronnes fire ve indication de celuy qui combat encore.On pluffof} pourroir eftre| 
| que cela fuflvrgy, que l'amourne voulant endurer queperfonne obrienne couronne à lencontrede luy, ned’eftre 
| publiquement i ompanié comme s'ilanoit fuccombé, @* euft efté DaiNGR, rompt £afre luy-mefme ce chappesn 
| | de iriamphe , pour ad monefter les autres, @ leur donner à cognoifire , que c’eftluy qui effle vainqueur , parquoy| 
| ils difent que ceux-là aiment. Ou feroit-ce point pource que rout ce qui eff lié , denore deuoir obtenir quelquesfois 
(fon eflargiffe ment ? Car amour ef comme vn forc lien à ces couronnex,, d'autant qW'il'yaipoint de caprifs quil 
(defirenrvntel equipage finonles amoureux. Et laroutture du chappeau,declareaffex,, ér prefuppofe celien d'a-| 
| | mour. Ce quefbint cogren per les autres , ils ingent que elles per| ours pour certain diment. Ou bien pourcé que 
| #04 70707: ordinairement 3 Que CCUX quis’ent raiment Softent leurs cheppeaux € boquers les VAS aux autres, | 
| ous conceuons de Lvne ferme opinion , que les chappeaux ne leurtomberoient pas s'ils n'aimoient : d'autant quel 
| | da delinrance de liens conuient principalement aux captifs @* amoureux. Ë | 
| | Pan c E que Comus donne liberté à l'homme de s'habiller en femme. Plutarque ésproblemes Romains,| 
| | queftion 55. dic que les ioüeurs d'inftrumens àRome, auoientletreziefme iour de Tanuier li-| 
|bexré d'aller par la ville defguifez en femmes: Parce qu'ayans autresfois’efté priuez des priui-| 
| |lepes & immunitez que le Roy Numa leur auoit donnez, parles dixtribuns militaires fubro-| 
|gez au lieu des Confuls, ilss’enallerentpar defpit hors de Rome. Et neles y peut-on jamais 
| Êire reuenir,iufques à ce qu'vnaffranchy les ayant tout exprez appellez à vnfacrifice; Comme) 
| ils cuffent delia commencé la fefte, & veftu des robbes de femme pour aller mommer, voicy| 
| | qu'illeut vientannoncer en effroy , mais c'eftoir coute feinte, que le fenat enuoyoit des gens) 
| pour les prendre, & qu’il fe falloit fauuer cout de ce pas à Tiuoli. Eux adiouftans foy à fon di- 
|re monterent dedans vn chariotqu'il auoitapprefté bien couuert. Et au lieu de les mener ce! 
| | cheminlà,illes ft courner court droit à Rome, fans qu’ils s’en apperceuffent autrement à cau- | 
| fe de lobfeurité de lanuic, & aufli de ce qu’ilsauoient trop beu. Leur reconciliation s’eftanc 
| depuis faice, ils retindrent cefte maniere d'aller ainfi defguifez à vn mefine iour tous les ans, 
ribler & follaftrer par la ville. 
VELQYE refroupffence @ battemens de mains. Strabon à ce propos au 1x. liure. Ex la ville 
| d'AÆnchiale efroir la fepulture de Sardanapalus Roy de Lydie ( ainfique le racompte Aïiflobnle) € fon effigie 
de marbre , ayant les doigts de lamain droite ferrexenfemble , comme pourrendre en frappant | quelque fon 
| d'appl audiffement ; auec ne infcripriontelle. 
Æpitaphede | SARDANAPALE fils d'Anacindaraxis fonda Tharfe  Anchiale en vu iour : Or Le voila mort main 
ardanapale. | tenant. Parquoy palfaur M0B Am), Man 10e boy,iouë, Gr e pliifirs te gorge:Car tout le refle denofire vie s'eft pas 
| dipne à grand’ peine de ce petit claquement de mains. Cecy eft plus particulierement encore couché par 
Athenée au 12. des Dipnofophiftes,en cet endroicicy :09r à moiyrev ddbusvésuros Zapdhydra- 
| Aoc, &cc, A moyen dequeyle mieux foriuné detows les humains (Sardanapale ) durant tout le cours de favie, 
| ayant embrafféla volupté sres-fvigneufemenrapres anoir finéfes iours, donna affex à cognoiflre en [a [epulture, 
par la figure de fes doigrs, que les affaires des mortels ne font point dignes feulement de ce peu de [on qu'ils peu 
|uent rendre eflés accouplexenfemble. Et citant -deflus Aminthasau 3. liure des poidsil dit : Qwà 
| | Ainine Lors qw'elle fur aRiegée par Corus Rondes Perfes, il demolirvne griffe butte de rerre qui efhoit hors Pen- 
| ceinte de murailles laquelle rouresfois il rencunella depuis dans laville:Etque c'efloit le‘[epulchre de Sardana= 
| | pale quin auoit regné autesfois:là où envvne colomne de pierre effoir graué en lettres Caldaïques ce qui s'enfuir. 
| Jay REGNE,@ cependantqueie iounffois de La lumiere du Soleil,beu,mangé,&r fait l'amourscopnoiffanr 
affex combien le temps eff court que vinent Îes horimes : Et ce peu li encore eftfier à tant de changemens de fer 
| tune de griefs accidens , en ennuiss Et queles autres iouyront des biens que ie lairray apres moy. Parguoÿ aufsè 
247 cie pafévn [cul our,faus n'employer derout mon cœur é affeétion aux plaifirs que ie pouuois prêdre. Mais 
Ciceron au 5. des Tufculanes , a tourné ces deux vers qu'il dit auoir efté granex Jur [on  fepulchre. 
| niv 4e, da tpayor x) 4QU6ELOR , 4) ous kon 
répry éme dov. Tà dè TNA ; #) BAGIa maivre AEAUETE 
Hac babeo que edi , queque exaturata libido 
| Hanfir , at ill ixcent multa @* preclara reliéfa. | 
| Aïhenée au $. lue, Plutarqueau traicté dela fortune d'Alexandre, touche le mefme, & die 
qu'on mit au deffus de fa ftarüé ces mots icy, Eos, ave, dpesehoiabe, v da) sdbr. Et à cepro-| 
pos Euripidcenl'Alcefte. | 
+ LD dec re ane ES 


Ê ER MARMITE, 
[Rue prete = Pr 
EUperuvs caury, rive, mov 1af fusées 
Bloy 20948 où. me d\ da, Fe TÜpMce 
Thux dù À niv mAcisor ions Ssov 
Ko Besmio. dyduie ep ñ roc. 
Jonë, co prentonplaifir, boy, à iournée 
Reçoy la vie à gain qui cos donnée. 
T'out le demeurant gift de fortune au plaifir. | 
Honore quant go quant deV'enus le defr: 
; Car elle eftaux humains gracieufe Deeffe. | 
Ce qui nef pas forr efloigné de ce dire de l'Ecclefiafte au 8, ch. Lawdaui lætitiam, quod non effet homini 
bonum füb Sole, nifiquodcomederct, &biberet, atque gauderer: & hocfolum fecum aufer- 
lxet delabore fuo. 
Tovycmanr cetapplaudiffement 8 battement de mains ,ie me fufle prefque oublié de cè 
qu'Homereentoucheaus8. del'Odyflée, filemefme Athenéene men euft fait fouuenir , qui 
en a remarqué le lieu en fon premier liure, en ces termes: oi aianec À rip Opipe ) ais couieae 
Spor , #ÿ dproutGs mod aie péesc. vue Jèp Tr ù mn, Tapoé aueGoMuoi. ao Epesc Te 2) 
lémreoréyreow voie Aunavoïc duxTuAoIG d'@no) Anyev. Les Phæaciens en Homere, balloient fans balles ny bal. 
on mais danfoient chacun à par [oy, fefecourans € relaians Pyn l'autre fouuenr : les vns cependant eftant 
\deboutfonnoïent la note à tous les doiots ; Ce qu'il appelle applaudir des mains. Les Efpagnols encore, & 
(les Mores de la Barbarie, ont prefque cette maniere de faire en danfant & ballantleurs cana- 
[ries, qu'ils appellent, & nomment cela Cyfcos, qu’ils entremeflent auec des fonnettes ou cafca- 
luelles. Audemeurantles vers d'Homerc cy-deflus alleguez font ceux-cy: 
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DraLocvEx | 
R. Dautant que letropeur &r qui S'adonne au mal, 
Refermble al Animal. 
swveritables, D. Mai quelle inuention qw'il faille que labefte 
Te couronne latefte 2 
homme entes difiours  R. C'efique l'homme brutal n'aymequeleflarteur, 


D. Æfipe quite faittentes inftruétions 
Vfèr de fiétionsè 
R. Dastant que l'homme hayr les chof® 
Et qu'il ayme les fables. 
D. Pourquoy compares tu ce 


Aux Renards eaux Ourse Et hay fon bien-faiteur. 
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DS L x Abienpeu deperfonnes ( commeiecroy ) quine [tachens par: 
(à ler d'Æfope €5 de [ès fables ; Les vieilles mefînes en font ordinai- 
D remet des comptes aux petits enfans pourlesamu(er. Mais cer e- | 
N ffoit pas l'intention du bon homme, que cela deuft ainfi {éruir dé 
: | 5 ne : 

| omer a telles fortes de gens; eAins de nous monfrer €5 faire voir comme dans 


— 

LEZ 

=) 2 
2} 


Es FaBtes vonttrouuer Æfope, auquelelles pot-| 
tent vne finguliere affeétion , poutce qu'ileneftcu- 
Ÿ rieux. Homere de vraylesauoitbien eué, en quelque! 
recommandation, & Hefiode aufli, enfemble Archi- 
loquecontre Lycambe; Mais tout le cours de la vie! 
humaineacité depeint par Æfope, foubs la couuer- 
} cure &inuolution defes fables ; ayant attribué la pai 
12, role aux beftes brutes, comme fi elles eftoient capa- 
| * bles de raifon.Et là deflusilretranche l'auarice, chañle! 
&c forbannift les violences & outrages, les tricheries &t deceprions: Intro - 
 duifantà ceftefin vnlyon, vnrenard, voire vn cheual encore, pour ioüer 
ce perfonnage: Latortuë mefme n'eft pas muerte ; afin que fous ces fiGions 
les enfans puiflent apprendre à cognoiftrelesaffaires du monde. Les fables 
 doncquesayansefté receuës & approuuées en faueur d'Ælopezs’achemi- 
nent à la portedu fage, pour lecouronner de branches d'oliuier , enticlaf: 
|fées de bandeaux & rubens; &luy de foncofté (à ce qu'il monftre)en forge | 
 quelqu'vnetoutenouuelle, Car fon foubs-ris, & lesyeux ainfi abbaiflez en | 
terre, le tefmoignent:loint qu'il {çait bien que lesmeditations des fables ont |* n° à 


elle « mes= | 


PRET ë 2 + Lie . ÿgselle 
befoin d'vne gaye liberté d efprit: La peinture aurefte femble vouloir les ane les 


\philofopher fur les perfonnages des fables ; ayant dreflé pourrefiouyi Æfo- & 2 remva 


2 Prérhaellon rh Era js 


À PARUNES . mo | luucanere 
pecette plaifantedäfe * d'animaux, qu'elle a meflezles vns parmy lesautres: fat 
14 > Nr TPE RTS Cr. UE = VE De Fe LT STI TL S 


B 55 
# ü1j 


20 DÉS EABLES. 


Boùlerenard meinele premier branfle, Car Æfopeen la plus part defesar 
jgumens 8 fubjes, vfe du miniflere de ce caut & ruzé beftial tout ainfi que 
11 Comedie fait le Dauus. 


| 
| 
| 
| | 
| AIN NOT AT I ON. | 
| 
Par#on:vsleSophifte,en fes progymnafmates ou rudimens, tout au com- | 
A mencementd'iceux, dir de la fable ce qui s'enfuit. La fable ef} premierement vesuë | 
7, des Poëres ,maïs elle S’'ef} puis apres communiquée aux Orareurs Rheroriciens , pource qu'on | 
À La vogoit eftre propre à inflruire La ieuncffe. Or c'eft vn compre fait à plaifir, feruant comme | 
= d'yneimage areprefenter ce quieft verirable ; cJhant appelée Sybaritique , Cilicienne , @* Co-| 
|priotte ; pour auoir receu cette difference de noms des inventeurs d'icelle. Maïs pource qu Efope a plus naïfue-| 
\ment que nul autre efcrit les fiennes , elle a aufSi obtenu d'eftre plufioft ditre Efopique. Au refte elle ef} detrois 
fortes , Rationelle, Morale, & Meflée. La Rationelle ef? celle-là où lon feinr quelque chofe efhre faitte par les 
|perfonnes : La Morale , quiimite lesmamieres de faire des animaux non [u[cepribles de la rai[on : Meflée , qui 
participe de roues les deux s à fçavoir des beftesbrutes , ér creatures raïfounables. Que fil ’admoneflement ow 
l'exhorrarion va deuanr,pour laquelle la fable eft dreffée , vous La pounex nommer Auant-fable, Er fi vous le 
lmetrex apres , ce ferævne Arriere-fable. 
| Or qver compte & cftime faifoient les fages anciens d’Efope & defes fables, Platon 
inous le donne aflez à cognoiftre cour au commencement de fon Phedon; enceque Socrates 
ynpeuauant fa mort, s’occupa à mettre en vers quelques-vnes d’icelles; poufé àcela de cer. 
çainsadmoneftemens en fonges, d'appliquer de en auantfon efprit à la poëfie & mufique, 
(premier que de s’en aller de ce monde.Mais Philoftrate en la vic d’Appolloniusliure cinquie{= 
me , s’eft fort elegamment dilaté là deflus. - 
De LA (dit-il ) ils vindrent à Cathane, où ils ouyrent des habitans que le geant Typhœus efloit empri- 
\fonné Là ampres : Er que c'efhoit d'où pronenoït le feu qubrusloit ainfi l4 montagne d'Aerna. A moyen dequoy 
cherchans de cela les caufes plus apparentes conuenables aux Philof( ophes, femirent àen deuifer. LA] pollonius 
prenant là deffus la parole , interrogea fes compagnons en cette forte : Le difcours @ propos fabuleux vous fem- 
ble-il effre quelque chofe? Ous devray, refpond AMenippus : Car les Poëtes l'apprennenr,@r enfuiuenr.Et d'LAe- 
ope,qw'efkce qu'ilvous en femble?v”n Poëte (ce refpond l'autre )entierement fabuleux. Er de fes fables ,wex 
eflimex:vous point quelqu'vne pleine de doëtrine® Si fais certes, refpord Menippus. C elles-là mefmement qui 
#'ayans oncques rien eflé , on les rient neantmoins pour vne chofe qui a eflé faite. D’ Aefope doncques ( deman- 
de Apollonius quelles vous femblent les narrations ? Des grenoiilles , dit Menippus , des afnes, gr autres telles 
badineries , qu'on duit racompter aux vieilles & petits enfans. Mais aw contraire replique Apollonins , À fire 
Les fables de certuy=cy , cfbre plus propres pour la fapienceque de pas vn derows les autres. Car celles qui ont efté 
forges des Heroes, defquels defpend routle fuieét des Poëtes ne fout que desbancher les oreilles des efcourans: 
leur pofant les illicites amours de ces gens-là ; comme les mariages des freres auecleurs [œurs ; des calomnies en- 
uevsles Dicux ; auoir mangé [es enfans propres ; destrahifons vilaines y indignés ; @r des querelles à tous pro- 
pos leswns contre les autres, Cartout cecy venant äeflre allegué des Poëres pour chofenrape go: qui ait eflé au- 
trefois , il enduit les hommes à l'Amour , @* à conuoitife des richefes , & domination: ne penfans point com- 
mettre aucune faute , fi en ce fai[ant ils imitent les Dieux. Läoù Æefope pour S'accofier de la fapience , en pre+ 
mier lieu na point voulu enfuiure ceux qui parleur de cette forte ; mais a rrouué vue voye à part fo. Et li deffus, 
|auf5i bien que quelqu'vn qu traiCferoit auec de bonnes crexquifes viandes , tres-bien appreftées , ceux qu'ilau- 
(roit innitez 47m banquet , auec de fort pet iteschofes fait comprendre iene HA) ques de grand. Etvous ayant 
proposé d'entre certains propos fabuleux, monftre par lice qu'il faut faire, owne faire pas. LAi:moyen dequoy il 
latteint (ce me femble) plus prés de laverité que tous les autres Poëtes : lefquels comme par force veulent faire 
croire , que ce qu’ils dient ef? veritable. Er cettuy-cy mettant en auant va difcours, lequel (comme de vrayileft) | 


! 


chacun de prime face cognoift bien eftre feint &* controuué par luy, donne à cognoifire iene 1) quo) de veri- | 
table anoirefté dit [oubs le manteau € conuerture des chofes quine font point. Les Poëtes dauantage , apres | 
lauoirracompré leu) fable aux efcoutans , leur laiffent à examiner , frelle eftvraye ; ou non : @* l'autre racom- 
|prant vue chofe fauffe , &* recueillant de cela certains enfeignemens € preceptes pour lesmœurs , monfire Le:| 
fens de ce faux langage fe deuoir appliquer 4 quelque profit gr vrilité. Cecyeft outre-plus fort plaifant en Ae[o- | 
pe , quil vousiatrodwit des chofes parlantes , qui w'ont aucun vfage de parole : faifans entre elleslemefme, que | 
Les perfonnes doinent faire à bonefcient. Tellement que dés noftreenfance , eftans accouflumexsa cela; voire | 
| mourris dés leberceam, nous venons tout de pleine arrinée à conceuoir dela vne opinion de chaque animal : quil | 
gen a parmy eux de royaux , les autres fots & bebetex les autresfins @ malicieux , les autres fimples € ai- 
ex tromper. En apres quand les Poëtes ont dit qw'il y anoit plufieurs fortes de demons , ou iene fç49 quoy de | 
Jerblable, fans plus auant s'expliquer Li deffus ; ils en ont laiffé Pinrelligence imparfaire : Là où LAëfope ap 


pro )priant | 
ai 
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| propriant fon dire a l'vriliré, nos rameine denant les Jeux Lsdmonefremenr quil s'ef? propofé. Orcomme refloës 
encore pertr Earçonner,ma mere m'apprint vne elle fable, de la  fagefft ed Aefope. Que buy efRsnr berger, il me> fope foi gene | 
\na pailtre quelque fois [on tronppeau presle Temple de Mercure 3 effant defia ( ainfs qu'elle difoir ) tour curiense Fil & plaifanr, 
| d'apprendre : pour raifon de cela  fai{oit fouvent de fortefhroittes fepplications à ce Dieu. Ilyen amoir enco=| | 
| re aumefmetemps affexd'autres qui luy requerotent le mefme ; De maniere qw'eflans entrez tous enfemble ts | 
| luy frenc tout plain d'offrandes diuerfes. L'vn prefentoit de l'or, & l'autre de l'argent; cettuy-cy vu caducée | 
| d'ynoire | &: celuy-läquelque autre chofe debeat, Mais quant à Aëfope, lequel n'auoit pas de f grands moës, | 
| & f effoir auec cela vn peu chiche de ce qw'ilauoir, il verfa à Mercure ce peu de lait feulement qu'il peut river | 
| d'vne brebis defia traiéte : Et appofafurfon autel autant de miel atout [on rayon €» [es goffres, qu'il ex pouroir | | 
|empoignerauec Le bout des doigts. Par fois encore, il luy offroit quelques orains de myrthe ,des rofes ; @& des| | 
|vivlertes routes defliées 3 enluy difant : Car quel befoin eft-il (bean fire Mercure) de m'amufcrà Penfairedes | | 
|chappeaux debouquers | @r cependant ne préndre garde à mon troupeau ? Apres doncques que le iour fur | | 
| vue, auquel fe deuoit faire la difiriburion de la fapience , Mercure Jereffounenanr des 6 iffrandes que chaf= | | 
| can d'eux lus auoir faires ; leur departitle [cauoir doctrine felon La maomficence de leurs prefenss difanr à 
Ly#: Pource queti as apporté beañconp de belles chofes en mon temple, voila que tete donne la Philofophie : A | 
L'autre, fois rourde ce pas vn grand Orateur, puifquetwes au fecond rang de mes bien-faiteurs: Toyautre,voï-| 
Li pour rapart la fcience d'Afrologie :Ær toy, fois Muficien ; Æroy la grace du vers Hcroïque : Er à toy, des 
S1mbes, Mais apres que Mercure eut comme à resret iffribué ainfiroures les parties de Philofophie, il S'apper= 
| ceur d'anvir oublié Æefope , quelque belle memoire qu'il euf?. Au moyen dequiy le voulant pourueoir, il fe ref 
fouaint de la fable , laquelle comme il efhoit encore en maillor , les Fleures quile nourniffoiens en la cime du | 
|mont Olympe, luy auoient racompté d’rne vache qui auoit parlé autrefois de deffoubs terre à l'homme: € lus | 
| reci-ant ie ne fçuy quelles chofesdefoy, l'auoit induir &defirer les bœufs du Soleil, Er ainfi Mercurerariente- | 
aan céle en fon efprit , donna à Æefopelatradirine &mogende forger des fables : Ce qui luy eftoir demeuré | 
feal de refle en la maifon de Sapience. LAyes doncques ( luy dit-il V'ce que i’ay rout premicrement appris. Voilæ | 
Len quelle manière efcheus 4 Æefope Part de fairetant de dinerfes fortes de fables ; En guoy il re it fr grand | 
| perl onnage depuis. 
Mas rour le cours de La vie humaine a eflé depeint par Aefope , foubs la couverture é> inuclutios | 
de fes fables. I femble que cecy foit prouenu d'vn difcours que fait Strabon au premier li- | 
lure de fa Geographie , là où il prend en main la caufe d'Homere à l'encontre des detra- 
\étions & mefdifances d'Eratofthenes, qui le blafonnoit fans propos pour vn iongleur, far- 
|cy par tout de éomptes de la cicogne, inutiles & fans aucune edification ne dodtrine. Now 
Iles Poëres rant feulemenr ) ce dit-il ) maÿ les citex long-temps auparauant qu'eux , € ceux qui ont\StrasoN, 
eftably le police, eo les loix,ont fé de fables ; auec vtiliré bien grande ; ayant efgard à l'inclination natu| 
|relle dé l'animal pourueu dé raifon. Car lhomme ef? curieux d'épprendre gx cognoiftre , à quoy la prati=| 
que des fablesluy facilite le cherhin : Pour ce que de lilesenfans commencent à prefher l'oreille, @+ fe rendre| 
ide plus en plus attentifs aux remonfirances que l'on lew fair. L'occafion cft que ls fable eftant vne| 
Intrration de chofes toutes nouvelles , propofe non celles qui font | mais d'autres bien eftni isuées gp | 
idifferentes. Or ce que l'on racomipre de nouneaw , gx encore incogneu., vient ronfiours à eftre plus| 
|agreable ; Parquoy cela les rend defireux de fçauoir. Que ff l'on vient encore à mefler parmÿ des cas 
merueilleux € efpounentables ; le plaifir Sen augmente ; lequel 4 gufe de quelque medicament , cngens | 
\dre en eux vn appetit d'apprendre. De forte que dés le commencement il eff befoin d'sffriander ainf| 
\Les ieuñes cnfans 3 Et puis apres qu'ils font en ange , les amener à La vraye cognoiffance des chofes, quand 
als ont le fens defia ferme go: rafüis ; n'ayans plus de befois d'efre gaignex, par flateries. Er qui plus| 
eff, tous ceux qui ignorent les difciplines gr les lettres, [enr encore aucunement en enfance , & aiment 
les fables anfi. Ce que font mefme les gens Jçauans , mais plus mefurément : Car la » rifon qui ‘eff ex eux | 
1° y peut pas du tou contredire ,dautant que cette accouflumance qw'ils ont prife dés leur plus rendre ieuneffe,| 
\les y amorce € innite. 44 furplus , pource que les estranges fichous des fables ont ls faculté non| 
feulement de deleéter , mais de donner frayeur ; toutes ces deux efpeces font 4 propos ; & pour les en- 
fans , € pour ceux qui font plus aduancex,en «age : Pour autant qu'aux petits enfans nous propofons de 
Iplaifantes fables , pour leur refueiller lentendement ; Er de terribles aux autres , pour leur faire peurs| 
(Telles que font las Lamies , Gorgones , Efprits , Fantofmes , + Luiétons. La plus part de ceux.mefmes| 
qui habitent és villes font excitex à la vertu & honnefleté , par les compres recreatifs qu'on leur faiét, | | 
quand ils oyent reciter des Poëtes, les beaux faits d'armes @ les gcftes par eux controuuer à plaifir: | 
Comme les labeurs d'Hercules , ou de Thefée, ou les diuins honneurs qu'on « deferé à d'aucuns , ou Gel 
iquand ils contemplent telles chofes feintes repre[entées par les peintures | ou images faites de marbre , de| 
\bronxe , ou de terre cuitte : Car cela les retire des vices, s'ils viennent à ouyr expliquer, o de parole, o4 | 
parl'afpelt de quelque horniblefisure , les punitions , efpounantemens , @ menaces envoyez du ciel : [e perfuas | 
dans lideffus que telles chofes fonr aduenuës à d’ancuns : Parce qw'ileftbien mal-«i[é , voire du tout impo[sible, 
queny les femmes, ny la multitude du populaire , puiffent eftre excirées à deuorion ; pieré , és creance, | 
| 


par vn fimple propss de Philofcphie : ains eff befoin auec cela de quelque fuperfhition, quinefe peur bon- | 


|Compté d'Æ. | 


hement introduire fans les merueilles crefponnantentens des fables. Tellement que la foidre de Lupiters | | 
HAE F4 Ë T 


2 e | 
122 LES FABLES. 
te refle de Medufe , toute encheuelée de ferpens @r coulewvrres, dans l'efcu de Minerue: la fourchfiere de Ne=| 
prune ; les brandons de feu les ferpens , x lyerres entortillex aux iauelors de Bacches; enfemble toute la T heo=| 
logie ancienne ne Jon autre chofe que fables , receuës neanimoins de ceux qui ont premicrement fondé €) 
| eflably les republiques : Afin que parle moyen de cela, ainfiqu'auec quelques fanrofmes ilufions , ilsrerinf=| 
| [ent en crainte @+ obenffance lesvolontexdes fimples gens. Au môgen de ques limitation des fables eflant rel-| 
Île, gr fe venant à la fin terminer à la conferuation de l'humatne focicté , &* au poliffement d'vnemie modefte 
| € ciuile , enfemble à La notice des chofes qui font verirables ; won fans bonne iufte occafion les anciens onr| 
| tafché de conduire par Li linfhtutionde la ieuneffe iufques à l'aage d'vne parfaire cognoiffance. Effimans que| 
| La poëfie eftoit fufffante pour addreffer à ne modefhe les mœurs, € maniere de faire de rout le cours de nufire | 
| vie. | 
| Vorra doncquesce quecesdeuxexcellensautheursfentenc desfables , & ce qu'ils nous} 
| apprennent de leur vfage & vrilité.. À quoy nous pouuons encores adioufter ce qu’en dit Ma- 
| ximus Tyriusenla dixiefmede fes difputes, opayuo/ror DS Ô7 ailepmvne duyelas à na Drempui= | 
yoy oapôc , banporéseeoc épuneus Ô uDSc : QUE des chofes non afez clairement comprifes de 
l'imbecillité humaine, la fableeft leplus propreinterprete quifoit. Toutesfois Platon aduer- 
cift fort fagemenrles nourtiffes & gouucrnantes despetits enfans, de nelcur compter pas à| 
| fa volée , & fanschoix toutes fortes de fables , de peur queleurs efprits ne s'abreuuent & im- 
priment dés ce cendre commencement, des folles & vaines opinions. Et faut aufli que nous 
| nousen feruions (ainfique dit Plurarque au craiété d'Ofiris) comme depropos nonreellemér | 
fabfftans : ainsreceuoir de là ce quipeut eftre propre à chacun, comme par vne fimiliude: & | 
remarquer bien foigneufemenr ce qui y eft defubril & ingenieux. 
ARCHILOGHE contre Licambe.Cet Archilochefut vn Poëteïambique, natif de Paros,lv- | 
ne des Iles de l'Archipel ; & fouucrain fur tous autres en cefe efpece de carme, tres-propre | 
|pourlesinuetiues. Auf efcriuit-il amerement contre Lycambé, pour auoir marié à vnau- 
tre fa fille Clcobule, qu'il luy auoit defia fiancée, que d’ennuy & de courroux il fe pendit. 
| Horace enla fixiefme Epodes. | 
Namque in malos afperrimus 
Parara tollo cornua : | 
Qualis Lycambe fhretus infido gener, | 
Aut acer hoftis Bubalo. | 
| EcOuideen Ibin ; Tin@la Lycambæo fanguineteladabir. Le femblable prefque aduint d'vn autre | 
Poëre nommé Hipponax comme recire Pline au cinquicfme chapitre du trente-fixiefme li- 
ure, lequel eftant fort difforme de vifage, ilyeur deux freres tailleurs de marbre, les meil- 
Meurs imagiers de leur temps :le deflufdit Bubalus & Anchermus, qui parmoquerie en contre- 
firent vnc ftatué; doncirritéil defployale fiel & venim de fes vers fiaigrement contre eux, & 
‘les autres quis’enrioient, qu'ily euc quelques vns de la compagnie quis’en pendirent,.Ncanc- 
moinsildit puis apres que cela eft faux. 
Ca  ilretranche l'auarice , chaffe @* forbannifiles outrages @r violences ; les tricheries , é* deceptionss 
|éntrodufant à certe fin vn lyon, vu renard, voire vn chenal encore. Xe ne puis bonnement deuiner pour- 
quoyifattribuëicy la msceËia au cheual : Car c'eft bien chofe roureeuidéte, que la violence 
\& ferocité cruelle, queles Grecs appellent Base, conuientfortbienau lyon, & érém, fraude 
jou deccptionau renard. Auffi Pindare tout à la fin de lonzicfme Olypienne a bien voulu 
couppler ces deux derniers animaux enfemble. 
| 35 


| tuquic ET dcr dAGME, 


er ; 
dr icibepuoi AËOVTEG 
SanaËavr n90ç. 
| 
Car lerenard afpre gr ardent ,neles fier-rugiffans ljons,ne c angeront pas ai[ément les couflumesque la natur 
tea mifes eneux. Et de rechefenla quatriefme Ifthmienne.. 
TAUE ŸD einode 
Supdv texGpeueräy Snpar AcOVrS | 
LE re Li 
èy move inv d', dAGTHE , s 
aierë à à ajamilvepSe 
poubor Ted. | 
(Celuy-là (parlanr de Mcliflus) efide courage femblable à des lyons ragiffans, qui chaffent avec trauail; Et | 
de prudence au renard , lequel fe renuer[ant les pieds contremont , fe garantit des bourrades de l'aigle, Ce 
qui eft à limitation de ce qu'Homere en l'Iliade nousa reprefenté Achilles, qui fait toures | 


lehofes de force & impetuolité comme vnlyon:Ec Vlyffes en route l'Odyfféc, cemporisär 8 fe | 
: à  conduifant| 


| uons cettemaniere de parler, Qu’vn chacun henniffoit apres la femme de [on prochain. Et l'autre) 


| fouuenir de ces deux mots icy immef@ivos & irrmémopros : Dont le premier fignifie vn perfon.- 
| nageaddonné à toute luxure & intemperance; de forteque dansleslettres fainétes nots trou-|. 


PF. DOME TDLES ne 


conduifant parconfeil , rufe & fineffe, à guife d’vn renard. Pindare donc a pour cette occafo. | 
coupplé par deux fois ces deux animaux enfemble, &àiceuxattribué les qualitez quileur con- 
uiennent naturellement. Maisdereferer l’auariceau cheual , cela feroit vn peu plus eftrange :| 
L’ambition y conuiendroit beaucoupmieux, combien queie ne me fois pas voulu hazarder del 
letourner ainfi : Car le propre d’vn gentil cheual eft d’eftre glorieux, & ne pouuoir compatir| 
ne durer aupres des autres ; au moyen dequoÿ il femble que le mot de zcorfiz, n’eft pas du 
tout efloigné dece fens icyd’Ambition , quand l'on cherched'auoir plusqu’on nedoit, &ex- | 
ceder par ce moyen l’egalité requife entre fes concitoyens, foit en richeffes , foit en hon- 
neurs : Tellement quetouteambition eft aucunement auarice ; mais plus genereufe que celle 


| des taquins & vilains, qui n’afpirent qu’apres ledenier : Etles gentils de cœur à loz, reputa-| 


tion & loïüanges. Le plus fouuent encore, l'ambition fe tourne & change bien-aifément en 
auarice ainfi que dit Plutarque au traiété de la tardiue vengeance de Dieu. Là deffusieme viens 


eftprispourvnepaillarde’infigne, defbauchée iufques au bout : eftans l’vn & l'autre tirez du 


| cheual ,combien qu'il y aitaflez d’autres animaux plus lafcifs, comme aufli le Pfalmifte lu 
; y P ; ÿ. 


attribué l'ignorance : Et toutesfois il y en a de plus hebetez & grofliers fans comparaifon. 
Voila comment à vne mefme befte l’on attribuë plufieurs de nos paffions , & quelquefois affez. | 
impertinemment. 

ANS 1 que la comedie fair de Dauws. Strabon au feptiefmeliuredir, que les Atheniens ayaris 


| quelquesfois enleué vn bon nombre d’efclaues du pays de Dace ( maintenant Valachie & 


| Tranfliluanie) & de celuy de Getes femblablemenit, tout prochede là , ils commencerent à 


appeller du nom de ces deux peuplestous leurs ferfs &efclaues, Dases, où Geres: & que depuis 
ceux que l’on introduit és Comedies, font ordinairement qualifiez du nom de Daws,ou de Gers, 


ainfi que l'on peut voiren Terence, quiaimité Menander. 
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il sil 
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| Comme le Pclican Je rend toufionrs propice 
Pour deliurer de mort ou garantir les fiens : 
Menecée fe donne icy en facrifice 
Pour preféruer fa willeetous fescitoyens. 

Sa refolution fait lire en fon cvifage, 
Qwil VA comme Vainquenr Sexpoferala Or 


Sçachant que l'ennemy perdra Jôn aduantage, 

Et qu'en mourant il peur furmonter fon effore… 
Tandis ce peuple off cette. troppe bellique, 

Se tient les bras croifèz pour voir cette aËtion: 


Voulans tous lerepos de leur chofé publique , 


Mais pas en d'eux ne veut Jouffrir d'afflittion. 


MENECEE. 


A 


| MENECEE. 
eARGV MENT, 


Ÿ Es Poëres Grecs, enfre les autres entreprifes des 
| anciens Heroës, font mention ordinairement de trois, 
ai furent les plus figralez © fameux detous. Lacon- 
LE quelle de la toifon d'or an Royaume de Colchos ; La 

3 guerre deThebes ; € lefiege de Troye. Q want au pre- 
mier,ez dernier ilen [éraparlécy-apres ouile[cherra: 
Le fecond fait icy à noffre propos. Oedipus doncques 
SAONE fils de Lains ayant à [a naif[ance efléexpof ten vn lien: 
dejeri du mont Citheron fuiuant l'admoneflement de l'oracle ;nourry © efle- 
wéa cachetes par des gardiens de beffail ,tua depuis [on propre pere fans le co- 
gnoiffre;€ÿ clpou[a famere locafte:dont ileut Ereocles & Polynices, [es fre- 
res €9 enfans tout enfemble: Et de filles, Antigone © T[inene. Appercen qu'il 
(e fat à la fin de [on erreur € forfaiture,il fe creuales yeux par defpit : €5 là 
deffes fes deux fils eflans deuenus grandelets le mirent en vn cul de fo]fe, © 
s'emparerent dela Couronne ; àtelle condition, qu'ils regneroient l'un apres 
l'autre d'enenan: Eteocles le premier, € Polynices puis apres. Lequel s’en 
alla à Argos,ou il prit à femme eArvie fille du Roy Adraffus : Er ayant fair 
énfance a [or frere de luy delaiffer le Royaume à fentour , l'autre leluy def 
iatout àplar. Parquoy Polynices auecles forces de [on beaw-pere, #9 detour! 
plein de Princes [ès alliez,, allaaffiegerThebes lä on ceux de dedans fe voyais 
preffez ; eurent recours.,au confeil de Tirefias le deuin; lequel leur annonça 
qu'ils auroient ledeffus de cetteguerre iMenecée fils de Creon [e [acrifoit de 
fapropre main,pour le [alut € délivrance de fon pais. Ce que le icuuenceau 
ne refu[a de faire,au defceu de fon pere,qui le vouloir deflourner de cet acci- 
dent , foubs pretexte del'enuoyer autrepart. Les Thebains €5 les Argiens. 
efans depuis venus aux mains,ceux laen eurent la victoire; Erles Chefs des 
eArgiens anec leurs foldats ylaifferent tous les vies, fuinant ce qui auoit eflé 
predit Leparenfus de cettehifhoire efttoñchéplus à pleinés tableaux d'Am- 
phiaraus, Antigone 5 Euadne: [elon ce qu'il fe verra cy-apres. Le fait au 
(reffe de Menecée n' eff pas du tout efloigné de ce qui [e void au 4. liure des 
Roys chap.3. du RoyeAe[a de Moab, qui facrifia [ur lamuraille de [a ville 
fon fils aifné qui deuoit regner apres luy. Cequilegarentit de fès QU | 


le. .. NNBENE CEE. |) 
ESS ’Esr rc lefiege de Thebes ; Car ily afept portes 

(>? 
&\ &) dipus, departieenfept bataillons;defquels voila Am- 
phiaraüs quis'approche,d'v n femblant morne & me- 
lancolique, preuoyantle malheur qui luy doit bien 
S( toft arriuer. Les autres Chefs en ont de vray peur 
| quant à eux, & ioignent tousleurs mains auciel:Il 
/ n'y a quelefeul Capaneus, qui s'en va recognoiffant| 
les defféfes; Dont il f: mocque, parce qu'il voideftre, 
| aifé de les forcer par cfcalade: Onne l'a point coutesfois voulu offencer des! 
| crençaux encores ; les T'hebains parauenture craignans de commencer les! 
premiers. Et certes c'eft icy vne forc belle & gentille inuention du peintre, 
lequelayant bordé la cortine tout àl'entour degensarmez , en expofede 
| tousentieres à la veuë : Lesautresiufques au genoüil,quelques-vns à demy, 
(à d’autres lapoitrine, & lesteftes feules, &c lesmorionsfeulement; Et delà| 
| puisapresrien que la pointe des picques. Mais tout celaeft perfpeétiue; Car 
il faut ainfi deccuoirles yeux par certains cernes tournoyans,qui fe reculent| 
| & s'en vont quand & la veuë. Au furplus T'hebes n'cft pas defpourueuë de 
'predictions; Car Tirefiasle Propheterend vn oracle concernant Menecée| 
fils de Creon. A fçauoir quela ville fera deliurée du danger eminent, fid'a- 
'uentureil veut finir fesioursau gifte du ferpent. Au moyë dequoyils’en va, 
mourir au defceu defon pere: digne certes d'vne bien grande cômiferation| 
pour raïfon de fatendreieuneffe : Mais cres-heureux d'autre part pour fon, 
tant genereux courage. Jettez voftre œil maintenant fur ce qui defpend de 
louurier. Cariln'a pas icy peint vn blancne delicat iouuenceau, ains cou-| 
rageux &t fentant bien fonexercice:tels quefont ces cler-bruns de teintoli- 
uaftre, que lefils d'Arifton Jouëtant Etl'a muny d'yneftomac, & de flancs 
Ireleuez, auec vne feffe & cuiffe trouflée: Robufte à l'endroit des cfpaules, 


Larmes & le col ferme & roide : Participant de cheueux, comme s'il nauoit point 


fésprterler- Le cheuclure. Or tenant fon efpécau poing,ilfeplante àl entrée de la cauer- 


(eue chewelure. 

Sen auät ne, dont pource qu'ils’eft defia donné dans les coftes, receuonsen noftre ge- 

mie i)FONIC fang quifort de la playe, caril s'efpanden abondance: Etl’ames’enira 
foudain : Parquoy vouslorrez bien toft petillant : à caufe quelesamesfont 
ordinairement amoureufes de beaux corpsoùellesrefident:Cequi fait qu'a 
regrecelies les abandonnent . Le fang donc s’efcoulant peu à peu, il chan- 
celle: Et d'vne douce & gracieufe œillade , qui femble attirer à foy le fom- 


imeil, Qluë & embrafle la mort quile vient faifir. 


ANNOTATION. 


Ovr plus facileinrelligéce du prefenctableau, il faut reprendre la chofe de plus 
loing,& cognoiftre comme Tupiter s'eftant enamouré dela belle Europe, fille du 
£ Roy AgenordePhenice, la rauittransforméé en raureau, 8 tranfporta en Fifle 
de Crete maintenant appellée Candie. Le pere la trouuanta dire, commanda 
ASES/N à lon fils Cadmus de Faller chercher, & ne rerourner vers luy qu'il n'en cuft de 
certaines nouuelles : Tellement que ce ieunc Prince apres plufieurs longs erauaux & ennuis, 
PEN Vu DR | À CPE aptes. 


ABC À AC Vo UN UNE 
| 


apres auoir bien tournoyé çà & là fans rien auancer de fa quefte, s’arrefta finalement en la con- 
| trée de Bœoce, là où il mità mort vn grand ferpent qui defoloit le païs;& en fema les dents à| 
guife de grain dans la terre, fuiuant l’admoneftement de lOracle,dont toutfoudain vintàfor-| 
| tir vne moiffon de gens armez,quis’entretucrentles vns les autres fur le champ : fi bien qu'il 
| n’en refta que cinq,quirepeuplerent ce territoireauecluy. Ayant puis apres Cadmus efpoufé | 
| Harmonie fille deMars & deVenus,ileneutPolidore quifut Pere de Labdacus, Pere deLaius: 
Pere d’O Edipus;duquel & d’Tocafte fa propre mere;fœur maternelle de Créon , pere de Me-| 
necée, vindrent Eccocles & Polynices. Cadmus eut auffi quatre filles, Semelé, Agaué , Ino,&| 
Antonoé;toutes lefquelles terminerent tragiquement leurs ioursauffi bien que les mañles. Fi | 
nalementluy & fa femme en leur plus decrepite vieillefle furent conuertis en ferpens. 

Îz Y a Sep rportes aux murailles ,mais l'armée de Polynices ef departie en Jept bataillons. Tout| 
ce tableau en fubftance femble auoir efté fuccé & efpreint de la Tragedie d'Euripide, inti- | 
tulée les Pheniciennes. Ettout premierement au troificfine aéte , Creon parlancà Eteocles | 
luy dift ainfi. 

ÉTÉ aidhas &uGie Qanv, dc Hrouo EPA 
2670 aidoses , Éilè mem, mÜNeic. 
Sal aÿdpas &wGïc 4) où mec Au EDS, 


20V mepueivas direp dAxu Tao. 
Ondit qw'ils font féptchefs de bande, dont chacun à part [y commande, Pour tout à V8 coup nous venir 
en #05 Jet portes affaillir. CVrets leur en teffe auf@ fept hommes aux ‘portes, ayaus chacun vne bonne 2ro4p= 
pe de gens: Et choiffs à cela les plus vnillans & hardis. 
Or quant à ces fepr Capitaines de dehors, voicy comment il les defcrit au premier aéte, en 
cetendroit,où Antigone demande à fon precepreur de les luy dôner à cognoiftre. me S roc 6 Adb- 
|2070Q4r, mesrrap ô6 dyeipe T8 Type AN0V dai\ duo} Besion xou@iCeov ; ni cf ce blanc pennacheas 
premier bataillon, vn eféu tout de cuiuremaniant Ji à l'aile ?Exilref pond. c éflvr CMyceneen , le braue 
|Æippomedon , Roy des Lernées eaux. O Dieux ( ce dit-elle ) g#'il ef Juperbe , G‘redoutable à voir : fémbla- 
| ble à un geant ,tout madré ,@ cflincelé de diners luftres de couleurs. Cat qui efece lui-cy armé d’une 4w- 
| & g ; ; NA A 
\ére forte, qui fe promeine fur le bord de Dircé ?C'effTydée (ref pond-il )% fs d'Onée, Aetolien d'armeu- 
2 FRS 
tre. Au reffe ils portent tous des eftus à la guerre, @ font merueilleufément adroits à darder vne lance. U 
defcrit puisapres lesarmoiries & deuifes de leurs cfcus en vnautre endroit de Ja mefine tragC= 
|die en cette forte. 
Re \ Na / 
4) meëre LMD œescine vire mAœie 
1 RNUEE n 
20201 FURVUOIY GaDior MÉQELLOTE, 


d vie xwwaDoù TlapSvorcÿoc t'yfovee, * ce qui s'enfhit apres. 
To vTpremierement Parthencpée, le ls de cette magnanime chafeufè, amena à la porte Neïte wne|Evrt ur 
cfquadre de rondeliers bien férrez enfémble :portant au beau-milieu de Jün efês les anciennes recognoiffan- Lee Fr 
ces de ja maifon; C'effà ffauoir Atalanta, qui met à mort à coups de ianclot le grand fanglier Calydonien.\ces deuant 
|Fers la porte Prætide  Amphiarausprend [on chemin, portant dans fon charist quand fe ; es viéfimes| Hess, 
(pour facrifer : Aureflemodeffement armé, [ans aucune marque quelconque , dont il puiffe cffre difterné 
\parmy les autres ; Ne voulant pas paroiftre homme debien, mais l'eftre. # DD doneiy dessoc, aN E- 
vas Bénes. 41 ’Ogygienne s’'eff planté depicd-quoy H éppomedon, ayant por deuifeer fon pauois un CArgUS 
\garny de forceyeux , dont aucuns Je manifeffent auec les effoilles qui Je lenent ; les autres fe cachent quand) 
€ celles qui fe couchent, comme on le peutcognoiffre apres qu'il fut mort. Tydeus 4 rangé fôn bataillon de 
ant laporte Homoloide portant en [on efèu vre peau ou défpouille de lyon, fort houffié de poil; @ vr Pro- 
\asethée , tenant en lamain droite un brandon de feu ardant , comme s'ilvouloit embrafér la ville. Arai Po-| 
linices a approché [a trouppe de la porte Crenée:la den duquel font les isments Potrindes , tres-viffes à là 
\cowrf ; quiruent Gr bondiffént d'effrey au bean milien de for efès, fè manians enrond! depied-quoy fort art. 
ciellergent , tout ainfique les gonds d'un buï.De forte gwilfémble qu'elles foient forcenées. C: apaneus d'ail 
Veurs #'eflant pas moins animée an combat, mene [ès gens droit à la porte Eleéfrienne , ayant'en [a ronda- 
lchevr grand geart de fn aciercizelé, lequel emporte für Jes efpaules vne cité entiere, qu'il a arrachée de = 
(wine force auec des pinces 3 Pour donner à entendre que la ville de Thebes en deuoit pallerpar le. Et fina- 
Uement CAdraflus tiroit à grands pas vers la porte Hchdoïne , ayant an bras Sasche Ur pauos , earichy 
1 couvert d'une peinture de cent viperes os Jerpenteaux de l'Hydre (vraye piafe G- arragance CArgiens 
(2e) auec deux dragons, qui du milieu des murailles emportotent en leur gueule bêe Lx race de Cadmrs. 
Escunyzvs en latragedie des fepcdeuant Thebes, lesdefcritaucunement d’vne autre ma. 
niere. Ayantbien voulu inferer icy toutes ces belles fantaifies plaifantes tant pour ce qu’el- 
les concernent la peinture , fur quoy cet œuure eft fondé principalement ; que pour montftrer 
icombien de longuemain la couftume de diuerfifer par deuifes & cognoiflances les armes des 
) gens de guerre, a cfté en vfage. Ildirdoncques : Owen prereier lien à la porte Prétienneeffois or ESSHYLE 


€ i 
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| | tonnéle braue Tydée, lequelboïillant d'un extreme defir G ardeur decombattre, crioit apres CÆmphiaraurs, | 
| \uy reprochant a agdfe; ou pluffuffla Gheré , @ branloit d'une merweilleufe fiereté &* audace, fôn morion | 
| \ombragéle long de la croffe de trois grands pennaches , S'analans contre-bas à quifède cheueleure. Son efcu an | 
\férples effoit marqué d'un ciel tout reluifant d'efloiles, auec vne pleine lune an milieu, le premier affre | 
detous les autres, @ l'eildela nuiéf , excellemment bien contrefaitte. Acettui-cy fus par Eteocles oppoë le | 
|vaillant Melanippe fs d'eAflacus. Capañeus eut pour fon departement, la porte Eleéfre ; bien plus fort G* | 
| |merbru quele deffis-diét, d'une arrogance plus que d'homme, fé vantant quebon crémal-gré. Tupiter, dont 
| | ilaccomparoit les foudres Gefllairs à la chaleur du midy, il. prendroit cette place d'affaut. Et pour [a deuife 
portoit ie ne féay quel perfnnage tout nud, ayant en fa main on brandon ardant qui cfhinceloit à merueilles, | 

| lanecces motsenlettres d'or ÎE REDNIRAY LA VILLE EN CENDRES. Lesroifiefime à laporte | 
| | Ncite, effoit ur qui s'offorcoit d'efchelerwne tour ; E +à celuy futcontremis Megarews fils de Creon. Le qua- 
| tricfine à la chienne fut Hippomedon.ayant en fon eféuTyphon legcant, qui de [a gueule flamboyante vo- 
| | siffoit vne graffe fumée noire, [eur germaine du fes : Et le bordtour autour effoit fêmé de couleuures entor- | 
\ | réllées. LA celuy fut opposé Hyperbius fils d'oenops. Le cinquicfine àla porte Boreale : Cettui-cy ivre par 
| fon grand fèrment de reuerer plus la lance qu'il porte, qw'il ne fait Dieu : CAufG en doit-il (à fôn dire) | 
| ruiner la ville de fonds en comble , &* porte en. fon grand pauois de cuivre, vre Sphynx cru-denorante , de 
| plein relief, attachée à des clouds x ayant entre fes grifes vnT) bebain , afin qu'il femble qu'on lance plufieurs 
| |dards à l'encontre de luy. Le vom du ionuenceaw , à qui la barbe ne fait que poindre > eff Parthenopée | 
| l'Arcadien. À cettui-cp fut vis en teffe Jon frere LAëtor. Le fixiefine eff le fage G* preuoyant Amphia-| 

|yaus ordonné vi à vis de la porte Omoloide , execrant à haute voix Tydée @ Polynices autheurs de cette 

|énique d* deteflable entreprife lequel’ a aucune enféigne ne marque en Jon efiu, mas le porte tout plain Ca 

|vny. À cettuy eff opposé Lafon. Etle, féptiefine ef Polynices ; qui apowr fa deuifè une femme conduifant | 

| pofèment par la main vi cheualier equippéd'armeures toutes dorées, anec wn efériteaw, donnant à entendre, | 
Davsanras, | que c'effla iuflice diuine,qui le doit reffablir remettre en for paternel heritage. Telles doncqueseftoient 
Les fepr por-| les cognoiffances desfept chefs dontle prefentrableau faitmention. Paufanias en fes Bæoti-| 


SES quesnomme ces feprportes de Thebesainfi. Les Thebainsen leur vicilcireutt de murailles auoienr | 


| | fept portes qui durent encores infques à maintenant :aufquelles fèlon ce que day peu apprendre, les noms | 
° furent autresfois impofèz tantpar Eleétre fœur de Cadmus, que par Prætus aatureldu pais à celle qui s'aps | 
pelloit Prætis, Mais en quelque temps fut precifément ce Prætns, ne de quels anceffres ilvint ,cela féroit bien| 
mal-aisé à dire: Au moyen dequoy on auroit uommé cette porte Neite,de la chorde qu'on appelle Nete, qu 4im- 
| phion (comme l'on dis ) innenta. N cantmoins ie me fais laiffé dire , que Z ethus frere d'iceluy Amphion eur 
| va fils appellé Ne qui luypourroit bien auoir donné ce nom. Laporte puis apres Cranée, on l'appelle Hypfe | 
(fe ou laplus Haut-clenée ; 12 où ily avr temple de Iupiter Hypfifien, c'e à dire letres-haut Dieu. Apres | 
cette-cy fuitvelle g'08 4}) elle Ogygie. La derniere eff l'Omoloide , qui ef vn nom ( à mon aduis) modernes 
mais celuy d'Ogygie cf? fort ancien. L'occafion au reffe pourguoy l'omoloide fut ain? appellée , vient de ce que | 
des Thebains ayans cfté defaits par les Argiens pres La ville de Gliffes 3 plufieurs fe. fauverent auec Laodamas | 
\fls d’Ereocles : dontpartie pour leur lafcbeté refufèrentde fe retirer en Efilauvnie, @ s'en allerent emparer| 
| d'Homole en la Theffalie 3 contrée fertile au pofs ble, Gabondanteen eaux. Delà pus apres ayans efté. r'appel- | 
Lez enleur païs par Therfander fils de Polynices , entrerent par la porte gwils apellerent à l'occafion deffus- | 
ditte, Homoloide. CMaï en venant de Plattées,ilvons comuieut entrer à Thebes par celle d'Elecfre,la où Ca- 
parée fils d’Hypponus s'eforcant d'entrer, fut emporté d'un coup de foudre. Cette guerte desArgiens con-| 
tre les Thebains,fut la plus dure & memorable de toutes celles des Grecs contre lesGrecs, du| 
|temps des Heroës(comme ils les appellent.) Sratius Poëte Latin en fit quelquesliures foubs| 
l'Empite de Domitian, mais long-rempsau-parauantluy, du viuantde Platon, Antimachus| 
|Colophonien en auoitefcrit vingt-quatre auant que d'auoiramené les chefs & conduéteurs| 
d'icelle deuant Thebes; tantil auoittrouué de chofes à direfeulementés occafions & motifs, | 
ou qu'ileuft la veine ainfi abendante. Nous n’auonsrien pourle iourd’huy de fes œuures. | 
Lhitoire del TurrEs1AS 4 Propheterendun orade.Hyginus au 75. chapitre des fables.7hre/fus fils d'Euri-\ 
Thirefias.  |yws gardant le beffail au mont Cyllenien ,trouva deux férpers accouplez enfémble , & leur ayant donné vn | 
coup de honffire , il fartout foudain conuerty en femme. S'effant là deffés conféillé à loracle ,tlretourna quel. | 
que temps apres at méfie lien, oh illes trouuaderechef s'entretenans Gr les ayans frappez de mefine , il re-| 
tourna en fon premier effat, En ce mefine remps furuint d'ananture vne difpateentre Iupiter G* Iunon, à fça-| 
soir-mon qui auoit le plus de plaifir on L'homme ou la femme, quandils fé viennent à ioñieremfémble; fur g40y | 
ils efleurentThireféas pour arbitre.qui asoit gouffé l'un Gr l'autre:mais ayant donné fentence en faseur de Iu- | 
jpiter, Iunon indignée de cela,lsy donna ne ariere-main , dont il demeura aneugle ; @* Tupiter pour lerecom- | 
penfèr luy alongen fa vie infques à fipt aages d'hommes , Ip oétroyant parmefine moyen l'oprit de Prophetie | 
jpar deffus tous les mortels. te | 
Qui TovGmE à Menccée fils de Creon. Euripide dans les Phæœniciennes. 
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À (Phedon appelle les cfprits, où pluftoft fantofines ombrageux, qui apparoiffent quelquesfois 


LL NS SR 


| deGr rdc afaraAGv, pénores À, aidpiton , x) my peur , Gaoauxdr , 33 To our , Cigare, 
mov 5 dpeôv Vaoucex(o vor menager , dard{iGu 1) dyama. Quelques-vnstouresfois veulenc li- 
re, weAalyAwenc, C’eft à dire, verd-brun,& non menineoos, qui fignifie couleur de miel, lequel 
| eft aucunement paffé. Toucesfois ce n’eft pas ce que veut dire icy Philoftrate, car il oppofe 
| ceteinc icy à la charnure blanche : Parquoyie ne fçay s'il faudroit point pluftoft lire weage 
| gore. Ie n’en decideray rien : & au lieu de cela adioufteray icy les carmes de Lucrece au qua- 
| cricfmeliure , où ila vié de ce mefme mot. 
Nigra HiAiecog ef: immunda er ferida dxoouoc : 
Cafia rumnadlor, neruofa, y lignea, dipues : 
| Paruola, pumilio ; naeirev ‘ia, tota merum Jel, ge. 
| Ce qu'Ouide a imité au fecond delArt d'aimer. 
| Nomimbus mollire ler mala : fufca vocerur, 
N 19r10r I lloricæ cui pice fangurs erit. 
Si para fr, Veneri files :fiflaus, Mincrue: 
Sigracilis, magie que mala vifa [ua eft. 
Dic agilem quecumque breuis : que turgida , plentms 
| Er lateat vitium proximitare boni. 
| Plus au fecond des Elegics. 
Candida me capier ; capiet me flaua puella: 
Ef? cnim in Jufco grata colore Venu. 
Ses pendent nivea pulli ceruice capilli, 
| Leda fuir nigra confpicienda coma. 
Au regard de ce mot 4rlve, ilfemble que Philoftrate ait voulu faire quelque allufion au paf- 
 fage du banquet Platonique, 1 où Agathon, fur les loüanges d'Amour, venant à parler dela 
beauté d'iceluy , ditque l'afiduelle conuerfurion de ce Dicmparmo lesfleurs, La luy caufe: d'awant qu'en 
tour ce qui cJ+ defhrué de [a fleur , ou eff défis fenné eg flefri, fout lefbrir , foi Le corps , ow autre chofe quelcon- 
que ; iamais l'Amour ne fair [a demeure. Mais quelque part qu'vn lieu fe troune fleury € bien odorant , 1l s'y 
anniche volontiers, Dans le Phedrus, ilparle fous le nom de cheuaux, dela difpofition de deux 
adolefcens, l'yn gaillard & robufte, tel prefque que noftre autheur dépeint icy Menccée; & 
Pautre effeminé, flacque & mol. 
ORTENAN T Jon efpée au pong,érc.Euripides en la mefme tragedie, dan du, D cu tE imain= | 
Écov Znçov , 8&cc. Mas te m'en vois ,G* du plus haut du paraper ie me donneray dans la gorge, en melançans 
la bas en lobfcure gr profonde cauerne du ferpent :felon que le Prophere la annoncé, pour la deliurance de ce 
pays. Paufanias és Bæotiques. A'Thebes pres la porte N'eré l'on void la fepulure de Menccéefls de Creons 
lequel futwant l’oacle apporié de Rs tua volontairement , lorsque Polyrices y «mena l'armée d'LArgos, 
\T'out contre ce tombeau ef? creuvn grenadier, dont f vous prencx vue pomme, cféant paruenuëa mauris é,@æ 
enrompex l’efcorce,ce qui refte au dedans repre[ente ie ne [çay quel fans , combien que PAïbre [oi verd par 
tour, En quoy Paufanias (ce mefemble)ne nous dir pas de grandes merueilles. Car cela fe void 
bien és meures , pefches, & en d'autres fruiéts, qui oncle fuc aufli rouge que fang. 
A caAvsequeles ames [ont ordinairement amoureules de la beauré des corps où ellesrcfident Platon au 


aucour des fcpulchres, Juyac gomme , comme qui diroit, Ames amoureufes des cotps: |) 
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lefquelles apres leur partemër de cette viene s’en font pointehuolées à vne claire & pure [u-| 


miere , mais adherent encores aux corps aimez d'elles, par vne volupté feruile, dont elles fe 


fontinfeétées & contaminées aucc luy. Quart à moy pour en dire monopinion,bien qu'indi- | 


gnede paroiftre deuant ces grands & diuins petfonnages, veftimerois tout lercbours, que ce 
fuftle corps quiferoitamoureux de Fame; comme celle quile viuifie; quiconftituélindiuidu, 


equélofté,noftre immortalité nous feroit inutile; & fans laquelle ce n'eft plus qu'une terre 


morte , voire vne puante &orde charongne. Et de fai&lc corpsen la feparation de l'ame qui 
£e faiét de luy monftreaffezleregrerqu'ilen a, parla trifte & defolée mine qu'il faiét, voire la 
plus hideufe de routes autres ; Car de tous les animaux en vie, iln’y a rien fibeau, fi fpecieux 
|&cagreable que Phomme : Etaucontraire apres fa mort, rien depluslaid & efpouuentable. 
|Quefinos fens pouuoientapperceuoir l'ame en fon allegreffe combien elle eftioyeufc & con 


rente d'etre deliurée de cette orde &cinfeéte chartre, nous aurions certes fi grand defir de 


Jaifler cerre vie, que perfonne n’y voudroit demeurer : Mais il n’eft pas permis d'en parler fans 


otange du Souucrain. Et puis on fçait combien eft par tout puniffable le bris de la prifon. 

Origene aurefteliure cinquiefme contre Celfusinterprere les filles des hommes, dont il eft 
dicau fixiefine de Gencfe, Quelesfilsde Dieurrouerent belles lesfilles des hommes; Pour ces ames qui 
fontconuoiteufes deviure és corps : Icnefçay comme cela peur quadrer; mais ille dit ainfi, 
J'alleguanttoutesfois d'vnautre. 


LE NIL 


La fouueraine Pronidence 


Fait plus d'effime d'ne enfance, 


Qui La loie en fimplicites 
Qu'elle ne fait de la fagelfe, 
Dés honneurs é9° de la richeffe, 
Du monde x de la vanité. 


11s font icy commerrompettes, 

Et comme de petits Prophetes 

Qui rvont predifans tour bon-heurs 
Tafchant leur mignarde Innocence 
D'arrefter la fainéte vengeance, 


Et de deftourner tout malheur. 
C üij 
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PSE rLevve écydefeript,ou plutoft depeint , eff tout telqu'on le 
A void en certains reuers de medailles del Empereur eAdriä; Et 
CE au iardin de Bel-veder à Rome.oùily an grädColoffe de mar- 
bre eftendu de fon long depuis la ceinture en bas; la partie d'a- 
23 pont releuée €S debout ,ayat le bras droiét appuyé [ur vne cru- 
cheantique, dont fortungros boüillon d eau, €5 en la gauche une corne d'abo- 
dance pleined ‘efpics, de toute forte de fruittages:La barbelogue er efpoif= 
fe, facheueleure de mefinesle chef couroné deioncs €5 rofeaux. Letonteffat 
feméde petits garçonnets en dinersgeffes € maintiens, lefquels fignifient les! 
condeés à quoy on mefurela croifflance €9 inondation de ce fleune. Car pource) 
\qu'ilne pleut samaïs en E; gypre,il  femble que parvne certaine prouidéce,la n4- 
are moyenne ce defbordement; dont tous les ans leterritoire vient à eftre ab- 
breuuée9 counertés plus chaudsiours de l'efté:Säs cela il demeureroët dutout 
frerile. Il y auoit anciennemët vnpuits en Memphis (maintenät c'effleCaire) 
dontles Preftres és facrificatenurs Egyptiens anoiët lacharge; lot quelques 
mois auparauant que la creuë d'eaux commençaft,onvoyoit deffa infques à 
quelle hauteur elle deuoit arriuer. Ce queles Prejtres annüçoient au peuple, 
afin de mefurer par lèle taux dubled, car tant plus l'eau effgrande, au moins 
anfquesafeixe coudées,tät plus auf doit eftre l'année fertile: Et pour fganoir 
aufil'heure oùferetirer àgarand. Le refe L'annotation vous le deduira. 


sh Vrovr du Nil s'efbattant de petits garçons d'yne 
ARS coudée de haut , ayans le nom conforme à leur 
< G\ taille & grandeur, efquels ce fleuue prend vn fingu- 
lier plaifir , tant pour plufieurs autres raifons , que 
a principalement pource qu'ils annoncent aux Egy- 
en \QE? ptiens, iufques à combien il fe doit defborder. Ces 
D enfans donc luy font fefte ; & s'approchent de 
OR luy en riant , baignez encore, & mols de l'eau ; Ie 
cuide mefime qu'ils ont J'vfage du parler. Les vns 
fontaflis fur fes efpaules, lesautres fe pendillent àfes grosflocs & tortillons;. 


quelques vns follaftrent entre fesbras,les autres trepignent 8e fautellent fol- 
Jaftrement 


se FC) 
laftrement fur fa poitrine, Et ce-peñdantilleur prefeñte à tous des fleursen 
abondance, lesvnes de fon fein, les autres de fon embraffade , afin d'en fai- 
lxedes chappeaux & guirlandes; Et quetenus faincts &c facrez du peuple, | 
lils prennent leur repos en iceux, parfumez d'vne fotiefue odeur, De ces 
|petitsencore, lvn monte fur lesefpaules de l'autre a tout des fiftres , dont le 
ou accorde fort bien au murmure de l'eau. Et quant aux Crocodiles & + 
Hippopotames, qu'aucuns" attribuent au Nil, ilsfont pour cette heuregi- # 
fans és plus profonds goulphres du fleuue, à ce qu'ils ne facent peur à ces fra 
lenfans. La marqueaurefte & les enfeignes del'agriculrure , & nauigation, fee 


> uierequ'il 


monftrent que c'efticy le Nil, pour vne telle caufe. Le Nil rendantl'Egy- Fee 


celle qui 


pte nauigable, fait que le peu plea vntresferme térroüer, eftant fon eau 1m- Ein 


Monftres ma< 


beuë de la campagne plaine & rafe. Or en l'Ethiopie d'où ilcommenceà Rire 


fit le pcintre| 


couler, certain Demon luy aflifte pour difpenfateur, qui l'enuoye à bas és fie 


Pline fait mE- 
faifons opportunes: Eteft peint qu'ilfemble atteindre le ciel; ayant le pied fon ».leaet 
dedansfes fources. De quelle forte (d Neptune) le fleuue fe hauffant de- Pere 
luers luy , le regarde & fouhaitte auoir beaucoup detelsenfans queceux- 1" 2e ai 
cv! bord de l'eau, 
mu Ed dons 
dile , qui lé 

Ç " guerroit,afin 
ANNOTATION. ras 
| à g À que cela Le 
fopore Srerrren auptemier liure,chapitre deuxiefme dit; que la premiere fafoit fur le 


appellation du Nil fut Ocean: & puis apres qu’on eut trouué le moyen dele Ne en ru 
border & contraindre, l’Aigle, puis Egypte; & finalement quele Roy Nileus |preceptes de 
luy donna fon nom. Homere par tout l'appelle Egypte (ce qu'a remarqué 
Pline au dixneufefine chapitre du cinquicfme liure) comme au quatriefme 
de l'Odiflée: 


amp}v y 07 a) Arymioio dlimetios moruoio 106 À iTmm 
RARE CUT Go. 
| adri Up &AOnçe Vtt 
|Etencorc tout incontinent apres, fagé traduit 


€ÿy apres per 
Vigencre, 
Ayo d\ iévg . |pag.éo, 

Pour autant que laterre d'Egypte (comme dit Herodotc) eft vn don du Nil, careftanttouté 
fablonneufede foy, elle acquiert du limon par l’inondation de ce fleuue qui le luy charrie d’en- 
| bautçauffi n’eft elle cultiuée finon autant que la croiffance d’iceluy fe peuteftendre, qui eft en: 
luiron trois censftades, faifans neuf ou dix licuës de cofté &r d'autre defes bords.Lerefte eften 
|deferts,ainf que dit Strabonau dernierliure, Deforte qu’anciennementon nappeloitEgypre, 
|finon ce qui eft depuis la ville de Syenéiufques aux bouches du Nil. Lesautres l’ont nomme 

Triton : aucuns Melas & Melon,comme Ennius;Ce que Feftus rapporte à fanoirceur, & Ser- 
\nius femblablementfur ce paflage de Virgile, 

Qui viridem CAegpptum nigra fæcundat arena : Lequel le deriue de véos & A, pource qu'il 
|chaïrie toufours quelque nouueau limon. Catulle dit que la mer fe colore de luy : 
| Sine qua féptemgeminus colorat 
CAcquora Nilus. 

Laquelle confideration auroit meu les anciens à luy faire des ftatuës demarbrenoit, (ainfi 
|que dit Paufanias és Arcadiques)à caufe qu’il pafle par l'Ethiopie,& en vient; à où tous lesau- 
(tresfleuues lesauoient de pierre blanche. Ilyena eu auffi quelques vns ( ainfique dit lemefine 
|PaufaniasésCorinthiaques)quiontpenfé Le Nileftre premierement l'Euphrates, lequel eftane 
Ihumé de la terre, vient de nouueau à renaiftre en l’Ethiopie; maismal à propos; car il faudroit 
(qu'il paffaft par deffoubs la merRouge,oul’Ocean.Cefleuue aurefte eft compté pourl’vne des 
merucilles du monde,tant pour plufeurs grands fecrets &z myfteres que les ancienspreftres &\ ur. 
fages d'Egypte luyattribuoient,que pourfa croiffance & defcroiffance,quin'a moins taillé de |rincipal nl 
(befongneaux bons efprits,que le flux & reflux de amer. Dequoyilya plufeurs diuerfes opi- [defbordemét 


SSAPRPRE A ; : nos du Nil. 
ais trois principales entre lesautres;quicfbla caufe pour laquelle on auoitaccouftume| 


è > © ï > > 0 
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_ | defe peindre accoudéfurtrois Vrnes,oucruchesantiques;là où les autres fleuues n’en auoient| 


a DE NI 


qu'vnc feule. En premier lieu on penfoit que le foufflement des vents Etefies, lefquels cour aul 
|mefine temps qu’il veut croiftre, commencent à regner forts & impetueux de la partie du Se- 
|ptentrion droit contreles bouches du Nil, & repouffentfoneau contremont, l'engardaft de 
| couler en la mer comme de couftume : Ainf que ditle Poëte Lucrece. | 
| LAW quia funt effate Caquilones oflia contra 
| LAnni témpore eo, quo Etefie effe ferintur, 
| Er contra flunium flantes rmorantur, © vndas | 
Cogentes vurfus replent coghntque manere. 
Nam dubio procul bec aduerfd flabra feruntur 

| Flumine que gelidis ab ffelli axis aguntur. 
| Lesautres,& entr'eux pour l’vn des principaux Euthymenes,auec les preftres Ecyptiens(com.| 
|me tefmoigne Diodore)attribuent cela à l'Occan,dôtils maintiennent queleNil proccdeim-| 
|mediatement présle mont Atlas, oùil s'appelle Diris; & delàs’ef ancrefpandu en vn grand] 
lacnomméHeptabolos,s’efcoule derechefhorsiceluy,en vn canal quiale nom deNiger:Puis 
| quand ileftparuenu iufques aux Cataractes,& enEgypte,ilprend ce uy du Nil:Car la mer (ce 
| dientils)s’enfle en ces quartiers là,és plus chaudsiours de l’année, & defgorge cette inGdation.| 
| Maisentoutcelailn’y a aucuneapparence: auffi que lesnauigations, voyages, & defcouure-| 
|mens des modernes,ont verifié leNiger eftre vn fleuue à part(& non le Nil)paffant par le Roy-| 
aume de Tombut, Tepeaga,&autres terres des Negres, iufques à ce qu’il {e voife defcharger! 
dans l'OccanAtlantique:ainfi que l’atres-bien deduit Jean Leon en la defcription de PAphri- 
| que.Cec qui auroit peu induire ces gens-là à le croire ainfi,eft,que le Niger produit des Croco- 
diles,& Hippopotames ou cheuaux deriuiere auff bien que le Nil.Dauantage qu'il eft aduenu 
|autresfois que l’eau du Nil s’eftrrouuée falée &amere, comme dit Pline au trente-vniefineli- 
turc, chapitre quatriefine ; mais c’eft paraccident, &nonfelonle cours ordinaire dela nature. 
| La troifiefme opinion de céve creué plus certaine que les deux autres, eft fondée fur les grâdes 
& afliduelles pluyes,quife defbandenten la haute Ethiopie fur le commencementde May ; &c| 
ne s’en manifefte rien enEgypte finon vers la my-luin communémét à la nouuelleLune d'apres, 
IeSolftice. De là l’eau va croïffant peu à peu tout le refte du mois, &plus fortencore en celuy de 
Juiller, iufques à ce qu’elle foit finalem ent paruenuë à la hauteur à quoy l'appelle la difpofñition! 
ide l’année. Etpuis diminué par les mefmes degrez qu’elle s’eft augmétée,iufques àeftre du tout 
reduite comme auparauant,à fon canal accouftume:Ce quis’accomplitordinairement dansle 
(centiefme iour. Tant doncques de bôs & curieux efprits,rant de gens doétes& gräds cerueaux, 

fe fonctrauaillez par vne celle longueurde temps, à enquerir la caufe de ceftemerucille en na- 

ture, fans y auoir rien aduancé.Ce qui nous doitaffez faire cognoiftre la foibleffe & debiliré de 

noftre entendement, l'incertitude de nos conéeptions,& qu’il ne faut pas fi legerement croire 

ne branfler apres tout ce qui fe treuue dans mefmes lesplusexcellens autheurs.Careftans hom: 
mes auffi bien que les autres, ce feul ciltre tant feulement nous doit faire aller retenus & foubs! 
bride, fur les fentiers qu’ils nous ouurent& addreffent;finous ne fommes en cetendroit efclai.. 

rez de la vrayelumiere. Etcertes cette merueille du Nileftvne chofe foit mal-aifée à com- 

prendre;pourarriuer toufiours fans faillir vne telle rauine d'eaux en vne mefime faifon,&enco- 

rc en plein cœur d’efté, durantles plus grandes & intolerablesardeurs d'iceluy en vne region fi 
chaude & bruflée. Au moyen dequoy toutainf que ce feroit vne ignorance par trop grande, 

de ne pouuoir rendre raifon derien; Auffi feroit ce trop de prefomprion & curiofité de la vou- 

loir donner de toutes chofes: Tellement qu'il vaudroit mieux le plus fouuentfe taire en des {e- 

crets fi delicats & chatoüilleux , quede s'y aheurter ou cfpiner malà propos. Orles Portugais 

apres auoir doublé leCap de bonné efperâce,trauerfé l’emboucheure de la mer rouge,&s’eftre 

de là efpandusen la plus part des Indes Orientales, ils s’inftruirencaucunement des affaires de 

PEthiopie;& y ayans depefché ync Ambaffade deuers l'Empereur des Abyflinsappelé faufle- 

ment Prefte Iean;vn FrancifqueAluarez qui eftoit de ce nombre, nous a laiflé parefcrit ce que 

par l'efpace de dix ans,qu’il s’y promena à fon aife d’vne part & d’autre,ily auroitobferué:Di- 

fantentre autres chofes,que leNil préd fon origine au delà du cercleEquinodtial,au Royaume 

de Goyame,qui fai& lvne des Prouinces de l'Ethiopie,de deux grands lacsreffemblans à des 

mers:& de là apres auoir faiét quelques Ifles,s’auale &-dreffe fon cours vers Egypte, Aurefte 

que tout le 16g de l'efté il y a en ces quartiers là d'extremes pluyes; Tellemét qu'vn iour en paf- | 
fantpays,comme iceluy Aluarez& fa troupe fe fuffencafis pour fe repofer fur le haut du iour,le 
Jong d’vn perittorrent prefque à fec,ils otiyrent vn bruit à guife de tonnerre venantdeloing, & | 
Jà defflus apperceurét tout à l’inftät couler le long du canal, vne groffe furie d’eau de la hauteur 

d’vne bonne lance,entrainant à val quand &foyles pierres & cailloux, fiqu'àgrand peinceu- 

renrils le loifir de fe deftourner, qu'ils ne fuflent enueloppez & engloutis de cetimpetueux 

mafcarer. Efchyle en fon Promethée fait defcendre le Nil des monts Bibliniens en l'Ethiop 
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Tuarrineras à vne noire nation en pays loingtain, laquelle habite pres Les fontaines du Soleil : La ef} le fleu= 
ne Ethiopien. Va t'en droit au bord d’iccluy , tant quetu l'ayes pale : Car là endroit le Nil, de routes les eaux 
courantes le meilleur à boire | enuoyeen bas vn canal venerable des monts Bibliniens. Surquoy l'interprete 

dit , So sie voulue map auGic BUÉAS traceur rè BUBAue ôpn. Ils fonr appeller, Bibliniens du papier 
qui y croifl. Parce que le papier, qui eftvne cfpece deioncou roufcati, ayant desfilamens dont 
{e faifoit autrefois vne maniere de charte, s'appelle en Grec B/£aos : Parquoy lesliures ont 
auffi efté dits BEA &. | 

Des PETITS GARÇO NS d'onecoudéedehaur. Au Grec, dmiyde mad}a. Sainét Auguftin 
au 6.de laciré de Dieu, & Euftatiuspareillement , dient queles Nains ont efté parles Grecs 
appelez Pigmées de ce mot cymdr ou rw , qui fignifie coudée, pource qu'ils ne pañlens 
point cerre mefure en longueur. | 

Lycrax à cepropos en fes preceptes de bien dire, couche cecy aucunement: Za Rhetori= 
que (dit-il) eff affiffe en vn throne fort efleué , belle au pof{ible, 7 d'vntres-vracieux regard : Tenant en fa 
main dyoiéte vne corne d’abondance pleine de toutes fortes de fruits. Aurefle 1lme femble quelle ierte [avenë 
{ur des richeffes defployées vis a vis tones d’or, € fort defirables,ioignant le[quelles [e font plantées la gloire) 
@ la vehemence, gr autour d'elle , à grands rrouppeaux derous coflex, voletent infinies loanges en forme de 
perits Cupidons, tout ainfi qu'au Nil, fivous l'aucx, iamais veu peint nulle part à cheual fur vn Crocodile ; ot 
Hippopotame, dont il y en « tout plein Là : fonr de petits garçonnets (les Egypriens les a ippellent Peches ) ivtians| 
@ follatrans à l'enuiron. Telle fe monfire cetre volée de loïianges à Pendroit de la Rhetorique. | 

Povr ce qu'ils annonceur aux Egypriens iufquesà combien il[e doit desborder. Serabon au dernier 
liure. Enla ville d'Elephantine ioigsant celle de Syené , envne Ifle quieftau deffus, ya dedans le temple de 
Cnuphis vn puits fur le bord du Nil, bafty d'yne pierre [eule, où four coctées les plus grandes , les moindres , | 
lesmoyennes croiffances du Nil:Car l'eau du puits croift @r defcroift auecques lu. Er ya des marques granées 
en la pierre, qui monfbrent infques Là où le fleuse fe dost desborder : Tellement que ceux qui en our la charge,ans 
noncent au peuple la di[pofirion de lacreué, affex long -remps auparauant qw'elle vienne : Afin que Juinaue celx 
chacun prenne garde à [oy, @ fe prepare à ce qW'ila de faire touchant les foffex, @r leuées, enfemble routes au- 
tres chofes qui concernent la difpenfation des eaux : Que les goïnerneurs du pays anffi fçachent quelle cofteils 
doinent ietrer cette année, pource que les grandes creuës denvtenr vn tres-bon es fer: ilrapport. 

PHILOSTRATE en la vie de Denys Milefen , voulant denoter l'excellence du parler 
de ce perfonnage , @ mix ddingneouvor metue, oi j © min Jautin rlu) yAôïlar, dar:p 
rèç Nés abaGaode. Aquelques-vns [a bouche femble auoir douge cuyaux : les autres mefurent fe lanoue pas 
condées : tout ainfi comme les montées gr croiffances du N'il. 

Hezroporeau9.de lhiftoire Echiopiquel’a rouchépareillementen ces mots. oj Jr 
Te Qpeanian 7 Ndrouébior éWiuvuoev Ted 1) To Méuqu @baraioov, 8&C. Les Preftres ( dic-il) ont de 
couflume de monfirer au Roy la mefure du Nil dedans yn puits, femblable à celle quife votd à Memphis , taillée 
en la pierre mefme: La où il ÿ a des efpaces de la hauteur d’vne coudée,marquez delignes : afquels venant arri- 
uer l'eau du fleuue,pardes conduits qui font foubs terre , cela manifefte &* annonce aux b ns du pays , les 
croiffances gg rabba iffemens du Nil, par le nombre empirant ésmarques qmi fe viennent à coubrir d’eau, ou qui 
demeurent expofées nuëment à la ve lequoy fe tirevne connoiffunce de la hauteur &r affiffe de La prochaine 
inondation. Socrates en l’hiftoire Scolaftique,cfcrir, qu'anciennement cette coudée quimon: 
ftroic les creuës du Nil, eftoit foigneufement gardée au Temple de Serapis; pource quelare: 
ligion Grecquecftimoit,que par la prouidence de ce DieuleNilvenoitainf à croiftre pourar- 
rouferl'Egypte.Mais Conftantin le grand la fit depuisträfporteren Alexandrie, femocquant 
de la beftife de ce pauure peuple,abufé & perdu aprés fes idolatries accouftumées. Pline au 5. 
chap.du 5. liure dit, que les mefures de cette creuë fe prenoïent par certaines marques ; dont la meilleure € 
plus commode inondation ef} de feixe coudées. Siles eaux viennest a efre plus baffes, elles ne pement arroufer 
tout : Plus grandes , elles demeurent trop à s’en vetouruer: Tellement que celles-cy confument inutilement le 
temps propre pour Les femailles, à caufe que le terroir reftetrop mol deftrempés ér celles-là ne le luy donnent 
pas : La feichereffe és alteration d'iceluy, effant par trop grande. Amoÿen deqguoylx prouince reietre Don gr 
l'autre : Car à douxe coudées elle (e [eut de famine: àtreixe il yaencore dela diferte : les quatorze apportent ref= 
touifRance : quinxe certitude de bonne recolte : à feixe ce font pleines &* entieres delices. 

Or rovrce qu'ilaefté parlé cy-deffus d'vnautre puits de Memphis,qu’oütienteftre le Caire 
de maintenät: i'ay bien vouluinferer icy ce qu'en dit Ican Leon en fa deicriprion d'Afrique; 
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pour faire voir que de tout temps cette creuë & inondation du Nila efté celle qu'elle eftenco-| 
re de prefent,fans y auoir rien eu de changé par tant & de fi longues reuolutions de fiecles. 
AV MILITE duNil, visa vis du vieil Cairey a vue petite Ifle appellée Michias , comme qui diroit La| 
mefure, pource que la cf}marquée lahauteur à quos doit arriuer La croiffance dufleune , laquelle canfe Pabon| 
dance oula cherté de l'année partouteEgspre : chofe efprouée delongue-main gp oiil'ne ferroue point del 
faute, pour auoir ainfiefté obferué par les anciens Egoptiens. Cette Ifle peut fire habitée de quelques quinxe| 
cens feux; ayant à lon des bouts vn fort beau palais , 1oioant lequelyavne Mofquée en plafanre fituarion, 
car lariniere bar au pied ;  à'autre vn petit courtil , clos demuraille,lä où an milieu d’iceluyrout à defcouners 
Je void puits ou fo]fe quarrée profonde de 18 coudéess Erau fondenvn coins ; cerbain condmrquifemaren- 
dre par deffous terre fur Le bord du N'il. Dans certe foffe eff plantée vne colomne de pareille hauteur, fcaucirdel 
18.coudées,compartie gg marquée en autant d'e[paces:Et quand le Nil commence à croiflre;ce quiadurent ordi 
uairemenr vers le13.de Tuin , l'ean entre [oudain par le conduit dedans la fe diffws-dite, là owelle croistre) 
x iour de deux doigts feulement:vn autre detrois:vnantre de demy coudée.La deffus certains depurex à cela, 
viennent iournéllement voir cette colomne , pour [çauoir combien le N'il [era creu, puis le fonrenrendre à des | 
petits garçons coiffe d'vr Turbaniaune, qui le vont publier çà &: la par la ville duCure , & aux faux-| 
bourgs ,parquoy tout le monde leur donne en faueur de cela quelque chofe ; marchands, arrifans, femmes ; @ 
tout Le reffe dupeuple. Car PR cela par experience, quefi le Nilarrine infques ä 15. condées emcerteicoe. 
lonme l'année [era tres-abondante ér fertile. S'il diminuë de 15.infques à v2. ily aura mediocrecucilletre; er 
Silrabbaiffe encore de 1 2.iufques à 10.ceft figne infaillible que le bled [era cher. anis fid'auentuve il pale. er) 
qu'il s'adusnce de 15.iufqu'à 18.cela denore quelques gros ranages que doit faire la trop grande abondäce d'eaux. 
Que s’il furmonte encoreles 18.rous les lieux habitations de PEgopre font endanger d’eflre noex: LAcettel 
caufe les officiers l'annoncent au peuple, crces petits garçons S'en vont crians de rous cofi lex Penple,Penplesre-| 
commandez vous à Dieu,car l'eau arrime av former deslences qui retiennent le fleune. De quoy chacun ferrou-| 
uantefpotuenté; a [on recours à faire force prieres gr aumofnesAinfi le Nil Sen va croiffant par 4o ours) 
diminué de mefme:De façon que parvne fe grande ér extraordinaire abondance d'eaux ; ilne fe peur faireque | 
les viures n’encheriffent aucunement. Efpourtant Chacun vend lors fes denrées à fa di cretion n ans qu'on s, À 
mette point de raux;Touresfois cela va anechonnefteté raifonnable. Puis quand les 80. ours font paffex,, on »| 
remer le prixcomme de couflume: principalement du pain. Etne fe faircerte police qu'une feule fois chacuri an, | 
pource que [elon la croiffance du Nil, les officiers [çauent les contrées gr endroirs du pays qui onr fé fuffl am 
ment arrou[ex3 Et ptreillement ceux qu'en ont eutrop,oudefaur , felon la diverfréque leur finarion eff haute | 
oùbaffe: Er{ereiglans là deffus,taxent combien le bled [e doit vendre, Au bout d'enuiron ces trois mois, fe fait | 
ne grande fefte folemuité dan: le Caire,anec tant de [ons d'inflrumens er cris d'allegrc fe , quil femble que | 
roure Liville doit fondre, aller fans deffus-deffous. Car chaque famille equippe vae barque bien rapiffée , © 
garnie de 0rce viures é confitures; auec ve grande quantité de torches : Purs s’en VO promener ça € 1 4 
Tesbars ferefiouiffans les vns anecles autres; Parce qu'on cuurelors lamuraille du erand canal, dont l'eau-vient | 
& s'efpandre go communiquer à tous les aurres canaux, rant de la ville que des fauxbourgs, tellement que le! 
Caire reÎfemble proprement lors Veuife. Et peut-on aller*par barreau à tous les lieux es endroits de lEpypre. | 
Cetre fefte dure fepr iours : Sibien que ce que l'artifan ou marchand aura gaisné tour le long de l'énnée , fera 
depefché, & peut-eftre dauxntage encore , en cette fepmaine ioyeufe. Lefquelles façons de faive, ils ont recu de | 
main en main de leurs anceftres &r predeccffeurs , qui ont toufiours fort honoré cerre creuë'du Nil, comme | 
effant La feule caufe, ow plutoft l'infrument 7 moves de la prouidence diuine , de tour ce quel'Erypte ( pour 
certe raifon l'vn des plus fertiles paysdelaterre) vient à produire pour le maintenement du peuple qui y babi | 
te. Au moyen dequoÿils renoient le Nil pour vn Dieu leur grand bien- faitleur; Er ont leurs anciens preftres | 
enueloppé Là deffousinfints beaux mnfleres gr fecrers. | 
A TovT des Siffres, dont lefon s'accorde fort bien au bruit go murmure de Peau LeSiftre a eftédetour | 
temps vn inftrumét dedié aux myfteres des Egyptiés,mais ce n’eft pas celuy-là que nous auons | 
en vfage, approchät du lut ou guiterne,s'ilwauoit les cordes de fild'archal, qu'ontoucheauec | 
vne plume féruant de pleëtre. L'autre fe void és figures anciennes d'Ifis, & defes miniftres,& | 
des Rois d'Egypte pareillement. De fait Virgile Pattribuëà Cleopatre. Regina inmedisparrio 
Docar aomina Siftre. Surquoy les interpretes alleguentle Sceau & le Siftre eftre vn fymbole ou 
deuife dela creuë & retour du Nil. Le Siftre donques,dont tout l'vfagecftoit en fa concuffion | 
& esbranlemét, par où fe defignoit la viciffitude des chofes, & la continuellegeneratio &cor- | 
ruption d’icelles,eftoit yne manicre detambour:Iene dis pas de ceux donc Fon vfe à la guerre 
nyauxdanfes Ne des Atabales des Reicres,des Turcs 8 des Mores, qui font petits chauderons 
foncez par vn bout;mais des autres dont l’on vfe au pays de Bear,& en Gafcongne, à Rome & 
en pluficurs endroits de lItalie,où les ieunesfillesle fonnent fort dextrement.Cela eft prefque 
comme vn petit crible, referué qu'il” y a point de trous au parchemin doncil eft couuert; Et 
au cour de la quaffe ou du cercle , large de quelques 4.doigts ou plus,il ya des fonnertes atta- 
chées, &des lames ou tablettes de cuiure fort clinquantes,femblables à celles doncfon fouloir 
côpofer les brigädines ou collets d’efcailles, de forte qu'en battätles doigts furle fands, &re- 
muant par mefme moyële filtre de l'autre main, letout vient à rendre enfemble,fin6 vne mu 
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fique harmonieufe , àtoutle moins vn fon fort bruyant,& quin'eft Pointauttement defagrea- 

ble. Maisle Siftre antique d'Egypre eftoit tout d’airain > & courbéparle fonds à guife d’vn 
chauderon,ainfi que dit Plutarque au traiété d'Ifis 8 Ofiris ; autour d'iceluy quatre petites 
clochertes ou cimbales pendantes; fignifiant que la portion de l’yniuers fubjerre à alteration, 
(comme lappellenties modernes) eft foubmife au deflous de la Lune, là où toutes chofes {e 
changent fans cefle variantalcernatiuemét l'eftre & difpofition de ce bas fiecle;lequel confifte 

de quatre clemens,feu,terre,eau,& air,formez en vne &vne autre efpecc Au fommer duquel 
Siftre,rout au plus haut de fa circonference, eftoit entaillée yne chatte ayantface humaine;& 

au bas de ces tablettes ou placques, qu'on branle pour enefmouuoir le fon, d’'vn cofté la figure 

d'Ifis,de l’autre celle de Nephtis; pour denoterla naiffance, & la mort : Car telles font les alte - 

rations & les changemens elementaires. Mais par la chatte ils vouloiencentédre la Lunce,auec 

laquelle ce beftial à vne grande conuenance & conformité d'habitude, foit que vous regar. | 

diez aux varierez , taches, mouchetures de fà peau;ou à fa rufe, ou qu'elleeft en action plusla 

nuiét queleiour, & {a lubricité lafciue. Loint que lon dit qu'à la premiere portéc-elle fai yn| 
chaton, à la feconde deux, à latiercetrois, & ainfi confequemment iufques à la fepticfme ,| 
croïflant chacune fois touiours d’vn. Tellement que durant rout le cours de fà vie elle vient à| 
auoirautant de pctits iuftement, commelon compte de ioursen chaque lunaifon: car tous! 

cesnombresaflemblez montent à vingt-huiét. Dauantage l'augmentation de la prunelle de 

fes yeux en lapleine Lune &la diminution en decours,nous donnent affez à cognoiftre com-| 

bien cela s'accorde & conuientauecles mutations de cet aftre, Au regard de la face humaine, 

cela ne veut dire autre chofe , finon que ceftanimala confideration & notice deschangemens| 

quiaduiennent par chacun iourau globe dela Lune:Carilny a que fhomme tantfeulemenc| 

quiair la faculté de ratiociner, De la figure doncques du Siftre,s'entendoirtoute la regionele-| 
mentaire; laquelle figure fe void en quelques reuers de medailles de l'Empereur Commodus, 

là où il eft pourtraicten habit d'Hercules,àroutla peau de Lion & {à male, marchant du pied 

droiét fur le dos d’vn Crocodile, & en la main gauche tenant vne clef: Ja dtoidte prefente des| 

épics de bled à vne figurine de l'Egypte, quiluy tend ce Siftre à l'encontre. Etàl'entour ya! 
cesmotsicy, INDVLGENTIÆ AV. | 

Qva N T aux Crocodiles ou Hippopotames, qu'aucuns attribuent 44 Ni, ils font gifans pour cette heure Des Croco+ 

és plus profonds souphres du fleuve. Les Crocodiles & Hippopotames, ou cheuaux de riuiere. fonc ss. 
familiers au Nil, au Niger , lequel fepare l'Afrique de FEthiopie : Ne fe trouuans ces deux! 

races d'animaux en nulle autre part denoftre Hemifphere,qu’en ces deux fleuues feulemenr. | 

Mais en plufieurs endroits des Indes Occidentales, il ya és groffes riuieresvne maniere de| 

grands Lezards,que lon di eftre du tout femblables aux Crocodiles, Cruelcertes, hideux, | 

& horrible animal, & l'vn des maux dont la nature a pris plaifir d'afliger les hômes, defquels! 
ileft plus friand que de nulle autre proye, fe tenant pour cette occafion continuellement ca- 
ché en aguet dedans lefablele long deschemins paflans;ou bien fur les riuages du Nil,hantez| 
Le plus des perfonnes & du beftail ; qu’il enueloppe en furfault auec fà forte & longue queuë, | 
caril a auffi gräde que tout ic refte du corps:& là endroir gift a plus grande force, dont il bac! 
& martelle la proyequ'ila attrapée, tant qu'illaye dutout priuée de vie. De forte que les fages 
d'Egypteen leurs Hicroglyphiques la prenoient pour les tenebres > & la mort : &luy pour vn 
brigandinfigne, Mais encore qu’il foi de leger mouuement,& fort prompcà la courfe,ncant-| 
moins qui a l’affeurance fans fe perdre l’'entendement, en fuyant deuanc luy de fe deftourner À 
tous propos cà& là entrauers pour cfquiuer le danger : car il {e remuë tout d'vne piece ,& va 
auant en droiteligne fans fe pouuoir tourner fin auec difficulté & loifir, pourauoir le cotps| 
roidy de fi fortes & dures cfcailles,qu’il n°ya coups mefinemenc darquebufe, qui le fceuft fauf-| 
fer fur l'efchine : Toutesfoisila le ventre aureboursrendre & molau poffible, C'eft au refte! 
vnmerueilleux animal en fa produétiô, carencore qu'ilarriueiu fques à feize ou dixhuid cou- 
|dées(quelques-vns penfent qu'il croiffe cout le long de fa vie)f vient-il d’yn œuf, non gucres 
plus gros que celuy d'ynoye. Les meres en pondent bien parfois foixante, &les enfoüiflent| 
Idansle fable, en ceftendroit proprement iufqu’où le Nil fe doit desborder :ce que ceftanimal| 
preffent& cognoift par cettain inftinét de nature. La chaleur du Soleil puis-apres les efcloft 
au bout de certain temps determiné , fanseftre couuéautremét: Trop bien fe tiennentfariour 
(les Crocodiles qui les ontproduits tout ioignanr: Car de nuictils ne bougent de l'eau, parce 
qu’ils craignent le ferein plein de rofée en la terre, Soudain que les petits font hors dela co-| 
que, ils fautent de ce pas dans le fleuue, là où croiffans à veué d'œil , ils apprennent à fe repai. 
tre, premierement de poiffon, qui leur eft plus en main & aifé, & puis dece à quoy l'incli 
nation de leur naturel lesappelle. C'eft vn animal de fort longue vie, ayant les yeux de pour-| 
|ceau à fleur de cefte, couuerts d'yne petite pellicule tranfparente, fi qu'ilne laifle pas de voir à 
|trauers;plus trouble toutesfois en l'eau qu’en la terre, où ila la veuécres-fabtile & aiguë. Ses 
dents font grandes & horribles, forjettées en dehors de la gueule, &arrangéescomme ceux| 
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|dyne fe. I n’a point de langue félon Herodoe en l'Eurerpe: Pour le moins elle eft fi confufe 
|&indiftincte,qu'il femble n’en auoir point de vray:dont la caufe eft qu’il eft rerreftre &aqua-| 
|tique tout enfemble. Au moyen dequoy comme rerreftre la langue a quelque lieu enluy , &| 
|comeaquatiqueilen et fans. Car Les poiffons n'ont point de langue, filonne les renuerfe bien| 

|pourla difcerner:Ou bien l'ont fort deflice & placce,ce dit Ariftoce en fhiftoire des animaux. 
|Certuy-cy feul entre ousles autres meut la machoüere d’enhaut , & non celle de deflous : la 

| raifon de cela on l'affigne ,pource qu'ila lespattes debiles prendre & retenir, combien qu'il! 

laitles ongles aigus & Fobuftes. Or comme ilvit la plus grand partie du temps enPeau,ila| 

| ordinairemér le dedans de la bouche tout farcy de fangfuës, de maniere qu’encore que routes | 

| autres beftes & oyfeaux le fuyent, le feul Trochile ou petitroielet vit en affeuranceauccluy.| 

| | Car quandileft bien gorgé,il s'endort farle bord dufleuue,la gueule &les dentstoufiours a- | 
| uiraillées de quelque prouifion derefte: Etlà baaillant au vent felon fa couftume , ce petit oi-| 

| {eau fe jerre dedans , & deuore les fangfuës qui y font attachées; ou bien ille prouoque d'ou-| 

lurir la bouche, fi d’auanture elle eftclofe ,enluy becquerant & chatoüillant les levres ,pour| 

participer au butin : À quoyle Crocodile prenant plaiñr,entrouure encore plus fort,& s’en-| 
dort dauantage. Alors l Ichneumon fon mortel ennemy, qui lefpie foigneufement, yoyant| 
| J'occafon à propos, fe lance comme vn dard en fon ventre, là où apres luy auoir rongé le cœur | 
| reffort par la gorge mefinc : Carl'on ditqu'ilna point deconduit ,ainfi qu'ont les aurres be-| 

| ftes,pour defcharger fes excremens par embas ,mais faut qu’iljette par la bouche pefle-mefle | 

| fa nourriture, digeréce en partie & non digerée : pource qu'eftant gourmand de fon naturel à| 

| outräce, ilfe charge toufiours plus de viande qu'ilneluy en faut. Ilyena routesfois qui main-| 

{tiennent que durant principalement les quatre mois delhiuer ,il ne mange chofe quelcon-| 
|que. Le moyenle plus commun de le prendre,eft d’atracher quelque loppin de chair à vn gros! 
| & fort hameçon, lié à vne bonne corde,que le chaffeur va tendre au fil de l'eau, & de deffus le| 
| | riuage fait crier cependant vn petitcochon: ce que le Grocodile oyant, il s'adrefle foudain| 
| | celle part : Ecenrencontrant lapaft en chemin, le deuorc &auale tout net.Parquoy onle tire! 

| aifémentencerre auecla corde qui ypend: Ettout enpremier lieu onluyempliftles yeux de! 

| | fange & ordurc: cela fait, lon en ioüit comme l'on veut; Ce quiferoit bien mal-aifé & dan-| 

| gercux de faircautrement. ; | 

Hippopoumé  QYANT aux Hippopotames où cheuaux deriuiere, ce font auffi beftes à quatre pieds ;| 


| longue fourchuë comme celle d'yn bœuf, & quafi de la corpulence d'yne afne,ouieune tau-| 
| |reau :le muffle camuz, 1e henniflement decheual ,auec les creins & queué d’iceluy, vn peul 
| recourbée,maisaurefteiln'a point de poil : les dents luifantes hors dela bouche, & crochuës| 
là guife des deffenfes d'vn grand Sanglier: Le cuir merucilleufement fort & efpais , de forte| 
| que l'on en fait des cabafièts & rondelles, voire les dards 8 jauelots quandil eft bien deffei-| 
| ché.flvitauffibienen laterre, & enleau comme le Crocodile, maistouraurebours, car il 
| | ne fort de l'eau finon la nuiét pouraller viander &paiftre.Ettourainfique les Crocodiles font! 
| | beaucoup plus frequens au Nil: dansle Nigerily a plus grande abondance d'Hippopotames,| 
| | qui font malings & dangereux pour les naffelles ou petits bateaux : car en s'approchant ilsles| 
| | fenuerfent & mettent à fonds, auecleutefchine.Voicy comme Ariftoreen parle plus à plein, 
| | aufecond liure desanimaux , chapitre fepriefine- ‘ : | 
larisrorx LA BOY CHE ef frduë à d'aucuns, comme au chien, an Ion, 2) confequemment a tous ceux qui ol 

| les dents aiguës, ér Jeparées 4 guife de fe. Aux autres perite,ainfi qui l'homme : aux autres mOÿCnNe ; comme 
| àtour le genredes porcs, & 44 chenal de riiere, que l'Egypte produit , ayant les cetns du cheual, @r les pieds 
| rels que les bœufs ; lenexrenfroigné , awec le mefme tallon que les pieds-fourchex.ont ; les dents fe foriet-| 
| sans en dehors, mais tour doncetrement : La queuëde fanslier, le cry de cheual,, le fes grand comme vr| 


|afne : Le cuir fr demefirément efpais qu'il s’en fait desefpieux : G* les entrailles du tout [em lables à celles dv 

| | cheual ou d'vne afue. 

| Pavsaniasenfes Arcadiques, luy metles dents en Ja mandibule d'embas, horsde la 
» > 


| | 
| 


\bouchecommeivn Sanglier:maisau refte ficnormément grandes,que la face dela ftatué d’or! 
|dela mere des Dieux és Proconnefiens ,eftoiten lieu d’yuoire compofée de dents d'Hippopo-| 
rame. Belon & Gefnere l’on depeint fartfemblable à vn Ours, & mefmementles pattes : Ce| 
‘qui derogeaux defcriptions precedentes, & aux medailles & matbres antiques , dont Jean! 
| Pierre Valerian , en cela plus certainqu'ils nefont, a retiré celui qui eft en fes Hicroglyphi-| 
\ques, liure 29. au fmbole dela mauuaiftié incorrigible , 8: des heures: Le faifant feruir pour 
Pyne & l'autre fignification. Le premier à raifon de fon ingratitude enuers celuy qui Pa en-| 
\gendré : cartout auf toft qu'il eftparcru , & deuenu en fa force & vigueur, ille fruftre de fa| 
|compagne, prenant pour foy celle qui l'a porté: L'autre pource que fur iour il demeure tout] 
lcaché en l'eau, & la nuiét il fort au pourchas, & s'en va paiftre dans les bleds : nonenviandant| 
\à& felon qu'il fe rencontre,comme fontles cerfs, &autre celle fauuagine, mais defpotil- 


lancyn certain endroit tous à trac, ny plus ny moins que feroit quelque moiflonneur qui be- 
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La MARQYE aurefle,@r lesenfeignes de P Ævriculiure y nanigarion. Pline couche prefque ce | 
mefmepropos au 18.chap. du 18; liure. Er quorum de fruvum terreque generibus abundè diximus, 
aunc dearandiratione dicemus , anre omnia Aëvs pti fœlrcirarecommemorata. N'1L VS 1BI COLON:I 
VICE FVNGENS Cnagariincipir (oediximus ) à folflirio at nou luna sac primd lentè; deinde vehe-| 
mentis quardiu in Leone [olEf. Mox piore[cir in Virginem tranfer effo , aique in Libra refider. Là où il | 
ditquele Nilfairen fa creué l'office de laboureur: eftant és autres faifons propice à la nauiga- 
tion: Car durant fon desbordement, &iufques àce qu'il foicreduitenfon canalordinaire, 
on n’y nauige point du tout; cancpour la difficulté & danger , que pour cerrain fcrupule & | 
(fuperftition que lon en a fait detouttemps. | 
2 JE N Æ TIOPIE certain Demon luy afifle, peint,qu'il femble atteindre le ciel, aÿant le pied dedans Jes IDemons. 
ources. De ce Demon icÿ fait lemefme Autheur quelque mentiohau $. liure de la vie d'A-| 
pollonius, mais ils’en remet fur vn paflage de Pindare, qu'à mon aduis nous n’auons pas. Au 
|demeurantles Chaldéens & Sages d'Egypte, les Philofophes Academiques , & prefque de 
toutes les autres feétes conuiennent entre les autres traditions des Demons, qu’ils font depar- 
tis primitiuement en trois ordres. Le premier eft d’incelligences feparées entierement de tous 
|corps au monde fur-celefte, dediez à la contemplation dela Majefté diuine, qu’ils reucrenc 
|en fon vnité, cout ainfi qué la fphere regarde le cétre qui cit de foyvn, &indiuifble; Et neant- 
|moins mentalement cfgalàla plus grande circonference qui fe puifle donner: Car imaginez. 
autant de lignes diametralesque vous voudrez seftendansd’yn bout à l'autre d’icelle circon- 
ference, fi faut-ilneantmoins qu'elles paffenc tout à crauers le centre, lequel par ce moyen 
|eft capable de les comprendre & receuoir. Le fecond ordreeft des celeftes Demonsattribuez 
lau gouuernement & conduite des Cieux, 8 des Aftres; chacun à celuy, auquel patticuliere- 
|mencilaefte deftiné. Car il ny a f petite cftoile, qui n’aitfon intelligence affiftante. Letroi- 
|fiefme font ceux du monde Elementaire, que Pfellus , apres les autres Platoniciens , foubs- 
diuife en fix degrez:du nombre defquelsfont ceux-là qui prefidenc aux eaux ; car chaque fleu- 
ue ouriuicre , lac & fontaine a fon genieparticulier, ou cfprit quiluy prefide, quiadreffe & 
dirige fon eftre & fon cours parle commandement du Souucrain. 
| PLaArondanslePolitique. 4x commencement ( ce dit-il) le Chef &x adminiftrateur de tout ce 
grand circuit y contour , cefut D'1Ev en premiere inflance ; en diuersendrars duquel circuir d’iceluy, cha-| 
que portion a efé confignée depuis par les Dicux aux Princes conduéleurs d’icelle : Les genres auffi des ani=| 
(maux difhinéts & feparer à part four efcheux fous le departement de certains: Demous : tout ainfique diuins| 
| gardiens é pafteurs : chacun de[quels cftant [ufffant pour exercer la charge à luy defhinée, « cfé commis par 
| le Sonuerain a chacune des efpeces awfquellesiprefidoir auparanant. Et Alcinoüsapres luy au 13. chap.| 
| Il ya d'autres Demons encore , lefquels on peut appeller Dieux parricipans de l'intelligence ,en nn chacun des| 
|Elemens : les vns quife peuuent voir; les autres imperceptbles à noftrevenë ; Enla region Etherée , au feu, | 
\en Pair pareillement ; @° en l'eau : afin que ce foiten ce monde ; ifqwà la moindre parcelle d'iceluy;| 
|Ne en cef? animal aufSiqui eff plusexcellent que la Nature non intelligente , ne [oit priuéd ’efprir. Et à ceux-l&| 
{font foubmi[es toutes chofesau defons de la lune,é icybas en la terre. Au demeurant quant à ceDemon, | 
lequel femble toucher le ciel , ayant le pied dans [es fources. Celane veut dire autre chofe, finon quele! 
[Nil a fes caux doublement : Celles en premier lieu de fes fontaines qui conitituent fon canal 
|ordinaire, lefquelles procedent par deflous terre de l'Ocean , quife deffale par les conduits & | 
Hpongiofitez d’icelle toutainfi quetoutesles autres riuieres & eaux douces , quelque part | 
qu’elles foient, (le Mathematicien Timée appelle cefte fontaine du Nil vn fiole,comme con- | 
tenant en foy vne vigueur & abondance d'eaux perpetuelles, fans l'emprunter d'ailleurs.) Et | 
(puisapres celles du ciel, c’eft à fçauoir des pluyes quitombent de l'air, ou de Jupiter. Virgile, | 
Plurinws vt cœlo defcendit Tupiter imbri, dont cefleuucicy eftengroffi & enflé, au temps de fon| 
Idesbordement & croiflance.Ce quinous cft donné fecretementàentendre par plufieurs paf- 
fages d'Homercau 14. defIliade. 
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| 
|Mais nous en dirons dauantage au fecondliure fur letableau de Meles, Cependant ces deux 
| fortes d'eaux de la verre & du ciel, ne font pas du couralienes ny eftrangées de nos efcritures| 
(fainétes; Là oùil eftdiren Genefc. Er [eoregauir aquds abraquis, Etle Pfalmilte : que que fuper cœæ- 
\os funr laudenr nomen Domini. Plus; Quitegis aquas fuperioræeius. Mais pour reuenir ànoftre propos, 
les Egyptiens par leurs Hieroglyphiques ont reprefenté cecy en deux fortes: En premier licul 
|par vn cœur attaché auec vne langue: parle cœur denocansla fource, comme celuy qui eftl 
Entne 8& fondement de vie en l'animal laquelle confifte & depend de l'humidité : Par la 
langue, R où aborde roufiours vn amas d'eaux & fäliues, celles qui viennent extraordinaire-| 
|ment des pluyes. Etfecondement par l'Hippopotame , &le Crocodile : le premier denotant 
la mefmeviue fource; & l'autre l'eau dela pluye, dont l'onattribuë la caufe au foleil , quil'at- 
| cire & efleue en haut de la mer: Puis Pair quiVa refpaiflie par fa froideurenla moyenne region 
| la renuoye en bas. Le toutpar vne prouidence de Nature. Hermesen fa table d'efmeraude à! 
auf couché ce reffort, l'accommodantc à fon fecrer. Quod effinferius, eftficur quod ef} faperius : Er à 
conmerfo ; ad perpetranda mirsculareivmu. EtRaymond Lulle en fes Quint'effences apres luy,auec| 
(toute la tronppe des Philofophes Sragiriques. Zn pro non confideramus nifiaquas aëreas ; in duobus| 
iverd vlrimis, aëreas Gr rerreas. Nam vis nature [une aque que mitrunturinterra , alter us que po-| 
nunturad aërem. Quelqu'vn entendra bien que cela veut dire. Car tous les plus beaux & pro-| 
fonds myfteres de la Nature, ont efté parles Egyptiens peres de rouresfciences, compris fous| 
Île fait du Nil. Mais c'eft aflez de ce propos. 
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| Homme, felon l'opinion des Pbilofophes, confiffe de trois chofes; 

Deceffe portion de la diuinité que les Grecs appellent Në, les La- 

&\ tinsMens ;immortelle , impaffible, immuable,qui effle vray chara- 

éere€S image de Dieu empreinte en now: Du corps caduc, ES [ub- 
| jet à corruption à pafions, € à la mort,€9 de l'ame conffituée comme aw mt- 

| lieu de [es deuxextremes: Que fielle adhere àla dininitéquila [emüd & fol- 
| liciteince[säment, voire L'efleue a [on pouuoir, elles'en vs alaparfr lahaut| 
aucielés demeures desbien-heureux. $i au corps, quine tafche qu'a la rabaif 
| fer,auffr defcend elle en bas aux tenebres €5 chartres perdurables.Or laprin- 

| cipale €ÿ plus forte paffio de l'ame cftl'amour:Parquoyil faut qu'ilyen ait de) 
| deux fortes, chacune appropriée àl'extreme dont elle participe; l'un qui effdi- 
| ain n'admettant par con[equët aucune diuerfité,ne pluralité, dinifionon dif 
| fimilitude ;maïstonfionrs vn,e[tal, €5 femblable àfoy-mef[meexept de ton- 
Les alierations €9 changemens,comme celuy quine cherche rien hors de foy,où 
La dininitéreluit par contéplation; en quo gifi tout [on founerain bien. L'au- 
| tre qui confiffe envolupté © fenfualité:e Aufiieffil des maintes guifes,[tlon 
| La diuerfiré des humeurs eÿ fantaffiques apprehenfions des perfonnes o4 il [e 
| loge; perpetnellementaccopagné de foupeons.ialoufies,me[contentemës,cour- 
| roux trauaux fa[cheries ennuis, © autrestelles efbines,dütlapainture fur- 


| core que d'un cofféelles foient fort charnelles comme refbanduës éS'noyées de- 

| dans toute La maffe du corps. font au [si à caufe delatres- forteimagination de 

| l'eAmour, fpirituelles ES fubtiles aumpofsiblesl'on fait que les amours dôt elles 

| dependent, foient tous enfans de Nymphes  lefquelles participent delvne€® | 

 del'autrenature.Car nonobftät qu'elles ne [osent n} Deeffes immortelles, ny 

|efpritsow Demons ains ayent corps €5 pafsible, €9 mortel. fi [ont-elles neat- 

\moins quelque chofeoutrel'effre € coditiô des femmes ordinaires.Letableau 

| doncques nous propo fe icy une troupe depetits amours ,enfans de ces Nym- 
phes lefquels cultinent on bean verger tout planté d'arbres, €ÿ mefmement 


\de pommiers 0 ils fe font venus ioner, € s'entrecombattre à coups de pores 
€ de dards, dont ils s'enferrent reciproquement à effomach defcouuert, [ans | 


routesfois [e faire mal, & àlalutte. Delà il pale à la chalfe d'unlicure ; qui 
Fr F + HUE 


| monte Le plaifirS douceur de [ès rofes.Mais pourceque toutes ces pafsios en-| 


s'eff de fortune rencontré là, rongeant les pommes. Er finalement avvne deftri: | 
jpéion de Venus fort fantaftique € biRarre : Car elle n eff pas peinte icy en for- 
me om apparence humaine, elle qu'ont accouftumé de donner à leurs Dieux 
Les Poëtes €9 les Peintres ; maïs comme un creux de rocher, d'onbotillonne 
Lunpetit fourgeon d'eau. Toutes chofes myfliques , €5 à quey [e conforment | 
beaucoup detraicts du Romant dela Rofe, € autres vieils autheurs Fran- | 
gors,qui [e font esbatus en [emblable fujet. Parquoy ie me deporte d'en par- | 
ler plus auant , attenduque chacun [epourra forger à par [oy de plus beaux 
difcours &9 imaginations la deffus, que parauanture ie ne leur [parois ef- 
\claircir ne defduire. 


TA Orcxles Amours quicueillent les pômes; & ne vous 
AS c{merucillez pas qu'ils foient tant:car ce font rousen- | 
css fans de Nymphes,quigouuernententieremétle gen- | 
re humain. Ils font plufieurs, parce que grand eft le | 


| ’ / AE nombre des chofes,du defir defquellesles hômes font 


NS touchez icy bas:Maisle celefte, 6 dit qu'ilnefemefle | 
<) que des diuines au ciel. Ne vouseftes-vous point ens | 
ZIK coresapperceu dela fragranteodeur deceiardinècela | 
|- a-il tant mis de penetrer iufques à vous ? Efcoutez | 
\d6cquesattentiuement ; Car les pômes vousatteindrôt quand & mes pro- 
pos. Ces rangs d'arbresicy vonttous droiéts plantezà la ligne, parle milieu 
defquels on fe peut promener bienà l'aife; Eftansles allées reueftuës d'herbe 
délicate &tendre, pour feruir comme de matrasà ceux qui fe voudroient 
coucher deflus:Ecles belles groffes pommes de couleur d'or, ‘incarnates, 8€ 
clair-luifantes, qui pendentau bout desrameaux,inuitent coutle jetton & 
volée de ces petits Cupidons à les bien culriuer. Lefquels y ont ma ntenant 
attachez leurs beaux carquoisdorez, voire d'or pur quelques-vns, & les fa 
gettes qui font dedans, afin qu’eftansnuds,& defchargez de leurs armes, ils 
puiflent plus librement voleter çà & là ; & ont jetté quant & quantleurs 
mandillesfur l'herbe vriole-piolée de toutes fortes de couleurs. Leurschefs 
auffi ne font plus ornez de chappeaux ne bouquets, pourcequ'illeur fuffft 
de la cheuelure: Maisleursaiflesteintes d'azur, pourpre & iaune-doré, & à 
quelques-vnstoutes d'or,battent l'air d'vn fon forcharmonieux &plaifant à! 
ouyr. © bien-heureux paniers où ils ferrent les pommes qu'ils cueillent }| 
(Comme ilsfontrichement eftoffez de plufieurs fardoines, grand nombre 
d’efmeraudes,& de perles naïfues! Aufli l'ouurageeneft attribuéàVulcan, 
de l'induftrie duquel toutesfois ces petits galans n'ont que faire, pour leur 
baftir des efchellesà monter fur lesarbres: Car à l'aide de leur pennage ils! 
volentiufques aux plushautesbranches, Or afin quenousne penfions pas! 
qu'ils foient icy pour danfer, fauter, neioüeraux barres : pour dormir, ow 
imâger du fruit à leur aife: regardôsvn peu de pluspréscequ'ilsontenuie 
defaire. Car en voila quatre, les plusexcellensenbeauté detous, quife font 
feparez dela troupe, donties deux fe combatent à bellespommes, êcles deux, 


autres à coups dc flefche, Leur minetoutefois ne femble point courroucée, 
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neleurs beaux vifages troublez de quelque indignation ou rancune: Ains 
fe font beau-jeu l'vn à l'autre, fe prefentansl'eftomach tout nud afin queles 
traiétsne faillent d'atteindre, & sy puiflent planter fermement. Fantaifieà 
la verité tres-belle &myfterieufe:Parquoy voyez fifauray point atteint l'in 
tention du Peintre. Tout cecy,mesamis,n’eftautrechofe qu'amitié & defir 
mutuel. Car ceux quifeioïient ainfi de pommes, baftiffent vn commence- 
|ment d’Amour:dont cettuy-cy lance la fienneapres l'auoir baifée: Et celuy= 
là tend les mains pour la receuoir; monftrant qu'aufhilla veillebaifer, & la 
xenuoyer s'il la prend, Mais ce couple de petitsarcherots confirmét l'amour 
|quia defia preuenu & anticipe: De forte queles premiersne font que s'esba- 
tre pour l’enfourner , & ceux-cy sentre-dardent &enferrent, afin que l'af- 
fection fi bien imprimée ne prenne fin. Au regard de ces deux , autour def- 


quels tant d’autres fe font aflemblez pour les voir ainfi animezau cGbat de 
lalutte, car l'en veux parler par mefme moyen, puisque vous autres m'en! 
requerez: Cettuy-cy a defiafurmonté l'aducrfaire fien,s’eftant jetté à corps 
perdu deffusfondos, comme sille vouloiteftouffer ; &tafche de luy don- 
ner vn crocen jambe : routesfoisil ne fe rend pas pour cela, ains fe redrefle 
(fur pieds, & desfait la main quile preffe; tordant l'vn des doigts, lequel de- 
lafché, le refte ne peut plus tenir ferré. L'autres’efcrie de douleur, & luy 
mord l'aureille:dequoy l'affiftance{c fafche, parcequ'il fait outrageufement 
|& contrelesloix des luéteurs, tellement qu'ils fe mettent apres à grands 
|coups de pomme. Ilne faut pas cependant ainfi laiffer efchapper ce lieure, 
|mais prenons-leen la compagnie des Cupidons; lequel s'eftant blorty fous 
cesarbres pour manger les pommes quitombent aterre, & les laiffe la pluf- 
part à demy morfillées , cesenfans fe {ont mis à chafler:les vns le hallans à 
grands baitemens de mains, lesautres enhuantapres. En voilavn qui bran-| 
(le fon manteau au deuant, pour le faire retourner arriere : Ceux cy vole- 

| tent par deflus, & crienttant qu'ilspeuuentapres, cependant queleurs com- 
pagnonsle fuiuent à pied fur les voyes, & que celuy-là vient à la traucrle 
pour fe ruer fur luy ; mais la mefchante befte fe defrobe,& bondift à quar- | 
itier «À où l'vn d’eux l'ayant happé par lejarret,illuy efchappetoutaufiroft 
des mains : Parquoy ilsrient, & fonttombez, l'vn de cofté, l'autre à bou-| 
ichons, & tous ceux là à larenuerfe; en differentes manieres, qui monftrent| 
comme chacun a failly fa prife.T'outesfois perfonnene luy tire pas pour 
cela, carilsnele veulent point tuer à coups de flefche, ains tafchent dele 
fauueren vie, pour le prefenter à Venus comme vne offrande tres-agreable 
à la Decffe. Et de fai vous fçauezaflez ce qui fe dit de cetanimal; qu'il eft 
(c'eft à fçauoir) fort lafcif & fecond : Et que la femelle, durant qu’elle allai- 
&eencoresfes petits, fe fai emplir de nouueau , & challefurle mefine 
laid : De forte qu'elle n’eft jamais vuide, Le mafle d'autre part, fuiuant le 
naturel defonfexe, la couure, & outrecequ'ilaengendréen elle, fe fait 
emplir luy aufli. De là les mal-adroiéts & impertinents amoureux, ayans 
pris opinion qu'il y euften cebeftial quelquevertu ê&c proprieté attractiue | 
d'Amour, s'efforcent de paruenir àlaiouyffance de leurs defirs, par desvio- | 
lens & forcezartifices.Mais laiflons-là ces voyes & moyensillicitesaux per- 


uerfes perfonnes. quinemerirent pas qu'onlescontur'ayme; Er jettez quant 
a VOUS | 
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à vousle regard fur cette Venus. Oùcftelle, &à quel propos ces pommes 
licy? Voyez-vous point ce rocher creux d’où fort vn boüillon d’eau fombre- 
claire, à boiretres-delicieufe, qu'on fait venir pourarrouferlesarbres? Sça- 
chez pour vray läcftre vne Venus, que lesNymphesy ont dreflée { à mon 
laduis) pour lesauoirrenduës meres de ces Amours, & d'vne fibellelignée. 
|Carle miroüerargétin,& lesriches pattins dorez,& lesbraflelets de la mef- 
|meeftoffe,n’ont point efté pendus là fans caufe:Nous donnans à cognoiftre| 
|queletoutluy eft dedié ; ce que mefme l'efcrituretefmoigne, qui dit que ce! 
font dons & offrandes des Nymphes. Les Cupidonsdeleur cofté cucillent! 
les primices des fruits ; & ceux qui font là aupres leur fouhaitent d’auoic| 


| 


coufiours vn fi beau & plaifant verger. | 
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courir. 


| ANNOTATION. 


ÿ Vr se voudroit ingerer de difcourir de l'Amour, & s'eftendre à dire quelque] 
à : 3 : | 
D chofe de toutcc quien depend, ce feroit en vain s’enfournerau propre Chaos dont 
Hefiode en fa Theogonie le fait fortir. 
K 
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T'out premierement fut Le Chaos , ér puisla terre à La large poitrine, fege a curé à iamais de tous les immortels| 
\qui habitent le neigeux Olympe ; Er les enfers tenebreux en la cacherte de La fpacieufe terre, Puis l'amour , le 
plusbeanentre les Dieux immortels , qu nous deliure de chagrin ex foucy : & dompre le vouloir, gr les fages| 
laduis enla penfée de rousles hommes , @r les Dieux. Dauantage celuy-là eft tout feul, là où il y ena 
licy vne pluralitébien grande, & encore tous enfans de Nymphes , lefquelles participent le 
plus de la nature humide de l'eau. Toutesfois Homere au 2e. de l’Iliade en met trois fortes! 
jprincipales : | 


| dé nç é more dmileu , 1000 Q'xsaroïo, 
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| 2) mode more), © misee mroihévre. 
| 
Pasn desfleuses ne fe trouus lors abfent fors lOcean ; edes N ymphes 108 plus qui habitent les belles forefis, 
€ les fources des riuieres ; és les molles prairies reucfluës d'herbages, Et ficlles ontencores tout plein 
d'autresnomsenuersles Grecs; comme celles des bofcages , gAommdke , des atbres, due 
Jpudee , que Pindare dir naiftre & mourit auec eux, & pourtant cftre appellezainfi: Des eaux, 
stade à qui Hefode attribué vne merucilleufe vie, comme il verra cy-apres: Descftangs, 
| 
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|Sdpridèe. Des fontaines, #pkuike. Des fiuieres, éamoraulde. Des montagnes, épesddès. Des| 
|forefts , rernigs Des marefcages, iyesoéuol: Orilaeltédir éy-deuanr, felon la doétrine des 
Platoniciens, queles Demons fontyne moyenne difpofition entre lés Dieux-& les hommes: | 
| Mais il faut entendre qu'il ÿa encores wnautre fabalrerne moyen entre ces deux dernieres 
creatures; qui font les Nymphes. Carlos Heroës qu'Hefode meten troifiefme rang ,ne ee 
pas naturellement creeztels ,ains font les ames des hommes valeureux,quipar leurs vertus 8 
imcrires apres leur trefpas montent à vn degré plus augufte; & vne condition plus approchante| 
Idela diuinité, que ne foneleséommuns perfonnages , laquéllemuration & transchangemét | 
(fe faitnon feulement desames , mais des corpsencore, ainfique recite Plutarque en la ceffa-| 
tion des oracles; où mefmeilattribuë, apres l'opinion d'Hefode,la mortaux Demons,& aux 
INymphés , defquelsillimite la vie à celle de dix Phenix: De ceux-cy, neuf Corbeaux: du | 
Corbeau à crois Cerfs : dû Cerf, à quatre Corneilles : & de la Corneille finalement , à neuf | 
hommes. à | 
B'yvée moi éd Jvsat AenépuCa moenvi, : | 
| A'pdpér iGavrev" Eng pos dè Te rép anoesYoce 
Tpie A Ladouc 0 n0eaE ynegoueTay, avrap 0 qoiviË 
E'uvéa mou xoeanas. due d\ Jus ru Qoinae 
NUuQuiUmAOLEUOI , LB EI Aidç ain07o10. 
|Cequireuiendroit à prendre feulement l’aage de l'homme À foixante ans, à vn nombre pref- 
que infiny,comme de cinqcens quatre-vingts crois mille deux cens. Parquoy Plurarque accô- 
modanr ce mot de ÿus2 à vneannée, & nonàlaageque lhomme vit communément, faicre- 
| Fmille feptcens vingtans, quedurc la vie des Nymphes. Paufanias 


uenir cette fomme à neuf 
ineantmoins én {es Phocaïques, amene des vers dela Sybille Hérophyle,contenansen fubftä- 
lcececy.le riens le milieu ( dir-elle)esrre les Deeffes 7 les femmes ,ayant eflé procreée d'une Nomphe im 
buortelle, 7 d'vs pere mortel, qui eftoit d'Eri brée ; é: ma mere fut dumont Fda, « qui cfoit anciennemet con» 
facréela ville de Marpefé, & larwiere d Aïdonée. Maisil dit puis-apresen defcriuant les peintures 
de Polygnotus , quela pluf£part des Poëres les tiennent eftre mortelles : Non qu'il fe vienne à 
faire en elles autre feparation de l'ame & du corps, finon quetoute l'humidité & liqueur dont 
elles confftenr fe doit exterminer par Pardeur du feu, en la finale conflagration du fiecle.Car 
toutainfi qu'ileuc fon commencemét par l'eau, il {e doit à l’oppofite acheuer parle feu:lequel 
imefine fut lors produit du dedans de l'eau, commetefmoigne Hermes en fon Pimandre : Du 
rofondde l'eau (ortit vn feu pur x lever, lequelde là s'enmolaut alla chercher le haut. Tellement que non 
fans mvfterc l'on a derouttemps accoultumé de tenir és temples 8 autres lieux fainéts , des 
lampes allumées, qui cftoientlapluf-part dererre; & quandbien d’or ou d’argét,ou autreme- 
(tail & eftoffe, il n'importe de rien pour cela: Carcc vaiffeau reprefentoirtoufiours l’eleméc de 
Haterre qui ef le ficsc &leretenement detouslesautres.Là dedans puis-apres eftoit de l'eau 
claire, &au deffus de l'huile , ou autre elle liqueur fur-nageante,pour entretenir le feu qui y 
jardoit continuellement : Afin de monftrer ces quatre natures dontle grand ouurier fait tou.- 
les chofes. Ceux qui youdrontaccomoderles quatre ordres deflufdirsaux elémens; car ils fe 
\confiderentauffi bien ( maisc’eft d’vne autre manicre )au monde intelligible, & au celefte, | 
(comme icy bas fous la fphere dela Lune:Les Dieux participerôt de nature de feu:les Demôs,| 
jd’ai les Nymphes,d'eau,& lesanimauxtant raifonnables qu'incapables de raifon,de la verre. | 
(Les Nymphes doncques ( c'eftàdire l'eau) font les meres de ces Amours : mais qui eftle pere, | 
Éne sen dit rien. Il faut prefuppofer toutesfois que ce foic le feu, lequel fubrilifant l'eau, la re- | 


(duiren nature d’air, ou bien l'eau cftcignanrlefeu, fair effet mefme.Cartout feu efteint, | 
lainfi que dit Plurarqueau craiété du premierfroid, palie en nature d’air, quieft la Demonien- | 
ne, & celle del'amour , comme le difcourt Diorime dansle banquet de Platon, Que l'amourefe | 
bn grand Denon. Ainf voila le feu & l'eau, la chaleur & humidité , qui font les progeniteurs de! 


| 

Amour , c'eftà dire que deeur concraricté fe forme la paix, vnion & accord, la naiflance,ge- | 
ineration, & la vie: Car roure viceft de nature d'air, chaud & humide, fans lequel on ne fçau- | 
roit viure. Les Philofophes Alchimiftiques, cherchétles elemens à eux propres & particuliers | 
en leur monde metallique, propottionnels à ceux du Grand-tout, & les alterations d’iceux | 
correfpondantes les vnes aux autres : Prenansle feu pour lefoulphre,& l'argent vifpour l'eau 
(de leur fecret,qui acquiert la nature ’ r quand tous fes elemens font depurez parl'entierere-| 
uolution du cercle, &ont paflé couresles tranfmutatiôs des qualitezl'vne en l'autre.Mais eftät | 
Lors volacile,ainf que fonr ces Amours, il la faut arrefter & fixer fur f propre verre, ainfique | 
dir Hermes en fa table, lecout au propos doncilefticy queftion. Parereiws eff fol, Marer verd lu- | 
ha, Nurix terra. N'a Dis CUS INTCGTA eftfiwerfa fuerir interram. Cax il n'y a que les deux metaux | 
parfaicts, l'or & argent,doncilfoit fait mention au prefencrableau, & mefmement fur la fin, | 
que lon les approprie à Venus ,quieftlc cuiure. Aufli n’y a-il que ces trois corps qui fe puif-| 
fentioindre & allier enfemble entour lefaiét desmonnoyes & de l'Orfeurerie. De forte que! 
Fm EN NES Pctla 
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(cela eftant dir fi apertement, ilna femblé ne deuoir point paffer par deffus fansleremarquer:| 
Non pour entretenirles Icéteurs de fonges & illufions d’vne pierre Philofophale, quieft en vn 
fi ridicule predicament enuers vn chacun : Mais pour monftrer comme en paffant que toutes! 
Îles fables & énigmes Poëtiques ( car ce furenties Poëtes quitraiéterentauant que ousautres| 
Hesfain&s myfteres de la Thcologie & Philofophie . tefmoins Orphée & Line) fe peuuent| 
lapproprier à tous les arts, profcflions & fciences.à quoy l'efprit de l'homme ayepeu arriuer 8 
atreindre. Cetre Venus aurefte ef rerreftre: Ce que monftre affez lelieure quiluyeft dedié, 
le plusmelancolique & rerreftre animal detousautres. Auf que ce qui fe dit dela naiffance| 
(de Venus, qu’elle fortit jadis de la mer,& les Nymphes prirent foudain la cure delefleuer&| 
nourrir, n’eftautre chofe, finon quand par vne prouidence diuine la mer vint àfe retirer, 8&z 
| donner quelque lieu à laterre, quiparcemoyen demeura defcouuerte pour la cômodité des 
lanimaux quine peuuent viure däs l'eau.Laquelle terre cftpar endroits arroufée de belles fon« 
raines &riuieres d'eaux douces, pourle mefmeeffc& ; Car la rerreferoir de tous points inu- 
|cile fans cau.Mais il vaut mieux ouÿrce que Plutarque en a dit däs fon Erotique ou Amatoire.| 
| Les EGyPTIENS tourainfique les Grecs,mettent deux Cupidens:lvn vulgaire,qui effle Pandeme ou PLVTAR 3} 
publique , l'autre celete. Quant au croifiefme ils le prennent pour le Soleil: € au refte, ont Venuen grande 
\yeuercuce. Devrap now voyons bien qu'il y a beaucoup de fimilitude de Cupidon auec le Soleil: Maïs uy lun n9| 
l'ausre w'eftfeu, comme l'efhiment quelques-vns :trop bien la chaleur qui en part of? douce € generariue ; une) 
donnant nourriffemeur au corps , lumiere &* deliurance de froidure ; l'autre fatfant le mefme effect aux amess| 
|Et rot ainfiquele Soleil à rrauers les brouïllards gg+ nuées cflance fes rays bien plus ardans ; Auf L Amour) 
| apres les ialoufies diffenfions, quand on vient à fe renoiier auec ce que l'onayme , deuient plus plaifant, & 
| plus afpre : Er comme quelques-vns cuident que le Soleil par chacun tour s'allume @r eflcigne , le m:fme pen- 
(fent-1ls de l'Amour , comme morrel inconflanr. Or l'habitude du corps non excité , ne peut guere bien fouffrir. 
Le Soleil ; Ne l'efprit anfi pen comporter l'amour , s'ils efté honneflement nourry € inflitués car lon & l'au=| 
\rre tout par vn mefme moyen, ef}mis hors de fonremperament naturel, @ furpris de maladie: Rciertans cet in-| 
conuenient [ur La force du Dieu , co non fur leur imbecillité cr foiblefe. Mais il y 4 cette difference estr'eux; 
que le Soleil monfire en terre à ceux qui ont des yeux pour voir tant les belles que les laides chofes; Lr-où LA 
|mour ne [e foucie que de la fblendeur des belles: Ne permettanr à ceux qw'il domine, deregarder ny eflre entens| 
|rif a rien qu'à cela feulement : Tout le refle , il veut qu'on lemefprife. Mais ceux qui appellent la terre Venu, 
#obriennent point de fimilitude par Là ; Si feroient bien de la Lune quiefitelle @ celeftes & le fiege où fe fait le! 
| meflange de l'incorruptible auec le cormprle : Debile au vefle, @ tencbreufe de [0 , le Soleil ne efclairanr 
| point ny plus ny moins que Venus en l'abfence d'Amour. Parquoy il ef} plus conuenable que la Lune reffemble 4 
\Venws, @r le Soleil à l'Amour, qu'a nuls autres des Dieux. Non toutesfois qu'ils [oient vue mefme chofe du 
|gour , car le corps n'eff pas le mefme auec l'ame ; ains 1e ne [çay quoy de different 7 à part : Tout aiñfi que le 
| soleil fe peur bien voir des geux , é lÆmournon , ains de La feule penfee Neantmoins les Egyptiens 
layanspris Venus pourla Terre,ce n’a pas efté fans quelque myftere, qu’ils ont parauanture en- 
rendu d'ynautre fens que Plutarquen'a fait. Et mefmement quelques vns la font encores| 
eftre vnemefme chofe auec Ceres, qui eft fans dourela Terre. | 
Vo r c + les amours qui cueillent les pommes. Ce fruiét icy eftordinairement pris pour vne mars Pie 
| que &fymbole de fecondité, & d'amourettes.Theocrite en fes Bucoliques, ÉMor ro) mA UQa=| des Fr 
| pue md aoiuios à pendre manoin, Et Virgile àfon imitation. Malo me Galatea perit , lafcina  puella.| 
| Plus, Aureamala decem miff , cras altera mirram. Hippomené vintà bout d’Atalante par le moyen 
| des pommes d’or que Venus luy auoit données. Metamorphofeliure 10, 
| Obstupuit virgo , nitidique cupidine pomi 
| Declinat curfus , aurumque volubiletollir. 
| Plus-enl'Epiftre de Cydippeà Aconrius, | 
| Codippen pomum, pomum Scæeneida cepit. | 
| Et Catulle à Ortalus. | 
| Premiffum fponfi furtino munere malus 
| Procurrit caflovirginis è gremio: 
Quod miferé oblire molli fub-vefte locatum 
| Dum aduentu matrisprofilit, excutitur. 
Arque illud prono preceps agitur decurfu, 
ÆHic manat trifhi con(cius ore rubor, 
| Et Horace en la premiere Epiftre | 
| Fruffis @r pomis viduas venantur anaras, | 
Atiftophane és nuées : prfAw Ganbels vo mopridis. | 
|Frappé d'vne pomme par vue garce. Là où l'interprete cote que la pomme cftvn fÿmbole d'Amour, 


r À 


à caufe qu'elle eftdediéeà Venus : Er queparlemoyend'icelle plufieurs patries d'amourettes 
£e font dreffées autresfois, Au moyen dequoy Lucian dansle Toxaris ou de l'amitié , parlant 
18 piperies & atcraiéts d'vne bonne Damoifelle, nommée Chariclée , qui eguoioit des boue 
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quers tous fenez, & des pommes à demy morfillées, à vn certain Dinias pourle plumer , x) 
pavou fapaedrôsc, #) uñna nie YmWdhyale. Philon mefme tire prefque à ce fens la pommein- 
rerdite à nos premiers peres , par la morfure de laquelle entra le peché en nous; la mort, les mi- 

4 feres & calamitez qui s’en font enfuiuies depuis. L'arbre du pommier au reftc eft pluftoft icy 
dedié aux Amours que nul autre, pour la grande conucnance qu'ont toutes fes particularirez 
aueccefte palion. Cartoutpremicrementfa tige droiéte & nonraboteufe, reprefence le beau 
porfil de la taille & du perfonnage, dontdoiuenteftre les perfonnes aimables: Etlesrameaux 
quis’eftendent au deflus, tiennent lieu comme des efpaules,& de la cheuelure encore. Mais à 
le prendre plus fpirituellement, le troncrecueilly & ferré en vn, denore que du commence- 
ment les amans fe monftrent fimples & coys; mais fe venans à raffeurer peu à peu, ils def- 
poüillentcoute crainte & vergogne; s'emancipans de certe premiere contrainte, à vne liber- 

| té efpanduë à guife de branches. Les pommicrs en apres portent des fruiéts jaunes & rouges, le 
premier fignifie la crainte &timidité que nous difions,fuiuant ce mot de Catulle , d'yn pauure 
Amant, lequel eftoit Znaurata pallidior flarus. Et d'Horace en la 10. Ode du 3 liure; Mec rinétus 
viole pallor amantium. Ouide auffi de fon coté : Pallear omnis amans , color hic eft aprus Æmanti. Mais 
l'incarnat ou le rouge monftre l'ardeur qui le brufle , & leur chaffe le fangau vifage:les faifant 
fuer & tremblercout enfemble, plus fort qu’en pleine fievre, qui eftauli forr accôomodée À 
ces deux effeëts del Amour, lc pallirc’eft à fcauoir, & rougir ; qui fymbolifent au froid & au 
chaud des accez. Dauantagctout ainfique les pommes tanr pluselles foncexpofées au Soleil, 
tancplus ellesfe hauffenten couleur; l'Amant demefine (car le Solcil & l'Amour, commcila 
eftédiccy-deuant, ont grande affinité enfemble) canc plus il s'approche de la chofe aimée, qui 
luy eft en lieu de Soleil & de feu,rancplus vient-il auffi à s’enflamber & fougir. Plutarque en 
Ja 8. queftion du $. des Sympofiaques , alleguant ces vers cy d Homere. 
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8 Ada © iSiwoe : où il appelle les pommiers arbres au beau fruiét,rend vne telleraisô 
de cela ; Qu'eftanc petits & fi peu de monftre;ils portent neantmoins vn fi gros fruiét, & ex- 
quis,fagreable & plaifant à la veuë, fi foüef-odorant, fi ner, doux, & liffé au coucher , & fi deli- 
cieux au gouft, fi bien qu’il femble qu’en ce feul fruit foit compris cour le plaifir &contence- 
ment qui peut comber foubsles fentimens de l'homme. Quelques-vns ont auf appellé les 
pommes dréppaoie, à caufe de leur excelléte force & vigueur, celle qui eft requifeen Amours; 
bref qu’on n’euft fceu choifir vne deuife plusà propos, & mieux fymbolifante auec ? Amour: 
lOuere ce qu’és pommes il ya encorequelquesautres fecrers & myftercs , doncil n’eft point de 
befoin de s'expliquer icy plus auant. Er mefme nos premiers parens furent induits à pecher, & 
fubornez à defobeyflance & conttauention , par le moyen dela pomme que leur propofa le 
ferpent:lequellesHebrieuxMecubalesinterpretent pour lefpine de noftre dos , où giftle prin- 
cipe de {a fenfualité voluprueufe & chatoütllement charnel. Et nous auons defia monftré cy- 
deflus , que de cetendroit du corps fe procréent aucunesfois des ferpens Noître Sauueur puis 

apres maudit le figuier qui n’auoit point de fruiét: Tout ainfi qu'en l’ancienne loy eftoient de. 
ceftées les femmes qui ne portoient point d'enfans. | 
| Leaves beaux dorexcarquois, éo les fagertes qui font dedans. Mofchusenla defcriprion de l'A-| 
mour fugicif. L 
#j ngUoeov mi 10 Gapéeioy, DA A évn 
| nm) mues) 44 7apo , role moNNax x huè neward. 
Les fefches & | 1] porte fur l'efpaulen beau doré carquois : où il ya force fle[ches cruelles , dont il me bleffe aufsi bien founent: 
SES YA! Et Thcocrite fur le mefine fuje@,tese dpamimme, dit qu'à l'Amour eft attribué le carquois plein 
deflefches, pource qu'il blefle & navreles cœurs des perfonnes en plufieurs maniercs. Ada- 
mantius allesorifant fur cecte maniere d'armes, dir que par la trouffc s’encendlecœur; parles 
| flefches y contenuës, les volontez, cogitations & penfées ; par l'arc, la bouche & les levres, 
dont àla verité elles ont quelque rcflemblance : Etconfequemment les paroles: Carl’ Amour 
domine à tout cela. Pindare ne s'enefloignepas beaucoup enla feconde des Olympiennes, 
|quandildir: 
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vos aa Béan, 
svdby un papibas 
poviQ cuvrreior à 
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Jançe. 
L'apfous le coude pluficurs legeres fagestes dans mon carquois ; qui fannent bien à ceux qui l'entendent, En 
foytes 
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| soutes fortes ; neantmoins elles ont befoin d'interpretation. Par où, felon les interpretes, ilentend les! 
| belles conceptions doncil eft ordinairementgarny , auecles parolles de mefme pour chanter! 
| les loüanges des victorieux és facrez combats folemnels. Les autres veulent referer l'arc, les! | 
| flefches, & la trouffe d'Amour. à ce qu’il frappe de loing , comme d’yntraidt fe defcochant des! | 


| PR IN EEE ne s 
yeux dela chofe aimée, côtre ceux de la perfonne quiaime, lefquels foncexpofezau coup tout 


| : be butte. Cela n’eft autre chofe, ainfi que dit Platon, finon certains rayons ou €fprits| 
|tres-fubrils, qui ont leur fiege & demeurc au fonds du cœur,parmy le plus doux & le pl chaud! 
(fang de toute noftre vie : & de làs’exhalans ; Viennent trouuer l’ouuerturc des yeux, felon le! 
Poëre Muféc;par oùils fe jettent en campagne droit À la mefine brefche de l'aimant,où fe r'en.| 
fournans derechef, ils s’en vont chercher la mefme fource dontilsfontfortis en laimée ; bruf- 
| lent &cnflamment Iccœur, & affigent l'ame des accidens, paflions, & blefleures qu'on void 
|communément aux amoureux. Par la mefme fimilitude, & raifon, les Poëtes ont atttibué ces | 
Epichetes icy au Soleil,de mÉopéese, portant arc, & éxemécroc, où ixaméeAéme,dardant au loing, | 
|à caufe des rays qu’illance ainfi de tous coftez aulong & au large. | 
Ma1slewrailles teintes d'axur, pourpre, @r iaune-doré,@r à quelques-vus d’or tour pur. Platon dans Lesaiflesd'a. 
le Phedre. Certains difcoureurs fur Homer alleguent ( dit-il) que les mortels nomment E"ecc, lAiour des Fois | 
|firable ; go les immortels , ayans aifles ; à caufe du befoin qw'il a de voler pour fe trouner à ro#s propos çà @r la. | | 
Devray les hommes le peignent & defcriuent volage pour fa grande inconftance & legereté, | 
| & les diuers changemens qui y font: Ainfi que dit Properce au 2. defes Elegies, où il le def | 
|ctit de picden cap, de cette maniere. | 
| <Quicumque ille fur Pucrum qui pinxit Amorem, 
Nonneputis miras hunc habuiffe manus? 
Fic primüm vidit fine [enfuviucre amantes, 
Er lenibus Curis MaALHA perire bon. 
Idem non frufira ventofas addidit alas, 
Fecit 7 humano corde volare Deum, 
| Scilicer alteyns quoniam taCtamur invnda, 
Noftraque non vllis permaner aura locis. 
Et merito hamatis manus ef} armata fasitris, 
Etpharetrsex bumero C noffa vtroqueiacet. 
“Ante ferit , quoniam, tuti quam cernimus hoffer, 
Nec quifquamex illo vulnere fanus abit. 
| Com ME ils fonr richement eftoffex de fardoines,efmerandes @ perles. Philoftrate à icy tout exprés pierreries de 
Ichoïfi ces trois pierres comme Îles plus tendres & molles;au moinsles deux dernieres parce queldiéés à l'A-| 
lecux-là doiueneftre els, qui font fubicéts l'Amour; & les autres qui ne fe peuuent ramolir |"°% 
Fe flefchir, incapables d'aimer: C'eft pourquoy Patrocle au 16. de l'Iliade, voyant l'obftiné| 
defpit d'Achille, quinefe peut appaifer, encores qu'il voye les Grecs ainfi mal-menez des! 
|Troyens, iufques dans leurs vaifleaux propres, Iuyreproche, qu'il doit auoir cfté engendré de 
Iquelques rochers, puis que fon vouloir ne fe pcutflefchir. 
| 
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mieu re #AÏGaroi, dm mo) v6oc Er dmyhc. | 
La Sardoine doncques eft vnfymbole derire, dontautoitefté appellé le rire Sardonien, quil 
eftoic mortel cout ainfi qu'eft celuy de ! Amour,auec tous fes plailirs & contentemens. Caren 
'ifle de Sardeigne fouloit croiftre vn herbe prefque femblable à l'Ache , dont celuy qui en! 
(gouftoit,mouroitriant,ainfi que dit Ifaac Tzerzes fur la Caffandre deLycophiron.Mais l'hifto. 
rien Timée en donne vne autre raifon:à fçauoir , que les habitans de certe Ifle auoient accou- 
fumé d'immoler leurs peres & meres, quandils auoient atteint laage de foixante dix ans : les| 
affommanstouten riant, & les precipicans puis-apres du hauc de quelque rocher à bas. Quoy) 
que ce foit,ce rire mortel a vne grande affinité & conuenanceauec celuy de l’Amour, dont Ve- 
nus auroit efté ditpar Homerc prroueidhe, comme aimanc à rire, & par confequent fon cher 
fils auffi.Mais cecy eft vnealluf5 tirée vn peu deloing,àla mode des affectez Sophiftes. Quät 
àl'Efmeraude à caufe de {à verdeur elle reprefente vne viuacité, voire la vie, à la fimilitude des 
Vegctaux, quireucrdiffent iufques à ce qu’ils meurêt. Les Mages & les Aftrologues attribuent] 
auf à la planette de Venus, l’'fineraude ; & ncantmoins cela eftaflezcommun enuers tous, 
que cette pierre ferompttres-facilement enlaéte Vencrien. Voila pourquoy ilya roufiours 
différence de l'Amour & Venus terreftres aux celeftes:& que ce qui conuient àl’vn, contrarie 
direétement à l'autre, comme eftans diffemblables , autant que le feu d’icy bas,de celuy d’en- 
haut. La Perle auxOnirocritiques ouinterprecesdes fonges, fignifie les larmes,ainfi mefme que 
dit Suidas, JhASa apauei”) JuxpÜæv for, defquelles l'Amour fe plaift, & fe paift fur toutes 
autres chofes. Puis apres la perle eft vne pierre procreéc en la mer,dont Venus eft premieremér 
ee 
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Lortie : & encor d'vne chofe ayant vie tres-propre à cfmouuoir lafenfualitéenla perfonne. 
| Plineau dernier liurechap, 6.a accouplé deux de ces pierres cnfemble: Claudius Cefar Smarag- | 
dos indnebat , ér Sardonichss. Mais le rubis n’a pas efté dediéicy à l'Amour ,nele diamant, nele| 
faphir,parce que ce font pierres crop dures : tout ainfi qu'yn cœur graue, feuere,& pofé-rafils 
|n’eft pas fi apte À receuoir ne l Amour,ne fes impreflions,commevn bien gay, leger,mal adui- | 
|fe,& peu caur. Quant aux paniers eftoffez de ces trois fortes de pierreries; efquels ces Amours | 
| eftuyent les pommes qu'ils cucillér, ily a encores quelqu’autre fens myftique caché là deflous, | 
non des plus mal-aifez à defchiffrer , tellementque ie fexois rort àl'efprit & fuffifance des Le-| 
éteurs, de leur defcouurir cela qu'ils peuuencaflez deuiner & comprendre d'eux-mefmes. Au 
|refte , l'or, doncil dir que fonrleurs carquois , aifles & paniers, coufiours efté en fort grande | 
| reputation en Amour: Tefmoing la pluye de Danaë , & affes d'autres endroits. Dont Ouide 
| ne fc contente pas gueres au fecond de l'Art d'aimer. 
Aurea f[ust verè nunc fæculs > plurimus auro 
Trois degtes vænit honos ; auro conciliatur amor. ? | 
en amour, Car cvodaquatreles plus excellens en beauté de tous, qui fe font feparex de latrouppe, dont les deux | 
fe combattent à belles pommes, @*c. Iy a trois degrez & difpoñitionsenl Amour;le commencemet | 
l'& lesapproches,auant que battre à bon efcient la place; Ce fontles baifers &autres telles mi- 
| gnardifes & careffes, reprefencées par des pommes, €ar cela n’eft qu'vnjeu d’enfans : Lepro-| 
grez puis-apres ,c'eftàfçauoirla ioüiflance, quand on vient aux prifes, &z.que l'on s'enferrc 
| Pyn l'autre : & latermination qui fine & decline toufiours en noifes,riottes,contentions &z de- 
| bats, reprefentez par la lutte, oùils fe mordent & cfgratignent:Letotit compris fous cestrois | 
|paffions, le defir,la iouïflance,& la repentance. Quant À ce jeu de pommes, àguifede cannes, | 
lou des carroufelles pratiquées en Efpagne àla gennete,ce lieu de Pindare s’y raporte fort bien | 
|enlafconde des Ifthimies. | 
Of pp miaa , à OexarGovAs, 
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| Sesve prdsdess a d\ouy mwen. 
| | Les anciens (0 Thra/ybule) tous ceux enrieremtent qui monroient au chariot des Mufes aux fcofions d’or, allans 
lan denanc de leurs bien-aimex, auec leur rant renommée lyre, lançoient promptement des chanfons douces &r| 
#.conque d’entr'eux, eflant beau, auoit quelque agreable pomme automnale , quil 
ones Al Leur renouuelaftyn efguillos ér fouuenir de Venus feant au bien-ouuré throfne. À ce mefme propos Plu- 
uiébquan ere ; 3 J Se ae | 
point .: « de Taïque alleguanten fon Amatoire yn vers de quelque ancien Poëtc;TAuUxä ôrrdex QUAKE éme 
ee Qui le normoroc. La sardemife arriere, il lu) cueille fes pommes. Car la pomme &r la figue eftoient les deux| 
ci ete. Eu É $ = & s | 
aol | fruits principaux de Venus, mais En oppofñies confiderations & regards. | 
PLamourre| ‘To vrcecy#'ef}autre chofe qu'amitié defirmuinel. Phornuteen la fpeculation des Dieux dir, 


ciproque.  |quel’Amour eft appellée | 


Amiot a z ; 
1. eux traduit} barmonieufes ñ en fancur de 


œç,de la foigneufe inquifition & encherchemëtque font les amou-| 
reufes perfonnes de la chofe qu’elles aiment; car ipsmi, vaut autant à dire qu'inquificion, 79 àv-| 
|a58'Ymou épéon. Va penen quete de [es cheuaux. IL cftaufli appellé Yusesc , c'eft à dire defir, pource 

'qu'il fe laiffe aller & tranfporter pouriouir de ce qui paroift beau à fes yeux,ou à fa penfée:Dôr| 
| |\Cholure au rauiflement d’Helene,auroit chanté ces vers.rarfeiydr édéncbe D useidhoy Bas Aa: 
| \Penforr de voir le Ro) des amoureux defirs; Et Platon au Phedre, parle d'vne liqueur qui coule de| 
| (certe fontaine, que lupirer efpris de l'amour de Ganymede nommæ fusesr, OU fluxionamou-| 
| Ircufe. Les autres interpretent cet}urese, quali #usese, comme rendant douces & appriuoifées 
| (les plus fauuages & intraitables creatures, Parquoy quelques-vnsle font eftre frere de l'amour 
| loudes Cupidons,dontilya(ce dit là deflus Phornuce ) coufiours vne grande bande autour de 

Venus,en lieu degardes & farellites: Et l'appellentaufli aÿréese amour mutuel, fils de Mars & | 

Venus (ainfi que dic Ciceron au 3. dela nature des Dieux) lequel on reprefencoit myftique-| 
| imentauec deux lambeaux allumez ,ioints & liez enfemble, Paufanias és Eliaques, fait auffi| 
| menti d'vne figure deCupidon & Anteros, lequel s'efforce d'arracher vne branche de palme 
que l'autre tienten fes mains. Et Porphire le Philofopheena forgé vntclapologue ou fiion. | 
| QueV'ents s'apperccuant Comme le petit Cupidon etant encoresen enfance, ne profiroit point , s'en all& pour 
certe occafro au confeila la Deeffe Lhemis, qu b 
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fr refponfe,qu'il auoir befoin don Anteros ou contre Amor, | 
pour luy correfpondre, à ce qW'ils peuffent Senrre- fecourir Lun l'autre. A quo Venus obremperant engendre 


LAnreros; Qu ne fut pts pluftoft en lumiere ; que Cupidon commença à croiftre ,à dilater gr eflendrefes | 


aifles, | 


AT 


DES COMOVRS) | 


laifles eb* pennage. Et meme tant qu Anteros eftoit prelent & auec lus,il paroiffoir beaucon p plus beau, & pl us| 
lprand : là où tout le contraire aduenoit enfon abfence.Le deflufdit Paufaniasen{es Attiques,& Suidas| 
pareillement, racontent ne hiftoire fur le propos de cer Anteros, à qui fur pour cette occa-| 
fion dedié vn autel à Athenes, d’vn Melcs naturel du pays, lequel ayant commandé à Tima-| 
(gore qui faifoic demôftration d'eftre amoureux de luy,fuft pour faire preuue de fon affe&tion, | 
ou pour fe deffaire de fes importunitez &pourfuites, de fe iecter du haut en bas d’vn rocher, | 
l’autre fans dilation aucune y obeyt tour furlé champ. Dequoy Mecles picqué d’vn defplaifir| 
&cregret en foy-mefine, fic le mcfne faut apres luy. Dont le peuple depuis commença de re- 
ucrer l’efprit de Timagore fous le nom d’Anteros, comme d’yn Dieu vengeur des trop rigou-| 
reux traictemens qu’on fait à ceux de qui l'on eftaimé. Le mefme Paufaniasencor. Corefe Pre=| 
Îffre de Bacchus , deuinr amoureux de la pucelle Calliroé; gx de rant plus qu'il s'efforçoir de gaigner [a bonne gra: 
Îce , &r s’'enflammoit de fox amour , derant plus au rebours s’aigriffoit la haine ço+ defdain par elle concenë pour) 
(raifon dece: De forte.quene pouuant tronuermoyen de la fefchir € induire , ne Par prieres,ne par prefens, 
loffres &r promef]es de condefcendre à fes vouloir, il fut contrainét d'en aller faure [a complainte à li mage de! 
Dieu : lequel preuanten main la caufe de fon miniftre tour incontinent les Calydoniens commencerenr à deuenir| 
infer Ca comme fi c’euft efté d’ane pureffe ; Et fouruoyex de leurentenden: enr yvenoient là “deffis : rendre l'ame.) 
Le peuple enuoyaen Dodone à Poracle, que tous ceux qui habitent en terre Jerte , @ les Actolien:, auec les! 
Acarn-nes eo E pirotes,efhimoient efi rele plus infaillible gp veritable de rons autres és refpon es que les Colom=| 
\bes éx le Chefsey rendoient;La où il leurfur declaré que Pindignari n de Bacchs effoit le monfde ce mal, gr: n°y 
|auoit autreremede d'en efire deliurex , 1 ques atant que Corefe euf? facrifié Calliroé 4 Bacchu,ou quelqu'autre 
\qui s'offrift deteñir fa place. Er comme la pauurete ne peufFtrouner aucun expedient de fe gerantir, € fauves) 
a vie, elle eut recours à es parens;mais Je Voyant aufsi frufirée de fon attente,il ne roffoit plus rich qui lengar- 
| ; à 4 , É 
|daffd’effre immolée puur le falut du pays. Au moyen dequoy ayant eflé donné ordre aux autres chofes qui concer= 
|notent ce facrifice , [uiant l’admoneftemenr de l'oracle , elle fut menée à l'autel à guife d'rneviétime, Mais Co- 
lrefe qui en auoit 4 charge , donnant plus delieu x l'amour, que non pas 4 lindionation € Vengeance, Je tua luy= 
mefme pour elle, dont ilmonftra affex d'auoir mieux ge plus loyaument aymé, que nul autre de qui nous ayons 
les oncques cognoiffance. Calliroé le voyantainfimort pour fon occafion, changea de vouloir; Carl luy prit [ou- 
dain vne pitié @* compafsion de ce fait; co quant € quant vn remors de con[ciencederour ce qui cffoit palfé, 
fr bien qu'elle s’occir de [a propre matin , io ignant la fontaine du port qui n'efl guere loing de Calyd on, laquelle fuel 
depuis appellée Calliroé comme elle. 
S'ESTANT ferré 4 corps perdu fur [on dos comme s'il le vouloit eftouffer. Dans Platon , Socrate blaf. 
me & derefte partout l'amour lafcif, voluprueux & charnel : lequel ( commcil dit } les Dieux! 
appellent œnywr, c'eft à dire, l'eftouffement du vray amour. A quoy Philoftrate fair icy allu- 
fion , vfant de la mefme forme de parler: 2 ec mviyua Ymoneu£an. Procle touresfois interprcete 
ce lieu-là de Platon autrement; difant que cetre lutte & comprefion, eftl' Amour diuin, qui 
tire les ames hors des corpscorrupribles & caduques, pour les enleuer là haur au ciclauce luy. 
Mais ce qui fuit apres ne quadre pas. | 
Dont cettuy-cy lance la fienne apres l’auoir baifée; & certuy-1à rendles mains pour la rece4 
uoir, &c. Il femble que cecy vueille battre fur le prouerbe, Sphæram inter fefe reddere, ex Plaron dans 
L'Euthideme : mais c’eft du deuis pe GE Arosuoodbeoc dartp apaiçear éndiEcduoc rév 7690 , rca 
éco ero 78 uesgarie. Dionyfodore rechafoitle propos contre le iouuenceau, commeil euft 
fait vne bale.Er Senecque en certain endroit refere auieu de la paulme la commodité reciproque d’entre celuy 
qui confere quelque bien-fait , @r l'autre qui le reçoir. Volo (dis-1l) Chryfippi noftri vri fimilitudine 
ide pilæ lufu, quam cadere non eft dubium aut mittentis ftudio , aut accipientis, &c. Ce qui fe 
peur accommoder à l'amourveciproque, ér à ce renuoy reception de pomme dont il eff icy: gueftion. 
| Car il luymordloreille , dontles autres fe fafchent. I ya prefque tout vn mefne lieu au 3. des 
Fes de Ciceron , quieftyne maniere de parler vfitée enuersles anciens,quandils vou 
oient exprimer vn plus grand defir defe venger, qu'on men a de puiffance & de moyen, Les 
chofes (dit-il) ex fuffenr VERUËS & vie orande querelle, f Pacidian eufiveu faire comparaifon de luy anecE, zfer=| 
in le Samnite : Et paraduenture qu'il lus euftà belles dentstronconné l'aureille: Mais auec Clodius il fe fiftraps 
pointé-pour vray, 
1 
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rrévrey TS Snelov, n) su) diod PU réaveor à 75 yaspi, me d}, Aincv , 0 dl aên éy for uibia rAdroes 
ram dt, afæqéeræ. De là vient que le lievre que toutes chofes chaffeut , la befte, oifeau, l'homme > fot fi| 
fecond ; Qu'il ef} feul entre tous autres animaux , lequeleStant plain, fefur-emplistencores : Erayanrdes pe» | 
tits en [on ventre ; less pelus les autresrafes , y fans poil; d’autres quine commencent qu'à fe former, en | 
Conçoineantmoins de nouveaux. Les Hebricuxaÿans accouftumé d’appeller tous les autres ani- 
maux au génre mafculin, mettentlelievrearnebethau feminin, pourcequ'ils cuident qu’il ne 
s'en trouuepoint de mafles. Lesaurres difént quetous font hermaphrodites,indifferemment, 
exerçanstanroft l'office & deuoir de mafle, tancoft de femelle : lesautres, qu'vn fexe ne s'y: 
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| peurdifcerner de l'autre. Voyez Aben Ezra & Rabbi Kimhiés racines. De laquelle opinion | 
| eftoicauffi Archelaus, & affez d'autres quiluy ont creu &adheré; Queleslievres del'vn & de | 
Fautre (exc, tant le mafleque la femelle, porréntindifferemment,comme Hermaphrodites: | 
| Ecqueles femelles mefnes s'empliffent,fans aucune aide du mafle. Mais cela s’eft depuisaue- 
| | ré eftre faux: Ecsen void encoretouslesioursle contraire, par les chafleurs , & autres qui 
| ontefté foigneuxde l'obferuer & s'en prendre garde. La fuperfetation aulli que leur attribuë | 
| Ariftoce au fixiefime liure de lhiftoire des animaux, chapirre trente-troifiefme,deforte qu'ils | 
| ayent nouueaux petics cousÎes mois, eftvn peu chatoiulleufe. Car cela eft aflez cogneu, qu'ils | 
n’en fonc que trois fois l'année au plus : au milieu de PHyuer, fur la fin du Printemps, & vers | 
| le commencement de l Automne. Trop bien cela peut eftre vray des connins, lefquelsappro- 
| |.chenten beaucoup de chofesdulievre , & different en quelques-vnes ; de cela mefmement | 
| que leslievres foncJeurs petitstous reucftus depoilnet & paré, &les conninsn'enontbrin que 
| ce foi ,ainsle peaurafe & liffée cant feulemenr. Pline au 8. liure, chap. 55. femble confondre | 
| | Pynaueclautre. 
RES a De LA les mal adroiéfs gr impertinens amoureux ayans pris opinion qu'il veuf? au lievre quelque vertu 
bmour. | Gex proprieré actrattiued” Amour. Toutainfiqu'il ne s'eft jamais rien trouué en la nature qui ait 
| plus dominéles cœurs & les volontez des perfonnes que FAmour; Auffi chacun s’eftroufours 
| efforcé de chercher les moyens de pouuoirparuenirà laiouïffance de lachofeaymee , où gift | 
| le comble de roures fes beatirudes & defirs : de fortequeles vns y ont procedé par vnevoye, | 
| | les aucrespar vneautre.Quelques -vnss’eftans laiffeztranfporter àcedire du Poëte, Flectere fr | 
| sequeo fuperos , Acheronta mouebo , ontremué , par maniere de dire,non le ciel & larerretantfeu- | 
| lement, maisles plus profonds abyfmesencores: contrattéalliance & confederation auecles | 
| | inuercrez aduerfaires du genre humain : leur ont donné lame en proye & abandon, pour 
| crouuer quelque allegement à la pañlion defmefurée quiles folicitoir. Maislaiflons-là (comme | 
| ditnoftre Autheur }telles manieres de gens, indignes non feulement d’eftre contraymez, | 
| mais que l’on face la moindre mention de leur faiét : Car les autres fonc bien plus fupporta- 
bles (blafmez routesfois pour cela ) qui ontrecours aux remedes de la Nature, fecondée de | 
la puiffance &influxion du ciel quiinreruientIà deffus, auec quelques fuperftitios parmy,nôn 
fi reprouuées dutoutque lesautres. Comme nousle voyons dans la Pharmaceutric de Thço- 
crite , & de Virgile apres luy. 
T'erna ribihec primüm rriplici diuerfa colore 
Licia ciroumdo , rérque hæc altaria circum 
Effigiem duce. | 
Et derechef. 
Neëte tribus nodis ernos Amarollicolores, 
| Neëte Aniaryllimodd , y Veneris dic vincula neéto. 4 
Puis encoresen vnautreendroit, mais cela s’approchant plus de la Nature, s'efloigne auffi 
| dauantage de fuperftition. 
| Hlinc demum Hippomanes, vero quod nomine dicunt 
| Paftores,lentum diffillat «b inguine virus, 
Hippomanes quam fe pè male lezere nouercæ, 
| | Mifcentes herbas , é non innoxia verba. 
Et Juuenal àce mefine propos. 
Hippomanes carménque loquor, coËhimque venenum | 
Prinigno datum. | 
Ilyenaaflez detels autres dans le premier &fecondliure de Picatrix, dans Chyrannides, & 
femblables refueurs magiques. Apulée toutau commencement defes transformations, les a 
| compris l'un & l’autre, quandilraconteles beaux miracles qu'ilvit faire à fon hoftefle Pam-| 
|phile, àqui Photisfa chambricreauoit apportéle poil de quelques peaux de cheure que l'on 
courroyoit,au lieu des cheueux de fon bien-aymé;& parla force & vertu des charmes qu’elle! 
fit là deflus, les barils que lon auoitfait de ces peaux vindrent foudain frapper à fa porte, pour| 
fatisfaire à fes volontez. Iofephe mefine, fi d’auanture on le doitcroire en cela,tefmoigneque 
| Moyfe le Legiflateur,ayant eu communication de la fecrecephilofophie des Egyptiens,com-| 
|pofa desanneaux d'Amour , & d’oubliance; &le Roy Salomon apres, contre Îes enforcelle-| 
Imens , & mauuais efprits, Que fi en cout cecy fetrouue quelque veriré &effect ( ie parle des 
prophanes &illicites) c’eft pluftoft pour la grande foy qu'on yadioufte,ër la forte imagination | 
qui peut certes beaucoup cn l'efprit del'hôme,que pour aucune faculté reelle quiy confifte.| 
Mais d'autant que rien ne peut eltre plus agreable &plaufible à vne perfonne,atreinte mefme- | 
ment & mal-menée d'Amour, que de luy propofer quelques faciles 8 legers moyés,de peu de! 
peine, & peu de couft, pour paruenir tout incontinent au but defes tant dcfirées arreintes,auffi 
ce n'a pas cfté de merucille , fide touttemps l’on a couru cres-ardamment apres celles piperies 
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“| 8abus,oùiln'ya aucun fondementnyappuy. Mais fi d’auanture FAmour,comme le plus fort 


|charme qui puiffe eftre, ainfi que tefimoigne Lucrece au 4. liure, 

| Idque petit cunpus mens vnde ef? Jancis Amore; 

| Namque omnes plerumque cadunt in vuluus , illam 

| Emicat in partem, Janguis quéque icimuriCtu, 

| Eff cominus ef} hoftem ruber occupar humor. 

| Ec que Virgile dit plus à plein au premier de fon Eneide, à où Venusayanttransformé fon fils 
|Cupidon fous la refemblance du petit Iülus,pour aller empoifonner Didon de l'amour d Æ- 
Incas, luy parleainfi. ; 
| -Wrte gremio accipiat leif8ima Dido 

Regales inter menfas, laticémque Lyum, 

Cum dabit amplexus , atque ofcula dulcix fer, | 


| Occulrum.infpires ignem, falléfque veneno. | 
Si dencques l'Amour,commevn charme, fe doit chaffer par vn femblable fottilege;tour ainfi | 
qu'vn poifonpar sôcontte-poifon, ces obferuations, combienque telles quelles , pourroient | 
lauoir quelque certitude en foy. Neantmoins autre chofe eft de fe garantir & defendre d'vn | 
\mal, mefimement de celuy dont la guerifon confifte prefque en noftre puiflance, ilnerefte que | 
Idée le vouloir, & y prefter noftre confenrement; Et autre chofe de l'incroduire & imprimeren | * 
\vne creature, quin’eftenrienfoubmife à nous ; Eftant endroit{oy aufli bien affiftée que nous 
|pouuons eftre d’efprits & intelligences plus fortesafez que n'eft celle del’homme quila con-| 
|tregardént de couresentreprifes & agucts, fi d’auantureellene va de fon mouuement propre | 
|& franc vouloir s’enferrer & donner dedans le filé fans y eftre poufféc. Au moyen dequoy le | 

meilleur & le plus feur, eft de fuiure toufioursla voye ordinaire & legitime ;relle que nous l'a | 
|prefcris Ouide en fes inftru@tions de P Amour, ; | 

Fallivur Æemonias fi quis decurrir ad artes, 
Décque quod& tenert fronte reuellit equi. 
Non facient vt viuat Amor Medeides herbe, 

rdquecum magnis Mar[a venena fonts. 
Gas Æefonidem , Circe tenuiffet Vbffem: 

Si modo [ernari carmine poffet Amor. 
Mec data profuerint pallenria philtra puellis: 

Philera nocent animis , vimque furoris habent. 
| Sit procul omne nefas: vt ameris amabilis efto. 
| uod ribi non facies ,foléve forma dabir. 
|Ecà la verité,telles obliquivez illicites ne fuccederentjamais bien, pour le moins fans eftre fui- 
uies de quelque mal-heuràla fin.Ce qu'Homerenous donneaffez à cognoiftre, & qu’ellesne 
fontpas agreables à Dieu, quand au quinziefmede FIliade ilintroduit Fupiter tanfant aigre= 
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ment lunon,de ce qu’elle enauoit vfe enuers luy. 
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| Le re ramene cecyenmemeire , 4 ce que tte defifies derestromperies acconflumées, € cozsoiffesfil Amour, | 

\29 le Liét r’auront profitéde riens auquel ruses venuë meflerauec moy au partir des Dieux; éx m'as decen.| 


Ceque Plutarque allegue au traité de la leéture des Poëtes, où il dir que par certe fiétion le Piyrarqu! 


3 a Se p à 
Poëre a fortbien monftré; Que la prinée conuerfarion qu'ont les femmes auec les hommes , € ce qw'elles 


acquierent de grace € faueur envers eux par charmes gr forcelleries , non feulemenr wef} pour gueres bien dn= 
|rer à la longue, maïs outre que le tour cffmal-affeuré, € quon s'en vient incontinent à de[soufter il pale puis 
apres enbaine y rancune, tout aufiroft que la volupré s’en cftefuanouye. Plus, és preceptes de mariage. | 
(Tour aiafs que les poiffons fe prennent legerement à l'apaft, @ neantmoins ne four pas bons à manger; auffi | 
(Les femmes qui rafchent de gagner leurs maris auec des breunages amoureux, és autres tels enforcellemenss | 


à g é 
par lubricirex voluprueufes les reduire en leur puiffauce ; lesont de là en auant rous eflourdis @+ infenfex pour 


 (Comparnie le refte de leurs iours. Cara Circé ne profiterent derien ceux qu'elle avoit transformex par [es chape 


mes , ne s’en ferwit en chofe quelconque , apres qu'ils eurent cflé abaftardis en chiens &s en afnes : 4 où elle 
4)m4 Vlifes tout outre ; homme prudent € aduisé, x qui fe maïntint dextrement auec elle. Au moyen de= 
quo celles qui ayment mieux commander, auoir le deffus de. leurs maris idiots, que de leur cbeyr eflaus fa 


\ges ,reffemblent à ceux qui ont plus cher de conduire les auengle par voye , que de fuiure les clair-voyans | &* 


(qui cognoiffent les chemins. Porphyre à ce mefme propos,auliure des Sacrifices, parlant de la mau- 
uaiftié de certains Demons. Parle moyen de ces peruers efrits ( dit-il) les mal-heureux s'efforcent de 
faire leurs Philtres &r femblables malefices d”AÆinour à Car toutes fortes de voluptex,, toute efperance de ri= 

cheffes , honneurs; é aduincemens s'atrifent , @* fe cenrés conceptions des peyfounes, par leur ine | 
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| fhigarion; Ma is fur tout fraudes ,tromperies € menfonges, dont ils four founerainsarchiteétes. Au demeu-| 
|rant,qu'il y ait quelque faculté ne puiffance au lieure, propre à exciter ou attraire l'Amour , ie| 
| sie lepenfe auoir leu nulle part, fi d’auanture Philoftrate ne vouloit donner fur cet Epigram-| 

me de Martial. | 
| 1 quando leporem mittis mihi Gellix ,mandas, | 

Formofus feprem Marce diebus eris. 
| Si non derides, fi verum Gellia mandas, 

| Edifhi numquam Gellia tu leporem. 

| Et ce qui f fouloir dire à ce mefme propos de l'Empereur Alexandre Seuere,quelecontinuel 
» | vfge dela chair delicufe, l'auoitrendu ainf beau,gratieux &'affable. | 
| V'enatus facit &* lepus comefus, 

De quo continuum capit leporem. | 
| Ce que mefme auoit touché auparauant Pline au ro. chap. du 18. liure,en ces mots; maisil n'y| 
|adjoufte point de foy. Somuos fier: lepore fumpto in cibis , Caro arbitratur. Vrulgus @ gratiam corporis in) 
| nouem dies , frivolo quodam ioco. Ques’il prouoqueainfi le dormir, comme le cuidoit Caron, cela| 

r'eftgucres bienpropre à l'Amour. Mais s’il a lemoyen d’embellir la perfonne,& que rien ne| 
| fcrouuc de plus grande efficace en Amour quela beauté , ainfi que le deduit Platon dans| 

l'Alcibiades premier,le Conuiue, & le Phedre ; par confequent auffi le lieure pourroit auoir| 
| quelque lieu en cer endroit. Oubien, s'il pouuoit rendre lhomme plus vercueux & gaillard |: 
| pourbien contenter fesamours ( fid'aduantureil venoit aux prifes dc la iouïffance) ainfi que. 

Theophralte raconte de ie ne fçay quelle herbe ou racine qui fe trouuoit en Scychie, fuffifan-| 
| re pour faire paffer iufques à foixante carrieres en vn iour naturel; comme fit Hercule enuers| 
| les filles de Thiefte, en nombre de cinquante, lefquelles il depucela toures en vne feule nuié, 
| qu'il cftoitencorefortieunc, dontileneutaurant d’enfans ; Qui fur le plus fort combat &af-| 
| faire où il fe trouua en iour de fa vie; Ccla de vray feroicbien deplus grâde efficace que tousles | 
| fards ny beautez de cemonde, car c’eftce qui fert le plusà maintenir l'Amour entre les deux 
| parties, felon que cefmoigne Ouide au 2. liure de l'Art d'aymer. 

Sed larerinec parce tuo, pax omnis inilloef}: | 

Concubitu prior efinficienda Venus. 
| Et deflus en donne quelques reftaurens & excitatifs. 
Sunt qui praciprant herbas farurea nocentes 

Sumere , indicis ifa venena meis. 

At piper vrtice mordacis femine mi[cent , 

Tritéque in anno[o flana pyretra mero. 
Candidus Alcanhoë qui mitriturvrbe Pelafga 

Bulbus , é ex horto que venit herba falax. 
Ouéque fumantur » necnon bumantia mella ; 

Quä[que rulir folio pinus acuta nuces. 
|A propos duquel Bulbe ou Éfchallotce, Martial En a auffi dir cecy: 
| Cim fé anus coniux , @ fint tibi morsua membra , 
| Nilaliud Bulbis quim fatureffe potes. | 
|Ce qu'ila pris de la Comedie d'Ariftophane, intitulée, les prefchantes, à où vn ieune homme 
layant efté pris au collct par deux vicilles edentées, il leur demande commeilluy fera pofible| 
(tout en vn mefmetemps de faire voguer deux barquesainfi vermouluës & fur-années: l'vne 
Iefpond;apres que tuauras deuoré vnechaudronnée d’efchallottes. Car Varron ordonne de 
Iles cuire en l’eau pour cet vfage ; & Apicius y adjoufte des pignons, & de la graine de ro-| 
lquette , auec du poiure. | 
| Voyez-vus point ce rocher d'où fort vn gros boiillon d'eau? Sçachex pour vran qu'une Venus ef Li. | 
Platon metvne Venus Celefte, auffi bien qu'vn Amour ; pure & nette, ne fe foucianr d'autre | 
lchofe , ne cherchantrien quelconque qu'ynefplendeur reluifante en la diuinité , où par vne| 
t&res-feruente Amour qu'elle produit & engendre, elle tafche continuellement d'attirer nos | 
ames, & les vnir à l'eflence de Dieu ; comme celle qui en eft la propre marque & image. Salo-| 
mon l'appelle la Sapience, par laquelle, comme dit Hermesen lAfclepius, l'homme qui eft vs» 
imerueilleux miracle en Nature ,vn animal tres-houorable , voire digne d’eftre adore, psfTe à vue condirion du | 
tour diuine, é eff fair Dieu 3 defprifænt la partie de l'humanité qui effenlus , é ferenanr àce qui eft de dinin. | 
Voila ce que dit Hermes; dontrien nefe fçauroit trouuer de plus Chreftien, ny qui quadre | 
Imieux de tous poinéts au vray fils du Dieu Eternel,quia parfaitement eu en foy ces deux Na- | 
tures. Mais pource que les Amours dont parle icy Philoftrate fonc terriens, il leur adjoint auf | 
yneVenus de mefme,charnelle & voluptueufe,couftumierement reriréc és grottes,cauernes, | 
\&femblables lieux ombrageux , obfcurs, fçachanraffez que fes maintenemens &aë&tionsonc 
Ibefoin de couuert,côme dit Pindare, Que la auict er obfeurité ons ls meilleure par co le plus de fsneur | 
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lenFrenus. Et Paufanias en fes Arcadiques,parlät de Venus Melanis,c’eft à dire noire, dit, que c'efe | 
| pource que les hômes n'y vaquent pastant le rour,a guife de befles brutes,comme ils font la nuiét, Sidaduenture | | 
| ce n'eftoient quelques effrontez &impudés Cyniques,deftituez de route honte & vergongne, | 
y ANT aux miroüers qu’illuy afigne comme pour marques & enfeignes d'elle , auec autres | 
tellesbeatilles, cela cftaflez vfité & commun, non feulemenrenuersles Poëres & Sophiftes , | 
| mais aux Philofophes & Hiftoriens encore ;comme mefme on le peut voir dans Plutarque au | 
liure de la fortune des Romains. Mais comme les Lacedemoniens difenr que Venus, apres qw'elleeut pafsé| 
| La riniere d'Eurotas , quitta là [on miroäer, €: tout le refre de fon ornement, infques au facré riffu propre, pour | 
préndre 'efcu do: la lance, Je monfirer ainfi equippée 4 Lycurgus ; Aïnfi la fortune delæffant les Perfes gr | 
| A] [foriens, fur-vola legerement par la Macedoine, Et ce quifuit de ce propos puis-apres. L'ARGENT | 
dontil eff auffi fait mention icy, outre quelque fens myftique qui peut eftre caché là deflous, 
| comme nous l’auons defia dir cy-deuant , eft pris pour la blancheur & luftre argentin d'icelle| 
| Venus,& des dames quiluy fymbolifent,ainfi que nous voyons dans Homere Thetiseftre fur- | 
Home ajyeéme(a aux pieds d'argent, pour dire beaux, bläcs,& nets:Enla riuiere dePeneus, 
apyvesdine, pure & claire. Mais l'or eft dédié àla cheuclure, & au poil;dont il n'y à Poëte en | 
langue que ce foit, quin’aitcommunement vfé de cefte façon de parler comme mefincen | 
Fhymne d’Apollon, fa mere eftappellée An zeværa6xæue, Latone aux treffes dorées. | 
| L'assistance leur fouhaited’anoirroufiours vn [ibeau gr plaifanr verger. Chacun 2 affez ouy | | 
| parler duDieu des Iardins, &de fa pourtraiéture dont parle le commencement de la huictief | | 
| me Sacyre du premier liure des Sermons en Horace. 
| Olimrruncus eram ficulnms , inutile lignum, 
Cm faber incertus [camnum facerétne Priapum, | 
Maluit effe Deum. Deus inde ego, furum , autimque | 
Maxima formido : Nam fures dextra coërcet, 
Obfcœnôque ruber porveëlus abinguine palus , ; | 
.Ajtimportunds volucres in vertice «rundo | 
T'erret fixa, verérque nouis confidere in bortis. | | 
| Er de fai&t,ceDieuicy a fort grande conuenance auecles Amours, & les beaux petits iatdinets | | 
| qu’ils cultiuent; quifont arroufez de ce doux fourjon de liqueur vencrique , de toute pro | | 
creation & lignée. Et c'eft ce que veutdire Varron au propos cy-deflus, quetous jardins, pour 
cette occafion, foncen lacharge &tutelle de Venus, Deefe de generation. | | 
Or Lycra seftefbatuaufien ce mefmeargument, &fubjet dela pluralité d’Amouts, | | 
au Dialogueintitulé Herodote; où il defcritle tableau du peintre Ætion , qui y reprefentales| | 
|nopces d’Alcxandre, 8 de Roxanéfille du Satrape Oxyarres d'vnfigrandartifice, que l'ayant, | 
porté, & fair voir en laffémbléc des ieux Olympiques, il fut fi bien receu de tous,que Proxeni- 
| das, l'vn des deputez de la Grece àiuger des facrez combats, luy donna fur le champ fafilleen | 
|matiage :tancil prit de plaifir à cette belle fantaifie &rareinuention , qui eftoit telle qui s’'en-| | 
füit : Cariceluy Lucian tefmoigne l'auoirveu en Italie, parquoyilen à peu parler feurement. | 
EN PREMIER LIE V, effl4 peint vne chambreexcellemment riche & bien parée,, auec le li£t suptial\Lycran. 
tour pref+à fe metrre dedans.Contre lequel Roxané ’appuye, fille tres-belle entre les plus belles , de taille, del 
charnure, gr vifage: Les yeux modeffement abaiffexen terre , pour la crainte gr reuerence de ce grand Royli | 
|prefent.Er autour d’eux [ont tout plein de petits Cupidons efpandus rians delicatement ; dont l'yn s'eftant mis! | 
Iderriere elle, luy deffaiét fa belle coiffure :@ la monffre cependant du doigt À fon cfpoux ; Lautre Jeruiablement 
|profterné à [es pieds, la defchauÎfe pour la mener coucher: L'autre s'estant enueloppé dans La robbe de nuict d'A 
Hexandre, le tire tant qu'il peut deuers clle,à quiilrend ne couronne. La eff preferr Hephefhon anffi, quirient| 
(le lieu de parrin @rde confidant pour mener l'efpoufée, ayant au poing vue torche aydente ; appuyé au refte [un 
iv beau iouuenceau, que ie croirois efire Hymenée : toutesfois iln’y en a point de biller. LAPaurre cofié du ta-| | 
bleau fe voyent pareillement des Cupidons,qui fe ioïient palent leurs temps des armes d'Alexandre : Deux | 
(defquels fe fonc charger de fa lance , à guife de ceux qui portent quelque pefant fardeau. Il 3 en 4 puis-apres| 
|deux autres qui rraifzent par les courroyes de l'efcu,vn de leurs compagnons quieft afRis deffus conime v5 Roy. | 
Mais vn autre s'eff alléietter dans le corps de cuiraffe qui guftlärenuersé , lequellesquerte éx attend au paf= | | 
fage, pour leur faire peuren  furfaur,quand ils arriueront aupres de fon ambufcade. Tout cecy neanrmoins s'eft | | 
pas vnefimple plaifanterie, ouionët de petits enfans , qu'.Aètion ait pris peine de veprefenter inutilement, @+ | | 
Jens quelque fenssmais pour denoter l'affeëtion &r le foin afsidu d'Alexandre au faiét de la guerre @ des ar- | | 
mess puis que par mefme moyen ilæeflé fi efpris de l'amour de Roxané; € fin'a pas pour cela laifsé env | 
aonchaloir éroublo le founenir de fon belliqueux exercice. | | 
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Meprine auiourd'huy de mon bien. 
D. Mai toy quiredorenosiours, 
Tu l'as delaiffé fans fecours ? 
R. Laplw eftlairante lumiere 
S'obfcurcit à l'heure derniere, 
Legrand , le puiffante> Le forc 
Nerefiftent point a la mort. 
THRRES MEMNON 


D. D'où procede vermeille Aurore» 
Queton beau teint [e decolore, 
Etque les raiz deton bel æil 
Terniffent aux raiz du Soleil? 
R. Ceftquela traifire Theffalie 
Ofle à mon cher Memnon lacvies 


Et l'amour l afafd' un Troyen 
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de HE vramvsregrant en Afie qui fut le vingtiefine des defcendäs 
5 de Ninus,er Semiramis, Agamemnon mena les Grecs au fiege de 
Troye, qu'il yauoit defia plus de mille ans que l'Empiredes Af}y- 
RER riens effoit fus; QuädPriam Roy de la Phrygie, © vaffald iceluy 
(Theutamus,f[e voyant oppref, ë d'une fi gro [fe  force,luy fit demander fecours : 
Et il lny enuoya dix mille Ë thiopiens,anecautant de Sujiens ; €5 deux cens 
chariots armez enguerre: letout fous lacharge € conduite du Prince Mem- 
zon, fils de Tithonus, l'un des Satrapes d'Affyrie , qui auoït lors le plus grand 
lcredit €9 authorité àla Cour. Memnon effantenvore en fleur d'aage, € vail- 
lant de [a per[onne au poffible, fit à [on arriuéetout plein de beaux exploits 
d'armes en faueur des Troyens: in{qu'a ceque finalement les Thefaliens luy 
dreffent une embufthe , où il fut (urpris ES mis à mort. On ditqw'il cdifia un 
fort beaw Palais portant fonnom,en la ville de Sufès, furvnlienbautéleué, 
quidura infqu'auregne des Perfes. Maïs les Ethiopiens habitäs enl'E, gypte 
le maintiennent y auotr eflénay, monftrans vn ien fort antique chafteau qui 
porte encore fonnom. Ainfien parle Diodore Sicilien aw 2. linre de [a Biblio- 
theque. Quantaux Poëtes ils enrichiffent Paffaire; Et dit Quintus Calaber 
a2. linre dela fuite del fliade,que Memnon ayant mis à mort Erenthus,€ÿ 
Pheron,deux braues € vaillans iennes hommes ,qui auoient [uissy pour leur 
plaifir lacornette de Neffor,àla guerre de Troye, Antiloque fon fils [e voulut, 
\#ettreendeuoir deles VAger, Mais que luy mefine y demeura pour les gages: | 
Dont le pauure pere, outréde douleur, s'adrefla tout ainfi vieil decrepite 
qu'il effoit,à Memnon,pour le combatre:l equel ayant compaffion © refpett à 
fon aage,ncele voulus o ofenfèr,luy difant doucement qu'il feretiraff:carcene 
luy feroit point d'honneur de le combatre. Neffor voyät ne pouuoir faire autre 
chofe,eut [on recours Achilles,qui aimoit vriquemente Antiloque,tellement 
que marry au poffible de l'anoir perdu.ils’ en vint tout de ce pastrouuer Me 
non, lequel apres un fort long 9 dangereux côbat, 5 plufieurs confultations 
énteruenués des Dieux la deffus , finalement luytiraun grandcoup de toute 
Jaforce,quileperça d'outreenoutre. Parquoylabelle Anroretoute trifle€ 
defcüfortée de la mort de [on fils, fe reueftit àFinffant de groffés nuces noïres, | 
côme pour en porter leducil:proteffant de jamais ne vouloir plus rédre de our | 
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aux bumains:in [qu'à ce que Tupiter, partie par douces mignarderiese7 cofo-| 
|Latios, partie par menaces ES criemèés,la fitretourner à {on accouffumé deuoir. 


* demurailles,ie ne fçay pas comment ceneferoient les 
Echiopiens ces gens-là, & ces chofesicy Troye. Celuy au farplus qu'on la-| 
mente, eft Memnon, lefils del' Aurore; lequeleftantarriué au fecours des 
Troyens,Achilles(à ce quel'on ditymit à mort,grand 8 de bell: taille; & qui 
leftoic venu d’vnautre coftéencontreles Grecs, nonen rien inferieur à cet-| 
tuy-cy. Defaid,regardez de quelle corpulencele voila eftendu par terre; 8c | 
quels gros efpiz de cheueuxil nourrifloit (commeie croy)pour le fleuuedu 
(Nil. Carles bouches de dé fleuue font bien pardeuersles Egyptiens, mais fes! 

fontainesen Ethiopie. Voyez aufli combien deforce & de vigueur monftre | : 

Ja mine de fes yeux, quelques paflez & défaits qu'ils foienr. Regardez quand 

| & quand le petit poil fo! de fa barbe,quine fait guere: que cômenceràpoin- 
dre ; comme cela conuient fort bienauec l'aage de celuy qui l'amis à mort. | 
Vousnediriez certespas que Memnon fatnoir; Car cette pure & naïfue | 
| noirceur quieftenluy,monftreiene fçay quelteint agreable. Les Dieux ce- | 
| pendät eftans là haut tous mornes &t penffs,l’Aurore qui pleure à chaudes | 
Jarmes fon cher enfant, contriftele Soleil, & priela nuit qu’elle fehaftede 
venir pluswifte q'iede couftume, pouraïrefter l'exercite, afin qu'elle puiffe| 
| enleuer le corps, lupiter par-auanture le confentant, Et voile la tranfporté 
defia ; ladiligence que l'on en fait eftant exprimée versle bord du tableau; 
Carlafcpulture deluy ne fe trouue nulle part: Trop biélevoit-onen Ethio-| 
pie transformé en vne pierre noire,aiant la contenance d'vnhommeaflis.[e | 
| in’eftime pastoutesfoisque ce foit autre chofe que fa remembrance : neant-| 
imoins quäd les raiz du Soleil viennent à donner deffus, & qu'il frappeen la 
| bouche d'icelle, tout ainfi que d'vnarchet de viole, il séble attirer de là vne| 
| voix,quiconf{olele iour auccce langage artificiel. | 


A N NOTA IN IRON 


ÿZ HirosrraTequiaefcricla vie d’Apollonius Thianéen ,au3, chap. du. li- | 
ure de Memnon., dit cecy. Sous la conduire de Timafion ils arrinerent au remple de Mem- 

non, lequel Damis raconte auoir de vrayeflé fils del Airore > mais n'effre pas decedé à Troye, 

où c'eft chofe certaine qu'il ne fur onques , ainsen Ethiopie , apres) auoir regné par cinq a4ges | 
AN d'hommes:Er pource que les Ethiopiens font de tre[-longue vie par deffus tous autres mortels | 
ils pleurent &y limentent Memmou ; conime s’il eftoit morten adolefcence; x font roures les mefmes querimo= | 
nies dont l'on fçawroit vfer au dueilde quelqu'vn qui s'en feroir allé hors de ce monde anant leremps. Le lieu | 
aurefle où leremple eftbafty , ef}, ace q#'ils dient , femblable aus places publiques , où fe fouloient faire tadis | 
les affemblées des Ciruyens ; gr de faiéhil s’en voitencore detels és plus anciennes villes du pays , efquelles four | 
demeurer, de refle quelques vieils fragmens de colomnes , €: marques des anciennes murailles auer les freses 

{gr porsaux, @ les  flatuës de Mercure ; letot , partie defmoly par main d'homme, partie mangé de vieilleffe. | 


PHitosrra-, X 
Tsen la vie | ÈE 
\d'Apollonius, 


GAP 


| Mais l'effigie de Memnonreffemble à celle d'vnieune adolefcent fans mar , eflant d'yne pierre fert noire x | 


g7 exposée rour aux Fais du Soleil : Plantéde deux pieds en terre, felonla maniere de Dedalus, Des bras,ilfe | 
: HS à 
foufhienc fur fon fiege comme s’il s’en vouloir leuer. Er quant au gefte de fes Jeux, € detoure la face ,il ef? «nf | 
que d'ainhonme qui parle. Ce quine donsoit pas autrement beaucoup d'admivatien, pour eflre l'orage affex,| 
; é sas s ! 
Lourd ex: groferde foysmais quand les rais du Soleil vindrent à frapper contre, ce qWils dient arriuer ordinai- 
b ! ré : 

| rement ur le leuer d’iceluy, cefutalorsvne grande merueille, car la  fhatuë ‘fe mit 4 parler tout 7 tof que Le 
| clarté eut donné dans fa bouche: @r les peux fe monfiroient gais reluifans, € ioyeux ; comme de ceux qui font | 
|Les plus tolerans à fupporter le regard de cet afire. ; 

Povr ce qu'Homere fine fon Iliade à la mort d'Hetor ,ilne fait point de mention dece 
combaticy d'Achille contre Memnon:& en dit fculement cecy comme en paffant à l'ynzief- | 
|medel'Odyffée.zérov dh té auridbr ut Méurove dcr. Qu'Erypile cftoic le plus beau de tous 
ceux qui vindrét au fecours des Troyens,apresle diuinMemnon.Pindare en la fecondeOlym- 
|pienne, parlant d'Achilles, lequelrua bas Hector (ferme &inexpugnablecolomne de Tioye, | | 
| & tua auffide fa main Cygnus, yadjoute, Aëç 5 #9" AiSioma. L'Ethiopienfils de lAürore, Plus | | 


en la fixiefme des Nernées, 


xa) èç AiSoreg | | 
Méusoyos ox Date 
céouvrcémiAr, CC: | 
| Que la renommée des Eacides vola iufques aux Erhiopiens ; Memnos n°) eflant plus serourné. Carils fe trou | 
| serenten mn fortcruel corifhét, lors qu'Achilles mettant pied irerre de deffiss fon charior; occit le fils de la clat= 
re vAurore ; aucc la poinre de [a furieufe lance, 
| Virgile au premier de lEncide. 
| Ecdfque acies Gr mgrt Memnonis drma. 
| Et Ouideau creiziefme dela Meramotphofc. 
Non vacat Aurore , quamq#am ÿ[dem fauerat arms s 
| Cladibus , é cafu Troieque Hecubæque moueri. 
Cura Dedm propior, uébifque domefhicus angie 
Memnonis amiffi, Phrygÿs quam lutea camps | 
vidir Achillea perenntem cufpide mater: 
| V'idit grille color , qua matutinarubefcunt | 
T'empora , palluerat, latuitque im nubibus æther. : ; 
Etconfequemmentil tranfmué fes cendres en des oifcaux appellez de fon nom Memnonides, | 
| lefquels,comme ditPline au 26. chap. du ro. liure, prennent tousles ans leur volée de l'Ethio-| 
| pie Vers les ruines de Troÿe, oùils fe combatrent cruellement fur la fepulture de Memnon: Et | 
| Cremutiustefmoigne ( ce dit-illà mefmé ) que ces oifeaux viennent de cinq én cinq ans à ce 
| combat fans faillir autour du Palais d’iceluy Memnô en Ethiopie:Oùil ditau 29, chap. due. 
| liure,qu'ilregnoit du tempsde la guerre de Troye, Par les guerres des Egspriens fx fort abbattuël'E- 
thiopie, commandans € obeïffans chacune à fon tour ; Mais dy grand rcHom & pounoir infques à la guerre de 
| Troÿeregnant Memnon;ér qui eftendit [a domination en Syrie, gr en nos rinages du remps de Cephée, comme| | 
| slapert parles comptes qu'on fait d”Andromede. Paufanias en la defcriprion dela Phocide , éspein.| | 
| tures de Polygnorus,dont ilfera parlé plus à pleincy-apresau tableau-de Pharbas: Purs ef} Mem=| | 
| non afgis fur vae pierre , € Sarpedon aupres de luy, le vifage à bouchons placqué dans la paulme de fes deux 


| mains. Memnon luy met la fienne ur [on efpaule:Er tous deux portent barbe. An manteai de Memnon [ont re-| 

| prefentex comme en broderie , certain vifeaux appellex Memuonides:lefquelsne faillent cotes lesans, à ce que| 

| dient les habirans de l'Hellefpont, de s'enuoler à certains iours 2 fon fepulchre, où s’il y æ quelques herbes crenës 

| qui foienr demeurées vn peu courtes, elles les ferclent à rour le bec , gr les arroufent auec leurs aifles baionées de 

| l'eau dAfopus.Contre Memnon ef} vn teune garçon Ethiopien, peint tout nud, pour denoter que Mer:non efloir| 

| Aoy des Ethiopiens : N'eantmoins ilne partit pas de l'Ethiopie pour aller an fecours de Troge , mais de la villede| 

| Sufes en Perfe ; rangea fous [on obenffance les peuples eflant entre-deux , depuis la riuiere de Choafpes. Les| 

| Phrygiensmefme monflrent encore le chemin , par lequel ayant cherché les plus courtes adreffes de ces quar-| 

| tiers-la,il mena [on armée. Lavoye ef? diniféc par interuales de logis gr repuës. 

| IoserHEau?. liure de guerre Judaïque é chap. 9. raconte vne eftrange mérueille qui {e Tos:r ns. 

| voyoit encote de fonremps prés le fepulcre de Memnon;lequelil met à cecompteenlaludéc. | 

| Ptolemaïs ( dit-il) efl vueville de Galilée clofe de monranes de cofié &r d'autre : Car le mont Carmel la cou- 

| ure deuers le MidysEt au Seprentrion elle a celu que les babitans du pays appellent l'Efchelle des Tyriens. En- 

|siron deux flides bors l'enclos des murailles pale DH ruiffeau nommé Beleus, non gucres loing duquel ef le [e- | 
pulchre de Memnon : Et tout ioignant iceluy eflvn certain endroit fur tout autre admirable, à feayoir vne valeé| 
qui ferecourbe en rond, produifant du fable deverre. Maisla merucille effencore plus grande,deceque venans| 
Lx abordertous les iours infiniesb arques pour e# enleuer ; tout autant que L'on en peur vuider fe remplift fer! 

l'heure ,demeurantla face du rerroir mysvne, Les plus doétes veulent inferer que ce font les vents qui 
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caufent cela, Lefquels par leur foufflement pouffent fans ceffe quelque nouuelle matiere du haur des montagnes 
effans Li autour. 2409 que ce foir, La N'aturene fe veut pas en cet endroit contenter d'un miracle [eul : Car tout | 
le fable que vouss fçauriex apporter d’ailleurs [e convertift foudain en verre. Que fivous Le reiettex hors le] 
pourpris € enclos de ce lieu, il rérourne tout auf roften fon premicreftre. Cecy dit Tofephe de la fcpul- 
ture de Memnon. Toutesfois Scrabon au 13. liure,lametenlaTroade,vn peuau delà desbou| 
(ches du fleuue Efapus, encercain tertre , prés d'vne bourgade de femblablenom. | 
Qvezs gros efpicsde cheueux il nouriffoir au Nil. De cefte couftume, ou fuperftition ancien. 
Ine,queles ieunes gens de maifonilluftre laifaffent croiftre leur cheuelure,pout larondrepuis| 
| 1 fant comi-[Apres à quelque fleuue à quiils Pauroient yoüéc, nousen parlérons amplement cy apresau ta- 
| geren l'oraisô|bleau d'Antiloque. Maisquant à ce que l'Autheuraccompare icy les couffes de cheueux à des | 
\30. &: | : i \ . s à ; 
Fe de a PIE de bled, Nazianzene àceproposappellele Nil xaprodérlv, @ äsuqur, Ferrile & portanc | 
len la 26. aul/PiCS. 
| lieu de Svravo x quand les rais du Soleil viennent à donner. Plincau 7. chap. du 36. liure. De cesfhatues| 
ee 10 LE n'eflgueres diffemblable celle de Memnon ,dediée anremple de Serapis à Thebes; laquelle on dir que rous les| 
| pa van as (045 48 lener du [oleil fair bruit, ér rendiene [çxy quel fon. Et Paufanias és Artiques. Celume donna vs 
| | grand esbahiffement, mais Vadmirayencores plusle Coloffe e des Egypriens , quon void 4 Thebes en Egopre | 
lapres que vous auex pafsé le Nil , ioignant cer endroit que lon appelle les Syringues. € effvne flatue'a[sife| 
lanfisque la plufpar dien effre Memnon Ellen, lequel int autrefois d'AÆerhiopie en Egypte ; ren cette con- 
Itrée qui s’eftend infques 4 Sufes. Les Thebains routesfois ne le nomment pas Memnon, ains Phamonophes , qui) 
|fiur,à ce qu'ils dient, lon deleurs citoyens. T'ay appris dauantage ,que quelques-vns veulent dire, que cette fta-| 
lruëeft du Roy Sefoftris laquelle Cambyfes tronçonnx. Et de fait,encore pour le iourd'huy, tour le haut dicelle..| 
depuis latefte infques au fau du corps, eff arraché. Quoyque ce foir , elle ef? afsife, gr tous les iours enuiron le! 
(lener du Soleil, rend certain rerentiffement , pre[que Jemblable x celuy d'yne corde ; qui fe ient a rompre enrvhe 
harpe ou viole. Ù | 
ï | Av REGARD del'Aurore mere de Memnon , les Poëres la feignent eftre l'aube du our, 
lannonçant le rerour du Soleilen noftre Hemifphere,commedit Orphée en fon hymne, &f4-| 
LNers 323 mrëvoc. Elle eft fille d'Hyperion & de Thia; comme dit Hefiode enfa Theogonic:(fi 
(touresfois elle eft de luy )felon les autres de Tiran& dela Terre. Eceft furnommécauffi Axu-| 
Ir dbpéese, porte-flambeas , pour la clarté & lumiere qu’elle amene aux humains: 8 Aeuenesgarte | 
lencore , reluifanre. Laquelle ayant vne fois à fon leuer jetté l'œil fur Tithonus frere du Roy | 
(Laomedon de Troye, Prince d'ynefinguliere beauté, & encore en la prime-ficur de fon aage,| 
ks’enamoura foudain de luy, & l'enleua dansfon chariot en Ethiopie, là où bien toftapreselle| 
len eut Memnon. Tithonus ne luy demanda autre faueur durancleurs plus eftroites néons | 
finon deluy prolongerla vie iufqu’à beaucoup de ficcles : ce qu’elle fit, luy renouucllant par | 
interuales fa Panel Mais comme ilfe fuft ennuyé de rât viureen ce monde, & cogneuft que | 
inonobftantfes remedes, la force & vigueur de fon corps s'enalloit efuanouyflant peu à peu, | 


| 
|il fuc fnalémenc, à farequifition propre,tranfmué par elle en Cigale. | 
| 
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ee ee LE 2e 


HthouLe Caron inventer. 


Thomas de Leu, feulp: 


Sireflois au Dieu del'onde, 


D. Pourquoyfuys-tu Amymonc; 


INeptune quite talonne Ie deuiendroy trep feconde : 
Etreçoë dedans toncœur Zamais la virginité 
Letraiët d'Amour ton vainqueur ? N'aymalafecondite. 

R. C’ef? dautant que [a pointure D. Toutesfois tufusrauie. 
S'accommode à lanature, R. Ce fut pour [auner ma cuie : 
Er qu'on inge fon rourment Lafilleféule alefart 


Pour cun grand contentemenr. ARE 2 igard. 
v 
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AR C7 ID EINT | 

ÿ Es Porte so voulans donner a cognoiftrele peu de cüpte €5 effi-| 
& me qu'ils fai[oient de la fauffe pluralité de ces Dieux, ( à bon droir| 
| Sa par eux mefmesle plus fouuent appellez Demons)que la fuperflitieu- 
fe Idolatrie [e departant de la recognoifflance du Souverain createur s'eff for-| 


igéeles uns fürles autres ;leur ont attribué toutes les plus ordes € [ales qua-| 
(lives, les plus vilaines & abominables concupi[cences , qui puiffent pre[que | 


\+omber és volontez, les plus peruerties €ÿ deshauchees.eAmbitions rancunes,| 


| ES enuies;noi(es, contentions €5 debats;gourmandifes :J#rongneries, paillar-| 
| difes ,adulteres ,incefles amours €5 lafcinetez, deteffables; voire contre la) 
| Nature propre, laquelle ils deuroient par raifon maintenir, €9 eneftreles | 
| protecteurs. Toutes ces mal-heureteX neantmoins toutes ces volupté? infa-| 
mes, C7 defordonnées certains cerneaux fantalliques,réueurs acariaffres, | 
ont voulu approprier aux plus dignes [ecrets € myfferes ; Cômes'iln'yauoit | 
point d'autre plus digne moyen de les traitter ,que par les chimeres © mon- | 
fres de ces honteux desbordemens d'untres-pernicieux EC mauuais exemple | 
pour les creatures : Dantantque foubs ombre que les Dieux immortels [e [e- 
(roient non feulement laiffez aller apres mais les auroient encoretres ardem- 
ment recherche? €9 courus à force,le mode s'efuouls en fin faire acroire, que 
\celane luy [eroit moins licite,attendu fon infirmire; € que [. emblables fautes | 
pourroienttres-que facilemët effreexcufées enuers les Dieux;quileurenau- | 
(roient monffréle chemin. Parmy lefquels, entant que touche ces putaniers à 
souraée, Neptunera pas obtenu la derniere licence ; Car il n'y 4 eucoing ny 
endroit delaterre,ne de lamerqw'iln'ait [emeremply deviolemens , adulie- 
res , € bordelleries. Dont ce tableau nous en reprefènte wne , deAmymo- 
né fille de Danats , laquelle eftant dé d'aller | que- 
lrér de l'eau à une fontaine , fut par luy [urprife d'aguer , Grcée fur Le 
lieu mofine; .. ne RE ne ous 
\cifent le cas alleguans que s'effant endormie la aupres [ur le bord , wn Sa-. 
tyrefuruint qui voulut venir aux prifes auecelle, € que là deflus elle s'ef- 
ucilla en furfaut appelant le Dieu Neptune à [on aïde, lequel accourut au[- 
fitoft: € comme il eut dardé [on trident contre le Satyre ; il [e ficha dans 
lerocher, d'où fortit wn gros bouillon deau , qui fut depuis appellé la fon- 


. taine de Lerne , on Amymoné ; prés de laquelle creut par fucceffion de 
temps un Platane. Làdefoubs s'eflena€ÿ nourrit ce grand € fi fameux [er- 


pere 
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pent Hydra, qu Hercule it à mort à coups de fle[thes,€5 empoifonna de [on 
feléors les traicts qu'ilanoit,quilu 1) cauftrent puis apres à lu symefine la plus 


. \douloureufe 5 cruelle mort quioncques auint anulantre. 


DYgOvs auez par-auenture rencontré dans Homere 
LÉ Neptunef: promenant par la marine, lors qu'il deflo 
FÉES ge des Eges pour s’enaller aux Achiues, & que lame: 

 eft toute calme, qui l'accompagne aucc fes cheuïaux 
& Balenes:Cartoutce train le{ue lors, & luy fait fe- 
€ fe, côme vousle voyez icy peint, Au moyen dequoy 
vous recognoiflez bien dans le Poëte que ces cour-| 
fiers À font terreftres, parce qu'il les veut fermes fur 
jambes, viftes & promptsau poffibles & files hafte en 
corc à grand coups de foüct; là où ceux-cy fontcheuaux marins, quitirent 
legerement vn chariot*les ongles enfoncées dans l'eau grands nageurs, del 
couleur debleu-verdaftre, &au reftefemblables à des Dauphins. Là dauan-| 
tage, Neptune fe monfre indigné, & en tres-orand courroux contre lu- 
piter,decequ'ilrourneenfuitelesGrecs,au lieu deleur oûroyer la viétoire: 
Erau contraireicy ileft peint tout ioyeux, & d'vn regard gay & deliberé : 
cfmeutoutesfois quelque peu, à la mode des amoureux CarAmymonefille 
deDanaüs,allant fouuent querir de l'eau à la riuiere d’Inachus,l'aattiré à fon! 
amour ; en forte quetoutde cepasils’achemine pour la fürprendre,qu'elle 
ne fçait point encore qu'il l'aime, Orla crainte & frayeur de la Damoifelle j 
&tle vafe d'or quiluy eftefchappé des mains, monftrent affez qu'elle cft ef- 
perduë ; eftant en doute fi Neptune voudra ou non dutout abandonner la 
marine. Et comme de fon naturel elle foit fort blanche, l'or l'illuftre & ef. 
claircift encore, quimeflefa fplendeur auec celle de l'eau Mais cfloïgnons- 
nous dela Nymphe, carleflots'accourbe defia deuers fon efpoufe ; verd- 
azuré encore, & pers-grifaftre felon fa couftume , mais Neptune le teindra 
de couleur de pourpre. 


ADVERTISSEMENT. | 


8 SWF E s ongles enfoncées | See mec teudhor. C’effa dire, les pattes aquatiques, & propres à | 
us nager, de couleur bleu-verdaftre. Car les cheuaux marins ont lerrain de douant ainfi four- | 

< LA chu à guife de poiffons > Ou femblables à ceux des canars , € oifeaux quihantent les risieres >& | 

À pource propres 4 nager. | 


ANNOTATION. | 
| 
| 


Imoxs-nous mieux ouyt premier Homere que Lucian, comme la veritéil 
LEA 7, eft bien raifonnable ? Voicy doncques ce qu'ilchante de ce propos au treiziefne | 
ANNE delIliade, | 

k RS 


x 
durina J\ dE Gpsoc xamÉhouro 7m ÀOevroé | 


xeuiave moi œes0iGai Béue À Spa Haxeë x) Ünn 
mas a dSuyéroin Uoofdbésyoc iôvre. Gr ce qui fuit apresi 


| 
1ldefcendir foudain d'vne roidemonragne , [ehaflant à grand pas , car Les hautes croprs fe la fareft | 
: 1] | 
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(trembloient fous les pieds immortels du Dieu cheminanr, Par trois fois il s’efforça de partir, € à la quatricfme | 
\arrius és confins des Eges, cùilyavntres: magnifique Palais au fonds de amer , doré , luifant ; @ permanët à | 
|roufion rs. Liparuenu,ilattella auc ariotfes courfiers pieds-d'airain , legerement volans, embellis deflongs | 
\crins dorex,: Se vefhie quand ét quand d'habillemenssout d’or; puis prit en La main in foiet de lamefme eftoffe, | 
louuré fort mignonsement , € monta defffus fon charior, Le faifant rouler fur les ondes. Alors les grandes balei- | 
ues forrirent de toutes paris de leurs Creux, autelans au deffows de luy ; carelles ne mefcognurent p#s leur Ro, | 
or foumerain Seignewr : Etde iaye la mer Sent ouuroir, pendant que lescheuaux s'en alloienrvolans d’vne mer-| 
|#eilleufe vireffe > fans que pour cela laifsieu d’airain fe moiillaft par en bas. 
| Ces Egesicy furencanciennemencfort fameufes pour l'amour de Neptune, qui y eftoit re- | 
lucré plus qu’en nulle autre part: Croyantle peuple que ce fuftle lieu fur tous autres qui luy | 
eftoit le plus agreable, &où il fcjournoicle plus volontiers. Homere en l'Hymne d'iceluy 
| Neptune. | 
| A'uo) Torddbicwa dedv égas apyo deidiy, 
Qain xiv # aGvysroio EPECEO TS | 
mévnor , dç © E‘Amove x) éUpeias Ed Aya | 
Te commence à chanter le puiffant Dieu Neptune , L'esbranleur de larerre , € de l'infruëtueufe mer: le Pon 
| rique ; qui a Flelicon , @ les Eges. EtPindare en la cinquiefme des Nemées. 
| de Aa 9ey mon 4Ad- : 


4 AR 
ray Suuo viassreu T'ÈUOY Awelay. | 


Yv9e puy peoves lu; 


ou) Hg 74010 Boë , Sedv déorra | 
#0) dérd Juier +eiov= | 
| n excel. | 
Neptune S'achemine fouuent des Eges au tant renommé 1ffhme Dorique : 12 où force trouppes ioyeufes au for 
des fluftes baut-bois reçoinent ce Dieu, combattent d'ynetres-vigoureufe force demembres. | 
Cclieu-hà eftoit { cc dit Strabonau9.)en Lifle d'Euboée, maintenant Negrepont, vis à vis| 
(de la bouche du fleuue Cephifus, là où fouloit cftrele temple de Neptune furnommé Egéen, 
fruéen vne haute montagne: & interprete que ce foitle mefme cy-deflus allegué durs. de | 


(PIliade. 
reèe pp épééar iov, m ÿ rébaror eG TL 
| Afyac- 
[Y ayant plus d'apparéce(ce dic-il) que la mer Egéeait pris fon nom de ceux-cy,que desautres, 
dontil auoit fairauparauant mention au 8. liure , où il defcrit l'ordre des lieux que poffedoiec 
Iles Acheiens en certe forte, Apres Sicyon, Pallence eff firuée ; és puis Egire : Entroifiefme lieu fout les 
Eves, qui ont VLC lede Neptune, Le quatriefme ef? Burei @* puis-apres Helice, &c. À quoy Hefy- 
chius s'accorde, difantainfi: Afye Gone meic mi Eubola iceor TooddBvos. Et Euftatiusfurle deffuf- 
dit pañage. Afyc mé Euboias, ÉTAT drS magna ré aiyaïor TÉAGIOG. 4) dy Viooç nc y To 
l'aoae mAdyi. À dy mA ie A'oahas Heromevhoe. Ce qu’il femble auoir pris du deffufdic 
|paflage de Strabon. Nicocrates, comme le cite Rodiginusau dernierliure, chap. 9, dir qu’en 
ces Eges de la mer Egéc, dedices à Neptune, perfonne ne fe peut bonnementendormir,pour 
(les fancofmes & vifions cfttangesquece Dicu y cnuoyc,interrompans fans cefle lerepos qu’on | 
cuideroir prendre. 

Qyanr àce qu'onattribuë icy des cheuaux à Neptune ,fant far la terre que fur la mer, les 
|Poëtes lonttoufoursexprimé pourvn gräd caualcadour, & amateur de cheuaux,tans marins 
(que terreftres; mais les marins n’ont quele train de deuät,& au derriere en lieu de iambes, vne | 

grande longue queué, forchée au bout àguife de poiffons , laquelle ferecoquilleen plufieurs 
|plis,prefque comme cette volurre qu'on void és coquilles deslimaçons: ainfi que lemonftrenc 
affez de marbres &entailleures antiques, 8 quelques reuets de medailles encore;mefmement | 
celle de Gallienus ayant cefteinfcription, NePryNOCONS.AvG.Au moyen dequoy ce 
Dieu cy, parmy fes autres furnoms , auroit eu fort frequent celuy def77gse, où L'rmoc, Com- 
me qui diroitchewrlier,ou plurofthorrme de cheual. Ariftophance és nuées, »à roy Iooÿd curos) mov) | 
no. Et les incerpretes de Pindare fur ce mot delas. Olympienne. | 
J cé T ô- 
Avumons Tod- 
diyiion rmoiç 
Enmpropuor, 
eftiment cet Epichete luy auoir cfté donné pource qu'eftät venu enalrercationauec Minerue, 
eux deux déneroir lenom àla ville d’Athenes,ils conuindrét que ce feroitceluy diner 
itoit vne chofe la plus vcite pour l’homme. 11 frappa lors la terre de fontridér,dont PU 
: cheua 
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cheual appellé Scyphion : Mais Minerue ayant faic naiftre vn oliuier {ur la place, gaigna fa 
caufe,au dire de rous les Dieux; & impofa fon nom à Athenes : Car Afimen Grec, veut dire | 
| Minerue. De cette procreation de cheual, Virgile en fes Georgiques a touché cecy en paflant. | 
Téque Ô cui prima frementem Fudit equum rellus. | 
Decquoy Valerius Probusinfere Neptune auoirefté appellémmos,pource qu'il autoit monftré | 
le premier l'art de dompterlescheuaux, & s'enferuir, Commele denote parcillement celieu| 
| icy d'Homere , au 23. de l’Iliade: [à où Menelaüsfe plaignant qu'Antiloque luy euft fait tort, | 
&c v{é de malice en la courfe des chariots , le veut faire iurer là deffus par Neptune , comme 
eftancie Dieu qui prefide à vncelaffaire. 
A'rn20y , aid’ ds dideg dobigèe À Sepi, 
ça Immo memes À dues, avTaip io Alu 
zepair épv fadhylw, rep no mesoer ÉAauvse, 
Par d\appoc, pahoyoy E’vvociyæo 
8 ro , a pND éxar m0 t0v dbA apua med ce: 

Vien-ça gentil Antiloque, @* mets-toy(comme il ef} ref onnable)denant tes chesaux és ton chariot tenant en 
| la main ton foutt , dont rutouchois nagueres tes montures : lure Neptune esbranle-terre, firu nas pas tont exprés| 
| par malice empefché mon charior. Et Pamphus, lequel a compofé de fort anciens hymnes aux| 

Atheniens, l'appelle ire n dbriex ve@v r iSuxndEuver, donneur de chéuaux & de nauires haut! 
|efleuces. Tout cecy allegue Paufanias en fes Achaïques: Tellement qu'à Neptune l'on attri-| 
buëél'vfage des chariots, comme dit Virgile, | 
Flettirequos , curruque volans dar lora Jecundo, | 
| Aïque roits fumimas leuibus perlabitur vndas. | 
| Cequin’eft pas forcefloigné de cefte manicrede parler de Ciceron en l'Orateur, à fon fre 
| re Quintus : Sic coute fepe excitante curfs, corrigamtarditaremtuam tumequis , um vels. Et aux Off-| 
| ces voulant denotervn extréme & entier effort. Cum his , velis equifque decertandum eff. 
LEscHev a vx de Nèprune pieds-d’airain, yanxômdts,C'eff l'Epithete mefine dont a vfé Ho-| 
| mere aulieu deflus allegué : | 
| A8 4 A Sn 07 peo0immoueG jam Var. | 
Entendant par làfes cheuaux cftre forts fur iambes, routainf qu’au commencement du troi-| 
| fiefme deOdyffée la dir: 1 
| HéAuos d\ aÿopuos , Aro GeuxaNNéæ Mure, 
deavèr êc AU YA AH ON, 4 dJuvaéroin Que. 
Et au cinquiefmedefIliade. 


|denvèr ès mA Va Ator émet oo modbe Ÿr rw. 
il l'appelle en vnautre endroit xdhpsor, de fer. Car ordinairementles Poëtes confondent le 
icuiure & le fer Pvnpourfautre. 
| Pindare imite cecy en la dixiefme des Pychiennes. 
GydAmoséenvocé mor duGaros avroïc. , 

Non qu’ils nous ayent voulu forger vn cicl de metal, ainfi que par-auenture quelques fantafti-| 
ques philofophaftresfe froient voulu imaginer, mais pour denoter par cela fa grande folidiré: | 
| dont noftre efcriture l'appelle firmament, à caufe de la dureté dé 'airain ou de fer; car ordinai| 
|tement ce mot de gaaxè, eft pris confufément par les Poëres pourlecuiure, & les ferremens: 

Comme en tout plein d’endroits d'iceux Homere & Pindare , & mefme en la troifiéfme des 

Nemées, #) roré qu AnomEur A’uaÇover, Où il fait l'arc des Amazones eftte de cuiute ou d’airain: | 

Mais nous en parlerons plus amplement au tableau de Rhodoguné, | 

À LLAN T querir de Peau à la riviere de Inachus. Elle eft au Peloponefe , en la conttée d'Achaïe; 
|commédit Pline au 5. chap. du 4. fiure. 4nnes Tnachus é Erafinus sinter quos Arvos bippium cogno= | 
|minatum : fontes Niobe , Æimymone , Pfammate. Hyginusle faiteftreen yn endroit fils del'Ocean, 8 | 
en vnautre de Triopas & Oréafideauec Xanthus: Et qu'ilfut depuis pere de 10, laquelle Tup-| 
|piterayant violée ,tranfmua en vache pour crainte de Junon : mais l'ayant obrenuë endon, 
elle luy fit depuis mille maux & outrages ; iufques à rant qu'elle arriua àla parfinen Egypce,où 
cllerecouura fa premiere forme, & efpoufa Ofiris.C'eft celle mefme fs queles Egypriens eu-| 
rent en fi grande reuerence. Mais Paufanias és Corinthiaquesraméne de plus loing le fai& de! 
cet Iñachus, difant , que ce se fur pas vn homme , mais certaintorrent ou ruiffeah, pere de Phoroneus , lequel 
opina auec Cephifus ; Afferion € iceluy Tnachus fur vn differend de Neptune €: Lunon , pour raifonde quel| 
\ques limites qu'ils adinverent en faweur de Zunon: dequey NT eptune de piré, leur rerrancha leurs eaux : de 
maniere que ne Inachus, ne les autrescy-deffus nommex ne comparoiffent plus, ny ne coulent ; fi d'anenturé 


___lce nef} par le moyen des pluyes : ayanstout le long del'Efié leur canal ensierement à fec, go: rar s horfinis ceus | 
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de la contrée de Lerne. Si eft-ce que Inachus a des fources comme il dit puisapres..4x deffus d'.4e- 
\noëfemoid le mont Artemifion, au fommer d'iceluyv temple de Diane. Là endroit font les fonraines d'I- 
nach, card la-veritéilen «, mais l'eau n'a pas gueres long cours : feparant les Argines d'anec ceux de Manti- 
(née (ce dit-ilés Arcadiques :} Mais puis apres fe deflowrnant de cette route, il paffe par ätrauers le terri- | 
Iroire d’iceux Argiues, Ce quiefFcanfeque Efchylus quelques autres lus donnent Le furnors d'Arrien. | 
LL Nevivnereinrleflordecouleur de pourpre. ILY a au Grec, mopoupër Jè ur 6 Ilooddby yexioet. | 
\Cecy fembleauoirelté pris d'Homere au premier liure de l'Iliade : pour le moins c'eft vne 
|mefrne forme de parler. | 
y À alsuoc mphoer Méov isiov' PORC 
| gélpn repr upon mena ianevnde éme. Ce qu’ilrefume au fecond delOdyfée, versla fins | 
| Eten! Hymnede Pallasencore. | 
| 


SE CRT 
CHWAON | des TOVTOG 


| nan mopoupéoun rurauuoc, tyero d\ dau. 

| tes Û ASS x > DE ' 

Aus. del'Iliade, il y a auffi ropqupeoc Suveroe, la mort purpurée. Et Virgile a dit : Purphreum ma 
\re, Gr purpureos olores Mais toutcecy neme farisfaict pas aflez pour le pouuoir accommoder à 
l'interpretation de ce paflage. Ains mefembleeftre vneallufion à ce que Neptune ayant de- 
(peinte Amymoné, les ondes qui en receuront la premiere fleur & defpoüille , en demeurc 
(tonrrcinces de couleur vermeille : ou que Neptune s’eftant efchauffé & efmeu à vn cel plaifir, | 
la couleutluy eh fera montée au vifage. | 
| Or pour ne s'eftendre point plusauanten propos fur routes ces particularicez, le Dialopue | 
Ide Lucianefclaircira affez le refidu de ce tableau. | 


| 
| 
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Riron. flyavue fortbelle fille (fire Neptune } qui vient ordinairement querir de l'eau à la fontaine 
| de Lerne ; Er ne penfe pas,quanr àmoy,en auowiamans veu vne plus gentille N'ERTVNE. Eft-elle 
de franche condition celle que 1 dis , Triton, ou bien quelque chambriere ; qui vient ainfi querir de l'eau? 
ITR. Mon certes ; ains fille de Danaus que ru [çais : @r l’une mefme des cinquante , nommée Amymoné, Car ie 
(luy ay demandé comment elle s’appelloit , er de quelle parenté elle eftoir. Mais Danaus traite fort rudement fes 
filles, cg leur monftre à caigner leur-vie ; les fair aller à l'eau, € les nourrir à toute autre forte de befongne 
concernant le me[nage , de peur deles laiffer oifiues, @ qu'elles ne deuiennent pareffeufes. Nep. A-elle de 
\confhume de faire vn fi long chemin t oute feule , depuss Argos infqu'à Lerne? Tr. Seule pour vray ; Car Argos 
\efl fort alterée, comme ru [çais | @r ayant faute d'eau, pärquoy il luy eft force d'en venir querir tous les tours. 
INEp. Tuneme mersen peu de peine , Triton, pour manoir dit cela de cerre fille. Parquoy allons la trouuer. 
(TR. Allons, car aufsi bien l'heure approche quelle à accouflumé de venir a l'eau; € ef? defia en quelque lieu Ÿ 
lämy-chemin de Lerne. N & p. Pourtant appreftemon charior : ou pluftof?, pource que celgnous pourroit rerar- 
der par trop d'atrellerles cheuaux gr appareillertour ce cariage , amence-m0) ic quelqu'vn de mes Dauphins le | 
plus vifle , qui my porteen diligeuce. T R.Voicy le plus leger de tous. NE». Bon; Marchons doncques go. 
M'accompagne,nagea nt à cufié de moy, Or puis que nous femmes arrinex à Lerne,ieme tiendrayicy enaguet: Er 
\f0Y en defcounrant 3 prens garde qu. ndru la verras approcher, TR'La voicy tout aupres. Nep. De Vraÿvie | 
belle garce , en fleur d'asve,ér de bonne prife. Mais il rious en faur faifirce pendant. AMYMON E'".Et où me 
menes-tu ainfilhomme? Tu dois certes efhre quelque brisand meurrrier (ce me fe le :) Parauenrure que mon | 
oncle sa icytour exprésdepefché de PEgypre. Parques l'appelleray mon pere, @* cricray trans que le pourra). | 
Tr. Tais-roy Amymoné, eff Neptune. À MY. Ou'ef} ce que tu me vas alleguant de Neprune £ Mai | 
\pourquoy m'emmenes=tu ainfr par force ( 6 l'homme ) droir à La mer ? car ie m'y noyeray foudain eflant plongée | 
dans les ondes. N &v. Netechaille, car ie feray enforte que tun'yreceurasaucun mal, é donneray ordre de 
faire fourdre icy vue fontaine di mefme nom quetues,] rappanr à tour mon trident Le rocher qui ef} ioignant ce 
regorgement delamer Tu feras LUS urplus bienheureufe 5: plus beureufe encore, VOire feule de toutestes 
fœurs, qui apres tamont ne feras point tourmentée porter de l'eau, pour emplir vs ronneau percé. 
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Ces petits Cupidons nageans deffus les eaux , 
Montrez fur des oyfcaux, 


Enftignentque l'Amour eft cvolage &r flotant : 


Et toufiours inconftant. 
Que files voluptezd'un lien delicieux 


Fontoublier les cieux : 
On ous apprend icy par tous ces hauts Cypres 


Que la mort fait de prés, 


Erqueles cents mignards desdonces woluprez, 


Sent des mortalitez, 
E ii 
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le 
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CARE GI TENT IS EMEN ET 


ATEN à 
Le J ; 

ply de petites fantaiies mignardes,quiont vne fort bonne grace: Lepont mef* 
mement d'unerare € gentilleinuention, partant delanature , qui l'a bafty 
| « s 

fans aucun artificenyouurage de main. Le contexte vous donnera le fürplus 
à entendre. 


| 
| 

| 

| © 
| 
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Ererroverdevray efticy bien mol, portant des. 
rofeaux, & l’efcorce donton faiæle papier; que la 
fertilité du marez produit de foy-mefme, fans cftre 
À aucunement cultiué ne fémé. Le Tamarin y eft 
À pcintaufli, & le Souchet, &les Glaiz:car cela croift 
7, és lieux marefcageux. Mais ces montagnes qui fere- 
hauffent ésenuirons, fontentr’ellestoutes de diffe-| 
/ rentenature, dontles reueftuës de Pins monftrent 
| le terroïiereftre maigre: là où profitent fi bien ces | 
Cyprez ,ilsle denotentargilleux : Et ces Sapins-là, que veulent-ilsdire au- | 
trechofe, finonl'afpreté du lieu, expofé aux tempeftes & orages de l’airè 
Carilsn’aiment point labonneterre, & nefe plaifentnon plus à l'ouuert, 
où les raiz du Soleil battent en pleine liberté: Ce qui les fait defloger des 
campagnes, pour s’aller habituer en la cime des plus hauts monts,oùils pro- 
uiennent & croiffent plus heureufement. Quantaux fontaines, elles four- 
dent descrouppes que vous voyez; & delà fe coulansen bas, viennent à af- | 
fembler leurs eaux, quireduifent le valon en vn marez , non point autre- 
menteffondrénebourbeux. Que fi vous prenez garde aux ruifleaux, ils 
font toutaufli bien menez de la main du peintre, que la nature propre fçau- 
roit faire, quelque bonne & experteouuriere qu'elle foit de toutes chofes. | 
|Carils pouffent hors par endroitstout plein de petits + fourjons boïüillon- 
inans, qui abondenten Perfil aquatique , commode aux oyfeaux qui na- 


_gent.Defai&, voyez vn peu ces canars,commeils fe coulent, & connillene | 


parmy 
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parmy ; bourfoufflans contre-mont de petits brins & filets d'eau. Que di- 
rons-nous puis apres de ce trouppeau d'oyes? lefquelles enenfu uant leur. 
naturel, fonttres-naïfuement reprefentées nageans en la fur-face d'icelle? 
mais ces oyfeaux haut-montez fur de longues jambes, & fi bien pourueuz 
debec, font pañlagers(commeiecroy)& fortagreablesä voir;l'vn d'vnefor.| 
te de pennage, l'autre d'vneautre, &tous en differente afliette. En voilavn 
(fur cette pierre, planté tantoft fur vn pied, tantoft fur l'autre. Cetuy-cy 
febaigne & raffraifchift l'aifle: celuy-là efpluche & prouigne fes pennes: | 
(autre a pefchéie ne fçay quoy ;l'autreallonge le col vers la terre, pour en 
citer quelque pafture. Or quelescygnes fouffrent d’eftre ainfi attellez par | 
|ces petits Amours , ce n'eft pas de merueilles , car ce font * Dieux info | 
lens: fort adroits à follaftrer & fe donner du plaifir des oyfeaux:Parquoy 
n'outre-pañlons point inutilement cette nouuclle façon decochers ; ne l'eau | 
.lauffi où tous ces jeux fe font. Cetteeau du Marez de vray efttres-belle; vne 
. (fource la produifant de ce cofté-là, qui fe vient puis apresreduireenvnvi- 
luier fort plaifant ; dans le milieu duquelfehaufle baiflent les paf: velours, | 
qui deleurs beaux efpics, enlieu de fleur, battent l’eau : Er à l'entour ces Cu- 
|pidons maniér les facrez oyfeaux, bridez d'vn riche nors de fin or. Cettuy-| 
|cy lafchant les refnes du tout; l'autreles retirant à (oy : l'autre fe maniant de 
pied-coy l'autre fe deftournant doucement au bout de la carriere, Certes| - 
vous diriez queles cygnes oyent bien la voix deleursconduéteurs , qui les. 
haftent & follicitent à grands cris ° & fe deffient là deflus entr'eux; Car 
cela fe void aifément à leur mine. L'vn pouffe à bas le plus proche de luy: 
l’autre a defia renuerféle fien: l'autre fe plaift d'eftretombé de deffus fon oy- 
feau, pour fe lauer dans la carriere. Et cepédant ceux d'entre tous. les cygnes| 
qui ont la plus hautaine & meilleure gorge, fe rangent en vn cerne tout le! 
long du riuage! fonnans à mon aduis, le mot du combat, à ceux qui font fur! 
lesrangs. Le fignal de ce chant, vousle pouucz bien voir en ce jouuenceau 
qui porte desaifles; C'ef le vent Zephire qui leurentonne la voix ,lequeleft 
peint delicat & mignon, pour vne marque & cognoiffance de fon gracieux, 
foufflement : Etles cygneseftendent lcursaifles, afin quele vent y frappe. 
Mais voila d'autre part vneriuiereaflez large, & ondoyante à gros flots, la-| 
quelle fort du marez; & les payfans & pafteurs la vont pafler au pont 
(bafty deffus. Que fi vous vouliez d'aduanture loüer l'ouurier, pourauoir 
fceu fi bien reprefenter ces cheures faffres & fimillantes, ou les brebis qui 
marchent tout bellement,comme fi c'eftoient quelques fardeaux pefans;ou 
pluftoft s’'amuler à confiderer les fluftes & leschalumeaux, enfemble ceux 
qui en joüent ,dece qu'ilsferrent ainfi les levres en foufflant dedans, cefe- 
roit extoller delotiangeslamoins digne partie de cette peinture, en ce qu'el- 
letend à bien contrefaire &imiter les chofesau plusprés deleur naturel, ë& 
Jairrions enarriere l’induftrie & occafi6 del'ouurage; qui font les deux plus 
excellens & ingenieux poinéts de l’art. Queleft doncques cet artifice?a Le 
peintre a mis fur leborddu canal vn couple de Palmiers, par vne fort gétille 
8 mignardeinuention. Car n'eftant pasignorant de ce qui fe dit de ces ar-| 
bres;qu'il y a parmy eux male & femelle;aye ouy parler quand & quand de 


| 
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 Jeur mariage; & comme ils efpoufent leurs femmes, en les embraffans de 
| | leursrameaux, & s'eflänçans deuerselles ;il vousa portrait icy deux Pal-| 
| | miers, des deux fexes, chacun d'iceux fur chaquebord; dont cettuy-cy cft | 
comme efpris d'amour, & fe foubaiffetrauerfant la riuiere.Sa femelle eftant | 
encores bien loin de luy, pource qu’elle ne peut atteindre à l'accoller, fe cou- 
che &aflubjeëtit à faire vne planche fur l'eau, qui cftoit fort feure pour les 
| pañlans, à caufe de fa raboteufeefcorce, 


| ADVERTISSEMENT. 


| ANNOTATION. 
| \ 1) T ORTANT des rofeaux , gr l'efcorce dont où fair le papier. Il ya au Grec xd amor za) 


gaoiér. Du premier il n’y a pas grande difficulté que ce nefoitle rofeau : Siabien 
du fecond gd, qui fignifie efcorce , en quoy iln'yautoir pas beatcoup de fens 
ne de raifon , ce me femble, fi onle prenoit fimplément pour efcorce: Mais plu- 
; JGLAN ftoft quelque doute queletexre ne fut depraué en cetendroit, & qu’au lieu de 
gro, 11ne faille lire gave, oftant feulementiciota, & changeant l'accent. C’eftfclon Phry- 
nicus, vne herbe fauuage qui n’eft pas de grande importance. Plurarque neantmoins au cin- 
quiefine liure des Sympofiaques, queftion huiéticfine, citant ces vers icy des Phenomenesde 
Aratus, là où ilparle del'eftoille caniculaire, #) Ta LP tpezoev , rer d @Abor Ace my, n'inter- 
prete pas ce mot là pour efcorce, ainfi que fait la commune verfion d'iceluy Aratus,mais pour 
| la fleur & vigueur des fruiêts, dont Bacchus, pourla force qu'il donne aux perfonnes , auroir 
| auf acquis le furnom degaclos, comme qui diroit vigoureux , où bien ( comme lannote le 
| Scoliafte d’Apollonius furle premier des Argonautes ) Xro r& Aug rev ofvor , à Ke SL HHygr, 
de ce qw'il fair le v x icyeux éx plaïfanr. Les autres de Da 7 AUS, © mAULAprE , OÙ QAUE#, COM- 
| me dit Ælianau troifiefme liure : pource que Bacchus eftle Dieu des fruids, La pomme aufli, 
| pour eftre Le plus excellent fiuiét de cousles autres, eftappelléc &%çaue par Empedocles en 
en ce vers-cy : 

Oüreney 6nep0v0! re ide ) taqnue uñae, Mais tout cela ne refoult rien de cedoute.De moy 

| ieftime que la leçon ancienne de gackoy doiue demeurer : Non qu'il faille entendre par ce mot 

| d'efcorce, celle des arbres, car cela feroit tropabfurde , ainsceque les Latins appellent iber, 
qu'ils repreféntent aufli parle mefme mot de pre, quieft vne efpece de rofeau croiffanc és | 

marefcages d'Egypte, autrement appellé mirvese, pource qu’ilfe feparoit facilement auec des 

| laiguilles, en certaines deliées fucillescomme de parchemin ou papier, furlefquelles on efcri- 

uoit tout ainfi que fur ce que nous auons maintenant en vfage. Et fe void encorestout plein de 

liures efcrics en efcorce de Tilleul,ou autre arbre comme le texte des Euangiles qui eft à Aix, 

lequel factrouué dansla fpulture de Charlemagne,auec fon efpée & fon cor, efcriten groffes 
lettres d’or furchamp d'azur, Il yen a aufli tout pleinen la Librairie du Vatican à Rome: en | 

celle de la Royne mere:à Manrouë vn Suetone bié corrcét,& en aflez d’autres endroits. Mais 
PR (le Liber, cortex ou gaoide, dont cfticy queftion, vient d’vn rofeau , comme dit Pline au creizief- | 
meliure, chapitre ir. Ce quicfclaircira aucunement ce lieu icy. Nondum paluftria attigimus, | 
nec frutices amaum : Drius tamen quam di orediamur ab Ae29pto, € papyri natura dicetur, cm charte | 
(ofu ncaximèe humanitas vi iflet ; Gr memoria. Palmarum folÿs pri [criptiratum , deinde quarum= | 
\dam arborum libris, Pap 50 nafCitur in paluftribus Acgypti, ant quiefcentibes Niliaquis, vbienagate | 

fraonant duo cubita, non excedente aliitudine gurgitur. Ex ipfo quidem pipyro nauigiatexunt, € à libro 

vel. NafGiiur dr in Syrie, circa quem odoratusalle calamus lacum. N'uper in Enphrate nafcens circæ, Ba 


: bilonem, 
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bolonem ; paporum intelleGtum cfheunidemofum habere quem charte. Par où L'on void comme il parle 
du calamus 8 papyrus,enfemble,quieft le cortex ou gaoùe, de Philoftrate, autrement 8/8xc,dont | 
nous auons fait mention cy-deuanc au Tableau du Nil. Et encores a cinquante-fixiefme | 
\chapitre dufcptiefmeliure, illesa accouplez, parlant des barques, 74 Milo ex papyro @ arundines | 
Plusautrente-fepriefme chapitre du r6. liure, où il parle des ioncs ou rofeaux aquatiques, | 
\Principatum in bis tenebunt arundines Lelli pacifq que experiments neceffarie, aïque erit in delicijsorare. Char 
is [eruiunt calami Æex pri maxime, Cognatione quadam papyri; probatiores ramen Gnidÿ , € quiin Afia 
leirca Aneiricum lacum na]cuntur : Calamis Orienris popul: bella conficiunt : Calamis fpicula addunt irrenocabi= 
|li hamo noxia. Et puis au mefme lieu parlant desrofeaux. EJf eo in Italia nafcens Aarca nortine palu- | 
frs ex cortice tantüm.Îl y a puis apres vne autre herbe ou fleur dansle dixiefme chapitre du vinet. |” 
& vniefmeliure, qu'il appelle du Grec Phlox, qui pourroiceftre vne cfpece d’A corus,que nous | | 
lappellonsies fambes, car exË en Grec fignifie fambe : Et deux autres herbes pareillement, 
que Theophrafte appelle oxé4roy & ropguesor: à caufe par aduenture de la couleur de pourpre | | 
violet dont eft la fleur qu’ellciette. Aufi Pline au chapitre cinquiefime du mefineliure appelle 
|cette-cy Purpurea, & la premiere phlogion,ou flammes, De forte qu’au lieu qu'il ya icy autexre de 
|Philoftrace exo à l'accufarif, qui fignifie corticem, ou cfeorce fi onlifoit ç2u9tor y adiouftant | 
feulement vn gamma , il feroir ce me femble plus à propos: Car ces flambes croiflent ordinai- 
|tementés lieux marefcageux. Mais s'il faur lire rofcau & efcorce ; ou herbe portant le papier; 
ilfe prefente là-deffus vne belle & gentille confideration ; à Ceux qui voudroient allegorifer | | 
fuiuantle contexte de Pline, en ces deux mots icy de Philoftrace , xéaauer #4 Prod; & cecn| : | 
plus que d'vneforte, A fçauoiren la paix & en la guerre, prenant le calame pour vne plume; 
telle que font ces petits rofeaux,dont on efcrit furle papierliflé, & mefimemenren Grec: &le 
cortex où go pour le papier: efquelles deux chofes (comme dit Pline cy-deflus)confifte tout 
Ie plaifir, douceur & ciuilité de Ja vie humaine, & la memoire des perfonnes. Auñli les rofeaux | 
enuersles Ægyptiens en leurs Hicroglyphiques, reprefencoienr les lettres »pource qu’ils s’en | 
féruoient à efcrire : dont Perfe auroitautres-fois dit cecy: 
| Tnque manvs Charte, nodofaque venitarundo, 
Pour lercgard de la guerre, lesarmes peuuenteftre fignifices par ces deux petits vegeraux,tât 
offenfiues que deffenfiues ; carle rofcau fert À faire des flefches , & le cortex des rondelles ou | | 
pauoys, citant collé enlieu de papicrou parchemin, l'vn fur Pautre; Carcela cftouppe ,& | 
a la faculté d’amortiryn coup. Ilÿ pourroit encores auoir vne autre accommodation pour la | 
tierce, vn peu plus fecrete, fe rapportät cela aux parties genitales des animaux; le premier pour | 
celle du mafle , & l’autre de ja femelle; appoféesenlieux bas &humides, & pourtant propres| 


, 
à genefation, qui depend delhumidité, Mais c’eft aflez difcouru & fanrañé là-deflus. | 
QYANT aux ame ou rofeau ; ie ne me veux pas icy arrefter &eftendre parler de toutes les| | 
|particularitez des herbes, ne deleurs facultez & vertus Car cela nefe trouue que trop ample- | 
ment deduit çà & là parmyles aurheurs qui en ont craiété ; parquoy ie en extrairay autre 
chofe, que tant feulement ce qui feruira à l'intelligence de noîftre propos. Le s&aaoc dont Phi-| 
loftrate parle en cet endroit, 1e ne penfe pas que ce foit autre chofe que le rofeau vulgaire, co-| 
gneu de cousiufques aux peritsenfans, quien font ordinairement leurs ioticts , &les païfans| 
toutplein de menuëscommoditez.Neantmoins la plufpartdes Simpliftes prennent le eme 
pour vne forte d’Aromate , que les Apoticaires appellent Calamus,ou Iuncus odoratus. Que fiainfi 
cftoit,, il y auroit quelque apparence, que noftre aucheur vouluften cette defcription de Ma-| 
refcages, entendre le Vallon dontparle Theophrafte au neuficfineliure de l’hiftoire des plan-|_ | 
ces, chapitre douzicfmc: Et Pline apres luy au douzicfine liure chapitre vingt-troificfme, qui re opt 
a prefque emprunté de mot à mot de certui-cy, lequeldit ainfi. Le calume, @y leionc odorant | 
croiffent en ve forr perire vallée , entrele monr du Liban > @ Vne autre montagne qui cf? peu de chofe , non pas | 
entre le Liban Antiliban,côme l'ont voulu dire quelques-vns: x yaen ceftee fpace vnebelle plaine fortiare 
\ge, qu'on appelle Aulon. Mais à l'endyoir où le calame vient, @ leionc, le lac Seftend eflarcift, érrour | 
a l'entourlemarex fe venant tarir ,ces fimples S'fleuent , occupans: plus d'vne bonne lieuëde pays, Ilsnefem | 
blent pas eflreverds , mais defia fecs : gx auvefiene different en rien que ce foit des awires. Quand vousentrex | 
encelieu-là ,tourfoudain vous fentex vne odeur foiefue qui toutesfois n'arrine gueres loing, [elon le dire de) 
quelques-uns : Car il sy aque cimglieuës infques à lamer : Mais en Arabie Podeur du terroëer où il croift, | 
des halenées quien procedent, font odorantes fur toutes autres. Quant ef} de La figure de ce xchaucc , ilrienr 
bien plus des cannes ou rofeaux que nonpas du ionc, Voila ce qu'en dit Thcophrafte, qui fuffra pour ce-| 
fte fois. | 
Myr1Kx, laytourné Tamarin,meu à cela du dire de Diofcoride au nonante-neufefme | | 
chapitre du premier liure. uueirn Avdhoy 62 préenor DÉS iuvas x) re cuciuoic Ü en quéuduor, | | 
(x@p70v d'arsp ai One CEPTE Bpuoke 0 my suis. La Morique on le Tamarin ef arbs eau afcx, con 
lgneu, d'autant qu'il croiftlelong deseaux Croupies @ dormantes, portant vn fruir prefque femblable à vue| | 
fcurammoncelléeen forme de mouffe. De quoy ilfemble que Marhiole fe foit voulu fcandalifer pour! 


RÈRE= 
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Fauoir mis ainfi és Marefcages : & àlaveritéien”yenaypointgueres veu, mais trop bien le! 


| long des riuieres claires, 8 des correns; & mefine au val de Lizere,quien eft prefque tout far- 


cy depuis Montmellian, iufques à lAfnebourg. Homerelemettantoten l'vn &en lautre, 
| & parfois en plaine campagne ,commeau fixiefme de FIliade. 
| fr7ro 99 oi amvCoyMue medÿoio 
| 12. à à 
| Bo à) Brapotrre mueuhro , dyudor fu 

dar à œerto juuë. 
| Leschenanxeffrisex parmy la plaine , s'allerent embarraffer ave branche de Tamarin , és rompirent le 
EX, > » 


Las 
| chariot au bout du limon. 
Enlicu marefcageux ( carles rofeaux le denotent Jau ro. enfuiuant, 


Q'% dp Équricer @ De 4 9er oo deiexc, 

Sy aa uverulw déspor J'En cua r'égnse, 

ovuuapdes vauas , uvetunc + texSnAéas 0Ûn6, 

| uù ad S0i abc iôvre Sol) Jia pére. 5 

11 dit ainfi : @ esleuant les armes en haut, Les pofa fur va Tamarin, Le okilmit vne brifce bien remarquable, 

arrachant desrofeaux , € les tonffuës branches des mefmes T'amarins ; afin qu'ils les peuffent bien-toft reco- | 
|gmoifire par la nuiéFnoire-obfcure. 

Dans lcsriuierescourantes, au vingt-vnicfme du méfme Poëme. | 
| &çÜr A ANiog ÆaÿSou Ba Svd}yhevroc. | 
| HA TO pO0G 2276 d'or En MIE Torre re À aidpôr. 
avreip à hovhc Jopu pp Arrev duré è7r Oyoug 


| ep yoy pueiruny. | 
| Ainfi par Achilles , le couranr du fleuue Xanthus aux profonds sourds ferempliffoit ; refonant pefle-mefle des 
| cheraux &+ deshommes. Mais lice diuin cheualier Laiffa fa lance appuyée contre des T'amarins. Et au mef- 
me liure encore.parlant du combat d'iceluy Xanthus auec Vulcan , #xfoyro #1eA6ey ve 4a) iréay , = | 
| Ji uuetræ. Plutarque au craiété d'Ofiris, dir que le coffreauquel T'yphon Feftouffa partrahifon, | 
| ayant efté icttéen la mer, fut pouifé par les flots en la cofte de Byblus,au pied d'vn Tamarin, | 
| qui creut tout autour, & arriua finalement à vne tellegroffeur, quedurronc le Roy en fit 
| vnpillier pour fouftenir le comble defa maifon. Maisen cclailfemble qu’il vueille introduire 
quelque efpece de miracle, faitencet endroit outrele trainordinaire dela nature, en faueur 
| de cet Ofris. Au refte nos Grammairiens ont de couftume d’interprecer Myrica en Latin! 
our la Bruicre,donton faitles verjettes à netroyer les habillemens:& en quelques endroiéts, | 
| des balletsencores , fuiuant ce que dit Plineliurefeiziefme chapitre 27. Tamarix fepis tanrèm) 
| nafcens. Appropriant à cela ce licu de Virgile, Non ommes arbufta innaur bumiléfque myrice. Eten l'E- 
clogue fixiefine, Tenoftræ V'are npricæ, T'e nemws omne canet. Plus celuy d'Ouide au troificfme de 
| Part d'aimer, Nec denfum folijs buxum, fragiléfque myrice; Et en vn autreau dixiefme de la Meta- 
| morphofe. Perpetuôque virens buxus, renuéfque myricæ. Où il accouple toufours le bois & la my-| 
|rique enfemble. Neantmoins iln’ya rien (àmonaduis) qui empefchaft de prendre ces trois| 
(lieux icy pourle Tamarin , auf coftque pour la Bruiere , comme a fait Columelle quand il! 
\dit, E Mpricæ rrunco aluei excauantur, aquéque replentur, ve fubinde bibant fues. Pline tout refolument| 
lau vingt-vniefme chapitre du rs. liure, la prend pourle Tamarin : Myricen dx Italia,quam al Ta=| 
bmaricem vocanr. Plusau neufñiefine chapitre du vingt quatriefme liure.Mricen,quam @ T'amaricen)| 
bvocat Leneus , fimilem [copis Æimermis. Quoy que ce oir, il femble que la Bruiere que nous auons, | 
foir de lefpece de Tamarin, encores quele plus fouuencelle croiffe és lieux fablonneux,com-| 
Ime en la Soloigne, & és fecs &arides, commefur les coftaux de FArdenne. Neantmoins el-| 
le ne refufe pas aufli du tout l'eau , cares Lannes d’entre Bordeaux & Bayonne,qui confiftent| 
(toutes en Bruicres, font la pluspartdel'année couuertes de Peau des excefliues pluyes quiy 
regnent durant! Aucomne &l'Hyuer, laquelle ne fe peurefcouler, pour eftre le pays plac & 
vny, & fans penteaucune. Au relte quand nous parlonsicy des Tamarins , nous ne voulons 
|pas entendre de ce petit fruiétaigret, que l’onappelle communément de cenom és Officines 
|des Droguiltes: cales Tamarins enuers cux font vne maniere de petites dattes , ayans quel-| 
que faculré laxatiue : & ont en ce vocablefuiuyla façon de parler de la Barbarie, où en lan-| 
gue vulgaire T'umar fignifie darte , & Tamarin fon diminutif , vne petite date. Mais noître| 
| propos n’cftpas icy de celles-là, il mefuffit de lauoirremarqué en pañlant. | 
| Ka) uvmereor. Le foucher gr les glaix: Diofcoride au quatriefme chapitre du premierliure.Kéz-| 
| e9c , à ÿ épooionmlos cie rl dan Soy 14 AËn , UMA te Ouoia resow. Puis : QUereu 5 èy raie | 
| apyæaiuoic #44) mAuaredéor. Ce Coperus , que quelques-vns appellent Erpfifceptum comme PAfpalahe, #| 
| Les fueilles femblables au poireau. Il Groiftés lieux culrincx &* marefcageux, Mais Pline plus particulie-| 
NDS = Meet Ne CHU RE: | Pre ONU 
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rementau 21. liure, chap. 18. parlant des ioncs & rofeaux > Ch dit cecy. Ouidam etimnum num! 
\genus faciunt iunci triangulr, C Dperon vocant : Multi enim non difcernunr à Coprio vicinitare nominis 3 Nos 
diffineucmus vtrumque. Cypirus eff zladiolus,vt diximus,radice bulbofa, dc. Surquoy Hermolaus Bar- 
barus annote fortfgement,, apres Marcellus > & autres interpretes de Diofcoride >que pour| 
raifon dela variation de l'orthographe Grecque, qui en ce vocable ve quelques-fois de la | 
diphthongue es, & quelques-fois dela voyelle brefue ior« , on prend bien fouuent indifferem- 
ment vn pour Pautre.Ce qui eft caufe que icles ay mistous deux; Le Souchet @& le Glaix : com- 
me eftans herbes marefcageufes , ce que denote ce vers icy du 21 defIliade, 
A Opuor , fdèa/raesr & prefque d'vne mefine nature. 

LE s reuefluës de Pins monftrent leterrouër cftremaipre. Theophrafte liure 3. chap, 10.mer deux 


2 
efpeces de Pins ; l'vne domeftique, & l'autre fauuage, laquelle ilfoubs-dinife encore en deux | 


autres , la maritime, & la montueufe ou Idaienne,carles Grecs vfnt fouuent par abufion de ce | 
mot id4, pour toutes fortes indifferemment de montagnes, Cette-cy fair noftre propos: Ecla 
maritime eft celle dont parlera Cy-apres noftreautheuren Palemon.Chacunau refte cognoift | 
affez queleftle Pin domeftique; jettantfes rameaux en rondeur, & produifantlePignolacen- 
clos dans les efeailles de fes pommes. Des fauuagesil yen a de plufieurs fortes , Ceux qui croif- 
fent és hautes montagnes s’efleuent en pointe, à guife de Cyprez,désle forcir dela terre , os 
fe former aucunctige ; & boutent des pommes prefque comme celles des domeftiques,mais 
elles ne fontpas figrandes, ne fifolides à beaucoup prés, & fi n'ont dedans leurs noyaux queie | 
ne fçay quelle petite femence, de peu ou denulvfage. Les arbres des maritimes ou croiffans 
len la plaine, tels que font ceux qu'on voidés Lannes de Bordeaux,approchent fort des dome- 
(ftiques en leur branchage, qui eft àguife de couronne aufommet dela tige : Maisils ne por- 
lent pas vn cel fruit; &aurefte jettent la poix-refine tourlelong de May & de luin, parles in- 
cifions qu'on leur fait, viennent à decouler ; & fe rendre en vne pctite foffe creufée au picd | 
tout exprés, où l'on la recueille, & puis la fait on boüillir pour la depurer,& ictrer dans le fa | 
Ible,enices grands pains quenous auons, II y, encores tour plein d’autres fortes de Pins, felon | 
(le naturel & difpofition deslieux oùils croiflent, dont nousn’auons que faire cn cet endroit; 
de Philoftrate n'entend parler, finon de ceux qui viennent volontiers és montagnes, ainfi | 
qu'en Dauphiné & Sauoye , en Viuarez & Gcuaudan. Pline au 16. liure, chap. 10. femble 
(confondre picea pour le re mentionné icy, quand il dit , Picea monres amar, € frisora. Com- | 
bien quela Picea approche plus de la reffemblance du Sapin. La difficulté au reite qui peut 
eftre en la confufon de ces arbres fi proches parens, Mathiole s'efforce de la decider fur le | 
74. chapitre du premierliure de Diofcoridce. | 
| LA Ov PRO VIENNENTCes Coprex. Le Cyprez eftmaintenant aflez cognu de nous prefque | 
partous les jardins de France, où l’on s'efforce de le culriuer pour la beauté de fon afpe&, & 
pour fa verdure, quinefe perd en aucune faifon de l'année. Nearmoins il ef difficile, & fubjec 
aux iniures du ciel mefinement aux rigoureux froids de noftre climat, lefquels il craint & ab- | 
horre. L'on en merde deux forces, Pyn mafle, & l’autre femelle, qui eft celle que nousauons la | 
plus frequenre, s’'efleuanten pointe,& en groffiflant par le milieu: Le mafle eftend fes rameaux | 
plus au large,& enrond; moins familier & cognu de nous que la precedente. Pline au 33. Chap. 
du 16. liure, s’accordantauec noftre Autheur, dit, qu’elle vientfort bien és hautes montagnes: | 
& encore en la cime d'icelle , en tout temps couuert de neiges & bruines. Chofe bien mer-| 
ueilleufe, attendu que les Cypresque nous auonsennos iardins {ont fl mortels ennemis du 
(froid, & ne peuuent durer qu’en lieu chaud , ou pour le moins fort temperé. 

| LE SAprneftynarbre pareillement fort pratiqué & cognu partout, en Allemagne mef- 
imement,& en Italie. Il y na auflien pluficurs endroits de cc Royaume,commeen Norman-| 
Idie, en Foreft,& Lymofin : Atbre aurefte aimantles lieux montueux , comme dit Pline au| 
dixiefme chapitre du feizicfinc liure plaifamment & de bonne grace, ainfi que de toutes au 
tres chofes qu'ila mis peine de Jabourer ; & qui ont pañlé parle bec de fx propre plume. Car la | 
(plus grand’ parc de fes œuuresfont pattie dela main defes Anagnoftes, eftant cela auffi aifé à 
difcerner ,comme le courant du Rofhc, parmy l'eau endormie du Lacde Lofane. Sitys ill | 
(cc dit ildu Sapin ) #7 excelfo montium ceu maria fugerir. Ce quife conforme aucunementà la ma- | 
nicre de parler dont a vié icy Philoftrate. De là vient qu'il defloge des plaines pour [ererirer aux mon- 
kravnes, où 1ls viennent go croiffenr plus volontiers. Si bien qu'il femble que Pline, homme de diuerfe | 
leéture, & des plus hardis Latins en langage, ayant cognu la diligenceexquife, le foin & deli. 
careile du parler des Sophiftes Grecs, (ie n'entends pas parler de Philokrate, carileft fuble- 
quent à Pline) s’eft parforcé de lesimiter & contrefaire en plufieurs rencontres, de les cfgaker 
quelques fois, &zles outrepafler encorcs, comme nous en cotrerons Cy-aptes quelques lieux. 
Quantaux arbres qui s’aimentés montagncs , le dix-neuficfme chapitre du 16. liure de fon | 
hiftoire naturelle vousfatisfera là-deflus. 


TovTPLEIN de petirs fowrions boïllonnans,qui abondent en perfilaquatique. Au Greè, zty| 


#g/870 dorée v & 


lon LE SIMAR E SOMMES" 


|dEpuovras. Cette herbeicÿ de S£v ft communément appelléepar les Latins -Apiur, qu'on 
prend aufli pour pAche : mais le mogseftend & eft cquinoque À plufieurs, comme nous le di- 
ronscy-apresen l'Arrichion. En cet endroit noftre Autheur veut entendre de l'aquatique, 

dont Homere a auffi fait mention au fecond delIliade. | 


Jai À moi abuamny ofesv ExaSo6 4 
ons éperloppor , EnecBperTo re céAO. 
(Diofcoride au 64 chap: du 3. liure, le particularife dauantage, & l'appelle, éAroréauor: lequel | 
|croift és lieux humides , plus grandque celuy qu'on [eme y propre aux mefmes effeéls. Theophrafte au 7. | 
[ure,chap. 6. de Fhiftoire des Plantes. Le Paludapium qui croiff le long des canaux des fonraines, és | 
4 fueille rare @r clair-J emée , non veluë,mais efhaucunemement femblable à PApium,d'odeur,gouff, | 
: Columelle liure 11. chap. 3. l'appelle Apium,& dit qu’il fe plaift enl'eau, mais ce n’eft 


lmarex 


lé qu 
pas P'Ache que nousdifons , car Iescheuaux nen mangeroient pas yolontiers,comme Home- 


re dir ey-deflus qu'ils font du séawer, &nefçauroir auoiraucun vfage parmÿ nos viandes, à 
caufe de fon excelliue amertume: Auffi queles marbres, camayeux, & medailles antiques,où 
Elfe void communément des chapeaux d’'Apium , ne reffemblent pas à noftre Ache. Quel- 
ques-vns ont peufé, & Ruellius mefme,que ce deufteftre cette plante , des racines de laquel- 


Le nousauons appris puisn i 


aguere d'vfer és falades , pour corriger la crudicé des herbes dont 
elles fonrcompofées. On Yappelle communément Perfil d'Alexandrie, ou Macherons ; dont 
ilarriua il ya quelquesans vn eftrangeaccidenc à Anuers, là où vn quiproquo coufta la vieà | 
(certains banquiers Iraliens, quiauoient pris de la Cigué pour ces Macherons. Er de fai®, ily 
LdePafinité enleurreflemblance. Mais nous laitrons demefler cetre fufée aux Herboriftes, 
qui n'en peuuent gucres bien conuenir entreux. Nousauans rourné Perfil aquatique ; MEU Z des 
lauthoritezfufdites. Séauvor veut dire éncores quelque autre chofe en la nature, & mefmement | 
puis qu'ileff icy queftion de lieux humides, baignez & marefcageux,où cela fe maintient,qui 
fe raporce auecla deflufdite allegorie du rofeau & papier. Car Philoftrate fe iouë ainf en plu- 


Hieurs endroits de cer œuure. 
Les PASSEVELOVRS barrent l'eau. djé péce À 8 duree dudeavravde. Diofcoride au 4. liure , | 
: 


Ich. 5. E'Aneucors oi dE peuresSeuor , où À 4) rüro dudeavror 128, © À rà édw Ag sep. pe6d}or , 
lAdbdv ; XAWEOY ñ ôpScr , Sepsdy. QUE save , SasnoTeo Éav æec To T8 aBeprive. xôuleu xunAoTEpis 
|aevoopani, auddioy, mere, dantp ropouots Engou, piÇar xerlle). quere d? èy Farin À aaeadpoda | 
TômoIG. ÆElichryfon , les autres Pappellent Chrifanthemon , les autres LAmarante dont on couronne les effivies 
\des Dieux : Ilan petit drageon blanc , verdoyant, droit cr ferme les fueilles qui entreutennent és efpaces, | 


leflroites femblables à celles de l'Æbrotonon , auec ne perruque , Ou COWronnement tout rond , luifant comme or. 
ej : ; , lui ; 


à guife de grappes deffeichées, pendantes d’yn petit chappireau; E la racine deliée. Il naïf} és lieux rafpres | 
byudes , & duens le canal des rorrens. Laquelle defcription n'a rien de commun que ce foit auec P'A- 
(marante decelieu-cy,commele mot de écdme, ou efpics,quiy eftadjoufté , nousle donne 
laffez à encendre. Car c'eftle vray paflc-velours quia fes fleurs femblables aux efpics en figu- 
Ire: Et cftfa couleur le vray pourpre des anciens, comme nous le dirons fur le rableau de la 
|chaffe des beftes noires ; mais Ja eur de Diofcoride femble eftre ces rofes d'Inde que nous co- 
|gnoiflons depuis quelquetemps. Lesexpoficeurs des Hieroglyphiques d'Orus Apollo mettent 
(à ce propos les fleurs pour vne marque &fymbolc de L'imbecilité denoftre vie,comme paffans 
l& fe feftrifans tres-leseremér. Et au contraire vn chappeau de paffe-velours , pour vne fanté 
|&difpofition ferme, entiere & vigoureufe, iufques enl’extréme vicilleffe. Car  Amarante ou 
|pañfe-velours (difenc ils) qui eft vne forme d'efpy, pluftoft qu'vne fleur, fe garde fort long- 
remps apres eftre cucillie, fans f corrompre ny gafter. Tellement qu'en pleincœur d’hyuer, 
lors que rouresles fleurs foncdefapaflées , on en fait des bouquets $& chappeaux , l'ayant vn 
\peu moüillé dans de l'eau : Par le moyen dequoy ile rauigore & renouuelle : Eftant pour 
cette occañon appellé Amarante, do 7 uh uaeaveSx, qu'il ne fe fleftrift point. De lles Thef- 
aliens, quiparl'admoneftement de l'oracle de Dodone, auoient de couftume d'aller faire 
tousles ans certain folemnel facrifice au tombeau d'Achilles, portoient de leurs pays auec- 
Iqueseux tout ce qui faifoitbefoing pour cefteffe&t , à fçauoir, deux taureaux priuez , lvn 
blanc, l’autre noir; le bois couppé dansle mont Pelion; le feu mefme de la Thefalic,auccde 
la farine , & del'eau dela riutere de Sperchius. Ourre-plus des couronnes & chappeaux de 
palle-velours, qu'ils excogirerentles premiers detous autres, pour les porter à cet anniuer- | 
faire, afin que fi les véhrs leur eftanscontraires les retardoient fur la mer, ou qu'illeur{uruint 
Iquelqueautre deftourbier 8 empefchement, leschappeaux qu'ils porteroient pourprendre au 
Ideffufdir tombeau d’ Achilles, ne vinffentpourcaufe de ce rerardement àfe fénner & fleftrir 
par les chemins. 

Ê Le vernrreemisfinlebord vs couple de Palmiers, ParmyY le genre des vegeraux, les herbes, | 


leeft àfçauoir, &les arbres, lesdiligens inquificeuts de la Nature ontremarquél'vn& l'autre 
ï RE TA 
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| 
fexe ,auffi bien comme és animaux: combien que d'vne maniere plus fourde 
Mais en nulles deouesles plantes plus clairement, diftin&ement & manifeftement qu'és | 
Palmiers : Carles femellesne portent pointdefruictabfencesdeléuts mafles , és forefts mef- 
mes produites'de la nature. De forte qu'autour de chaque mafle vous verrez tour plein de fe- | 
melles,quife courbenten abaiffant doucement leurs branches deucrs luy:lequel cflcue à l'en | 
contre fes rameaux boflus & heriffonnez, comme fide fon haleine & regard , & de quelque! 
pouffiere quil leur fecoué , illes vouloir empreignér toutes. fivne foisil vient à eftre cou- 

pé, elles demeurent puis-apres lerefte de leurs fours en vne viduité fterile , tant ilya de co- 
gnoiflance, & de Venus & de l'Amour, iufques mefines aux chofes infenfibles , que les hom= 

1mes ont de là excogité le moyen deles faire cohabiterenfemble, en cfpancliant fur Les fermel: | 

es des fleurs, & du poil follet de ces mafles, ou par fois de leur poufliere ranc feulemenc, ou| 
\d’attacher vne corde de l’vn à l'autre; dontla femelle qui vouloir courber fes rameaux pour | 
atteindre à fon mafle,fentantparlèiene fçay quelle communication fecretre de luy à elle qui 

fe coule infenfiblement/ny plus ny moins quetourle long d’vne gaule latorpille de merträf- 

met fon venin ,endormant la main &le bras de celuy quil'entouche) fe conteite, & rehauf- 

f fesbranches. Tovr cecy cfttiréde Pline, lequel fclon fa couftume, s’eft monftré plus 

hardy en cer endroit, que Theophrafte, Diofcoride , ny autres qui ayent traicté de ce fub- 

jet. Ét à la verité en touces chofesil ya certaine fympathie , inclination , accord , Conuenan- 

ce, & appetic reciproque de lyne enuers l’autre, quelques cfloignées qu’elles paroiflent eftre 
detoute vie &fentiment. Maisrien que cefoitne fe ttouue en tourle genre vegetal qui ap- 

proche plus de la nature humaine, que les Palmiers , fi d’auanture ce n'eft certe efpece de : 
Zoophite ou Plantanimale qui croift en la Tattarie, dont Sigifmundus Liber fair mention S°"v$- 
en fon hiftoire de Mofcouic, difant: Qw'en la contrée où font leurs demeures les T'arrares Zry volhéens, Bare. 
entre les deux grands fleunes de la Volghe dr Taick, ferrouue certaine femence vn peu plus grande que celle 
ides melons, mais au refte afex femblable , laquelle effant plantée enterre, produit 1e 2e [cap quoy à la hauteur 
\dedeux on trois pieds, approchant fort de la figure d'un signed: Au(si Pappellenr-ils Là en leur langue Bora= 
nets, quile fignifie ; éy en a durour la refle, les yeux, les oreilles, prefque tour le »efle du corps ; auec vne 
peau fort deliée G fubrile, dont les Tartares [e feruenc à fourrer leurs accouftremens de refleCerte plante sf 
plante elle [e doit appeller, a vne liqueur qui reffemble à du fang, &> enlien de ch tir, vnefubftance route pa- 
reille à celle des cancres ow efcreuiffes, laquelle Les loups y autres belles rauffanres apperent fort. Quant 
\aux onoles elle ne les a pasde corne ainfiqu'vn mouton, mais reuefliés de poil à [emblance de pied fourchu. 
Et au lieu du nombril droitemenrt , elle 4 ne tige qui Le Conjoint en cer endroit ilsterre; Car c’ef} par où elle 
fevient à produire @ ietrer dehors: viuanr , oudurant infques ave qu'elle air brontté routes Les herbes d'au= 
cor d'elle, que par faute de nouvriffement laracine viesne defallir gr feicher. Les Palmiers donc- 
ques, pour plufieurs conuenances qu'ils ontauccla Nature humaine font pris myftiquement 
pour le fimulachre de Phomme ; tant pource qu'ils ne portent poinc de fruiét fans vne certaine 
forme de compagnie & cohabitation du mafle auecla femelle , & que toutes leurs branches 
& rameaux font pleins en la faifon oportune,de petits boutons,comme d'yne mafculinefemé: 
(ce; qu'auffi pource qu’au haut de leur tigeils ontvne maniere de ceruclle, que les Hebrieux 
appellent Halulab, & les Arabes Cedar, laquelle pour fi peu qu'elle foicoffenfée, l'arbre viée 
à mourir. Ils ont puisaprescomme vne perruque en la cime, & leurs rameaux eftendus à sui- 
£ de mains ,auec vn fruiét qui tient le lieu de doigts , dontpour cette occalion ileft appellé 
Daëe ou Daétyle,comme qui ditoit doigt, La fubftance bonne àman etreprefente la chair: 
Et finalement le noyau dur & folide qui ft au dedans, lesos qui font.és animaux. Telle cft la 
nature de cet arbre,dont beaucoup de nations fe maintiennenten cous leursbefoins & com- 
moditez, tant du manger que duboire, car:il eft d'infinis vfages ; comme rcfinoignent ceux 
qui ont cfté curieux d’enauoir cognoiflance. 


& moins auiuéec, | 
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| C'ftne harmonieufé Lyre, 
Alors qu'une Ame ne defire 
Que La inflice la raïfon: 

Sa volonté n'eft point preffée 
Es les deffeins de [a pensce 
INefont jamais hors defäifon. 


Amphion eff l'intelligence, 
Que luy donne par [a [tience 
Et le mouuement ex la loys 
Et qui pat cette melodie 
Laremplit d'efprit éx de vie, 
Actirant ainfitout à foy. 
ue 2 AMPHTON AI LE 
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# Nriore/fur fillede Nitteus Rey de Bieoce, belle fur toutés celles | 
| de fontemps; dont Tupitereffant deuenn amoureux l'engrofla: As | 
moyen dequoy le pere,qui ne pounoit croire que ce fuft du fat de ce 

Dien;la vouloit chaffier bien à bon e[cient: mais elle ayant trouué 


Ile moÿen d'enader , fe retirs a garanden certainlieu, où de fortune Epaphus | 
iScyonien {e trouna lors ,qui le mens che? luy, & laprit à femme. Nycteus 
encorés indigné contr' elleinfques à l'article delamort ;adiuratant fon frere 
Lycus, auquel il lailla fon Royaume, dene laiffer ce for faict impuny, qu'ils'é 
alla apres [on deceds à Sicyon,où il mir à mort Epaphus,@ emmens pieds & 
poings liés eAntiope:laquelle en paffant par le mont C. ’ytheron fe deliuraenvn 

carrefour des deux enf&s dôt elle eftoit enceinte de Iupiter,le[quels les paftres 
du lieu recueïllirent 65 eflenerët tant qu'ils furent grands; © nomerent l'un 
 Zethus l'autre Amphion,n un sdb arr émns, Pour auoir eftéenfantez fur- 
vn chemin fourché en deux, Sur ces cntrefaites, cAntiope ayant cffé extre= | 
imeméttourmétée paroyrcé femme deLycus,trouua derechefmoyen d'e[chap- 
per, € s'en fait vers [es enfans deja grandelers:Et coômeD )yrcé s'opinialtraft | 
de la pourfüiureiuf[ques aumontCytheron, € leuflacconfuinie;preffe amer. 
trela main deffus.[esenfans vindrent alarecoufle, € attacherent Dircé [ur | 
léchamp mef[meala queue d'un fier taureau , dont elle fut defmembrteavn 
inflant,€5 des pieces de [oncorps defchiré , [ourdir wne fontaine qui eut [or 
20m. Amphion voulant depuis pour [uiure L JCHS, € le fair mourir, en fut di: | 
uerty par Mercure, lequel perfuada à Lycus lu syremetre le Royaumeentré 
les mains. Er la deffus e Amphion deuenu vn excellent MCuficien, 04 blufioft 
Magicien,comme dit Pawfanias en [es Eliaques,baffit les murailles de The. 
bes par cefteeffrange VO Ye qUe VOUS VO EX cydepeinte:induifant an fonde [a 
lyre les pierres € rochers à [e mouuorr deleur place, pour fe venir d'eux-mef- 
CS arranger En l'ouurage demaconnerie, A! {yant depuis efpouféNiobé fille de 
Tantalus, ileneut [ept fils € autant de filles; Dequoy lamere s'effant voulu 
enorgueillir € preferer à Latone mered Apollon €S Diane,ces deux icytue- 
rent tous [esenfans à coups de fle[ches hormis Chloris : € la paunre Niobé 


. deJolée,deregret © de douleur [eicha fur pieds;€5 fat finalement connertie en 


ne pierre. Amphion d'autrepart voulant ,en vengeance dece, faccager le 
| | ST TM) 
Î L 

| 


| LE RE er | 
PS ON OMS 0 à .N 
remple d'Apollon, fut par luy auffi mis à mort; € toute [a lignée effeinte de 
pelle: Priué encores pour raifon de cela ésenfers'apres [on trefpas , € dela 
veuë, €9 de [a lyre,ny plus ny moins que Thamyris. 


RM 


Ercvee(àce que l'ondit) fut lepremier qui 
| affembla vnelyre (inuention certes tres-que bel- 
ÉS le) de deux cornes feruans debräches, d'vn che- 
Ê ualet fait debois, & d'vn fons auecfa table, de 
K l’efcaille d’vne tortuë : &apresl'auoir commu-| 

niquée à Apollon & aux Mufes, en fit prefent à | 

AmphionleT'hebain Cetuy-cy faisät fa demeu- 

À reà Thebes, lors qu'ellesn’eftoientencores cein-| 
® tes de murailles,adreffa feschanfons aux pierres| . 
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n | Ginommer à 
| concerne les pierres, & en queleftatelles font ;toutes accourent à fa mu- 227*2 


ÉPCATENETA 
|fique, & l'efcoutans attentiuement,s'arrangent & deuiennét muraille: dont 22727 


TE UtanT. 


. « . s s 7 Hiberales à la 
| riué à fa perfeétion. à Ambiticufesà la verité, & fort plaifantes font ces pier= |verré,& for 


plaifantes sôc 


+ merueilleufe— 
| portes,tout autant qu'il y adetonsenlalyre. [ment prôpes 
à obeyr à la 
Muñique, 
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à | 

Etre bizarre conftruétion de Lyre ou Cithate ; Que Mércüre inuentale pre- |DelaLyreou | 
# micr, cftainf defcrire à peu prés par Homere en fon hymne. MERCVRE fur is #4 

Le premier qui compofa la lyre d'vne tortuë qu'il trouux paflaur l'herbe en fe crainant tour belle- Fr ei) 
D remenr. Ce fils icy de Tupirer , foudain qu'il Peut apperceué’, fe prie à rire @r à parler en cette | 
Sy fe forte: Certes voicyvn bon rencontre ; or forr à propos pour moy : Au moyen dequoyie ne le def- 
| daigneray pas, Dieute gard doncques aimable de Nature, Muficienne compagne de nos banques moulr agrea= 
|Ble € defirée. D'où nows viens-tu fi & propos ; gentil ioie ; e[caille madrée;rortuëvinante és montaonesè Mais 


ce pan cy eft defiatout hauflé; cetautremonte encore; celuÿ-làeft picçaar- |Courcifes # | 


res, & merucilleufement promptes, & ferüiables, En fin la muraille a fept |éspicires, &| 


|| trefaic que d'ouurage de plein relief. Bien, foitainfi. Mais quant à ce qui "Ambiicurs)| 


le Pemporteray an lovis,là où ru me reniendras à quelque commodiré, auffite feray=ierour plein d'honneur: € 
|danantagetuy feras beaucoup MÉEUX ; Car la feureté s'ef} pas grande pour toy de demeurertoufiours ainfi de | | 
(bons. Que ficu viens d'anantureà mourir , tu feras vne plailantemufique, Aant dir cela, il la priff à deux bel 
Mes mains , Gr l'emporta à la mai[on : où l'ayant route vuidèe parle moyen don ferrement , il perça par endroits 
(x coquille; colle du cuir à Pentour ; adi oùflales deux branches; à rppropria le chevalet ; go: le monta fiualemens 
de cordes filées de boyaux de brebis. Puis commença de les rafler auec le peione, @ cela rendoitvn fon merueil- | 
eux, auquelen chantant il acordoit de lavoix. Paufanias enfes Atcadiques, dir qu'au mont Cylle- 
(né, ioint & eft contigu le Chclidonien , là où Mercure ayanttrouué vne rortuë , l'âccouftra & 
|en fitfa premiere lyre. 
Er APRES l'anoir communiquée 4 Æppollon @ aux Mufessen fr prefent 4 Æmphios. Au Grecilyafeu. 
(lement, @ déve pol roy Am, € rc Mcriç Aupion rà @nCaio desy.Et apres Apollon &r les Mufes, | 
La donna en prefent à AmphionleT hebain. Ce qui eftvn peu ambigu, au moyen dequoyie laÿ expli- | 
qué, meu à cela de l’authorité d'Homereau mefme Hymne ,où il ditbien expreflément, que | | 
Mercure donna fa lyre à Apollon , pour l'appaifer de fes bœufs qu'il luÿ auoit{oubftrairs: | | 
aan é7rel 8 roi Suuèc SU m1Sme LC gr , | 
HAAmeo x) mOueiCe , © dyAdlas dAéyuvt, 
d'ynevos dE tuéSev: | 


| Mais puifque tu as fi grand’ennie de iouër de Là Cithare, chante gs fonne de cet infrumens à la bonne heure; | 
lerecéuant de moy. Et vn peu apres. 


| À roi 90) dige avr Aidç dyAanE pe, 

Ettete la donneray fils ilufire de Tapiter: Puis: | 
| Q'e roy, dpeË”, 6 d\ édËaT Doïéoc A’. 3 | 
Ayant dit cela, il la luy prefenta; + Phœbus Apollon la receur. Quelquesinterptetes de Pindarefur ce 
paffage icy de la premiere Olympienne;é Ma dhesaÿ Sr pépmsloa mans Au neubds’ l'ont cuidé 
auoir appelléla Lyre où Cithare Dorienne , o%2r Je. Pource que la premiere que Mer- 


cure fit;il la donna à Apollon pour recompenfe du larcin de fes bœufs. Horace auffien Ode 
dixiefme du premier liure: : 


Mercuri facunde Nepos Atlantis, 
Qui feros cultus hominum recenturs 
Voce formafh catus ; gr decor 
More palefire ; 
Te canam magni Louis | € deorur 
Nuncium , curusque lyræ parentenr: 
| Callidum quicquid placuit iocofo 
Condere furto. 
Te, boues olimnifireddidiffes 
Per dolumamoras , ge. 
Neantmoins Apollonius au premier des Argonautes, & Antimenidas, mainticnnét quecefu- | 
rent les Mufes quidonnerenr la lyie à Amphion: & Pherecides au 10. defes Hiftoires pareil. | 


1j 
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lement. Diofcoridedit qu'ill'eut d'Apollon : Maisle refmoignage d'Homere pefe plus quel 
ceux-là. Ce que confirme Aratus enfes Phenomenes, difant ainfi: 

Ê pus nr 6 pr. rh d\ dp En 1) DS Mure 

éputlas éropnae , Aupluu Jéquy dre AS. 

Æclà-deflus fon incerprete. La lyre furtranslatée au cielen Phonneurde Mercure , qui l'auoit compofce [ur 
Îe patron d'vne rortuë des cornes des bœufs d”Apollon , cé la monta de fept cordes, autant qu'ily auoit d'Arlan 
tides. Car le N'ils’eflant retiré x fon canal ordinaire lffaa fecentrautres chofes ne tortuë ; liquelle apres 
|s’effre pourrie, &o fes boyaux eftendus dans l'efcaille , ayant eSté poufée du pied par Mercure, rendit vn fon; x 
Pimitarion duquel il innenta depuis [alyre, dont il firvn prefent à Apollon. Les autres dient que ce fut à Orphée, | 
ipource qu'il eftoir fils de Calliope , lvne des Mufes, lon il mit infques à neuf. cordes > [elon le nombre qwelles 
leffoienr. Hyginus à ce mefme propos en fa Poëtique Aftronomic. Les awrres dienr que Mer- 
lcure apres qu'il eut premierement bafly fa lyre au mont de Cyllene, en Arcadie , ily mit infques à eptcordes, 
6 {elon le nombre des AÆlantides, dont famere Maia en eftoit l'vne. Er par apres , comme Apollon l'euf} furpris 
[qw'il lu deftournoit [es bœufs , pour [er appointerenuers lus de ce larcin , il luy permifide publier que c'efloir 
(luy-mefme qui lanoir inuentée. En faueur dequoy Apollon luy donna vue verse, laquelleen s'en allint en Ar 
|cadie, il ietra aumilien de deux ferpens qui fembloient [e combattre l'vn l'autre, @r les departir ainfi: dont du 
depuis, cn memoire de ce, il porta COuJIours depuis cette verge entortillée de deux ferpens,comme pour VAE MAY= 
que é fsmbole de paix , que Pon appelle le Caducée. 

| Les Pogres dientqueceffla corne d'vne bondiffante chere, dont le Muficien Je fert &lalyve, @o | 
Parcher eu cequi luveft propre. Cecy cftriré de ce pañlage d' Homere au 4.del'Iliade, 
avrie bave re boy UÉcoy Ed AU œinôc 

deie, dv fa mer Aurec Vo céprolo roylicuc, | 
miens éxGairorG didEy sos y mesdoxia ; | 
BeAGA ner œedc 55906 0 AV doc éurrece mien. 

né néon n uaQa Nic ny dinaid'aen meQUrE 

À ra Ab doxhouc aepoË0oc Heape TÉL 

mai A L'Aflar, ypuoëlu imionnenopsole ? : à 

| Tout foudain il ira fon arc poly fait d'vne chevre bondiffante Jannuve, laquelle ayant autrefois atteinte fous la | 
poitrine , qu'illa gertoit au fortir d'yn rocher , lauoit frappée dans l'eftomach À dont elle tomba à la rennerfe | 
Var vie pierre. Sescornes s'ahançoient bien feixe palmes hors de larefle, a bout defquelles , L artillier les ayant | 
raborées 7 aplanies mit des pointes d’or, Plus en l'onxiefme enfuinant 3 où Diomedes arguë Paris : TÉCTE Àw- | 
punis, éca dy nat, rapourontie. Et enl'hymne de Mercure, ilfemble mecfme conftituer des dards | 
ou flefches de corne: vai ga ro décor éxornor. Surquoy il eft à noter, qu'Euftatius interprete | 
lce mot-là de£anoe, que nous auons icy tourné bondifanr, pour lafcif &luxuricux, comme font 
tout le genre des boucs & deschevres: Les autres interpretes ont mis ; Dr, danfant , fautelanr, 
Mais Guarinus (ie nefçay pourquoy) a voulu inferer que ce &££anor fignifioit vn Boucfau- 
uage comme àla verité ie penfe bienque ce foir ce qu’on appelle en Grec uls5xeene, & en La- 
ltin Capricornus; Les Suifles le nomment Bouc d'eftein, c'eft à dire de rocher; lequel a de fort bel- 
Îles & plantureufes cornes, propres pour faire certe lyre dont nous mettons cy-apres la figure. 
(Pourquoy doncques Guarinus a-il ditcela, veu qu'Homere y adioufte l'epichere de pros, qui 
eroitfüuperfu, file moti£zn0e emportoit cela? 

| Les HOMME srecosnoiffent pas cHcore ny lElephant, n5 en quoy ils fe pourrotent [eruir de [es cornes, 
A1 ya deux editions communes en cette forte. tAfouc éduuë mie Aupas , 2777 0j aileænoi eidèrec, 
Sr au à Snetov, 2076, mn reic képaonr durd yphoovre. Mais Pierius Valerianus en fes Hieroglyf- 
Iquès ,leveutchangetainfi:2A6045 , #duuë mic Alexc , de oj aÿbesmoi eldrec, #78 ävre Tù Snelw, 
2078 mroïçtéeno dur voor. Ce qui approche de ce prouerbe .Afinus ad lyram : Comme fi L'E- 
lephanceftoit vne fi lourde & gro fierebefte, quelle ne peuftauoir rien de commun auec la 
lyre non plus que l'afne. Ce qui deroge toutesfois à ce qui fe dit du grand {ens & entende- 
ment de ces animaux, les plus capables de la raifon de tous les autres irraifonnables. Auf à 
la verité ie penfe que Philoftrate ne vucille entendre par cecyautre chofe, finon que du remps 
d'Amphion Piuoire n’eftoit point encore en vfage aux Grecs,ou bien qu'il fut trop fourd pour 
les inftrumens. Car Paufanias en la defcription de l’Artique, dit que les Elephans n’auoienc 
pointefté cognus enla Grece deuantle paffage des Macedoniens en Afic: trop bienl'iuoire, 
dont Homercefcritles fieges & demeures des Rois eftre decorées: maisdelElephantil n’en 
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faiemenrion nulle part. Anacreon enl'Ode à Apollon, parle d’vn pleétre d’iuoire. 
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Etre 
Quoy que ce foit, certe diuerfiré de leçon nef pas de fi grande importance & profit, que de 
| curiofité & oftenration; ainfi que font la plufpart des caftigations fur les bons Aucheurs, oùil| 
|n’eft queftion , par maniere dedire, que de la laine d’vne chevre, ou dela chappe à l'Euefque. 
ÎLE Fons fait la coque d'ynetorcuë, efFnoir aufsi, @* exactement labouré au vrayentre-femé de cercles de- 
liex, Et ce qui fuit durefte de la claufe. Ce lieu icy(à mon aduis)eft lyn des plus chatoüilleux 
| & embroüillez dé tout Philoftrace : rantpour la façon de parler des Sophiftes, qui eft ordinai- 
rement mignardée & pleine d'vn affecté Pindarifine, de mors figurez, tirez de loing , & cou- 
pez court à demy ; que pour deux doutes qui fe prefentenc de fronr, lefquelles ne font point af- 
fez bien decidez parmy nous. Afçauoir-monfilalyre 8 cithare antiques eftoient vne mefme 
| chofe; & quelle pouuoit eftre leur forme & figure. Dont, quant à moy, ie ne me dclibere pas 
de rcfoudre rien, mais apresauoir produit en auanc ce qui fe dit d’vne part & d’autre,ic laitray 
le tout au iugement des Leéteuts. Pourle regard du premier , Pollux , Suidas, Guarinus ; &| 
apres ceux Budée, Tufan, Gefner, Lonicerus, & autres Grammairiens modernes, tiennent] 
ue ces deux inftrumensne font qu'vn; voire le Barbytos encore, Phormix, Cynira , Che- 
lys, Peétis, & femblables, s'appuyans en cela peut-eftre des paffages & authoritez fuiuances. 
Éc tout prémierement d'Homere , combien queic n’aye point veu tout cecy allegué nulle 
| part, lequelen l'hymne de Mercure dit: ; : | 
6 Jenovoc HÂTE un iluSderger. | 
| Etpuisincontinentapres au mefme propos. 
@ rl 9 naréonne péegor iep@ &n) Aie 
| gépuulyay2epuelo 
| Plus en vnaurre endroit du mefme Hymne, 
tiQuer dà AgGQVÈT derseen jee 
| anmèc dy abc oc aa éncapgos A’ Mœv 
mAxRe iruphnée 10) mépoc. 
Ectrois ou quatrecarmesau deffous, parlant de celamefme, 
door cest Auumord yémiqor épfocævre,, 
Tepropôyloi cépulu. 
Mais fans Pallerchercher là, voile-cy au 8. de l'Odyfée: 
ae) AV fuir dulere ianmiSuels me, 20egi ve. 
| Et puis foudain continuant le mefme propos: 


dpro d} nApuË 


olor popuife Ayuplo Juu x ExaAïog. 
| Dequoy l'on peutaffez apperceuoir qu'Homere aconfonduindifferemment gépruy£ &:219u- 
ex : qu'aucunstiennent eftrelalyre propre, celle dif-je de maintenant, faite à maniere de vio- 
le quife joué auec l'archet: Etnon fans caufe, car ce paflage icy , qui eft vn peu auparauant,le 
(tefmoigne,là oùil ditqu’ Apollon conteftantauec Mercure fur le larcin de fes bœufs, pritla lyre 
Id'iceluy, auecle pleëtre (ie n'ofe dire fi ceftvnarcheroule peigne ) taftoit lescordes qui rens 

ÿ : Ë NE É : | 
direnit vn terrible fon; ce qui eftplus à propos pour archer, que pour le peigne , oulaplume! 
dont on iouéfurle ciftre; fuiuant mefme ce que dit Elianau 3. liure, qu'Hercules apprenant à 
ioüer fous Linus de lalyre, le tua d’vn coup de pleétre; ce mot neantmoins eft equiuoque à l'vn | 
& à l'autre, Ciceron és liures de la nature des Dicux,accôparela langue à vnpleétre, & les déts 

. À > 

aux cordes d’yvne harpc.Et S.Ambroifeapresluy en fon Hexameron, dit que la langue eft fem. | 
(blableà vn pleétre,donc on fair fonner les cordes d'vninftfument.Homere dit doncquesainfi. | 
AuGov d\ ÊT des YEC9E » 
rmiRe éraphnés 0 mén0c" à JV ad xdedc 
uepdiAéo tordEnce. 


Er puis deux vers apres. 
| k Aupn d euro x JueiCeov | 


Aie) 


sp 24 Supriac èr deuseed Marche jé 


DoiBe AmoNeovoc. Téne ÿ A19406 19m LC wv 

npÜsriduBordl. à 
| Parquoy, fans doute ne difficulté aucune ,ccstrois inftrumens icy ne font enucrs Homere | 
qu'vnc feule chofe, à fçauoir Aves, o6puryË 8€ 28e: & ide prime face il sébleroir que ce fuft 
plutoft lalyre vftée À nous maintenät,que cette maniere de Harpe dontil fera parlé cy-aptes; 


|pource qu’on peut voiricycomme certe lyre s’empoigne dela main gauche, & qu'auecleple- 
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être (qu'il faut entendre par confequent eftre en la droite )l'ontaftelescordes. A quoyfem- 
ble fe confaire &rapporterencore ce lieu icy du 9. de l'Iliade, où les deputez d’Agamemnon 
vont deuers Achilles pour effayer deler’appaifer; lequel ils treuuent en fon pauillon fonnanc 
de cetinftrument pour fe defmelancolier., 


mer J\ 20 29v opéra repropduor pôprul Ain, | 
La Nû ; dd AËn , En JV apyupeoc Cunoc her. | 
Eftant plusraifonnable d'appliqueree &dicy, qu'il diteftre d'argent , àvn manche de lyre | 
ou viole, qu’au cheualct d'vne Harpe,oùiln'yauroit pas beaucoup d'apparence, À quoy fai&| 
encore ce paflage d'Athenée, #resr S Buced onfirfeon , èresr dè rnfifbor. Autre chofe eff le fceprre | 
autre chofe eff le pleétre. Où il eftbien aifé de difcernerqu'ilneprend pasle pleétre pour vn argoc| 
de cheure , ou de chappon, ne quelque bout de plume pour touchet les cordes d’yne harpe ne| 
|d'vn fiftre: Car quelle proportion yauroit-il d’vn fceptre ou bafton,àcela ; mais pluftoft pour! 
|vnarchetde viole oudelyre, quiapproche bien mieux du fcepte : lequel n'eftoit autre chofe 
qu’vn bafton , combien que pour la marque des Roys, & Princes fouuerains, on l'enrichifloit| 
d’or & d’inoire , ou autres ouurages , ainfi que nous pouuons voir dans le 2. de l’Iliade,parlanel 
d'Agamemnon qui s’equippe en habit Royal pour affembler le confeil. | 
élnem À oninlesy maboior apOrer aiel. | 
Ecpuisapres: 
ëig xolemvos éco , 
ÉcBanaes , didurs uegre mic dlavoutTeE 
oufintesr + I Sépusuc va pion BamAëln. 
Ilintroduit bien auffi Vlyffes là mefme frappant à grands coups de Sceptre en lieu de bafton 
les mutins de l’armée Grecque,& Therfices auffi,quelque proche part qu'il fut de Diomedes. | 


| 
| Q'e dpéqn , mhrpe  merdoperor hd we) due | 
| THÉ. | 


Mais au 53. de l'Odyffée, fur la fin, ileft pris pour vn bafton fimplement, rel que portent les| 
|gueux & caimans en cheminant pour s'appuyer deflus. Car Minerueayanttransformé en cet 
(habit &eftat Vlyffes ,luy donne entre autres chofes vn bafton , que le Poëte appelle en cet 
(endroit fceptre , & vne bezafle. due dY oj oufirfeov x) dfnéa miplv.Ce que i'ay bien voulu defdui. 
reicy, pour monftrer comme au prouerbe deflufdit allegué d’Achenée, dont Erafme fair auffi 
Imention en fes Chiliades , n’y pouuantauoiraucune deformité d’vn fceptre ou bafton aucc| 
vn pleétre à gracer les cordes d'vninftrament il fautpar neceffité que ce foit vn archet,& par-| 
tant quelalyreancienne reffemble à la viole, ouaux lyres maintenant en vfage. Pindare pa- | 
reillement ‘ pourretourner au propos delaïffé ) femble confondre cestrois defflufdics ; & Ari. | 
ftophanes encore parlant ainfi en la Comedie des Nuées. 

Leger pp auroy vu Avegy AuGbvr ë90 néAdbo 
Aou auevidèu 46206 my x ed cÿG ére 0. 

Of De dc apryaior Évay épuonem uQueiCqv. 

Et Plutarque aufiau7.des Sympofaques ,queftion 7. attribué la lyre à Apollon: A'e2 9 (é-| 
rev) dcroy Se On T8 Aro ANævoc ltoVToG ei 50 oœuumono “pmoouéyn rl) AVesv'énorme Ncantmoins on luy 
donnctoufoursla cithare. Anacreon enl'Odeà Apollo, | 

Teedr D 62 Dole , 21 Supn , div, 

Giauçre. Quant à ces carmes que l’on attribué à Ouide, efcriuancà Pifon (mais fauffe. 
ment à mon aduis, car ilsnefententenrien fonftyle ) lefquels femblent faire ie ne fçay quoy 
à ce propos, ie ne fçaurois bonnement difcerner, quant à moy,ce qui s’en peur recueillir, & s'il 
|entend par là de mectre quelque difference ou non entre la Chelys ou reftudo, & la Iyreà tou- 
l£cs aduenturesielesay bien vouluinferer icy. F 

Sine Chelyn dipitis, Cox churnoverbere pulfes, 
Dulcis Apollinea fequitur refludine cantus 
Ette credibile eft Phœbo didiciffe magifro, 
Nec pudear pepuliffe lyram , cûm pace [erens 

Publica fecuris excellent omnia terrise 

Nec pudeat Phœæbea Chelys, fi creditur illis 

Pulfari manibres quibus cr contenditur arcus. 
(Mais l'importance eft maintenant defçauoir fix/9mere, 8 m19dex, eftoiët vne mefme chofeaux | 
lanciens:Car Ariftoxenus dedäs Ammonius Îes diftingue, difant x/9mesc eftre lalyre,&ceux qui | 

cappellez xSwessa),8c Aupwdt). Les autres quiioüêt de la cithare,xSxpæct}.D'au-| 


(en fonnéteftr 
lerépatt Anazilas dans le r4.d'Athenée fcparc parcillemé la Lyre de la cichare par ces versey-| 
è Nr TL Fe | 
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É0 3 Bapérac, Piopodu , muridue, 
uen , Aveac oxuvdmot dEnpréoudo. :| 


|Et Paufanias en fes Actiques ,parlant de la ftatué dont ila cfté fair cy-deuant mention au ta- | 
bleau de Memnon, dir, que par chacun jour, droitement au leuer du Soleil, ellejettoitvn fon | 
quel'on pourroiraccomparcr prefque à celuy que fait en ferompantla corde d’vne cithare, | 
| ou d'ynelyre. mn d\aomv élue re, x) aid mâcar wéesr ahgévros vAis Bo , x) T1 go) HaAuSe ci 
xdod ie wldezc à AUeac fayeime 2opdñc. Car Particle defiunétif à n’eft pas mis en vain. Sembla- | 
blement Lucianau Dialogue de Mercure & Apollon, où Mercure luy dit , qw'il face refoner fæ 
cithare, & qW'il [e monfire haurain & Juperbe pour [a beané, car luy aufi fera de mefine pour la difpofirion ‘de! 
| fa perfonne , & pour falore De maniere que voila force contrarietez , dedans mefmes les plus fi- 
l'gnalez Aucheurs, far vn mefme fubjer, que iene me propofe pas d'accorder. Ilya aufurplus| 
vn paflage en Paufanias ,au to. liure, là où parlant des chofes de la Phocide,il defcritles pein- 
tures de Polygnotus au temple d’Apollon à Delphes, quiferont cy-apresinferées au rableau | 
| de Phorbas, commevne cres-finguliere befongne, & fort plaifanteà voir : & ditainfi: Avez dè 
| eppirley mec Toie mo0Ù* LaTeayOTEG BUTNE my, 1 aj 2opdu) 2areppoy ay. La bre s’'cf efcoulée aux 
eds d'eThamoris, les branches de laquelle font mifes par pieces, er les cordesrembées. Car fi re fignifoit | 
le manche de la viole ou de lalyre, iln’euft pas mis ce mot-là au plurier, pource qu'ilny ena 
| jamais qu'vn; & iCY ilen prefuppofe deux pour le moins. L'incerprete de VIliade l'eftime eftre | 
le mefimeaucc le Cv99ç d'Homcre, difant ainf là deflus, Cupdc 6 mggs mic m1Sulesc 6 symesvray oi | 
| 20m Bo. dro dè Atovra of muasæ No, r à t£arilorrgy ai yepdui . Tellement qu'ilconfond le ose 
|auec lerñye, qu'il prend pour cette partie dela lyre où l’on met les cheuilles qui bandent & 
jafchenrlés cordes. Mais ic neme puis pas bien accorder àcela, yayanttelle difference que la 
figure cy deflous vous le montrera. Voicy encore vn autre bien chatoüilleux paflageen Plu-| 
tarque ,auhiure de la procreation de lame, {elonle Timée de Platon. darcp év 6 rc Eine») | 
juioNue , @ dimnaiuc Aoyuc Cnréèr à rÔ Cuya À Aves 10 vi 2e @MI 1 Tole xoNNaGoic | Dane Fa. dé 
| 2 D'avixde GC œunébac ye20é14 œeics AA uhrenw rien, vho ÿ afuoriur éneiviv En 
DS27 ler Sewpäy. Tout ainfique celuy qui cherche les proportions fefquirierces ,fefqualreres, doubles , (ce| 
| fontle diateffaron ou la quarte,le diapente ou la quinté; le diapafon ou loétaue,) au ious ou che- 
| suller de lalye, gx en la conque d'icelle , aux cheuilles ,eftdigne d’vne risée ( car encor qu'il faille que tou- 
tes ces chofes deffudites foïent exaëlement adiouftées enrr'ellesen longueurs € groffeurs , fi les faut-il neant- 
moins aller quertr, € les confiderer ésrons }en femblable il eft à croire que les corpsdes affres , rc. Car de 
| prendreicy le Cug9e pourle col ou le manche d'vne lyre femblable à celuy d’vne viole , ie ne 
| voudrois pas faire bon quant à moy ,que cela fuft l'intention de l'Autheur; dautant qu'on ne! 
| peutdire que cefoit chofe abfurde & digne d’vne mocqueric, d'aller chercher les tons fur le 
manche d’vnelyreou viole, au contraire c’eft là où ils confiftent en cetinftrument,& oùils fe 
| varient felon l'affictre & difpoñition des doigts fur les touches. Parquoyileft à prefumer qu'il! 
vueille entendre ce qu’on appelle lecheualer en la Harpe, oùfontattachées les cheuilles par! 
|enhaut.& au fonds où le creux d'icelle fair àguife d'yne coquille detortuë, à où lefon fe for-| 
{me & fc rend, & que font atrachéesles cordes par enbas, à des boüillons & petites boffettes | 
taillées à clair-voyes pour introduire le fon dans la concauité, d'où il fortpuisapres, routainfi 
que la creature hors du ventre de la mere, pour fe venir manifefteraux oreilles des efcoutans.| 
Reste maintenant dedire quelque chole de la forme & façon de cerre lyre ou cithare à 
que ie trouueauoir efté de deux fortes;foir que nous les vueillions prendre pour deux differens| 
inftrumens, ou bien pour vnfeul, & que par traiét derempsl'vfage & maniere d'iceluy fe foic| 
| venuë à changer, lenomancien toutesfois luy foit demeuré, Or en premierlieuiln’y a point 
| de doute , que fclon la defcription de Philoftrate, & celle des Phenomeniltes, qui ontaffem- 
'bléneuf cftoilles pour en faire vn aftre ou figure celefte, cene foit cette efpece de Harpe, 
| marquée icy deflous la premiere ; où lalettre A. montre l'efcaille de tortuë, qui faifoitle 
| fondsoufommierd'icelle, en Grec xéauc. B. les deux cornes feruans de branches ou de mqeuc. 
C. le cheualet ou Éugse, auquel font plantées lescheuilles pour accorder l'inftrument. D.| 
les cordes qu'ilappelle nerfs E.lesboüillons ou petites boffetes, dont partent les cordes s’ef-| 
{euanscontre-mont droitau cheualet, où l’onles monte &raualle. Car à celancfe pourroit| 
laucunement approprierlalyre que nous auons maintenant en façon de viole ; ne auñli peu y| 
|conuenirlaffierte & difpofition des neufeltoilles telle que vous pouuez icy voir retirée des 
liures d’Aftrologie , & contrefaicte aprés celle du lambriflement de la grand'falle de la fci-| 
|gneuricau Palais de Padoué, parmy les autres figures celeftes : letour de finuention & fan- 
|taifie d'vn Petrus de Apono, que l'on ditauoir cité vnfouucrain Magicien en fon temps, &| 
quia caché fous ces pourtraiétures infinis grands & merucilleux fecrers. De moy, apres y auoir | 
|refüé plufieurs iours ,ilm'a femblé finalement tout cela n'eftre autre chofe, que le traicté de 
[PAftrologie de Lucian, vn peu dilaté & enrichy de quelques fantaifies, plas pour donner À! 
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imaginer quelque chofe outre, & par deflus l'intention de l’Autheur, que pour profit &inftru- | 
tion qu'onen puifle tirer. Au refte, ce portraiét icy de lalyre antique, eft de vrai vn peu fur la | 
ruftique & le lourdois, mais fentät ce tant mieux fonantiquité & naïue fimplefle, dont elle 
fut premierement compofée; carien ay veu affez d'autres à Rome reprefentées bien plus de-| 
licatement, en des ftaruës d Apollon, & autres fragmens de marbres antiquesen des cama- 
|yeux, & pierres grauées, onices, cornalines, & lapis lazuli; &:en quelquesreuersde médailles 
(encore, mefmement de Neron; qui monftrentroues cette forme & figure, 


[N cantmoins il y a encore parmy ces antiquailles bien vieilles, vn autre maniere deiyre, rou- | 
te femblable à vne viole qui fe iouë auec l'arche, & nonauec vnpleétre ou peigne : maisafin 
{qu'on ne penfe pas que ie vueille ici temerairement fuppofer quelque mienne fantaifie à la le. | 
gere forgée en mon cerueau, fans aucun fondementny appuy, il vaæ mieux que ie vous ame- | 
Ine Pauthorité du fieur Iean Pietre Valerien, autheur des Hieroglyphiques , lequel ayantefté 
|en fon temps vntres-excellent perfonnage és recherches de l'antiquité, efcricainfiau 47. li- 
ure de fon œuurc. Scribonius Libo , homme de grande authorité anciennement à Rome, entre les fiens an- | 
tres magnifiques ér excelleus ouvrages qu'il a laiffex, à la poflerité, fit marquer des medailles d'argent, où | 
|effoit reprefcutée la fiquve du Puteal, qu'il ancir fair bafhr pour vn auditoire; efberant par ces pieces-là prolon- | 
|ger La founenance de [or ed: fice, Et l% deffus plufieurs demandent fort curierfement , que veulent dére ces loves | 
ainfiraillées à chaque face de ce Puteal :car qw'ef-ce que peut auoir de commun (difent-ils )7n inffrement de | 
mufique qui confifle rout en accords , auec des riotes, chcaneries, gx contentions difcordantes 2 le filence € | 
(repos de l'eau de ce puits , aucc ls mufique ; @ le bruir x clameur dela plaidoirie ? LÆquoy t'19 accouflumé de | 
(refpordre ; que telle cmpliffement ne fut fans bonne raifon excogité par Libon, comme ayant voulu mettre de- | 
want les yeux à ceux qui frequentercient ce lieu , les chofes qui luy fembloienr leur deuoir eStre faluraires gs | 
vtles. Aceux , c'e à fçanoir qui aurotent procés; de ne laiffer pour cela d’anoir toufiours la concorde en me= 
more , nonobfhant leurs differends 7 debats ; comme le frmét le plus commode qui paille eftre pour lentrete- 
nement de la focieté humaine. Aux Aduocars que s'ils aimoient le bien de leurs parues , il falloir feulemens 
qgwils cherc haffeur de dire ce qui faifoir a propos, € cfloitconuenable pourle fouflenement de Li caufe qu'ils 
aucient en MAIN ; CT s’'abffenir au demeurant des Chippoteries , Cauillations,@r contradi£toires, ne feruans qu'à 
troubler @ confondre tout. Etaux Tuzes qui feroien là pour leur faire dyoiét, de prefter atrentiement Lo 
reille aux argumens ; @ raifons qu'oulewr alleoueyoit ; pour en tivervne verité où pourle moins conieéture | 
tresvray-femblable ce preonante.Ce numifme doncques ou medaille d'argent antique, auoit d’yn 
lcofté vnerelte ,aueccetteinfcriptionàlentour , PAY LVS LEPIDYVS CONCORD. &au 
reuers la figure fuiuante , accompagnée de ces mots-cy, PV T EA'L SCRIBON.L1B0O.[es 
lAutheurs font fouuent mention dece puteal , comme mefme Horace ; Forum Putedlque Libonis 
mandabo ficcis , c’'eftà dire aux Jugesauant que d’auoir beu. Eten Ouide: Qui Puteal, Tamimque 
timer , celeréfque Calendas. Pource que les creanciers eftoient ordinairementtirez en iugement 
au premier iout du mois, qui ne cardoit guere à venir pour eux. Mais au 23. du mefme œuure, 
il parle encorc bien plus apertement au titre des Cygnés, alleguant d’auoir veu chez le Car- 
dinal Hippolyce de Medicis, vn Appollon de marbre antique, qui empoignoit de la main gau- 
lchele manche d'vnelyre (ce qu'ilapelle urum ) laquelle eftoit fouftenuë fur le dos d'yn Cy- 
lgne, retournant gracieufement le col &le bec versles cordes d’icelle, côme s'il les vouloitac- | 
compagner de fonchantsla droiéts cftoit appuyée fur fon genoüil, tenant vnarchet:àfes pieds | 


TT gifoit 


| LG) CL 


|gifoi vne trouffe garnie de flefches. Or pourne laifier Hien en arriere de ce qui peut feruirà 

donner quelquelumiere à ee propos enfeuely fi auant dans les tencbres de l'antiquité, ay ad-| 

uifé ne deuoir point eftre chofcinutile, ne fuperuë, d'amener icyle paflage d’Athenée au 14.| 

(liure,où Artemon defcritencettefortevne triple Harpe oulyre de P ychagorasle Zacynthié, 

| laquelle pour cette occafion eftoit appelée le ctippicr. 11 y «row plein d'inftrimens qu'on nefçau-|ATHINE@ 

|roit bonnement dire dont ils font procedex ; ainfiqweft le crippier de Pythagoras le Zacynthien ; lequel ayant | 

|eu fort grand’ vogue par vn peu de temps, pource qu'on letrouva trop mal-aifé à toucher, ou pour quelque autre | 

| vai[on peut-efire,on le lasffa li bien roft defmonté, incognu de La plus srand part. Aurefte, il reffembloit de | 

| beaucoup à vn trippier Delphique ; aufSi en auoiralle nom , ferwoir d'vne harpe triple. Carayant celuy qui | 
| 
| 
| 


en iofiot les pieds affis [ur vnebafe tournante, rour #infi qu'on void en certains Jieges rourne-virans fur vr 
|piuor, iltendoit de cordes les faces ér'efpaces de rrois entre-deux d’yn des pieds à laure, appropriant à chacune 
| fa branche : 5 le deffous , il l'accommodoir pour bander les cordes , le deffus efhant fair pour “Jeruir de bafin où 
Jommier auec quelques ornemens qui > efloient attachex : de maniere que cela anoit vne fort bonne grace à 
l'œil, fi adiouftoit encore vn fon plus ferme épremply. Ilauoit puis apres depart à chacun de ces trois efpaces 
| | fon harmonie particuliere:à fçauvir,la Dorique , la Lsdiene gg la Phrpgienne : Er cftant af fu vn efcabeau 
proportionné de mefure à l'effendrédes cordes, defployant par mefine moyen la main gauche pour en iouër à [on 
tour, @r de l’antre s’aidant du pleétre ; Jelon la premiere de cestrois mifiques qui luy venoit en  fantaifie , il don» 
soit fort habilement vnrour de pied à la bafe laquelle tres-friande a fe tourne-Virer entous Jens 3 luy amenoir 
FE coflen main Les [yffernes éy accords des oétaues ; Er d'autre part eftoir fi prompt @r vifle des doigts furles| 
cordes, que fi quelquvn ne fe fuft apperceu de ce qu'il faifoit,  euft voulu feulement le inger à louye, ileuf? 
fermemement cuidé d’ouyr trois iviieurs tout enfemble,accordex en diuers tons, € harmonies, @r eu en admire 
tiontres- crande telle maniere d'infirument. 

LEsCORDES, partietiennenrau Mazadis ou cheualer d'en bas Ce mot icy Hé jade où gun, ele | 
equiuoque à pluficurs fignifications Car on le prend quelquesfois pour vninftrument de Mu- | 
fique’, qu'Ariftoxenus eftime cftre vne mefine chofe aucc man: Atiftarchus,vne maniere de 
fluftes, & Didymusauffi: Apollodorus,le Pfalterion: Lucian a vfé du diminutif ana os pour | 
la table d'vn luth ou d’vne viole.Icy ie l'ay tournée chenaler, pource qu'il m'a femblé quel Au- 
cheurPaainfencendu,& non fans exéple &rauthorité: Car encore que Suidas l’interprere pour 
vne table de viole,ya9cc,omr)c Tea yovoc Üméuvooc. Iladioufte apres, fc Sec 4x2 CA NN,2) mc! 
Aveuc,h re vébeic BasdÇara,le chenaler de La cithare,& de lalyre qui fouflieur les cordes. Ce qui mon-| 

re encore ce femble,que noñobftant qu'illes côfonde en vnautre endroit,ilen veutneant-| 
moins faire icy vne diftinétion. Si peu d’aflürance il ÿa en tous ces Autheurs, quinous onf 

\ donnéles chofes en la mefme incertitude qu'ils les ontreceuës:fi d'auenture onne doit plu- 
| toftrejerter certe faute fur leur crop haftiue precipitation de mettre la main ka plume. 

$A CHANSON cf?4 mon aduis de laterre. Homercen P'Hymne de Mercure. 
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Mercure ( dit-il) rorchant La cithare d'yne main tres-legere commença quand quand à chanter deffus, dont 
s’enfuinoit vne voix agreable: meflant enfcrableles Dieux immortels auec ls terre tenebreufe € obfcure, & 
\ecmme ils furent dés le commencement procrecx,, € la portion que chacun d'eux eut en partage. Apropos 
de cecy, Plutarque au traité dela Mufique. Q#Heraclide an liure qw'ila compilé des anciens go pre=|PAVTATS: | 
mers innenteurs de L'art ,tefmoigne qu Amphion fils de Tupiter go Anrio pé, futle premier quitrouns la ma-| 
niere de chanter fur la Harpe;cnfemble La puëfie d’icelle,comme ayant ché enfeigné par [on pere. Ce qui fe preu- 
ue par des regifires foignen ement Sardex dans le threforde Sicyon,c{quels ef} fait vn def nombrement fort par- 
ticalier de routes ces che t de li me[me, ilrecite les noms des religienfes d'Argos qui auoient la charge des 


ces; des Poëres aufRi, gr des Juficiens. EN INRP Ki 
H 


| 
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Qye les Poires dient en leurs Æpothetes. Plutarque au mefme traicé deffufdic. Le contefte des Mu- 
ficiens cy deffus mentionnex,, ne fut pasexempt des mefures devers & depieds limitex,, mais femblable à celug 
| de Srefichorus,@r des autres vieils Poëtes,qui compofoient des carmes auec la cadence propre à chanter. Er dit 
| que T'erpander;qui effablift des reigles fur le chant de la Harpe ayant adioïut à ces-vers,éo* à ceux d'Homcre, | 
| des airs conformes à fes precepres,anoitaccouflumé de chanter és ieux de prix,où l'on conteftoit à l'enuy l'un de | 
| l'autre:Er quece fut le premier qui donna des noms à chacune des loix de la Harpe, gr des cordes. AVimitation | 
duquel, Clonas fut aufsile premier qui en mit fur le ieu deflutes , € fit des Profodies ou facrex Cantiques des | 
| Elegies confequemment, €” des Hexametres: Duquel genre de poëme fa aufsi Polymeftus Colaphonier ; qui 
| vinr apres. Orquant aux loix y reigles du ieu deflurres,ils aucsent celles=cy, L’Aporhete, les Elesiaques, le | 
Comarchien, Schænion, Cepion , Deios, & Trimeles ; les Dolymneftes (qu'on appelle ) furenttrouuex depuis. | 

Somme que les Apotheres,doncil efticy faitmention, eftoient les reigles que Clonasmiten 
| auant pour leieu defluttes,& pour les vers qu'onchantoit deflus. 


; | 
| Les PIERRES accoureur à famufique, gt l'efcoutans attentinement s'arrencent @ deuiennent mu-| 
railles, Éuripide xce propos és Phenices. 


| 
| 
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| Au chant de la cithare &r lyve d'A: mphionles murailles x le chafteau de Thebes fe [ont bafties emprés lecou- 


|rant de deux fleunes : de Dirce à fçawoir , qui arroufe des prairies herbuës vis avis d'Ifmenus. Làoù vous 
ouuez voirencore accouplez,& fans bièn grande occafion , ce me femble ,ces deuxdiétions 


| de pépruË, & Adeg.Paufanias és Bœot..Aupres la porte Præride font les [epultures des enfans d'Æmphion; | 
| des males à part, € des filles aufsi:é non gueres Loing de Là ef? celiy du pere,anec fon frere Zetus,envne com- | 
| | munemütre de rerre,là ou ily a des pierres taillées grofsierement,que l'on dit eftre de celles qui accourarent 4 | 
fes chanfons. Horace en TO de ynziefme dutroifiefme liure. 

| * Mercuri, nm te docilis magiftro 
Mouir Amphion lapides canendo: 
Ttque reftudo refonare [eptem 

Callida neruis. 
| Nec loquax olim , neque Srata, nunc G° | 
| Drum menfis , Gr amicatemplis. : | 
[En vin Le muraille « fepr porres. De ces feprporcesila efté defia parlé cy-deflus au tableau de 
| Menccée, felon Efchile & Euripide: mais Homere enl'vnzicfmede l'Odyffée en dir encore 
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Lo 5 A'ynbrmv by À'otmoio pate, 
à d Aude DT y éleohvnons iadce, 
20) p'erene dbo mjd| , A'ugiond ve LiSor re, 
où œegru OhGne Sddç uno LAON 
méppuoan r tai) d SD dmdpaorér y éduvavre 
vabeySp dpi 0esr OnEl, LeaTiemTrip 60VTs. 
Apres ie vis. Antiope fe de AVopus,qui fe glorifoit d'anoir geuentre les bras de Iupiter,dont elle avoir en deux | 
enfans, Amphion @ Z ethus, lefquels planterent les premiers fondemens de Thebes aux fept portes, es l'enui- | 
|Paysantas. lronnerent de tours; puis que fans cette fortification ér cloflure,ils ne pounoient demeurer en feureté: quelques | 
branes go vaillans qu'ils fuffenr. Paufanias és Bæotiques. Lycus ayant efté creétuteur pour la  feconde fois | 
| de Laius fils de Labdacus, Amphion or Z' ethus furuindrent auec l'armée qu'ils auoieut affemblé , &* enleuerent 
|Laius ; Car ils auvient [oin que la race de Cadmusne vint à s'efleindre, gp: la memoire ne s’en perdif? à l'adue- | 
| mir. Ils deffirent doncques Lycus en bataille rangée ; é apans pris en main le gouuernement du Royaume , ad- | 
| léonflerent À lu citadelle de La Cadmée labaffe ville qu'ils appellerent Thebes à caufe de is qu'ils auoient | 
laecThebé. Ce que meme tefmoigne Homere ésvers cy-deffss alleguex. Maïs fr Amp ion fur fi excellent | 
Muficien, qu'il eust edifié les murailles au [on de lalsre, il n'en à iamais ditrvn feul mor entoutes [es Poëies, | 
\Neanimoins Amphion fut en fort grande eflime à canfe de la Mufique,&rapprit des Liydiens leurharmonie,par 
le moyen de l'alliance qu'il auoit contrailée anec T'antalus;ér inuenta trois cordes encure,ousreles quatre pre | 
\mieres. Celuyan refte qui compofa les caurmes d'Añtiopé, dit qu Amphion apprit premierement de Mercure & 
(évier de lalyre, y: qu'en chattant il ateiroit à luy les pierres, @* beftes faunages. Moron Byxgnti en fes Ele- 
CRE _ graques il 
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| giaques auf laifsé par efcrit qu" Anphion dcdia le premier vin autel à ce Dicu, € qu'en faueur de 
donna vue lire. Touchantcetart mufical de Lydie, Pline au 7-liure, chap.56. ditainfi, Atos fil 
d'Helenes,trouus la con ifiderarion des vents: Amphion, la Mufique : Pansle baur=bois : Mercure, ia flutte à neuf 
trous: Midas en Phrogie,le cornet à bouquin: Marcias,de x chalumeaux accordez enfemble : çy as mefme pays) ; 
| Amphion,lemode Lydienne : la Dorique, T'hamiras de Thrace:la Phr3 tienne, le deffifdir Marfias : la Cithare 
Æmphivn, ou Orpheus felon lesautres,on Linus comme ancuus veulent dire. Mais pour reuenirà ces poi- 
|tes de Thebes, Hyginus au 69. chap. defes Fables, en parle ainfi, <Ænphion qui fermaT hebes de mu» 
|railles, appellales fepr portes du nom de [es filles, Thera,Cledoxe, Aflynome > Abicratis, Chias, Ogryrix, Chlo-| 
|#i5, Ces fepc portes fontencorenomméesautrement( comme nous auons defiadit)& mefme| 
| Paufaniasenfes Bæotiques, met quela Neiceeftainfi appellée par Amphion, de la corde dite 
Neré; qu'ilinuenta là endroit en fa harpe; ou bien de Neides fon Nepucu, le fils de Zethus. | 
| TovT AVrANT gwilyade rons en la lyre. Il dit qu Amphion mit fept portes à {à nouucllél 
| clofture de Thebes,autät qu’il yauoit de cons ou de cordes enfa lyre. Lucian au traité de PA- 
ftrologie monftre, gueles Grecs z'apprirent Lama rien que ce foi de cefe arr,ne des Ethiopiens,ne des Er: 
priens 5; mais que ce fur Orphée qui la leur enfeigna E nn gucres appertement toutes 06, H9Y du nCC,atns le roue 
|embroïillé, 7 counert d'enygmes cpmyfteres ; pource qu'illuy fembla le deuoir faire air IE: Car ayant mis en| 
point [a lyre, il infhtua les Org9es, où tlchantoit des facrex Canriques. Lalyre au reffe n'ayant que [epi cor 
monfbroit par cela l'harmonie éx accoÿd des planettes, Er ainfi Orphée recherchant és prariquar ces belles c 
fiderations,amignotoir, £aignoir,@ attiroir à luyroutes chofes,car cecy ne regardoit pas à vue lyre cômune,dée 
| on ioué pour palle-temps; nyne fe foucioit pas gueres plus déroute autre efpece de mufique; parce que la fienne 
| particulieve effoir celle que vous vencx d’ouyr cy-d CIE Ceque les Grecs voulans honorer , Iny'4/ signerent vne| 
| place au ciel la où quelque nombre d’effoulles comprifes enfemble, font appellées la love d'orphée. Plutarqueau| 
| recueil qu’il a fair dela mufique, dit que le peu de corde: la femplicité ovaue y aCCOmpagyée d'ane mia 
|seflé non fardée, reuenoit plus au gonf} des anciens , que les plus affeélées x mivnayrdes manicres: Parquoy cel 
w'effoit point ve ignorance ,ne faute de pratique qu les rangeoit à cela. Et ne faut paspenfer, q'olympus s ne 
|ceux qui l'imiterent depuis, euffentrerranché la pluralité é varieré des cordes, pour n'en canoir vfer, gx s'en| 
|premaloir ; ais pource qu'ils iugeoïër cela faperflu,éo dutout inutile, voire plus propre à corrompre &x desbau:| 
cher les perfonnes, qu'à rechercher la perfeétion de lamnfique. Er defuit, Olympus ne s'aidant feulement que| 
|detroiscordes, a laifsé neantmoins derrieye luy tous les autres, qui anec plus grand sombre fe [ont cfforcex, de| 
| Pefgaler r atteindre. Trop bien dit-il puis apres; que Terpander Antiffeien, y rechercha plus de! 
| tons; n’y ayant eu iufques à fon tempsque fepe cordes. Erés Apophthegmes Laconiciens,qué| 
us eftans Ephore,couppa deux cordes à Phrynis ,lefquellesil auoir de nouueau adiou-| 
ftées à fa lyre; luy difant,ne corromps point ainfi la mufique: Qu'ils luy permirent toucesfois| 
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de choifir celle qu’il voudroit que cefuflent , ou d’enhaut, ou d'enbas. Quant à ce poinét des | 
trois cordes qui eftoientfans plus enla premiere lyre, Diodore au premier des antiquitez, dit| 
cecy. On fair Mercure auotr eflé autheur de La lye à rrois cordes faites denerfs , à limitation des trois faifons| 
de l'année: car la voix aiguë owle deffus repre[cnte LE Vé; la graue ou la baffe-contre, l'Eyuer; do ls moyenne 
É 1£ DE d & ] QUES L | 
qui eff la raille,le Printemps. Fulgentius au 3. liure de fon Mythologique, examine le tout de plus Fvrezx- 
hautdifant ainfi. Les Muficiës ont mis deux ordres en leur avr :letroifiefme ils l'y auvoienr adioufté comme|3Y5 
refque par necefité > contrainte ainfique dit Hermes: } édéyres, à Vaxno Leov,n 2070 pe, c’eft à dire,ois 
g : 5e ñ A 70 DOI. 2 
| de ceux qui chantent ,ou de ceux quiicent des infirumens | où rien ne va que des dois ; ou des fonneurs de 
| q ? q nr >. fl rs J 
uites dr cornets, ge autres rels inflrumens à vent. Le premier doncques part de la vive voix , laquelle ef? prom. 
Nets;G autre ierdonequesp voix; Laquelle fl prom- 
|pte de fubuenir a tout Ce qui depend dela mufique: Peut au rehau]fer € remplir les feintes où demy-tons; Ex | 
| cordey voix pareilles, ges adoucir les de, onnemens;adoucir lestons gx les voix enrichir les fredons gx palltz 
| LCA k Î 
|ges dela gorge. Lalyre fuit puis-apres 4u fecond lieu: gx: combien qwelle fatisface à la plus grand’ part de ces 
|chofes, ne peur pas toutesfois fournir à rout ce que la vine voix eut de [oy : trop bies pourroit-clle accomplir le 
ne > | ; Ki ja 7 AE . 
|äeu de fluites,qui [ont la derniere partie de la mufique. Car La live à cinq derex au chanter à quatre parties ain - | 
(fique dit Pythavoras apres auoir amené les mefurées cadances à va accord de ls mufique : dont la premiere eff le | 
| Dipafon ou ottaue, ce qu'on appelle en Arihmetique Diplufion , à feauoir la proportion dyn à deuxila [e= 
| : > cg) À Fi 2 ñ 4 : 
conde Dixpente (quinte) Hemiolion és nombres IOUS difons deux à trois : latierce Dia 1; les Arichmeri=| | 
|ciens Epitritos , de trois 4 quatre: La quarrie[me e À leron;és Arithmeriques Eposdous de cinq enuers uatre. Et| | 
| as en s AHÉSÉPOSHUSS FAPAONT | 
(pource que les reigles d'Arithmerique ne permettent pas de palfer outre, à caufe de laborne on limite du noue- | 


(aire, car le nombre de dix ef} le commencement és premier di egré d'vn autre crdre,il faut par confequent qu'il) 
|? ait encore vne cinquiefme mode d’acord qui s'appelle Eirmonie , telle qéeftde béta neuf. Car outre cenom- | 
|bre , vous netvounerez point d'autre conjonétion ny affemblement. T1 s‘enfuir doncques que la mufiqué| | 
la fpt parties,ou manieres; Diaftemes, Siftemes, Phthongues, Tons, Demy-rons, Mctaboles, | 
|& Mclopées, dont Virgile au fixiefmea ainf parlé : | | 
| NecnonTreïcius longa cum vefte Sacerdos | 
| Obloquitur aumcris [eptem difcrimina vocum. | 
| Mars fifinalementil meft permis de difcourir & allepôrifer là deffus auf bien que les au 
(eres, ie dirois en premicr lieu, que la tortuë en la Jyre tienr le lieu de l'vniucts:car He parie de fa! 
| ET 1j | 
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coquille eftans fous le ventre, & quicftplatte, reprefentelaterre, laquelle encore qu'elle foic 
de figure ronde & globeufe en coute fa mañle incorporécauecl'eau, paroiïft neatmoins pleine | 
laurefpeët du ciel. Etceftpourquoy les Pythagoriciens luy ont actribué la figure du Cube, | 
|commela plus ferme detoutes autres , dautant qu'il y a fix faces enclofes chacune de quatre 
coftez cfgaux,& d'angles droits. Le dos de la tortuë fe conforme au ciel , eftans voutez l’vn & 

lautre:& les ronds iauncs qui y fontfurfemez,aux cftoilles. Sa tardiue marche & efbranlemenc 
\denore les ouurages & progrez de nature, qui fe font fucceffiuement,& peu à peu, non routà | 
|coup : Mais puis apres la tortuë eftantainfiiointe & recueillie enfoy, eft prifeen cet endroic| 
(pour Pynité és nombres, pourle poinét és Geometriques, & pour la forme enla Nature. Les 
(deux cornes fetuäs de branches, foncle nombre de deux;& la matiere, & la ligne courbe,som- 

lime le cheualct eft la droite. Elles fignifienc encore par leurs deux bouts, Fvn moufle & obrus 
attaché à lacerre,& l'autre quitenden pointe contre mont,le bas & le haut d'Hermes:la terre | 
&le ciel de Moyfe ; la montée des vapeurs de laterre , &la defcente des rays du foleil, & des 
ftres: le mafle & la femelle le patient & l'agent. Et daucät que fes cornes font d’vn animal laf- 
cif& fecond , tantplus propres font-elles àreptefenter la generation des chofes , à quoy le 
qualitez deflufdites font requifes en la nature; qui toutes confftenten cela: aufli le Binaire eft | 
appellé myftiquement Iunon,& swmerus immunditie & falacirans. Ces deux cornes doncques, & | 
Île cheualer, conftituent vntriangle equilareral, qui eft la premier figure Epipedale,le princi- 
\pe& fondement de rous corps folides;comme celle qui a lemoins d’angles ou coings. Eceftce | 
[nombre icy de troisleplus excellent de tous autres, ne fuft-ce que pour fe retrouuer ainfi en | 
Peffence de Dieu. II fe rapporte puis apres au triplemonde; Incelligible, Celcfte, & Elemen-| 
raire: Et aux trois genres des compofez icy bas, le Mineral, Vegetal, & Animal:L?efcaille dela | 
Étorruë ciencie lieu de Mineral lebouys donteltle cheualer,du Vegeral;& les cornes dePAni-| 
lmal,carelles en foncparties. C’eftle premier nombre cubique,contenant longueur, largeur,& | 
Iprofondeur ; en quoy confiftent toutes les dimenfions:le commencement,le milieu, & la fin:le | 
paf, le prefent,& aduenir:ligne, fuperficie,& corps:nombre,poids,& mefure.Hieronymus au | 
kefte ancien Autheur Grec, dit que la lyre ou cithare auoit la forme d’vn delta A ou triangle, | 
my plus ny moins qu'auoit l'Egypte; Ce qui confirme toufours de tant plus que c'eftoit vne | 
Harpe, & non pas la viole : Er qu'il yauoit vingt-quatre cordes, mais c’eftoit de fon tempsicar | 
fui Terpanderil n'y en eut que fept. Simonides yadiouta puis apres la huiéticfme, & Ti- 
mothéc la neufefme; ainfi que dir Pline au lieu cy-deuant alleguédu 7. liure, au 56. chap. Le 
cuir de bœuf fuit puis apres, pour faire le uaternaire , qui eft appofé autour de l'affemble- 
ment des deux efcailles, deflous.& deflus, pour empefcher que le fon nefe perde par là: dont 
Homere a ainfi parlé en l'Hymne de Mercure. aug) di dipux rivvass Bodc œpamdiasw tin. Ce | 
nombteicy reprefente les quatre Elemens, quatre humeurs , quatre complexions, les quatre | 
laifons de l'année; & plulicurs autres grands myfteres de la philofophie Pythagoricienne, qui 
lconfifte cout en nombres,proportions,& harmonies. Ecles cordes font pour la cinquiefme, | 
\denotans l'ether, l'endelechic,la quinceflence,& lumiere;les cinq fens du parfait animal: Lef. 
quelles cordes, en nombre de fepr, laiflent fix interuales ou efpaces, qui font les fix Tons dela 
Mufique, à fçauoir cinq complets, & deux demy cons, qui equipolenr à vn entier : Diatefaron, 
Diapente, Diapalon, Diapafon & Diateffaron, Diapafon & Diapente, & Difdiapafon:aurre- | 
ment Scfquitierce, Sefquialcere, Double, double Sefquitierce, double Sefquialtere, & Qua- | 
druple. Nos Muficiens modernes traitent cela par la gamme, vr,re, mi, fa, fol, la. Les fept cor- | 
des nous marquentlesfept Planertes, qui par leurs mouuemens produifent tous ces Tons & 
harmonies, eftant ce nombre de fept copofé de trois & de quatre , dont le premier fymbolife | 
à l'ame , à caufe de fa dignité & excellence, &e de ces trois facultez,raifon, ire, & concupifcen- 
ce, & le Quaternaire au corps, fait & produit des quatre Elemens. Tellement que le Sepre-| 
aire comprend en foy toute la perfeétion & fabrique de l'homme , auquelfe rapportent tou | 
Lesautres chofes creces. Ily a puisapres fepr accords principaux, qui refulrenr des fix deflufdi- 
cs efpaces, Ton, Dito n,Semiditon, Diaeflaron, Diapente auec leton, Diapente auecla fein-| 
e ou demyton, & le Diapafon. | 
Piutarque au liure de la creation de l'ame, les direftre deux Hypates,trois Neres,vne Mefe, | 

& vne paramefe àquoy lon auroitadioutépourla huiéticfme note, celle qu’on appelle Prof- 
Uambanomenos , dediée (ce dit-il) à la rerre. Cere verre neantmoins ic la prendrois pour la hui- | 
éticfme fphere, faiuantl'authorité des Pythagoriciens, & mefme de Timéele Locrien,enfon | 
Éraité de la Nature & del’ame du monde, où mertrois ordres d’Elemens: Ceux d'icy bas en | 
perpetuelle alecration & changement, tenans lieu de matierc, & deux autreslà haut au ciel, | 
informatifs ,attribuans laterreà la Lune, l'eau à Mercure, Pair à Venus, &lefeu au Soleil. Er | 
(derechefpar ordre retrograde, le feu à Mars, V'airà Jupiter, l'eau à Saturne, & lacerre àla hui- 
étiefine fphere.Dequoy dependent infinies belles confiderations & fecrets, & mefmes en la 
Nacure meralique, où chaque meralrefpond à vne des planerres : l'or au Solcil, largent à la 
: . Lune, | 
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Lune, Peftain à Jupiter, le cuiure à Venus, le plomb à Saturne ,le fera Mars ,& l'argent vifà | 
Mercure : Le cout felon les qualicez deflufdites. Et.quant à la plus haute terre mctallique, qui 
reprefente la huicticfine fphere , où giftle principal fondement de cerart, pas vn des Philofo- 
phes Chimiques n’en a jamais rien voulu defbagouler en paroles ouuertes. Mais Homere en 
on Hymne, l’a bien appelléc la mere des Dieux, & la femme du ciel eftellé , pese StGv pehrmp, 
ldnoy dexvê asvegevros. Finalement, les neufeftoiles dont eft conftruite la figure de cette lyre, | 
fontles neuf Mufes,ou Spheres mobiles, à qui elles font appropriées felon d’aucuns. Car Pla- 
Iron enfa Rep. n’en mer que huiét és cieux, &le neufiefmeicy basenlaterre, pouradoucir & 
\tenir enpaix , concorde & repos, routes les chofes qui y font. Voila donques ce qui nous fem- 
ble pouuoir eftre difcouru & fantafñé fur cettelyre, laquelle(il y a defia trop long temps)s'en 
eft allée placer là haut au ciel, auec tous fes accords, confonances, proportions & efgalicez , | 
Auf bien comme a fait la. Iuftice apres elle. Car Wlrima de fuperis slla requis bumum: Etne nous | 
ont laïffé icy bas que noifes ,contentions & difcords, aueciniquitez, iniuftices, incgalitez,& 
lautres telles mauuaifes danrées. Maisil ne nous fautpas prendre ne confidererles belles & di- 
luines proportions des nombres, pour les comptes & fupputations d'vne banque , ne les Gco- | 
|metriques pour noscommuns vfages, nel Aftrologie pour obferuerles charbons du ciel,ainfi | 
queles appelle Xenophanes, ne la Mufique pour chanter à quatré parties, ou pour donner 
| quelque aubade &réueil d’inftrumens. Car c’eft vn vray facrilege, felon que dit Plaron,deles 
'cirer à autre fin, que pour efleuer fa penfée 8r fon efprit à Dieu, là où giftrout le comble &la 
| perfection de noftrefouuerain bien. 


ù 


H 


R. Nous pleurons l'im rprud ence, Doit perir dans les-eaux. 


| Ou ple, 7 D.Mais pour quelle rai[on, ou bien quel nouveau fpeétre 
ID. Mais pou ur vne arsbition Fous changea en Elcétre ? 

Vi ! R. C'eft que pour wn mortel qui prend fihaur effor, 
R. D'aurans que C'ef} vn feu, quicaufans mille maux, 11 faut des larmes d'or. 
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we E Soleileut dela Nymphe Clymené on fort beau fs qu'il ai. 
Amoit fngulieremét;lequel luyrequit cetregraceë9 faueur pour 
lapremiere qu'il lu y eut oncques demandée, del 4 dcnner vn 
iour entier [on chariot a conduire, dont ilenlumine le monde, 
A4 auf bien tous les cieux comelaterre €5 lamer:Ce queluy ayät 

| oétro jé fort aregret € acontre cœur, car ill'auoit [urpris par le férmét [olenel 
de Styx, qu'il n'ejtpas loifible aux Dieux de violer nyenfraindre; le DDabrel 
ienne hôme,craintifencores, €9 inexperimenté envne affaire de fi gräd poids. 
dela frayeur qu'ileut des animaux qui [ont auZodiaque, s'eflonna de forte, 


queles courfiers trop fiers €S impetueux pour [on infufifance,prirér le frain à 
| belles dents,@ S'en allerent à vau de route ça €9 l'à,hors de l'orniere acconftu- 
\mécitellemér qu'ils biuflerent cet endroit du ciel qu'on appelle la voye laittée, 
\auecques laterre pré[que toute;tS luyainffrofty qu'il eftoir, [elaiffacheoir du 
\haut en bas dedans lariuiere du Pau; où [es fœurs mencrent un fi gräd ducil 
| de fadefionuenuë qu'elles deuindrent finalement arbres ,que l'on appelle 


|_AulnesowPeupliers,le[quels,come dient les Poëtes rendent de l'ambre iaune 
en lieu de larmes. Tout cecy.finous voulons crotreles Naturalifles,n'efautre 
\chofequ'vnetres- grande conflagration autresfois aduenuë, qui embrafa la 
plus gräd'part delaterre;a quoy pour remedier,@S remettre les cho[es en leur 
\éemperamèt accouffumé [uruint purs apres le deluge.Car le feu ES l'eau,com-| 
\me nous auons defia dit cy-deffiss , effans les deux plus puiffans clemens, font 
Lau à certaines reuolutions €5 periodes, desexceffifs changemens € renona- 
tions. Mars [elonla Philo{ophie morale, c'eftvntres-beladmoneffement pour 
nous diuertir de l'ambition €$ wainegloire, € ne demander à Dieu chofe qui 
foit outre noffre portée;Car le plus [onnent en penfant s'aduancer € acquérir 
iguelquereputation l'onne fe donne garde qu'on fe void abyfiner enune tres-| 
profonde mifere € ruine. Aufficette cheute de Phaëthon à doné lieu à un pra- 
werbe; Quand nous laifons la vacation à quo y nous [onmes par aduanfure 
ibeureu[emët appelez, pour nous extrauaguer € courir apres certaines lege- 
rretez, fantalliques, où nous ne fommes propres en faron quelconque. Ou quäd\ 
nous changeons de volonté inconffamment à toutes heurtes:Car Phaëthon eff 


lef{ymbole d'un elbrit temeraire & leger fuiuant mefine cequ'en dit Ouide :_ 


H üij | 
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Sedleue ponduserat, nec quod cognocere poffent | 
.… Solisequi, folitiqueiugum grauitate carcbat, | 
| Lequel gounernant mal à propos le chariot du corps où ileft porté, le precipite 
par [a fante a un danger € calamité euidente. Platon [emble vouloir appro- 
prier cette fiition Poëtique à la deuolution desames, qui [ont tranfi miles, © 
comme roulées du ciel icybas dans les corps; les difant eftre [écoutes de leurs 
anciennes € premicres demeures. | 


EszarmesdesHeliadesparoiffent d'or, lefquelles, 
à cequel’on dit, degoutent pour l'occafionde Phaë-| 
chon : Car eftant épris d'vn defir demener les cha- 
riots, monta hardiment fur celuy de fon pere; mais 
pour n'auoir bien fceu tenir la bride aflez roide, il fe 
fouruoya, & s'enallatomber dans latiuiere du Pau. 
Cecy fembleaux Philofophes auoir efté vn furcrez| 
TS D dechaleursexceffiues:les Poëres & les Peintres con- 
| fondent peñe-mefle les cheuaux, le charior, & les 
| cieuxtout enfemble. Defai&, prenez-y garde: Carla nuiét chafle le iour de 
| deuersle Midy : &le globe folairetombanten terre , tire quand & foy les! 
eftoilles. Les heures d'autre-part abandonnansles portes du ciel, s'enfuyent| 
droit aux tencbres qui viennent au deuant : Et les cheuaux fe deffaifans| 
| delcurslimons, font tran(portez d'vne impetuofité forcenée ; dont la terre! 
|fe palme d'angoifle, 8 leueles deux mains au ciel, pour la vehemente cha- 
| leur qui l'eftouffe. Cetemps pédant le pauureiouuenceau eftrenuerfé hors 
du chariot, roulant à bas par le vuide de l'air ; le, cheuaux tous grillez, & la 
gorge pleine de flamme & de fumée: Tellement qu'il viendra tomber dans 
le Pau, & appreftera matiere de fable à ce fleuue. Car les Cignes doux- ref- | 
pirans feront vne chanfon de luy : Et efleuez à grandstrouppeaux, s'enirôt| 
defgoifer tout cecy far le Cayftre & le Danube; De forte que le compte. 
in'en feraignoré nulle part. Et en chemin fe feruiront du leger , &e à leurs 
chants propice Zephyre,pourceque c'eftluy,à cequelondit, quiaaccom-| 
|modé & mis d'accord à ces oyfeaux vn concert de leurs gemiflemens lame 
|tables. Voila ce qu'on peut voir eneux,parquoy ilefttemps deformais qu'ils 

chantent tout ainfique des orgues. Les femmelettes au demeurant que 

|voyla fur le bord de l'eau, n’eftantencoresdu tout arbres, lebruiteftquece 

ont les Heliades, qui pour l'amour deleur frerefe transforment ainfi, & fe 

terminententige, branches, & rameaux degouttans des larmes à foy{on. 

Ce quelapeintureabien pris; Car leur ayant ietté des racinesaux extremi- 

tez, ellesmonftrent d'eftrearbres lufquesau nombril; 8 les rameaux faifi{- 

fentles mains, Las! voyez vn peulescheueux, comme tout cela fent bien | 
fon Peuplier ; co rme font dorcesleurs larmes: dont celle qui inondelefie- 
ge des yeux, refplendift laendroit fur les verdoyantes prunelles, & en ef- 
Tance comme certain rayon d’efclair : L'autre qui s'eft refpandué deflus les 
ioües , brille & flamboye autour de leur couleur vermeille: Mais celles qui 


fe font figées contre l'eftomach, font deffa conuertiesen or. Le us fe 
ù : < amente 
| 


| | 
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lamenteaufli, lequel fouffre peine, & eftend fon geron à Phaëton : Et de 
fait fa couleur reprefente vn qui le veut receuoir. Or il cultiuera toutin- 


dures partans deluy , cequi degoute d'elles: Et par fes claires ondes rou-| 
era en bas ,aux Barbares habitans l'Ocean, les pieces &c lopins des Peu- 
pliers. 


AONENÉO A AT ON: | 
E vx paflages de Lucian nous’efclairciront toufiours dé tant plus ce tableau ;| 
lefquels apresauoir icy premis , ant pour leur elegance & plaïlir,que pour eftre! 
fià propos au prefenc{ubjet, nous viendrons puis apres aux particularitez d'i-| 
celuy. Il dit doncquesainfi és Dialogues desDicux,où Jupiter cance aigrement 
le Solcil de la faute qu’ila commife. 
- Jvriter. Ærqwefl-cequeruviens de faire, le plus mefchant &7 mal-heureux de tous 
| les Titanes , qui as anfigafté-pordu rout ce quieftoit au monde , pour auoir donné ron charior à conduire à vn 
1eUnE JAYÇON, ignorant 7 folafhre slequela bruflérourvn endroit, pour s'eflre laiRécranfpon ey à route bride ;| 
tropprés delarerres&r tranfy l'autre de froïdures, en ayant reriré la chaleur plus lomgquilne falloir ? Somme! 
| quil n'y a rien de refle qui wait par luy efté troublé, confondu gr n.eflé. Er fi ie ne l'euffe ierté du haur à bas| 
d'va coup de foudre, voyant ce qui fe faifoit ,chofe quelconque ne fuft demeurée detout humain genre: Si biem 
| {4 nous AHO1S eudonëx de ce gemil conducteur de chariot. PAISOTE UE l'a failly de ra, fireLupiter » maïs] 
|ne vous courroucex pas dautntage fiieme [uis laiRé aller 4 sn ieune enfant ,qui me preffoit de telle forte. Car 
| comme euffe-ie pensé que relmalen deufhaduenir ? L y » 17 E R. Ernecognoiffois.cu pasbiende quelle gran] 
| de induftrie & aduis a befoin certe affaire? que fiquelqu'vn fe ioie de fe fouruyer tant foit peu , toutes chofes 
| periroient foudain. I gnOrOS-tH 0% plus l'imperuofiré des cheuaux, aufquels il faut d'yne grande force renir Le 
|bride roide ? Car fi on La leurlafche plus qw'onne doit , prenans le frin à belles dents , ils s'en vont, l'un d’un 
| coflé l'aurre d'yn autres AÆinfi quils ont tanfporté cetruy-cy, maintenant à main gauche , € rantof} apres à l4 
| droite : Parfois aufRirout au rebours de la carriere qu'ils auoient commencé i prendrez Er finalemen t duffus € 
doffous,en haut @r en bas , par rour où bon leur a femblé : Car le pauvre ignorant ne fcauvit conime il falloir vfen 
d'eux. LE SozE1L.Iefcanois de vraytout cela, pourtant ieluy refsflas le plus que ie peus , [ans luy vous 
loir oétroyer La conduite d’vne telle befongne. Mais apres qu'il fe fur mis à me prier plus inflamment à chaudes 
larmes , € famere Clymené quand co lus; l'ayant mis alors deffus le charior,te l'infhruis gs «dmoneflay comme 
| il fe falloir comporter en chemin : combien cffre portéen baur, lors quil poufferoit les cheuaux contre: mont ; + 
derechef puis apres fe rabaiffe +4 val Li defcente:C omment il luy faudroit gouverner les rues fer tout, de P") 
| permettre point à fes beftes d’yfer deleurimpetuofiré volouraire. Et filuy dis plus, quel perilil y awroir, s'il nd 
fuinoit La droire route. Mais luy(car ce r’eftoitencores qu'ruenfant)cflant monté fur vue telle fournaife, € [4 
voyant deffous luy vne pr sfondiré fi enorme or bideufe,en eut frayeur , ainff quil cft bien raifonnable : Er là 
doffs s les cheuaux qui [e fentirent bien que ce w'efhoir pas moy qui les condui(os, mefprifans les iouuenceau, s'ef 
|carrerent hors du chemin , é commirent tous ces maux-cy. Alors il abandonna les refnes,craignant à mon ad= 
luis de tomber, é fe prit au rimon du chariot. Mais il en a difia porté La peine, &r pour mon regard (fire Tupiter) 
lie fuis affex puni du dueil € regret que d'en 4j. IVPITER. Aer? à toy qui as osé entreprendre vne telle 
chofe/Or pour le prefentietele pardonne : Que s’il l'aduient iamais de commettre vne faute fi lourde , d’eftablir 
vurel Lieutenant en ta place, [caches pour ray que tu fentiras fur le champ combien noffre foudre « vn feu . 
ardent que le rien. Que donques les fœurs de cet autre luy donnent [epulrure emprés le Pau , an propre lies qw'i 
eftrombé,eflant poufSé hers du charior ; luy Larmoyans de am bre iaune;@ que de douleur puis apres elles foient 
converties en Peupliers, Toyau refle, ayant habillé ton chariot ,carlerimon eneftrompu, & lvne des rouës 
brisée , reprens-le denouueau à conduire ; apres y auoir attelé les chenaux , € regarde àte fouuenir de ce que iel 
\re dis maintenant. : 
VorL acomment paf cette affaire: Mais quant àl'ambre-iaune qui degoutte des Peupliers| 
dans le Pau, & les Cignes deplorans par leurs chants le defaftre de Phaëton furles bords d’i- 
celuy ,lemefime Lucian, qui ne croit pas legerement à relles chofes, en a efcrit decetteforte, 
au traité de l'Eleétre ou des Cignes. 
La FABLE qonr fongée les Poëtes de l'ambre-iaune ; nous a pareillement induits à penfer qu'il > auoir| 
for les rinages de PEridan des Penpliers qui le dexoutoient # guife de larmes , pleurans Phaëron , de qui el- 
les auvienr autresfois efté fœurs : Et qu'accompagnans de leur dueil l'infortune du iounenceau , elles furent 
tranfnnées en arbres doit encores pour le iourd’huy vient à fe couler de leurs larmes cctte liqueur d’ambre- 
faune. Cecn devra l'ayant leu dans les Poëres , ie conceu de là-vn efpoir , que fi quelquesfois r'abordois aux ri- 
tiges du Pau, go que ie phm'accofter de quelques-vns de ces arbres , luy ayant defcousert le [ein ; ér entamé 


Sacoulesr 
Au lieu de 


XeUue. en vr 


lcontinentles Heliades;conuertiflanten pierre, par les exhalations & froi- ii 


(plaire on lie 
oTua. Jen 

port ; fongeffe 
on fa piffure 
& peu apres 
à @ wo 


_ [Rarditeqs. 


€$ frosdures 
partant delsys 
ES recenant ce 
qui degoutte 


| d'elles. 


Lycran. 


Lvctan, 


| 
| 


04 PHAETON. | 


on efcorce , ren vécucillirois quelques larmes , @r aurois de PEleélre aufsibien que les dutres. Au moyen de- 
9407 eftant vn peu apres arriué en ces marches-là, pour certains autres miens affaires , où l'occafion [e prefenta 
de paller le Pau ,combien que Peulfe tres- oignenfemenr ietté l'œil de cofté dr d'autre, 1e n'apperceus touresfois| 
aucuns Denpliers : Er fivis aufsi peu d'Eleéfre : le nom mefmes de Phaeton w'eftoit cognen en forte quelconque 
des habirans de Lx autour. Et là deffus ayant demandé ; Quand eft-ce doncques , MS Amis , Que nOUS arriner0ns 
AHX Peupliers qui rendent PEleétre ? Les batteliers s'en prirent tout incontinent 4 rire ;, CAME difant que 1€ leur) 
FfTe vu peu mieux entendre ce que 1e voulots inferer parla. Ielenrracontas la fable de filen efcuille, Comme ce 
Phaeron efoit fils du Soleil , é quéeflant paruenu en l'ange d’adolefcence , 1l auoit fair requefte 4 [on pere de lus 
| donner fon chariot 4 conduire , pour par fournir-vn iour entier fa carriere ordinaire ; Æquos le pere s'eflant con-| 
Idefcend , luy auroit oËtrogé ce qu'il demandoir, Mais que le pauure ieune gars à mychemin s'eftoit laiffé tomber! 
du chariot; @r effoit mort de cette cheure. Dequuy fe lamentans griefuement [es [œurs, en quelque endroir ie ne| 
[fçay de voftre contrée , où il awoit efté precipiré dans le Pau, auvoient efté conuerties en des arbres Peupliers: 
er du depuis pleurans roufiours leur frere, ietrenr de l'Elcétre en lien delarmes. Quiconque vous a dit cel 
|(merefpondirent-ils) on void affixque C’estoir va donneur de caffades , cr qu'ilvous à voulu entrerenir de 
mmenteries cr fauffeter,: car nous w'ounfmes oncques parler ; ny de cocher , n9 de charton qui tombafl du ciel; Et 
fices Peupliers que vous dites ; ne font chex nous en nulendroit. Quefi nous auions vne commodité telle, penfe.. 
(riex=vous que pour gaigner vue couple de grands blancs , nous vouluffions ainfi peniblement tirer à laniron, ou| 
remorquer au collier les barques à mont l’eau? Puis que nous aurions lemoyen de nous enrichir , @ gaivnernoftre 
1e auecques MOINS de peine Ex de foucy; recueillans feulement ces larmes que vous dires. Refpondu gw'ils mieu 
|rent cela, ie demeuray tout honteux de leurs paroles , y confus enmoy-mefmeme tins cos ; de ce qu'a la verité| 
lie me voyois auoir fait vue aëe bien puerile , de croire ainfia de fiefranges € envrmes menteries des ne. 
|comme ceux qui n'ont itmais le cœur à dire rien , ny e[crire de vray-femblable, Au moyen dequey ie fus bien 
\mar»y de me voir fruftré de cette [eule efperance mienne , qui n'eftoit pas petite ; ny plus ny moins que fi l’Eleétre 
meflanttour acquis me fuft venu à tomber hors des poings ; dont ie pourpenfois defis en moy-mef[me ce que t'en 
Ideuois faire. l’anoisbien au furplus vne ferme opinion de trouver au moins plufieurs Cignes, chantans melodieu-| 
Vfement le long du fleuue > ex forte que ieme mis derechef à dire aux barreliers , car nous nauigions encores : Sil 
eff-ce, mes amis , qu'il y doi bien auoir des Ciones icy autour,quivons refiouyffent ordinairement de leurs douces| 
| (gorges, à lun y l'autre bord de cette eau: Car l’on dit qu'ils furent autresfors minifires &+ fappofts d' Apollon, | 
| gens fort excellens x experts en l'art de Mufique ; mais que puis-apres ils furent tranfmuex en oyfeaux ; çr| 
| \que pour cetre caufe ils continuent encores pour le prefent cette melodieufe harmonie ; 'ayans rien defapris de 
| leurs chanfons accouflumées. Surquoys'effans es rire, Er quoy beau fire( ce vont-ils refpondre) ne 
cefferex-vous auiourd'huy de defcrier à force de menfonges nofire pays, &+ certe riuiere? Certes ; ayant cflé| 
toufiours noire vacation de voguer , & dés noflreenfance pre[que nous efhins continuellement emplogex [ur 
le Pau, nousy auons de vray peu remarquer çà @o là quelques Cignesésmarex, &* regorgemensde ce fleu- 
| ue,maisen fort petir nombre ,ierrans certaine voix tremblante , esroiiee | peu agreable ; de forte que fe 27773 
| vouliex, comparer auecques eux les Corbeaux ou les Tays, vous préndriex ceux-cy pour Sereines. Au refte,nvus 
ne leur auons iamaisonyde[tci[er , non pas mefme en fonge, cette douceur fi defirée &* agreable que vous dites: | 
tellement que nous ne nous pounons affex efmerueiller d’où font procedées toutes ces belles lanterneries , que les | 
\hommes prennent plaifir de feindre € Controuucr de nous autres. | 
| Av rraïcre delAftrologie ,ilrapportececy à vnetelleallegorie. | 
| ENDiMion &« deferi le mouvement de la Lune ; Phaëron obferue le cours du Soleil , non du tour | 
| 


ILvcran. 


à la verité : Car Le mort dont il fut preuens, lus fie laiffer l'art imparfait. Maïs ceux qui ignorent ce- | 
la , le croyent auoir cflé fils du Soleil, éx racontent de luy vne fable qui nef} pas vray-femblable : qu'il 
S'en alla vers [on pere le Soleil, çr Le requift de luy luffer conduire le chariot de la lumiere : ce qu'il lus | 


|oétroga , l'inftruifant comme il le deuvoit gouverner. Que Phaeron eftant monté fur ce char, partie pour [4 | 
|trop grande ieusefle, partie pour [on imexperience, [e comporta de forte , quetantof} s’approchant de la terre, | 
|#antof} s’en cfloignant partrop, cependant les chaleurs go froidures intollerables ruinoient tout le genre humain: | 
| dont Tupiter s'eflant mis en colere , le frapps d'vn grand coup de foudre. Et comme 1l fur tombé en bas, | 
| fes fœurs fe mettans 4 l'entour du corps le pleurerent amerement , iufques à ceqw'elles fe changerent de leur | 
forme premiere | és deuindrent Peupliers ,iettans en Leu delarmes ,dontelles limentoienr leur frere,des gour- | 

| tes d’Eleétre, ou #mbre-iaune. Mais cela ne paf pasaïinfi, éw'eftpas raifonnable d’adioufier foy à ceux que 
| | Le difent : Car le Soleil s'eut iamais d’enfans , € neluyef? point mort de fils. Auffi dit-on ( & Hefode | 

mefme ,comme tefmoigne Paufanias és Attiques ) que Aurore s’eftant enamourée de la 
| beauté de Cephalus Ie rauit, & en eut Phaëton,qu’elle commit à la garde & miniftere de fon | 


temple. | 


De rarcrleSoleileft vne chofetropfainéte pourluyattribuer celles paflions & accidens: | 


| auquel mefme il a eftably fon fainét Throfne & Tabernacle , felon le Pfalmifte. Que fa Maicfté | 


L'Oraifon as | doncques te vucille longuement maintenir fain @ faune , tres-excellente Planette (fouloient dire les fages | 


; : | 
Brachmanes | Brachmanes de l'Inde.) Grand gr puiffant par ta propre lumiere ,tres-plantureux en toutes fortes de fe- | 
au Soleil. | 
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moyen detes lumineux rayons que tu ef pans de tous les coffex de ce monde, Tu es ce beau clair Sdleil, quiparta | | 
reluifance, par lavertu deronefpritér haleine; partæmvigueur vinifiante , gounernes &g+ maintiens ce grand | 
Tour, Toy le Phañal du ciel,tos la lumiere deroutes chofes, canfe @ autheur de rour ce qui fe produit , quelque | 
part que ce foit: Qui par la puiffince que Pa eflargie le fouuertin Monarque, oblige à roy la nature entierement: 
Qui d’vre courfe infatigable,recognots @* vifites sournellement les quatre coines de l'ynisers. Ta lumicre Gr 
| beauté tmempruntes immediatement de la propre face de La dininiré,& depars d'vne pleine largefTe ( Jens au 
cun voile ne couherture qui Je vienne oppofer entre deux }vnevietres- sefplendiffante ala Lune, lyfagede 
La clarté infaillible : Allumant quand F22 quand de la lueurderon flambeau inextingmible tous les autres glo= | 
| bes celeftes. Regarde, nous donc en certe iournée d’yn œil benin € gracieux , par l'excellente beauté qui fe | £ 
| monfre en toy,cfleue-nous le cœur & l'entendement à La contemplation de certe autre plus grande ; qu'uefe 
| peur comprendre,que par La feule plus profonde & plus deuvte penfce. 
Mais pourrétourner encore fur la premiere briféc de la fiion de certe cheute de Phaë- 
ton, voicy ce qui s’en trouue dansle 4. liurc des Argonautes d'Apollonius Rhodien, 
mm 3ç d\ 64709 ubyevoy poor Hesdwyoio, \ à | 
| LB Erl wi Su 7den Turc œegc cépra eeaube 5 | 
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Muvnc èc œesgoni mAvarSos , à JV énvuürep 
| Gavuoroc aiSopy/oi0 Bapud afenier druov, &c. 
| flsentrerent(dit- il)bien auant dans le canal de PEridan; là où Phaëron ayant efté frappé en l'eflemach Ce | 
| coup d'ardante fondre tomba à dem) bruflé du charier du Soleil, dans le pourpris d'vn marex qui fait fort grand JAPOLLONIVS| 
mal à la refle 3 Carilreud encore pour le iourd’huyvne Vapeur decettebruflure; Er #'y4 point d'ofeaw , quel= | 
que bonne aifle qu’il ait , qui puafeourepalfer par deffu:, mais rombe en volant au beau milieu de cet embrafe- 
ment. La à lentour [ont les pauures infortunées Hcliades , enduites @: reucfluës de Peupliers hauts &r drows, | 
qui fout vnetres-piroyable lamentation. Et des yeux leur degouent enterre force larmes d'un clair lui=| 
faut ambre-iaunc le[quelles fe viennent endurcir fur le fable au raix, du Soleil. Mais quand par l'imperuofité| 
‘desvents, les eaux de ce noïr marex, viennentaimonder lerinage ; le plus founent alors elles s'envont à vas] 
| leandufleune parla yoideur du courant, Les Gaulois ont fair courir le bruit que ce font les larmes d’ Apollon, | 
qu'il re], panilit 1a6lis en grande abondance, lors qu'il alla aborder le deuot peuple des Hyperboreens 3 quittant La | 
le ciel auec beaucoup de mefcontêrement de Iupiter fon pere;Car ilefloit courroucé dela mort de [on fils Efcula | 
pius , que la gentille Nomphe Coronis luy auoir cnfanté en la riche contrée del”. Averée, furles bouches du fleu= | 
lue Amynus. Voila ce que ces gens en tiennent parmy Cux. | 
| Maïs Strabon aus. liure ,afferme que cet Eridan ne ferreuue nulle part, ne auff peu les 
| illes Electrides, fituées (comme l'ondic) vers l'entrée du Pau en la mer, enfembleles oyfeaux| 
appellez Melcagrides: cellement que cout cela n’eft qu'un fonge. Nearitmoins on attribué à| 
| Pherecydes , comme dit Hyginus au 154. chapitre, d'auoir efté le premier aucheur de ce nom 
|Eridan à vn fleuue. 
Car les Cignes doux refpirans feront vne chanfon deluy. Que les Cignes font attribuez à Phaëton, | 
la caufe de cela eft deduire au 2. de la Métamorphofe d'Ouide,où il dit que Cynus Roy des 
Lyguriens ( maintenant Geneuois) & proche parent de Phaërton, fe contrifta fi fort de cet- | 
refienne defconuenuë , que cependant qu'il lepleure & lamente iour &c nuiétlclong des ri.| | 
. ues du Pau, & des Peupliers, où fes fœursauoient defia efté transformées, ilfut luy-mefme | 
conuerty en vnoyfeau de fon nom. 
Eit noux Cognns auis , nec fe cæloque Touique 
| Credit ,vt iniufié mifsi memor ignis abillo. 
| Srapna petit, patulo(que lacus ,ignémque perofus, | 
| ne colat , elegerit contraria flumina flammis. | ; 
Mais bien plus excellemment Virgile au dixicfme del'Encide, | 
Nonegote Lypurum doéfor fortifime bell, 
Tranfic rim Cygne, paucis comitdte Cpauo : 
Cuius Olorine furount de vertice penne : 
Crimen amor veftrum ; formæque infigne paterne. 
Némque ferunt luËlu Cycnum Phaëthontis «mari 
Populeas inter frondes , vmbrémque fororum, 
Dum canir , > mœfhum Mu(a folatur amoremr, 
Cancntem molli pluma duxiffe fencétam, 
Linquentem terras @* fsdera voce fequentem. 
Er ELEVEZ à grands trouppeaux, s’en iront defoi[er tout cecy fur Le Canfre, ér le Danube. Cayftre | 
eftvnfleuue de Lydie, prés la ville de Sardis, lequel chariant quand & foy tout plein d’autres | 
riuiercs,pafle parle marez nommé Afic;autrement Erionien, & de là s'en va lauer les murail- | 


_  lesdEphefe:forrabondantaurefte en Cygnes. Virgile £ BTE D 
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| 
| 
Aïque Afiscircum ' | 
Dulcibus in agnis rimantur prara Cayfhri. 
|Ouide au cinquicfme de la Metamorphofe. 
| Haud procul Æerneis locus eft à mœnibus aleus 
Nomine Pergua. Non illo plura CaySker 
Carmina Cycnorum labentibus audit in vndis. 
Mais il vaut mieux venir à la fource dela Poëfic,qui font les Grecs. Homereau 2. del’Iliade: | 
| D A cr GpriSty merehuëy éOyeu moMa, | 
À rôr , à peer, à aüxvey da>arodbiesr, \ 

Act &y Afbs, Kaücpiu due) jésdez | 
| EvSu À 49e more doa Né Se Hepl)easi, | 
| 2er met NCorre, cuaeay Te Aduwr. 
| Les baraillons des Grecs (ce dit-il) reffembloient de grands trouppeaux de volatiles; oges, ovuës ou cignes 
| aux lots cols, quivolent ça go li parmn les prairies A] [iatiques,le long des bords de Capftre ,tous rebaudis en | 
| leurs pennages, go accroupis fur l'herbe verte, font refonner le contour de la melodie de leurs douces gorges. 
| Anacreonenl'Oded'Apollo. | 


LA r or 
| A Te Tic xUuyoc Kaÿspe 


Touoïe Afeegior éArræv | 
AVéus ouveÿaor fylu. | 
lc omme quelque Cygne du Cayftre, quien chantant accorde fa voix , & le fonde fes aifles chenuës amec le vent. 

| D'où il femble que ce paflageicy de Philoftrate ait efté tiré, pourle moins contrefait là deflus. | 
|Erex cheri fe feruvont du leger, @r à leurs chants propice Zephire : Carc'eftluy , à ce que l'on dit, qui 
Le cominandé , x mis d'accord à ces oyfeaux vn concert deleurs gemiffemens lamentables. Au Grec il ya, 
|Écpèpe T neñoov!) mec Tr ddl , tnuopà, À épodie. A6947) à ÉuvauAiar ë Aplis voie xüxvoig 
lon. Surquoy ay tourné ce mot de ÉuvauAix pour Concerr, qui à la verité eft Italien.Car 
nous n’auons rien d’aflez propre en noftre vulgaire François pour reprefenter ce qu'il veur di- 
re. Et de fai Eupaunia,ne fignifie pas fimplemét vn accord de Mufique,comme qui voudroic 
bien accorder vn luth,efpinette,ou autre inftrument;ne femblablementles quatre parties or- 
(dinaires de quelquechanfon ou motet;ains,comme dit Synefius,vnelyre ou autreinftrument 
quiioué d’accordauec vne flutte,ainfi que porte eftroittement l'erymologie ou deriuation du 
ocable, Mais à le prendre au large, ce font pluficurs inftrumens accordezenfemble, comme 
ourtoient eftre vne efpinette,vn luth,vne harpe auec des violes,fluttes d'Allemand,& à neuf 
trous , des cornets fourds,& faquebouttes;& en plufieurs autres diuerfes manieres , la voix de 
l'homme entremeflée parmi,qui eftla fouueraine perfe&ion de toutes les Mufiques quifurent 
oncques trouuées.Ariftophane en la Comedie desCheualiers,EuvauAiay #\ævomuu OUAvure | 
vou, Chanrons mn air Olympien fur les flutres. Car Olympe fut difciple de Marfyas., quia efcrit des | 
lchants funcbres , donc feroit venu le Prouerbe OdAvuz vouu. Toucesfois Phileftrate l'ac- 
commode à vne autre befongne. Item Ephippus en fon Ampolis. 
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PR NE TL A) 
| m0 peyion répduc éseronile. ? | 
| Sid'annrure(dit il)lammfique des voix (0 adolefcem) vien à [e ioindre gx communiquer auec les fluttes, ou | 
La lyresen nos paffe-temps pueriles:Car quand l'air que Pon chanterencontre vne harmonie bien accordée, c'efi | 
alors qu'ontroune vne trés-vrande volupré & plaifir. Mais quelle eft cette owvavAiæ ou confonance, | 
lou concert, Semus Delienle declare en cette forte,au s.liure de la Deliade. Comme la confo- 
lance fut isnorée de La plufpart, il a efle befoin de dire,nç dy0v auupeorias auoibdec &vAS © fuuS vweic | 
LUE TË wey7urAwbudrs. Que le combat de Mufique eftoit alteynarifde laflutte, & dela voix , chantant | 
laucc, fans autrement s'aflreindre à lamefme cadence. Antiphanes au Meneftrier. | 


| mous peoor 7 rl id ouvau ia: | 
| Gurlw Es!) À, aa au7ou0 tn. | 
Dy-m0y quel concert ila appris. Ille fçair devras, mais fort maigremenr encores. 

Les femmelertes au demeurant que voila [ur le bord de l'eau, x'eflans encores dutout arbres, le bruit eftque | 
|ee Joncles Hcliades, Cette transformation des fœurs de Phaëron en Peupliers eft tres -elegam- 
Iment defcricte au 2. liure dela Mctamorphofe. | 

Luna quater unis implerat cormibus orbers , oi 
Ille more [no ( nxm morem fecerar vfus) 
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PHAETHON. 


| Plangorem dederant ,E queis Pbaëtu(a fororurs 

Maxima, chmveller terre procumbere , quefta eff 
Dirivuffe pedes : ad quam cofara venire 

Candida Lamperie, [ubita radiceretentaeft. 

Tersia cm crinem manibus laniare pararer, 

Aüellir frondes. Hec flhipite crurareneri, 

Illa doler ficri longos [ua brachia ramos, 

| Démque ea miratur , compleézitur inguina cortex , 
Pérque gradus Dieu peéti{que $ humero(que, manque 
AÆAmbir, ér extabant rancim üravocantiamarrem. 

| Virgile àce mefme propos en la fixiefme Eclogue. 

T'um Phaërhonriadas mufco circumdat amare 

|Corricis , atque (olo proceras erigir Alnos. 

tOùilles conuertiricy en Aunes; Etauro.del Eneïdcten Peupliers , comme defa vous auex 
|peu voir cy-deuant. 

| Ouide ne nômeicy que deux des Heliades, Phaërufa gr Lampetie, Mais Hyginus au 154 chap. 
| mer ces fepticy, Merope, Helie, Ægle, Lamperie, Phœbée, Echerie,&Dioxippe qui furét tou- 
tes conuercies en Peupliers ,& leurs larmes(ce dit Hefodc)endurcies en ambre jaune uant 
aux Peupliers,Paufanias ésEliaquesen difcourtplus particulieremét, & dit: One les lens refh- 

| ment pas eftre loifible d'employer aux facrifices de Iupiter autrebois que decer arbre[eulspour certe occafion, @* | 
|non aurre,qu Hercules l'apport premieremèt de La contrée de Thefprorie en la Grece.Er que lors qu’ilfe crie | 
fie à Tupireren Olympic il bruflales cuiffes des iéfimes immolées anec du bois de Peuplier, Or l'auoitiltrou- | 
fuéfüur lariuiere d'Acher6,enlaThefprotie : au moyen dequoy il a efté appeHé parHomere 4che- 
roïde. Maisles fleuues n’ont pas toufiours efté propres à produire des herbes & des arbres désle | 
| commencemét, en la mefme manierecommeils font à cette heure. Carily aplufeurs Tama- | 
|rinsen la pluf-part des riues delariuiere de Meandre: Er celle d'Afopus enla Bœoce , nourrit 
| des ioncs bicnauant dans l'eau. L'arbre Perfie ne fe plaift qu'au Nil feulement:& ainf duPeu: | 
plier, de l'Aune, & Oliuicr fauuage,ce ne fera paschofe cftrange, que celuy-là foit premiere- | 
|mét creuenAcheron,& lOliuier fauuage enlAlphéc,l Aunc ésGaules enl Eden Gallique. 

| JerTans forcelarmes. Les pauures fœurs de Phaëthon pleurerenrrant qu’elles demeurerent | 
|tranfles 8 exanimées fans qu’onles peuftiamaisreconforter:Ce quia donnélieu à leur trans: | 
| formation fufdice, Surquoy s’eftainfieftendu Ouide. | 
| Nec minus Heliades lugcnr 3 CO 1nania morti 
Muncra dant lacrymas , x cafe pecfera palmis , 

| Non auditurum miferas Phaëthonta querelas 

Noëfe , diéque vocanr, afternunrque [epulchro. 

| À propos defquelleslarmes vaines & inutiles, commeles appelle ce Poëre, & aucunes-fois | 
trop opiniaftrement refpanduës, cartoutela mer conucrtie enlarmes ne fçauroir reuoquer le 
| moindre efprit de vie, fivne fois (ainfi que dit Homere )ila franchy le rampart & clofture des 

| dents : nous en trouuons yn tantbeau & excellent lieu dansles fragmens de Menander qu'il | 
m'a femblé nele deuoir outre-pafler en cetendroit, pourle peu d'efpace qu'il y occupera & 
non inportunement du tout. PR ; 
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| show mA éov moiS Sp à où dv. à AT d| 
ct } 
davip Ta déydhe taproy ré duxpue. 
| Siles larmes nous pouvoïent feruirde quelqueremede à nos tranaux 7 ehutis, G* que kos watrx fufent 
| playe aux pleurs cr gemiffemenssilnous conuiendreit ces larmes achepter an prix de’ Por, Mikis aux moindres 
|Fafcheries tout-cela nefert derien gr ne peut en nulle forte les vaincre ne furmonter. Ores foir que de crifleffe 

ME $ é | 

nous lamentions.foit que non , pour cela elles ne laiffenr d'aller tonfiours leur beau tréir. Que deuons-nous | 
doncques faire àcesinconuentens> Rien : Car la melancolie Produit ordinairement des larmes’, comme les 
arbres font leurs fueilles go* leur fruiéts. 

Le r LEVVE fe lamenre aufèi en fouffr ant poine, € cfrend for geron à Phäërhon:Car [a couleur repre[en- | 
ren qui le veut receuoir. I] ne fpecific pas quel eff ce teint ou couleur du fleuue,qui fouffrant pei- | 

N = Fee, 

|ne,tend fon geron à Phaëthon tombant duciel, pour le recéuair à dedans,ncatmoins il eft à 
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__  PHAETHON | 


| prefamer que ce foi de noir, fuiuantceque Plutarque dit à ce propos autraité de ceux que la 


diuine vengeance chaftic card, Nous ayons de conflume de nous mocquer des Barbares qui habitent les 
| rivages de PEridan,de ce que pour raifon dudueil de Phaëthon {commme ils diens ) ils fe veftent de noir:Car c'ef 
|chofe biea plus sudicule ( à mon aduis ) que ceux qui vinoient de fon remps, ne fe font neanimoins fouciex, aucu=| 
\nement de fon defafhre ; &r les aires qui cinq ou dix auges d'hommes font venus apres qu'il fur mort , anoir| 
|commencé de changer de robbes, € le pleurer. Mais en celailny a que La fotrife tant [eulement : de malicieux | 
|nemefchant , rien dueour. Ilfemble de vray dirececycommeén fe mocquant; mais Porphire tef-| 
|moigne la couleur noireefkre dediée au Soleil, pource que fon ardeur bazane & noircit les | 
perfonnes; tellement que pour cette occafion, le corbeau quieft excellemment noir fur tous | 
lautres oifeaux, luy cft confacré. Auff les Brachmanes principalementreueroient la couleur | 
| noire enl’honneur du foleil auquel ils portoient vne tres-finguliere deuorion, | 
l'CoNvERTISSANT en pierrece qui degoutre d'elle, € l'emmener aux Barbares qui habitent l'Ocean. | 
Ila efté defia monftrécy-deflusde Lucian, eu. metour cecy delEleétre ouambre iaune qui | 
degoure desPeupliers dans le Pau, n'eft qu'vn conte fait à plaifir, fans aucun fondement derai- | 
fon ,nyapparence de verité quelconque, Car l'ambre jaune vient de la Pruffe, comme l'a fort | 


Iracrrvs. | bien deduir Tacitusen fa Germanie où ildit d'affleurance, Qwil n'y «que ce peuple-la qui recueille | 
| > 2 J P. jh fl 


Pambreiaune lequelils appellér GLESE,éS plages  greues delamersfans qu'ils fe foient iamais Jouciex, d'en-| 
lquerir (come Barbares qu'ils font ) quelle efl [a naturesne par quel moyen il s'engendre:mais apres Panoir amafsé | 
| sou: ainfibrus qu'il leur vient ésmains fans aurremenr le polir, le portent vendre, @ s’'efmerueillent du prix | 
qu'ils en reçoiuent, T'ouresfots que c'effla gomme d'vn arbre;car on void founent à rrauers de perires mou| ches, | 
À gr aurres tels beffions qui s’y font cngluex pendant qu'il efhoit encures liquide;@* s'efhanrendurc peu à pou de-| 
l puis, four ainfi demeurex enfeuclis là dedans. Plincau2. chap. du dernier liure,en parle de certe forte. | 
| Plufieurs Poëres ont voulu dire quelles fœurs de Phaëthon , lequel fur cué d'vn coup de foudre, pleurerenrfi opi=| 
\niafrement fe mort , qu'elles furent tranfmuées en Peupliers, dont fe degoure PEleétre on Æinbre-iaune le | 
Long des rines de PEridan, lequel nous appelons Pau; @* qu'il fur dis Eleétrum , pource que le Soleil fenomme | 
l'eufiElrétros. Mais querour cela ne fut qu'un abus, l'Iralie Le peut te[moigner : car ceux qui ont eflé plus cu= | 
‘pieux de rechercher ces chofes ; ont voulu dire qu'ily ades Ifles Eleétrides de lamer Adriatique , vers lefquelles | 
| fe coule ér auale Le Pau , or seantmoins Ceft choferoute certaine qguiln'yeneut iamaïs 14 endroit d'ainfi nom- | 
lmées: ny autre auec , où par le cours du Paurien fe puiffe rouler: car ce qu'Efchyle mer l'Eridan en Efpagne; | 
Ë er Euripide,c#{emble Apolloniss, qui veulenr que ce foir le Rhofie , lequel s'en va defcharger en lamer dedans | 
| le golpho Adriarique, Les doit vendre plus excufables d’auoir mefcoonu lÆmbre-iaune en vne f grande igno | 
| rance du monde. Ceux qui font plus fobres gr rerenus ( 7 neantmoins ils ont dir faux anffi bien que les au- | 
| sre:) alleguent qw'és ext rémitex ludir golphe Adriatique, en des rochers inaccefsibles;il ya certains arbres,def | 
quels durant esiours caniculaires degoute cette maniere de gomme. Theophrafte veur qu'elle foir minerale , @* | 
quon la rive en la terre des Geneuois + Que Phaëthon au [urplus mourut en PErhiopie d'Hammon , où pour cette 
accafion ily «vn remple do oracle ; ér que l'Eleétre s'y engendre. Philemon ,que c'effvne matiere fosile, € fe | 
| site en deux endroirs de La Scychie : en l'un blanc x prefque de couleur de cire,que l'onappelle Elcêtre ; en Lau 
| ere roux Gr isunaftre, qui eftle fubalternique, Demonfratus Le nomme Lyncurion ; qui fe procrée de l'urine des 
Loups-ceruters > des mrafles roux, € de couleur de feuxdes femelles plus morne & defchargé ,tirant [ur le blanc. | 
Auec toutplein d’autre telles opinions differéres;cherchant chacun d'en direfa ratelée, com- | 
+ meilluy vienten fantaife,& non de verité& certitude. Mais en fin au chap. enfuiuant,il{cre- | 
four à ce que nousauons cy-deffus amenéde Tacire. S. Ambroifeau 2.liure de fExameron, | 
chap.15. quon faire vous allegueray-ie que PEleétre [oir la larme d’vn arbriffeau endurcie en la folidité | 
d’vne rellemalfe ? Car cela fe copnoif} par affex d'indices nonlegeres ne frisoles, quand les fueilles ont demenus | 
efclats de bois,où de petits beftions [e rrounent fousent enclos d’ansl'Eleétre;lefquels il faur eflimer auoir recews | 
| dedans (oy Lors qu'il effoirencoretendre , @* mol @rendures les auroit rerenus. Paufanias és Eliaques,par- | 
Jant des edifices de Trajan. Quanr aux fhatuës qui font plantées dans les niches , celle qui eff d'Æmbre- | 
iaune, eft del'Empereur Auguftese l'autre d'Tuoire,de N'icomedes Roy de Bithynie. Que fi pour le regard de | 
l'eleétre ow Ambre-iaune, dont La «flatuë d'Augufte eff fait, l'on [e vouloir arrefter à ce qui s'en retroune dans | 
| Les fablons du Pau,il y en auroit ne meruueilleufedifette. Parquoy:pour beaucoup de raifons , il eft de prix en- 
uers Les perfonnesimais ily 4 vn autre Eleëtre,d'ynalliage @ melange d’or, auec delargenr, Dont Tertul- | 
| Jian contre Hermogenes, parleainfi.ÿn taix de por, encores qwil foi fair d'Argile, fine l'appelleray-te | 


pas pour cela. Argile or l'Eleétre nonobftant qu'allié d'or gr d'argent,iene le diraypas oronargent non plus, | 


| mais Eleélre. Et Vlpian D. iij. quod ex auro @g* argento fœderarum efl,proprinm baber-vocabulum, gr Ele- | 


yum appellatur,non AUYUM,HON AY DENEUM « Caraurefte Palladius au 12. liure,chap. 15: femble vou- | 


Loir entendre au lieu d’Aunes,leLarix,8& del'Ele&reou Ambre-iaune,la gomme queiette cet 


| atbre,quanñdil dit: Refinailla liquida eff lacrymæ fimmilis : non recipir Rammam quafi odio profequatu ob | 


| combuftum Phaëthontem, A quoy fe conforme Vitruueliure 2. chap. Et Pline liure 16. chap. ro. 


| Zarices pinofimillimas effe , nec alibinotas, quimin Padivipa. Prarerea flammam non recipere ; CG refinan | 


habere liquidam mellis Arrici colore fcriprum legimus, 


Es 1 


| ! } RS | 
| La craye chafleté ne peut cftre domptée, Ayanten [ès ardeurseune ameficraintine, | 


Elle cuire toufiours les mains des pourfuiwans : Qu'elle n ofe entr attaquer ce rocher. 
Lacrainte > le trasailnel'ont point farmontee;  Tousdeuxont bien pale le déftroir du B offhore ; 
Elle a vaincu laforce to la mer, er les vents. A ais la feule verts prend lechemindes cieux: 
Tout au contraireoncuoit lacwolupte lafcine,  * Carces voluptueux chercenent le fèin de Flore, 
Qui brufle de defirs nne laiffe approcher: N'aymans que le féiour deces rerreftres lieux. | 
2% 4 bru]le ae aelirs EN 1fe gp? 16NErS AV aymansquele/eiour geces Ha i fai” 
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/ 


Les LE BOSPHORE.: [ 


SAN LT 4 


AS 


y EF BOSPHOMRE: 


DAÉPRCE PE MSEUN 2 


’Esr 1cY wne des defcriptions particulieres de Philoffrate, | 
dont ilre[erue la cognoiflance à foy-mefinestout ainfique fait 
Lucian au Dialogue intitulé, les Images ; oùil de[dust la 
beauté,les bonnes graces € perfections d'une grande Dame, | 
ET dont toutesfois il raiftlenom. Îl y en aencore quelques autres | 
dans cet Autheur,ainfique nous declarerons cy-apres : Car nous [canons af” 
[ex que eff de ce Bojphore ,ou deffroit de mer de la Thrace, lequel fépare 
L'Europe d'auec l'eAfie , n'ayant pas plus de cinq cens pas de large. Maïs qui 
font ces ieunes gentils-hommes yrepallans au retour dela chafleny cette ve- 
fneque tant demuguets pourfuiuansimportunent x fafchent ? € où effoit| 
(baffie cette belle€S forte mai[on?ou elle [eretire à [aunetépour [e garantir de) 
leurs infolences,il n'en dit autre chofe à quoy nous puiffions prédre pied. Trop 
bien eff tout ce diftours fort delicar € mignard ,felon [a coufftume; de forte 
igw'iln y auramoins de plaifir à le woir , que fi C'effoit quelque fable ou hiftoi-| 


\re authentique dont nous euffions defia quelque intelligence & notice. 


| | 
| , | 
Esremmes que vous voyez fur le bordde l'eau, 
crient à haute voix ; & monftrent d'adrefler leurs! 
parolesaux cheuaux, de ne vouloir ietter à bas les| 
enfans quifont montez deflus , ne defobeyr à la bri- 
de; mais qu'ils facent diligence de r'atteindre les be- | 
ftes, & les fouler à beaux pieds. À quoy ils preftent 
l'oreille(cefemble) & font ce dont ils font requis. 
La chafle puis-apres finie & la venaifon prife , vne 
barqueles pañle d'Europe en Afie, diftantes là en-| 
droit l'vne de l’autre de quelques cinq cens pas & non plus : De fi peu d’ef- 
pace font efloignez entreux tant de peuples, & nations differentes. Ceux-cy | 
font au refte eux mefmes l'office de matelots ; Et voila que defia ils iertent | 
la corde au riuage pour y attacher le vaifleau : Au fortir duquel les reçoit 
vnetres-belle maifon deplaifance, ayantla monftre & apparence de plu-| 
fieurs corps d'hoftel, chambres, fales & garderobbes, aux feneftrages qui | 
y font: Et fi elle eft outre cela cnuironnéc d'vng bonne muraille garnie de 


marchecoulliz | 


— 


| L'ECROSBO RE. à 


|marchecouliz & creneaux. Mais ce qui eft le plus beau à voir, eft vne Por- 
tique à demy-ronde, enuironnee de la mer ; la pierre dont elle eft baftie 
eftant de couleur decire, & produite d'vnc fontaine, Car va ruifleau d’eau 
chaude fortant des montagnesdela Phrygie , s'en va pafler dans les carie= 
res, oùil rend moittes & baignees quelques-vnes des pierres , & refout en 
eau celles qui font defia endurcies De là vient qu’elles font de plufieurs {or- 
tes de couleurs: à fçauoirtroubles, oùil dort & regorge, & aucunement 
|de couleur de cire: mais clairés-nettes, où de rechef il {e refclaircift en cri-| 
(tal: Etainfi diuerfificles pierres, s'eftant embeuen plufieurs creux & per-| 
tuis. Au fur-plusleriuage quieft hautefleué, porte les marques & tefmoi. 
gnage d'vnrel compte. Vneieune fille, & vniouuenceau , tous deux d'ex- 
| cellente beauté , frequentans vne mefime efcole, s’enamourerent l'yn de 
l'autre. Et pource qu'ilsne pouuoient rencontrer les commoditez de s'en- | 
itreiouyr, ils fe refolurent de venir chercher la mort en ce rocher:d’où aptes 
| leurs premiers & dernicrsembraflemens, ilsfe ietterent du haut en bas. Ce 
| quele peintre nousa voulu donneràentendre parle Cupidon, quidedef- 
fus la pointe de cet cfcucileftend fa main vers la mer. La maifon qui fuit puis. | 
apres, eft la demeure d'vnevefue, quis'eft là retirée hors de la ville, pour. 

sexempter del'importunité desieunes gens: Car ils s'eftoient vantez de la, 

vouloirenleuer de force; & à toutes heures fe trouuant à banqueter & dan-| 

(fer en fonlogis, la follicitoient par prefens. Mais elle (à ce que ie puis co-| 

gnoiftre) * qui fçauoit diffimuler fagement, faifoit bonne chere cetteieu- | Qui Gauois 


neffe, & lesentretenoit ainfi le bec en l’eau ; Puis tout à vninftant s'enfuit à Lens) 

la defrobéc en cette fortereffe: Car voyez vn peu commeelleeft remparée. kms txvm 
Il . , . « À Ta b4 
Ilyatout en premierlieu vn grand precipice penchant fur la mer; ce qui te. AE 


ffost aecorte 


(eftbaigné en bas par les flots , gliffine au poffible : & le haut fufpendu en reefe 
faillie, qui fouftientcechariotcommeenf'air: T'ellement quel'eou paroift sie, 
au defloubs fort profonde, & obfcure, fi quelqu'vnyiettefa veuë, Or l'ad- I 2 


uenué de cette roche ; en toutes autres chofés, fors que du mouuement, ose 
reffemble à vne nauire; ny pour celalesamoureux nel'ont pas vouluë quit- fonteenr 
ter: Car celuy-läala proüe d'azur; cetautreicy quil'atoute dorée; vnau- féburer les a. | 
- tre encores de couleur differente , s’eftans embarquez dans leurs nacel- sfaieenree | 
les voguent en cette plage; enfemble Comus en perfonne; Beaux & gen- gue les Grecs | 
tils, pareztres-mignonnement debouquets & chappeaux de fleurs : dont e . | 


l'vniouëdela flute , l’autre bat des mains, l'autre chante {ce penfay-je)iet- M 


nerament plus, mais contiennent leurs auirons, & s'accoftent du preci- HÉÉ pen ai) 


pice. La Damoifelle ce-pendant les regarde faire, toutainfi que d'vne ef. | 


Lii | 
| 


102 L°BOS PIPOR E: | 
| poine mal reprefenté la reffemblance de chacune,nonobftant leur grand n6- 
|bre; maisieur rendant àtoutes vne parfaite naïfueté,comme fi ellen'eneuft| 
pourtraict qu'vne feule. Cecy doncques nous tiendra compagnie iufques à 
céque nous foyonsarriuezau temple.Carvousvoyez bien(amonaduis)ce-| 
| luy qui eft à; & des colomnes efleuées aupres, & à l'entree d'iceluy vn flä- 
beau allumé , quieftlà pendu tout expreffément pour feruir de fanal aux! 
| vaiffeaux quiarriuent du Pont Euxin. | 


| AIN ENVOI A MDN ON: | 


af OsrHors,ouBofpore eft vn deftroit de merentre deux terres fermes, rout| 
Fi) ainf qu Ifthmeeft vn deftroit de rerre entre deux mers. Il y a cinq de ces de- 
SE + ftroits entoutela mer Mediterranée, dont les deux feulement s'appellent Bof-| 
À phores: Carlefar de Meflineentrela cofte d'Italie & la Sicile, ny l'Euripe en- 
2Ÿ crele Peloponefe, & Pifle d'Eubæe, ou de Negrepont, ne fe peuuent pas met-| 
| tre au nombre proprement des deftroiéts,daurant que ces deux-là, & plufeurs autres de mef- 
| me nature, ne font que certains petits bras de mer r'enclosentre despromôtoires, ou entrelal 
terre ferme &lesifles , ou bien entreles deuxifles mefnes , & par confequent toute la mer! 
| ny cft pas recueillie & ferrée, ainf qu’elle eft à ce que nous allons dire. Le premier doncques| 
left celuy de Gilbarar, tout à l'entrée de la mer Oceane dedans la terre où elle s’engoulfe , Ie-| 
quel fepare l'Europe du cofté d'Efpagne, d’auecques l Afrique en la Mauritanie. Ce deftroit. 
| icy a quelques douze mille pas ,outroislicuësdelong, & cinq mille en largeur , qui pcuuét| 
| faire cinqquarts delieuë. Le fecond eftle goullet ou canal del'Hellefponte au fortir de la mer! 
| Egée, autrement PArchipelpourentrer dansla Propontide, vulgairemet le bras fainét Gcor- 
ge, entrel Europe & LAfc : fur le bord duquel font ces deux fameufes villes anciennes, Seftos| 
| deçà, & Abydos de R :nyayant quefept ftades d'vn bord autre, qui peuuentfaire vn petit, 
quart de licuë,& enuiron dix mille pas de long. Le troifiefme eftle Bofphore de Thrace,où cf 
| fituée la ville de Conftantinople, ducofté del'Europe, & Chalccdon, de celuy del Afie:en- 
| trela Propontide & le Pont Euxin ,ou la mer Majour. Cettui-cy n’a que cinq cens pas delar-| 
| ge, caronoycbien chanterles coqs, & les chiens abbayer d'vn riuage À Pauvre : voire fi le 
| temps eit calme , la voix mcfme des perfonnes. Le 4. entre le Pont Euxin, & les marez de) 
la Mœotide, eftle Bofphore Cimmerien , maintenant le dettroit de Precop , où eft l’ancien, 
Cheïfonefe Taurique, long-temps tenu par les Tartares,non gueresloing dela ville de Ca- 
| pha, jadis Theodofic : qui fut autresfois des appartenances des Geneuois, & à cetteheure en 
| la feruicude du Turc auquel elle fercde frontiere à l'encontre d’iceux Tartares. Cette lan- 
| gue deterre auancéce en lamer, peut contenir quelques vingt bonnes lieuës delong, combien! 
| que fonefchine nait quecentpas de traucrs, fi nous nous en voulons rapporter à Pline, au fi-| 
| xiefmc chapitre du fixicfime liure,où il la reftreint à deux iugeres pourle plus.Ecil efftoutno- 
toire que le Jugerum des anciens, ainf quele limite Quintilian, 'eft que de deux cens quaran- 
| re picds de Royitellement que les deux reuenans à quatre cens odtante pieds ne monteroient| 
|pasäcent pas Geometriques , il s'en faudroit vingt à prendre cinq pieds pour chafque pas. 
Mais ce doiceftre quelque montagne ourocher, qui ait la force de fouftenirl'impetuofité de 
| deux mers, qu'elles ne fauflenc cetre barriere pour fe venirconioindre enfemble. Le cinquief-| 
{me eft cn la bouche du fleuue Tanaïs, quand il fe vient defcharger & eftendre és marez de! 
(Ja Mœotide : autrement lamerde Zabach, ou Carpalach ,comme on l'appelle maintenant. 
Defortequ'ilyacinq deftroits principaux en toute la mer Mediterranée, dontiln'yena que| 
|deux (‘comme nous auons defiadit) qui s'appellent Bofphores ;appellez ainfi du paflage d'vn| 
|bœuf, quafi sñc Bô0c mopéia. Carlon dir que lupiter,lors qu'il rauic la belle Europe fille du Roy | 
|Agenorde Phenifle,s'eftant cransforméenTaureau,luy prefenta la crouppe, l'inuitant à mon- 
(ter deflus, & la pafla à l'autre bord, où ileneut la iouyffance. Au refte quant à ce Bofphore| 
|que Phitoftrate defcriticy, iln’y a douce quecenefoitceluy de Thrace, caril fpecifie tout in-| 
|continent apres, qu'il n’a que quatre ftades delarge ,combien que quelques autres ÿy en met-| 
(rent cinq. Tourle furplus eft referué à la cognoiffance de l'Autheur , qui ne s'eft point voulu | 
en cetendroit expliquer d’auantage. a 
CE QE le Peintre nous avouludonner à entendre par le Cup dis , qui de deffzs la pointe de ce rocher | 
leffend faman vers lamer. 
| Cecy femble fe rapporter aucunement àce que dit Strabori au 10. liure,que l'Ifle de Leucade| 
| Ti monftre 


miner:dontla pes quife iécta du hauten bas, fut Sapho; finous croyons à Menander)| 

lequelen parle de cette forte. | 

| Ne ] o / | 

| TOY VAPAOUTOY SHER TE TLC SV 

| cicpôvn moûe pales ibus mo mAsparës | 
aNanar ylo oûy ares aïaë. 


| Ayans voulu chafer apres vnetrop infolente vloire , flimulée d’ardeur amouvenfe , fe precipira du baur d'y#| 
rocher refplendiffant de loin®, quand elle eut fair [a priere äros fire Roy Apollon. Mais ceux qui veulent | 
efplucher l'antiquité de plusprés, attribuent cecy à Cephalus, lors qu’il eftoi efpris de l'amour 
de Prerela fille de Dioneus. Aurefte ,es Leucadiens fouloientauoir cette couftume, à eux 
ranfmife de pere en fils , de precipiter tous les ans à la folemnité qu'ils celebroient à Apollon, | 
(quelque prifonnier condamné à mort, du haut d’vn efcucil en la mer, afin de deftourner là] 
deffus tous les malheurs qui leur pouuoientaduenit : mais ils luy atrachoiencauant que de le! 
ietter, tout plein d’oifeaux en vie ,auec grand’ quancité de pennage, poutluy ayder à fuppor-| 
terle fault. Etyauoitau deffous force barques, & petits Aoüyns ordonnez en rond, pour le! 
receuoir, & garder qu'ilnefe fift mal, tour autant que faire fe pouuoir. Que sil en efchap-| 
Ipoiten vie, onle bannifloit hors de la contrée.Plutarque és Apophthegmes Lacedemoniens, 
met qu’vn quidam ayant legerement voüé de fe precipiter du haut du rocher de Leucade: 
| quand f vintà accomplir ce fien vœu, apres auoir confideré la hauteur, il s’en retourna bien, 
| & beau : 8: commeonleluy reprochaft puis apres, ilne fit autre refpone, finon qt'il ne {ça-| 


| uoit point que fon vœu auoit befoin d’vn autre plus grand vœu, | 


l'ü 


(Le monde eftune mer, €r unepecherie, Parcuncharmetrompeur , deffus [ès eaux dormantes; 
Les cœurs font Les poiffons ,les pefcheurs les defirss AAaistant de voluprez font autant d'hamegçons, 
L'appaft éles filets , les amoureux plaifirs, Pour prendre la raifôn des ames languiffantes : 


Qu'on cognoif} à la fin n'eftre que rromperie. Plafieurs prennent plaifir denager [ur cetteeau, 
On fe laiffe emporter ainfi que des poiftons, Maïs an licude la coie, ils trouwent mn tombeau. 


ÊES 
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SE 


SCHEVRS 


CAR CANTINE ENT RER 


| 
HiLosTRATE deftriticyencetableau vneplaifinte manie-| 
ire depefcher lesThonsenlamer Maiour,qui eff encore pour le| 
à sonrdhuyenvfage ës enuirons de Conffantinople ; comme le 
Ke te{moigne Pierre Belon, autheur moderne non à rejeter, la- 
Tr do quelleilavenu( ce dis-il ) faire en cette forte. Les Pefcheurs 
plantent en premier lien deux grands poteaux à cinquante pas l'un de l'au- 
tre.leplus anant en la mer qu'ils peuuenr,où il y a des petites logettes au haur! 
Len forme de Hunes,© descheuilles pallans atrauers pour ymonter ; comme 
iprefqueen nos affrapades. La eflinché au crud on bômeen chacune, on deux| 
aw plus ; pour faire leguet , ainfi que les Aeffiers dans les vignes :€9 quand) 
|éls voyent arriner quelque troupe de poiffons, ils s'entrefont foudain le fignal 
les ns aux autres.afin deretirer les deux maiffres où ef attachéle filé qui eff 
entre-deux : de maniereque par ce moyen ilsenferrent les poiflons au dedans| 
d'unparquet dreffé la tout exprés.Car ce filé effant quarre, les deux coings de 
deuant {ont attache? à des paux fiche enlamer ,@ les deux autres à la de- 
\#otion de ceux qui demeurent perche? au haut de ces poteaux , le[quels les at- 
tirent tout bellement aeux quandils en voyent l'occafion. e Alors le pe[cheur 
attachant le bout de lavordea [a loge,pour tenir le rets haut [ufbendu ,de[cend 
\abasle long des cheuslles dans la naflellequi l'attend au pied ; € [on compa 
\gron en fémblable , voguans l'un vers l'autre jiufques atant qu'ils ayentre- 
duit leur prifeal'undes coings,@ lors ils la tirér en leur vaillcau. Put a 1yant 
|vuidé ce qui s'ytrouue,retendent leur flécomme auparauant. Mars il vaut 
mieux our ce qu'en dit noffre Autheur,quines'efloigne pas beaucoup de cette 


forme de pe[cherie. 


Ovravoy nenousmenez-vous à quelque autre ma 
tiere? Car les chofes du Bofphore nous font defia affez 
cognués. Qu'eft-ceque vous me voulezicy dire? Il me 
refteà parler encore de ce quitouche les pefcheurs,ainfi, 
que ie l'auois promis du commencement. Parcourons| 
doncquesicy, nontoutesles particularitez par le menu, 


one d’eftre touché. Et en 


|* fur vn haut 
tandis. ]lerra- 
duirois plu[- 
toit, fur vne 
haute piece 
de bois ox far 
vnelonçue pos. 
|#re. Car ainfi 
|fe Faifoit cette 
pefche ancië- 
nement : on 
lantoit vne 
rec pou- 
[ere au milieu 
du gué, & vn 
homme per- 
Îché fur 1celle 
Iguettoit les 
|Thons, & de 
là découuroit! 
eur venuë de! 
oing, non pas 
de deffus vn 
efchaffaud. 
Voyez le do- 
€&s Brodé en 
fes diuers le- 
lçons, liure x. 
ichap.8. 


left le plaifir ] 
sème CHE) 
herrpuga ri. 
(Qui vaut ave. 
tant que sil 
difoit, &rpu- 
Linie 

fpoci'm Mes. 
\Ss pen d'efat 
font ile de leur 
prife. Car l'a- 
Ibondance des 
poifsôs qu'ils 
uoient pris ; 


en engen- 
droit en eux 
la mefpris. 


Ibleroit que ce fuft plutoft pour donner grace à la peinture ; & nous arre- 


F Si grand| 
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Atoutle T'rident: Car ceferoittrop peu de chofeàouyr raconter, & fem- 


(ftons à confiderer lesautres qui gucttent les T'hons; dequoy l'on doit faire 
cas, pour li grandeabondancequ'lsen prennent. Les T hons s'en vicnnent 
du pont Euxin promener dans les autres mers, apresauoir prisleur naiflan- 
Ice & nourritureeniceluy;partie de poiflon, partie du limon,&autres graif- 
fes & excremens quele Danube, & les marez de la Mœotidey charrient: Ce | 
qui fait que l’eau de ce Poncelft la plus douce &c meilleure à boire de tout le 
(refte de lamer. Orilsnagét en forme d’vn bataillon de foldats;huiét à hui&, 
\feize à feize, trente-deuxàtrente-deux, &s’entr'arroufent & furbaignent 
les vnsles autres, nageans en telle profondeur d'eau que leur largeur peut | 
contenir. Onles prend en infinies fortes; Car on leur peut lancer quelque 
ferrement ;leur femer de l'apaft; & vn peu deretsfuffiraà celuy qui fe vou- | 
(droit contenter d’vne petite quantité du troupeau : maisvoicyla meilleure | 
pefcherie qui foit. Quelqu'vnqui fçache compter vifte,& ait bon œil, eftat 
monté fur vnhaut*tandis, iettela veuë de cofté &c d'autre, &c faut qu'illa 
tienne fichée en la mer, & l'eftendeau plus loing qu'il pourra. Que s’il def- 
(couure ces poiflonstirans pays, lorsil s'efcrie à haute voix deuers ceux qui 
font ésbarques, aufquelsilen fait entendre à peu présle nombre, & com-| 
{bien de milliers ils font. Surquoy lesallans entourer d’vngrandfilé large &c 


profond,qui fe reflerre de foy-mefme, ils en font vne prife tres-belle; dont | 
le maiftre de la pefcherie fe peut enrichir à fon aife. Voyez maintenant la | 
peinture, & voustrouuerez queletout pafle ainfi. Car celuy que voylaau | 
guet, regardeattentiuement en la mer, eftendant fes yeux pour conceuoir | 
| &c remarquer lenombre. Et voicy que parmy le luftre bleu-verdaftre des | 
londes, fe difcernent les couleurs des poiffons; dont ceux de:la premiere file | 
qu'on void à fleur d’eau, paroiffent entierement noirs ; les autres d'au def- 
fous vn peu moins ; ceux d'apres commencent à deceuoir la veué; puis | 
ils reffemblent à quelque ombre; puis à l'eau mefme : tant que finalement | 
rien ne vous refte plus d'eux, finon vne opinion qu'ilyendoit auoirencore; 
Car le regard venant à s'abaifler dansla mer, s’affoiblift & hebete de forte, 
Iqu'ilne peut difcerner au vray ce qui y eft. Au demeurät cete troupe de pef- 
cheurseft fort plaifante à voir le cuir ainfi bazané, pour eftre au hafleincef- 
famment : l'vn attache fonauiron, l'autre rame à plein bras l'autre enhorte 


fon plus proche voifin, l'autre en frappe vn quine veut voguer.Mais pource 


cheurs,quien ont defia prisles vns,& font apres à prédre lerefte. Etne {ça- 
chans que faire d’vne fi grande quantité de poiffon, ils lafchent l'vn des! 
coings du filé pour en laifer efchapper quelques-vns: x Sigrandeft le plai- 
fir qu'ils prennent à cette forme de pefcherie, 


queles poiflonsont donné dansles rets, ilfe leue vn gräd cry detousles pef-\" 


Lise ES PRES 


DÉREDENV-R SE | 


ANNOTATIO NN. | 


AZ Linrau s.chap. du 9.liure. Zes Thons'entrest au Printemps à grandes bandes dans Prin 
le Pont Euxin,@p ne fonc leurs petits ailleurs:Cordilla , s'appelle certe portée, qui accompagne 
WE les meres enceintesde nouucas,lors qu'en Automne elles s’en reuont és mers d'en-bas.On com | 
G mence de les nommer puis-apres Pelamides , pourraï[on de la bourbe : & finalement Thons | | 
| N quandils ont vn anaccomply , car ils n'en minent que dénx tout au plus : ftant extremernens 
| moleftex d’vn petit animal de lagrandeur d'yne araigne a ifcorpion, lequel fe vx accrocher fous | 
| Leurs branches ou battans,g les picque de forte , que de douleurils s'eflancenr founent par deffus les barques À 
ce qu'ils font auffi tout de mefme quand il fuyent Peffort des poilfe ons qui les chaffent. Or toutes Jurtes des poiffons! | 
| croiffens fort, en peu de remps , principalement en la mer Maiour , « caufe du grand nombre de riuieres qui): | 
| viennent de[charger lä dedans leurs eaux douces : parquoyils s’'yretirent volontiers à grandes troupes, pour) 
| rencontrer de plus gracieufes paftures;chacune efpece fous fes conducteurs : &r les macquereaux les premiers de 
| tous , qui ont enl'eauvne couleur de foulphre,@r hors d'icelle, ferablables aux autres, Car dans le Pont Euxir 
| ne hanrent point de poiffons de proye qui foient pernicieux ; fors feulement quelques Loups marins,& Dauphins 
| perirs, Er quand les Thons yentrenr,c'eftroufioursle long du rinage à main droite ; mais ilsen forrent par celuy | 
| de main gauche : Ce que l'on effime aduenir , pource qu'ils voyent beaucoup mieux de l'œil droit que du gauche ;| 
| combien que denatureils ont la veué affextrouble. Dausle canal du Bofphore de Thrace , où la mer de la Proël 
| pontide fevaaf[embler auec celle de Pont au deftroit proprement qui [epare l'Europe de l'Afie il 4 dece coflés | 
| l,ioignant laville de Chalcedon , vn rocher fort blanc àmerueilles  quirend vn efclar @ lueur depuis le fonds! 
| énfques auhaut,dontles Thons fe venans à esblouyr & efpouuanter,levefuient gr fe vont ranger vers la pointe) | 
| de Conftantinople, appellée pour cette occafion Corne-d'or;oÿroutela troupe s'adreffe d'yne grande impetuo=| 
| fêté & roideur. De fore qw'il s'en fait line prife pleniere,quicaufe autant de difetre 4Chalcedon. Mais ils at-| | 
|tendent ordinairement que le vent d'Æquilon foi bien eftably, afin de fortir du Pont a vau-leau : gx par ainfi | 
\ae fe prennent à Conflantinople finon quand ils entrent au Pont Euxin. L'hyuer ils ne fe promenent aucune=| 
|ment  ains quelque part qu'ils les furprennentils le paffent au propre endroit, iufques a l'Equnoxe de Mars. Et 
| bien fouvent que les nauires vont ätoute voile , les accompagnans d'vne fort gaye prinauté s’attachant au cou 
| sernail par l'efpace de quelquesheures de chemin , fans qu'on les puiffe intimider ny dinertir delà, à grands] 
| coups mefme de la fourche-fiere, ou Tridenr. Û : | | 
| GE quifairque l'eau de ce Pont Euxin eft la plus douce @r meilleure x boire de tour le reflede la mer. Srraso. | 
|Strabonaur. liufe, dit que de fon temps cette mer-la cfhoir renië comme pour n autre Ocean: que ceux| | 
| qui nauigeoient celle part #'effoient reputex auoir fait vn moindre Voyage, ne moins efloigné de la commune! | 
habitation des hommes , que les autres qui [ortoient hors des colomnes d'Hercules , en La rres-grande € fpa-| 
cieufe mer. Pourtant effoit cette-cy , à caufe de fa large effenduë , dont elle furpalTe toutes les aurres Mediterra 
| nées nommée Pont, par ve certaine pre-excellence ; comme quäd on parle du Poëre , l’on entend ordinairement | 
| Ætomere : neantmoins qu'elle efklamoins profonde de toutes , à canfe de ranr de gros fleunes qui Sy viennent 
| rendre ; 40.mefmement en nombre,les plus remaquables entre les autres le Danube, Tanaïs , Boryfihenes ;| 
Flypanis,Phafis , Thermodon, Halys,egr femblables : fans autres moindres infinis, qui abordent de routes parts, 
l'empliffans de bourbiers @ font que l'eau prefque en effdouce. Cela mefme noftte Aucheur veut diré| 
en ceft endroit; qui l'auroicpeur-eftre emprunté de Strabon. | 
On 115 ragenten forme d'y bataillon de foldats arranger, Plutarque au traiété; LES QvE DS) Pivrax «| 
| 
| 


| oncplus d'vfage de raifon les animaux de la rerre,ou de l'eau, Ze Thos preffenr @r cognoifi les Eqni- 
| noxe: , @r les Solfhices; gr monftre à l'homme par lä,que les obferuarions de l’Afirologie nc luy font poirir autre 
ment neceffaires, Car partout où le Solffice d’Ayner faififf ce poiffon,il fe tient. là ferme arrefté, fans (c bouger | 
| d'vn mefme lieu,infques à l'Equinoxe prochain. Et au regard de l'Arithmetique,@ de la Perfpeéhine,ils la [ça | 
| sent aufSismefmement cette derniere : ce que le Poëte Efchole na pas ignoré, quand il a dit ; : | | 
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| Sourcillantde l'œil gauche àla mode du Thon, Cardel'autreils en voyent fort trouble, Au moyen 
| dequoy,quand ils entrenr au pont Euxin ils prennent toufiours La main droite terre arerre, @ en fortent à la 
| gauchescommettans fort fagement CEX prudemment leur conferuation à l'œil qui voidle plus clair. Mais pour le| | 
regard del. Ærithmetique , dautant que les nombres leur -fonrtres=-neceffrires parla mutuelle gr accompagnable| | 
|amitié @r conuerfation dontils-vfenr , à ce que lon peut coonoifire , aufSiles obferuen-ils fort exaétement, De a] 
\forte que puis qu'ils prennent vrrtel plaifirde viureenfemble ; eo aller partroupes , ils S’ordonnent 7 arren-| | 
gent toufiours.en forme cubique folidement entournée de fix faces efgaless marchans en sn bataillon carré qui | 
l« double front. Que fi celuy qui ef? au guer pour les defcouwrir;peut venir à bour de compter auras lyne de ces | 
faces il peur tour à Pinflant [çauoir le nombre rotal dé la compagnie, Se pounant affeurer que La pro ondeur d'i- 
celle refpond fans faillir à [a longueur, go: à [4 largeur icomme parfaiélement carrée qu'elle eftenroures fesdi-| | 
fures. k LAURE à x RUE 
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| Quiveuraymer trop hautement, Car tant S'en faut que tousces Diewx | 

La chewre en ef? [ouuent mortelle : Rendent la cvie fortunee, 
ue le plus founent c’eft par eux 

plus fousenre | 


Te moin d Ixionlerourment , 
Etl'embrafement de Semele. Qu'on bafle noftre deftinée. 
SEMELE 


CARE GITENN NT 


&VADmvs fils du Roy Agenorde Pheniffe, € frere d'Europe, que 
T'ÉERQE rauir I upiter deguiféen Taureau, a iyanteutres-exprés comman- 
É dE dement de fon pere, de n'arreflerenplace, quil neuf? trouuénou- 
NE selles certaines de Ja feur; apres S'effre par vn long-temps tra- 
aillé ca € là, [ans rien aduancer de fa quefte, S'arrefla finalement enlacon-| 
tree de la Bœoce ,où ayant efpon fe Harmonie fille de Venus, ainfi que nous 
_ auons dit cy-deuant [ur le tableau de Menecée ,ilen ent Semelé ,€5 trois an- 
tres filles encore. Cette Semelé s'effant faitegrande, #5 deuenuë extrememés 
belle, Iupiter en deuint tout incontinent amoureux: € fit tant par [es pour- 
fuites qu'il en eut iou syfance, fibien qu'il! ‘engroffa. Ce que venu à lanotice de 
La Deeffe Tunon.elle pafsionnée de ialowfie , felon [a couflume, [etransforma 
envne vieille a 1yant lareÏlemblance de Beroé, nourril[e de Semelé, à qui elle 
fait entendre, quele peuple parloit diner[ement de fon fait, € que pour ef- 
teindretout cemauuais bruit, il falloir qu'elle requiff inftamment Fupiter, € 
: luy fifl promettre [ur [ongrand ferment de Styx ,qu'illa viendroit d'ore[na- 
nant vifiter an mefme effat € equipage qu'il [ouloit faire [a femene Tunon. À 
quoy ne pounant contredire , pour le ferment qu'il anoir fait , cette creature 
mortelle ne peut comporter les foudres, tonnerres € efclairs,dont il l'aborda, 
ma fut fondainement fuffoquée, € la maifonarfe € reduite en cendres de. 
fonds en comble. I upiterneantmoins [auua le petit enfant,ex s'eflant fait fai- 
revneincifion la cuil, l'enferma dedans, infques au bout de neuf mois ac- 
complis, qu'il s’endeliura , 6 ledonnaen garde Mercure, qui le porta àla 
caucrne de Nyfa,où les Nymphes du lieu le nourrirent 5 efleuerent;l'appel- 
Lans Dionyfus , du nom du pere tÿ d'elles. Quandil fut paruens en aage , il 
trouua l'ufage du vin, € de la céruoife , enfemble la maniere de [emer €ÿ 
planter ,auectout plein d'autres commodité? pour le genre humain. Puis 
ayant is [hs une groffe armée d'hommes €S de femmes courut wnebonne par- 
“tie du mode, €5 ledeliura des ryrannies € oppreffions quiregnoient lors:par 
quoyil fut en fin reduit annombre des Dieux. 


7 


SE METRE: | 


E TONNERRE enapparence firude & impetueux ,| 
& l'efclairenuoyant vnteleftincellement à la veuë: le 
) feu aufli efpris de la Royale maifon celefte: tout cela 
SA bat (fi d'auenture vousnelefçauez) fur vne telle oc- 
ea cafion & propos. Vne groffe nuéc de feu enueloppät 
2 la Cité de Thebes, s'en va d'vne grande furie & ef-| 
DEN clat donner àtrauersle comble du Palaisde Cadmus. 
so lu piter à la façon desamans, s'en allät felon la couftu- 
| me vifiter Semelé, laquelle (commeie penfe)eft defia! 
expirée : & Dionyfus(par lupiter) vientnaiftreemmy lefeu, pendant que 
la femblance de Semelé,ainfi qu'vneombre obfcure,môtelà hautau ciel,où 
|Jes Mufes la celebreront. Mais Dionyfus ayant fauff: le ventre de fa mere, 
s'enierte dehors, & plus clair luifant qu'vneeftoille, rend par fa fplendeur le 
feu tenebreux & fombre. La flammeau refte fe feparant, luy façonne ie ne 
{çay quelle apparence de grotte plus agreable que celle d’Aflyrie, nede Ly- 
die : Carleslyerres,auec leursbellesgrappes, font parcreux à l’entour : 8c 
les vignes defia,enfemblelesarbres du Thyrfe, fortent fi volontairement de 
laterre,qu'ily en a quelques-vnes mefmes emmy le feu:dontilne fe faut pas 
csbahir, fien faueur de Dionyfus elle couronne les flammes , comme celle 
qui doit d'orefnauant rager aucc Iuy ; & laiffera puifer le vin à pleins feaux 
dedansles fontainesitraire pareillement lelai@,tant des mottes,que des cail- 
loux, tout ainfi que de deux mammelles. Efcoutez Pan, commeil gringot- 
te Dionyfusfur la cime du mont Citheron;fautant, ballant, ce mot d’Euion 
en la bcuche.MaisCitheronen forme humaine* lamétera bien toft les dou- 


* Jamentera 


bill Joureux accidens qui y doiuent aduenir ; couronné pour cette heure d'vn 


Grecporte, 


quil mes chappeau delyerre, quiluy panche nonchalamment fur la tefte, tout preft 
(re defia Le: ÿ 4 : : 

rats, à cheoir ; Car 'eft bien fort contre fon cœur, de fe voir ainfi paré pour l'a- 
pie À Our de Dionyfus. Et voilal'enragée Megere qui plante vn fapin pres de 


\puxpor Va Spot : 
séméee luy , 8 fait fourdre vne fontaine d’eau-viue, à caufe du fang d'Aëteon, & de 
\doulouresx ac: is? it ri | 
re Pentheus, quis’y doit refpandre, 

doinent adne 

(air biem-refl. S 
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4 E Baccavs,ilyauroittrop de chofes dire qui les voudroit non refuiure 

S &c parcourirtoutes ,maisn'en toucher quefommairement vne bien petite par- 

tie. Caï la Theologie des Egyptiens,& anciens Grecs,eft prefque touteaflignée 

1 furcette puiflance ou emanätion Diuine , qu’ils appellent cantoft du nom de 
& Bacchus ou Dionyfüus, tancoft de celuy du monde, du Soleil, Phæbus, Apollon, | 
° Pluton, Apis, Anubis,Ofris,&infinisautrescels titres & qualitez, contenant | 

(ce dienr-ils) deffous certe efcorce, qui àla verité de prime face cft bien fortridicule, tousles 

plus grands myfteres & fecrers de Nature. On lefairencorc eftre vnc mefme chofe auec Janus 
& leS. Patriarche Noé. Erqui plus eft, onle reprefente par vn triangle, laplus haute &ex-| 
|cellente marque ou fymbole de toutes celles qu'onattribuë à la Diuinité. Et Plutarque entre 
les autres, s'efforce en fes Sympoñaques,de verifier que c’eft le mefine Dieu des Hebrieux: & | 
que toutes les obferuations Judaïques nc font autre chofe queles propres ceremonies de Bac- | 
chus. Mais ie lairray tels difcours à part , comme de trop grand’ fuite & importance , & vn peu | 
|chatoüilleux,pour venir à des chofes de plus de plaifir & contentement , & de moindre dan- | 
|ger.Lucian doncques en fes Dialogues desDieux,parle ainfi de cefte fanraftique &c bizarre na-| 
tiuité. | 
| à NEPTYNE) 


| SEMELE. dun à 


| NEPTVNE ET MERCYRE: | 
| 
| EPTYNE.N’ auroit=il point d’ordre,sentil Mercure,de dire feulement vn mot à Tupier? MERJLvcrax. | 
| CVRE. Nenny pour vrép,fire Neptune, NEPT. Mais au moins va luy dire queiefuis ic. MERC. Le 
£e prie ne luy[ois point ennuyeux ; car ceferoir vne importunité trop grande, n'y « moyen de le voir pour cetté | 
\heure. Nert. Eff-il donc renfermé auec Iunon? Mer c. Celanen;ily abien autre chofe. NET. l’entends 
|à peu prés ceque C'eft : Ganymedes cfflà dedans, Ms R C. Encore moins ; mais il eff aucunement mal difposé. 
Neprt.Et d’où luy prouient cels Mercure?Car tu me contes icy ie ne fçay quoy de facheux. MERc. L'aÿ honte| | 
\certes de le dire, telle chofe ef. NErr. Maisil p'eft point befoin d'rfer deces difsimularions enuers moy qu 
Lfusscon oncle. MERC.Il a nagueres enfanté, puis que tu le veux fçauoir. NEpr. Qw'eft-ce que tume dis| | 
qu'il a enfanté? Er qui efl-ce qui l'auroir engrofsé?commenr fe pourroit-ileftre ainfi longuemens caché de nous, | 
\quil fut Hormaphrodite ? T'ouresfois le ventre na iamais monftré enfleure quelconque. ME R c. Tu dis bien 
vra7, Car au/si»’auorr-1l pasla creature dedans fon corps. Nepr. l’enrends,ila enfanré derechefpar la tefte, | 
commme il fit Minerue;Car il & certain chef fort fécond, eo fubieét à accoucher fousenr MERC, Ce n'ef} point | 
encorecela, maris il a porté l'enfant dans fa cuiffes celuy-la, df-ie,qu'il æcude Semelé, NEpT. En bonne foy| 
voils un bien galand homme,de nous effre ainfrde tous les endroirs defos corps fi propre @r ferile à s'empret-| 
ner. Er qui eft cette Semelé: MERC. DeThebes, l'vne desfilles deCadinus. S'eflanr cy-deuanr accointé del. | 
le, il lalaiffa groffe d'enfant. Napr.Er guoy puis apres, a-il enfanté pourelle ? MErc. Si a de dray;en | 
core que celare femble bien fort eflrange é merucilleux. Car Tunon ayant abordé Semelé de malice (ru [çxs| 
affex comment certe femme eff ialoufe ) elle luy mit en refte de demander à Zupiter , qu'il la vinft voir à teur 
\fa foudre go fon efclair: &x commela pauurette perfuadée de fes propos, euft creu, ge que Luptrer fuft vents 
(deuers elle auéc fon equipave accouflumé , le comble de la maifon fe brufls, x Semelé demeura eflouffee de la 
flamme. Parquoy Tupiter me commanda de luy faire due incifion au Ventre pour en retirer l'enfant, € le luy 
|apportersimparfaiét encore, ce au dedans du fepriefme mois. Ce qu'ayant execuré, il entame [a cuiffe, gx le re=| 
|çoit là dedans pour l'achener de parfaire. Tellement que trois mois apres il l'a renfanté derechef; & ef encore| 
|quelque peu foible des douleurs qu'il a euës, N £ pr. Eroù ef} donccer cifanrè MErcvre. le l'ay tranf- 
porté à Nofa, € donné là à nourrir aux Nomphes dulien, ayant le nom de Diouyfu. N EPT. C’eft donc= 
ques lun 7 l'aurre qu'il eff, €x le pere, la mere de ce Dionnfus. MER c. Il1me le femble : Maïs ie m'en vois! 
luy querir de Peau pour lauer [a playe : ér donnera ordre an refte de ce que l'on 4 accouflumé , tour ainfi qu'à 
(yne accouchée. 
| Or1£ vavr mieux ouyr tout d'vntrain, de ce mefine Autheur , ce qu’il defduit d’vne! 
|fore grande naïfueté,touchantlesriores & alrercations de Iunon ialoufe,auec fon mary Tupi-| 
ter, pour l’occafion de ce baftard, qu'ellenc peut voir debon œil. | 


IvNonNET lvpirer. | 

V NO N. En bonne fois ie rougirois dehonte, beau fire Tupirer, fi anois a parcilenfant,fi effe miné dy per Lveta ne 
du apres [es gurogneries:qui Je promene par tour les chsueux rronffex dans vn  fcoffion, ce ne bouge la pluf= 
part duremps d'auec les femmes desbauchées, ç hors du fens plu flacque € molencore que les ue font : dan- 
fant ordinairement au fon des rabourins ,des flues > combales : bref,qu'il referible pluftoft x vn chacun, quil 
| ue fait pas à roy , qui cuides eflre fon pere. 1 v ». Toutesfois ce feminin fcoffionne que ru dis Iunon , a non Jeule- 
ment Hbingué la Lydie go les peuples babitans prés le mont Tmolus, € a reduit les Thyaciens (eus fon obeif- = 
fance , maïs s'efl acheminé encore contre les Indiens atout cette armée de femmes, oùil a defis pris leurs Ele- 
Iphans, conquis route la contrée, emmené le Roy prilonnier quilyy auoit voulu frire refte, Er fa exploitté 
|rous ces beaux faits d'armes , (autant, danfant , @r fe fernant de lances de lyerre pendant qu'il efloit sure À 
commetu dis, @ tran[porté de fureur. Quefi quelqu'vn entreprend de l'iniuries , parlant autrement qu'il ne 
\doit de luy , gr de fes mafteres il s’en fçaura fort bien venger, en lentortillent de farmens de vignes , ou le fais) ; 
fant defmembrer par [a propre mere. Regarde donc va peu comme tout cela [ent [on homme ; x eft aucu- ina d 
imement digne dvn tel pere que moy. Mais ft d'adenture il paffeaucunefois le ten:ps parms, gs s'adcnne aquel- Penthée, 
ques voluptex € plaifirs;tu ne luy endoës pas porter enuie pourtant, mefmement GE Pon vient à confiderer quel, 
1l deuroit efre effant fobre , quand il fait vont cecy lors qu'il eftoure. IvNoN. Il me femble que tu T'ucilles) 
loier aufi fa belle inuenrion de La vigne, € duvin, encore que tu voyes affex quelles chofes ceux qui font puves 
fonr, chancellans , ex fe laiffans honteufemenr aller par terre: Eten fomme , deucrans infenfcx, par lemoyen| 
|de certe bacchique liqueur, AÆnfi ce gentil Tcarius ; le premier à qui il donna de fon plants fut ma]acré à coups! 
\de hoÿe, par ceux qui luy renoient compagnie à boire. ÎyP. Tu ne conclusrien pourcels, madame Iunon, car 
|ce n'eff pasle vin qui fair ces chofes , ne Dionpfus aufsi peu, ains les desbordées beunertes, é> qu'on fe rempluff| 
ide vin outre le deuoir. Si quelqu'vn au refte boir moderément , ilen deuient plus ioyeux @rrecreatif ; Car ce qui] 
aduint à Icarius , on ne iouéroir pis aisément vn tel rourà pasvnde [es combiberons. Maïs il femble que tu es 
encore taloufe,&y queruterefouuiennes de Semclé, puisque tu celomnies ainfi ce qui cff le plus beau € 1 viable 
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Homer senfonhymnecommençant , Kiasoxawdo Aubyuons teiBeonorabnow deidÿr. Le veux| 
\commencer à chanter le pesillant Bacchus comonné de lyerre, le filsilluftre de Lupirer & de Semelé noble da-| 
luës Nympbes ont nourry; Le receuans en leur gercs delamain du grand Roy {ox pro-| 
|\gentteur, C7 iceluy cfeuécres-forsnenfemenr és? alées de Nofe.Oril croiffoir Loing de fon pere en vne grotre| 
(de foñefue odeirscowpié au nombre desimmorrels, Mais puis apres queles Decffes l'eurent orné de force loist=| 
\ges,il s’en alloit és bocageufes cauernes paré de laurier x delyerre,la où les Nymphes le fuinoïenr e/fans sur 
dées de luy. Et vn gros bruit occupoir cependant toute lade mefwrée foref. Iete falué donc , 0 abondant el 
(raifins fireBacchus. Querunons oéfroyes de retourner de rechef tous toyeux dr Contens aux nouuelles farfons:| 
\& des faifons encore, 4 delonvues aunées. | 
Homer E, comme vous voyez,le fait etre fils de Tupiter , ce qu'aufficous les Poëres Grecs: 
(mais quantau refte, Paufanias és Laconiques,ditque les habitans de lavillede Brafastiennët 
que SemeléPayant enfanté, Cadmus fon pere indigné de cela,les enfermatous deux dans vne 
(huche, & les firiecrer dans la mer,qui les pou fa en la cofte d’iceux Brafiens,oùilstrouuerent 
la merc defia crefpallée & Fenfeuelirent honorablement là aupres, De Bacchus ils le nourri-| 
lrent & efleuerent, nommans leur ville Brafas,quiauparauant s'appelloit Oreates: parce que! 
communémentces gens-là appellent éxéeBrët, ce quenous difons faire naufrage. Adiouftent 
léncore à cela , que Inowagabonde y arriua puis apres, qui voulut eftre nourrifle de Bacchus, & 
\monftrenc la cauerne où elle nourtit:le contour de laquelle eft appellé le iardin de Bac-| 
lchus. Mais Plutarque és Sympofiaques, liure 3. queftion 9. luy actribué plufieurs Nymphes| 
Ipourfes nourrifies: voulantinferer par cela, qu'ilabefoing de plufieurs parts d’eau pour le! 
Idomprer, & corriger fes impetueufes fumées. Eclà deffus Vipianus dans les Dipnofophiftes| 
d'Athenée ,raconre apres Euhemerus de Pifle de Goos, au 3. liure de fon hiftoire facrée, que 
Cadmus, l'ayeul de Bacchus, auoit efté cuifinier du Roy des Sidoniens, auquelil defbaucha 
8 emmena vne certaine mencftriere nommécHarmonie,dontil eut depuis Semelé.Si incer-| 
Laines & douteufes font ordinairemérles premieres fources des plus grands Monarques; fi l'on! 
Vouloit rebroufler cheminiufques aux premiers commencemens dcleursanceftres : aufñli les 
fages & moderez Hiftoriens ontaccouftumédelestaire, & les Poëres pour s'en desbriguer ;| 
Leterencrour cela aux Dieux: ny plusny moins queles embroüillemens des Tragedies, dont] 
Pefprit humain ne pourroit bonnement venir à bout. 
DionNysvs parlupitervient naifhre emmp le feu. Ce mot de » Afa,eft equiuoque , où àvne| 
maniere de ferment quel'onfait, d'oùie mefcroirois ce parmanendea , vlté aux Parifiennes, | 
leftre defcendu : ou bien que Philoftrate vueille entendre icy quepar lemoyen de lupiter;qui| 


\me : que les bren-cheuclu 


feruitlors en cet accefloire de fage femme à Semelé, Bacchus fut forcy de fon ventre. Touves-| 
| g 2e ÿ |. 


fois il adiouftetoutincontinent apres, qu'ayant faufe-rompu le ventre de fa mere, il s'enierte| 
Idehors.Ce que Phornutusdit auoir efté fait par le moyen du feu,qui y ftyne ouuerture & cre-| 
wafle: referant tour cela à l'allegorie de la chaleur, voire du feu,qui eftau vin, quiouure & laf- 

(che les corps, & fair vne grande refolution d’efprits. Mais les Poëres au partir de là ,lerenfer-| 
{ment de nouueau dedans la cuiffe delupiter,dontilfortit pourla fecondefois au bout de neuf| 
mois accomplis. Au moyen dequoyilauroitefté appellé Durhyrambe,de fa double naiflance,de! 
Je, c'eft à dire deux fois, & fus porte ou ifluë, 8 Barre, pañler..De là prirent leurs noms les vers| 
Dichyrambiques,dont il fur le premier autheuraux Corinthiens.Pindareen la 13. Olympien-| 
ne ,re Aronase molsre Éépavas ou Bonadra xderrec dIveau6e. Quelques-vns en affignent d’au- 

tresraifons : & mefime Strabon au crézicfme liure,oùildit, qu'il ya certains endroitsen Ly- 

die ou Myfe,bruflez de la chaleur du Soleil, qui nelaiffent pas pour cela de porter des vins | 
cxcellens. Au moyen dequoy ilauroicefté appellé en Cratine zverÿvic, né du feu. Orphée auf 
enfes hymnes, l'appelle fouuent rwverartess, qui veur dite le mefme. Quant àla ville de Nyfé , | 
quelques-vns la metrenten Linde, commétefmoigne Plineau fixiefmeliure chapitre vingt 

&vn. Necnon Er Nyfam vrbem plerique Tandis afcribunr , monrenique Meron Libero parri facrum;nde | 
origo fabul Tous femine edieum. Et Diodoré,en Arabie. Neantmoinsau fecond des Antiquitez, | 
ilmonftre f contredire en cela parlanthiftorialement de Bacchus en cette forte. Les plus| 
doëtes des Indiens alleguent, qu'auremps paffé que les mortels habiroienr gi gg Lu par petits hameaux , Bac- | 
Chus arrina deuers eux , auec ne griffe armée des parties occidentales; ér qu'il couruttoure l'indedrvubour | 
À autre : n'y ayant point encore de groffès villes bafhies, qui le peuffenr arrefter, @ lu» faire refc. Er comme 

pour raifon des chaleursexcefiines, fes gens vinffent à fe confumer de pcfle , luy comm bienaduisé Ca- | 
pitaine; les retira de la plaine de dans les montagnes ;là oefhars rafraichis de ver do frais ,rauec | 
ne commodi:é d'eaux trés=phres ; qui couloient d'infintes fonraines , ils furent gas anti ap-| 
pelle la cuiff”, cerendrair de montagne où il mit à faunèré fon armée ; ce qui donna depuis bien aux: Grecs de | 
Controuner qu'il auoit (JE our») dans La cuiffe de Tupirer. tlreuelsaux Indiens puisapres plifieurs fertes de | 
fruichages ; d'edif vne , @ autres Ch fes neceffaires pour l'yfaoe Gmaintenement de l'homme. Fonda | 
fout plein de belles villes citer, contraien neo du plar payssGr leur | 
uremens. Aumoyen dequoy , pourrai[on derant del rs, dont ül leur sauoir efté 
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LAutheur, éy de tant belles @* differentes chofes par luyreuelées 3 1l fut par eux referé au nombre gp au rang | à 
des Dieux , y honoré cemme les immortels, 1ls efcrimenr aufsi ,qu'il traifnoie quand Jes foldars vn grand | 
Cariage de femmes , Gr fe Jerwoit où ilefhoit quefhon de iouër des coufieaux de tabourins os de cyrmbales eftès | 
es trompettes encore en fac. Finalement , quapres auoir regué en l'Inde par lefpace de cinquante deux ans, il | 
Fra [es ours en vne extréme gr decrepite vieille cffe. | 
Qva x r aux Ethymologies decenom Dionyfus,elles fonc prefqueinfinies:les vns le virent’ | 
(comme nous auons defia dit) de Afoc #3) Nue , de Jupiter fon pere, & du lieu de Nyfa, où il 
fut nourry. Lesinterpretes d'Hefode, & Platon auant qu'eux, de Jidbfyvcor, compofé de Adé- | 
Pay rev oîvor, c’eft à dire , donneur de vin. Phornutus de daiyfr, pource qu’il nous arroufe 8 hu- 
imecte ioyeufement. Macrobe, de Aidcyëe. Orphée & Cleanthes:lyn de dé ( reuolution 
S&tournoyement cela marque, l’autre de Jeroey, parfaire, chofe propre au Soleil , auec le- 
quelon le faireftrevne mefine chofe, comme le defduit bien amplement Macrobe. Au re- 
gard de Nyfa, le mor emportetour pareillement plufeurs fignifications auec luy. Premiere- | 
ment d’yne ville, laquelle,çcommenousauons defia dit ; Diodore meren l'Arabie, ou pourle 
Imoins en Egypte, fur lesfrontieres & confins de l'Arabie. Arrianus, Quinte Curfe, & noftre | 
lAutheur en vnautre endroit ; €nFnde, comme auffi fait Mela, quandil dit: Za plus belle gr | 
|plus grande de toutes les villes de Inde » Qui font entres-prand nombre ; cfFcelle de Nnfa, gr des monragnes, | 
celk de Meros dediée à Jupiter : Ces deux lieux effans fort renomme Rs pour auoir en celle-là eflé n Bacchus, 
7 nourry en cette-cy. Dequoy les Autheurs Grecs aurvient pris occafion dedire, qwil euft cfté renfermé ç@* 
coufudedans la cuiffe de Tupiter. Et Pline auccques eux,au lieu cy-deuant allegué. Mais'aus.liure, 
chap. 29. ilparle d'yne autre quieften Carie > autrement appellée Trallis,Euanthie, Scleucie, 
1& Antioche. Etau 18.chap. auparauant, il la nomme Scychopolis, des Scythes qu'il y mena 
(habiter, yayantenfeuely fa nourrifle Nyfa. Stephanus au liures des villes, en mer dix de ce 
Imefme nom: la premiere en Helicon: lafecondc en Thrace, au mefme territoire qu'eft la vil- 
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Ile de Teftidium : la troifiefme en Carie : Ja quatriefme cn Arabie : la cinquiefme en Egypte: 


Ia fixicfine en l'Ifle de Naxe : la fcpriefmeen Inde: la huictiefime au mont de Caucafe : la neu- 
fiefme en Lybie : & la dixiefine en l'ifle de Negreponr: là où, sileft pofible d'y adioufter foy, 
les vignes fleuriffene, & produfent desraifins meurs touren vn mefmeiour, Mais il ny Cutia- 
mais faute de miracles, que la trop facile creduliré des perfonnes produit plus plantureufemér, 
Ique la terre non cultiuée ne fait des chardons & orties. Nyfa eft aufli vne montagne del’Inde, 
qui produit {ce dit Pline au 39. chap. du 8. liure) des Lezards de 24. pieds de long. Et eft vn 
|cas bieneftrange, voire contre nature, que les chofes par leur efloignement venans tou- 
fiours à fc racourcir & diminuer, comme mefneslonle peur voir par les regles de perfpecti- 
uc, néantmoins cet Autheur, & plufieursautresauec , detantplusloing qu'ils les amenent, 
tant plus grandes & longues nous les donnent ils: nyplusny moins que silsies auoient tirées 
par quelque filiere, à ouife de l'or ou de l'argent. 

LAFLAMME/cfeparantdeluy, façonne ie ne [ay quelle apptrence de grotte plus acreable que celle 
dAfhrie , ne de Lydie. Cecy ef dit à limitation de ces carmes icy d'Euripide, au Prologue de la 
Tragedie intitulée les Bacchantes. 

Auray Au dy rs MAUR Was 

Gpuodv re, repair À HAIoGAHruc mana. ac : 
Porphyre auliure des Sacrifices, Aux Dieux celefles l'on dedioit des antels des temples, aux terre 
ffres des fouyers , éx aux Heroes pareillement : aux fossterrains des folles, &r ce que les Grecs à ppellent wéna- 
ex : aumonde, aux Nymphes, ér leurs femblables , des canernes ov grosres. Dont Homerce en defcrit 
vnetelle au 13. de FOdyfiée, pleine de tres-grands fecrers & myiteres,felon le mefine Porphy- 
re, qui l’a fort foigncufement interpretée. 

&brèp En nexTe Aiuvde TAYUDU Nos n° 

dya0û d'au, Por émieaGy, #eeoddŸe, 

Îegy NuuQd av dj Nnïiédke La X6oyray. 
En la cime du Porr fe void vs Olinier “fort branchu gs ouuert , ér tour loignant vue ple e grotte obfcure,fa= 
| cree aux Nymphes qu'on appelle Naïades : là dedans D a forcetalfes gr bonccals de pierre. Puis les mouches à 
smiel y bordonsent £entillement : & de lonvues pieces de toile aufside pierre ; Car c'eft Li où les N'y phes tiffenc | 
leurs beaux voiles de couleur de pourpre; chofe admirable à voir. 11 ya aufSitout plein de fouvces d'eaux vines, 
és deux entrees; Pyne deuers Septentrion,accefsible aux hommes; l'autre bien plus diuine du cofté du Mid: ypar 
oùilr'eft loifible aux perfonnes d'entrer , car c’efil'advenuëdes Dieux immortels. | 

PLVTARQYE autraicté de latardiue vengeance Diuinc parlant de la vifion d'yn Arideus |P 2vranoyz| 
Tefpeñen,dit, Qv'ayanT efféca gr larauy go tranfposté en e[prit, 1l fur mené finalement par l'ame 

dun fien parent , qu'il recoit  iufques fur le bord d'yn ovand profond abyfme , la où ils furent abandon 
nex de la vigueurde lefprit quiles anoir portex au precedent. Ce qu'il voyoit arriuer tout de meme aux autres | 
ames, lefquelles [e racueillans enellestous ainfique les oyfeaux qui en planant soient pour fe poftr quand elles | 
effoient arrinées là endroit , voletoient à l'enroy de Cette ounerture; fans tousesfois s'en ofer approcher de plus | 
K ii 
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prés ; dont l'afpcét cfhoir fort femblable aux grottes de Bacchus , @* paroiffoit le lieu rour reneffu de bofcages, 
(erdures , herbes, cr diuerfes fleurs. Vnéhalenée quand quand refpiroit delà, gracieufe, @* douce , accom- 
|pagnée d'une odeur merueilleufement foïüefue , dont les ames efhoient efprifes d'une fort grande volupté @r de-| 
(licareffe s #9 plus n9 moins que fait le-vin à ceux qui font afpres d'en boire : & elles arrivées de la douceur de cer 
reodeur, s’en repaifforenr,efiou oient , ér for plailamment € recreatiuement s'entrecareffvient les vnes les 
autres. Eflanr ce beau lieu de plafance cout remply enuironné de ieux ris , + esbartemens , comme à la fefte| 
\des Bacchanales : gx les Nymphesenrremeslées par, chanrans , s'esbartans , follafirans, 3 adioufhoient en- 
|core mille genrilleffes gr ioyeufetex, De forte que certe guide me difoit, que c'efhoit par où Dionyfrss cfloir re=| 
tourné des enfers aux Dieux auec [a mere Semelé qu'ilen anoit ramenée 39 s'appelloir ce lieu-lx Lerhé , c'eft à | 
| dire oubliance. Tout cela n'eft qu’vne maniere de fonge : mais quantaux cauernes de Bacchus,il| 
eftrour certain qu'ily en a eupluficurs. Premierement celle de Nyfa , ou du Mont de Meros, | 
oùilfut nourry parles Nymphes. Et puis apres qu'il fur deïfié, les aucresoùil eftoit reucré | 
|comme en quelque fanétuaire ou chappelle.Paufanias mefme és Corinchiaques , parle decer-| 
|te-cy, LE s Grecs apres la deflruéhon de1 roye à leurrerour ayans fair naufrage le one des rochers Capha=| 
|rées,læ plus grand’ part Je perdit, & ceux qui À nage purent Saigner larerre, [e troumerent “grandement oppre[=| 
(fexdu froid gr de la faim. Parquoy agansen cette extremité fair leurs vœux € prieres aux Dieux , id'anen- 
ture quelqu'v# vouloir auoir piié de la mifere où ils fe trounoient , € les en deliurer, foudain qu'ils furent paf. 
\fexxvs peu auanr, la fpelonque de Bacchiss vinr àleur apparoifire. Er Là dedans limage du Dieu : Là où rour plein | 
(de chevres faumages, pour [e fauver de la froidure (car c'eftoir Lors en plein cœur d'hyuer ) s’efloient rerirees en 
rrouppe. Les Grecs les ayans efgorgées, ferepurent de leur chair, &* s'accommoderent des peaux en lieu deve- | 
ffemens. Puis apres que Lurigucur duremps fur aucunement radoucie, ils fe rembarquerent de nouean, &° re= | 
prirent La roure deleur pays ,emportans quand go eux le fimulachre hors de certe caucrne,lequel ils ont roufiours | 
|convinué de renerer infques à maintenant. Quant eft du lieu cy-deflus touché par Plurarque , par où 
| Bacchus ramena fa mere hors des enfers, Paufanias fur la fin du mefime liure, le particularife 
à vn petit Lac prés de Lerne, appellé Alcyonien, dontilparleen cette maniere. Le vis aufsila | 
fontaine qu'ils appellent d'Amphiaraïs, @r le lac Alcyonien , par où , comme racunrent les Grecs, defcendit | 
Bacchus aux enfers pour en ramener Semelé fe mere. Er fut Lolymnus celuy qui luy monftra certe defcenre. A 
\refle ce Lac n'a point de fonds , cariamais homme ne fe trous qui y peut arriner par quelque moyen que ce fort. 
Neron mefme fit attacher enfemble infinies braffes de corde, infques à la longueur de plufieurs, ades , ayant 
attaché du plomb au bour, auec tous les autres inftrumens gr artifices qui [e peuvent excugiter pour rater La pro- | 
fondeurde cegouphre, Les fr aualer en bas , maïs il n°y peur trouver aucun fonds. T'en ay ou dauanrage vne au- 
\tre chofe , que combien que l'ean de ce Lac, felon qu'on peuriuger à l'œil, foit fort calme eo paifible,neantmoins fi | 
quelqu'vn fe iouë d'y vouloir nager ,ellel'arrire enveloppe , fans qu'ilen [oit iamais plus de nouuelles. Lecir- 
cuit de ce Lacn'eft pas grand, comme ne contenant gueres plus de quarante pas, le bord'efhans rour reucffu d'her- 
bes gr de ioncs. Mais ce que Bacchus faifoit la rous les ans de nuict, ce n’eft pas chofe loifible de le dinulouer. | 
Paufanias fait confcience de parler decela,comeà la veritén’eftant guerc honnefte; mais puis 
w Arnobe n’a point craint de le raconterau cinquiefme liure contreles Gentils, l'ayant em- 
pruntéde l'Aftronomie Poëtiqued’'Hyginus, oùil defcrirlacouronne d'Ariadné,icnepenfe- | 
ray point faire tort à cet œuure d'inferericy etre fable. Ceux-la( dit-il) qwions efcrit les Argoli- 
ques ,dient que Bacchus ayant impetré convé de fon pere de ramener famere Semelé des enfers , il cherchoit le 
chemin pour y defcendre , G'eftantla deffss arriné fer les confins des LArgiens , renconrrt vn quidam nommé 
Hopolipnus, homme digne de ce fiecle-lx : auquel sen eflant confeillé, cerruy-cy luy monftra la voye : mais | 
ce fut fous condition telle | qu'a rerour il Le recompenferoit d'yne chofe qu'il luy pousoit oétroyer fans 
fe faure dommage. Bacchus qui ne defrroir rien plus que de voir [a mere , le luy promit , € iura folem- | 
sellemenr : au moyen dequoy l'autre lus ayant monftré l'endroit , il laiffa la couronne qw'il auoit euë de Ve- 
jus, x que depuis il donna à Ariadné, pour auoir ioupffance d'elle , au lieu qui depuis , pour cette occa- | 
ion , fut appellé la Couronne : Car al ne la voulut pas porter auec fev , de peur de contaminer vn ioyau | 
immorecl , par les atrouchemens destre[paffex. Aant puis apres ramené [a mere faine € faune , il rrouua 
que cer Hypolipne eftoit mort. Arnobe l'appelle Profumne, car Hygine ne pafle point outre: | 
ny nous auffi ne le voulons faire parceque ce font ordes & fales vilainies & abus dete- 
ftables plufque diaboliques des Dicux des Genrils ; ce qu’ils tafchent de fauuer fur les al- 
Icgorics-de quelques fecrets & myfteres contenus à deffous : ne les voulans pas prendre à la 
lettre. | 
| Car leslyerres aucc leurs belles grappes font creux alentour. I1y a au Grec, Éuméc TE Ha} PR TEOR 
mbhaea #e) T8 répuu Go. Qui feroità dire ,les Elices font creuës autour d’'iceluy pauillon , & | 
les grappes delyerre. Mais ce mot def, quieftequiuoque, fignifiant vne volutre où ligne | 
(fpirale, comme fon void far le dos deslimafles ; & les vuilhes ou petits terons des vignes, ho- 


belons, coulouurécs, &femblables herbes, qui s'agraffent & entortillent oùils peuuencat- 
reindre ,a induit Stephanus Niger, &autres, d'interpreter pour cela ce lieuicy de Philoftra- 
\re.lence veux, quancamoy, contredire àperfonne, toutesfoisne m'ayant point femblé le de- | 

uoirainf prendre ay mieuxaimé tourner uf pour lyerte, faiuantce que dit Diofcoride au | 
Ir EN ÿ FE ET £ vingtiefmce | 
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vingtiefme chapitre du fecondliure. masdçmoMdc ter Mapoeic mic tar Édbe, rie dù penitaTé= | 
Tac Gé. Aéyera 70 6 eo ne Adbude, 6 dè péage ; 6 dè EME. 6 Sy Acbudc, qépd mov xapmov Adbxdy | 
6 di uérac, ménevai eoiCovress dv dh È 1 Ta ovaoy 24 ABav 6 dé 4AE duapmec me ED, #) Adb- | | 
d'ou aNhuTe, 1) Qi Arte, @ ponadh x) tpudex. Il » a pluficurs differences de Lyerre [e- | 
Honfes efpeces , maïs il ny end gserrois principaux genres en tour ln blanc , l'autre noir , & le rroifie me 
s'appelle Helix. Le blanc porte vn fruiét blanc , @ le noir noir, ou retirant [ur lefa Fan, que le vulgaire ap= 
pelle le Dionyfien on Bacchique : L'Helix n'en à point du tout : mat en lieu de cela certaines vuilbes + bour- 
|geons à vuife de vignes, @ de perires fuerlles anglenfes € vermeille tes, Pline , foit qu'il ait efté de- | 
ant, foirapres:au trente cinquiefme chapitre du feiziefme liure,en parle ainfi : Species boruns | 
trim gencrumtres: Eflenim candida ,& migra bedera, tertidque que vocarur Helix, Eriamnum be (pe- | | 
cies diuiduntur ên alias; quoniam ef} alia rancium fruËlu candida , alia gr foho. Alicui &: (emen nigrum, | 
alijs crocarum : cuius coronis Poërevruncur  folis minus nicris > quam quidam Myfiam , alÿ Bacchicam | 
vocant. Etvn peu apres. Plurimas autem baber differentias Hilix , quoniam folo maximè diflat. Par= | | 
aa funr ,& angulofa,conctmniordque. Qui foncles propres mots de la verfion Latine de ce lieu | | 
cy-deflus de Diofcoride. Maisiene fçay comment épvle+, peut fignifier concinniora, mieux «= | | 
| gencex, Ou arrangx, AU demeurant, ilyapeu de gens (commeie croy)quine cognoiflent le | | 
[lyerre; &cn'ayent affez ouy dire qw’il eft confacréà Bacchus. Ce que les vnsreferentà l'hiftoi- | | 
re, lesaurresaux caufesnacurelles. Quantau premier, Pline au cinquiefme chapitre du mef- | 
|meliure, dit; Que le bon pere Liber, c'efta dire Bacchus , fut Le premier qui mit fur [a refle ne guirlande 
on chappeau, gp que ce fur de lyerre. Paraduanture parce qu'elle luy plaifoit plus que nuile autre | | 
| herbe ou arbre , à caufe de la belle figure de fes fueilles, & continuelle verdeur, ou pour quel- 
|que propriete fpecifique, comme nous dirons cy-apres : ouque ce fut par faute d’aucre ma- 
tierce, ou qu’elleluy vint la premiere en main. Au trente-cinquiefme chapitre cafuiuant. Le | 
|ljerre (dit-il) commence à ventr fort bien en Afe, ce que Theopl rafte anoir nié tour à plat; uyÿque mcfme il 
| S'en trouuaft en PI. nde , finon au mont de Meros. Car Harpalus auoir faittout [on pofsible d'en edifier en Medie, | 
mais envain. Et Alexandre, pour raifon defa rareté, r’amena de l'Inde [on armée viétorieufe, couronnée de 
cette plante, à limitation de Bacchus : les iauelors duquel , les cabaffers , @les rargues l'on pare encores | 
pour le iourd'hns de lyerres par routes les affemblées des facrifices folemnels enla Thrace. Plutarque en la fe- | 
condequeftion du troiliefine des Sympoñaques , confirme ce que Plinc a diccy deflus, que le | 
|lyerre ne peut proueniren Babylone, qui eft au pays de Medie; adiouftant à cela vn petit fo- | 
|btiquet: Que cerre plante S’eft monftrecrres-gencreufe, en ce qu'eflant des domefliques , voire commenfales| 
d'un Dieu Bæocien , elle a pont voulu S’aller babituer pars les Barbares, ne imiter Alexandre, qui prit 
leurs habirs € façons de faire , mais s'eftfubfiraite deleftringer; & a refufé [on party. Ouide attribué le 
lyerre à Bacchus, pour autantque Nofiades Nomphe puerum querente Nouerca; Hañc frondem cunis El 
circumpofniffe feruntur. Conftantin en fes Geoponiques, allegue occafionenauoir cfté vnicune 
arçonnommé Ciflus ,quilaccompagnoir en couces fes encreprifes;& comme il{e fuft mis vn 
liouràbaler & gambaderaucc vn Satyre, à lenuy l’vn de l’autre, iltrebufcha firudement qu'il 
en mourut fur la place. Bacchus qui laimoir fort , & y prenoit vnfingulicer plaifir, letranfmua 
|enlyerre, quia efté depuis appellé zrasdç en Grec, & del ilauroit pris le nom de z1a5dç Auoyu=| 
o0£:: comme dit Paufanias és Attiques , à caufe qu'en ce quartier de l’Atrique, qu'onappelle| 
| Acharnes, fut premierement apperceu le lyerre, lequel Antipater le Poëtea furnommé delà 
|dyaprime. Etdautantque nous auons dir cy-deflus Bacchuseftre vne mefme chofe auecques| | 
Ofris, les Egypriens le dedioient à cettuy-cy, Pappellans en leur langage Chenofiris, c’eft. | 
|à dire la plante d'Ofiris,en tefmoignage de ce qu’apres auoir fubingué entierement l'Inde, ill 
lauroit fondétourt au bout d’icelle la cité de Nyfe, & planté là dulyerre pour vne perpetuelle 
| memoire de cette fienne conquefte. Mais pour venir maintenant à la raifon naturelle , Plu- 
|tarque en la cinquiefme queftion du troificfme des Sympofiaques, dit le ferpenc & le lycrre 
auoircfté dediez par les anciens à Bacchus, à caufe qu'ils font froids, & comme gelez de na< 
ture. Cequi f conforme à cedire de Pline aulicu cy-deflusallegué. Serpenrium frigori Hedera| 
ef gratifsima , ve mirurm fi illam in honore-vllo habiram. Et neantmoins en la feconde queftion prece- 
dente, ilfemble dire lerebours, quand ilparle ainfi. L4w moyen dequoy nflre tres-cher @r bien-|Pivrarex<| 
\aymé Bacchus , wa pas appliqué le lyerre comme pour vn remede @ preferuarif conrre l'yureffe , ne 
qu'il fuft autrement contraire a vin, car il à tout ouvertement appellé le win pur, Methy, pource qw'il| 
enpure x @ luy-mefme à cette occafion Methymneen. Mais, à ce qu'il me femble, tour ainfi que ceux qui 
aiment le vin, s'ils n'ont moyen d'en recouvrer , vfent de bieres do ceruoifes , ou auives tels breuuages 
compofex d'orge , é de citres de pommes , oude quelques efpeces de vins fairs de datres ; en pareil cas , quil 
le plein cœur d’hyuer chercheroit d’auoir quelque chappeau ou suirlande de vigne , alors qu'elle ef? route nuë' 
| defpoïillee de fueilles, en lieu decela , faudroit qu'il fe contentaft d'en faire de lyerre ; pour la reffem= 
\blance gr affinité que ces deux plantes ont enfemble. Car les inuolutions entrelaffees du bois + farmens du 
Derre, S'entorrillans à guife d'yne vix ou limafe, & fes agraffemens vagabonds fortuirs felon qui ram 
pe, auecques des fueilles faciles à fe replier , qui S’efpandent de toutes parts en con LE lefordre; gr À 
it 
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greppefer tout , femblable à celle d'y rai ifin bien grené,non meur encores ; @* qui ne fait que commencer à tours | 
mer : cel ; tél fort bien auecques la digne , € approche de [a figure. Que fi d'ananture le lyerre a quel. 
que proprieré core ls ureffe , ou dirons qu'il fair cela par fa chaleur, qui ouure les pores & conduits du Corps; 
où plufhoff qu'il aide à cuire gr cuuerlevin. Toutes lefquelles chofes ne tendent qu'à monftrer le 
grand voilinage qui eftentre la vigne & lelyerre; & nefontamenéecs icy que pour faire voir 
que ces deux plantes font propres & particulieres au bon pere Bacchus, combien quenonob- 
ftancies grandes excellences & commoditez de la vigne, quelques-vns l'ayentpour le regard 
de ces guirlandes & chappeaux, & pour l'yfage des facrifices, voulu poftpofcraulyerre, à caw- 

: qu'elle vient cous les ans à perdre fa verdeur & fes fucilles, là où l’autre les conferue en tou- 
tes faifons. Auffi, commeil dicenla queftion precedente, que lelycrrecftant appliqué fur 
Ha tefte, reboufche , empefche, & amortit l'impetuofité des fumées du vin, qu’elles ne don- 
nentau cerueau, & ne le croublent & enyurent: ce qui auroit efté inuenté par le mefme Bac- 
chus, comme pour vn correctifdela vigne, & par confequent fuperieur à icelle , puis qu'il 
modere fes effects. Mais fur coucle lyerrefymbolife auccelle,en ce que f comme ileft bien fa- 
cile à obfCruer) ileft durant les mois d'Oétobre & Nouembre, que fon fruiéteft en fa perfe- 
“ion, vn vray prognoftique & indicatif de la prochaine vinée. Car toute celle apparence que 
(vous ÿrrouuerez , foit au bois, és fucilles,& aux grappes, foyez {eur dele rencontrer en la vi- 
gne, és vendanges füiuances. Le mefme auffi fe peut cognoiftre au froment,mais cela n’eft pas 
1Cy à propos. 

ETLEs vignes defia auec les arbres duThyrfe. Le Thyrfe proprement eftla tige de quelque plan- 
te que ce foir, au moins des herbes, & plustendrelets arbriffeaux, qui montent droiét contre- 
mont, comme des fenoils, coriandres , ciguës, choux, laictuës, & aurres femblables. Pline au 
huicticfme chapitre du dix neufiefme liure. Tnventum ommes Thyrfos , vel folia laélucarum prorogare 
vrceis condiros , vel recenteis in patinis coquere. Maïs les Poëfies le prennent communément pour des 
tauelots bardez delyerre, dontfe fouloient aider les miniftres & fuppofts de Bacchus , & les 
Bacchantesauffi, tant à fon entreprife de l'Inde ( comme dit Lucian) que depuis , apres f 
déïfication en fes facrifices. Ce qui denote la nuifance offenfiuc dui vin,cachée deflous fa dou- 
ceur agreable. Car,comme dit Macrobe, Bacchus frappe en trahifon : parquoyil le faut abor- 
der cautement, en fe tenant fur fes gardes: & auecques vnlien de patience reftraindre fonim- 
petuofiré & fureur. Lelyerre nous reprefente yne forme de lien & rertenement, de forte qu'au 
facrificateur de Tupiter à Rome qui ‘s'appelloit le Flamen dial, auquel falloit que tou- 
ces chofés fuflent libres, & non contraintes ne renfermées , patquoy il n'eult ofé por- 
ter vn anncau, eftoit non feulement deffendu de toucher le lyerre , mais de le nom- 
mer encores ‘ & le iauclct , la pointe & acuité du vin , qui bien fouuent induit les hom- 
mes à fureur. Phornucus attribué le Thyrfe à Bacchus, pour denorer que les pieds des per- 
fonnes yures ne font pas gueres feurs de faire leur deuoir , fans quelque appuy & fouftene- 
ment. 

SoRTENT fi volontairementde larerre. Diodore au troifiefine liure, tirant ces fables &c f- 
&ions de Bacchus, aux caufes naturelles, dit, Que les Philofophes quiont parlé dece Dieu, appel- 
leur La vigne, le fruiét ouliqueur Bacchique ; alleguans Là deffss que La rerre a de fon bon gré gx propre moune- 
ment produir la vigne, auccques toutes les autres plantes , fans luy en auoir cflé apportées les [emences d'aurre 
principe exterieur. Er fondent ainficetre conicéture : qw'encores mefme pour le iowrd'huy, en quelques endroits 
bofcapeux , on void naiftre des vignes de foy, qui p rient frct tout aufsi bien que celles qui font culrinees de 
rain d'homme: Ce qui « faiét que les anciens onr actribué deux meres à Bacchus : lyne quand la vigne 
eftant planree dedans laterre , prend vegeration € accroiffement , L'autre quand clle produit des ras- 
fes : de forte que la premiere des generations de ce Dieu, s’artribué 4 la rerre ; Gr la feconde au fruit que 
la vigne porte. Ilyen a d'ausves , lefquels ‘'accoftans plus aux fables gt inuentions Poëriques, y adiouftent La 
croifiefme encores , le faifans cffre fils de Iupiter de Ceres , & qéayant efté par les morrels conppé 
en pieces , ét cuit puis apres , lesmembres en furent reivints par icelle Ceres, &r remis derechef en vie fous 
Le perfonnage dvn beau ieune homme : ce qui fe confait entierement aux raifons naturelles, Car on le dit 
efhe fils de Iupirer , & de cere Decffe > pour occafion que. les digues prenans leur nourriffemenr de La 
cerre, quieféCeres , é de la pluye, quief Iupiter, produit des raifins , defquels l'on efpreintle via. Il fut a 
reffe defirembré par les hommes , parce que les vendangeurs comppent les raifins € les foulent. Ses parties 

rent bouïllies, dautans que beancoup de nations cuifent le vin pour le mieux garder , @ le rendre plus 
doux gr plus fanouveux , ce leur femble. Ses mersbres ainfi detranchex, furent reicints derechef Car Le 
vigne, à certaine faifon , ayant efté defpouillée de fa vendange ; verourne l'annee d'apres 4 produire de 
noneaux raifins. Somme que toutes les fables des anciens s'appliquent finalement à desalle- 
gorics', partie concernans le fai& de la religion, partieles fecrets de Nature, & autres myfte- 
restres-beaux , qui tombent fous la cognoiffance de l’homme : dequoy vous pouuez voir 
quelque chofe encorces dans le quatriefme liure du mefme Diodore , & en aflez d’autres 
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| EscovTez comme Pan chante Dionfus , ce mot d'E vro Nenlabouche. Evyrox eft vn des | 
furnoms de Bacchus, dontles Poëres vfent quelquesfois. Orphée en fon Hymne , dior dès, | 


kg en autre endroit se Baxye, Probus le Grammairien fur ce paflage de Perfc; Euronimeeminar, | 
/ ; 3 14 » | 


| PAR R 


eparabilis affonar Echo, dir que Bacchus fut ainfi appellé, parce qu'à la bataille des Geants ,luy | 


fecrouuant à dire, lupiter fon pere eut opinion que ces cruels l’euffent taillé en pieces,parquoy | 
EL prit à efcrier Æeu, quieft vne voix de complainte, àquoy immediatement il adioufta 5, | 
cet à dire fils, comme s’ileuft voulu dire, He fils, ie vay doncperdu. Mais Acron, l’vn des | 
interpretes d'Horace ,allegue, ques’eftanttransforméen Lyon,ilmitamort vn Gcant;& | 
qu'alors [Jupiter l’apella pourle careffer par cenom-cy 4 y}, côme qui diroit mon bon fils. Phor- 
inutus en recitant les furnoms de Dionyfus éeguoc dù , x) Gdxoc , x) la9o6 , 2) os, Onlappelle| 
aufli Euan,comme fait Ouide au commencement du quatriefme dela Metamorphofe: Nyééi.| 
lnifque , Elelchfque parens , & Tacchus @ Euan. À caufe peut eftre dulyerre,qu'Hefychius dir eftre| 
appellé Euan en langue Indienne. 

Svr la cime du mont Cytheron, Cette montagne eft en la Bæoce , non gueresloing dela ville 
de Thebes,là où fut Aéteon mangé parfes chiens, pour auoir veu Diane toute nuë,fe baignant| 
envne fontaine auecfes Nymphes ; & Pentheus defmembré par fa propre mere & fes rantes. | 
Tellement que ce lieu-là futtres-malheureux & infaufte au fang de Cadmus,ayeul maternel | 
(de ces deux miferables infortunez. Er pour raifon encore d'Edipus qui y futefleué & nourry, | 
Jequel encourut depuis de ficftranges &tragiquesaccidens. | 

Er voix alenragée Megere qui plane vn Sapin pres de luy. Les Poëtes ont feint trois Furies 
lauxenfers, qu'ils appellent autrement Dires, Erynnes & Eumenides : Aleéto, Tifiphonc &| 
Megcra, filles dela Nuict & d’Acheron ; lefquelles examinenrles forfaiéts des hommes, &| 
rourmentenc là bas ceux qui oncdelinqué. On les peint d’vntres-horrible afpe&, encheuelées| 
(de ferpens & de couleuures , auec des foüers & brandons de feu ardent. Fulgentius enfon| 
Mythologique, les deriueainfi, A’Anxse qui n’a jamais repos ne celle ; Tingn, la voix de ces 
trois infernales Deefles, & Megera quafi MedAnteis, grande contention & debar. Elles figni-| 
(fiencaufli nos trois mouuemens &affe&tions principales : lire, quitend à vengeance: la con- 
luoitife aux richefes, & la concupifcence aux voluptez & plaifirs de la chair. Quantau Sapin 
Ique cette Furie plante, cela fe rapporte au defaftre de Pentheus , qui doit là mefme bien toft | 
larriuer (ce dit-il) ainfiqu'ilfe verraenfontableau cy-apres. Mais nous pouuons bien cepen- 
|dant dire encores quelque chofe de la fontaine, & d’Aëtcon,dontaulffi bien ne fera-il plus fait 
|de mention en nulautre endroit de cerœuure. A&teon doncques fur fils d’Arifteus & d’Auto- | 
noé, Pyne des filles de Cadmus. Arifteus dis-je, qui fuc fils d' Apollon & de Cyrené fille d'Hÿ-| 
|pfeus, & eut vn frere nommé Autuchus, qui regna cn Lybie,& Arifteus en PIfle de Cca,pres 
{celle de Negrepont, commele marque l'interprete d’Apollonius fur le fecond des Argonau-| 
tes. Ilexerça la vie paftorale, ainf que l’on peut voir enla neuficfme des Pychies,là où Pinda-| 
re l'appelle dopéa x) v6vuov. vencur @x pafteur. Diodore dit, que Cyrené, fille d'Hypfeus, cftant| 
|noutrieen la maifon de Peleus, Apollon en deuintamoureux , quila rauit & mena en Lybie; | 
|où elle donna le nom à la ville de Cyrenc,aupres des Syrthes là où elle eur deluy Arifteus,qui 
|futnourry parles Nymphes, &inuenta l'yfage dulai&, du miel,& de l'huile. Delà eftant venu | 
en la Bœoce, il efpoufa Autonoé, donc ileur Aëteon : puiseftant paffé en PIfle de Cea,il la de-| 
[liura de la pefte. Il habita encores en Sardaigne & Sicile: où apres auoir monfiré au peuple | 
| cour plein de chofes commodes, finalemencil reuinten la Thrace,& y apprit les Orgiés ou ce- 
|remoniesfecrettes de Bacchus. Mais s’y eftantenamouré d'Euridicé la femme d'Orphéc, cô- 
|meelle s’enfuyoit deuantluy, elle fut picquée d'vnferpent, dont elle mourut: par defpit de-| 
|quoy les Nymphes tuerentrouteslesmouchesà miel d’Ariftée, Et depuis, par l'admoncfte- 
ment de l'Oracle de Protheus ayant facrifié quatre taureaux & autât de genifles à l'ame d’'Eu-| 
ridicé pour l'appaifer ,ilenforcitvn grand nombre d'abeilles, quiluyremirent fus dercchef| 
|festuches,ainfique dit Virgileau 4. des Georgiques. Au regard d'Aëteon, il fuiuitles mefmes 
erres de {on feu pere, s'adonnant du tour Ja chaffe & aux nourritures. Et comme il fe fuftvn | 
iouropiniaftréapres vn cerfquis’enalloit de forlonge deuantfes chiens,& là deflus demeuré| 
en defaut, cuidant leredrefleraueclelimier, il donna d’auenture dedans vn gros hallier,au | 
lieu le plus deuoyé de routelaforeft, là où Diane fe baignoir aucc fes Nymphes, en vne foni-| 
(taine fourdant au creux d'vn rocher, au valde Gargaphe: dont certe vierge honteufe & toute | 
indignéc d’auoirainfi efté appercoué nuë par vn homme mortel ; luy ietra deux ou crois brins | 
|d’eau au vifage , qui le tranfmucrenten cerf: & là deffus la meute defes chiens auecquelques 
picqueurs quilesaccompagnoient,cuidans auoirrenouuellé leur droi&, le chafferent fiafpre- | 
|ment,qu'ilsle porrerent à la patfin parterre & s’en donnerent eux-mefmes la curée. Ceux qui | 
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l&c fecrets. Le Philofophe Phauorinle referc aux icunes gens qui fe laiffent alleraux flacteurs,| 
\qui en fin les deuorent:mais Phiftoire va en cetteforte. Aëteon cftoir certain Arcadien aimant] 
fort la chaffe & pour certéoccafon entretenoit grand nombre de chiens, en quoy il defpen-| 
foit la plus grande part de fon bien. Ecpouraurant que de ce temps-là,les hommes,quelques| 
{xiches qu'ils fuflent, n’auoient ny manouuriers ny efclaues pour faire leur befongne,rcilement 
| qu'ilfalloit qu'eux-mefmes y miflent la main,& culriuaflent icurscerres, s'ils vouloientman:| 
|gers Aëteon au lieu d’y entendre, s’occupant apres fi ventrie , qui luy couftoit , outre fon def) 
|bauchement, beaucoup àentrerenir, euten bien peu detemps diflipétour fon bien : ce quil 
| donna lieu à certe fiétion ,quefes chiens propres l'auoient deuoré. Fulgentius en fon Mytho-| 
logique, amene vn paflage d'Anafmenes,au 2. liure des Peintures antiques, où il dit, que de! 
| vray Aéteon en fes icunes ans auoit fortaimé la chaffe, mais qu’eftant puisapres paruenu en| 
|aage plus meur,confiderantles dangers & inconueniens qui y font,& la grande diflipacion qui 
| s’y faic, ily deuinc pluscraintif; dequoy on pritoccafion de dire, qu’il auoit vn cœur de cerf, 
fuiuant ce carme d'Homere au premier delIlade, oroBapès, audcôpuar tv , nexcay d'éno- 
|@o:neantmoins ilnelaiffa pas pour cela l'affcétion naturelle qu'il auoit à la chaffe, en quoy à 
(Ja patfin il confomma cout fon bien. Auffi Plineau 37. chap. del vnziefme liure, tient pour fa- 
blesles cornes que l’on attribuoità Aëteon,& à Cippus,eftans naturellemenc deües (ce dit-il) 
laux animaux à quatre pieds. Mais Plurafque au traité des Narrations amoureules, parle d’vn 
autre A@eon fils d'vn certain Meliflus Corinthien; qui eftantencoresieune garçon, & beaul 
|à merucilles, fut defiré de pluficurs, & entrautres d’Archias, de la race des Heraclides,le pre-| 
|mier homme pour lors de fa cité,tant en bien qu'en auchorité & credit; &{e voyant n'en pou-| 
uoir rien auoir de gré à gré,ilfe refolut dele rauir de force. Surquoy le pere auec fes parens & 
jamis s’eftanc prefentez pour le fecourir, il furen ce côtrafte defmébré & mis en pieces. Quant! 
lila fontaine dontileft icy fait mention, Paufanias és Bæoriques en dit ce qui s’enfuir..44 par 
tirde Mesare Vous trouserexvne fontaine à lamain droite, gr vne autre encores quand vous aurex pale vs) 
peuplus outre. On l'appelle La fontaine d'Atfeon,car l'on dirqw'il(e venoir repofer en ce rocher roures les fois| 
qu'ilefhoit lafsé du trauail de La chafe,@ que ce fut là cil md Dianefe baignant route nue. Au moyen de-| 
lguoy, ainfiquel'a cfcrir Srefichorus Himereen, la Deeffe luy ayant ietié rout à linflant ne peau de cerf,elle fie 
| par ce moyen qu'il fur defchiré defes chiens ; de peur aufsi qu'il n'éponfaft Semelé. De moyie croirois quefans| 
que Diane s'en empefchaft, fes chiens effans deuenus enragex (comme il eff vray-femblable ) fe ruëreur [ur| 
| le premier quife renconrra en la voye, é le mirent en pieces. Mais quant à l'endroit de Cicheron , 6ù le mal- 
me arriua à Peuthée,@ qu'on expos Edipus tout anfsi vof? qu'il fut na), per{onne n'en fçait bonnement quel 
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L'ingrac eft toufours infidele, Bacchus wa pas mots d'intoiflancé, 
Le lafafveut toufiours changer; Caril ayme le changement, 


Si Thefve oublie[à belle, Ny Ariadné d'imprudente, 
Et lebien quil areceu d'elle D'auoir choifs un tel amant : 


L'ayant pre éruc du danger; Sa cuolupre fut La plus forte, 
31 Ê ; É jé < 
Bien que [on mal fut à fa porte: | 


poufe. La pauure defolée à fonrefueil, [e voyät ainf miférablemët trahie,[e | 
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we Es Arheniens, rx ACegareens ayanstué mal-heureufement 
AA par enuie le Prince cAndrogée , fils de Minos Rey dé Crete, 
à pour auoir emporté le prix de la lutte par deffus eux le pere 
a eu deinffe douleur leur alla fairevnetres-forte guerre, dot 
L ER il eur le deffr; ruina de fonds encomble lacitéde Megare 
mit à mort le Roy Nyfus ,que [a propre fille Scylla tranfportée d'amour , luy 
trahit & liuracntre leÿmains Car elleoffa à fon pere le cheneu fatal, de cou- 
leur de pourpre , dont dependoit €5 [a mort €9 favie: mais les Dieuxen A4y&s | 
pitié le tran{muerent en Efheruier; € [afille, (quee@inos pour la mefch4- 
ceté d'elle ne voulut oncques voir) en Alouette; laquelle l'autre pour l'occa- 
fion de [on forfait pour fuit encores. Auregarddes Asheniens , illes rangea 
pareillement àlaraifon,€5 les contraignit de luy enuoyer tous les ans par for- 
ne detribut, féprieunes garcons de bonne maifon,€5 autant de filles pucelles, 
qu'ilfaifoit ( cedient-aucuns ) deuorer parle Minotaure. Le [ôrs effant f- 
nalement tombé [ir The[te il s'en alla quand ES les autres en Candie , là où | 
de pleine arrimée Minos s'enamoura de l'une des filles nommée Peribée,d'v- | 
we merucilleuf{e Llancheur. Ercomme [ans vouloir différer dauantage, il 
voulut vfer de[{on droit , € venir aux prifes, Thefée s’y oppo[a braue- 
ment , alleguant que puis qu'il efloit fils de Neptune;il [eroit tropindigne 
d'unpere tel, s'ilenduroit cet outrage denant [es yeux. Dequoy Minos deft- 
rant auoir quelque preuue , ietta [on anneau dans la mer : €ÿ Thefée fe 
lança apres ,ou il fut foudain recneilly par vnetroupe de Dauphins , qui le. 
conduirent aux Nereïdes, dontilreconwra cet anneau. Et là deffus cAriad- 
sé fille de ACinos s'effant fort € ferme picquée de luy, tant pour [a hardieffe 
€9 grandeur de courage,que pour faieunele € beauté,ioint la noblerace dont | 
sl eftoit iffe , luy offrit de luy declarer les moyens comme il pourroit venir à | 
bout du Minoraure, 65 [e defuclopper des deffours € retours de l'embroüil- | 
lélabyrinthe, s'illuy vouloit promettre de la prendre à femme. Il fe démefla | 
fain € [auue de l'une 5 l'autre entreprife. cela fait, enleua e Ariadné,€ÿ 
fafœur Phedra, € fit voile à tout ce butin : mais ayant en chemise efté con- 
tram de prendre terreenl'1fle de Naxe,ily lai£a Ariadné endormie , dont 
Auf bien il [e laoit defia: € emmena [a [eur Phedra à Athenes, oùil l'ef- 
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mit à faire [es doleances aux ondes € rochers : au{quelles le Dieu Bacchus 
effant accouru, endeuint amoureux, €9 lu sy donnaennom de mariagela belle 
couronne enrichie de [ept effoilles , dont Venus luy auoit fair prefent. Mais 
pource qw'elle n'auoit pas bien garde [a virginité par ellevonée à Diane, cette 
Deefe la mit à mort d'un coup de fle[che. Neantmoins elle fat depuis transfe- 
réeaucielanccques facouronne. | 


Ÿ4O vs auez peut-eftre autresfois entendu de voftrel 
9),46 nourrifle (car ces marinicres de femmesfont plusque 
’ ie ftyléesen telles befongnes,& onttoufiours les larmes! 

VENT à commandement pourenrichir, & donner credit à 
0 leurs contes) que T'heféefe porta mal &ingratefhent 
 enuers Ariadné: lesautres maintiennent que non;mais!| 
que ce fut à l'appetit de Dionyfus qu'illa laifla endor- 
micenl'Ifle de Naxe:parquoy ien'ay que faire devous| 
dire,que celuy quieft dedansle nauire eft Thefée, & 
Dionyfus l'autre que voila enterre: ne de l’adrefler comme non-fçachant, | 
deuers celle qui eft éprife d'vn fi doux fommeil parmy cesrochers. Ilnefuf- 
firoit pas non plus deloüer le Peintre de cela, dont vn autre pourroit tirer 
quelque gloire: eftant aifé à vn chacun de peindre belle Ariadné, & Thefée | 
beau parcillement : & s'il y a tout-plein de marques & cognoiffances de 
Dionyfus pour ceux qui fçauent pourtraire,ou tailler en bofle;dont s'il peut 
paruenir à la moindre, ilaura tout foudainreprefenté ce Dieu-là. Parce que | 
des branches delyerreauecquesleurs grappes, agencées en façon de guir-| 
lande, font vnindice de Dionyfus, encores que l'ouurage n'en fuft gueres| 
bon: &c ces deux petites cornettes, poignans hors des temples, mon- 
ftrent que c'eft luy fans autre. La Panthere auffi eft l'vne de fes enfeignes. 
Maisicy Dionyfuseft peint en amoureux feulement; car le braue & pom- 
‘peux equipage de farobbe peinte & diaprée, &les jauelots bardez delyet-*; 10 | 


S 
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re, & les peaux decerf,& cheureulx, tout cela s’eft efuanoüy , comme ne 
faifant icy à propos: ne les Bacchantes leurs cymbales , neles Satyres 
leurs chalumeaux , ne les mettent point pour cette heure en befongne : 
Pan mefme, de peur derefucille: la demoifelle, fe retient de fauter & ba- 
Jer: ce temps-pendant Dionyfus yure d'Amour (ainfi appelle Anacreon 


les Amoureux tranfys) & veftu de fa belle robbe de pourpre , le chefs re 


tout equippé de rofes, s'approche d'elle. * Thefée l'ayme de vray ; mais 
(la fumée d Athenes. Aufli bien nel’a-il point encores cognuë, ny ne la co- 
gnoiftra jamais plus. le croy mefme qu'ilne fe reffouuient pas du Labyrin- 
the; & qu'il ne fçauroit dire pour quelle occafion , ne comment, il na- 
uigea oncques en Candie: Parquoy il n'a l'œil qu'à ce qui eft en Proüe. 
Voyez vn peu Ariadné , ou pluftoft le fommeil propre : Cette poitrine 
defcouuerte iufques au nombril, le col nonchalamment à la renuer{e , la 
gorge fi délicate, l'efpaule droiéte quife void toute, Neanrmoins l’autre 
maincft placquée fur le pan de fa robbe ; de peur que le vent ne luy fa: 
| œ Ë É 
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|de Thetis, quieftoit de pourpre, enrichy d'vne broderie de cette hiftoire d’Ariadné & The-+ 
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ce quelque vergongne. O quelle haleine Dionyfus ! & combien douce & 
foücfueciledoiteftre! Sicllefentles pommes oulesraifins, l'ayant baifée; 
au moins cu nousen diras des nouuelles, 
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Y. AvsanNras enladefcription d’Attique, mec que dans le Theatre d'Aihenes y auoit | 
4 yn remple de Bacchus fort antique, auecques deux de [es fratuës , dont l'yne efloit del’ouuvage 
ME d'Alcamenes : tonte d'Or gr d'Yuoire,auecques force peintures contre la voute ge les murail- 
PA les, co me[mement iceluy Bacchus remmenant V'ulcan au Ciel. Car rour auffi-tof} qu'il fur hay, | 
c SAN Lunon l'auoit precipité du haut en bas de l'Ifle de Leranos ; dont il ferompitles deux cuiffes ; de- 
quoy sigflan deprisreffenty ,1l luy enuoyavne chaire d'or de [a façon, oùily auoit des liens cachex , qui emuelop- | 
perent Lunow foudain qw'elle s'y fur afsife : fans que pour priere que pas vn des Dieux luy [ceufifaire , il la vou- 
luft cirer hors delà ,infques à tant que Bacchus , à qui il [e froit du cour , l'ayant enpuré', le ramena au ciel, où | 
Pappoinétem ut fait. Puis effoient peints Penthée ex Locurgue ; portans la folle enchere pour les outrages 
pareux fairs à ce Dieu : @ LArisdné endormie , «necques Thefée qui [emettoit à la voile , la laifent-li pouwr 
les gages: mais Bacchus accowroit foudain deuers elle pour enleuer. Ce qui fe conformeaux peintures de 
ce tableau. : 

Carvzrre és Argonautiques ,oùilefcrit lariche couuerture du liét nuptial de Peleus & | 


| fée, s'eft fort clegammentdilaré Rà deflus, en ces rermes. 
| Hac vefis prifèthominum variatafiguris, 

Heroum Mira viriutes indicat arte : 

Namque fluentifono pro[peétans littore Die , 

Thefea cadentem celer: cum clafe tuctur 

Indomitoin corde gerens Ariadna furores: 

Nec dumetiam, feséque [ui rum credidit e 

V'tpote fallacique tum primim excita  fomno 

Defertam in [ola mi) eram fe cernil 4rCh4. 
Auccplufieurs autres vers quifuiuent de ce mefme propos,que nous effayerons de reprefenter 
icy, bien que cefoiten profe,le plusreligieufement qu'il nous fera poffible, | 

Cette counerture efhoit dinerfifiée de pluficurs belles pourtraittures antiques faiétes à perfonnages, monftrans | 

parvn meyueilleux arrifice les protefes des vaullans Heroës. Car tout en premier heu Ariadné regardanr du ri 
uage refonant de flors en l'Ifle de Naxe , Thesée qui faiét voile à rout fa legere florte, porte en [on cœurvn cour. | 
roux furieux € indomprable : fans [e plus recouoiftre [oy-mefme;comme celle qui tour à l'heure excitée du [om -| 


> 


meil qui l'anoit deceué , fe void miferablement feule abandonnée emmy le [ablon : cependant que le iounenceau 
| Sen va ranr qu'il peur à grands coups de rame 3 laiffanc Li [es promeffes non cffetuées, a lamercy des vents ça | 
des vagues ; lequel la fille de Minos conduit de loine d'vn œilives-piteux,de dedans l'algue, ayant la refferiblan | 
|ce d’vne Bacchante de Marbre efprife de fureur. Elle le regarde de ray, ér flotte en [on cœur de groffes ondes| 
de foucis ; s'eftant plus [on beau chef doré retenu de [a delice coiffeure, ne [a gorze albaftrine couuerre du voile | 
\de crefhe : ne fes perits retins rondelets emprifonnex dans le coller de laffi:. Toutes lefquelles beatilles 'eftant non-| 
\chalamment efcoulées de deffss [a perfonne,gifoientçà @ la baignées à fes pwds par les ondes falées. Mais elle| 
mefe Jouciant ne de fa coiffeure ne de [on beau voile flottant, pendoit de rour [on cœur efperdué'apres toy, 6 The-| 
fée ; de tour fon penfemenr, & volonté. Ha,combien l’auoit defia extennée la Decffe Erycine,par pleurs gx con 
\tinnelles lamentations;luy femant derres-poionans e cfpineux [oucis dans Peftomach ; lors que l'aduantureux 
(Thefée ayant fait voile du courbe rinage de Pyrée,arriua és Cortiniens manoirs de l'iniafle Ros! Car on dir que la 
|cité de Cecrops,auparauant fort affl gée de pefte,en veñgeance du meurtre d'Androgeur,auvoit efé contrainéte| 
Id'yenuoyer des ionvenceaux efleus ; auecques La beauté des filles à marier, pour feruir dep iffure au Minotauye.| 
Defquels maux comme le pourpris € enceinte d'Aïhenes, adonc de peu d'eflenduë, fur fort molefié, Thefée ai. 
(ma trop mieux expo[er [on corps pour [a chere Parrie,que d'endurer detelles funerailles, (gr toutesfoisnou fure-| 
railles )effre dela en auant enucyées d'Aihenes à Candie. Eten cetterefolution s'effans embarqué dansvn vifte| 
Inanire;conduird'vne bonace gr: remps fancralle , ‘achemina deuers le magnanime Minos , @ [es fuperbes de- 
(mures ; Li où La Royale vierge, que le chafle i£f parfumé de foefues odeurs ni: encores parmy les mi= 
\gnards embraffemens de La mere , route en la mefmne forte que le cours d'Euroras produit les Mewrthes , on qwele| 
(doux air du Printémps pouffe dehers vue infinité de fleurertes toutes de couleurs differentes , n'eut pas plu-| 


fonds 


Moffierré l'œil deffius, fans Pen pounoir retirer en aucune forte ; que la flamme ne [e fuft allumée sufques au = 
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fonds de l'eflomach, &x brufl sfPefprife de tous coficx bien auant dedans les moëlles, E4 Jainét enfaur, qui 
d'ya cœurinbumaurexcites rant de fyreurs , Mmoflant les plaifirs € Contentemens auecques les fafcheries des 
perfounes ! Erroy Deeffe Cyprienne qui gouuernes les Gülges, € le bocaveux mont Idalien , de quelles va- 
ges as-tuagité cere pare fille embrasée en [on efprit > foupirant à toutes heyres pour ce blond efrangere 
Quelles grandes frayeurs 4-elle fouffert en fon cœur languiffant ?Ccmbiende fois €f}-elle palie plus que le 14. | 
fre é'efclat de or, quandT hesée s'apprefrant pourcombatre lefier-cruel monftre, en doute @r incertitude | 
s'il deuoit là finir [esiours , uen raporrer la viéloire , elle d'yne deuotion non inerare > MAÏ en VAin toutes= 
| fois, a tacirement entre [esleuves fait des vœux Gr prieres aux Dieux, leur promerrant quelques offrandes. 
Mis tout ainfiqu'vs impetueux tourbillon , rordanr bochant par Jon foufflement sn vieil chefñe , dont le 
branchage croule & febaten ls cime ; ou bien quelque pin S’cfleuant en pointe, dont Pefcorce fuë la refine , les 
defchauffe &+ arrachebors de terre ; element que ces arbres-lesbranlex. du plus bas du pied tombent à la 
vesuerfe , & brifent pres loing tour ce quefe rencontre deffous : En femblable Thesée ayant yué bas le mon- 
fre furieux , qui foudroyoit en vain contre l'air, de fes cornes , Je retira auecques vne grande gloire , en 
condufant fes pas, bien dangereux à Je fouruoser fans l'aide dyne deliée ffelle, afin qu'au forrir des em. 
brouïllex defluurs du Labyrinthe , les defuoyemens counerts irremarquables ne le deflournafTe nt point. | 
| Mais à quelle occafionme VEUX =ie ainfs extranaguer de mon premier propos, pour m'eftendre 4 dire le refle? 
| Comme La damoifelle delaiffant la prefence du pere, lesembraffemens de fafœur, éx de [4 mere ,encores que 
paffionnée extremement de la pireufefinaduenuédefa fille ; en deuoit ietier maintes larmes > elle preferaft | 
neantmoins à routes ces chofes la douce amitié de Thesée ; ou bien comme elle S'en alla fur ve barque aux | 
|rises efcumeufes de Pifle de Naxe : oucomme fon efpoux le quitra là les yeux vaincus d'y gracieux [om 
|meil, fe partant d'elle anecques vncœurtout confit en oubly. Certes on die que par plufieurs fois, elle d'yn a» | 
dent vouloir tranfporté de fureur, >defporgea du fonds de l'eflomach des voix claire-refonantes ; és que toute 
| efblorée elle montoit la plus haute cime des roides montagnes , dont elle peu[? allonger fa veut deffus les [pa - | 
|cieufes ondes ; puis tout foudain redefcendoir à valencontre les vagues de la trembloyante marine, bauffane | 
des delicats pans de fa robbe qui luy conuvoient fa belle greuc. Et pour fes dernieres querimontes | outrée inf | 
ques au bout de douleur , auoir dir cela qui s'enfuit 3 tirant à force gros fanglots froids de fa bouche arrou- 
fée de larmes : Doncques en cette maniere, traiftre @r defloyalque tn es , n'ayant cnlente de la maï[on 
| paternelle, plus que defloyal , difcie, € fans foy quelconque Thesée , ru me laiffes icyen vne plage deferte , | 
| &tedeparts demoy, mefprifant la priffance + inftice des Dieux ? ingrat mefcognoiffant abufeur | @ 
|emportes ainfi au logis res pariuremens execrables 2 Rien w°4-il peu fle[chir le complor de ta cruelle ma- 
| chination Pitié aucune »’a-elle trouné lieu en toy , ccurfaire € brigand infame? Rien na il peu induire | 
|sonimpitoyable courage à auoir compafSion de moy? N'emauois-tn pas fait Cy-deuant de fi belles €» courtoi- 
| fes promelfes? N enaffeurois-tu pas toufrours (m0 pauve mal heurenfe) d'yn icyeyx mariage , d'vnes tant 
|defirées nopces? N'eantmoins tour cela , les vents l'emportent defmembré parms l'air, Jens aucun accomplif- | 
| fement ny eff&. Or que par c apres femme ancune ne foi filegere de croire à homme ; quelque ferment qw'il | 
| lu face; qw'elle n'efpere de pas vn d'eux la parole deuoir cffre fidelle 3 Car quand leur volonté brille apres 
| quelque chofe parewx conuoitée , ilsne different point de inrer ; & ne pardonnent à promelfe quelconque : | 
|maisrour foudlain que leur fantaifie ef paf$ce > Gr leur defir en cfFaffouuy, ils ne refpeétent rien alors tout 
ce qu'ils auront dit; gr ne Je donnent aucune peine de leurs Ptriuremens, Et certesie tas retiré, inuefty 
| defia au beau milieu d'yn orage de mort ; Gpluftoft 4y-ie refolu de perdre mon Propre freve , que de s'abandon- | 
| ner (affronteur fublime ) en [a derniere necefsité, Pour recompenle dequoy , me voicy exposée à la mercy des | 
beftes fauvages , pour eftre deuorée d'elles, pour feruir de proyeaux ofeaux ; fans qu'apres que ie Jeray morte, | 
on me donne fepulture en laterre. Quelle Lyonne efh-ce qui la engendré en vn rocher defuoyé Jolitaire € on| 
quellemer ayant concen , a mis à bord anecques [es ondes efcumeufes ? Quelle Syrte, quelle engloutiffant 
Scolle , ne quelle horible & efpousentable Charsbde ; quand pour 'auoir fauné la vie | tn me rends main- 
| tenant vne recompenfe telle ? Que 6 d'aduanture mon party ñne te plaifoit pas > OH que 12/2 enffes Crainte des 
| rigoureux commandemens de roi pere ; à tout le moins me Pouno=tu mener en ton pays , où 1e reufe gaye- 
|anent feruy , tout ainfi que le moindre efclaue; entelauant au foir lesiambes d’une belle ean claire-nerre > 0H 
| accoufirantton lié} anecques des riches couvertes de pourpre. Mais pourquoy me complains=ie dinff en vain, 
€ a l'air Sr aux vents ( partroublée de tant de maux) lefquels n'eflans pourueux, d'aucun fentiment , te 
|peuuent ouyrles lamentables voix qu'on leur adreffe , ne y refpondre auf peu ? Er luy cependant eff en plaine 
(ner; n°) ayant mortel que ce  foit qui comparoiffe en ce defolé rivage : tant m'eft iufques au deriicr but la for 
tune felonse qui Je mocque de ma calamité &r mifere j @* me defnie meme quelques oreilles , qui efcous 
tent mes gemiffemens. O qu'il ‘euftpleu , tout-puiffant Tupiter | qw'onques les nauives d'Æibenes n'euffent 
touché les Gnofiens riuages : ne que Pinfidelle auivateur apportant le cruel tribut an Taureau indomptable , 
euffietté lanchre en La Candie : ne que ce maudir effranger , Cachant Jon inhumain naturel fous le voile 
d'yne face benione ; Juft vens au confeil chex nous. Car où rerourneray-ie ? De quelle efperance me puis-ie 
preualoir, qui fuis ainfi à perdition ? M'adrefferay-ieaux monts Idéens, que par vn fi large € fpa- 
cieux goulphe l'impitoyable marine fepare maintenant de moy ? Me doix.ie arrendre d'ancir recours 4 mon 
pere , que l'ayainft abandonné pour uiure vn ieune mignontour arrousé encores du meurtre de men frere ?| 
Ou fiie me confoler4y [ur la loyale amour de mon Efpoux ; qui s'enfuit de moy rant qu'il peut ; recourbanr | 
Li 
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des fes rames trop lentes à fon gré ? D'attre part meoicy en vne ifle deferte, en vn 
ans auvirob me mettre à couuert nulle pars. Et s’il n'y 4 ifué quelconque , de tous 


nans les flors,, nul expedient pour m'enretirer: nul éfperance. Tour y efkmuer , rour y 


rout y monflre vne image de mort. Neantmoins La lumiere des jeux ne viendra point du tout à $ 
|&r efleindre, ne les fentiments sabandonneront ce las ér debilescorps ; que moy fi mal -heurenfemenctrahie, 
(ue demande we iufie vengeance aux Dieux, & ne leur face vne requefle à l'extremité de ma vie. Vous 
[doncques les Eumenides qui parier par vindicartf LOUrmEnE les forfaiéts des hommes defloyaux gr par- 
[ares à dont le front reueflu de cheueux CFpCHLIHS tefmoigne aff x l'ardente indignasion que vofre cflomach | 
que ie ( ha miferable infortunéc!) 


| ; 
Idefgorge ; V'encx,, VEnEX IC) Loir COWrANT ; pour OUŸ MES iuftes complaïntes, q 


|fuis conrrainête de proferer demes plusenfoncées moëlles ; pauure deffit uée , bruflant , aueugle,de fureur force- 
ar (ie vous [up 


(née. Mais puis qu'elles naiffent du profond de moncœur ; ne veillez, point [ouf 


\dueil levirome (e refpande en vains ains que de la mefme oubliance qu'il me laiffe icy ingratement toute | 
& { 1 S 


Lfeule , dela mofme (0 fainétes decffes!) piffe-ilanfi attrifler (oy-mefrre , cles fiens. Apres q 


ldehors cescris-là d’yn cœur trifte @r dolent s demandant d'vne grande amertume gr inflance la raifon d'y | 
fr mal-beureux forfait, le fouuerain recteur des celeftes leluy accorda, d’vne maicflételle, que lors larere 
| gr les mers effroyables tremblerent d'horreur s & lniuers esbranla [es clair-luifanres efhoilles. 2445 ainfe 
|que la defclée conduifoit de l'œil levaiffeaw , qui eflognoit coufiours de plus en plus, failant (outrée de dou= 
leur) nulle piteux difeours en fon affigé efprie , voicy d’un autre coflé arrinerle gentil ITachus auccques fe 
\dance de Satores @ les Silenes natifs de Nofa, te cherchant , Aïiadne, tout embrasé de ton amour lefquels 


70 X. 


lrordans Le col , Eucé; dont les aucuns branloient des iauelors bardex, de lyerre , le fer caché là de 


tres s'entre-ictroient les Loppins d’vn raureau defmembré par pieces: partie fe ceignoïër de ferpens entortillex; 
partie celebroient les faintts-facrex Orgies, en des corbeilles creufes; les Orgies qu'en vain tafchent d'ap- 
ent rerentir des cym- | 
bales decuiure : plufieurs foxffloient dans des cornets enroïex, rendansvnton fourd @* profond; @+ parc 
lemenr des bauts-bois rufiques, qui bourdonnoient hideufement à Pouye. De telles figures cfoit richement 
brodée labelle &r riche bouffe volante , qui enueloppoit tout le liét de Peleus > Thetis, infques à fleur de 


4 


prendre les Laix, prophanes. Les autres batroient le tabourin à grands coups, ou faifoi 


terre. 


L'is1E de Naxa. Onfappelle autrement D 14,68 auparauant Strongle. Pline liure qua- 


criefime, chapitre douziefine, dir qu'elle eftainfi nommée Dionpfis , à caufe de l'abo 
2 P > L 2 


vignes qui y font. C’elt vne ifle de l'Archipel ou mer Egée,plus haut efleuée que toutes lesau- 
tres Cyclades, ennombre de neuf, dontelle fait l'vne. Leurs noms font ceux-cy; Andros,Mi- 
conos, Delos, Tenedos, Naxos, Seryphus, Gyarus, Paros,ër Rhenia.Le nom de Naxe au re- 


fte luy vint de Naxus chef des Cariens ,quiloccupa. 


Er ces deux peïtes Cornettes poignans hors des remples s monfirent que c’eft Bacchus fans autre. 


JL crouue pluleurs raifons pourquoy ce Dieu a efté peint auec des cornes, 


L 


Cornu par les Poëres, comme és Hymnes d'Orphée , Béneeoc Alneooc 8 Taveÿnoc , 8e ail- 


leur, Buse, engendre d'un Bœuf.'Taugouop@oc ayant la forme d'yn Taureau , & 


&s Scolies des contrepoifons de Nicandre, qui appelle xeexñcc. Là oùil eft dit aufi qu'an- 


ciennement, premier quelestafles,couppes, gobelets , & hanaps, fuflent en v 


feruoit de cornes pour boire; dont feroit defcendu ce mor icy de xeeoxy , erfer à boire: | 
Ainf qu'on peut voir au fepriefme de l'Ananafñs de Xenophon. Et celuy auffi de exp 


quafi 22gRip , dexéezc, qui fignifie Corne : ou bienque pour trop fe charger de vin 
à cftre furicux & dangereux, ainfi que font ordinairementles animaux armez de 


c'eftpourquoy Horacea dit que l'yureffe animeau combar les plus coüards & timides. Et 


Porphyrion fon incerprete , fur ce paflage de l'Ode dix-neufiefme à Bacchus 
lure des carmes : L'eridir imfons Cerberus awreo corn decortum : dit, que l'on a de cou 
tribucr descornesau pere Liber, 8 à quelquesautres, pource que lyurognerie 


dinairemenr de l'arrogance & fierté ; qui font deñotées par les cornes de Bacchus , com-| 
me veut Phornutus,quiles prend pour la hardieffe que lc vin apporte. À quoy s'accorde 
Feltus difanc ainf : Coms Liberi paris fimulachro adijciuntur , quem tnuentorem vint dicunt ,eo 
quod homines nimiio vino traces funt. À propos dequoy , Ouide en parle ainfi : LAccedanr ca- 


pari cornna Bacchuseris. Et pout-autant qu'és banquets & feftins , où lon beuuoit d'autant, | 


onfouloitfe munir contre l'yurefle, en fe mettant des chappeaux & guirlande 
& delyerrefur Ja celte, ainfi que dit Plurarque és Sympoñaques , afin de fe 
le cerucau par la foüefuc odeur d'icelles, & rabattre les fumées & vapeurs du vi 
nant la froideur de l’autre : on a peint Bacchus auec des cornes, car ce mot d 


ne, comme veulent quelques Etymologiftes , eft defcendu de corne , 8 mefme en la langue 


Hebraïque , vn mefine mor de Keren fignifie l'yn & l'autre: de forte que comm 


left pris en nos fainétes lettres pour vne puiflance Royale. Er corus eius exalcabirur 


en plufieurs autres endroits, car les cornes , les rayons & les couronnes ont grande affinité 


gr esbaudis ,le cerueau deucyé , à chaque pas contrefui[oient les infenfe x tempeflans vrlans Euoés | 


£ | 
rinage aban- | 
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eft folirare. 
ffoiblir 


plie) que ce | 


nelle eur mis 


effous : les au: 
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enfemble; mefmement ces couronnes antiques qu'on Void és reucrsdes medailles d'Augufte 
Cefar, & de Marc Antoine aucc Cleopatte, qui font compolces de certainespoinres , s'efle- 
uans droiét contre-mont, à guife de rays ; ordinairémént douze en nombre : & és ftatuës d’A- - 
pollon encorcs, dont Virgileauroit ditcecy, là où le Roy Latinus arrefteles conuenances du 
gombat d’entre Æneas & Turnus. 
Quadrjuo vchitur currw, cui tempora circHtr 
Auran bi fexradi fulgentia cingunr, 
Solis aui fpecimen. 
! Telle eftoiccelle-Tà que nousauonsnaguereveuë aux obféqües du grând Duc de Tofcane, 
| Cofine de Medicis.Moyfe aufli (que Plutarque fait auoir celle conuenance auecle myfterieux 
Bacchus des Egypriens) eft peint auec des cornes en lieu de rayons,d’vne fplendeur & lumiere 
partant de fa face ; que les enfans d’Ifraël ne pouuans fupporter, le tequirent de f montrer à 
cux le vifage couuert d'vn linge. Diodorcau 5. liure, attribuë les cornes à Bacchüs, pour auoir 
| eftéle premier qui attela les bœufs à la charruë : Car luy & Ofiris font.vne mefme chofe, com- 
menousauons allegué au tableau precedent. Erneantmoinsau quatricfme liure , il auoit dit 
que Dionyfüus eftoit peint cornu , pource qu’il eftoic fils de Tupiter Ammonieh, quiaauflides 
cornes, mais c’eft en forme de Belier. Plutarque en la 36. desincerrogations Grecques. Pour- 
guoy efl-ce que les femmes des Eleens , en Hymne de Bacchus, le Jupplienr devemr telles d'a upied de bœuf, 
reurerans par deux fois ce refrain, Digne T'aureau , digne T'anrean £ mais le conrexre de l'Hymne cfttel Viens 
d’'enbrane Heros Bacchus à on fainéf temple maritime , amenant quand eg sos les Graces ; Vien au Temple 
| auecton picd de Bœuf, Eff:ce point pource que quelques-vns le furnommenr fils de Bœuf,€ Taureau aufsi ow 
qu'ils prennent ce mor-lx de Bcée pour quelquecbofc de zrand ; comme le Pcëte à fait Boërmc pour vne qui à 
| Poil forr gro:; é7 Buyaïos pour vn grand vanreur? (Icftime que ce mot lualiende Bugiardo eft venu 
| de là) os pluftoff pource que le pied delœnf në porte point de danser anccques foy,fr font bien [es cornes: @+ 
Len certe forte l'innoquent de venir doux 7 non nufible ; ou pource que beaucoup de gens cuident que ce Diew 
| acfléinnenteur dela charrue, éx d’enfemencer les rerres. Cecy redir encores le mefme Autheur au 
traicté d'Ofiris, en cette forte. Maÿ ce que les Prefhres four publiquement quand ils enfeucliffeur Le corps 
d'Apis amenédedans vnebarque , ne diffcre enrren dufacrifice de Bacchus : Car ils fercueflenr de peaux de . 
|cerfs, @ portent des T'hyres, vfent desmefmes crieries é gefles que font ceux qui font épris de La fureur 
| Bacchique, quandils celebrent les Orgies. Au moyen deguoy La plufpart des Grecs font les cfigies de Bacchus 
en forme de T'auvesu , les femmes des Eleens en leurs folemnelles prieres,le requereut de vewira elles d'v# 
pied de Beuf, é és Argines, ce Dieu ef furnommé fils de Bæu l'inuoquans hors de l'eau avec le Jos des 
trompettes, Ily a encores quelquesautres ceremonies qu'il adioufte du liure des Vi@imes de 
Socrates. Albricius és images des Dieux, le depeint de face feminine, l’'eftomach defcouuért, 
|descornes en latefte , couronné de farmens de vigne, & à cheual fur vntigre, ayant aupres de 
luy trois autres animaux, vn Singe, vn Pourceau,& vn Lyon,que l'on void tournoyer(cefem- 
ble)autour d'vn cep de vigne bien garny deraifins,à l'ombrage duquel Bacchus fait cette che- 
uauchéc; vn grand hanap en la main gauche, oùilepraintvne groffe grappe qu'il tient en la 
droite. ! 
Car lebraue & pompeux equipage de [a robe peinte gx diaprée. Ty a au Grec; ob 19) PS frhio- 
Adph,quivoudroit dire proprement, Sonequipage x habit flore. Ariftote & autres Grecs , ont 
appellé la ceinture de pourpre, r aÿloc fl mpçuess & Pline à leurimitation,la fleurde pourpre. | 
Aumoyen dequoy les robes & autres habillemens de pourpre auroient efté dits, aÿfive) ;Ee | 
toga picta, à florido colore Zurpure. Ain que dit Feftus, Piékr,que nume r og dicitur,anrea purpnra vo-| 
cirara cf} ,crdtque fine piéfuras Eius re argumenturm ef} préfsra in ede V'errumni, & Confi ; quarum 11 alters | 
Marcus Fuluius Flaccus , in alrera T, Papyriustrinmphantes ia piéfifunr, Neantmoins Phornutus én | 
Ja defcriprion de Bacchus , dit que cerre robe floride denore l'inconflance de l'Auromne. Ne fçachanc | 
pas bien , quant à moy ,ce qu'il veutentendre par là: Car l'Automine n’eft pas la faifon des | 
Aeurs. Aufi ce n’eft pas ce que Philoftrace entend , cat il fait au refte vne allufon à ce far- | 
nom de Bacchus aÿSos, qui eft à dire floride fous lequel il eftoirveneré à Athenes. Er Pau- 
fauias en fes Achaïques, fait mention de trois ftatuës du mefme Dieu, qui cftoir À Pattas, 
Maffadéen, Anrhéen, er Arcen. Et Catulle à ce propos, A parer ex alia florens volirabat Tacchus : à 
caufe des robbes florides qu’il portoit quelquesfois , comme le marque iceluy Phornutus, | 
& Diodore. Lefquellesrobbes floridesou Anthines, aucuns interpretenc feminines, à {ça | 
uoir à vfage de femme, celle que la fift potter Omphaléà Hercules, ainfique dit Plutarque au 
traiété, 51 l’homme ancien [e doit mefler des affaires d’eflar. Les autres de pourpre à caufe des cou- | 
leurs qui font fleurs , dontelles font auffi appellées Tanthines , & Hyacinthines. Les autres 
Barbarefquesàla Damafquine, faites en brodcrie à fucillages & fleurs. Tout cela ncant- 
moins reft point encores ceque Philoftrare veur dire; Caril mer tout incontinanc apres qu'il 
eftveftu de fa belle robe de pourpre; au moyen dequoy ce n'eftaurechofe, finon que Bac: 
chus,pourcetteheure, qu'il efthabillé en amoureux ; a laiffé 1à coute fa majefté fes mar: j 
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ques & enfeignes de triomphe ; fon equipage deguerre , & defes myfteres; & efticyreprefcn- 
|téen perfonnepriuée, quiveutmuguetter & faire l'amour. | 
E x les peaux de Cefs, eReidvs feprennentindifferemment pour peaux de Cerfs,de Cheureulx| 
| Dains, & leurs faons; qui fonrplus à propos queleursperes & meres. Pource que cependant 
que ces animaux font petits, leurs defpoüilles font ordinairement tauelces de certaines taches 
& mouchetures, dont nous parlerons plusauant au tableau de Pan. Et à ce propos Eufcbeau 
premier de la preparation Euangelique, attribuëà Bacchus { qu’il fait eftre vne mefme chofe 
| |auecques Ofiris &le Soleil, felon Orphée, fauoy dy dhévuco ÉHixAïow ra AESa: Eumolpus,Homc+ 
| re, Euripide, Ariftote, Macrobe, &autres) cette maniere de peau mouchetée de petitsron+ 
| deaux : interpretanr le ciel pour la peau, &les cftoilles pourles mouchetures. | 
Ma 15 la fumeed”Aihenes. Cecy eff dit à demy mot, ainfiquela plus grande part de cer œuure) 
carl'Autheurs'y efteftudiéroutexpreflément. Ilveut doncquesdire, qu'encoresque Thefcé 
porte quelque affection à Ariadné, neanrmoins fon cœur eft plus tendu & a@ifà reuoir {a mar! 
fon. Aurefte celicueft tiré du premier del Odyflée ,où Minerue incercedant enuers Jupirer 
pour faire licencier Vlyffes d'auccquesla Nymphe Calipfo,où ileftoicarrefté piecà, afin qu'il 


: 
| peuft retourner en fon pays, luy divainfi: | 


aurèp O'dvasst 
| | Séuuoc © ærvèr Sole onovre vole 
fc pain Duvédy iueiperay. | 
Mais Vb{fes defirant de moir feulement La fumée (ortant de fon pays,ne [e foucie point puis apres demourir. 
Et Ouideà fonimitation ,au premicrliure de Ponto. 
Non dubia ef+ Tract prudentiæ , [ed rames optat 
| Fumum de patris poffe evidere focts. 
Nefcio qua narale folum dulcedine cunétos 
Ducit | Gr immemores non finit effe fui. 
Lucian en la loüange de la patrie. x 0 mie ra@idbe um aurmièe Aaumegreeos 0pShoeTe ré rap SA 
| Ac rvese. La fumee de fon pays femble a chacun plus claire éyluifante, que tout le feu qui pourrosr eftre autre 
| part. Etlemcfme Homereau neufiefme del'Odyflée, introdui iceluy Vlyfes, parlant ainfi 
| à Alcinous. | 


Ge où by yAvruos ñç maBidbe oÙŸ roxhov 

| | "Here, Elrep 2) nc DmœesS move oikar 

| | 21 y dNodirri vaid drrelvstSs monta. 

l I s'yarien plus doux que fon pays &* es parens x encores que quelqu'un fufthabitué au Loing en pays eftrenge 
| en vne riche @r opule nte maifon. 

Avssi 1e Ny'a-ilpoinrencores cogneu Adriadné. Homere enl'vnziefme de l'Odyffce: 
| | daudplu re, Nesxeuv re db, a Al r Aeradylo, 

| | xouplu Miro an06Desvos , Li more net, 

| | en Kphmeéc yevèr A’Oluder ieegeov 

| hp, éd" Yrovnro. 7Le9c j uw A'preuuic os 

| | Ain à dupipÜTi ; Auovbre Heprueinare 


| | Levis aufi Phedra, gr Precris, la belle Ariadné.fille dufage Minos, qu'autrefois Thefeus emmena de 
\Crete en latres-feriile contrée d'A henes : mais il n’en rouyt pas. Car awant que d'en venirlà, Diane Parrefte | 

| en l'Ifle de Naxe,a ladelationde Dionyfus. | 

| Tr Gror me(eme quil nefe fouuient pas du Labirinthe. I dit cela pour moftrer combien The- 

| |féc eftatrentif8&c rauy au retour de fon pays: Carayanteu vn tel & fiperilleuxaffaireàdemefler 

| |dansle Labirinthe,rantau combat contre le Minotaure, que pour la difficulté de fortir de ce | 

| Les fept mer-|lieu fi embrouïllé,& s’en deuoit par raifon fouuenir toute fa vic,commed’yn tres-grand dan- 

lweillesdu | ger donril feroit cfchappé. Orilya eu autresfois fept œuures de main d'homme excellens & | 

Fos | Pämirables farcous autres, dontilsauroient eftéappellezlesfept merucilles du monde. 


| à < . 
Le Temple del LE temple de Diane enla ville d'Ephefe, paracheuéen deux cens vingrans de roucel’Afc. 


Diancà Ephc=| J] fucplantéen lieu marcfcageux,pour Le garantir destréblemens & entr'ouuertures de terre. 
é Ecd'autre part, de peur qu'ayancaflisles fondemens d'vnetelle mañle en fond mol &obeïf- 
fane, ce qui feroit edifié deffus ne vint à s'affaifler & prendre coupiafn de lerafleurer, la place 
(fur premierement bien foulée auccques des Bates & femblablesinftrumens , & pauée, d'vn | 
F ji& de charbon efpanduau deflus ; & puis d'vnautre eftage de laine. La longueur d’iceluy 

leftoirau refte de quatre cens vingt-cinqpieds, & la largeur de deux cens vingtsauecques cent | 
Wingt-fpccolomnes ayant foixante pieds de haut ; chacune faire & contribuée par chaque | 


| — Roy: | 
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| Roy: dontlestrente-fix eftoientouurées,mefmement vneëéntteles autres; dela propre mairi | 
| de l'excellent maïftre Scopas. Le premier quile deffeigna fut l'ingenieux Archiphron : apres! 
| luy Crefiphon en cut la conduite: & finalement Dinoctates,celuy quiplanta Alexandrie d’E- | 
| gypre: maisce fut apresla conflagration d’iceluy,quandil fut rébafty de nouueau. Carla for- 
| tune portant enuie à la crop arrogantcentreprife des hommes, fufcita vn acariaftre d'Hero-| 
| ftratus , quipour s’acquerir vnerenommée immortelle,bien qu’en mauuaife part ,brufla ce fu | 
perbe edifice, la propte nuit qu’Alexandre le grand fut nay ;Jequel ÿ fit depuis de fort gran- | 
desliberalitez & biens-faits pour lercedifier. | 
ARTEM1s1A Royne de Caric, edifia à fon mary Maufolus vn fepulchre qui n'eut oncques 
| fon pair; & parauanture n'aura: car apres auoir beu fes cendres, n'eftimant pasque le corps 
| deceluy qu’elleauoit filoyaument aimé , deuft cftre mis en autre lieu que dans fon eftomach, 
ioignant fon cœur, elle affemble quatre les plus excellens architectes & imagers qui fuffenc | 
lors ;lefquels donnerent autant & plus de credit à l’entreprife de ce baftiment, que tous les 
fraiz & magnificences qu’elle yemploya. Ileftoit de forme carrée, côtenant quatre cens vnzé 
pieds de circuit, 8 de hauteur iufqu’à quarante-cinqcoudées, dont la face deuers le Soleil | 
| feuant futelabourée parle deflufdit Scopas: celle du Seprentrion pat Briax : du Midy par Ti: | 
mothée : & du Ponant par Leocarés.Ilyeutencore yn 5. Archicecte, qui adioufta au haut! 
de la plate-forme vne Pyramide efgale en hauteur au pourprisd’enbas;tembelly de 36. outra- | 
| geufes colomnes : laquelle Pyramide fe venoir peu à peu eftreñiriufques en fa pointe, par 24. 
| ordres de marches : & au faifte d’icelle eftoit pofé vn chariot de marbre fait de la main de Py- 
this. Parquoy cout l’œuure enfemblearriuoit à cencquarante pieds de hauteur. | 
: | LE corosse du Soleilà Rhodes ,aefté d'vne merueilleufe grandeur fur cousautres qui depot d| 
| furent oncques,carilauoit 60. coudées de haut, quifont 90. pieds deRoy:ouuragé deChares 
Lyndien,lequel demeura 12. ansäle faire ; & coufta 180. millecfcus, à quoy monta la ven- | 
dition de Partirail &equipage , que Demerrius laifla deuät Rhodes, quand illeua le fiege. Cé 
Coloffc eftoit pläté à la bouchedu port,iambe decà,iambe delà,& par entre -deux pafloiéciuf.| | 
|quesaux plus grädes barques, fans defarborer, ny callerles voiles. Mais au bout de 56. ans, il! 
| furréuerfé & mis bas par vn tremblement de terre ; là où gifant en pieces & fragmens, c'eftoit| 
|chofetrop hideufe à voir l'enorme grandeur defesmembres; car peu degens cuffent peu em-| 
|brafferfon pouce. Ses doigrs pafloient la hauteur de pluficurs ftaruës, & deprofondesconca- | 
uitez & cauains apparoifloient dedansfes parties creufes là où louurierauoit maçonné com | 
me de gros rochers tous entiers,pout l'appuy &fouftenemét d'ynce fi lourde & pefante maffe. | ï 
La srarvede lupicer Olympien, faite de la main de Phidias toute d'or & d'yuoire, & (Ee fausse 
h x |neantmoinsapprochantprefque dela precedente, eft à bonne raifon comptés auecle temple pin. Fe 
; |oùclle.eftoiclogée, pour l’yne des fept merucilles; laquelle Paufanias en fes Eliaques, a pris 
è |plaifir de defcrire en cette forte, 
| Les Elcensbaflirent vntres-magnifiqueremple à lupiter, éx luy drefferentne flatuë des defpouïlles de|Pavsantas 
| La guerre contre ceux de Pi[e; apres qwils les eurent defairs. L’effigie ef} de la main de Phidias ; ainfs que line 
| fcriprion qui y eff nous le tefmoigne. Mais La flruéture du temple ef d'ouvrage Dorique;le dehors tout enviro n= ; 
| né de colomnes. ILef} au furplusbafyd'vne pierre fort dure , prife fur le lieumefme , haux iufques à la vcute de 
| 60. pieds, laroede 95. dx longsde 2,0. Archireëte en furvnLibonnatifdu pays, Ilw'eff pas coutert de thuiles) 
ains de petites baulmes taillées à guife de huiles, en la carriere Penrellique ; @ dit-on que l'au.heur de cet ar2| 
\ifice s'appelloit Bsxas,de l'ifle deNaxe, lequel vinoi: du remps de HalyarresRc5 de Lydie, d'Aflyages fils del 
| Ciaxares,Roy des Medes, Æchæque.coing de la couverture ef? posén srand chanderon doré, @ vers le milies 
| iuffement de l Aigle ou Pinacle , vne viétoire auffi dorée , fous laquelle fe void VA pauois de mefme ; auec né 
tefiede Meduf. etaillée en boffe. En la ceinture de la partie exterieure,au deffiss des colomnes ;font arrange 21) 
autres pauois,dediex Li par Muramnius Capitaine Romain, lequel dompra les LAchées , dy faccasea Corinthe; Eë 
awpremier front des Aï iplesseft exprimée la courfe de Chariots que pretendent fairePelo ps;  Oenomans. Mais, 
| à la droite de Peffigie de Tupiter;qui eftversl' Aigle du milieu , fe void le mefine Oenomass muny d'un cabaf= 
| fet en tefle: é 10ignant luy Steropé, l'une des filles d'Aïlas. Myrthilus ; qui fur fou charton , eftafis deuant les 
cheuaux en nombre de quatre, Apres cettui-cy l'on void deux autres perfonnages, lefquels ont point de nom 3| 
|tontesfois Oenomaus leurauoit aufi donné quelque commiffion fur [on attelage. Ala gauche font Pelops és) 
Hippodamie ; le C vcherde Pelops auec fes courfiers, € eux autres hommes qui en ont pareillement charge.Là| 
| derechef PAïigle vient afe refirefsir ; où lefleune d'Alphée cftreprefenté, Les ouurages de desanr les Aïoles| 
| font de lamain de Peonius,T'hracien de nation,g ce quieffau derriere de celle d’Alcamenes, qi en Jos remps| 
obtint le fecond lieu en l'imagerie. Parle dedans de lAigle,eftraillé le combat des Lapithes contre les Centauves;| 
aux nopcesde Pyrithous; lequel eff mis apres le milieude lAicle : gp ioionant ny, à l'autre cofté, Eursthion qui | 
| a defia raus fon efpoufe. Puis Coneus qi vient au fecours d'icelurs er vis vis eftThefeus, lequel à grands coups 
\de hache maffacre ces Cenaures, dont L'un s’eff ia faifi d'vne ieune fille , é Pautre d'os plus beau garçon, Ce 
qu Alcamenes a fait ( felon moniugement ) pour anoir appris de la Puëfie d'Homere , que Pyrithous effoir fils de 
Tupiters@ Thefeus le quatriefme de Les fucceffeurs en droite ligne La plusgrand? part aufoi des rs d'Eers 
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cules efhexprimee en l'Olympie; > mefme au deffus des portes dutemple , La chaffe du fanglier d'Arcadie: plus 
ce qæilfir conire Diomedes de Thrace; € Geryon en Erpthie. On le voidlà aufsirour prefta charger deffus Jén 
le fardeau d'Ailas; 7 comme il cure Lefiens delElée. Deffs les, zefmes portes, en la partie de derriere il oftedal 
ceinture 4 vue Amazone. Paraillement eft la reprefenré ce qu'il fi contre le Cerf ; le Taureau en Ci noffos; les o5- 
feaux de Stymphale;? Hydre,g le Lyon en la contree «Aroienne, Orapres cffre entré au dedans de ces portes de 
cuiure , à Le mais dyoire deuant vne colomne effphitus, couronné par [a femme Ececherie , comme le moftre le 
vers Elegraque compofé de cela. Puis ilya dedans letemple force colomnes , & des galleries haures , auec v5 
pafage à l'effigie par vn e[callier defrobé pourmonter aux voutes. L £ D 1e v efhafsis en vn Throfne,lecour 
d'or € d'ynoire ; ayant vne couronne au chef, qui femble efre de rameaux d'olinier > gs en la main dyoiéle vel 
viéoire aufsi d'yuire ; anccvne coiffure d'or, ér vne couronne audeffus. Er en la gauche il tient vn beau [ce-| 
pre, fait de tous les meraux diflinétement feparcx gr recognoiffables, fur le haut duquelef} perchée vne aigle.| 
Zachauffeure de la flaruëefttoute d’or pur , > fa chappe pareillemenr , où il 4 tour plein de perits beftions en-| 
creriffus parmy, &r des lys , auec leurs fleurs :la chaire au refteeftenrichie d’or, gx de pierreries,€x d’ebene,go| 
d'yuoire, d'animaux yentremeflex,, d'efmail,@ de figures a demyrelief. Quatre viétoiresil y 4 à chaque pied 
de lachaire , d'yn veffe comme ff elles vouloient creffæillir ; € deux autres encore 4 la plante des pieds. Sous 
chacune des deux parres du front de denant , fe voyent lesenfans des Thebains enleuex par des Sphynges ; @+| 
au deffs d'icelles Apollon € Diane, qui à coups de flefches mettent mort ceux de N'iobé. Parmy les pattes 
outre-plus qui partent du throfne , ily a quatre rangées d'autres pieds, qui fuient l'un apres l'autre. Eten celle 
ps laquelle on entre rout droit, il y « fept figures ; comme la buiétie[me [e foit adirée on ne le [çait point. Cecy 
doi cflrevneimitarion [éulement des anciens combars ; parce que du temps de Phidias ils weffoient pas encore| 
envfage. Quoyque ce [oit, cette figure, doncle chef eftbandé de rubans , lon dir que c'eft la reffemblance an 
vifde Pantarces, ieune garçon Elcen , qui fut le grand miznond'iceluy Phidias , gr emporta le prix de la luéte| 
entre lesenfans, en lOlympiade quatre-vingts & fix. Es autres ordres granges des pieds de Li chaire, ef? re- 
prefentee Li rrouppe qui comibarrircontre les Amaxones anec Fercules , en nombre de vingt-neufde chaque co= 
Jé. Parmo les compassons d'Hercules lon a aufsi donné lieu à Thefée. Orlethrofne n’ef} pas feulemenr [oufte-| 
side ces pieds , car parmis ily « des colomnes en façon de picds , co ff on ne peut pas monter au throfne non plus| 
qu'en AÆmycles , oÿil n'y « point d'adrenné à l'interieur d'iceluy. Au refte, ily a certaines cloflures en l'Olympie, 
en lieu de murailles ; dontles nes font inaccefsibles ; aumoyes dequoy tout ce qui eff vis a vis de la porte efè| 
enduit de couleur noire tant feulement : le Jarplus montre les peintures de Panenus ; Là où ef Aïlas fou-| 
Lfienant le ciel, dy la terre: & Hercules debout Li aupres | qui le veut defcharcer de ce pefant fardeau. 
Thesée s'yvoid quand gx quand auec Pyrithous: enfemble la Grece , @ Salamis, ayant au fommes-de la refle 
pour ornement ,vn equipage de nauires. Plus des combats d'Heycules , ce qu'il fr contre le Lyon en Nemée; gr | 
La violence d'Aïax perpetrée enuers Caffandra. Item, Hippodamie fille d'Oenomaus > auec Ja mere : &* Prome- 
thée, qui eff encore derenu és liens anpresd'Eercules quile regarde. Car lon raconte cecy encore d'Hervules, | 
qu'ilmir à mort Aigle dont Promethée effoit tourmenté , @r l'en deliura. Au dernier bout de la peinture ef? | 
la Royne Penthafilée rendant l'efprit ; @* <Athilles qui la fouffient. 113 4 par mefme moyen deux des | 
Hefperides, ayans de ces pommes d'or, à la garde defquelles ( 4 ce que l'on dir ) elles furenr commifes, Ce | 
Panenss ic fut freve de Phidis: &* fl pointe de fa propre mais en La portique de Pecille ä& Aïhenes, le 
iournée de Marathon , en laquelleleCapiraine Milriades deffit cent mille Perfes. Tout au haut du Th» 
droictement Larefte de la flatuë, Phidias a taillé de relief, les Graces d’vn cofié, @r les Heures de l'autre, cha= 
cunes en nombre de rois : Car és Poëftes elles fonr dites filles de Tupiter; @* Homere a efcrir en Jon Iliade ,que 
les Heures ont efté eftablies auciel comme pour gardes du palais Royal. Le marche- pied dasantage de Tupiter, 
que les A.tiques appellent Thranion , a des Lyons d'or : & le combat entaillé deTheféecontre les Amaxones, 
le premier «éFe de vaillance que les Aheniens ayent iamats monfiré contre les eflrangers. En labafe qui foufhienc 
lethrofne, & le menr, il y 4 vu autre ornement encore de ces flaruësiey , d'ormafsif. Le Soleil montant en fon 
chariot , n Impiter, @ vie Tunon, € la Grece aupres d'elle : puis Mercure ioivnant, & apres luy V'cfia, 
Cupidon fuir, recueillanr Venus au fovtir de Li mer, que la Perfuafion couronne. Apollon est Lx parcillement 
cixelé anec Diane : @ Palls aucc Hercules , fur le bord de La bafe. Tout au bas et Amphitrité + Ne- 
ptune , & la Lune montée fur vn cheualceme femble , qu'elle folicire gr femond à coups de foïer. Quelques- 
nstoutes=fois veulent dire que ce 'efl pas vn cheuxlquila porte , mais ne mule, @e de celx amenént ynerai- | 
fon alle x impertincnte. Or comme Dhidias euft conduit af ce rat beau chef-d'œuuve ;'il requit Tupiter dedon- | 
Her quelque temoignage , ’ilefloir accompl fclon fo defr er contentement, Surquo) l'on dit que tout [ou 
dain il enuoya va grand coup de foudre , en cet endroïr de Lt counerrure , où de mon temps fe voyoit en- 
core vn feaude cuinre auec le couvercle de miefme.Voyla ce que Paufanias nous raconte decette mer- 
ucilleufe befongne , tenuë en telle admiration de tous; tant pour la valeur & richeffes des 
cftoffes dont la ftatuë eftoir compofec, que pour l'excellent maiftre quiymitla main; lequel 
Jayant faite d'vne f defmefurée grandeur, commeila efté diccy-deuant, lamit fort à propos, 
& d'yneinuentiontres-fubrile,affife dans vne chaire. Car fielle euftefté debouten cetre mef-. 
me proportion, elle euft par confequent percé la voute du Temple, quin'euft pas efté aflez | 
haute pour la contenirau deflous.Et neantmoins l'Empereur Caligula ofa bien conceuoirén | 
on efprit de la tranfporter à Rome;comme dit Suetone enfa vic;riltre cinquante x se | 
tinulachruns | 
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Ennulachrum Toni quod diffolui cran sferrique Rom am placucrat, Lantum cachinnum repentè edidir, vrma 
| chinis Labefaéfaiis opifices diffugerine. Et Jofephe:Ayant bien oféentreprendre de faire transporter | "| 
| Romele Jupiter Olympien, qui eft merueilleufementreucré des Gentils, fait dela main de) 
| Phidias Athenien :maisla chofe nefortit pas fon effe&:les Archite lieguans,que fi certe 
image eftoit remuée de fa place, ilen pourroit forrir quelque grandinconuenienc & mefchef 
| Suidas au refteenla diction Éde, allegorife ainfi cerre ftatuë. Le fimulachre de Tupirer cfoir af8is 
| nud de La ceinture en baut, @ le refle veflu dr couuerr ; renant en Lamain ganche mn fcepire, @jur Le poing 
droitfvne aigle. Ce quileft afiis,denore la fermeré de [a puiffance : les parties auës d'enbaur, qu'ilefl cognoif 4 
| fable aux concemplarifs aux intelligences celefles : le bas caché 7 counert > que ceux qui ne S'esleuenr point 4 
l'des chofes revricnues,n° ch peunent riCH 4 prebender. Le fceprre en la gauche ù fignifie [on pouuoir € authori+ 
lré : é l'aigle en la droiéfe,qu'il commande aux efprirs celeftes > aëriens;rour ainfi que Parole aux opleaux. 
| Les MYRAILLES de Babylone viennent apres au 5. rang deces merueilles,que [a Roy- ee de 
| ne Semiramis,apres la mort de fon mary Ninus,ficconfträire de briques maçonnées d'Afphal- abylone. 
| ce, qui cf vne efpece de bitume refiftant fouuerainementà l'eau , en lieu de chaux & ciment. 

Cette clofture admirable auoir,comme dit Pline,deux cens pieds de haut, Crefias en met cin- 

quante dauantage ; & Clitarchus pouife iufques àcrois cens foixante cinq, autant qu’il ya de 

jours en l'année. Mais ceux qui font plusraifonnables fe contentent de jo. coudées,qui mon- 

tencà75. pieds de Roy. De l'efpoifleurilsne conuiennent non plus: car les vns la font telle 

que fix chariots de front s'y peuuent promener tout àFaile, & la plus commune opinion lesre- 

ffreint à deux: Pline, felon faliberalité accouftumée,luy donne iufques à so pieds de largeur, 

&rencore detrois doigts plus grands quen’eft le commun , & foixante mille pas de circuit, 

combien que Diodore, qui a cité du temps de Jules & Oétauian Cefars , ne pale point crois 

censfoixante-cinq ftades, qui peuuent faire dix ou douze de nos lieües Françoifes. Mais ce 

qui eft plus à admireren cela, voire prefque incroyable,ef, que toute cetre grade & laborieu- 

fe befogne, fut acheuée de tous poinéts au bout d'vnan: chaque ftade 2 yantgfté menéà fin 

envniour.Il y auoit puis apresle pont furla rimere d'Euphrates ,quipafloit parle milieu.de la 
| ville ayät fix cens vingt-cinq pas de 16, large detrére,les piles d'iceluy à douze pieds feulemér 

Pvyne de lautre,dontles pierres eftoiencioinces,& retenués à gros crâpons de fer,cimentez par 

dedisauéc du plomb fondu,cout ainfique le parapet & le glaflis des murailles : & des quais de 

coftégz d'autre du fleuue,la longueurde dix bôneslicuës, de la mefme largeur que lefdites mu- 

railles. Par ainf voila que ce fut du haut cou rage&entreprife d'vne fimple féme, qui baftit plus! 

en vnan,que toutes nos feditions 8 partialitez ciuiles n’ont fceu defmelir & abatre en vingt. 

YANT AUX Pyramides d'Egypte, Chemmis,lequel regna par jo. ans, fut celuy qui edifia la |LesPyrimides 

plus gräde à quarre licuës loing de Memphis ou du Caire,& du Nilvne & demic.Elleeft pref-|s’Ésyre 

que encor en fon entier, côbien qu'il yait plus detrois milleans que premieremét elle fut cô- 

ftruire de forme quarrée, chacune face contenant par en bas feize cens quatre vingis pieds qui 

peuuent faire prés de 300.toifes: la hauteur arriue (ce dit Diodore ) à fix iugeres, lefquelles à ! 
raifon de 240. pieds pour iugere, montent mille quatre cens quarante pieds. Herodore la fait 
du tour egalcäfes faces, contenant (cedir il )lvne & les autres 8. iugeres, qui à la raifon def. 
| fufdire reuiendroit à mille neufcens vingt pieds de Roy. Chofe enorme la verité. Auffi Be- 
lon, & quelquestaliens encore qui efcriuét y auoir monté,neluy donnét que 250.degrez;cha- 
cun de cinq {femelles de neuf à dix poinéts, qui ne fçauroient faire qu’enuiron 860, pieds : cela 
mefine ou à peu prés que luy donne Pline: & pourtant le panchanteneft beaucoup moinsro | 
|de & plusaifé. Car autrement iln'y auroit cerucau qui peuft fupporter ce profond & hideux 
abyfme.Mais quär à ce que ces deuxAutheurs variétainfi,pour leregard de la proporti 6&cor- 


refpondance de la hauceur,aux faces du plan ou quarté d'enbas, l'vn la faifant du tout fmbla- 


lble, & lautre aucunement moindre, cela eft bien aifé à accorder. Carla Pyramide pofant fur 
vnquarré equilateral, & fes quatre faces s’efleuans d'iceluy en forme dvniriangle Hopleure,| 
|qui a les coftez egaux,lefquels excedent la perpendiculaire qui le coupe en deux moitiez ega-| 
les droit à plomb,d’enuiron vne huiéticfine partie; Herodote a entédu la hauteur eftre pareil-| 
le aux faces d’enbas,felon le cofté du Triangle qui fe hauffe en tallud & penchant:& Diodore | 
l'a prife par laligne perpendiculaire, laquelle eftant de mille quatre cens quaräte pieds eft fur- 
|montée d’enuir vne huictiefme partie par le tallud ou cofté du Triangle,cgal à ceux du quar: 
(ré de la bafe,qui font de feize cens quatre-vingts. Ilya puis apres beaucoup de chofes àconfi- | 
derer & difcourir fur le faiét de ces Pyramides, qui fe font maintenuës par vne filongue cfpa- | 
Ice de cemps,aufi font elles bafties d'yne picrrecres-dure,8&mal-aiféc àtailler au poflible,pour 
(demeurer prefque eternellement en leur entier, laquelle (àce que l’on dit} fur apportée là de | 
fortloing,des contrées de l'Arabie la moindre de 30. pieds de long. Erpource que les gruës, 
Îles efchaffaudages , & autres telles machines & fubtilitez propres pour monterles pierres en | 
haut, n’eftoient point encores ën vfage, ilconuint faireroutcelaauec vnlabeurextréme , par 
le moyen deplattes formes & cauallers de terre,efleuez tout aurour,pour y rouler à force de | 


| 
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ibrasles eftoffes, & les affeoir à mefure que l'ouuragef haufloit, toutainfi commmes’il neuft 
|fairque naiftre hors deterré, Ncanemoins tout cé côtour-là eftant prés & loing fablonneux,il| 
ne s'y peutremarquer veftige ne indice quelconque deterre,dont on fe foitpeu aider pour cer 
|effeét : parquoy il faucrefererle tout au trauaildesmains,lequel finalement veinctoutes difi- 
| cultez. Car trois cens foixance mille perfonnes y furent continuellement employées par Pcf- 
|pacede vingtansentiersle coutpour vne fepulture , dontceux qui les contraignirent à-cett 
| peine neiouyrent pas pour cela; ayansleur corps apres le trefpasefté defchirez en pieces par 
| leurs propres fubje&s, pourfe vanger des mefaifes qu'ils leurauoient fait fouffrir pour yne vai- 
|ne gloire & oftentation, &autresleurs tyranniques & trop rudes comportemens. 
| | Apresle decez de Chemmis, fon frere Cephusfucceda au Royaume, qu'il garda 56. ans. 
Cettui cy fit la fecondePyramide,d'ouuragc & materiauxtels que la premiere mais beaucoup| 
| |moindre, Car chaque face par enbas ne contient que fix cens vint-cinq pieds, & eft toute! 
|maffiue ; R où la precedente cftcreufe par le milieu : yayantquelques allées & chambres , en 
Pvne defquelles eft vn coffre de marbrenoir, lequel deuoit feruirdefépulture , long de deux! 
lroifes, & prefque la moitié d'auranten largeur & hauteur. Ilya quand & quand vn puits quil 
|furautresfois fort profond. Pline au 12. chap. du36. liure,en fait mention, luydonnant quatre 
|vingts fix coudées de profondeur, qui fontcent vingt-neufpieds:&adjoute à cela, qu'ilarri-| 
[uoit iufques à l'eau du Nil, ce queiene puis bonnement comprendre. Car encore que cette 
Igrande Pyramide foitenlieu plus bas que les autres , fifont-ellesneantmoins toutes {ur vne 
montagne, comme luy-mefme dit quelque peu auparauant. Or quand bien l'entrée dela Py- 
jramide, là où eft la bouche du puits,ne feroit que versla quatriefme partie defa hauteur,com- 
(me à la verité elle ef, fi yauroit-ilneantmoins, felon fon propre compte, plus de deux cens 
pieds iufqu’à verre : & puis il y ala montagne, quifctoit bien peu de chofe, fielle n'en. auoit 
deux fois plus encore. Ie laifle à accorder cette difficulté à vnautre. 
| RESTE maintenant la troificfme Pyramide qui eff la plus petite de roures;attribuée par au- 
Icunsau Roy Mycerinus, mais laplus commune opinion la donneà Rhodopé courtifane : la- 
| quelle ayant eftéefclaue auec Efope, paruintfinalementpar lemoyen de f bonne grace & 
| (beauté, àamaffer de telles richefñes, qu’elle ofa bien entreprendre vn ouurage, finon du touc| 
| |efgalaux precedens ,à tout le moins quiles furpañle en eftoffe. Carrourlebas de cetre Pyra- 
|mide, iufques à la hauceur de vingt-deux picds, eft d'une pierrenoire d'Ethiopie, appellée au-| 
| |trement Bafalten. efpale en dureté au Serpentin ou Porphyre :lerefte eft de matiere pareille 
jaux autres; & fi n'eft gucres moindrequela feconde. | 
| IL y Apuis-a pres au deuant de ces groffes maflesvnetefte non moinsadmirable:caroutre 
|ce qu’elle eft de certe efpece de marbre fi dur, poféc fur vne bafc de mefine elle a de circuit en 
Igroffeur, là prenant vers le front & lestamples, cent & deux pieds, 8 de longueur,du menton! 
| lufques au fommer de latefte quelques foixante. Pline la met en forme de Sphynx, quieft vne! 
cfpece de monftrc ayant face humaine, & le corfage de Lyon :& dit que du ventre en haut de 
Ja cefte,elle a cent quarante-trois pieds delong.Mais celle qui eftlà maintenant foit la mefme, 
lou vne autre, n’eft qu vne refteauecfon buft, que l’on ditauoirce mal-heuren {oy:Que per- 
fonnc ne monte iamais au deflus,qu'ilneluy aduienne bien coft quelque griefmefchef: com... 
| |me mefine le pratiqua de nos iours certain Francois, lequelpourseftre voulu opiniaftrer à en| 
| faire eflay, fucau partir delà tué par fon cheual. F 
[he Labyin| La 7. deces merucilleseftle Labyrinthe, cela eftbicn ainfi receu de cous,maisilrefte main 
| tenant de fçauoir lequel c’eft, carilyena plufeurs çà & là, forgez fur le patron & exemplaire 
de celuy d'Egypre,quilesa outrepañez debien loing.DontDiodoreaur.liu. ch. 2. parle ainfi. 
MEN:IS , ou Maros, Roynon gueres bien nas à la guerre € aux armes ; firbaffir le Labyrinthe pour fafe- 
pulture:chofe tr°s-admir. ble de foy, non tant pour la grandeur é magnificence de. fa fracture, que pour le Jab 
til ari ifice de fes defuoyeniens € detours ; dont Fonne fe pouuoit demefler, fi quelque pratique crruséa celane 
| \fcruoir de guide. On dir que Dedalus efhant arriné en Egypte, s'efmerueilla de cebafliment, gr en prit le por= | 
| irait, furlequelil en fr vn femblable en Candie, du temps de Minos où le Minotaure fut renfermé : mais plus | 
| petit beaucoup que celuy d'Egypte. Lequeleftoitencoreen fonceftre du temps de lules & Augufte | 
Ccfars,lors que Diodore cfcriuoitfes hiftoires, l’autrenon. Herodoteen fon Eucerpe, parmy | 
| lès autres antiquicez de l'Egypte, Ie defcritainfi. | 
Hiropore | S 1 QYELQV'VN /e voloir merrre à prlerdesbaflimens,€r des beautex. de tous les ourages des Grecs, 
fé s'arriveroir-il pas pour cela av labeur ge defpencede ce Labyrinthe ; Car encore que le temple d'Ephefe foir 
chofe fort memorable, &* celuy de Samos auf , veantmoinsles Pyramides font bien aurre cas, chacune defquel- 
les Je peut equipærer aux plusexquis edifices que nous ayons, Errouresfois ce Labyvintheles furpafleencor : | 
Car ily a dedans douxe grands corps d'hoffel couuerts: leurs portes l'oppofite l'une de l'autre : fix tout d'v# 
front au Seprentrion, &x autant an Midy,fermex par le dehors d'vne feule muraille, 1Ly a lideux eflages, l'un 
ex bas deffossrerre, é l'autre en haut efleué doffiss celuy-là, chacun defquelsef} dinifé en trois mille cmq cens 
pieces, o apartemens dechambres ,  fales,garderobbes, galleries, cabiners. Nous anons venceux de deffus S 


Ca 
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€£* racouterons les chofes que WouS y «noms remarquées : Maïs qéaht aux aütres de deffpus terre | HOW: N’EN 44OnS 
| rien peu [çauoir que pas ouyr dire ; parce que les gouuerneurs de l'Egypte ne vouloienc en façon quelconque per< 
lmertrequ'on les nous monftraft, à caufe, felon quils difoienr , que li cfoient les fe pulrures;tant de ces Roys qui 
| auoienr fair baflirle Labyrinthe,que des facrex fainéts Crocodiles, Au moyen dequoynous parlons des demeures 
| d'enbas, felonque nous l'auons appris d'autrus. Maïs quant à celles d'exhant | nou: les amens veuës à Pœil;exce- 
| dans de beaucouptousles onurages faits de main d'homme,Car les ifaës par les chambres, &r rant de s'entremès, 
| & retours par les falles de cofté éx d'autre,me mettoient en vne merucilleufe admiration. Des corps d’hoflel, on | 
| paffe dedans les falles , des falles,dedans les chambres des chambres, aux garderobes @> cabinets, @ de Li en | 
|d'asires falles, antichambres, € galleries, Deroures le[quelles pieces le plancher aufibien comme les parois,ef+| 
| de pierre de taille ouurée par-cy @ par-là de figures à demy boffe. Chacun de ces manoirsow corps d‘hoftel 4 ou- | 
| tre=plus [a portique à l'entrée, fouftenuë de be es groffes colomnesd’vne pierre blanche, for: proprement : és à | 
| Pencogneure, vÿ fe rerminele Labyrinthe, ef annexée vne Pyramide de quarante pas en quarré , taillée à gran= 
| desfigures d'animaux, à laquelle l'on va par deJfous terre, Or comme ce Labyrinthe foitrel; lelac rouresfois de | 
| Ars ,aubord duquelil eftedsfié , eft bien plus admirable encore contenant de circuit rroi mille fix cens flades | 
| (£e font enuiron cent ou fix vingts de noslieuës Françoifes)auranr que comprend l'eflenduëd'Eggpte 
infques à la mer. Lequel lac s’allonge du Seprentrion au Midy, profond de cinquante pas où 1lef} le plus creux, | 
w'il ait au refte efhé fait er caué par arcifice , les deux Pyramides qui font au milieu le tefmoisnent , cinquante 
pas eflcuées hors de l'eau , gr autant enfoncees dedans : fur chacune defquelles 3 tout auplus haut , ef? vn grand 
| Coloffe de pierre, afsis en vne chaire tellement que ces Pyramides ont cent pas de hauteur. Cela reuient ätrois 
(fais autant que les tours noftre Dame. Car Herodote adiouftetoutincontinent apres, que lc 
pas Egyptien contient fix pieds, & chaque pied quatre palmes, qui fonctoutiuftemétvn pied 
de Roy. Là oùces Toursicy n'ontque quatre cens marches, de demy-pied ouenuironchacu- 
ne. Quant au Labyrinthe de Crete, outre ce que nous en auons amené cy-deffus de Diodore 
Sicilien , nous pouuons encote adioufter, que celuy qu’on monftre pour le iourd'huyen Can- 
die,au pied du mont Ida, vulgairement nommé Pfiloriti,n’eft pas l’ancien, donc cft icy que-| 
ftion : car du temps mefme de Diodore,ainf queluy mefme tefmoigne, il n'eñ paroiffoit plus 
aucune marque : ains eff certaine carriere dyne pierre fort dure,& belle au poffible , que l'on 
ya tiréeaucresfois pour les baftimens de Gnofos, ville iadis la principale de l'Îfle, & où le Roÿ 
Minos faifoit fa demeure ordinaire; cequiauroittancplus donné de couleur àcela: 


a 


Cela n'eft-il pas deplorable, 
Decvoir la befte irraifonnable 
Suiure de natwe la loy; 
Et que l'humaine creature 
Oublie Dieu ex la nature, 


Pour wn plaifir fi fale en Joy? 


Cette-cy cherit tant [on vice. 
Qu'elle recherche l'artifice 
Dans ne brutale prifons 

Si bien qu'elle mefine fe priue, 
Dour cette volspté lafcine, 
D' Arme, deforme ér deraifon. 
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ses Esr chofebien à craindre, d'irriter ceux qui [rauent mettre la) 
px main ala plume; dont letrastt eff plus dangereux € mortel, que 
NX Les œillades d'une Cataplebe,la morfure d'un Crocodile, la harpe 
S d'un Lyon,on d'un Tigre;neles defenfes d'un Sanglier,la trompe) 


il 
d'un Elephant, la corne du Taureau efchauffé, le coup de pied d'un Cerfen, 


plein cœur de rut, ne l'indignation d'une femme mal traicfée en Amours. | 
Minos Royde Crete tres-bon ,tres [age , € equitable Prince , s'ilen fut onc-| 
ques de fon temps, pour s’effre voulu attacher aux e Atheniens, qui ont effé les 
fouuerains de bien dire €5 coucher par efcrit , comment s'en trouua il depuis ? 
Tous lestheatres € efchaffaux , toutes lescompagnies €ÿ affemblees, yeux, 
bouches, © oreilles des Hommes ont eflé remplis de [es mocqueries © diffa- 
mations. Car non [eulemër on l ya fait [a femme putain [es enfans baflards, 
famaifon pleine d'adulteres :mais encore s'effre abandonnee iu (ques aux be- 
fresbrutes; [alignec monftrueufe; € luy contraint d'endurer tout cels à [a 
barbe :releguéalafinen l'autre monde an fiege prefidial des enfers, pour faire 
le procés aux ames damnees tout enfumé deleurs criailleries, defefpoirs, € 
tourmens. Icy donc,al'imitation des Poëtes Philoffrate déferit la for failure 
€ vilenie de Pafiphac, femme dudit Minos;laquelle ayant vn mary figrand 
Roy; fibeau €S honneffe, deuient neantmoins amoureufe d'un Taureau, eÿ | 
trounele moyen de [e conpler auecluy: dont vient le Minotaure , € le laby- | 
© rinthe:€9 les trop legeres Ainours d'Ariadné cy-deuant deduites; eg la def= 
loyautédeThefeeenners elle, €5 lamort d'Æacus par [on inaduertance €5 
oubli:auec infinies autres telles calamitez, tragiques , qui ordinairement 
s'entrefuinent © accompagnent d'une  fle tres-longue , à l'endroit beancoup 
plus des Princes € grands Seigneurs ,quenonpas de petits compagnons, (o] 
perfonnes prinées. | 
= g AsiPHAE eftamoureufedece Taureau, &prie Deda- de cel gs 
et) | 4 lus de luy baftir quelque moyé pour l'en faire iouyr:fur- pen). 
NS quoyilluy fait vne Vache creufe, approchant dela fem- 
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bläce * de celles qui vontau troupeau, accouftumées de  #1:/mbtam- 


el 


: D le dmedecel. 
fouffrir lemafle. * Orquelen a efté leur afflemblemët, la ésgiverr sr 


troupeas , le | 


à à en 
forme duMinotaurele demonftreaffez, produire en eftre cmpamie 


se . . ; x cetanres. 
contreles reigles de nature; maisla compagnie qu'ils eurent l’vn del'autre, “'Orgulem | 
| : 3 ë 5 = Ps . 7| effe, Égecar ce 
n'eff pasicy portraiéte maintenant : trop bien voila vn ouuroüer quia cfté fx k moyen 
É M | 


. 


di : DAS IPDAS. | 


| | 
| par lequel expreffément dreffé pour Dedalus, où ilyatout à l'entour grand nombre 


| Dedalus atti- 


| raie Taureau dE flatuës;doncles vnesontleurentiere façon,marchans defia;lesautres s6c 
| eee 18 ce poinct menées,qu'’elles promettent debientofts’efbranler. De vray l'i- 
El Imagerie n'auoit pas encorebien misfonentente à ce qui eftoit auparauant 
| fnblance de Dedalus: & vous le voyezlà quicontrefair de l'Attique à fon maintien 8 


| ileftoitamou 


[ii contenance; carilictte ic ne fçay quelle œiilade pleine d'vne grande difcre-| 
apte [tion & fagefle : & fatticiffe encore à fon habit, eftant veftu de cette hou-| 
an pellande de drap brun, les pieds tousnuds comme vous le voyez icy peint:| 
| Does parement le plus honorable qu'ayent point lesAtheniens. Au demeurätil ct 
(étre lait |aflis pour pouuoir façonner plus à fon aifela Vache, ër luy donner lanaïfue-| 


Ego, té requife:& aflocieà cette finles Amours auec luy, pourluy aider ala par- | 
| fairc;aufli qu'on y puifle voir empraintiene fçay quelefguillon &c attrait de 
(Ja chair, fentant fa nature, Parquoy les Cupidons vous font euidés, que voi- | 
(Ja tournanslateriere, & qui replanent à tout la hertninette les piecesencorc | 
|raboteufes : compaflent quand & quand & mefurent lesproportions, dont! 
| l'ouurage doit confifler. Mais ceux quifontembefongnez À la fie, furmontét| 
| (toute l'inuention & fçauoir qui puiflent partir du trait & des coloremens | 
d'vnpcintre.Prenez y garde. Lafie eftappliquéeau bois, où defiaelleentre | 
| dedans : & ces petits Amours la tirét & conduifent.l'vn d'embasdelaterre, | 
| autre d'amont de deffuslestreteaux, fe redreffans &c rabaiffans chacun à fon | 
tour, ilnousle faut bien croire ainfi: car cettuy-cy s’encline, comme pour 
fe releuerauffi toft;& celuy-là fe hauffe pour ferabaiffer furle champ. L'vn | 
| retire d’embas fon haleine à l’eftomach: & l'autre la renuoye d’enhaut dans 
leventre, frenforçans par cemoyenles bras. Pafiphaé ce temps pendant eft | 
| 1à dehors autour de ces beftes à corne,à contépler detous coftez le Taureau, | 
| penfant l'auoir defia gaigné par fa beauté, & bonnegrace, &la riche robbe | 
| (qu'elle a veftué ; qui brille aux yeux, & refplendiftiene fçay quoy de diuin | 
par deffustouslesarcsen ciel: manifeftant par fon regard au furplus hadiff- 
cultédelachofe, & l'irrefolution en quoy elleeft. Car ellefçait aflezoùelle 
lamisfonamour, & eft neantmoins cranfportée d'vnardent defir d’accoler | 
Je Taureau. Maisilne l'entend point, quant à luy,, &c nefe donne peine que | 
| | de regarder fa pareille:Portraiét icy fier & fuperbe; conducteur de tout le 
troupeau, les cornes d'vne façon gentille,blanc tout le corps, trappe & bien | 
pris fur fes membres,le fanon pendant, & le corps gras & refait, iettant l'œil 
| gayement deucrs fa geniffe:laquelle feretientauec fes compagnes, efbaudie 
& deliberée,blanche premierement,horfmis la tefte qu’elle a noire: &def- 
daignele Taureau, bondiflant à quartier tout ainfi qu'vne ieune fille, qui 
fuiroit la pourfuite & effort de quelque importunamoureux. 


AUNENT O: TI ON. 


'ZETZES nous efclairciftainf celte befongne. Miros fut fils d'Afterius Rey deCrete; 
Ames on Le feint eflre de Jupiter, pource que les Roys anciennement s'appelloient Toues. Apres Le 
RE mort de fon pere, eflant sroublé en fou Eat par fes fubieéts propres;illes appaifa par le moyen d'y- 

A e fuperfHrion fe difant eftre fils du grand Zupiter,lequel luy auoit donné ce Royaume en partage; 

ee que de cela il leur en feroir fart bien apparotr,par quelquefigne qui leur deuoit arriuer delamer. Or auoit-il 
Lpoié à Neprtne,de lay facrifier our ce qui luÿ en vierdroit : furquoy s’'cftant [ur l'heure mefme appart vn beau | 


| r'aurean blanc, qui s'acheminsit de ce cofé-lt , le Royaume Luy fut incontinent remis paifible entre les mains 
a Er 7 D Tonresfos 
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(Toutesfois il ne tint pas [a promeffe 4 Neptune, car au lieu du Taureau qui s'effoit venu rendre à luy, ilen Je- | 
crifia va autre, @renuoya certui-cy à fes troupeaux pour en (faire race. Dequoyle Diew indignéfiren forte, que | 
\Pafiphaé, femme d'iceluy Manos , deuinr extrémement amourenfe de cer animal , dour elle eut touyffance per | 
| l'arcifice de Dedalus , @r enfantawn monfire morrié Homme , moitié T'anreay > qu'on appelloirle Minoraure ; | 
Hequel fur depuis mis à mort par Thesée. Ddinos depuisemprifonna Dedalus Gr fon fils Icarus, pour l'occafion de | 
| ce forfaiét, dont il les mefcroyoit auoir cflé les PriINCIpaWx MODenS ; maïs eux s'e[fans pourueux & accommodex, 
d'aifles à guife d’onfeaux,euaderent. Toutesfois Icarus, pour s’'eftre voulu efleuer trop baur,les rais du Soleil lyy | 
\fondirenr La cire donr fes plumes eflotent af[emblées, y romba dans la mer, qui fur appellée de fonnom depuis. | 
| Dédalss fe fauuaen Sicile, Là où Minos l'ayant pourfuinyà latrace ; il fur là mis à mort, par la malice go trome | 
|perie des filles deCoccalus, qui lemenerent, fous ombre de le bien traïter, en Vue eflune tres-chaude , + as | 
partir de là en vn lieu extremément “froid.V'oilx ce qw'en dient les fiéfions des Poëres, Mais ceux qui veulent | 
\reduire le faiét à vue hifloire veritable, allevuent que ce Minos fur de vray fils & Aflerius ; apres la mort du-| 


| quel , ne luy voulant le peuple de Crereobeor ,ne continuer la couronne ,1lfut aidé à la recounver par vn Prince | 
appellé Taurus, qui vinr à fon fecours «nec vne armée de mer. Pafiphaë Li deffs en cfhant denenuë amoureu= | 
fe, trouva moyen d'en iouyr à la defrobée, par a fubrilité de Dedal qui luy driffa à cette fin certaines cham= | 
(byes de bois fi fecretes À que perfonue ne S'en apperceur finon fur letard. Er alors je Voÿans defcouuerrs : ils [e | 
| fauneren en Sicile les vus éy les autres , [ur les mefmes vaiffeaux de Taurus ; Là où Minos les pourfui antfinæ 
| fes iours. Tout cecy dit Tzetzesen a 19. hiftoire defes Chiliades , Cnla 19. dela 12. Chiliade. | 
'Palephatus, Phornutus, & Plutarque, l'interprerent d’yne aucre forte , & Lucianencote, qui 
autraicté de l'Aftrologicrafche de nousfaire accroire, que la deflufdite fable ou hiftoire 
doitrapporter àcette fcience, laquelle Dedalus ayanttres-foigneufemenct enfeignée à fon fils 
Icarus,cettui-cy (comme eft l'ordinaire des ieunes gens) par vneoutrecuidance pucrile 8 le- 
gere, penfant defia cenir à belles dents les deux Poles, & cffremontéà cheual furle Zodia- 
que; fe laiffa tomber en vn gouphre &abyfine d'erreurs , où ilfe fubmergea. Pafiphaé d'autre 
part, quiluy auoic ouy deuifer de ces tant belles confiderations > & parauanture du fighe du 
Taureau en particulier, deuintincontinent f amoureufe de Part ; qu'elle fe tranfporta du tout 
apres.Cequiauroit donné lieu à la fable,que Dedalus l'affémbla aucc vn Taureau. Mais cette 
adaptationeft vn peu brufque, & en danger de demeurer courr. Bref, que c’eft vn vray nez de 
cire , que de cels contes faits à plaifir ; ou bien le fon des cloches : Car on les tourne-ploye de 
quelque cofté que l’on veut; & leur fait-onfonnertellé note qui vient à la fantaific. Qu'il ne 
{oit vray, d’autres encore veulenc moralifer 1à deffüs felon la doctrine des Platoniciens : que 
Pañphaf ; quieftvne créaturé humaine ; réprefente Fame raifonnable eftanten nous,laquelle 
eft renfermée & enélofé dansyne vache de bois , C'eft à dire en la fenfualité d'yn corps qui ne 
differe de f6y enriénaux beftes brutes : &le bois eftla vertu vegeratiue d’iceluy, lequel reçoit 
accroiffement& diminution toutainf que les plantes. LeMinotaure en eft finalémenr engen- 
dré,quiparticipe de la créature raifonnable, & de celle qui eft incapable deraifon.Ce fontnos 
difcours d'yn cofté, & de l'autre, nosaffections & concupifcences ; deux extrémes perpetuel- 
lement accouplez en nous, dans le Labirinthe de noftre vie,pleine d’erreurs, embrotillemens 
& incertitudes, dont on ne peut trouuer l'iffluë que par le moyen du fil, à {çauoir de la moïtt,qui 
nous deliure 8 deueloppe de tour cela: Car le bout de ce peloton que filent & defuidenr les 
Parquesou Deftinées, eft pris ordinairement pour la fin & rermination de noftre vie. 
D Ep az vs(cedit Diodoreau 4. liure,chap. 13.) far fils d’Apmition Aihémen,l'vn de ceux qu'on 
appelloir les Erechihides, çx le plus excellent ingenteux de fon temps: lequel ayant inventé tour plein d'artis 
fices qui [eruoient de beaucoup à la facilité ge abregement de fon art ; comme la fie , la doloiere, & herminette, 
le plomb ouninean la terriere la reigle, colle, € femblables commoditex ; il ft des chofes merucilleufes ; gr 
mefmement pourle regard de l'imagerie, en quoy il  furpaTe tous ceux d'auparauanr dont la poficrité eut 
opinion ; que [es flatuës voyoient , cheminoient, € refprroient, cour ainfi que fi elles euffent eu vie. Or ayant 
defisacquis vne tres-vrand’ gloire éx reputarion par l'excellencede fon art, il fut contraint de s'enfuyr d'A 
thenes , pour auoir mis à mort Thalos fils de [a fours vnieune homme de fort belle efperance, lequel faifoir [on 
apprentiffage fous luy : ce pour vue ialoufie qw'il en conceut, le voyant entrain dé le Jurpal[er bien tof: car 
il inuenta la rouë dont vfent les potiers ; & le tour, auec les outils gs inffrumens neceÎfaires. Puis ayant ren= 
contré d'anantuye vne machoïcre de ferpent ,1l $en feruit à fier vn morceau de bois > @ fr le patron d'icelle 
formale premier detousvne fie. Dedalus l'ayant mis à mort , @ enterré fecretemenr, fur accusé du forfait, 
€ condamné par l'Areopage; maïs il preuint l'execution de la fentence , S'abfenta en Candie , Lx où il fur | 
le fort bienvenu du Roy Minos , qui auoit efponfe l'vne des filles dy Soleil | nommée Pafiphaë, Er là def- | 
Jesiladuint , que ce Prince ayant accouflumé de facrifier tous les ans le meilleur de tous fes Tareaux à | 
Neptune , meu deie ne [çay quelle opinion d'en refesuer n, qui à la veriré efloit le plus bel animal qu'on | 
euffceu voir , iles offrit va autre en [on lien: deqwoy le Dieu indigné contre lus ; incira [a femme à ais | 
mer la befle ardamment. Mais ne pousant trouter en vue difbarité relle le moyen d'en aioir touffance ; 


Dedalus luy baffiff vne vache de bois , laquelle S'eflanr renfermée , le Taurea en eus compagnie | 
Er de là vint le Minotaure monftre hors 
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le refte de forme humaine. Miños lefir nourrir &r efleuer dedans le Labyrinthe @r falloir que les Æheniens luy 
| enuoyaffent par chacun an Jept beaux ieunes garçons, C9 AWTANE de filles pour Buy feruir de paflure; imfques àce 
ique Thesée finalement (fur qui le fort omba à celle fois} mir fin à certe inhumaine aduanture. Cecy nous 
ladmonefte &apprend , de garder folemnellement nos vœuz & promeffes enuers la diuinité; | 
|dont touresles fois que nousnous voulons departir, ne penfer en rien que ce {oitla defrauder 
de ce que nousluy deuons ,ileft mal-aifé que quelque grief mal-heur & finiftre accident ne | 
Inousaduienne, qui nous fait bien payer le quadruple decerre obmiflion de recepre. 
| Pavsawras en {es Achaïques,rouche prefque routle mefme que Diodore,maisilfairce Me- | 
tion, qui fut pere de Dedalus,auoir efté de fang Royal. Ertés Bæotiques(où ilraconre vne force | 
|plaifance & facerieufe hiftoire de Iunon , qui pour ialoufie ou quelque autre occafion, s’eftoic | 
teriréc en l'ifle deNegrepont,fans vouloir plusrerourner à Iupiter,iufques à ce que par linuen- 
| cion de Cicheron l’on eut fait vne ftatué debois, laquelle mife en vn chariot nuptial,on fitac- 
| croire àladecfle, que c'eftoir vne femme que fon mary vouloit efpoufer) il dic qu'auparauant 
affez longremps que Dedalus euftefté,onappelloittoutes fortes de ftaruës Dedales,defquelles 
| Dedalus fut puis apres farnommé ainf. Allegue en outre, queles Platéens de fept ans en fepc 
ans auoiét accouftumé de celebrer yne fefte & folemnité du mefme nom,mais de maniere bie | 
| éftrange. Caril yauoit vne furaye de Chefnes enla Bæoce, où à certain iour on portoit quel- | 
| ques chairs boullies,& s’obferuoit diligemmentfur quel arbe le Corbeau, dontily auoitlà 
|abondance, fe feroit perché, qui le premicrenauroit emporté falippée.On coupoit puis He 


cechefne, &cneftoifaire vne ftatuë ou Dedale; quileurferuoit de fimulachre, pour y faire 
{leurs deuorions & prieres:commele raconte Eufebe au 3. liure dela preparationEuangelique. 
| Ir v A grand nombre deffaruës, dont les vnes marchent defia. Aux ftatuës de Dedalus, pour caufe 
dc leur excellente manufaéture,anciennementonattribuoit tout ce qui peut appartenir àvne 
|creature viuantele regard 8 le mouuement encore ce fembloir: pource que ce futle premier | 
|quileurcommençaà Le grace, aucc vne belle maniere & aétion: les autres n’elabourans 
(les leurs que grofierement,prefque fans yeux,& les iambes coufuës enfemble. Quelques-vns 
(roucesfois dienr,que cela fc faifoir par certains mouuemens & refforts,ou par quelquespetites | 
|cordelertes où fils d'archal qui les faifoient remuer entousles membres & parties du corps: | 
lainf que nous auons peu voir nagueres En CES petits manequins & petfonnagesaporcez d’Ita- | 
(lie, tant du chafteau où ilsfe mouuoienten nombre prefque infini( & rous de enr geftes 
| & attions ) par lemoyen d'vne feule roué qui lesconduifoit, quedes autres qui fc tiroiencpar 
|en haut auec des cordes de boyau, fi fubtilement,& d'vne fi grande dexterité 8 artifice, que la | 
(nature mefme ne fçauroit faire mieux és creatures viuantes, Etcroy fermementquefices Au- | 
(tomates fuffenc venus à la cognoiffance des anciens(combien que ie ne vucille nier qu'ilsn'en | 
lâyent eu quelques vnsauff)ilsn'euffentrien plusadmiré quecela. Mais pour rerounerà ces 
Iftatuës Dedaliennes, Platon au Dialogue intitulé Menon,en parle ainfi: ôn roÿs dard A4 dy A- 
latonv d epcéananç mvvër. SCC. Parce que vous n'auex pris garde aux fhaiuë, de Dedalus ; car parauenture 
|iln'yen a point parms vous. Mais 4 quel propos dires-vous cecy? Daurant que fielles ne font atrachées,elles 
S’enfusenr, @r efhans lices,ne bougent de leur place. Er que s'enfuit=il pour cela ? Si vous auex,aucune de cesow- | 
| rages qui foi en fa liberré, ilien faur pas faire grandeftar, non plus que d'vn efclaue fubiet à gaigner au pied : 
Cas aufi bien cela ne demeurera pas auec vous : mais s’il eftbien arraché , vousle deucx eflimer beaucoup. 1 
|redit prefquele mefme encore dans le grand Hippias. Et Atiftote au premier de fes Politi- 
Iques, en parle de certe forte. Tan furent anciennement cn grande vogue ces ouvrages de Dedalus enuers 
|rous les gens doëtes dece remps-lä,que s'il fe pounoit faire que chaque piece de nos"vfanciles,à mefure qu'onle 
lu) commanderoir, ou le deuinant d'elle- mfie ff Je office, le deuoir à quoyelle eff defhnée,ainfi qu'on dit 
que font les fiatuës de Dedalus, do les trippiers de Vulcan (que le Poëre efcrit s’eftre de leurs mounemens pro= 
|pres, efmeusl'vn encontre de Fautre ) que les nauettes aufipuffent d'elle mefme trotter és tifirela toile; € 
|les peignes dont ontouche les cordes des ciftres ,iofaffenr de pareux , certes les maçons n'auroient que faire 

| d'aides ; ne les maifires de feruiteurs. 

Evriptpe cnla tragedic d'Hecuba. 


élus) Porre pOolgoe à» Éexxon , 
2)2epo, © topo, x) mods Buoÿ, 
à dudbAov réyraznv , h Sue des 


de my) É4oprh ot éporro ovÜTær, | 
xaciovr , nohlovre mavrolots AOys-. è | 
Que de Dedalns lafcience , ou des Dieux l'erernelle effence, m'euffeur mis le parler au bras és mains, és che- | 
| eux ; GE au pas, afinque de ces membrestous , ie vienne embraffertes genous , plorant-crianren rogres fortes, | 

| Platon le Comique encore. 
à dudbiAde marre ve doxéi 
7 Éataur | 
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Tousles ousrages de Dedalefemblent proprement Je mouvoir , & [es effiies devoir. 

| Tzerzesen fescenturiés d'hiftoiresfaires en carmés libres, 

| Ta) did Ada Gun ua GioCémec. | 
FU aidplanres DepTiesy me) 2eordv vf Juidbi\s | 
Eédhpucüpaouv dydexc, émodts, douuarots. 

| medroc d\ 6 dardhnoc auros dfAs yéexc , mdue, 

d'uxTrinou dinuooaro, #) BAéques, 1 T'éMa 

| 89e 0 uuI0ç mérlons xdS ay Tà did hou. 


L'on dit que les ouvrages de Dedalys fe remuoient en cette forte. Auant le temps d'icelyy, où faifoit les  flatuës 
Les mains, fans pieds, fans seux : rellemens qu'il fur le premier qui y fit vue diflnction de mains € de pieds s 
\ér accommoda Les doigts , enfemble les paupieres , Go autres parnies du corps. Ce qui a donné lieu à la fichon,que 
lrout ce qui partoit de la main de Dedalus auoir mounemenr Vie. 

CAR ilierteie ve [çay quelle œillade pleine de grande difcrerion Cecy bat fur le Prouetbe , A’éfièy 

BAËme, Leregard LAïrique. Ce qui denoteproprementvn homme qui-veut faire du fufifant & 
lentendu; c’eftà dire, quifaicbonne mine, & le plus fouuent mauuais jeu. Dequoy eftoienc 
Mur tousles autres Grecs taxez principalementles Atheniens > Comme quelque peu impudens 
& effroncez ; voire quimonftroient vne partrop grandeafleurance en ce qu’ils auoient à dire, 

ainfi que le fçait fort bien remarquer Ariftophanc és nuées. 


Tzatzss] 


En m0 œescwmou r Ets A’élixor BA6Toc. 

Plutarque à ce propos, en la vie de Phocion. goxfove 53 dre DAdoavra ne, dre A duravre, fadloc 
|ABlweios ädèy , #d" à Éanaveio Muoasorn Auccuducy, ét émréc Éovra ru yéex mie auLoNic, 8re 
mogot @euGeBAnpM os éré rariyerlo pole ») ra sesrelas avé Jyrec de! @ Jurds Éd hCer ei uù uno 
LapEdAnor Ein , © dhonaprépnror. dç re 2) mafCorQ@cidh rdc searéboWsc , uBoror pe As FU yd= 
uôvos , dk Joy oy Qoxiwve. Oucques nul des Aïheniens ne vit fans vne bien grande occafion rire ne pleurer 
Phocion ; ny[e baignerés efluues publiques 29 fa mais hors de deffous fa robe , quand ilen efloit affublé. Au re 

fre, s'il alloit dehors , ou à la guerre , c'efloit roufiours les pieds nuds, fans fouliers ne fans robe > fi d'aduentureil 
ne faifoir quelques gelées trop extrémes @intolerables : de forre que les foldars ,.en Je mocquant, interpretoient 
pourvn figne detres-grande froidure, Quand Phocion effoir veflu. Cecy fc rapporte à ce qui fuit apres 
dansiecexte : Les pieds tous suds comme vous le voyex icy poinr : parlant de Dedalus. Ariftophane és 
nuécs,où ilcafche de perftreindre & blafonner Socrates, introduit yn Strepfades qui veur en- 
uoyerfon fils Philippides à fon efcole, pour apprendre la maniere de fuyr à payer leurs debres, 
dontla farce de Patrelinfémbleauoirefté empruntée. Philippides donc demande à fon pere, 
Qui font ces ames fifçauantes qu'illuy louëtant? Ecil refpond qu’il n’en fçaic pas bienlenom, 
routesfois que ce font gens bons & honneftes, & Merimnophrontifles ; c’eft à dire, d'vne fore 
cftroite contemplation. Ha! ne m'en parlez plus, dit Philippides. 
romeo y à Oidb , roue d'AGÇovEE , | 
TU SyelO TE , raté afurodYrrou A6, il 
&v 6 xax0faluor Swxedrnc 4 Xeupepôr. 
Ce font me[chantes canailles , ie les cognois bien : vous parlex deces orgueilleux pafl s-decolorez ypocrites, 
qui vont pieds de[chaux ; du nombre defquels eff ce mal-heureux Socrates € Cherephon. 
Et Platon tout au commencement du Phædrusl'incroduit, parlantainf à Socrates: Je fuis tour 
2 propos defchauffé maintenant , car quant à toy , tu l'estoufiours. Et dans le Sympofonou banquer, il 
fait mention d’vn Ariftodemus Cydatherien,quiauoit de couftume d'aller toufiours les pieds 
nuds, difant incontinent apres, qu'il venoit de rencontrer Socrates tres-bien eftuué &laué, 
auccdes foulicrs en fes pieds : cc qui ne luy aduenoit pas fouuenr. 
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La coutume l'opinion Et labeautén'eft point aymce ; | 
Ont enuers nous relle puiffance , Qui fe veid fans accouftrement. | 
Qu'onfepriue de cognoifance Comme s'il falloir quenature | 
our complaire a leur pa[Sion. Ornafaplus richefplendeur, 
| Auec-unriche weflement D'n petit luftre de peinture, | 
Lagrace ef} bien plus eflimce, Qui 'eft qu'on ombre à [a grandeur, | 


-PELOPS 


| ER G VOME N 1. 


ÿ Omsren que le prefent tableau foit le trentiefine en datte de- 

dans Philoffrate,ilnous ancantmoins femblédeuoir aller deuans 
le dix[eptiefine , que nous auons mis tout incontinent apres , com- 
| cÈ me effant du mefme [ujet Car par rai[on la deftription de Pelops. 
| € del'equipage dont Neptune luy fr prefent , doit preceder le combat qu'il 
eut depuis contre Oenomaus. Danantage l Authenr mefine nous marque ce- 
| laëeniceluy dix-[eptiefme; la ou ilallegue on endroit de cettuy-cy , comme il 
| prefuppofoit qu'on l'euff defia parcouru €9 paffé. tune 3, él mv Audi æ) 
| x fer Pomr, fixer re 44} deus Gjov,à upO mes Sy AdVe, dre voit roue roy lof iCires.. 
| Ileft veftu delicatement à la façon Lydienne, ayant l'aage & beauté que 
| Vousauez nagueres veu, quandil demandoit les cheuaux à Neptune.Ce guz 
| efftout le [ujet du prefent tableau. Le furplus le contexte vous le monftrera, 
| € l'annotation qui [uiura apres ; mefmement le lieu de Pindare qui yeff 
| amené lequel defcrit fort particulierement tout cec}. | 
| 


VERRE À cHAMARRE ainfigorgiafe & mignonne ; vraÿ 
LÀ © accouftrement de Lydie, & vn Adolefcent en fon 
: ; premier poil-follet ; Neptuneauili quiluy foubf-rit, 
pendant qu'il prend plaifir à manier fes cheuaux;tout 
À cela monftre que c'eft Pelops; lequels’en va à la mer 
tout expres,pour faire fes doleances à ce Dieu contre 
Ocnomaus, quinele veutaccepter pourgendre ains t# 
mettant à mortlesamoureux d'Hippodamie, fe bra- rordoié] : 


: ÉS ue & glorifie deleurs defpotilles. Or voila * vncha- ésde. 
| riot doré qui vient de la mer à Pelops durant qu'il fait fa requefte , dont Cr Las 
| cheuaux font pouraller fur terre; & qui d'vn pied leger, quand & quand 17 a 


XPUGE aies 


| fansmotillerl'eflieu, parcouroienttoutelamer Egée, depuis vn bout iuf. ze 
ques à l'autre: au moyen dequoy lecombatluy fuccedera bien. Mais venons f2rrelle 


HTpoTat 


| a confiderer oùle peintrea eu le plus fort à faire. Car ce n’eft pas( à mon ad- se#respour 


; ; Îles diftinguer 
| uis) peu delabeur,d'atteler quatre cheuaux de front, fansembaraffer ne con- descheuaux 


|marins de Ne- 


| fondre les jambes de pas vn d'eux ; & leur auoirainfi meflé vne gaye ioyeu -| prune, quiss 


|à demy poif- 


| fetéauecques vnéardeur prompte & fire: planté cettuy-cy comme fe re- ions. 
À ; M ii 


és PEL O PS | 


tenant coy, fanstoutesfois qu'il vuille demeurer ferme:celuy-làquinede-| 
à |mande qu'à bondir : & l'autre à fe rendredocile. L'autre femire & fe plaift 


| {en labeauté de Pelops,les nafeaux tous ouuerts comme s'ilhennifloit.Cecy 
see lencores merite d'eftre entendu, queNeptuneaime le Iouuenceau:° rame-| 


|er memoire] À à mn | 
|u sisiui | nant En MEMOIrE & le chauderon &c Clotho : &, que l'efpaule d'iceluy fem- 
|aum ec 6GWTE L 5 Fe . £ É 
ERA ble Aäboyer & reluire. i1ne le veut pas deftourner dece mariage, puis qu'il 
#slacjfere- ei “ . . . . 

De |valonafiection, mais fe contenteainfi qu'ainfi de luy prendre la main : & 
parle moyen È . q . . y 

(dr char EN le tenant par la droite, luy touche les poinés qui concernent la courte: 
Ets dontil fe fent defia tout glorieux & content, commes’ilmefprifoit l'aduer-| 
(522 | 8 » | 
pre fairefien, E agne là deflus d’vn fronfle defourcil, a-| 
np faire fien, Etaccompagne là deflus d'vn fronflement de fourcil, la contenà- 


\flamboye € : ne n | 
ice de fes cheuaux,iettät vnregard doux & fier hautain tout enfemble,pour-| 


ad") ce qu'il marche ainfiauecques la Tiare : de laquelle fa cheuelure fe defrobe 


{tira du chau- 
re en forme de petits ruiflelets dorez, 8&c s'en vient de là rencontrer fur le front: 
des leuelis Où elle fleurift quand & le poil foi defa prime-barbe : tant que finalement | 
ere. lapresauoir bien voltigé de cofté & d'autre, letout s'arrefteenfonpoin& &| 
on tot affiette deué, Quant eft du flanc & de l'eftomach, enfemble tout ce quife. 
. pers poufroit alleguer touchant fa charnurenuë, le peintrela voulu couurir:Car 
Lun les Lydiens & autres Barbares dela haute Afie, renfermans leur beauté de-| 
| Idanstelles fortes d'habits, s'iluftrent & parentauec cesricheseftoffes:com- | 
bien qu'on fe puifle affez embellir & orner du naturel feul. Le refte nous eft 
incognu & caché là deffous. Mais la partiede la robe où vous voyez l'efpau- 
| le gauche, l'artifice du peintrel’atoutexprésobmife, afin qu'elle n'enfeuc-| 
| Iift point fa lueur. Parce que voicy la nuiét qui gaigne pays, &t l'adolefcent 
| eftefclairé de fon cfpaule, ny plus ny moins que les tenebres par la belle 


| eftoille du foir. 


A NIN OT A TI ON. 


O vr ce difcoursicy de Pelopsa eftétres-elegamment traiété 8 pourfuiuy de 
7 Pindarcenla premiere Olympienne , en cet endroir quicommence, 


Aura 

dÉ of n\60ç map dbañoer AUS 
| ménomoc Sonia, EC. 

Sa gloire reluit en Latant renommée colonie de Pelops Lydien , qu'aima autres-fois le puiffanr esbranle-terre 
Neptune ; apres que C Lotho Peut retiré du bien fourby Cl hauderon , orné d'yneluifanre efpaule d’ynoire. Certes il 
|y a beaucoup de chofes que l'ontient à miracle: ér les fables enrichies de plufieursingemienfes menfonges , atri- 
rent plus elles le cœur des perfonnes , quene fera la veriré d'une hifloire. Mais la grace y faueur dela Poëfie, 
qui accomplit rour ce qui eft agreable aux mortels , leur amene de l'honneur gr reputation par “fon indufirie, 
fair accroire ce qui autrement [eroit incroyable de foy. Les derniers iowrs au refe [ont les plus [ages er certains 
tefmoins : @r cependant c'eff le deuoir de lhomme de parler honorablement des Dietix ; car on ne peur faillir en 
ce faifant. LAwmoyen dequoy, fils de T'antale , îe te celebreray tout au rebours deimues deuanciers. Quand 
ton pere inuitd les Dieux au fefhn en febien-aimée ville de Sipylon , leur appreffant v# fort magnifique fou- 
\pers ie dis que le porte-trident Neptune, [on penfer dompté d'un defir amoureux , te rauit lors [ur [es che- 
aux dorex,, pour P'enlener en la fupréme cour du par-rout reneré Lupiter : lioù Ganymede vint puis apres | 
pour lemefme office. Or apres que tune comparus plus nulle part, &r que ceux qui te chercherëht fort longue- 
ment , ne Ce peurent ramener à ta mere , quelquvn des enuieux voifins vint à part [oy lors tour foudain à | 
(dire , que l'on Pauoit mis , defpecé dans vn plein chauderon d’eau boïillante”, departy cé @r là par 
Îles tables les lopins de t4 chair , qu'on auroit mangée. Mais à moy ce feroir cchofe rrop impertinente | 


d'appeler | 


movrelsremvoyerent devecheffonfils cy bas ; an genre humain de fi peu de durée: Cettui-cyenfleur d'auge, que el 
| poil-fol de fa prime-barbe commençoit aluy border le menton noirciff ant, Je pourpenfann mariage rout preff,| 
d'anoirà femme l'illufire Hippodamie , la demandant eh mariage à fon pere le Royde Pife, @ là deffus ;| 
| qu'il [e promenoit row feuler le long de la chennëmarine , à inmoquer le porre-rrident Neptune il comparut 7 
| tof} à fa voix, cour proche de luy: Si les doux c£troys de Venus (celuydir Pelops  tereuieunenr à gré, deftour- 
ñe la lance d'Ocnomaus, @+ me tranfmers [urtes vifles chariors en l'Elide, m'aditnçant La viétoire. Cas cet- 
tui-cy qui amis à mort treixe pour/uiuans de [a fille, prolonge encores Je: nopces. Le grand peril ne s’heberge | 
pas volonriers én cœurlafche. Et puis que par necefSiré aufsr bien connienrl mourir, a quel propos voudyoit 
quelqu'vn palfer inutilement [a vieilleffe entencbres, deftitué de rout honneur ? Pohrquoy ie mehbaxarderay à 
Cette aduanture il eft entcy dem'en donner vue if{ué agreable. Il ditcele, go fe prieres ne furent point fans ef 
| feét : car ce Diculequippant , lus donna vñtrs. beau char doré, ér des cheuaux infatigables à La courfe : fi 
| bien qu'il acconceur l'outrageux Oenomaé, @r efpoxfa La pucclle , donrileur figrands Capitaines Joigneux de 
| roures fortes de veñtis. 5 
| NerTvynereenclechaudro & Clorho. Toute F'Anriquité a fcint eftre trois Parquesou 
| Deftinées , donc dependle cours enricr de la vic humaine, Clotho,Lachefis, Atropos ; appel- 
|Jées Parques par vne antiphrase ou locution contraite, pource qu’ellesne pardonnent à per- 
| fonne: oubienfelon Varro , de ce mot Latin Paris, c’eft à dire enfanteihent.Car comme dit 
Fulgentiusen fon Mythologique «108, qui fignifie euocation , eftcelle quitire & appelle la 
creature hors du ventre de la mere, là où foudain Ada qui eft le fort ou aduencure, la reçoit, 
| & luy file & difpofele cours de fa vie, routainfi qu’il fe doic paffer,à la fin duquel quand l'heu- 
|tecft venuë,érepmos en couppeàvn inftant le filet fans loy ne fans ordre,ainfi que porte le mor. 
| Platon l'appelle autrement #'ueréseooe, incommuable. Mais ces Allegories de Fulgentius ne 
conüiennent pas bien du tout aux traditions des Grecs : lefquels deriuenr cemor-cy de wviex, 
c'eftà dire Parque, du verbeuuedous, où moiede, qui fignifie diuifer, pource qu’elles diftribuent 
&-departent à vnchacunla deftinéc qui luy appartient. Clocho , de ouverA59 , 8 Euveipet, 
ennelopper, defviuder, &r empaqueter. Lachefis , de aoy2cydr r0 me ape dla. atrcindre fa deftinée où 
aduenir au fort. Atropos, quaf ärpertor, inconuertibles 
A ce propos Plutarque au liure qu'il a fait, de la face qui apparoift dans le rond de la Lune, dit éccy. 
LeSoleil ne prend rien , mais ilreçoit l'intellect qu'il a donñé. La Lune prend &r donne, affemble eo difioine 
par des faculrex differentes, appelée Lucine quand elle vmift, Diane quand lle feparc. Er des trois Parques, 
Airopos logéerout aupres du Soleil, donne le commencenmient de saiffance:Clorho chériée gr conduire à l'entour 
de La Lune, lie y mefle:Lachefis, la derniere dessrois , arrouche à la rerre,@* parricipe beañcoup de la fortune. 
Car ce qui Ha d'ame,n’eft pas en [o propre pouuoir € franc arbitre ,ains ef? foubris à fouffrir de quelque 
autre. L'intelleéta puiffance estiere , fans efre fubieét à rien endurer d’ailleurs : lame cfhie ne [çay quoy de 
meflé do moyen , tour dinfi que la Lune a eflé moflée de Dieu cé des chofes d’erhaur gr d'enbas , ctant en mef. 
me confideration @r degré enuersle Soleil,que larerre eft à l'endroit d'elle. Plus au craiété de l'efprit fami: 
lier de Socrates. 114 quatre principes de toutes chofes : le premicr;effceluy de vic:le fecond,de mounement: 
le troifiefine , de generation : @ le dernier, de corruption. L'rsité ioint @ afemble le premier auceques le fe= 
cond,en cet endroit du monde qui cft inuifible : linrelleét,le fecond autiers, au Soleil;lx sarure,letiers au quart, 
enls Lune. De chacune defquelles liaifons ,l'vne des payques , fille de la necefiré, a La clef : à fçauoir de La pre- 
miere , Aropos : de la feconde Clotho , @r finalement Lachefis , de celle qui effenla Lune, où commence le tour 
pour venir à laceneration. Hcfiode en vn endroit de fa Theogonie, fait les Parques eftre filles de 
la nuit & d’Hetcbus (ceftie fonds des enfers ) à caufe de l'occuite & caché effe& des defti- 
nécs. Mofezc x #Mexcèaiværo vnsomoirsc : les appellans non fans caufe cruclles, àquoy fecon- 
forme l’etymologic de Parque, Mais puis aprésil les attribué à Tupiter & Nemefs (la divine 
indignation & vengeance) dont entr'autresenfansilautoiteu. 


ds. 
Motese 0 ec mes lu nul TopE unni@ eu 
KA09w 78, Ados Te, 44) Teomer. 
Cela poutroit eftre caufe que Paufanias en fesEliiques dit, qwenl'Olyÿmpic.és barrieres dont 
on lafche les cheuaux à la courfé, il y auoit vn autel dediéà Iupicer Aterageres, c'eft à dire con- 
" duéteur desParques:& és Phocaiques(comme tefmoigne aufliPlutarqué en la fignification de 


ce mot zr)dans lerempled'ApollonenDelphes,ily a deux ftaruës de Parquestantfeulement, | 


PLvTARQY:. 


| 42 pEL.OPS. | 
Jupiter Mæragetes faifantla croifiefme; & Apollon qui eft auffi conducteur d'icelles. Ce ua 
a refumé encotes és Arcadiques. Letoutpour cette occafion qu'ila touché en la defcripior 
de Attique ; qu'à ce Dicu feul, & nonautre,obcïffenr les Deftinées: car ccftluy qui departà 
chaque creature fon heure laquelleon nefçauroit outre-pafler : ou bien pource qu'il difpofe 
| | desfaifons de l'année à fon bon plaifir. Tellement qu’au cemple qui eft au Bofquer, dedié à Iu- 
| | piter Olympien en Megares, fa ftatuë fait d'or & d'yuoire de la main de Theofcomus; auoit 
| furfa cefte les effigies des Parques,& des Heures : ce que touresfois Efchyle interprete d’vné 
| autre façon, par ce vers-cy, drouv a) éngéynoe ho merempéle. Le faifantluy-mefme eftre fub+ 
| je® à la necefliré & aux deftinées, qui font à certe caufe au deffus de luy,comme pour luy com: 
mandet : car on leurattribuë la naiflance, l’accroiflement & latermination de toutes chofes. 
| Plüsl’inuenrion deceslettres, «, 8, 1,1,#, v.ainf que dit Hyginus. Au moyen dequoyMartia- 
nus Capella les appelle Secretaires & Cuftodes dela Librairie des Cieux ; là oùreceuans (ce 
| | dit-il) les commandemens de Jupiter, elles les couchent par efcrit en beau langage correét, 8: 
| bien orchographié;& ont la garde de cesArchiues & Pancartes. Auffiles anciens tenoient,que 
| l'yneparloit l'autre efcriuoit, & la tierce filoit: denorans, peut-eftre, fecretement par là,l'arti- 
fice & inuention du papier, quife fait de drapeaux prouenans des filanderies.Les Parques puis 
| apresreprefentent les crois temps : Lachefisle pañlé , Clothole prefent, & Atropos l'aduenir; 
| | ainfique dit Platon au dixiefme de fa Rep. où illes met au ciel à efgale diftancel’vne de l’au- 
| £re* affies chacune en fon throfnc à partiveftuës de blanc, & le chefcouronné;s’accordans au. 
chant des Serenes,c’eft à dire des Mulcs,ou des huiét Spheres qu’elles reprefentér:Car la neuf- 
| iefmc eft detenuë icy bas aupres de laerre ; ainf que dit Plutarqueau neufefme des Sympo- 
| fiaques, queftion quatorziefme, où de l'opinion du mefme Platonilrefere là ces trois diftan-| 
| cesaux trois principales parties de l'vniuers. La premiere, des natures non errantes : la fecon-| 
| de ,deserrantes.& la tierce, de celles qui font fous la fpherce de laLune:proportionnées entrel-| 
les felon l'equidiftance de ces trois tons harmoniques : Hypate , qui f€ rapporte à la premierc:| 
Nete , à la derniere : & Mefe, à celle du milieu; quiconduit & efleue de cout fon pouuoirles 
| |chofes caduques &terreltres , aux diuines & celeftes. Er leur attribué le nom mefme des Par- 
| Iques, Atropos, Lachefis, & Clocho. Mais plus diftintement , & en meilleur ordre beaucoup, 
tout au commencement dutraiété dela Deftinée, en ces termes. La FATALITE"/e prend @r en- 
tend en deux fortes : lune comme attions l'autre comme [ubtance vu nature. Ceile de l'action , Platon és liures 
de fa Rep. l'appelle counertement, le concept €* raïfonnement de Lachefis fille de la recefité(mous ne fçauds 
| bonnement comme rendre ce mot-cy de A995, qui fignifie cout plein de chofes, & entrautres, 
PLa+0 N/raifon, parole,project,difcours,& femblables.) Er au Timée , que c’ef} ne loyou ordonnance compagne 
| de le nature de l'yniuers , felon laquelle rout pale ce qui fe fait en iceluy. Lachefis effcétuëcela , vrayement fille 
\de lanecefeité. Voila doncques ce que c'eff de la deftinée farale [elon l'aëtion. Mais celle qui femble eftre [elon le 
| fubffance, c'eft l'ame vauer[elle du monde,diftribuée rriplement : [çauoir ef} en La portion non vagante; l'autre 
| qui paroifl trorer Gr vaouer ; G* La tierce d'au deffous du ciel, qui fe tient autour de laterre. La plus haute de[- 
\guelles eff appelle Clorhoscelle d'apres, Aïropos; @ la plus baffe, Lachefis,qui receuant les celeftes attions de fes| 
| (deux fœurs , Les affemble employe aux chofesrerrefires , dont elle a La Japerinrendance. Les commenta- 
| (teurs de Platon puis-apres difcourent & glofent tout plein de belles befongnes là deflus: Que: 
Lachefiseft le frmamene, és aftres duquel font contenuës les aétions de tout ce quife produit 
en la terre:Clotho, la trouppe des fixplanertes quiaident &affiftent au firmament à defployer 
| les Deftinées:& Atropos eftSaturne qui par fon ferme & tardif mouuementles cftablit,com- 
meil fait auffi tous les autres effects , qui parcent du firmament, & defeseftoilles, enfemble 
(des autres fix corps crratiques , par le moyen dequoy tant de diuerfes chofes viennent conti- 
Inuellement à {& former icy bas. Car encore que du Soleil & dela Lune depende route la vie 
que nous auons, ncantmoins nos actions &affaires , nos renconcres & fortunes, fe doiuent 
non feulement referer à ces deuxluminaires, maisaux autres cinq planettes auffi, & fur tout 
à Saturne, lequel cftanc tout au deffus,conduitles autres fpheres à luy fubiacentes, Tellement 
u’il ny a vne fule cftoille au ciel quifoit oifiue , ny plante,herbcou arbre en la terre, fans fon 
eftoille fixe correfpondante, qui l’enlumine de fes rays,la maintient& efleue iufques à facom- 
plete perfection & maturité. Mais toutlecraindes Deftinées, les viciffitudes & changemens 
deschofes, va felonle cours des planetres, &leurs conjonétions,oppoñitions,&{emblables af- 
ipects. Combien que Plotinusaitefté de cetreopinion,que rien que céfoit n'aduient aux crea- 
eures par la vertu & puiflance des aftres:mais que tout ce que la neceflitéde la Deftinécdifpo- 
fe à l'endroit d'yn chacun (nous l’appellonscommunémentpredeftination)fe manifefte & de- 
clare parle mouuemét defdites planettes, ny plus ny moins que leschofes fururesfe preuoyent 
par le vol &le chant des oyfeaux : combien qu'ilsfoient du tout ignorans de cela, & n’enten- 
dencrien que ce foir des augures & predi&ions que l'on tire d'eux. 
|. Or pour ne laiffer rienenarriere de ce qui fait au propos de ces Parques, les anciens auoiét k 
Ide couftume de les peindreen diuerfes fortes : les vnesen vieilles couronnécs de grosflocs de 
| : à Jaine 
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| laine tousblanes,entremeflécs defleurs de Narcifle: l'vne d’ellestenantla quenoüille : [a fe- 
conde le fufcau doncelle file : la tierce coupele filet: voulans denoter par là le cours & eftat 
de noftre vie, comme le marque ce versicy: 
Clotho colum verinet, Lachefis net | & Arropos occat. 
Les aurres le particularifent encore plus ainfi: Clocho eff veftué d’vne grande robe de diuer- 
fes couleurs,ayant vne couronne furlarefte, enrichie de fepreftoilles ,en main vne quenouil= 
le longue à merueilles,quifemble atteindre de la terre iufqu'au ciel. Lachefis a vn veftement 
| tourcouuêrt d'innumerables eftoilles; les mains occupées apres vn grand nombre de fufeaux, 
| donrelle cord les vns auec la paume des deux mains, & appointe les autres en yentortillant le 
| filer. Atropos habillée de noir, vient là deflus , quile coupe auec des forces:& tout autour d'el- 
Je gift vn gros tas de fufeaux: les vns garnis de peu de fl, les autres de plus, de beaucoup & de 
| moins,tous de differentes couleurs. Paufaniasen la defcripion de l'arche de Cypfelus, y met 
| vné Parque cntaillée,ayant de grandes & cruelles dents, femblables à celles de quelque Ty- 
| gre ou Lyon, & les griffés de mefme, Mais plüselegamment Catulle que nul autre, enl'Epi- 
chaläme de Pelcus & Thetis,commeil s'enfuit. 
Cümincerea Infirmo quatientes corpora mort, 
V'enidicos Parce cœperunt edere cantue, 
His corpustremulum complectens rndique veftis; 
| Candida purprirea ralos incinxerat or, 
| ES rofeo nine refidebant vertice vitre, 
| Aeterriimque manus carpebant ritè laborem. 
Læux colum mollilana rerincbat amiétam : 
| Dextera tum leuiter deducens file, fupinis 
Formabat digiris , rum prona in pollice rorquens 
Librarum teyeri verfabat turbine fufum. 
QE Philoftrateau furplus,fuiuantles Poëtes ,aitpluftoft attribué l'extradtion de Pelops 
| hors du cliaüderon à Clotho, qu’à fes autres fœurs, les interpretes de Pindare Ie referenr X ce 
que celle-là eft le principe & commencement de laagc delhomme, Lachefis le progrez ; & 
Atropos la fin de fa vie. Au moyen déquoy cetaccident de Pelops luy eftant aduenu en fori 
adolefcence, ila éfté auffi plüsconuenable d’auoirattribué la deliurance d’iceluy à Clotho, 


u’à nulle desautres. Par cette mefme forme deparler, il femble u’Homerc tout au | 
q! ; q com 


mencement de lOdyffée ait voulu referer à Clorhole decrer & ordonnance des Dieux, tou: 
chantle témps par eux determiné qu Vlyfles deuoit eftrelicentié de Calyplo , pour terourrier 
|çn fon pays. 
d'A O7 héros HA De tro per SriabT y, 
TS où éme Aw ouvre Sol oftovd vera 
ele TOurhu, Fe { 
Car les Lydiens & autres Baybaves de l'Aie ; Cela éft pris d'Herodote en la Clio : Ensers les Lydiens; 


€ prefque tous les autres barbares, c’eftvne grande 1gncminte,de voir mefme vn homme nud. 


Mais pou leregard de l'efpaulede Pelops fi celcbrée parmy les Poëtes, À la verité touc | 


cela leur eft deu , fuiuanr cequédit Tibuile. 
| =---Carmina mi fiat, 
120 humero Pelopis 70h niruiffet cbur. 
Et Ouide au fixiefme de la Metamorphofe: 
Mater in inmidia ef}, banc tunc quoque dicitur vus 
| FI leffe Pelops, humer6que [uas 4 paËtore pofiquim 
| Deduxit vefles ,cbuy offendiffe fiftro: 
Concolor buic nuinerus #a[cendi fempore dextro, 
Corporet[que fuir, manibué mos: cæfa paternis 
Hembra ferunt iunxiffe Deos;aliifque repertis, 
Quilocus cf ingulimedins , fammiique lacerti 
Defuit, impofirum eftnon comparentis vi [uns 
| Partis cbur , fa£léque Pelops fuit inreverillo: 
| Pavs'antAs és Eliaques, ramenecerre fiétion À vne hifloire relle,pour le moins à vnean- 
tiquité qu'il tafche defairepañlerpourhiftoite. Depans Le pourpris de lAlré, eftaufsi le bocage 
di edié 4 Pelo ps,autrefois en fort grande reuerence € honneur. Caren lolympie é Pelops ef? autant honoré par- 
deffistousles autres Heroës , comme cft Tupiter [ur le vefle des Dieux. Au moyen dequoy ce fanétuaire Pelo- 
pren effà la main droite du temple de Tupiter,a l'entrée deuers Septentrion. L'on ditque Hercules fils d'Am« 
Phrinion ; le dedis à Pelops ; cail fut le quatriefime de [es defcendans ; @»luy 'facrifia luy-mefne fur vne Balfe.| 


l'en paconte encore ie ne [ysÿ quoy de tel. Que la guerre de Troye allant en longueur, les deuins anoncerent| 
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aux Grecs que lavillene fevoitiamais prife, deuanr qu'ils euffent fair apporter en leur camp l'arc d'Hercules,ér| 
l'osde Pelops. Parquoy ils y firent vemr Philoëteres, @r lvne des efpaules de Pelops, qui leur fut amenée de Pr| 


ffei Mais au retour, le nauire quila remporcoi [e perdit par fort une de mer, empres Bifle de Negrepont. Zone 


remps apres, ceriain pe[cheurde l'Evetrie nommé Dumarmenns , ayantietté fes filets en lamer; tira cer os, de 
Et grandeur duquel eftant demeuré esbahy ,illecacha danslefable, @lesardali , pendant qu'il s'en alla er 
Delphes peur s'informer de l'Oracle de quil efhoir, € à quoy il pourroit eftre bon .Et come tout au mefme temps, | 
parie ne fçay quelle prouidence divine les depurex des Eleens y fuffent arrinex,, pour demander quelque remede| 
contre la pefe qui les moleftoir, la Pythie par vn feul moyen leurrendit àrous deux refponfe: Aux Eleens , qu'ils| 
vecouuraffent Les os de Pelops x é à Damarmenus, de leur deliurer ce qu'il auoittrouné. Cela fair,les Eleens re=| 
compenferent Damarmenus, > entr'autres chofesle conflituerent gardien luy fa pofteritérde l'os. Mais pour| 
Le iourd'huy l'efpaule de Pelops #'eft plus , pource qwelle demeuralons-remps enfeuelie an fonds dela mer , là 
où par fuccefRion de temps elle fut fort intere ée. | 
CAR les Lydiens gr autres Barbares delahaute Afie,enferment leur beauté dans telles fortes d'habille-| 
Imens. Cecy femble auoir efté emprunté de la Clio d'Herodore, oùil dir, parlant des Lydiens: 
bg 99 mia Avdbia , cxedèy d@ ma mia aMoin BapBapoior, x) aïdpa che yyuvèr ; aioyüylw 
mea Alu épi. Carenuers les Lydiens , € prefque rousles autres Barbares encoresycela eftrens à vne grande) 
honte , de voir mefine vn homme nud. | 


PELOPS.| 
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C'eft une pompe triomphale, En ces amours d'Hippodamie, 
Er ne trouue-rien qui efgale On y croune la perfdie, 
Le bien d'un amour mutuel: La cruauté, la trahifon: 
Mais c'eft ne trifle wiéloire, Le parricide deteftable, 
Quand 11 faur tirer [a gloire Er que rien n'eft fi miférable 
Par cn parricide cruel. Que le tranchant dela rai[on. 


DE LOPS ET 
HE PP ODA MIE 


eA RGVMENT. | 
| 
ANTALV s ayant inuitéles Dieux äbanqueter en fa mai[on,[a-| 
crifia [on fils Pelops , € le leur feruit a table, penfant de leur mon-| 


NE cbffindrent. Iln'y eut que Ceres ,qui toute troublée encores de lal 


Hippodamie, que cependär qu'il effois allé querir de l'eaupour luy effächer le | 
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foif, ill'auroit voulu prendre aforce ,le precipita dis Cap de G ereffe dedans 


lamer , qui depuis fur de [on nom appellée eMyrthoïque. | 
| ‘ÉSTONNEMENT que vousvoyezicy, Vient à raisé, 
d'Oenomaus Arcadien, & ceux qui crient pour la 
mefmecaufe, (vousl'oyez bien par-aduanture ) c'eft 
l'Arcadie, &Ctout autant de peuple qu’il y aau Pelo2 
ponefe: pource que par l'artifice de Myrtilus,le cha 
riot s'eftant defrompu , efttombé par pieces: lequel | 
eftoit atrelé de quatre courfiers:Car aux exploits de | 
la guerre & faicts d'armes, on n'auoit pas encores ac 
| couftumé d'vfer ainfihardimét de chariots à quatre 
roûes,ains eftoient feulement honorez & cognusés combats folemnels, Les 
Lydiensmefmeseftans grands caualcadours fur tousautres, du tépsde Pe- 

Lopsfe feruoient bien de coches & carrofles , mais ils donnerent puis apres | 
iufques à quatre timons, & furécles premiers,lefquels,à ce quel’ondit,cou- | 
plerent huiét cheuaux enfemble. Regardezmaintenant côme font cffroya+ | 
(bles ceux d'Oenomaus, & côbien impetueux à la courfe,pouffez d'yne ra! 

ge & fureur, tous couucrtsd’efcume, ( car voustrouuerez que cela eft fort 
particulier à ceux d’Arcadie) & combien dépiteufement noirs; pour eftré 
icy attelez à l'execution d’vnefi inique & mefchäte befongne, là où ceux de 
Pelopsfont tousblancs; fouples & obeyffans à la bride, & henniffans ie ne | 
fçay quoy de bening, qui promet defia fa victoire. Confiderez auffi Oeno= 

maus eftendu à la renuerfe, * fier & horrible, cômeil fentbien fon Diome- oc 
de de Thrace, l'eftime certes que vousne voudrez point mefcroire Pelops, ae 
de ce que Neptune ayät admiré fa beauté, lors quetouticuneencoresil vers Gas. "| 


à la renuerfe, 


| foit du vinaux Dieux en la montagne de Sipyle; & pris vn extréme plaifir) auratcbarbe” 


re & cruel 


enicelle, l'accommoda de ce chariot: lequelrouletoutauffi bien furlamer Ke. 


: Ë es : (da | 
|quepar terre, fans qu'ynefeulegoutte d'eau enrejaliffe contre l'effieu ; Car Sa 


morphofe ». | 


| les ondes demeur£t fermesfousles cheuaux , comme fi c'eftoit en vn terre rh. 
| plain. Pelops doncques & Hippodamie ont gaigné le prix dela courfe,aflis ‘2 


mano [angi 


tous deux en ce chariot, & appariezlà dedans mefme,tellement furuaincus Does Roy 


lvn de l’autre,qu'ils font tran{portez d'vn ardét defir de s’entr'accoler, De # Tire 


cftoit comme! 


luy ileft veftu fort delicat, à la faç6 de Lydie, au mefmeaage & beauté que) empii- 


| re & parägon| 


vous l'auez n'agueres veu, lors qu'ilrequeroit lescheuaux à Neptune:êelle sein 


faifant man- 


|eften habitnu ptial, n'y ayät côme rien qu’elle s'eft defcouuertela face, apres) se ir lon 


mes à fes che-| 


‘'auoir à la fin obtenu ce point de venir ésmains d'vn mary. Là deffusle leu. je Vo 
ue d’Alphée treffaut hors de fesondescreufes, pour prefenter vne couron-| Diners se. 
De TEE \ À céfiitas, 

| ne d'Oliuier fauuage à Pelops, paffant encochelelong defa riue. Ceux au 
refte qui pourfuiuoiétle mariage d'Hippodamie,font inhumez en ces mo- 
|numés que voila däs les liffes propres, lefquels Oenomausatousmisà mort; 
tirant par vn tel moyen en longueur les nopces defa fille: & defia auoit fait 
|pañferle pasiufauwà treize de ces ieunes genssmaislaterre produit des fleurs 
|P* Be : 
ioignant leurs fepulchres,afin qu'onles puiffcaufi voir parez de chapeaux 


& guirlandes,en la viétoireobtenuë contre leur mortel aduerfaire. nes 
| N i | | 


ANNOTATIO N. 


»# Vcran au Dialogucintitulé Charidemus,ou dela Beauté,a craidté cres- 


2e 


À clegamment cettenarration enla forte. 


| 
| | 


que penc ie | 
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> Le LS sl 

| mer  émecodpluoc renommée vôres duiEe. 
à La eftoient deux chariots exprimex cowrans à l'enuy Pan dePautre , dont Pelops gaionant les deuans gouner= | 
noir l'vn lequel hochoir les refnes aux cheuaux , y auecques lu effoir montee Hippodamie. De l'autre , Myr | 
lrilus inciroit les fiens àlacourfe, @r quand ér luy Oenomas ; tenant au poing vne iancline aduancee , dontil | 
(s’effoit [ai[y. Eï comme Pefsieu fe rompit dedans les moyeux ,1l tomba coflè , en cuidast enferrer Pelops par 


derriere. 
Desanciennesl M A 15 puis que nous fommes tombezicy furle propos de ces anciennes courfes de chariots; 
eoues des lilnyaura point de mal (ce nous femble) d'amenerlà deflus en ieu quelque paflage, pour plus 
unariots,  |grande clucidation dela chofe. Car ceneftoit pas vnexercice ne pafle-remps fiaifé, qu'outre 
(la pratique & adrefle y requife pour bien conduire fon coche oucarozze , il n'y euft du peril 

beaucoup : dautant que cela ne fe faifoit pas en pleine campagne, ouuerte 8 fpaticufe, ains | 
en des lifles & carricres contrainétes ; de forme ouale , longues & eftroires à l’'aduenant; | 
de Ra | 


| 
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là où eftoient plantées plufieurs Colomnes ou Obelifquesferuans de bornes; autour defquel- 
les il falloit aller & venir ,rourner & retourner plus que d’yne fois : de forte qu’il eftoit impot 
(fible qu’il n’y euft beaucoup d’embaraffemés,auec des heurts & chocs fort dangereux de brifer 
les chariots, & trebucher du hauten bas ; pourraifon de l'extréme impetuofiré & ardeur dont | 
les cheuaux couroient à toute bride,fans y rien efpargner,pourle defir de la viétoire: ce quief 
blouyfloit,tant à eux qu'àleurs conduéteurs, & la veuë & l'entendement, s'ils n'y eftoienc bien | 
duics &ftylez parvne longue accouftumance. Pource qu'il {e falloir là renir cout debout:dont 
fouuent il en aduenoit des inconueniens. Ainf que nousle pouuës voir dansHomere ésfune- 
lrailles de Patroclus : & plus particulierement encores en Sophocle, lequela pris tout expres 
plaiir de fe dilacer à deflus, pour en laifler à la pofterité quelque memoire & notice. A limita- | 
tion dequoy nous nous fommes icy propofez vn burtendanc àtrois fins: lvne de traiéter des | 
peintures, & de ce qui en depend, pour s’en pouuoir feruir à Pordonnance des tableaux:l'autre 
de donner quelque inftruétion des fables & fictions Poëriques,à ceux quinefont pas fiaduan- 
|cez enla cognoiflance des bonnes lettres ; enfemble de beaucoup d’autres tellesantiquitez af 
| fez profond enfeuclies,mefmes pour les gens doctes : & la tierce, pour tracer & prefcrire cer- 
tains themes ou menusdifcours , qui pourront paraduanture feruir de lieux communs, deplu- | 
ficurs chofes memorables,tres-que neceflaires à ceux qui fe voudront ingerer d’efcrire enlan- 
| guc vulgaire. Car pour eux & non autresay-ie entrepris ces miens labeurs : ’yayant point.à| 
ce que dit Ciceron, de plus vrile ne fruétueux exercice,ny de plusabregé expedient pour en- | | 
richir fon langage, &fe façonner vnbeau-plantureux & magnifique ftyle, que d’ytranfporter | 
| ce quife trouue de plus rate & exquis parmyles bonsanciens Aucheurs: à où luy & tous ceux | | 
|quife font meflez d'eloquence , ont pefché la plufpart de la perfc&tion ,à quoyils font finale- | 
mentparuenus. Car ce n’eft pas peu d’auantage d’auoir decels precurfeurs, & de telles lumic- | 
res, quinous explanent & montrent le chemin que nousdeuonstenir , pour atteindre à vne 
heureufe perfection d'vnriche,orné,propre,& eJabourélangage : l'vne des plus dignes chofes | 
|quela perfonne fe puiffe acquerir en ce monde. | 
Izs Esroren T(ce dit donçques Sophocle)dix chariors atrelex, prefis à courre le prix , chacun | 
enla pl aceà luy efch cuëau fort ietté par les depurex,, quand la trompette vint à donner le fignal : @ lors ils de: 
cocherent tous à la fois d'vne grande impetuofiré € roideur, Jolicitans leurs cheuaux à gr:nds cris, @r leurfe- 
\coïans la bride ;en forte que routes les lices eftotent remplies du bruit des chariors , € de batremens de mains; 
& ds pouffiere voloit conire-mont. Tous quand € quand pefle-meflex,en foule, ne pardonncient en rien aux | 
coups defheron , pendant que chacun d'eux s’'efferce que fon attelage , @ l'haléine de [es cheuaux , gaignent le 
deuant des autres : dont ils efcumotent tout le long dudos, gr dela zrafse des ornieres, iertans vn gros fouffle- 
\ment. Maïs Orefles dreffant toufiours lebour de fon cficu droir vers l'extremité de lacolomne, lafchoit la bride | 
\au cheual de main droite, € reriroit 4 foy l'autre d'aupres. Or du commencement tous les charivrs Je main | 
tindrent debout iufques à ce que les cheuaux de ie ne [çay quel Enien, forts en bouche , prenans le frein à belles 
(dents CHVH FCIOUT qu'ils acheuoient defia La fix ou fepricfme Carricre,[e vindrent YCRCONTTEr de front auec les 
coches de Lybie. De ce feulaccidenr, le refle fe vint apres à fr Ier, & renuer[er l'vn l'autre ; éx tout le champ | 
de Crifice àfe remplir de ce bris d'arrelages :dequoys'eflanr appcrcen le fin ruxé Aïhenien cocher ,fc deftonrne | 
en dehors à cofliere, é s'arrefte rour court ; laiffant outre- paffer cette bourafque de chariors fort e[meuë au mie | 
(Heu. Orefles eftoit demeuré derriere , gucafe oit fes cheuaux apres les autres , en bonne cfperence de les empor- 
(era La fin. Car quandil vid qw'ilne refhoir plus quecerrus-cy fur pieds , alors ierant vn baur cr aux oreilles| 
ide fes vifles cheuaux à il fe met af queuë: Er defis commençoient à tirer au collier pair 4 par ae denançans à 
rour de roolle ; maintenant l'un, gr tantoft l'autre ; quand l'infortuné Ovefles , qui auoir parfourn) routes [es au 
trescarrieres ,\deboutencores , x [on chariot droit @r entier , voulant lafcher larefne gauche à l'vn des che- 
uaux pour letourner court, S'en va par me[tarde heurter à l'un des coinos dela colomne,là où il rompit tout ner | 
le meyeu de l'efsieu en deux pieces ; @ rombaen bas du chariot ; s'encheuefrant dans les longes de fes che-| 
saux : lefquels leurconduéteur porté par terre , s'efcartent gs difipent au milieu dela courfe. L'afifiance fou-| | 
dain qu'on le vid tresbucher de fon fiege, fe mit à deplorer le iounenceau , de ce qu'ayanrosé entreprendre de rel- 
Les chafes, il en euft eu fimauvaife iffuë. Cependant luy Fraifaé parle champ, haufoit par fois les iambes contre=| 
mo nt siufques à ce que les auiresCONCurrens 4 toute peine ayaus arrefté leurs cheuaux, le deflicrcnr , fi counerr de| 
fans ue ce corps miferable ne pouuoit efîre en forte quelconque plus recognu de perfonne de [es amis. | 
Aueclerefte de ce propos ; dequoy l'on peut affez recueillir, que telles fortes d’efbaremens 
cftoientmerueilleufement dangereufes, & d'vne tres-difficile conduite. Etencores d'yn au | 
tre lieu fort cleganten Homere , au vingr-troifiefme delIliade , là oûilintroduit Neftor fai-| | 
fant en femblable casdetelles remonftrances à fon fils Antiloque , lequel couroit auecles au- | 
tres leieu de prix des chariots aux funerailles de Patroclus. Mon r11s ( luy dit-il) cerres px rnaul 
|Tupirér @* N'eprune ion bien aimé en la grande ieuneffeoùtues, @ vont monftré vout ce qui fe peut en ce L 
imonde , de Part de bienmanier les cheuaux. Parquoy il ref? pas grand befoin de i'eninfiruire dauantace ; car 
(ru fçais bien comme il [e faut deflourneren ployanr pres les bornes. 11 eff bien vray que tu as des cheuaux vn| 
| \pem pefans à ls cowrfe; chofe bien dangereufe pourcoy, comme ie l'eflime: mais encores que l'attelage de ces aÿa| 


Sornocte, | 
| 


Ni | 


| tres-cyfoit plus mifle , les conduéteurs rowresfois n'ont pas plus de ruxe &r confideration que tu as. Regoy donc 
|-ques en bonne parc leconfeilque-ietevay donner; éy l'imprime an fonds deton efprit : afin que le prix ne r'ef- 


|| chappe. Car le charpes 
ne mer, fonnauire agité de vents, le [çair gouuerner 

| menrle charren [urpaffe le charton :celuy, veuxie di 

| Litige hors de propos ça &r lä,ce qui ef? caufe de les fair 


| ner à propos. Mais l'autre, quicognoif}mieux ce qui 


rier peut plus par Pinduftrie defon 


art, que de fa force. Par art, encores le Piloteen pler- 
, € luy faire tenir (a droite route. Par art tout pareille 
requi ayant trop de fiance à fes cheuaux @ratrelageyvol: 
e failliren leur courfescarilne les fçait pas coduire go me= 
luyeftwrile,encores qu'ilair de pires cheuaux ayant touf- el 


iour l'œil rerowrné vers la borne , il fçair fle[chir &° S'efcouler quand efl pres ; € n'ignore pas ourre-plus com- 
| meil doit aduancer lé premier cheual , luy lafchant les refnes x maïs il fe retient. fagement , @* prend sarde à ce-| 
lu qui s'en va deuant luy. Or iere diraÿbien 4 ipperremèr quelle ef certe berne,fique tu ne la pourras plus mefco- 
| gnoiflre. Ily a vneg,offe fouche horsde terre, autant qu'one voife fe peur eftendre , ou de chefire, ou de Pin, quil 
| | ne fe pourrif poines la pluye:gr la de cofté éd'aurre font planrées deux pierres blanches,où le chemin fe vienr 
| |-àrefferrer: mais à l'entour,la carriere eftfort plaine y vie pour les cheuaux: ce doirefire La fepulture de quel-| 
Lqu'un , mort detres-longue-main ; ou vne borne de l'ancien 1emps : Achilles l'en fait encores feruir à certel 
| heure. Quand tu viendras en approcher, pouffe lescheuaux auceques le Chariot affes pres, @ par mefme moger 
L panche-tos en ton fiege mn pes a gauche , € pique le cheual demain droite en l'efcriant lus lafchant la bri 
- de. Maïs retire à roy rout au mefme imflant en ce retour celuy de la gauche,de forte qu'ilre paroiffe que lemoye 
L voile arreindre iufques au haut de la rouë : 7 gavde-toy bien dechoquerla pierre, de peur de bleffer tes che- 
| | #aux)G mettre ron chariot en pieces ; ce qui Jeroit va conrencement pour les autres , * à toy auranrde repre- 
l'henfion. Au moyen dequoy, mon cher fils , fois caut aduisé y car fi à ce retour tu faignes les dewans,en pouf 
| | frntroidetes cheuaux, il ny aura plus perfonne quire puilfe outre- paffer n'y atteindre. Non pas mefmes fs ä 
| Îtes efpaules il chaffoir le diuin Avion, cheual fivifte & leger d'Adraflus, qui efloit engendré d'vn Dieu : ou les! 
| ant renommex courfiers de Laomedon , icy nourris en ce rerritoire, Telles remonftrances faifoit le bon 
|vicillard Neftorauieune Antiloque fon bien-aimé fils ,lequelauffi ne faillit pas d'y obeyt.l 
| Car, comme il fuit puis-apres, il fe mit à foliciter & donner courage Àfes cheuaux, en feur par- 
[ant de certe forte. Haftex-vous, gentilles montures, € bandex le plus vifle que pourrex, Non queie vous 
| ordonne de contefter avec ceux de Diomedes , aufquels Mincrue 4 pour Ce comp donné vne legereté par crop. 
grande, lu deflinant La premiere gloire du prix ; mais à rout le moins atteignex ceux de Menelaus , @r ne vous| 
\rendex pas fi tof}, afin qu'vne iument ne vous vienne point icy baflirvn reproche. Pourquoy doncques me man) 
| |quex=vous ? Car certes ie Le vous dis , @r ilen fera fait ainfi x qu'on ne [e fouciera plus devous as logis de Ne=| 
for ; le pafteur des peuples, mais vous mettra tout incontinent à mort à grands coups d'efpée , fi par voftre pufil- 
à nous emportons Le dernier go: le plus vil prix. Pourfuiuex doncques , Gr vous haftex à toute bride, car 


lanimité 

ide ma partie mettra peine , €" aura) foigneufement l'œil de les furprendre envr defiroit. Er fine feray point 

deceudemon efperance ; decela Pen [us eur. 
Tisoews|  TaEocrirs autrente-vniefme Eidyllion 


,parlant d'Amphitryon quiinftruit de mefme 
fon fils putatif Hercules. dr. 


Jarmou A sd ot, 3 VO ajuan À met éasay 
écpañto xurlorre boy® aeulye QuAGEX, 

| AuqiBuov dr rjda QiAa pestevididaon 

| avrèc | | 
|Sgauoir tves-bieu mener les chenaux attelex au chariot , o'tourner feurement les roïes aupres de La borne;| 
garder auffi lemoyen de l'eféieu de ferompre Amphitryon [oigneux du bien de [on fils , luy enfeigna rout celæ | 
luy-mefme. | 
| EcVirgileà leurimirationau troificfme de fes Georgiques. 


Nônne vides quim precipiti cerramine camipum 
| Corripuère ,ruéntque effufi carcere currus ? à | 
num [pes arreéte iunenum , exulrantiéque baurie | 
| Corda pauor pulfans ,illiinfiant verberetorto, 
Et proni dant lora : volat vi feruidus axis. | 
JTémquehumiles ; iémque elari in fublime videntur 
LAëra per vacuum ferri,atque aff urgére in aurds. 
| Nec mort , nec requies ; 4ut fulue nimbusarene 
Tollitur , hume[cunt fpumis , flardque fequentur. | 
Tantus amor laudum , tante ef} viéloris cure. 


| | 
| | 
e Myrtilus le chariot s'eflant deframpsef? rombé par pieces. Paufanias dans 
| les Arcadiques. 4x temple ( dit-il) de Mercure,qui eff en la villede Phenewm, en La partie de derriere, 

fe void le fepulchre de Myrrilus : Car les Grecs le maintiennent auoireftéfilsde Mercure , @+ condutteur du) 

(chariot d'Ocnomass ; Les chenaux duquel il fçauoit fort dextrement faire courir , rowres les fois que quelque 
ROHHEA 
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HoUueAU pourfuinant le mariage d'Hippodamie [e prefentoit farles rangs: laoen pleine courfe Oenomassle| 
mertoir a morc a coups de dærds, quand il l'auoir ioiur de prés. CeMpruilus fur amoureux d'Eippodumie anf$i| 
| bien que lesautres | mais il ne s'ofa pas aduanturer de prendre le hazard de la condition ; pourtant il demeurs | 


| 
| co, Gr fe retint à feruir d'aurigateur à Oenomaus. On dit rouresfois qu'il le trahir à la parfin, ayant cflé gaigné | | 
| par Pelops, qui luy iura (olemnellement de le laiffercoucher-vne nuit avec Zi ippodamie, Puis apres ; comme ils 
nasigeotent enfemble , y" Myrcilus l'euf? femond de farisfaire à fa promeffe, par le ferment qu'ilen auoit fait, | 
| Pelops le ietta du nawireen la mer, qui prit de lien auant fon nom. Les Phineates enrecueillerent lecorps que | | 
| Les ondes auoient ietté au rinage, @* luy dounerent fepulrure ; luy facrifians chacun an de nuiét, comme à vh | 
| Heroë': toutesfois il eftrout certain que Pelops nenaugea gueres auanr, ains feulement depuis La bouche d’LA1. | 
phée ; infques au Havre des Eleens. Tellement que par là il femble, que lamer Myrtoienne ne fur pas ainfrap- 
pellée de Myrtilus fils de Mercure ; car elle commence à l'ifle d'Enboée , gp arrine infques à ve autre perite ifle | 
deferteen La mer Egée , qu'on nomme Helene, Au moyen de quo) ceux qui raconrenr les anciens faits des Eu- | 
_boéens, me femblent parler plus pertinemment, de dire que la mer Myrtoicune prit ce nom-la d'vne dame appel. | 
le Myrrho. Plineau liure 4.chap. xx. dit que ce fut d'vne petire ifle du mefinenom , qui n’eft 
gucresloing de Carifte ville d'Euboéc; que ceux qui nauigenr en Macedoinc defcouurent 
d’empresle cap de Gerafte. 

LE MESME Paufanias encore és Eliaques, parlant d’vne borne en forme d’aurelrond, qui 
cft au Cirque de l'Olympie,où fe fouloient faire les courfes des cheuaux & des chariots, & cit | 
communément appelée le Taraxippe, 

| Qwvan les cheuaux (dit-il) font arriucxen courant Là aupres, Joudain ils font furpris d'rne for P ave: | 
graïdecrainre, fans aucune occafion apparente, ér de la crainte entrent envn efponentement € frayeur:de | | 
| forte que la plus part duremps les chariors febrifent par pieces, cé les aurigareurs [e bleffe nt à bon efcienr,par- | 
| quoyils ont de couflume de Jacrifier & faire leur priere à ce Taraxippe , pour Pauoir fauorable &r paifitle. | | 
| Mass les Grecs ne font pas tous d’vn accord là deffus , Car les vas penfent que ce [oit la fepulure d'yn quidam | | 
| uatif du pays , qui fur vn fort excellent conduéteurde chariors , € Papellen Oleniws , dons le rocher Olenie,qui | 
eff en PElide , auroit pris Jon nom. Les autres cuident que ce Joit Dameon de Phliune, lequel accompagn4 
Hercules au voyage contre Augeas Gr les Eléens , la où il fur té awec fon cheual par Crearus le fils d'Attor : | 
| à rai[on dequo ils luy drefferentvnrombeas pour luy + fon chenal tout enfemble. 115 en 4 d'autres qui rien | 
nent que Pelops bafhit en celieu-làvne chappelle vwides Myrtils, C3 facrifia pour appaifer fon indigna- | 
| sion , du meurtre par lus commis enuers lus le fenommant Taraxippe, comme qui diroir , effros de cheuaux : 
| à caufe que par [on artificeceux d'Ocnomaus auoient cfté cpounentex, @ mis en defordre. Quelques-vns | 
veulent dire encore , que c’ef} Le mefme Oenomans qui contrarie ainfi à ceux qui courent dans le Cirque. 
Len dyouy puis-apres qui referoient cela à .Alcaihoufils de Porthaor, lequel pourchaffant le mariage d'Eip- 
podamie , fut Limis à mort Par Oenomaus, x enfeucly fur la place : rellement que wayant peu obrenir [on 
| defiren ce Cirque ,ils'efirendu par defpit vx efprit ennuyeux gr molefle à tous ceux qui ÿ courent. Mais | 
| certain Evpptien afferme ,que Pelops receur iene fçay quel charme d'Æmphion Le Thebain , qw'il enterra en | 
| cet endroït qu'on nomme T'araxipye : doutles cheutux d'Ocnomaus Jurent efpouuentex,, x tous les autres | 
| qui y coururent depuis : efhimant cet Ecoprien ;qW'iceluy Ænphionér Orphée furent de tres=crands Magie | 
| ciens autrefoës , @r firent tant par leursenchantemens , que les befles fauvages uiuoient de leurbon gré cer=| 
| tui-cy; é les rochers fe rangeoient denersl'autre , pour l'edificarion defes murailles. Mais La plusfaine opinion 
| de toutes , eftque ce Taraxippe foit n furnom de Neptune Æippien ou le cheualier. Il y « encore vn Ta- 
| saxippe en l'Iflhme, à [çauoir Glauchus filsdeSifiphus, que l'on dir auoir cffé tué des cheuaux , lors qu'Ati- | 
| fus fit celebrer Les ieux de prix en l'honneur de Jon pére. En Nemée pareillement il y eut oncques aucuh| 
| Herosdes Arogiues qui auifif aux cheuaux : trop bien au deli du deffourily a vue pierre rouge qui les cffraye à 
| € leur fait peur par fa vefplendeur : tout ainfi quefi ceftoit quelque feu. Maïs le Taraxippe de l'olsmpe eff 
| bien de plus grande efficace à les partroubler. LA Pvne des barrieres au refie,ily a vue flatué de bronxe , qui ef 
| d'Hippodamie , tenant vne couronne entre les mains ; comme fi elle en vouloit couronner Pelops pour la viétoire 
qgwila obtenuë. 
| Svxr puis apres, pour le regard des cheuaux d'Oenomaus & Pelops , & desamoureux | 
| d'Hippodamie, ce qui s'enfuit. Par del} le lopis des luéteurs ,@ autres qui s’exercent pour les combars 
| des ieux Olympiques , foudain que vous aurcx, pafsé le Cladée , vous rencontrerex le fepulchre d'Ocnomaus , er 
| vue petite motte de terre,muraillé rout à l’encour : go au deffus d'iceluy, les ruines deie ne [gay quels edifices, | 
| qu'on prend pourles efcuries de fes cheuaux. Ayant tout ce pas traversé la riniere d'Alphée , vous entrercex en | 
| La rerredes Pifeans , là où eft vntertre haut cfleué : en iceluyles refes de la ville de Ph ryxe ,atec vn temple 
| de Minerue furnommé Cydonie; lequel de mon temps encore , reprefentoit totalement la figure d'vn aurel. 
Les Eléens tiennent que Pelops luy facrifia , deuant que de venir x Pefpreuue contre Ocnomaur: An partir de L 
| vous trounerez la riniere de Parthenie, € tour iorgnant la fepulture des chentux de Mayrmaces : quifur ; ainfr 
\que l'on dir,le premier amoureux pourchaffant les nopces d'Hippodamie, cor auant que nul autre aufSimis à more | 
|par Oenomaws. Les noms de fes iumens efhoient Parthenie co Eriphe, qgu'Oenomans 1 cr4 apres duoir Thé 
leurs maiflres, les enfeuelir, donnant le nom de Parthenie à la riuiere qui coule aupres, Ily « encore vne nom: | 


Imée Harpinnates:@ non œuere loins de l4, d'autres ruines ranr de la ville d'Hsrpina , que d'vn autel, On dit | 
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\qu'Ocnomaus fonda cette ville, ex y impofa le nom de famere. and'vous ferex, pafsé vu peu plus outre ;| 
vous crouuerex ve hante leuée de rerre ; qui ef+ la fepulrure des amoureux deffufdirs. Car à ce que lon dit, Oe2 
\nomauslesfir enfeuelir bien fimplemenr aff. ex prés l'on delantre. Mais puis-apres Pelops leur fr en commu 
|Yrous edifier vn fort beau monumenr, tant pour'honcrer les defunéts, que pour complaire à Hippodamie, T'ou- 
| tesfois,à moniusement, c'efroir pluftoft pour laiffer DAC Marque É7 temoignage à la poflerité,de la victorre par 
| luy obrenuë contre Oenvmaus , duquel tant @o: de figrands perfonnagesanient efféfurmontex.: dont les noms 
| s'enfuinent, Premierement , ce Marmaces , duquel nous anons parlé èy-deffus : puis Al Tcathous fils de Porrh4on, | 
Le fecond'apres luy ; Eurialus eftle troifiefme , Eurymachus, + Croralus ie #4y point autrement pew Jrauoir| 
leurs parens, ny de quels paysils efloient. Celuy qu'il mit à mort apres, fut <Acrias que l'on pourroit Joupçonner| 
| effre Laccdemonien , &* fondateur de la ville d'UAcries Et finalement C. apetus, Lycurgus, Lafius ; Chalcodon, | 
(Taicolanus ; Ariflomachus , Prias, Pelagon ; Eolus, Chronius. On y adioufie encore Erythrus fils de Leucon. A| 
| tous lefquels elops fir dreffervn grand tombeau , aufsitoft qu'ileut acquis le Roytume de Pife, &° facrifier 
tous les ans tour ainfiqu'ides Dem-dieux. Euripide en latragedic d'Iphigenie ,enla Taurique; & | 
|-Apolloniusés Argonautes, racontent aucunement d'vne autre forte ces noms-là:& y en a qui | 
| dient qu'Ocnomaus auoit deliberé de baftir vntemple au Dieu Mars , des ceftes de ceux qui | 
| vicndtoient demander f fille; maisla diuinevengeancele preuint, & entre-rompit cette de- | 


|teftable & cruellcentreprife. 


| PENTHEE| 


| 


| 
| 


DIALOGVvE. 


D: Sobre gén fage Penthées D. Bacchus fur à grand iors 
ui d'a la wie ofie? La caufe de ta mors. 
R. Aa mere Baffaride R. Ouy, mais mot arrogance 
A efté lPhomicide , Cana cette vengeance: 
Et le vin qu'elle prie ; La puiffance d'un Dies 


Qui. luy troubla l'efprit. Peut S'eflendre en tout lieu. 
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# Accuvs fils de Jupiter €$ de Semelé autrement nommé Diony! 
fus, del Ifle de Dia ,maintenant Naxe , apres auotr rodé tout la 
: Leuätauec fon armée , fubiuguéla plus grand’ partie des Indes; 
€ÿ finalement communiqué l'ufage duvin aux mortels, fut pour 
| ant debeaux faitts € merites tran(latéau ciel,€S mis au nombre des Dieux. 
Mais cômela cité de Thebes fut feule alors quinele vouloit recognoiftre pour. 
| sel ,nonobffant lagrace qgu'illuy auoit faite dvntres-bean €S fertile vignoble 
|asquartier d'alentour , [ans tous plein d'autresbeneficences qW'il yauoit en- 
| core impartis, comme at lieu de fon origine;aufsi pour deliurer [a mere Seme- 
lé dublafine quon luy mettoit [1 s,qu'elle ne l'auoit pas concen delupiter,mars 
| de quelque perfonnage mortel, àqui elle [e [eroit preftée; ES que pour [auuer 
| fon honneur ; elle auroit voulu rejetter cela [ur le Dicw, qui pour ceffeoccafio 
l'auoit “foudroyéc;il férefolut de faire fentir àce peuple ainfi refrattaire,quel = 
que efpreuue de [a dininité. Et de pleine arrinéevousva [emer parm) les fem 
\mesiene [çay quel e[guillon de fureur, ES rauiffement d'efprit ; denttoutesin-| 
fenfées, elles s'en vont d'unegranderage €S forcenerie couräs cà (5 la ,àtra- 
(acrs les plus defuoyées € fécrettes folitudes du mont Citheron, en on habit 
| € equipage effroyable,accompagné d'une voix de mefme ,vrler Euobé ; auec| 
iene [çay quels Orgies (comme onles appelle) fort merucilleux , € effranges.| 
Ceque les plus aager €5 prudens ,Cadmus mefine € Trrefias prirent incon-| 
| tinent comme pour quelque diuin myffere, € fe preparerët aufsi de leur part 
| pour receuoir €5 reuererlenouneau Dieu. Iln'yeut que Le [eul Penthée fils 
| d'Echion € d'Agané qui fe monftraffopiniaftre, lequel fe mocquant decette | 
folle faperftition, © ta[chant de l'auerer €S defcouurir pour vnevraye impo- | 
 flure €S piperie, inuentéetontexprés pour desbaucher les femmes debien,[ous | 
‘ombre d'une deuotion  fimulée, menace fous de griefnes peines les wns € les | 
autres s'ilsnes’en defiftent : €5 La deffus fait faifirle Dieu mefme, fans que 
les miracles qu'illuy vit faire en [a presèce,ne ceux quoluyrapportoit d'heu-| 
\reàautredetoutes parts le peufent defimouuoir de [on incredulité, ne luy | 
\ramolir le cœur àreligion.T ellement que Diony[ws levoyant ainficontuma- | 
ce luy offele fens ES luy met en La fantaifie de prendre vn habit de Bacchante. 
| Puis lemene ainfi defguife [ur lemüt Citheron,pour efpier ce queles femmes 
J faifoient;là oùelles deleur coffétranfportées aufsi de l'entendement , fans 
| fpauoir plus ce qw'elles faifoiét,cuidans apperceuoir un Lyon, le defchirerent | 


gg mirent 


PENITREE 


ES mirent enpicces; Agaué mere d'iceluytoutelapremiere;e5 featätes apres, 
purs tout le reftede laconfrairie. Mais finalement effant reuenuës à elles,€5 
l'ayant recognu, s'en allerent de douleur en exil de cofté 65 d'autre. Et Cad- 


vous atiec [a femme Harmonie, fille de Mars & de Venus, furent tranfi 72 


en férpens. CE TABLE AV-cv r00 admoneffe de fiuyr l'impieté € irreligion, | 
comme la plus mal-heureu[echofe qui puiffe effre en nous, €5 qui ne faut ia- | 


mais à la par fin dereceuoir [on payement € defferte. Dene vouloir aufieftre 
\érop curieux de cognoiltre [enfiblement les myfferes de la dininité, quine fe 


| doivent comprendre que par foy: Car pour fuyr € exceder la portéedenofire | 
\éfprit, fine l'aiffent-ils pas d'éftre certains pour cela. &4n moyen dequoy il faut | 


effre fimples © obey[fans en noftre creance , € nous ranger toufiours à ce que 
la generale communion del Eglifetient & reçoit;[uiuant ce tant beau €5 Ca. | 
tholique dire du Poëte Euripide dans les Bacchantes. 

00 dùy œpibomeSa Gin dulusov. 

réleÿc by, ai 0 UNAIXES 7e6v@ 

aeumue ,oùdiie ac xaTaBA AN 20906, 

od' ei d} dxepv mn cogèr ons gpevr. 
| Nefubtilifons rien fur ce quitoucheaux Dieux, 
Nyauxtraditions qu'auonsdenosayeuls, 
| Néesauecques nous, filong-tempsmaintenués, 
Qu'impoflible chofe eft qu’elles foientabbatuës 
Paraucune raifon, fens fubtil, nefçauoir. 


ICequife rapporte à ce fymbole de Pythagoras, de) Sôv uns Suvuesd drisu und | 
|a&ù Gcior fier. n'y a rien fi admirable des Dieux,ne destraditions diuines, | 
que l'ondoiuecroire. Mas il ef?temps deformats de venir au tableau. 


Es cHoses font peintes icy qui aduinrent fur le 
mont Citheron; les danfes & aflemblées des Bac-| 
chantes, les rochersregorgeans le vin, le Neétar de- 
à goutant des raifins , & comme la terre engraiflefes| 
motes , & les refiouyft‘de laict. Voila puis-apres le! 
lyerre qui rampe; & desferpensfe dreffans contre- 
}, mont,lesthyrfes aufli, & les arbres quifemblent de- 
Zk, gouter le miel ,auec vn Sapin renuerfé parterre: ou-| 
| * rage certes merucilleux pour des femmes, mais po. 
fedées de Dionyfus. r Car la demoniacle Bacchantea rué basle pauure Pen- 
(thée, le defmembrant fousl’apparence d’vn Lyon; & celles-cy defchirent. 
la proye: Samerepropre, &les fœurs defamere: Lesautresluy trançon- 
nent les mains : Celle-là traifne fon fils par les cheueux. Vous diriez pro-| 
prement à les voir, qu’elless'efcrient d’allegrefle, tant leurs efprits font ou- 
uerts de fureur Bacchique. Et cependant Dionyfus regarde le tout du haut! 
d'vne guette, s'enflant les ioües de courroux; & efpoinçonne ces femmes 
d’vn violent efguillon. De forte qu’elles ne s’apperçoiuent aucunement de 


ce qu'elles font’, ne comme Penthécleur crie mercy :alleguans quec'eft vn 


£ 


x. Car Î2 de-| 
moniacle. | 

’ FU 
mrloxs dè si| 
Duke Ym-| 
Cacuen. | 
L'arbre donc 
efantrenuer- | 
sé, afecoïié CS | 
setté en bas le| 
ausre Pen-| 
théepoureffre| 
defmembré | 
par les Bac-| 
chantes fous | 
l'apparence 
d'un lyon. | 
Voyez le paf 
fage de Non-| 
nusenl'An. | 
noration,où il| 
raconte com 
ment Agaué 
fit tomber le! 
fapin , fur le-| 
quelcftoit | 
monté Pen- 
théc, puis | 
eftant cheu à | 
verre il fut 
mis en picces| 
par ces fem. 
mes furicu- 


fes, qui pen 


foient defme + 
brer vn lyou 


en letuant. Il 
faut ioindre 
ainfi les pa- 
roles du texte 
Grec, 

# éd m TT lee 
Lur Sem 
gôbn. Abies 
lcecidis exc 
siens Bacchsé 
| Pentheusm. 

| A cela fecon- 
| forme vn lieu 
| femblable 
|d'Euripide;al- 
legué cy-a- 
| pres en la pa- 
ge. LEE AR 
|AaBar ap &- 
[ame PICLUA 
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lyon rugiflant qu'elles oyent. Voilales chofes qui fe paffent deffusla monta- 
gne, Mais quant à cequi eft là aupres;c'eft T hebesque vous voyez, &t le pa- 
fais de Cadmus, & vn grand dueilemmy lemarché &cles parens &amisqui 
agencent le corps, & le raffemblent pour voirsilyaura moyen de le mertre 
dansle cercueil. Carfa tefte, dont onne doute plus, gift là rellement attour- 
née, que Dionyfusmefmeenacompaflion: en la prime fleur defonaage , la 
facetendre & delicate,les cheueux blonds; que ny lelyerrenvleliferon,ny 
lefarment de vigne n'ont point encoreentortillez : ne fon de flute ou haut- 
bois fait branler ; ny efguillon Bacchique non plus; car cela lerendurciroit 
pluftoft, & luy rendroit fa perruque plus ferme. Bieninfenfé fut-il de vray, 
de n'auoir voulu ragerauecluy.Mais croyôs que ce quitouche les femmes 
eft bien digne d'vne grande pitié; car ce qu'elles mefcognurent dansle Ci- 
theron, leurefticy tout manifefte: parce que non feulement la fureur les à 
delaiffées, mais la force & vigueur auffi d'ontelles auoient forcené. Voyez- 
vous pas commeelles font tranfportées parmy la montagne, pleines d'yne 
ardeur de combattre, faifans enfemblement retentir les baricaues & valons? 
Roùicy elles fetiennent coyes,ramerans en memoire le forfaiét qu'elles ont 
perpetré lors qu'elleseftoient en leurrage; & commeelles font aflifes par 
terre: l'vne panchelatefte furfes genoux; l'autre la ploye contre l'efpaule: 
cependant A gaué voudroit bien embraffer fon fils, maiselle ne l’ofe tou- 
cher; ayant &les mains &lesiouës, 8 ce qui eft defcouuert de la gorge, 
tout teint & foüillé ne fonfang. Au regard d'Harmonie 8& Cadme, ils fonc 
encore de vray, non pastelsroutesfois qu'ils fouloient : Car les Parques les 


onttransformez enDragons.Et voila que les efcailles commencent à lesfur- 


gaigner, defia leurs iambes fe fontefuanouyes, & lescuiflesencore:le chan- 
gement deleur figureaccouftumé, paffant & fe coulant aux parties d'en- 
haut: dontils demeurent tous honteux, & s'entrembraffent l’vn l’autre, 
come sils vouloient arrefter le demeurant deleurs corps:afin qu'àtout le 


moins cela neleur efchappe, &s'enfuye. 


ANNOTATION. 


a O vsces myfteresicy de Bacchus, qui à la verité fut vn Dieu fort vindicatif, & 
ST feuere contre ceux quile mefprifoient, ont efté fi elegamment defcrits par Non- 
N nus en fes Dionyfiaques, que ie mefuis ingeré d'enretirer vnlieu pathetique au 
poffble,pourl'appliqueren cet endroit :rendu Françoistellement quellement 
ROME & encore en profe, mais auffi prefque de mot à mot : pource que c'eft toute la 
force & fubftance du prefent tableau: Nonnusdit doncainfi au 46. liure. Sp 
@ qunv ele Pôve miiler, Éyyuo Sn 5 mer, 
2) Seodc arbres aaË CnGipuon raAuS 


auBaænoc he San navire poc herremssOeu , GC. 

L'arbre ferenuer[a parterre, G* Citheron demeuradenué d'autant : alors ce Prince courageux tresbuchane, 
@ roulant d'eñhaur d'vne grande roideur., lavefte la premiere tomba à bas, € la fureur de Bacchus qui luy 
troubloit l'entendement labandonnalors , fiqu'ilreuinr derechefen [on bon fens. Or comme :l fur eflendu par 
terre, prochain de La mort, il commença d'une voix pireufe ainfifes lamentations, Nympbes Amadriades, [ea 
courex-M0ÿ ie vous fupplie >que mis chere mere Ag aué neme defmembre de Les parricides mains. Ma mere, 6 
mere infortunée , arrefle coninhumaine forcenerie. Pourquoy m'appelles-tu , qui fuis ton fils, befie fauvageèquel 
manteau de Lyon, gr efpaules veluës porsay-ie 2 quelrupiffementef}-ce que ie ierte ?ne macognois-ru donc plus ? 
celuyquesasnourry? Quit'a ainfi offé l'entendement £ qui 14 enlené les yeux ? Adieu doncques ,6 Cithe- 

rom; 
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|ron ; «diet vous autres arbres que voicy , Gr les montagnes pareillemenr. Adieu La ville de Theles ; adiew 
cout quand cs quand ma douce mere Avaué, meurtriere de ton feul fils, Regarde ce poil-foler au menton : re-| 
(garde cette forme humaine. Ie ne [uis pas va Lyon ; tune vois pas vue befte fanuage : Pardonne à ron enfant, | 
cruelle que rues : Pardonne àtes propres mammelles : Car c'eff my Penthée quetu apperçois , celuy que tu as | 
lalaiété. Mais ceffe ma voix, arrefle courtres paroles ; ÆAvaué w'oyt plus goutte, Que firucuides | en me maf- | 
acrant, complaire par là à Bacchus , âtoutlemoins, 0 tres-que miferable 1 mers y la maintoure fcule, @r ne per | 
jets ,m09 con fils; mourir ainft parcelles d'autruy , ces Baffarides enravées, Voila commentil la requeroit : | 
\mais Agaué ne Penrendoir pas; @r tout à l'entour d’elleslesaurres femmes chargeoient en, foule, les mains pre 
es pour lemefme exploit : dont lyne le tira par les pieds, enfeuely dans la pouficre, l'autre luy Jaififfent la| 
Imaindroite , la luy arracha roure nette du bras:gg Anronoé d'aurre part la gauche. La mere propre fe lançant àl 
leflomach de [on fils,lus met le pied fur la sorge,@r eur bien le courage de luy trancher larefte auec le fer de fon 
\ituelor. Puis de ce pas ,roureure encor de fureur, en retourna courant deuers le defolé Cadmus, pour La luy| 
|monfhrer fouïllée de fans s auquel d’vn forcené goxier, branant de la prife du fanffemenr imaginé Lyon,luy def°| 
|gorgea vnrel langage: O bien heureux Cadmus, deformais plus heureux ie l'appelle : car Diane a nagueres veu 
ton Aaué combattant vaillamment parms les rochers, de fesmains defarmées. Et pour-autant qwelle cf Lfupe-| 
rinrendante des chaffes, a difRiniulé La ialoufie conceuë par elle de ta Pile meurrriere de Lyons : mais lès Dryades| 
ont admiré ce mien chef-d'œuure , & le pere de noffreHarmonte armé de toutes pieces , x rout fa lance ordi 
naire,s'ef? efrmerueillé deta fille defpourueuë d'armes, qui Jçauoir f bien esbranler fon maffacre=L Jon iamclôr. 
Refiouys-to9 doncques, Cadmus, € fais venir icy prefentement Penthée, ton fucceffeur x la couronne, afin que| 
d'vn œil enuieux il pffe voir les rranaux fucx, par Bacchus en tuant ces beftes fauvages. Er vous ,mes fer- 
|santes , afRifiex-moy, pour attacher au portail de Cadmus cette gro]ehure ; enrefmoignage perpetuelde ma vi- 
| étoire. Tu ne tuas iamais ane fi grande é horrible fére, ma fœur Ino : regarde aufi Autonoe , € fais iong 
deuant Æoaué, car oncques ru n'acquis ne gloire femblable à lamienne , qui y obfcurcy latant renom mée en-| 
|core viétoirede Cyrené , mere d'Arifteuston beau-pere , pour anoirdefatvn Lyon. Air fiparlaen fou:-leuans 
\Pagreable fardeau. Mais comme Cadmus eur ouy la venterie abusée de a fille fe glorifiant , il luy va 
| dre d’vne piteufe voix , entremeflant [es paroles de lirmes. Quelle befle Jauuage penle-tu auoir mife à morr, 
|LAgaué?Cerres ton fagefils. Quelle befle «s-tu mie bas ? Celuy qw'enfauta ton ventre. Quelle befte as-tu ruë 
parterre ?Celuy qu'Echion auoi®femé entoy. Regarde ton Lyon, lequelencore sn peu te foufleue , voyron Lycn,| 
ique ta mere Harmonie metranr entre les contents bras de Cadmus tres-foioneux de lyy , portait la plu-parr| 
dutemps, @ luyprefencoir la mammelle àterter. Tu demandes doncques ton fils ; pour luy faire voir cel 
tien bel ouurage : maïs Comment fera)-ie venir Penthée , que tu 46 entre tes mains propres ? Regarde ta 
prife, é tu verrasquec'effton fils, que ru as mis à mort par mefcognoffince, Comment doncques leppelle-| 
ray-te{ Etcerres voilsvn fort beau falaire, fire Bacchus ,que tu vends maintenant à ce Cadmus rien ; pour 
ta nourriture, vu fort beau mariage anfSi, dont m'& pouruen le fils de Saturne auec Harmonie. Tout ce-| 
cyeft digne de Mars ; @ dela celefte Venir. La mer poffede Ino, Tupiter a bruflé Semelé, Autonoé pleure 
fon fils aux cornesramuës. Hat mferable Avaué, qui & meurtry Jon fils vnique , quelle enfanta pour mon-| 
rirauant [a [aif{on : mon Polydore fouffre beaucoup hors de [on pays 4 Aïhenes. De forte que ie demeure | 
feul ;vn corps mort refpirant, [ans [çauoir à qui recourir, puis que Penthée & Polydore ne font plus. Car ‘où 
eflaciréefhrangerequime vueille recenoir maintenant ? Que maudit foïs-tuCytheron , qui mas ainfs rom :| 
pu-brisé les deux baftons de ma vicillefe. Penthée , tule viens d'anoir : AÆëteon , pieça tu le couures, Cad-| 
mus parlant ainfi, le vieilCytheron s'efcria fort plaintinement, verfant vn gros ruiffeau de larmes à guife de 
quelque fource de fonaine : les CI hefnes fe cendoleurent , & les Nymphes Naïades gemirent du plus profond | 
de leur cœur. Bacchus mefme reuerant la perruque chenuë dubon vieillard , @* les foufpirs qu'il iertoit , apres | 
auoirentre-meflé d'vn bon fous-vis é de larmes fon impitoyable vifave, mua l'entendement d'Avané, @ la 
remit en fon bon [ens derechef, pour luy faire lamenter Penthée. Comme doncques elle eur changé Ja cogroif- 
fance,&* veuëtrompereffe, toute tranfie, demeura long-temps fans mot dire, la defolée mere, er 1etrant l'œil | 
vérslatefle dudefunét , tomba de fonbant, fans que perfonne la pou[faf}, fouïllanr dans la poudre fes cheueux 
efparsfur larerre : ierte Li de doffes fes efpaules fa manteline veluë, auec les hanaps defliner, aux confrairies 
de Bacchus : enfanglanta [a poiétrine , & l'entre-deux de fes mammelles nnës : barfa l'œil de fon fils, la pri= 
me-barbe qui luy boydoir le tour du vifage , & les agreables cheueux de fon chef blondiRant. Puis d'yne voix 
tres=douloureu[e @ lamentable , deflacha de telles complaintes. Cruel Bacchus, qui me L'affountras tamais de 
La ruinedes tiens ; oétroye-m0y d'efire de nouneantourmentée de la rage qui naoweres me tranfportoir. Car 
Pen ay bienvne autre maintenant plus douloureufe qui m'excrucie es mon bon Jess. Rends-moy celle mefme 
forcenerie , que ie prenne encoremon fils pourvne boffe (auuage, Carie la penfois enferrer de vray, @ ce- 
pendant, pourvne tout-frai[chement couppéctefle de Lyon, ‘apporte celle de mon Penthée. Heurenfe fur Au- | 
ronoé en fes chaudes go ameres larmes , qui eut le moyen de pleurer lamort de [on fils LAëteon , gr ne le tua ps | 
au moins elle-mefme : mais c'efl moy feule qwon doir dire lt meurtriere du Jen. Ma fœur Ino banniede fon 
jpays , ne maffacra pas Melicerte , ne Léarchus , ains le pere qui les anoir luy-mefme engendrex, Ha , pauure 
mifcrable que ie fus! falloir il doncques que Tupiter couchaf} auec Semelé pour me faire pleurer Penthée ? In- 
piter,le pere de Dionsfus, Penfanra de [a cuiffe , afin que parle moyen d'iceluy ilmiffà neant roue la race de 
Cadmus. Ne defplaife à Bacchus, C'eft lus fans autre qui l'a extirpée de fonds en comble, Mais ee lemagnif- 
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que feflin de latable drefSée pour les Dieux; apres les nopces d'Harmoniesapres le parement demon liéFnuptial) 

au mous qu Apolk faifant retentirencore [on ancienne harpe, fonnaft quelque chant funchre à Agané,G* Au- 

ronoé, pour les confoler du tant cowrte-vie Penthée y d'Aéteon.Cara noftretrifleffe ; tres-cher gr bien-aimé 

enfant ,quel remede [e peut-il trouver, #’ayant point encore porté le flambeas denant Pefpousée àtes nopces , n9) 
|ouy le rres-doux canrique de ton amoureux mariase? Quelle lignée ay-ie veu de ts, qui me confolaft ? Pleuf 
Laux Dieux qu'vne autre Bacchanre veuftpriué de vie, non Pinforrunée Ayaué: Maïs ne blafme point au-| 
\trement ta mere qui efhoi en fureur ( d is fracié Penthéc) prends=Pen pluftoft à Bacchus ; car Ai Craué n'en peur! 
mais : combien que mes mains, tres-cher fils, routes baignéesdu [ang de la refle que te Day nagueres leuée de 
deffrs Les efpaules , Le degouttenr encore ; lequel S'efpandant en grande abondance 4 fouillé tous les veflemens 
deta mere, Mais vous qui efles icy prefens, ie vous requiers vne taffe,afin que d'offre € verfe à Bacchus le fang 
| [ de mon psauure Penthée, en lieu de vin, Et à toy rn0rt trop bors de faifon 5 ie que 01 route confire en larmes, | 
| \drefferay vu tombeau demes propres Mains » enfeucliffent dans La poudre ton corps fans refte 5 auec Cette infcri| 


prion 1/3 deffus pour | éruir de memoire. 


| | cui véoc TleSñoc , 6doimope, nds Anavne 


mraydorouss di ados, # 
| Paffaur , ie fuis Penthée , Agaué fui ma mere, | 
| Son ventre me porta, fa main en eff reurtriere. 
| |On pourroit encore amenertout-plein d'autres paflages de ce mefme Autheur feruansà ce 
Ipropos, mais c'eft chofe ennuyeufe d'ouyrcoufours chanter fur vne mefme corde. Au moyen! 
| dequoy,pour paflerà d'autres, en ce qui touche mefmementles vindiétes de ce Dieu,cecy ne 
| nous yeut donner àcognoiftre,finon que l'irreligion &z lemefpris d'icelle,eft le forfait le plus! 
| enorme & dereftable enuers la Diuinité, de tous lesautres qui puiffenc tomber en lefprit de! 
| l’homme, & lequela toufoursacéouftumé d’eftre vengé le plusaigrement. Ainfi que l’on peut 
voir dans le fixiefme del'Iliade, fansfortirautrement du prefentfubjet , de Lycurgus fils de 
Dryas,donrle Poëre parle en cette maniere. | 
| | Ed} 59 40è Apoayrog Wdc LesTeesc Auxopgoc 
| d'lo LS, 8ç fa Secïa émovesvioinv éexGer. GC 
| Car Lycurgus le magnanime fils de Dryas,ne vefour pas long-temps; pour anoir conrefté auec les celefles Dieux: | 
| ayant voulu outragerautresfois les nourriffes de l'infensé Bacchus , @ les pourfuiure à trauers le [ainét mont 
\de Naf, lefquelles toutes enfemble ierrerent leurs T'yrfes par terre ; bafluës de ce cruel meurtrier à grands 
| coups d’efguillon dont on pique les bœufs:€ Bacchus luy mefme d'effroy s'en alla cacher dans lamer , là où The- 
| |tis Le receut en fongeron, tout tremblanr de la peur qu'il auoit conceuë pour les menaces de ce perfonnage. Maïs 
| puis apres les Dieux vinans fans foucy, s'indignerent 4 l'encontre de luy, gr Tupiter levendir aueugle ; @r fire 
|vefeur pas beaucoup depisscar il efloir hay de tous, Neantmoins Plutarque au traiété de la leéture des | 
|Poëtes,& en celuy dela vertu morale, ditque ce fut pour auoir fait arrachercoutesles vignes | 
\du pays de Thrace ; voyance peuple y eftre trop abandonné :au moyen dequoy les Dieux luy 
enuoyerent(ceracontentlà deffus lesPoëres)vne fureur relle;qu’en y voulantluy mefme mer- 
tre le premierla main, ilfe couppales deux iambes. Le mefme Plutarque enfes Paralleles,ar- 
ticle 19. raconte deux autres hiftoires à ce mefme propos, lvne de Cyanippus Syracufain,le- 
quel facrifiant à tous les autres Dieux, fors qu'à Bacchus, ceDieu par defpitl’enyura de forte, 
qu'il depucela fa propre fille Cyané, laquelle limmola depuis de fa propre main; & àl'inftant 
|mefme fe facrifia elle-mefme deflas fon corps. L'autre eft d’vn Arunrius, lequel ayant couf-| 
jours deceftéle vin, & finalement parl'indignation de Bacchus s’eftant enyuré, violaf fille 
| Medulline,qui pour fe venger del'incefte,crouua moyen de lerenyurer derechef, &le facrifia | 
| ainfienfeuely de vin. Mais pour retourner à Penthée, Paufanias és Corinthiaques , en parle 
PAYANTS Lainfi ; L'on dir que Penthée, parmy tout plein d'infolences gs outrages qu'il s'ingera de faire à Bacchus, s’en 
alla efprer dans le mont Cotheran les fc 


TuŸe rudbpovos ne)p. 


Honmzra, 
| 


emmes qui celebroient fes facrifices ; @laeflant monté [urvn arbre , re- 
Imarqua par le mens chacune chofe qui s’y fr ifoir. Mais les Bacchantes layansdefcounert, go defniché dela, le* 
defmembrerent tout vif. Les Corinihiens puis-apres furent admoneftex par l'Oracle de chercher l'arbre, @r que 
quand on l'auroit trouué , ils le reueraffentrour ainfi que Bacchus. Parquoyils luy en firent des effigies qui furent 
mifes au marché de Corinthe ; toutes dorées, hors-mus La face qui eftoit cremoifie. Il femble qu'Horace, fur la 
fin de l'Epiftre à Quintius,ait voulu donner ce Penthée icy pour vn Tyran ,foit pour caufe de | 
fon impicté enuersles Dieux, ou pourle durtraiéement de fon peuple: carildicainf. 
| Viir bonus & fapiens audebir dicere, Penthew 

Rector Thebarum , quid me perferre > patique 

Tndignum coges & Adimam boua : nemipe pecus , rem , 

Leétos, ar gentum ; T'ollas licet. In manicis ét 

Compedibus feuo te fab cuffode tencho : 

Zpfe Deus, fimul arque volim me foluet opinor. 

Lo Aoc fentit,moriar,mors vlrima linea rerum cft. 


Les 
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des Bacchantes, encerendroiroùilraconteles miracles qui fe font en leur forcenerie für le | 
pue Cycheron. | 
| Sopoor J nç An CB émeyosn cie rérpar 
| Bey pare dc du Ge nmmd& vonc, ec. 
L'vne d'entrelles (die-il) empoionanr fon thorfe , en frappevn rocher, dont S’efcoula fondain vn furion d'eau? 
Pawrrefiche [a baguette enterre, @r le Dieu fait fourdre vne fontaine de vin ? mais celles qui aoient plus le 
cœur au breunage blanc en Ad lererroüer du bout des doigts , trounoient de gros bouïllons de li: @ les 
Fhoifes bardex de lyerre  difllloienr le doux miel goutte à goutte. 
AVE Cyr Sapin renmer[é parterre. Le mefme Euripide au lieu cÿy-deflusallegué. 
rs 
dj dÙ puelar ex 
/ D / \ 
æesséleaser éAGTY, 24Éwécracuy xAovèc. 

5400 JE Suasen, dober emoimmic | 

Aa æegc dus uuesorc ouate 
| DévSees. 

È ; . , à 
\Mats elles de dix mille mains happans le Sapin, le ruerent parterre : Dont Penthée qui eftoittour haut romba lel 
kefte la premiere en bas, à grands pleurs @ gemiffemens. | 

Suit puis-apres la piteufe boucherie que cesenragées firent du pauure mifcrable, le cuidans 
cftre vn Lyon. Car tout ce tableau fembleauoir efté emprunté d'Euripide,& mefmementen-| 
lcotepourle regard de ce Sapin, ila ditau Prologue de certe Tragedie. 


oo Kad you ryoivatauepeTuéve ; 
| Awehe Ü EAdTeIc dvoIQIs ÉVTH Tévesice 
Plus en vnautreendroit du 4. ae, Penchée dità Bacchus quiFabufe. ému J'uy pe 
Juas. Erconfequemment au mefme endroit encore. | 


| 
286av ÿ tAg/rnc gegrioy dneov x Ad by, | 
2ar) , fSvñMueicuérarmédbr, EC: 

11 prit (dit-il parlant de Bacchus) la plus haute branche d'yn Sapin, &n l'amena äterve. Car elle fe cour= 
boit comme vn arc , on vue rouë de charrette bien arondie au tour, quien roulant s’esbranle à la courfe. Aïnfi Le») 
\ffranger tirant à bas cette branche auec les mains ,la courba infques au pied : ce qui #'effoit point certes ouragel 
d'homme. Puis ayant perché Penthée là deffss ; il la reconduit des mains peu à peu contre mont , de peur de le ier= 
ter de fecouffe par terre. Le Sapin finalement s’arreffa efleué droir enhaut , portant le feisseur à cheusuchons 
fur ‘fon dos. Toutesfois il efloit pluftoft veu qw'ilne voyoirles Menddes: car onne le pouuoir mieux defcouurin) 
ne apperceuoir ; qu'efhanr ainfr iuchéen haut, Er cependant Peftranger ( à fçauoir Bacchus defuifé ) ne 
comparoifRoit nulle part. 

Dronyxsvs efpoinçonne ces femmes d'yn violent efewllon. Ily a au Grec, y) 0027 æeso8ax- 
xguomee Taie ue, Celanefepeut bonnement rendre en noftre langue, & fcroit prefque de 
{motà mot, lesmerrant en fureur auec vn T'ahon Bacchique. Car cfsesc eft cete groffe mouche qu'on 
lappclle Tahon, qui pique à guife de guefpes, dontiestrouppeaux des beftes à cornes fonc & 
moleftez en Efté, ainfi que dit Apolloniusen fes Argonautes. 


menee , ofoy kr: 4 77 Sn popÉsiowv oisesc 

TÉANETY, dy Te jÜw re Body xAeioun vouñer. 
Tout ainfs que le T'ahon irrité [e iette à trauers lestendres trouppeaix ; que les pafteurs appellent le freflon dei 
(bæufs. Virgile autroificfme des Georgiques. 
| Eff lucos filari circa ,1licibéfque virenter 
| Plurimus Alburnum volirans ;cuinemen AÆf5lo 

Romanum ef}, œflrum Graïj vertere vocantes: 

«A]per acerba fonans, quotota exterrita [yluis 

Diffugiunt armenta. 3 
Eten vn autre endroit, parlant de la perfecution de Junon contre la fille d'Inachus ; laquelle 
aÿant efté par lupiter defguiféc en vache ; la Decffe luÿ enuoya cet animal pour la molefter, 

Hocquondam monftro horribiles exercuitiras 

Tnachie Iuno pofiem meditara innence. 
Pline auliure 1x. chap. 16. met cet œftrus auecles mouches à miel. Quippe nafcuntur aliquando 
En extremis fauis apes grandiores que cæteras fugant. Ocffrus vocatur hoc malum guonammodo nafcens fiiple 
fe nount£ Etau 28. chap.enfuiuant. Reliquorum quibu[dam aculeus inore vt Afhlo, fie T'abanrum dici pla- 


IE 


cer, Là où il fait Le T'abanns que les Grecs appellent ue, vne mefme chofe aueco 
_ qu'Apolloniuscy-deflus. Toutesfois Softratus dansle 4.des anima 


ce auf bien 


Les RocHERS reroreanslevin: & ce qui fuir. Cecy eft pris d'Euripideen [a TragedieEvririnel 


| Ecran, 
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Icrécésritieres, &c le de dans lé bois. Qui eft la mefme opiniondAriftore, lequel parle ordi 
|nairementdeces deux àparr, commesilseftoientdifferents. Mais cela ne fait rien à noftre 
propos :car Philoftrate ne veutentendre icy autre chofe qu'vne fureur Baechique montantaul 
|cerucau, toutainfique quelque paroxifme ou accez d’EÉpilepfie, qui le trouble & infen{e.| 
| Comme font à la veritéles fumées & vapeurs du vin. 

| Ezranaurefteenfonliure de la diuerfe hiftoire,parlant de cet oëftre ou efguillon,dicain- 
fi: Lay appris que les femmes desLacedemoniens furet efprifes autresfois de Poëltre Bacchique : celles de Scyd 
femblablemenr, 7 de La Bwoce,qui deuindrent infenfées,comme fi elles euffenr efté faifies de quelque diuine fu+ 
reur.Ermefmes les trois fœurs Minyades, Leucippé, Arifippé,@ Alcithoé, ayarde[dagné cerreconfrarie 
pour rarfon de lacrainre @ refpeét qu'elles porcoient à leurs maris, fans vouloir raser à l'honneur de ce Dieu, il 
s’en irrita de forte, queles pauvres Dames eftans vne fois embeongnées arrentiucment apres leurs roiles , éou- 
urages de laine, comme fages , @ bonnes me[nageres qu'elles effotenr ; ne [e donnerent garde que les lyerres € 
les raifins s'entoraillercnt en vn infhenr à leurs quenuälles ce fufeaux :les ferpens nichercnt dans leurs panriers, 
gr de leurs filaffes couloicnt de groffes gouttes de vin &r de laiËt. Mais comme pour roures ces merueilleselles nel 


peuffent encore fre induites € per adées à rencrer le Dieu, vne rage les vint faifir hors de Cytheron mefre,| 
non moins afpre @r furieufe que fi c'euftefté en lamonrage propre.Car les Minyades defmembrerent piece a pie4 
ce l'enfant de Leucippé rout tendreler encore , & ieune d’aage, le prenans pour v» cheureul,ou faon de Biche. Et 
ainfiatrerné l’emportoient , quand la mere € lestantes penfans aller apres pour le recourre , &: venger ce for- 
| fair dereftable, furent tranfmues en oifeaux, l'vne en Corneille, lautreen Chaunefourix, @ la troifiefme en) 
| Choïerte. ; | 
ALLEGVANS quecef}vn Lyonrupiffanr. Euripidetantoft l'appelle Lyon, ds ôpestos gépd A6or-| 
|ro6: tantoft vn cheureul , éeysu dE épée tune : 8 puis tout foudain vn veau ; soc o m3oc. Pour] 
|monftrer la grande perturbation de ces femmes defuoyées deleurs fens, qui ne fçauoient ce 
| qw'ellesdifoient, & raffiguroient Penthée pluftoft de la reffemblance detoutes fortes de be-| 
| ftes fauuages ,que d'yne creature raifonnable. | 
| Ouidcau 3. dela Metamorphofe, oùil defcrir ce defmembrement de Penthée, dir que c'eft| 
| vn Sanglier. | 
| Æic oculis illum cernentem [acra profanis 

| Prima vider, prima cftinfano concitæ curfu, | 
| 

| 

| 


Prima fuum miffoviolauit Penthea thyrfo 
Mater ; © gemine ( clamauit ) adefle forores : 
Ille Aper in nofhris errar quimaximus agris, 
Ille mihi feriendus Aper. | 
LESPARENS "eg amis aencent lecorps, pour voir s'ilyaura moyen dele mettre au cercueil. Penthée| 
auoit efté cellement defchiré par ces infenfées Bacchantes, qu'on nefçauoitcomment en raf- 
femblerles pieces, & les remertreen leur deu affictre, pour luy donner fepulture. Ainfi que 
dit Euripide. 
1874 ÿ noeïc côue , re UD Va rue Aoîe 
mibeuc, m0 | ÜAnç à Ba IvEUA® PUB. 
| 8 pédioy Crus. 
| Mais Cadmus les alla recueillir, & fit apporter à Thebes. 
£ cu uoyhôr uveioic Came 
Léen md" don à avÔæeDroc mluyeïe | 
| daaraeaurr. | 
|'Ec là deffusil fautnoter,quel'attente de la rcfurreétiona efté de couttempsen telpredicamét| 
enuersles Idolatres mefmes, quife fonc efforcez de conferuer la ftruëture du corpsen fon en-| 
ticrapres la mort. Efperans que l'ame quelquesfois y rerourneroit pour luy donnerla vie, &| 
iouyr delà en auantparenfemble de la beatitude des Dieux, fans iamais plus fe feparer cter- 
nellement:ainfiquelerefmoigne entr'autres ces diuinscarmes de Phocylide, qui doiuenr fais 
re honte à beaucoup de genslefquels ont cognu Iefus Chrift. 


| 
| 
d 2270 apuovil wie nuéyp ailes moi. 

x) moiga d\ ên pain &AmÇopMo àç oc tAB&y 
à av Srorso hp, ômiot ?) Jo) meAË Sora. | 
| Ce nef} poinr chofe honnefte de defaire cebel affemblement du corps bumain : Car pent-ef?re ily aefperance, que) 
| de la rerre encoreles reliques des morts retourneront en lumiere : & puis apres feront Dieux. 

| LESCHEVEVXx blonds,que nylelverre,nyle lifer, ny lefarment de vigne n'ont pont encore entortillex. | 
|Ilyaau Grec, #) rupai Très oa &g dre uifroc peer , dre quiAwxocd dures Xe , BC En quoy | 
| æprilignifie vne couleurroufle &ardente aux cheueux comme feu : & quant à Silax, ie l'ay| 


| cournépour Zifer, doncil ÿa de plufieurs forces: & fice"mort de Smilax s'eftend encore plus| 
IE auant, | 


| PENCHE © oe 


| auant, à toutes les herbes qui ontla fucille femblable au lyerre. Carles fafcols font compris là 
|deflous ; dontilya grande quantité en la Lombardie, au territoire de Crémone principale-| 
|ment:legumecres bonen potages; auquel fe peuuent rapporter routes ces efpeces de pois 
|d'Inde plats & longuets; les vns blancs, les autres noirs ,iaunes, rouges, incarnats, & griue-| 
lez de plufieurs couleurs. Il y a puis apres d’autres Smilax fauuages : qui viennent plus quelon| 
| ne veut dedans les bleds, dedansles vignes, & parmyles bois, s’attachans à la premiere chofe 
|qu'ilsrencontrent, &rampanslelong d'icelle à guife delyerre. De ces smilaxil y ena deuxef- 
|peces principales ; l'vnêquia des efpines, & l’autre non. Theophrafte au dernier chap. du 3.li- 
lure,a fort exaétement defcrit celle-Rà ,quequelques-vnsprennétpourla Sarccpareille,main- 
tenantaffez cognuë par tout és officines & drogucries. Cetre-cy eft ce que nous appellons le 
| Lifet ou liferon, &c qu’à mon aduis Philoftrate veut entendre en ce lieu : Car en rout & partout 
|ellerapporte beaucoup aulyerre. Dont Pline aufi la faiteftre vne efpeceaur6. liure,chap.36. 
| Car de la prendre en cet endroit ny pour Ilex; queles Grecs appellent æpivos, qui ft vne forte 
|de Chefne ayant la fueille pointue; ny pour le T'axws auffipeu,quiceftl'rf, dicauffien Greczui-| 
|ag£arbre en fon branchage,& fes fucillesaurantrude & defobeyffant au courberquenulau-| 
\tre, iln’ÿ auroiraucune apparence , pour l'intention au moins qui eft icy reprefentée. A ce 
propos, Pline au o. chap. du 2r.liure , ioint cette herbe icy de Smilax ou Lifer, auecle lyerre 
|Folia Smilacis, € Hederæ in coronamentum [e dedeve ; Coronæque etrum obrinent principa.um. Combien 
\qu'ilait ditau lieu preallegué du 36. chap. du 16. liure, que ce swilax eff derefté en row les facrif- 
\ces,& chapeaux d'herbes go fleurs ; pour eftre pluftost propre à vn dueil , à caufe d'yne fille de femblable nom, 
qui pour l'extréme amour qu'elle portoit au iousenceau Crocus , fur tranfmuée encetre plante. Ce qw'ignoranr le 
commun peuple, la pluf-part du temps conramine ces felemnitex,, en la prenant pour lyerre : rout ain 10 que parmy 
Les Poëtes , on fair pour le regard de Bacchus , vu de Silenus : Car Le plus fouvenr on 2e prend pas garde äcedont 
L'on fe met des chappeaux [ur la refte. k 
ÂVREGAR D d'Harmonie, @Cadmus, ils font de vray, mais non pastels qu'ils foulotent eflre, car les 
|Parques les onttransformex en Dragons. Hyginusau 6. chap. de fes fables. Cadmus fils d'Æyenor 
| Aryopé , ayant encouru lindignation du Dieu Mars pour auoir tué le Dragon , garde de La fontaine Caftalie, 


“A \ 
gr a cette caufe perdu mal “heureufement toure fe lignée, fur à la fin conuerty anec fa femme, fille d'icelyy Mars 
@r de Venus ,en Dragon és marches de l'Tllyrie. + 


Ov1ne au4. dela Metamorphofe ,traiteforrelegamment cette transformationicy; 

Dixir, @ vt ferpens in longamtenditur aluum, 

Durataque curi fquamas increfcere fentir, 

N igrâque cæruleis variari corpora gutris. 

In pechi[que cadit pronus , commixtéque in vnure 

Paulatimtereti tenuantur acumine crura. 
Et vn peu apres encore. 

Quifquis adefi{ aderant comites ) terrerur. at illis 

Lubrica perlucent criflati coll« Draconis. 

Ec fubiro duo funt , iun£foque volumine [erpunt, 

Donecin oppofiri nemoris [ubiêre larebras. 
Toutesfois quelques interpretes de Pindarealleguent, que Cadmusauec fa femme Harmo- 
nie, furenten leur extréme vieilleffe, parvne grace fpeciale des Dieux, enleuez aux champs 
Elyfées , dans vncharioc traifné par deux Dragons, ce qui auroit donné lieu à cette cranfmu- 
tation, 
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Ve puiffance Souneraine ais ils n'auront pour tout burin, 
4 quelquefois des pieds de laine, Qwcvnetres-miferable fin 
Mais quand elle veut triompher,, Car Bacchus le Dieu de vengeance, 
Elle a founent des bras de fer. Leur fera fentir [a puiffance, 
Ceux-cy'tosrnent leur -volerie Faifant tout d'un coup abyfimer 
Enpalle-remps er gaufferie , Leur malice aufonds delarmer 


LE 


Le) 


| NA) 
< (à é A =Y " it = 


TYRRHENIENS. 


f'Esricy vrautremiraclede Bacchus , maïs moins tragique & | 
criminel que le precedent. Les Tyrrheniens infignes corfäires [ur 
[SN LC lamer Mediterranée ,effans allezen cours pour faire leur main! 
FÉES parmyles Ifles,€9 les coftes dela mer Egée,rencontrerent Bacchus 
furlagréuc,en forme d'un beau ieune adolefcent de quelque grand lien riche- 
(ment equipé, € bien enordre; qui monftroit à [a contenance s'elre e[garéde 
fafuite (Philofiratele raconté d'une autre forte )Ceux-cy pensäs auoir fait 
quelque grand butin le chargerent [ur leur vaifleau,enintention (ce luy di- 
foient-ils) de le remettreenlieu de fauneté,la part oil fe voudroit retirer : 
(mais enleurs [ecretes penfées, dele gehenner pour ffauoir {ou effre, es” apres 
L'anoir deuali} é de tous points, en retirer encores vnebone rançon. Er effoiér 
dejia fur le poinct deluy faire tout plein d'infolences , quand le Patron de la 
galiote ,qui effoir de meslleurenarure €9 plus modere quele réfle, ayant pris 
garde depres à fon maintien ,s apperceut tout incontinent que ce n'efloit pas 
vnecreaturemortelle ;maïs iene [cay quoy de plis augufte € diuin. Dont 
apres auoir admoneffé [es compagnons ;€9 veu qwils demeuroient fèrme-ob- 
flineX leur maunais vouloir €9 dureté decæur, ronobffant les miracles qui 
fe manifeflerent en leur prefence.ilrequit pardon àce Dieu, qui depuis le fit 
fonminiffre. Tous les autres à demyinfen[eX , feierterent d'effray en la mer; 
aoû ils furentconuertis en Dauphins. Or la deffus [e prefente vne belle con- 
fiderati6 Pourquoy c'effquePenthée fat fi afbremët chafhié de Bacchus : efias 
demai|on Roÿale, € fon proche parent, pour n'auoir Jinon que douté de [on 
fatct,€5 voulu sntrerompre [es m yfferes €5 ceremonies:laon ces brigands 1c) 
s'effans mis en deuoir dele voler, 69 outrageren toutes fortes, iln'en prit tou- 
tesfois autre vengeance , finon que de les transformer en poillons, ES encores 
les plus heureux detoute lamer. Acelail [e peur refbodre tour plein de chofes. 


REZ ge 


En premier lieu,qu'iln'y a point de plus griefue punition en ce Néons que 
condition 


d'effre priné du [ens € entendement humain &9 reduit au rang 
des beftes brutes; combien que la plufpart des perfonnes n'apprehendent € 
ne [èntent point ce mallà, ains [e deleétent © refiouyffent de vinre ainfi. En 


apres queteleftlenaturelnoffre, de trouuer plus infupportableune iniure à 


nous faite par ceux quinous touchent de pres ,que par quelques effrangersin- 
cognus. Mars pour palfer plus haut;iln'ya rien ,comme nous auons defia dit 


ey deuant,aqui defhlasfe plis à la diuinité, ex {oit plus deteftab 
1€} 94 J . 
O is 


ble enuers elle, 
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| quelemefhris € contemnement que nous en faifons. eAufi cefte offénfe va 
| rout directement à Dieu ,@ le concerne : la où les autres font feulement de 
| prochain a prochain Onpourroit dauantage approprier cela, fans toutesfois 
|entreren comparai[on des chofes prophanes ,auecques les facré-[ainétes di-| 
| sines ; car iln'y peut auoir aucune analogie , proportion ne connerance des! 
| ones aux autres;mars iln'eftpas defendu,a gui[e des mouches amiel,qui [uc-| 
| cent aufibienle miel des mauvaifes €5 dangereufes herbes,comme des [alu-| 
| taires &$ bonnes ,detirer quelque inffrution des fitions Poëtiques , aufsi| 
| bien que de la verité des hiffoires. On pourroit doncques accomparer € re- | 
| duirececy, ace que le[us-Chrifteut plus à cœur de fe voir mefprifé &r ignoré 


| des Iuifs (fon propre peuple) quianoient tous fes tefmoignages , propheties 
L€$ efcritures deuant les yeux ,quenon pas des Payens, Idolatres ,€ priuez, | 
\delanotice €$ cognoiffance de fon aduenement, An moyen dequoy Penthée 
\pechaplus en [a feule impieté 5 irreligion,que les cor[aires en tous leurs bri- | 
\gandages €ÿ voleries. | 


) Es pevx vaifleaux que vous voyez icy pour- 


<. 


< af traits, l'vneft dedié à la Religion , & l'autre eft vne 
\\ fufte de corfaires. Dionyfus gouuerne celuy-l ; en 
cette-cy fe font embarquez les Tyrrheniens, efcu- 
meurs de leur mer. Dans le facré nauire Dionyfus. 
NS chante vn hymne Bacchique, & les Bacchantes luy 
D correfpondent & applaudiffent : dont la mufique 
ECO EEE s'accordeau bruit de la marine, toutaufi haute com- 

\meen la folemnité des Orgies. Lesondes deleur cofté ployent, & fousbaif- 

fentle dos à Bacchus, nonautrement que fait leterritoire des Lydiens:là où 

ceux de lagaliote font deuenus infenfez, & ne fe fouuiennent plus de vo- 

guer car la pluf-parta defia perdu l'vfage des mains. Que veut doncques di- 

| re cette peinturc?Les T yrrheniens cfpient Dionyfusau pañlage,ayans peut- 
|srattdeuræ eftre ouy dire, que ce n'eftoit qu'vneffeminé * bafteleur;& tout d'or, pour 
sn, des grandes richeffes qui font en fon vaifleau. Et que certaines bonnes com- 
phase PABNES de la Lydie ,auecques des Satyres & meneftriers, & ie ne fçay quel 
urmanire  baftonnier vieillard, le fuiuoient auecques du vin Maroneen, & Maronluy- 


d'or,pourles | = . 3 : 
En mefmeen perfonne, Eftans aduertis enoutre , que les Panes nauigeoient 
fes qui font d : Ê Ce 

dans line (quand &tluy , en reffemblance de Bouquins; ils faifoient là deffus leur com- 


71 
\ 


donc pas que| 


done pas que LL d'emmener les Bacchantes, & deleur renuoyer deschevresen lieu,que 
d'or luy-mef- | - Ê | 
E broduit la contree des Tyrrheniens. La fufte doncques de ces Pyrares vo- 


me, ains fon 


aiepas larei gue d'yne façon qui fent bien fa guerre : & a l'efperon & la proué renforcez 


que par la roi 


fou d'or, ; ao > . 
ae | & munis d'airain, enfemble de grands crocqs ayäs des mains de fer au bout, 


Lafon rauit,on 


rends ri= à ï = 
mar Bcdes pointesacerées & roides. Plus des faux emmanchées à des longues 


enleua de vifle 


dCokhs. perches; pour effonner ceux quiferencontrerontau deuant, & faire paroi- | 
ftre ie ne {çay quoy defurieux en cela. Eftant aurefte peinte decouleurs 
azurées, auecques vne grande gueule en la Prouë, d'vn regard efpouuenta- 


ble & horrible, Maisla Pou ppeecneft mince ; fourchuë en forme d'vn croif- 
fant,| 


BES'EYRRÉENIENS, 26) 


fant , commeeft la queuë des poiffons. Quant au vaiffeau de Dionyfus; en 
toutesautres choles il me fembleroit vn rocher , horf-mis l’endroit de la 
| Prouë qui eft tout couuert d'efcailles: & ÿ a des petites clochettes pendan- 
tes de chaque cofté à l'oppofitel'vne de l'autre, afin que fi par cas d'auantu- 
reles Satyres venoient à s'endormir pour auoir trop trinqué, Dionyfus ne 
nauige fans bruit. La Proué d'autre part eft toute dorée, faite en façon d'yné) 
Panthere ; carilavne grande accoin:ance & privautéauccques cettebefte, 
| laquelle eft chaloureufe fur toutesautres, &c bondit legeremét comme vne 


|Bacchante. Vousla voyez doncques bienen:barquée icÿ auecques luy, & 
quifeiette furles T'yrrheniensauant qu'illeluy c6mande. Mais voila quäd 
& quand yn beau gräd Thyrfe forty du milieu du nauire,oùil fert de mañ, 
tendu de voiles, dont lechamp eft de pourpre d'vn merueilleux efclat,entre- 
tilluë de Bacchantes d'or, faifans leur fabbat fu: la montagne de Tmolus;& 
| de tout lercfte qui peut dependre des myfteres de Dionyfus en Lydie. Or 
| quele vaifleau foit couuert de vigne & delyerre, & queles groffes grappes. 
| deraifins femblent pendiller au deflus, cela de vray eft fort admirable : plus 
| digne d'admiration toutesfois eft cette fontaine de vin, qui fourd au fonds 
| dela Carene,oùl'onen puife defia. Mais reuenons aux T'yrrheniens, cepe- 
dant qu'ilsfontencoreenleur eftre : Car tout auflitoft que Dionyfuslesau- 
| xainfen{ez, la forme de Dauphinsnonencoresbien duits ne pratiquez à la 
| mer, les viendrafaifir. Et defia cettuy-cy a les coftez bleu-verdaftres; 8c. 
| celuy-R vneftomach gliffant :àl'vn les foyes naiflent le long de l'efchine: 
l'autre commence à bouter horslesaiflerons, les battans, & la queué: à l'au- 
trelatefte s'eft efuanouye : à l'autretour le refte dela perfonne: l'autrefe 
trouuc les mains coulantes à guife d’eau : l'autre s'efcrie pour l'amour de fes! 
| pieds quis'en vont. Et Dionyfus,de la Proué,fe rit de tout, ordonnant aux 
| Tyrrheniens que d'hommesils deuiennent poiffons; mais que leursmœurs. 
| peruerfes & desbauchées ayent à fe changer en de benignes & Joüables fa- 
|çons defaire. Au moyen dequoy, ne tardera gueres que Palemon ne foit. 
(porté par vn Dauphin; non point eftant efucillé,mais eftendu à la renuerfe 
|toutendormy deffusluy. Arion outre-plus certifie en Tænare,les Dau-| 
| phinseftre fort compagnables aux hommes, & amateurs tres-grands de la, 
| Mufique: car pour l'amour d'eux & d'elle, ilsfe rangent comme en vn ba: 
|taillon quarré contre les Pirates, & brigandsdemer. 


ANNOTATION. 


fE raA8te Av fembleauoirpiefque cfté contreiré,traiét pour traict, fur FHyiteh; buste 
ne d'Homereà Bacchus , quife commence , A’u@} Aidrucon Ssuéane teznudèoc tjor. j 

> l'AVRAY commemoration de Bacchus fils de lanoble Sémelé, en quelle foire il apparue le | 

à long dela greue,en vue grande Plage ; fous lare, emblance d'yn ienne adolefcent ; esbranlanr 

> Ra fes cheueux chaftaniers 2 va manteaw de Pourpre ietté deffus fes robuftes efpaules. Tout ai 

mefme infhant certains Torrheniens Prates, que leur manmaïfedefinée condufoit celle pars, Payans defcou-| 

; figne lun a l'autre, € fe mettent à bord, où ils le rrouffenr &r emmenent 4 leur vaif= 

À que Roy nourrifots di 


uert ; S'entrefont 
fran , fort refiouys en leurs courages à car 1ls p nfoient bien que ce fus le fils d 


TESTS TE : - FE à ; . 
| haur Tupiters le vouloientl deffus mettre la chaifne. Mais tous les offers cordages dont ils le cuidoient| 


| Certes c'eftlupiter, ou Apollon à l'arc d'argent, ou Neptune: carilue reffemble pas àvn homme mortel, maïs à| 


maft & la voie, gr levenr donna à trauers : puisdes deux coftex de la fufte mirent La main aux aurons , Gr à | 


odeur : ce quimiren forr srandeffroyroure la troupe des Corfaires , quand ils virent cette merueille. Er du haut | 


oubly. 
Or ro vr toutd'vntraindircen cetendtoit quelque chofe de ces Pyrates ; non fansrai- | 
| fon aefté decoutrempsce prouerbeicy en vfage,HoMO HOMINILVPV s;carà la verité | 

” | l'homme n'éft point feulement vnloupenuers fon prochain, mais Lion, Tigre, Hyene; & s'il 
| y a quelque autre befte plus cruelle encores.Ne faffifoit-il-pas à la nature d’auoir accompagné | 

| la mer de tant de perils & dangers de vents contraires, tourmentes & orages, decalmes en- 

| Inuyeux,d'efcueils,rochers & bancs de fable: detantd’incommoditez & mefaifes; peurs, ef- 
| (pouuantemens, & defefpoirs ; fans y auoir adioufté d’abondant vnepefte la plus pernicieufe | 
| (de toutes autres, venant mefme de Phomme? Car tourlerefte n’arriue qu’à certains lieux & 
| léndtoiéts, & àcertaintemps, dont l'on a prefque quelque precognoiffance, pour les euiter,&z 
| {s'en garantirléplusfouuent. Mais cette -cy regne toufours, & par tout; fondée & eftablie fur 
noftre mauuaiftié &iniufticc; fur noftre ambition & concupifcence ; deux cruelles & dange- 
reufes beftes; qui toutainf qu’atrelées au chariot de noftre vouloir , Ic tranfportent decà & | 
| |delà partoutoù bonleur femble: carilleur obeyt,& fe laiffe aller,aulieu de leur ferrerle bou- 
| (ton, & tenir la bride en vneroide obeyffance.Les Pyrates dôcques,ou efcumeurs demer, font | 
cette maniere de monftre, qui à guife d'vn crocodile, moleftelesperfonnes, en larerre & en | 
Peau. Car cinq ou fixbeliftres duits à la mer, enfans de perdirion, canaillesabandünez à tout 
\defefpoir,mefchanceré & outrage, vilains, bourreaux, fanguinaires & criminels, ayanstrou- | 

lué le moyen de s'equipper de quelque petie fufte,galiotre,ou brigantin, voire d'vne fregate 
| feulement,munie de cant foit peu d'armes &prouifons,pour viure tellement quellemét trois 
| fepmaines ou yn mois,riendront à la mercy& fubicction de leurcruelleinhumanité barbare. | 
| que,toute vne longue eftenduë de mers, 8e coftes adiacentes. De forte qu'vn pauure marchäd | 
| ou paffager, penfant profiterau public parfontrafic, induftrie & labeur, & pouruoir quant & | 
quant à fa pauure famille,qui attend fon retourentelle deuotion, queles petits oifeaux dans 
| ile nid font celuy dupere & dela mere,quileur apportét la becquéc:vn pefcheur qui fe fera iet- 
té quelque demielicué en mer, oubien entédra àfaproye le long du riuage:& non feulement | 
: tous ces gens de mer, maislepeupleencores quine bouge de terre,allät & venant à {a befon- | 
| ligne, fans qu'ils fe donnent garde derien , alors qu'ils penfenteftre en toute feureté , les voila 
| Yaifis au coller & empictez par cette forte de bri gädage, mis àlachaifnehommes,femmes,pe- | 
| tits enfans,& abandonnez à toutes les fortes d'ourages & contumelies quife peuuent imagi- 
ner, iufques à cftre finalement vendus en plein marché , comme beftes brutes , fans jamais! 


Des Pyrates. | 


auoit | 
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| bien mille vaiffeaux à eux propres ; parmy lefquels il yauoit grand nombre de galleres,& lere-| 
| fte fuftes, galliottes, 8: aurres tels vaifleaux de rames; ou carauelles & brigantins legers à la 
| voile : dontla plufpart cftoient parez & reucftus de Pourpre ;les Pouppes azurées & dorées 
(commeileftdiren ce prefentrableau du Nauire de Dionyfus)&lesauirons argentez. Îlss’e- 
| ftoient quand & quand faifis de plus de quatre cens bonnes villes. Mais encore que maintenär 
| ils ’arriuent pas à ynetelle puifance, carils font prefque tous leurs cas àpart, finelaiflenc-ils 
pour cela d'eftre auf dangereux que iamaïis;pourle regardau moins des pauuresinfortunez ; 


à l’abryle long d'ynerade, en quelque lieu fecrer & couueït, tireront, s’ilen eft befoin, leur | 
vaiffeau au fec,où ils le couuriront de fucillée & de branches, & fe tiendront à tappis comme | 
loups & renards enaguct,vne fcpmaine entiere; iufques à ce que leur party fe prefente, & que | 
la proyepareux guetréc ayc donné dansle filé. De là puisapres ils paffent à de meilleures & | 
| plus amples fortunés; & montent à de plus hautes efperances, tant qu’ils equippent & arment | 
| plus grand nombre de fuftes, lefquelles accompagnansauec d’aucres,& voguant de conferue, 
| s'ofent bien puis apres attacher aux barques & nauires de charge, fi dauantureils les fentenc 
| malapparentez, ou qu'yncalmeles furprenne en la haute mer, car alors ils ne peuuent aller | 
auant nyarriere,& les galliotes quifemeuuentmoyennancia cheurme, qu’elles ont ordinai- | 
|rémentfortexquife, (encela gifant toutleur faiét & refource,tout ainf qu'vninfigne voleur 
| à auoir quelque bon cheual) lesentourent de cofté & d'autre, & leur donnentla chaffe & af- 
faut, tant que les autres à la parfin font contraints de fe rendre à leur mercy,où toutesfois il n'y | 
en apoint, Les Empereurs des Turcs onttiré fouuër,& mefine encores de nosiours,de grands | 
&renommez Capitaines pour la marine, deces gens-là:Solyman entr'autres, quiena cu Cai-| 
radin Baffa, furnommé Barbe-rouffe, Roy d'Atger, fi long-temps Gencral des galleres Tur. | 
|quefques :puis Dragut Raïz, lequel futtué deuant Malthe : & Occhiali, qui auec quarante 
| deux voiles ; fe fauua de cette tant fameufe & à iamais memorable viéoire du peuple Chre- 
ftienfurles Turcs, fousla conduite du Seigneur Marc Antoine Colomne, Dom lean d'Au- 
| fie, & le Barbarique chef de l'armée des Venitiens. Mais c’eftaflez de ce propos. | 
LES TYRRHENIENS aurefte font ce que vous appellez maintenant la Tofcane ; où ce 
| peuple vintanciennement habiter du pays de Lydie, fous la conduire de Tyrrhenusfils d’ Acys, 
Pvn des defcendans d'Hercules & d'Omphalé : lequel fe voyantauoir far les bras vn par trop | 
excefifnombre de peuple, ietta au fort pour fçauoir lequel defes deux enfans iroit chercher 
noüuclles demeures. À Lydus demeurale Royaume. &àTyrrhenus toucha de s’aller pouruoir 
ailleurs : rellement qu’apres auoir forterré à & là, ilfe vincfinalementarrefterenla cofte de 
la Tofcane, oùil donnafonnomau territoire, & à lamer: qui fut long-temps depuis vn fort 
| fertile & heureux feminaire de Pirates. Car ceux-cy mefmes en fortirent ainf que dit Ouide 
|au 3. de la Mcramorphofe ,oùil a forrexcellemmenttraiété cetre fable, 
| Furit audacifimus omni 
| De numero Lycabas , qui Thufca pulfus ab vrbe | 
Exilium dira pœnam pro cæde luebat. 


embufchex,, pri 


ILveran. gance nomparcille. Lucian le defcritaufli en fa harangueintitulée Bacchis, en cette forte. 
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rent ce vaiffeau appellé Theoris, lequeleftoir chargé des principaux d'Aïhenes | qu'ils mirent | 
tour fur Pheure à la chaifne. De ce vaifleau parle Platon toutau commencement du Phedon : & | 
Plutarque apres luy en la vie de Théfée, en cetteforte, La fufte furlaquelle il navigea enCandie auec | 
les autres enfans oftages , x en retourna [ain Jeune , efloir à trente rames ; y la confcruerent en fon entier 
aufques au temps de Demetrie Phalereen : renouuellansles vieilles pieces , quandelles efhoient pourries go ga- | 
fées, auec nouuelles efloffes, @r la maintenans par ce miyen en fon entier. De forte que ce vaiffeus donna aflex, 
temple fubier de difpater aux Philofof hes , touchant les chofes qui s'augmentent ; car les vns vouloient [ou entr 
que c'efloit vn mefmetoufiours s les autres que non. Efchyle en la Tragedie des feptà Thebes,atcribué 
laux enfers ce Nauircicy Thcoris. | 
ds ait} dytegur duelGerey 
| roy dsovor , med faegnor vauconor Bemeidu 
| rèv da A'rNœ, TE va Aor, 
maydouor, lg da ve poor. sat] 
| Qui fans ceffe rene &g* ramenc par larinicre d’Acheron la doulourenfe gx noir-iaunaftre equippée barqueTheo- | 
rissen laterre inaccefuble à Apollon,en la terre deflituée du foleil,à caufe de la trop grande obfcurité de l'enorme | 
€ fpscieufe campagne, capable aurefle de receuoir tous venans ,obfeure &> priuée de route lumiere, Ce quia | 
Igrandeaffinitéauec ce paflage du ro.de Iob ..Æaurqueiemen aille, fans plus retourner, à latervete- | 
laebreufe, é7 couuerre de l'ob[curiré de lamort : à la rerre de miferes ér tenebres, lioù eff l'ombre de la mort; | 
co n'y a vrdre quelconque , mais erernelle horreur shabitanr. Les interpretes au refte fur ce mot Theoris , | 
dient cecy : oi 40 uaor ésennor vaur ésecuvoudi lu eic nov A'mMœva Si payrelas Sweidh yêv ênt- | 
Accav oc lg Sedv dmepaoSulw, 3) T3 dB Sécpare mu ueraroulCsons , dE éneives àv ta Gennne, 
rho vie Semeidu endAsoav. Les Aïheniens enuoyerent vue Nef couronnée deuers Apcllon pour auoir fon | 
oracle : parquoy on appelluit ce vaiffeau Theoris, pource qw'il alloit deuers le Dieu:€ derechef en rapportoit les 
refponfes, De là abufiuemenr on à auf appellé la deffufdirebarque,T heoris. Et non feulemenr le vaifleau, 
maisceux encores quialloient dedans pour confulter Apollon , eftoientappellezauffi Srwes}, 
commedit Theognis. | 


Topos , 4) saute , 2) prouovos ad dpa Sroe9v 
dSUTeepr 2eù uv 2Upve quAcos éuey. 
Et Plutarque au traicté de la fortune ou vertu d'Alexandre. Ayuhresoc à, die A'AEatdps db 
Véuews à onn opuregr Yroadcace œescionne, 14 QGuBdme na dMuoc tmvous, 1) mpéaBdc es &vroy 
, » \ \ A \ > nl ÿ . 
lcxéreumor , d'ANa Sropèc a mAd6 , x) Tac Xroneiode , enoude escnoopébor. Demerrius d'autre part , à 
qui La fortune auoit octroyé d'auoir empoioné vn tanr foir pende la puffance d'Alexandre, fouffrir bien neant- | 
moirss de S’oupr appeller Lupiter : de forte que les villes s'enuoyoient plus d'Ambaffadeurs deuers luy , mais des 
Theores. Erles refponfes qw'illeur donnotr efhoient dires oracles. | 
DE ES TYRRHENIENS cfpient Dionyfus au pafage,ayans peut: fire ouy direque ce m'efhoit qu'vn effe- | 
miné bafteleur : co que certaines bonnes compagnes dela Lydie, rc. Philoftrare touche icyen crois ou | 
quatre mots ce voyage des Indes, que Nonnusen ces Dionyfiaqueseftendaularge,d’vneele- | 


e EPA c 2 D AE 5 
Qyax le bon pere Bacchus mena [on armée contre les Indiens, ils le mefpriferenr (i fort du commencement, 


que mefmeils fe mocquotent de luy; ér lebrocardoient , quil eftoit defia bien pres d'eux, efhimans qu'on denoir | 
auoir plus de compafeio de [a trop prefomptueufe remeriré,que de crainte qw'il leurfifimal. Car fans aucune dou | 
re, s'il[eiviiorde venir a labaraille,les Elephans de pleine arriuéeluy pafferoient [ur le ventre. Er de faiét, ils | 
auoient [ce par leurs efpies tour pleïs de chofes effranges @r ridicules de l'exercice qu'ilmenoir. Comme [on ba- | 
taillon gr [es troupes confiftoicur de femmes infensées ér furieufes , couronnéesde lyerre,couuertes de peaux de 
daims,de cheureulx, er de cerfs; portans certains perirs iauelors fans fer au bout : € lahampe encore de chene- 
Hores, ou cffoffe femblable;anec ie ne [çay quels rerentiffans boucliers pour fi per qu'on y fceufFtoucherscar ils les | 
comparoïent à de perits tabourins. Quily auoir dauantage en fon armée de ieunes gens faunages tous nuds, 
jgambadans comme Matachins ; co danfans des balers desbordex gr lubriques : garnn de queies @r de cornes , | 
telles prefque que lon void poindre aux Cheureaux nounellement nex. Et que le chef de routes ces belles forces | 
iointes enfemble, efloit porté [ur vn charivr artelé de Leopards; n'ayant va tout feul poil de barbe, ny aucune ap- 
(parence quelconque au menton ou aux iouës, qu'ily en deuft fleurir le moindre brin. Cornn au refleauecvn cha- 
peau de raifins [ur la refte,fes cheueux trouffex dans vn fcoffion de couleur de Pourpre ; + aux iambes desbro- | 
dequins d'or. Il y auoir puis apres.deux autres fes Colonnels @* principaux Capitaines ; qui deffous luy com- 
imandoient à l'armée. L'yn vieillotin, de petite flature , gras gr ventre au pofible,camus requinqué ,auec de | 
longues oreilles droites, € fort pointuës, tremblant de [es membres , lequel [e [ou enoit fur bafion : La plaf- 
part dutemps monté [ur vn Ajne courbé contrebas veflu d'vne longue houpplinde iaune à fase defemme : 
|celuyde vray auquel il awoir le plus de fiance pourbien ordonner [es gens en bataille. L'autre effoit sn homme | 
monfhrucux , dela reffemblance d'vn Bonc delaccinture en bas; les iambestoures-veluës , y cornu luy aufi, 
auec vne Srinde 7 couffuëbarbe, colore tout outre; gp tres-aiséäprendrela cheure, gr fe mertre aux champs: 
ayant 
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ayant en l'yne des mains vn flageol, @* en l'autre sn bafton torts : la reffe leuee; [e promenant bonds continuels 
&* caprioles tout autourdu camp. Les femmes au pafferl'efpounentoient de leger Gr mettoient en frayeur : Car 
elles branloient à l'encontre leurs cheueux volerans efpandusauvent en rat, EVOHE,EVOHE, toutes 
les fors qw'il pafVoit lelong de leurs rangs: quieftlemor du guer à mon aduis ; ou le nom donr elles appellent leur 
Empereur. An moyen dequoy grand nombre de trouppeaux auroient defia parelles effé mis en pieces:@r les bre 
bis toutes en vie defchirées a belles dents , car elles mangeoient la chair cruë' cela effoit bien afé à Jgauoir. Les 
Indiens @r leur Royoyans cecy de leurs efpies ,s’efclaterent derires gr ne confulroient plus de mener leur armee 
à l'encontre,ny aller au deuanr en bataille rangée, Carils penfoient que fices femmelertes le venoient charger, ils | 
#auroient pas beaucoup d'honneur à les deffaire sue de mettre à mort des creaures infenfées fous Lx charge d'yr | 
rel effeminé : @ d'yn pcrit vieillard Jurongre, auec cet autre foldar demy-homme : ne le fait d'armes contre 
des Baladins tous nuds dignes pluroftde rifee, ne piurroit eflre gueres memorable, Mais apres qu'on eut rap= 
porté comme Bacchusbrufloit tour le plat pays, merroir le feu aux bonnes villes , quandil les avoir prifes de forz | 
ce fur ceux qui les cuidoienr defendre , gs aux :forefts parcillement , fi bien qu'en forr peu de remps roue l'Inde | 
fe trous en flarimes , (car 4 ce Dieu consient le feu,comme vn bafton a luy propre &r parriculier pour raifon de | 
La foudre) alors fans plus dilayer, ils coururent aux armes > G'ayans affembléles Elephans, iceux fcellex,, bri= | 
ex, @ cquipex de tours chargees [ur le dos , commencerent à marcher à L ’encontre,mefprifans encores tout ou= 
tre cetre armee ennemie , laquelle (rous irritexen leurs ouurages ) ils menaçoienr d’accibler go: fouler aux pieds 
de leurs Elephans , auec leurbean capiraine fans barbe. Apres donc s’eftre approchex,, @r que les deux batail= | 
| Les furent à veuë lune de l'autre les E lephans au premier front marchcrent en va gros efcadron, Gr Bacchus de 
| fon coflé , au beau milieu de rous fes gens, fafoit le deuoir d'yntres-expert ér vaillant chefde guerre , donnanr 
la charge de l'auant-garde à Silenur, ç de l'arriere-garde , à Pan. Les autres Saryres caporaux € fergents de 
bande, rangeoient chacunendroir [on [es foldars en ordre : gg» le mot du cembar cfloit à row en general EVOH£. 
| Puis tout à va inflant les rabourins vindrent à battre, @ les cymbalés à Jonncr la premiere charge , lvn des Sa- | 
\t9res mefme 4-tout latrompetteentonnale D EDANS DEDANS. Eraloys l'afne de Silenus , la gueulebee, | 
large € ouuerte ,tres-hideufement [e prit a brailler ie ne [g#9 quoy de Martial gg horrible, éy les Monades à | 
grandshurlemens , d'une imperuofié merueilleufe les allerent vinement inueflir &r chocquer,ceintes & rerrouf= | 
fees anec de longues coulenures cfpounentables, en defcouurant le fer caché au bout de leurs iauelots , tellement | 
que les Indiens go leurs Elephans pfle-mefle tournerent tour foudain le dos , y fans garder ordre quelconque 
fe mirent à vau-de-youte , rant que iambes les peurent porter, fans auoir feulement ofé fairerefle , ny attendre à | 
Laportee d'yn ianelor. Mais fnalement ils furentrous pris deffaitts: @ crimenex captifs devine force , par 
Iceux-là que nagucres ilsme[prifoient gr blafrroient ainfl : ayaÿs appris par experience, comme ils ne deuoient | 
aux premieres nouuelles qu'ils eurent de leurs ennemis, en (faire fi peu d'eflime ça de compte. Car Bacchus à | 
‘eu de toute ancienneté ce tiltre-là dé delicat & voluptueux , &fes forces parcillement, auec 
(lefquelles il ft ranc de belles chofes :à l'exéple dequoy lules Cefarfouloir dire de fes foldats ÿ 
Etiam vngentatos benè preliari poffe. Cequin’eft pasinconuenient ny hors de propos : parce que 
la Monarchie Françoife n’a iamais eu de plus valeureux combatans, que lors qu'en Picdmôr, 
fous le Marefchal de Montjan, le fieur de Langey, le Prince de Melphe,.8 le Marefchal de | 
Briffac, les gens de gucrre ayansefté out lelong du iouren campagne, la pique,lalance, &| 
ärquebouze au poing ; la falade en telte, & lecorfelerendos: au foironlcs voyoit la chemife 
frezée, l’efcarpin blanc, & route la faite de mefine , tenir le bal iufques à la minuit, &lelen- | 
demain eftre tous prefts à retourner à la faion de meilleur courage, & plus fraiz que deuanit, 
auec vntres-prompr defir de faire vn bon deuoir, pour l'amout dequelqu'vne peut-eftre,qui | 
leurauoïit mis d'abondant le cœur au ventre. A la veritéle Dieu Mars prend fa principale for 
ce & vigueur de fa tres-chere maiftrefle Venus, & Bacchus entreuenantIà deffus, lesr'allegre| 
tous deux , & fait mieux valoir. Mais Pignorant vulgaire, &lenuieufe opinion des hommes| 
calomnie & perucrtittour. Ainfi que fait Penthée dans les Bacchantes d'Euripide, oùil pars| 
Ie de Bacchus tres-excellent Capitaine, en cette forte, 1 
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Ils dient dauantage, que ie ne [çay quel cfiranger eftarriné du païs de Lydie;enchanteur, gr Jorcter ; les che=| 
ueux parfumex la perruque blonde ayant daus fes yeux les belles gr gentilles graces brunetres de Fenslequel | 
tie bouge iour çr nuit d’auec les Dames de cetre ville. Et ce qui fuit confeqtiemment, | 
| STRABON au ro.liure particularifeles fuppofts & fequelle de Bacchus, & fa maniere de | 
viure à des Silenes,Satyres,Bacchätes, Lenées, Thioifes Mimaloniennes, Naiades, Nymphes, 
Tycires, Cabires, Corybantes, Panes,& autres bons compagnons, & cnfans fans foucy: tou- | 
fiours füiuis de ieux deflutes, haut-bois, faqueboutes, nazards,cornets à bouquin , fageolets, | 
Chalimeaux mufettes ; doulcines;auecfemblables inftrurnens à venr:de campagnes,clochet- | 
tes,fonnailleries,cymbales,dondaines,cris &acclamations de ioye;battemens de pieds & de | 
Mmains,extafes, efuanouyffemens, rauiflemens d'efprir, & enthoufafines. Leur exercice & oc: | 
fupation continuelleà rire, chanter, danfèr, balor, gambader, vircuoufter, boire d’autane 
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| fairel'amour , mommer, folaftrer ,riblet , rodér , battrele paué , aller én garroüage : & finale-| 
| méctout ce quipeut dependre de ieux,esbatemens & bonnescheres,tant deiour que de nui&, 
| à la ville & aux champs,en appert;& en tapinois. Cartelles chofes appartiennent particuliere 
| ment à Bacchus, vray pere nourriffier de Venus, de la volupté & des graces. | 
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Exxe Ne fç: quelieillard baffonnier. Naplnzogoeoc, au Grec, c'eftàdire , Porte-ferule. Qui eff, | 
| (ainfi que dit Pline au 22. chap. du 13. liure) mife aur£r des arbriffeaux: dont les vns ontrour leur bois! 
| par le dehors enlies d'efcorce; & en lieu de bois par le dedans | vne maniere de moëlle rare € fpongieufe ,Jem 2| 
| blable à celle du Sufeau. Les aurres font vuides € creux,conme les rofeaux. La ferulenaiften Lieux chaleureux | 
| delalamer la tige feparée en efpaces ex en re-nœuds de difance efgale:@r y en 4 de deux fortessla Nartheque| 
| (qu'appellent les Grécs qui monte en hauteur; @° Narihecie , qui demeure baffe roufrours:apant des fucil-| 
les au parrirdes iomiures, les plus grandes toufiours celles qui font les plus pres de terre : d'vne mefme nature au | 
demeurant auec l'Afner, produifant an fui lemblable. Pas n de rousles arbriffeaux ref leger comme | 
cetruy-cy;lequel par cemoyen ef? d'aurant plu: maniable € ai[é à porter, pour s’en [eruirde bafton en vieille[]e. | 
| Plus au 9. chap. du ro. liure, il ditquela femence dela Ferulef garde vnan entier dedäs des| 
|porsdeterre;à fçauoirla tige, & les raifins :lefquelson confitauecdu vin aigre & du fel. Ec 
| oncparauanture ces grappes efté caufe dela faire dedierà Bacchus. Aulfidit-ilau 9.chap. du | 
| 21. liure, qu'onfes mefloit aux couronnes & guirlandes aucc les fleurs & raifins du lyerre. Et | 
au 1. chap. du 23. liure, quelés Ferules fonc fort agreables aux Afhes, combien qu’elles foient | 
|yn venin mortelà routes aucres beftes de charge , ayans l'ongle folide & non fourchuë. Ce | 
(qui pourroit eftre caufe qu'onauroitattribué ceranimalà Bacchus,enfemble la Ferule. Tou- | 
cefois Plutarque out au commencement des Sympofaques, dir qu'elle luy acfté dediéeauec 
l'oubliance : voulant denoterparlà, queles fautes quife commertenten banquetant,doiuent 
| eftre facilement oubliées , ou pour le pluspunies d'vn chaftimenrtres-leger, tel que celuy dôt 
[l'onauoit accouftumé d’vfer enuers lesenfans quin’apprenoientaffez bien, ou oublioiét crop 
|toftleurleçon , en leur donnant quelques petits coups de cerre forme de canne fur l'onfe des 
doigts : fuiuant ce qu’il dit au traiëté derefrener laColere ; plus enla 10. queftion du 7. liure: & | 
| au commencement de la difpute contre l'Epicurien Colotes. luuenal pareillement en vnen- 
droit de fes Satyres.Er nos ergo manum ferule [ubduximus. Car quant à l'oubliïce quiet cres-agrea- | 
{ble à Bacchus, & donteft venu ce prouerbe, sud whusre œvurérav,Fuyex celuy qui [ereffousent de | 
| ce qui vous [era interuenu en beunant enfemble ; elle. eft reprefentéc par l'Afne; le pluslourd , hebeté, | 
| & ignaucanimalquifoit; ou bien parle loupceruier,qui eft aufli des appartenances du mefme 
Bacchus, lequel enfe paiffant, fi d’auantureilierte & deftourne l'œil autre part,ne fe fouuient 
| plus dela proye qu'il a prefente, & s’en va pourchaffer d'yncautre.Pourtoutes lefquelles oc- | 
cafions Bacchus & fes fuppofts deuant dits, ont eftéappellez Narhicophores. Duquel epithete | 
yfe mefme Orphée en fes Hymnes, non feulement en contemplation du chaftiment cy-def- 
| fus, mais aufli pource que la Feruleeft propre à feruir de bafton aux vieillards, & auxyuron- | 
| gnes , comme nous auons allegué de Pline. Quieft ce que Philoftrate veut entendre en cet 
| endroit ; fi d'auanture cette baguette de Ferule n'auoit outre cela quelque lieu encore és my- 
| fetes & ceremoniesde Bacchus, fuiuant ce lieu-cy de Platon dansle Phedon. da 5 dh,Qdav 
| oi ab) rate rsneme, vapÜnopéeos mono}, Baux nos dé 9e mudeoi. Car 1ly a, comme dient ceux qui [emeflent des 
| ccremonies, beaucoup de porte-ferules : & de Bacchis bien pen. Ce quife peut approprier à vne chofe | 

fitrare & excellente entre les autres. Ecauroir par confequent efté reduit par forime de pro- | 
| uérbe à ce vers hexametre, and) roi raplnxopéeor, rudes dè re Bain pol : defignans parlà quelques | 
perfonnages qui fontbonne mine par le dehors maisen dedans ne fontque vrayes pecorcs, à | 
|Texemple dela Ferule, quia parle deffus vne efcorce ferme & folide, 8& au dedans eft roure | 
creufe & defgarnie, fans aucune moëlle, fac, ne ceruelle. 
| Avec pv viNMaronéen, ér Maron luy-mefme en perfonne. Quant à ce Maronicy, quia ete | 
|fans doute l’vn des Capitaines de Bacchus ; Euripide dansle Cyclope, en parleainfi,oùilih- | 
troduic Vlyffes deuifant aucc Silenus. | 
Viyes. 44) lo Maesv pi mäp tdbne, rje St. 


Maron le fils d'vn Dieume donna ce breunage. 
ISilenus. dv éÉélpede med" tp0 mor dla Aa; 
| Celuy que icuñe enfant s’4y portéenmes bras? 
Viyfes. GÉarye mic, oc cupissesy ualnc. 


C'eftle fils de Bacchus entends bien mon langage. 


. [Mais Diodore au r. liure de fa Bibliocheque, chap.2.dir,quele Roy Merïdes d'Egypte, qui'edifia le 


|Labyrimhe, Sappelloir awrement Maron ; lequelaccompagna Bacchus en fesentreprifes Eten vnautre en- 
droir du mefme liure, il s'explique plusauätsareribuât à Ofris,côme auffi fair Macrobe, quiles 

confond l'vn pour lautre,ce que les Grecs font à Bacchus:lequelapres auoireitably fon Em- 

pire en Egypre, laiffa la charge de cout à fa femme Lfisjauec Mercure qu'il luy dôna pourcon- 
See" e PET ARE - TE & feils 


[fins en font douxau poffible , & le vin blanc quis’en fait, puiffant & delicieux;fans que pour 
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feil: & Hercules, Antée, & quelques autres grands Capitaines des fiens , pour gouuerner les 
prouinces à luy fubieres. Cela fait,ayät vne groffe & puiffancc armée, il pafla outre à d'autres 
nouuelles conqueftes;menant quant & foy Pan,le principal & plus auchorifé perfonnage qu'il | 
euft, & auquelles Egyptiens defererent depuisle plus d'honneur. Item Triprolemus, pouren-| 
feignerl'vfge du froment ;8& Maron celuy dela vigne; enfembletourplein d’autres, quifça-| 
uoient chacun endroit foy quelque chofe de bon pour la commodité de la vie humaine : car 
roures fes entreprifestendoienc à profiter aux peuples qu'ilaborderoit, & nonàles defoler de | 
fôds en comble, ou reduire en feruage,côme l'on a accouftumé de faire depuis: au moyen de- 
(quoy il fur de coutes nations reueré comme vn Dieu, Athenéc au dernier chapit. du r. liute, 
dit que le vin d'aupres d'Alexandrie d'Egyptefutappellé Marcotique, de la fontaine Marea; | 
qui prit fon nom de l'vn des fuppofts de Bacchus appellé Maron; lequel laccompagna entous 
fes voyages & conqueftes. Et y a vn fort grand vignoble le 1ong d'vn coftau proche de 1à nom-| 
Imé T'eni1,dontle meilleur & plus excellent vin Maronéeneft appellé Teniotique: carlesrai- | 
(cela ïl trouble le cerueau ,nela tranquillité du dormir. Mais Homeré au 9. de lOdyflce pat- 
Île d’vnautre Maron, qui eftoit preftre d’Apollon en la ville d'Ifmarusau pays des Ciconiens: | 
en la cofte de Thrace,qu'Viyles & fes compagnons à leur rerour de Troye faccagerent route, 
P'AMOSY ue Qéesv aleugc xxdyeas méAgaSEY, | 

| 'oxzpeo. év9u À t90v mAwéœea Sy, SAere d° ETETA 
(Forsiceluy Maron & fa famille à quiils pardonnerent, enrecompenfe dequoy il luy ft cou 
plein de beaux grands prefens, | 
| —-=arap aiys0y doxdy or Hé AavoG oï'yoio | 

doc , dy mor tions prlezy duÿSzoc ÿdc 

ipeus SroMovor, dc louaegr a uçiBeBhue:. 

Sex puv oud roi Geioud 1) yuuyË), 

EGopSuos, nes 79 èv dAceï dévdphern 

poiBe YroNevoc : 6 dE pos Toper dyaù dex, 
Etentr'autres chofes feprealens d’or; 22 grand gobeler rout d'arvent'plss douser amphores ( cela peut reue-| 
nir à vn muid & demy ) devin doux ,net & conferué ; dinin bre uuage: dont pas vn desferuireurs & ch 
|brieres de La maifon s'anoir cu coonoiflance , mais tant [eulement luy @gr [a chere femme , auecvne defpenfiere, | 
Or touresfois + quantes qu'ils beuvoient de ce gentil vin rouge, apres en anoir remply vne conppe, ils vers 


foient dedans vingt fois aurant d'eau: @p neantmoinsne laiffoir pour cela de ierrervuefnaue odeurdiuine, | 
| 


| 


dy dre mrivoiey ein dVe cor tpuSeov, 

êr dérac eumrhieac, Üdbroc ai Éixoo1 pérea 
260 » 6duh JV ide So nprrtieoc Ad 
Srarcoit. 


| 

| Ce que Pline a refumé au 4. chap. de 14 liure,?'ino antiquifsima clariras Maroneo in T'hracie mairie) 

|M4 partegenito , vt aurhor eflHomerus, qui vices rantum addiro sque mifcendum prodidit. Effe autem colo 
remgrum,odoratum,veru/fate pingue[cere. Ayantauparauant au 4. liure chap. 11: pourle regard de 
ladite ville d’Ifmarus dit Cecy : Oppidum fuir Tinda Diomedis cquorur frabulrs dirurn. Nunc [un Dice& 

|Tfmarow,locus Parthenion, Phalefina Maronea priès Ortagures diét. Dece Maron Bacchus a pris le) 
furnom de Maronéen ; & mefme dedans Tibulle A Meflala au commencement du 4. liure. 

Cefsit é Aernes Ncptunius incola rupis 

| Viéfs Maroneo fœdarus lumina Baccho, 

| Toutesfois ie prendrois en cerendroit Bacchus pour le vin:tout ainfi qu'a fait Cratinusle fub- 

(ftantifde Maron En vn Senaire que Pollux allegue de luy contenant enfübftance, 

| Te n'ay eutant à cœur Maron : y nel'ay ben, 

ENSEMBLE de grands crocs ayans des mains de fer au bout auec despointes. Cefarau x. dela guerre 
ciuile fairmention de ces mains de fer, quandil dit : & que inieétamanu ferrea , @r retenta viraquel 
naucs dinerfi puonabanr , arque in hoffium nanes cranfcendebanr. C'eftoit vn inftrumenr de fer fait à 
|guife d’vne main d'homme, duquel, eftant émmanché à yne longue perche, on fe feruoit 
|pour accrocherles vaifleaux ennemis, & venir aux mains. On vfoir encores À ce mefme effet 
|decrocsfemblables à ceux dôcontire quelque feau ou autre chofe tombée en vn puits, que les 
|Grecs appelloienc «fra, & les Latins Harpago, Le mefme Autheur au mefmeliure. 1 manus | 
ferreasatque harpagones paraucrant, Et Appian Alexandrinau 5. desguerres ciuiles ; x) none à | 
\xieac adheas xonre09y Ehppiriou». Polybeau r. liu. dicauffi quelque chofe de l'inuention de | 
CC x0e2Ë, ou Corbeau : à l'exemple duquelnous appellons encore pour le ioutdhuy les haches | 
d'armes dont fouloient vfer les cenr Gentils. hommes de à maifon du Roy, V1 bec de Corbin. 
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| Puvs des faux emimanchées à delonoues perches. Ty a toutvn femblable plage dedans le def. 
| fafdir Car, au ;. des guerres dela Gaule, où il parle du combar par mer que fes geñs Curenc| 
contre les communautez dela baie Breragne. Vrechofe (dit-il) donr lés nojtres ‘’eftoienr aduifex 
| des fauorifabeancoup : certaines faux aiguës, emmanchées a de longues perches de bois, fémblables celles or 
on s’aide fur les murailles’, auec lefquelles les cordages quiriennent ferme attachées les Antennes contre lé 
inaft;rfhuns accroc bix@ sirez, (evenoienra coupper, quand puis apres on pouffoir catrea force d'antrons; En 
falloit par necefiné qw'elles cheufferr: Sonime que c'eftvne arme dontles vaiffeaux armez en guer- 
re fetiennentordinairement pourueus. Vegece en diic ne fçay quoy (ce me femble ) au 4.li- 
ure de fon art militaire. S 
MAS 4 Ponppe én efemince, fourchuë en forme d'in croiffanr, comme La quenë dés poiffons. Ceux qui 
fe fonteflayez de rapporter l'inuention des galleres & fuftes à quelque cas fortuit, comme à la| 
verité fonc prouenuës la plus gräde parc de nos commoditer, dient que ce fut furle coffre def-| 
charné d'yn vieil cheual mort, que le patron & exemplaireen furencpremierement emprun-| 
tez :1& que les verrebres ou efpine du dos feruirent de quille: les coftes pourles courbes: dela| 
tefte qui va en appoinciflant, on fe la proüe:& de la croupe camufe,la Pouppe. La queuë fina-| 
| Iemenrferuic de gouuernail. Lesautres en ont coformé la figure fur celle d’vn œuf, oblonguel 
| Sépointuë par vn bout; moufle par l'autre. Quelques-vnsau chappeaurenuerfé de Mercure, 
ditGaleru ,dont peuc-eftre les Galeres auroient pris leur nam,le chappeau conftituantle corps| 
| de la fufte ou Galcre, & les aifles y appliquées lesrames &auirôs. Et lesont encores accôpa-| 
rées à vnoifcau volant en Pair. S'il plane & fouftienc à mont, c’eft quandles vaiffleaux vonr à la! 
voile, 8 fe laifsér coduire au vér:s’il hache à cire d'aifle ,quäd ils saidét des auirôs bartäs la mer 
comme leurs aifles font l'air. Au refte le bec de l'oifeau eft la proûe,& la queuë le gouuernail. | 
L 4 Prouë eftroure dorée faité en façon d'vne Panthere , car il a ne grande accoinrance Gr priuauté auec| 
cefte beflesparce qw'elle eft chalcurenfe fur routes autres , @ bondift legeremeni. Quelques-vns prennent 
la Päthere pour FOnce,les autres pourle Leopard,les autres pour vnanimal à part de ces deux | 
cy :carilsne conuiennentpas bienauec ce queles anciens oncefcrit de la foüefue odeur des| 
Pantheres,qui attirent par là lesautres beftes,pour le plaifir qw'elles y prennent, & femblable-| 
mét à la beauté de leur peau diuerffiée de tous les pellages,& varicrez de couleurs,que la Na-| 
ture a pris plaifir d'elabourerentoutle genre des animaux:dôt on lesauroit auffi appelléesen | 
Latin, arte. Varto deriue ce mot,qui à la verité eft pur Grec, de my 8e Oneior, qui valentau- 
tant à dire côme coute ferocité fauuage,aufli font-elles plus cruelles que nulles autres;ou bien 
(comme nous auons defia dic)pour la grande varieté de couleurs dont elles font mouchetées- 
Cequi les fait prendre pourvne marque & fymbole de mœurs diuerfes fantaftiques, & bizar- 
tes. Neantmoins {ce qu’il nous femble auoir defia touchéailleurs) on interprete ces mouche-| 
tures de fa peau pour les eftoiles du firmament,lefquelles pour eftre enluminées de la lumiere | 
du Soleil,onattribuë cet animal à Bacchus, qui eftvne mefme chofe auec Ofyris, & le Soleil. 
Et dit-on d'auantage, (ainfiquerecire Pline au 17. chap.du8.liure) qu'elles ont vne tache 
à l'efpaule qui croift & decroift à mefure que fait la Lune. Toutes chofes qui dependent desef- 
fe&s du Soleil. Mais plus grofficrement on la dedie à Bacchus,pour les raifons que Philoftrate 
allegue icy de fa chaleur & agilité,& auffi pour ce quela Pächere entre tousautres animauxir- 
raifonnables,eft la plus friande de vin;de maniere qu'on les prend aifémentapresles auoiren- 
urées,mertät du vin és fources & fontaines où elles ont accouftumé de repaire. Ou pource| 
qu'elle chafle & préd pour fe repailtre toutes fortes de beltes,auflile vin faifit routes fortes de 
cerucaux, tant bons & folides foient-ils; & fembleles deuorer , lesalienantainf deleureftre | 
ordinaire pour les deftourner,les vns à vn dormir enfeuely,comme fi ceftoit vn corps mort,les 
autres les exciter à des querelles & courroux furicux,participans dela Panthere:les autres, à 
| des folaftreries deshontées,& hors de coute vergôgne: tellement qu’Ariftophane attribuë le 
tiltre d’impudence àl1 Pantherc,difanc que ny le feu,ny cetanimal ne font point fi impudens | 
& outrageux comme eft la femme , laquelle à guife d'eux ,rauit, deuore, & confume toutes 
chofes. À quoy on peutreferer auffi la grande refolution qui fe fai au corps dela perfonne par 
lemoyen du vin,s’ileft pris excefliuement.Il fe trouue quelques medailles antiques ayans vne 
celte de Bacchus couronnée de lyerre,& aureuersvnePächere, 8 vn Thyrfe.Ilyaauffi d’autres 
medailles del Empereur Gallien auec vne Panthere, & cette infcription à l'entour : LIBERO 
PAT. Cons. A ve. Toutes chofes confirmans l'habitude dece beltiatanec Bacchus. | 
Don r le champ eftde pourpre encrétiffu de Bacchantes d'or. De ce pourpre encretiflu d’or, Virgile | 
a fortelegamment fait mention dansle 5. de V Æncide, oùil defcritles prix qu Æneas donne | 
auxieux funebres de fon pere Anchifes, & entr'autres d'yn manteau de pourpre,où eftoittiflu | 
d'or l'hiftoire du rauiffement de Ganymede. : 
| Piéton: chlamydem auratam , quam plurmma circum 
Purpuræ Maeandrc duplice Mcliboæa cucurrit : 
Latex. ñ{que puer frondofa regis Ida | 
— EE : Veloces 
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Naris erat , fquamämque curis duratatrahebar, | 
A Lobis , obflantes dum vult obuertereremos, | | 
In fpaciumrefilire manus breue vidir , villas 
Tam non dr mans , iam pinnas polfe vocart. | 
Alter ad intortos cupiens dare brachia funes, | 
| Brachia non habuit , rruncoque repandus is vndas | 
| Corpore defilui , falcata nouifsima cauda eft, | 
| nalia dimidie finuantur cornus Lune. 
| V'udique dant faltus , muliéque afpergine roraur, 
| 
| 


Emervhntqueiterum , redetnque fubæquora rurfus, 
Tnque chori ludunt fpeciem , lafcidque iatanr 
Corpora , @ acceprum patulis mare naribus efflant. 
|. AR1oNourre pluscertifieen Tenareles Dauphins eftre fort compagnables aux hommes, Plutarque a 
| bicnau long , & par le menu traiété ce compte au banquer desfept Sages : mais il vaut beau- 
coup mieux ouyrce qu'Herodoteen fa Clio ena ditauantluy. | 
| PEriANDE r fwr fils deCopfelus, celuy qui reuelal'eracle à T'rafibule feisneur de Corinthe: dutemps 
| duquel (felon que fes citoyens leracontent) aduinr vue chofe fort miraculeufe, à quoy s'accordent aufsiles Les= 
biens, d'vn Arion Methymnéeuslequel porté [ur Le dos d'y Dauphin, aborda fain € fauue au cap deTenare. 
| Ce fut le premier homme de fontemps aioiier dela Harpe , € quiauant vous ceux dont nous ayons cognoiffan= | 
ce fit, nomma, é enfeigna le Dithyrambe à Corinthe. Or l'on dir que cet Avion apres auoir longuement de- 
| meuré auec Periander , illuy print enuie devoyageren Ttalie , @r Sicile ,là oh ayaur amaffé vue croffe fomme 
d'argent , il voulut rerourner à Corinthe ; € eflant [ur le poinét de s'embarquer à Ottrante, pource qw'il ne [e | 
| froir a perfonne tant qu'aux Corinthiens , illoëia vy vaiffeau de ces quartiers li. Lequel rout aufsi tof qu'il fur | 
| engoulphé en la hautemer , les mattelots firent complot de le ietrer dedans pour auoir [on bien : dequoy luy 'e-| 
ffant apperceu , leur offrir de bonne vogle rource qw'il auoit , er qu'ils lu faunaffenr la vie. Mais ne les pounant 
flefchir à cela,ils le mirent au choix , ou de fe tuer de fa propremain , > qu'ils lu donnercient fepulture quelque | 
part le long durinace ; ou bien qw'al fautaft en la mer. Ærion fe voyant reduit à vue telle extremité , lesrequit, 
| puis qu'ils efloient refolus de le faire mourir, gwäcout lemoïns ils le vouluffent voir paré de [es ornemens , | 
L'ouyr chanter au haut dutillac : cela fair qu'ils difpoffent de li à leur appetir. Er là deffus ( car aufs bien 
auoïent=ils enuie d’ouyr le plus rare ér excellenr Muficien de rous autres, auant quedes’endeffaire ) ils’ aduan= 
ça depuis La Pouppe infques vers le maff principal là où effant reuestu de fon plusriche & précieux equipage, la 
Harpe en la main,il cômença à Sôner cer air que l'on appelleOrthion:@ apres l'auoir acheué,tout ainfi accouftré 
| qu'lefhoit[e ierra dedans leau.Ils pourfuiirent quant à eux leurroute droite à la volte de Corinthe: mais l'on die | 
| de ly qu'ayant efié recueilly d'vn Dauphin , il fur porté [ur fon dos iufques au cap de Tenare: là où eftane| 
defcendu es terre, tout au mefme habit qu'il efloit | il Sen vint à Corinthe , é@r fit entendre tout ce qui luy| 
|effoit aduenu. Ceque Periander ne pounant croire illefirmertre en ifeure garde , @* donna ordre cependant] | 
| de faire empoierer les Nautonnierssle[quels arriuex en [a pre[ence;il leur demanda s'ils luy fcauroient dire nou-| | 
| selles d’Arion. Ils refpondivent l'anoir Laifsé [ain & fauf à Ottrante , où il faifoit bonne chere. Maïs Arrr| | 
|'eflant compart l1 deffis , 4 meme equipage que quand il Je ietta en la mer, foudain qwils l'eurent apper- | 
|cew , ils demewrerent connaincus, fans pounoir en aucune façon dénier le forfait. Voila ce que les Corinthiens | 
| gi les Lesbiens en racontent : @ fe voit encores pour leiourd’huyrn grand vœu de cuiuve, fait àla reffemblan | | 
|ced” Avion , eftant à chenauchons fur vn Dauphin. Tufquesicy Herodote : Mais Paufanias és Meffe- | 
iniennes,tefmoigne que ce vœu & offräde de bronze eftoit encore deboutdefontéps, &nous | 
renuoye pour Phiftoire à ce que nous auons amené cy-deflus d'Herodote. À quoy Hyginus| | 
au 194. chapitre adioufte, que le Dauphin qui portoit Arion s’efchoïa quant & luy en ter- | 
= ke, figrandceftoiclaroidcur dontil voguoit: & que pour l'aifequ'ileut de fe voir à fauueré,il | 
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loublia derepoufferle Dauphin enla mer afin deregaignerau pluftoft Corinthe: au moyen 
Idequoy le poiffon expira fur la greuc ; auquel Periander depuis fic faire vne forc belle fcpultu - 
re, là où les Nauronniers furenrcrucifiez. Ce qu'il refume encore en fon Aftronomique , au, 
\chapitre du Dauphinslequelil dit B,auoir eftélogéau Ciel parBacchus en contéplarion de cc- 
te affection charitable qu’il monftraenuers Arion :ou bien pour vntefmoignage de la ven-| 
|geance qu'il prit de ces outrageux Corfaires. Ce qui s'accorde à ce paffage de Philoftrate. Oui-| 
Fi au 2. liure des Faftes, Aulugelle au r9. chap. du 16. liure, apres Herodore &aflez d'aucres,| 
ont auf couché certe narration d’Arion , ficommune àtous, que ce Poëte l'enfourne parce! 
| |vers-cy. ; | 
| Quod mare non nouit , que nefcit LAïriona tellu ? | 
Evcran. Mais Lucian en fes Dialogues s'esbac là deflus fort plaifamment en cetteforte. | 
| NEPTyNe. levouserfçay bongré, ço fairestres-bien,entre vous autres Dauphins, d'eflre ainfi bien af. 
fettionnexenuers les perfonnes : car vous porrafles iadis le fils d'Ino en lTffhme , l'ayant recueilly des rochers | 
| Scyroniens, dont il s'ctoir precipité aucc Ja mere ; @o: toy maintenant ayant receu [urton dos ce iciieur de Harpe 
| | Methymnéen, a tour “Jon equipage, gr [on inftrumenr, l'as fauné à nage en Tensre ;@r n'as Jouffert que ces pol. 
| |trons de N'autonniers le fifReur ainfi perir malheureufement. L'Es D'A vPH1NS. Neré/merueille pas (Si- 
\re Neptune) fiuous faifons volontiers du feruice aux hommes , car d'hommes nous auons eflé faits poiffons. 
INEPTVNE.Ercef} pourquoy ieblafme Bacchus, qgu'apres vous anotr deffairs enbaraille nauale ,1l vous a 
| | ainfirransformex: veu qu'il vous deuoit faire feulement prifonnierss comme 11s'eftcomporté enuers les anrves 
| qu'il a reduit fous [on cberffance. Mais comme pelle ce qui eftaduenu ronchant cer Arion-cy? LE s D À v- 
IPHINS Periander (ce croyons nous ) prenoir forr grand plaifir au perfonnage , @* l'ennoyoit fouuenr querir 
pour raifon de fon arr : mais luy [e voyant defix enrichy du Tran eut este de faire voile en fon pays de Me- | 
rhyrmne, pour faire monfire de [es richeffes. Er s’eflant embarqué pour paffer , fur vn miuffèau de ie ne [ca quel | 
| Îles mefchantes canailles, apres qu'ils eurentdefcounert qu'il portoit rout plein d'or d'argent anec luy,foudain | 
| qu'ils furent arriuex au milieu dela mer Egée ,les malheureux commencerent a machiner contre luy. Pais donc- 
ques que telle eft vofire volonté (leur dir-il,car r'e[courois letout , nageant cofie à cofte d'eux ) à rour le moins 
que ieme pare de mes onemens; @ apres auoirdie quelque chanfon pourmes funerailles | permetrez que de 
non bon gré ie me precipite de moy-mefme. Les Marrelots luy offroyerents € lorsil prit fon equipage, @ com- 
(MERÇA chanter urla Harpe 1e ne fçay quoy de fort doux Sn melodieux: puis [e lança en lamer comme s’il eufe 
deu mourirtout à l'heure. Mais l'ayant receu &o chargé für mon dos, ie trauerfay auec luyiufqw'àTenare. Nx- 
PTVNE. Ie louë grandement ton foing € affe&Fion enuers La Mufique; co certestu las fort bien récompensé 
(de ce que ru anoisouy de luy. Decette grande amitiéaurefte, & de la beneuolence que par vn in- 
ftin®& naturelles Dauphins portentaux hommes, voyez cout le 8. chapitre duo. liure de Pli- 
| ne :lequel ef plein de cela ; & femblablement la fin dutraiété de Plutarque, Ze/quels participent 
| \plus de raifon, les animaux de la terre, ou ceux de l'eau : là où pourle regard de la Mufique,que Philo- 
ftratediticy eftrefingulierementaimée des Dauphins, ilallegue ces vers de Pindare : 
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(Toutes lefquelles chofes ont fait qu’anciennementle Dauphin eftoit en fort grande recom- 
imendationenuersles perfonnes, iufqu’à s’en abftenir du cout, ny de le prendre, ny d'enman- | 
ger, à caufe de la priuée accointance & familiarité qu'ila auecnous : voiretelle qw'ilfe prefen.: | 
re fouuent és perils & naufragespour fauuer ceux quiferoientrombezenla mer. Ainfi mefme | 
que nous lifons du corps d'Hefode,lequel ayant cfté maffacré dans le temple de Neptuneen | 
emée , & ietté dans la mer, fut rapporté parles Dauphinsau riuagce. Et parcillement celu 
ée , & dansl , futrap y 
de Mclicerte, que Sifyphustrouua en l'Ifthme. Plus d’vne ieunefille Lesbienne , & d’vn fien 
amoureux, quieftanstombezenlamer, furentpar ces benins poiflonsramenez fains 8 fau- 
lucsà bord. Et de Phalantus Lacedemonicen, lequél nauigeanten l'Italie auoit fait naufrage 
au golphe de Criffée: comme raconte Paufanias enfes Phocaïques. Telemachus auff le fils 
d'Vlyfles,fuiuantle Poëte Scefichorus, eftant encore ieune garçon à folaftrer fur vn riuage 
Mas Fe de Fe B 8 
releué, tomba à bas, oùles Dauphinsle recucillirent & remirent deflus la greue:de forte que 
fon pere porta coufiours du depuis vn Dauphin en lieu d’armoiries tant dedans fon efcu, & 
Pic P > > 
en fon efpéc, qu’à fon cachetordinaire : ce quiauroitefté caufe que Lycophron en fa Caflan-| 
dre le furnomme JA ow6muoe. Pourroit touresfois eftre (ce que noftre Autheurtouche en fes 
AC INEE à 
Hcroïques )qu'ileftoit quelque peu camus,comme auffifontles Dauphins de nature:& pour- 
tancfe delectent d’eftre appellez par ce nom de simon qui le fignifie ; & y viennent fort volon- 
5 à ë J 5 & D à é M fs a 
tiers, felon que dit Pline au lieu cy-deflusallegué. Mais que le Dauphin foic attribué aufià 
Bacchus, & mis en fes peintures, on le refere à cequele vin arroufé d’vn peu d’eau de mer fe 
garde mieux, à ce querefmoigne Columelle qui dit l'auoir cfprouué, Diofcoride en rend la 
xaifon , & Pline parcillement. | 
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La grace auec la melodie , 
Charment bien la melancolie, 
Auf$i ont-elles le pounoir 


De faire oublier le deuoir. 


Marfÿas en :a l'arrogancé 

Æt ces Satyres l'impadence, 

Comme Olympe pour [a Leauté 
Fait douter de fa chaftere.… 
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 HirosrraTErouchefuccinétementic) certaines folaftreries 
eÿ lafcinetez de Satyres ; qui muguettenf on beau ieune mi-| 
gnon. La ville de Celeneau reffeowce myftere fe iouë ; fouloit 
anciennement effrelacapitale du Royaume de Phrigie , com-| 

mr me tefinoigne Tire Liue au 8. de la guerre Macedonique; | 
maintenant c'efi ce qu'on appellele Royaume d'Apamie. Et fat la que Mar-| 
fÿas s'effant voulu parangonner à Apollon en cas de Mujique , fut par luy | 
efcorché tout vif: ainfiqueraconte Ouide au 6.de la Metamorphofe ; © f- 


nalement conuerty en vne riniere de femblable nom. | 


% 


o fant à voftre gout : auec la chanfon qui fuiurale jeu 

| desfluces & hauts-bois. Qu'il eft delicat celuy-B,  ” 
| veautré parmy desfleurs délicates, r'amoderant fa fueur auec la frefchero- 
(fée. Car voilale gentil Zephire quileprouoque; luy efuentant fa cheuelu- 
re: &iltire de foncofté vne douce haleine, pour refpirer contrelevent.Les 
\chalumeaux d'autre part qui fonnent defia, & les ferremens dont Olympe 
a de couftumed'accouftrer 8 polirfesflates, gifentlà deuant luy. Mais ce 
troupeau de Satyres efmerucillez de la beauté du louuenceau, leregardent 
attentiuement ; la face cramoifie, &criants du bout des dents qu'ils refchi- 
gnent, pour le defir qu'ilsauroient, lvn deluy mettrela main dans le fein; | 
(Fautre defe pendre à fon col; l'autre de luy rauir quelque lippée d'vn baïfer. 
Etefpandent à forcefleurs deflus luy , l'adoranstout ainfi qu'vneldole.Ce- : 
luy quieftle plus habiledetous, prenant [vn de fes flageolets en fucce la 


| hanche encore toutetiede-moite, simaginant delebaifer par là, &afferme 
| àfes compagnons qu'ila goufté de fon haleine. | 
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AvysanrasésPhocaïques, defcriuancles peintures du remple de Delphes delPavsanras| 
la main de Polygnorus, ditcecy decetre ville de Celenes. Av D EssvsdeTha- | 
cp à =] dut. | a | 
myris eff Mar(yas af8s [ur vne pointe de rocher , é7 Olympus aupres de luy ; ayant la reffem- | 
blance d'yn beau ieune cars for: expert à ioïier desflures : mais les Phrygiens qui habitent en | 
Celenes maïnriennent que le fl:une qu paf]c par leur ville fut aurresfois vn mc noftrier, Gr que 
l'invention du ieu de haut-bois doit eftre referée à Marfoas* lequel, quand ils deffirent l'armée) 
| L ; à ab) > 1 1j | 
| des Barbares > le fecourns par le moyen de fon eau, où da fon defes 1 lrumens. | 
SrRABON au 12. liure. Zefleuue de Meandre a [a fource d’vue colline desCelleniens , Lio ily eut au STRA50%, 
: SÉACRUR : 2 J | 
lyefois vue ville dumefine nom que certe colline. L'on attribuë à ce lieu-cyls fable qui fe raconte d'olympus 
|tre q ë, J J | 
2e,qui produirdes | 


| ge de Marfyas x € La cuntenrion d’icelyyauec Apollon. Aÿ delt puis-apres ilyaævn mare 
| rofeaux fort propres à faire les anc bes @ languettes deshaut-bois ; duquel m feage l'on dit 
fox @ Mcandre, Dans lequel il fe va rendre , comme remarquele Poëre Lucian: 
| Qua ccler, @ reétis defcendens Mar 
| Erranteom Maæandron adit, mixtufque refertur. | 
| Au demeurätle môtOlympe,quieft au deffous de la Bichinie, & prochain de celuy d’Ida,n'efl | 
| poinchabité en fon circuit,ayant de profondes forefts en la cime, & des lieux forts de nature, 
| tous propres àreceuoir Îes voleurs & brigands. Quelques-vns eftiment que les Marfes, peuple 

def'Italic fort renommé pour les coniurations & enforcellemens des couleuvres foient venus 
| dece Marfyas, lequel ayant efté defpouflé de fon Royaumeen Ale, ce que les Poëres dient 
l'efcorché,s'en vint habitueren talie;& ce quiles meut àcela,c’eft la coformité des noms des 
| lieux de la Phrygie, & de cettecontrée desMarfesscomme Celano pour Celenesa efté depuis 
|appcllée Apamie (ce dit Pline) comme eftl Apamie desMarfes prés de Pifcine:plus Atranumèà 
| limitation de celle de Paphlagonie. L'ifle appellée Ortygie danslelac Fucin (maintenant de 
| Calano,)ily en a vne de femblable nom vis à vis de la cofte d'Ionie, autresfois appellée Delos! 

Dansles montagnes, vers le Midy,eft la ville de Lycium. Licie eftvne des prouinces de l'Afe! 

Item le tertre des Armeniens, la ville de Corycule, celle de Capadoxe, Corycumele, & des 
montagnes encore ceintes de murailles pourleiourd’huy dires les Caricnnes. Dont ily a de 

tous femblables noms en Afie. Ce qui confirme la conjecture deflufdite. 

Dropore Sicilicnau 3.des Antiquitez,en ditcecy dauantage. Oweftans venus Apollon & Diovors 

| Mar(yas avne contention de mufique,ils efleurët des N'yséens pouriuves ; é* que prurle commencement Apol= 
lonemployafeulement [a harpe comme Mar[yas fit [esflures, donr ils S'efmerueillerent comme de chofe nouvelle: 

(fi bien que defiails vouloient fenrencier en faueur c lys que de la douceur de ce fon , la mufique du Dieu efloit 

debien Loing, urmontée. Mais Apollon s'en apperceuant nfe auec le toucherdes 

|cordes ; ce quiemporta du tout Marfyas. Er puurce qu'il encores , allegant que leur diffure 

n'effoit pas fondée fur l'excellence des voix , mais [ur ce qui cable 4 ousr de ces deux inftrus 

Imens , ou la harpe,oules flures : + outre que c'eftoit chofe iniufle ,de me nien deux chofes cnf 

ne feule ; Apollon fit refponfe qu'au fon de [os inflrument il n'adicuftoir non plus que fafoit Mur(ys 
foufflant dans [es chalumeaux , il s’aidot auf bien de la bouche : an moyen deque lloit ow pèr mettre vne 
mefme chofe à tous deux ou que l'un ny l'autre r’employ<f} {on baleine gr l'eurichif] Il fembla 
aux iuges qu’ Apollon ne dafoit que bien : rellement qw'efhans ces deux concurrens retos derechef à ls preu= 
ue dr monftre de leur [çauoir,Marfyas fuccomba, € perdit e. Er le pis fur cncure, car «Apollon s’eftant 
lexafperé contre luy, à caufe de [on opiniaftreré  oreueil l'efcorcha tour vif. Dont il [e re entir foudain, pourlæ 
#r0p grande cruauté qu'il auoit commife; zettant là les cordes de fa harpe : fapprima l'harmonie par luy in 
uentée. Les Mufes rouresfois yadiouflerent ce que les Muficiens appellent La moyenne : Linw, le L 
lOrphéeanec Tampris l'Hypaté, @ Parnpaté, Or pour nelaifler rien en arriere de cc qui peut faire à 
noftre propos, Ouide au 6. des Faftes. 

Prima terebrato per rara foramina buxo L 
| Vi darer effect ;ribia longa fonos* F 
Et Hyginusau 65. chap. en parleaïnfi. Minerue fut La premiere quifir des flutes d'yn os decerféres| cs 
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joiéa à vn banquet des dieux : mais comme Tunon gs Venus fe mocquaffent d'elle, de ce qu'ayant 
A guife d'vn chat, elle enfloit quand quand les ionës , deforte quelle fe contvefai[oir toute, allée, 
Sen alla à vne fontaine en la forefd’1da , où elle fe mira dedans l'eau en ioïiant, € vit que l'on s'efloir ri d'elle| 
bonne raifon. Au moyen dequoy par defpit elle ietta là fes fures, les accompagnant d’yne force malediétion ; 
que celuy quilesreleueroiftle premier euf?à fines cruellemenr [es iours. Mar(yas le fils d'Aeacrus, pafleur, @* | 


lun desSatyres, les trouux depuis; ép s'en eftant [aify À s’y exerça foigneufemens pour trouuer conf rs quel- | 
ques accords plus doux & melodieux : rant que finalement il ofa bien pronoquer . Apollon de venir 4 l'efpreuve ak à 
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| deleurs Mufiques.. Apollon ayant accepté le party,ils prirent les Mufespour iuges. Etcomme Mar(as ff? fur 
le poinét d’emporter la viétoire , Apollon [e mit abranler fa Harpe, éoneantmoins le [ou demeuvois toufiours le 
mefine : ce que Marfyas ne pouvant faire de [esflures @r chalimeaux , fut cenu pour vaincu. Zu moyen dequoy 


l'en livra le corps ainfratourné à fondi[ciple olympus, pourluy donner [epulture. La riviere prochaine [e trounant 
|teinte de fon fang ema toufiours depuus retenule nom. De laquelle riuiere voicy que dit Quinte Curfe 
tout au commencement du3.liute. Ceremps pendant Alexandre ayant depefché Cleanderas Pelopoñe- 
fe vauec re bonse fomme d'argent pour leuer des fcldats ; @donñé crdre aux affaires de Licie, & de Pam- 
philie , approcha [os arméede larvilledeCelenes. Le fleune Mar[ÿas paffoit en ce temps-là tour au beau rnilicts 
| des murailles , fort renommé parles fabuleux carmes des Grecs ; la fource duquel forrant au hantd'vne monta- 
| sue, tombe fur vurocher qui eftau deffous , auecvn fort grandbrai de fes eaux : @r de la s'efpandant ;'arrou- 
| Jeles champs d'alentour; clair-net comme cflast tout [eul a part foy. Au moyen dequey fa couleur qui reffemble 
l'ävremer calme, « donné licu %ls menterie des Poëres , qui dicnt que les Nymphes retenuës de [on amour, font 
| deurdemenre encettexoche. Au furplus cependant qu'il coule au dedans des murailles , il garde do: retient [on 
| rome mais puis apres qu'il s'eff defuelopé de [es fortifications éremparemens ; dy qu'au partir dela il roule fes 
| ondes d’ys plus grand efforc + amas, on l'appelle Lycus. 

| PryrarQwye enlaviedAlcibiades{(ce qua touché auffi Aulugellcapresfuy,au 14. liure. 
| 17. chap. ) dit : Que quand on l'enuoys premierement à l'efchole pour le faire apprendre , il prefta fort dili= 
| gemment l'oreille à rous fes autres preceptewrs, horfinis àccluy qui luy vouloir monfrer à ioüier des flutes, qu'il 
|reiertarosr à plar comme vue chofe de masmaife grace, @r indigne d’vn enfant de bonne maifon: difant que la 
chet de li Lyre on Viole, ne leur fage nedifformoient en rien labelle contenance d'yn Gentilhonime : maïs qe 
de celuy qui s'enfloit les ioÿies en entonnant quelque flute ou haut-bois, [es plus familiers mefnes € prinex amis, | 
grand pcinees pounoient ils plus raffigurerle vifage. La Love puis apres n'empefche pas que celuy qui en ioûte | 


«Apollon le ia aus arbre , ren commit l'execurion à vn certain Scothe ; qui lefcorcha éo mit parpieces. Puis | 


Î 


#e CL dr chanter quant gr quant : Le où La flute ferme la bouche de quiconque en fonne, €: lip conpe | 
entierement la parole @ la voix. Que doncques les enfass des Thebains (difoir-il) ioñent des flutes ç haurs=\ 
| bois tant qu'illeur plaira, aufi bien ne fçasent-ils point parler; mais nous autres Æheniens ( ainfi quenousl'a=| 
| mous apris demos peres) auons pour conducteur Minerue , @ pour patron Apollon , donr celle-là ierta [es flutes | 
auloing, @* cettui-cy efcercha depuislefluteur. Palephatus en fes narrations , où ils’efforce detirer| 
| rouresles fables à desallegoricsiencfçay quelles, la plufpart du temps fort froides , donne| 
| neantmoins ce compre icy de Marfyas, comme pour chofe qui a efté faire : &cle rccite prefque | 

en la forte que cy-deflus. Plineau quarante-cinquiefme chapitre du feiziefme liure, dit qu'en) 
| Ja contrée d’Aulocrene, par où l'on va d’Apamie en Phrygie, fe voyoir de fon temps encore | 
vu platane , où l'on difoit que Marfyas auoitefté pendu pour l'efcorcher , lequel eftoit d'vne| 
rare hauteur. Plutarque au traiété de Refrener la cholere, attribué à ce Marfÿas l'inuention| 
dela hanche, & tout plein d'autres commoditez pour entonnerplus aifément les hauts bois;| 
& éornets à bouquin. Eten celuy dela Mufique, il dit que Hyagnis fut le premier qui ioüa| 
| desflutes , puis fon fils Marfyas apres luy, & confequemment Olympus. Toutes lefquelles | 
| chofes feruiront de quelqueinftruétion , car ces deux ne font prefque qu'vne mcfmc chofe.| 
| Quant aux Satyres nous en parlerons plus amplementau tableau de Midas. | 


GLYMPE. 


Vne defèrte folitude 
N'eftiamais [ans inquietude : 
Ilfaurcun diuertifement 
Pour efayer l'entendement. 

Vneharmonieufe mulique 
Pargel'hament melancholique: 


Le fon mignard de l'infrument 
ÆEngendre le contentement. 

Faute d'unebonne conduite 
One peus bien perdre a la five: 
Tel s'enfuit d'un imauai cvoifis, 

Qui lerranfhorte dans fon fer. 
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ù mencéd'Olympe,lequel A. en mi temps vatres-excellent Muji- 
NT cienioneur d' infrumens, €9 beau en toute perfeétion aucc cela, 
NB Plstonan banquet,où 3 Alcibiades entre [ur les louanges de Socra- 
tes. Ce qu'Olympe fonne fur fesinftrumens, ie dis que c’eft Marfyas mefme 
dontil futenfeigné, quiiouë cela, Ouide au Jixiefine de la Metamorphofe, 
parlant dela no de Mar[ÿas. 
Ilumruricolæ fyluarum numina Fauni, 
Et Satyri fratres, & tunc quoque clarus Olympus, 
Et Nymphæflerunt, & quifquis montibusillis, 
Lanigerofque greges armentâque bucera pauit. 
LE Plutarque at traitté de la Mufique. Alexandre au recueil qu'il a fait des 
Muficiens qui chanterent iadisles beaux faits d'armesexploitezenPhrygie, 
a laiffé par efcrit,qu'Olympe fut celuy quile premier tranfportaenlaGrece 
lesinftrumens à corde; mais qu'Hyagnisioüa des fluces & haut-bois auant 
quenulautre ; puis En 6b Marlyas, & Olympus apres eux. Ztem. Olym- 
pus Phrygienioüeur de flutes, duquelnousauons parlé cy-deflus, compofa 
Id'Apollon certainair appellé multiple, ou ayant plufieurs chefs; & le tient- 
on pour eftre l’vn des defcendans de ce premier Olympus fils de Marfyas; 
qui fit premieremét les reigles dela Mufique des Dieux: Car cettuy-cy ayät 
lefté fort aimé, & tenu cher de Marfyas, &cappris d'iceluy leieu de haut-bois; 
il apporta les loix harmoniquesen Grece, dont l'on y vfe pour le iourd’huy 
[encoreés folemnitez des Dieux. Erervnautre endroit la mefine. | femble 
qu Olympus ait donné vn grand accroiflement à la Mufique , y apportant 
ceque iufqu'à à ceiourd'huy n'eftoit point encore venu en lumiere, & n’auoit 
oncefté cognu deleurs predeceffeurs, Neantmoins il dit parapres ,quece 
ne furent ny Olympus, ny Marfyas, ny Hyagnis,quiinuenterent les flutes, 
ainfi que quelques-vnsont cuidé; Car Apollon netrouua pasla Harpe tant 
feulement, maisles flutesaufli, gcles inftrumens à corde. Dequoy portent 
|bontefinoignage les danfes, &cles facrifices, qu'on luy fouloit celebrer au 
fon deshaut-bois, comme plufieurs le tefmoignent; 8 mefmement Alceus 


|en vnHymne, Et pareillement la ftatué d’Apollon dediee en Delos, de tel 
gefe, 
| 


né 
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gefte,que dela droiteelletient l'arc, & enla gaucheles Gräces, dont chacu- 
nca entre les mains quelqueinftrument de Mufique : lvne le Harpe, l'autre 
des cornets ou hauts-bois; celledu milieu fouffle dedans vn flageolet, Jl y4 
tout plein d'autres lieux encoreence meme liure concernans OI pus. Er 
mefinement ; Que ce fut le premier qui aux obfeques de Python ioïa vn 
chant funcbre à la mode Lydienne. Pl : Que pas vn de tous ceux qui vin 
Idrent apresluy , nele fceurentoncimiter. 4wec tour plein de femblables cho- 
fes qui tendent à monfîrer, que ce fat vntres excellent Muficien 5 joueur. 
d'inffrumens «Mars lapeinture icylerepre[entant enla prime & plus delica-| 
te fleur de [on aage ne bat pas tant [ur cete perfection de Mufique,comme [ur 
fa beauté € bonne grace, defirées de beaucoup de perfonnes. Tout le refle ne 
font que mignarderies,€9 traits recherchez d'vne naïfucté pre[queinimita- 
blecnautre langue; [urquoyiln'e[chet autre chofe à dire, finon ce que nous 
auons pen remarquer du ro. de Strabon ; Queles Poëtes ont accouflumé de 
(mettre de compagnie Silenus, Marfyas, 8&c Olympe, lefquelsils dient auoir 
lefté inuenteurs des flutes. Ils confondent pareillement les chofes de Bac- 
chus & dela Deeffe Phrygienne, & ne mettent Ida & Olympe que pour 
‘yne mefme montagne. Toutesfois il J en a 4. appellées de cenom Olympe. 
L'une ioignant Ida tout auprés d'eAntandros: l'autre en M lyfe, contigué 
auffi a Ida; mas ces deuxne [ont prifès que pour une foule: la 2. eff le tres- 
haut mont dela T hefalie , qui [ur palfe la moyenne region de l'air:la3. en Chy- 
pre: © la 4. furlamer Rouge ,enl'Erhiopie dont, à ce que l'on dit ; depuis le 
lener du Soleil iufques à eMidy fortent de vines flammes de feu. 


Qyi DonnEs-rv cette aubade gentil Olympe? 
Quelbefoineft-il de Mufiqueen vne telle folitude ? 
Il n’y ane paiteuricy,ne berger, ne Nymphes, à qui 
tu puiffesreciter ces chanfons; ne qui fe mettent à 
baller à la cadence deta notte, Mais toy paflionné, ie 
ne fcay comment, de l'eau qui eft en cerocherte ref- 
} jouys & cfgayes, & regardes en elle Y pretens-tu 
quelque chofe? Carellenete tégazotille point, ny. 
| ne s'accommodera aufli peu à ta flute. Et fi nousné 
te plaignons pas iciour, ainsvoudriôsbien que ta Mufique duraft iufqu’au 
Loir. Mais fi tu cherches de fçauoir quelle eftta beauté, quitte-moy là cetté 
| eau muette; & noust’informerons beaucoup mieux detout cela quieften 
|toy.Tuas dôcques premierementlœilbienaffe@é &ioly;& y atout plein 
d'efguillonsenluy propres pouraccompagnertonaubois; eftät mefme fur- 
vouté d'vn fourcil qui manifefte lintelligence de tes chanfons. Laioüe puis| 
apres fembletreffaillir & baller au fon detamelodie: & le fouflemét enton-| 
né dansta flute, net'enfle point pour celarien quece foit dela face, Ta per-| 
ruqueauffin’eft pointanonchalantie,ne platte-couchée,pour eftre ointe de 
liqueurs parfumées comme à vn iouuenceau de ville ; ains fe relueille & 


. maintient droite à caufe qu’elle eft bien effüite : fans amener pour celarien| 
de rude à la guirlandede pin picquant, tout-verd encore, dont l'atour enefé| 
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beau, & de grande efficäce pour ornet la beauté des perfonnes: Car il faut 
Jaiffer les Aeursauxieunesfilles, & pour colorer le teint des femmelettes 
:de complexion delicate. Je disau refte que ton eftomac non feulement eft 
‘plein d'haleine , mais de quelque beau difcoursde Mufique, & d'vne medi- 
|tation de chanfons pourioüer furlesinftramens. Jufques icy te reprefente 
{l'eau t'abaiffant de deflus ce rocher à l'encontre:là où fielletemonftroit tout 
debout ce quieft beau & aimable, au deffous de ton piz ne feroit pas ainfi 
bien en veué : Car ce queleseaux contrefont &imitent, furnage-toufiours 
enla face d'icelles , où lestraiétsqui s’y eftendent en long viennent à ferepo- 
fer &rafloir. Que fi tonombreondoye 8 fe frize, tout cela foit attribué, 
| partie à la flute qui fouffleen la fontaine : partie au Peintre par qui tuem- 
bouches la flute : & la flutefouffle, & la fontaineeneft halenée. 


ANNOTATION. | 


Bd licares. Cecy fe conforme à ce que dit Plucarque en la premiere queftion du troifie{: 

À me des Sympofiaques. Armonis [e railla aucunement denous , qui en lieu dvr chapeau de 
RE | npier en anions de rofes; alleguant que telles guirlandes defleurs efloient durout pueriles, & plus 
| convenables aux filles @y icunes femmes qui paffent leuntemps ,que non pas des affemblées de Philofophes, éo*| 
de Muficiens, 


| 
PS Ârssows croiftrelesfleurs pourles ieunes filles; @r qu'ils colorent leteint aux femmelertes de- 


# 


QE 


Pour auoir de grandes oreilles, 
Midasn'en [çait pas des merueilles : 
Car fon grofSier entendement 
Sera toufiours fans ingement. 


Ilapeulier on Satyre, 
Maïs luÿ-mefine effanr con Tityre, 
Ja lafèine felicite 
Le fait wiure en captinite. 
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5 DAS tres-riche Roy de Phrygie , fils de Gordius, €9 de la Deefà 
4 Cybele, la mere des Dieux ;a qui l'ondit qu'effant encore petit en: 
D faut an berceau ;les fourmis apporterent des grains de fromêët en 
= labouche; pour amor reces en [on hoftel Silenus, l'un des Capitai- 
| mes de Bacchus , lequel s'efloit  foursoyé du droit chemin lors qu'ils allerët aux 
| Tndes,@ arceluy fait tout-plein de courtoifies € honneffete?; puisreconduif 
| [ain ES faune à l'armée; Bacchus en faueur de celalemit au choix de deman: 
der ce qw'ilvoudroit; €9 il opta, que tout ce quil toucheroit deuint or. Ce 
| qu'ayant par plufieurs fois eprouné, € cognu eftre infaillible € veritable, 
| quandil voulut purs apres boire €ÿ manger ,foudaintoutes les viandes qw'il 
| ouchoitfé conuertiffoientenor puriilcommença àferepentir de fon auarice, 
| € fit vnenouuelle requeffe a Bacchus deluy offer cette grace, €5 le remettre 
en [on premienefrat.l Lluyordonna ladeffas de s'aller baigner dedans le fleuue 
| de Pactolus en Lydie , la owil ne fut pas pluftoftentré que l'eau attirant à[0y 
la proprieté de Midas, deuint toute de couleur d'or; dont elle a toufiours de- 
puis charrié force petites eftailles € arenes , €$ pour cette canfe en le nom) 
| Chryforthoas. Quelquetemps apres, Pan ayant deffié «Apollon [ur l'excel- 
| Jence de leur mufique, T molus qui auoit effé efleu pour arbitre deleur difpu- 
te ,fentencia enfaneur d Apollon: ce quetout lerefiede l'affiffance approuua, 
borfinis tant feulement Midas ,qui adiungeala victoire à Pan, dontle Dicw 
cflanr indigné,luy changea [ur lechamp [es oreilles à celles d'un Afne,confor- 
| méàfouiugement. Midas cacha l'accident au moins mal qw'il peur,& nes'en 
| defcouwrit qu'a [on Barbier, luy promettät la moitié de [on royanrse,s'il VO#- 
loit cacher fon fecret: parquoy cettui-cy,qui péfoit ne le pouuoir mettre mieux 
apropos que dans la terre, s'enalla faire ne foffe affeX profonde, là ou ilpro- 
nonça ces paroles. Le Roy Midas ades oreilles d’Afnes, purs La recouurit : €9 
par fuccefion de temps par-apres vindrent à croiftre des roftaux , lefquels 
| quandils effoient esbranlez, du vent, rendoient diflinttement les mefines 
mots. Mais tout celaneftqw'une allegorie, ainfi quil [e verra en l'annota- 
| tion auecl'hiftoire du Satyre, €ÿ les autres particularitez, du Tableau. Plu-\ 
tarque aurehs en [on traicté de la fuperffition,dit:que ce Midas fur la fin de 
fesiours,effant tornbé en melancolie pour les fa[cheux fonges qui continuel- | 
lement fe prefentoiët à luy,rout anfi-toftqw'il auoit latelte fur le cheuet, [ans 
pouvoir trouuer le moyen de fè [oulager decefle peur € apprehenfion, beut du 
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ang du Taureau;€ ainfiexpira. Ce que confrme Strabon au premier liure| 


de [a Geographie. 


E SaTyRe doit, partant parlons bas icy prés de. 
? luy , de peur qu'ilne feréueille, & ne defface ceque | 
nous contemplons, Midas par le moyen du vin l'a 
pris en Phrygie, autour deces montagnes que vous | 
À voyez ; ayant mefléde cette liqueur dans vnefontai- | 
jne,oùilgifteftendu à la renuerfe, regorgeant le vin 
| }, durant fon fommeil. Or le leger & habile trepigne-| 
| ment des Satyreseft fort plaifant quand ils ballent; 
| plaifantaufli eft leur affetterie quand ils foubs-rient ; 
|&c les plus gentils hommes d'entr'eux font volontiers fubicts à l'amour: lef-| 
quels pariene fçay quellesrufes & artifices, fçauent fort bien gaigner le 
cœur des Lydiennes. Et fi cecy eft propreàeux , d’eftre peints ordinaire- 
ment rudes & velus, d'vnecharneurefanguine, plantureux en orcilles, les 
hanches creufesenfoncées, infolens & hautainsentout & par tout : ayans 
(le derriere de cheual, Cettuy quieft la prife de Midas,eft pourtraiétentiere- 
|ment femblable à eux : maisildort, pour auoir pris du vin par excez, ron- 
|flant comme vn bon yurongne qu'ileft: car plustoft boiroit-il toute cette 
fontaine, qu'vnautren'en auroit vuidé vne tafle, Les Nymphes danfent 
cependant, & le brocardent de ce qu'il eft ainfi endormy. Que tu es doüil- 
let, ô Midas; combien faineant traifne-paigne, & curieux de coiffure & 
paffefilons! Carle voila vnthyrfe au poing, veftu d'vnelôgue robbe detoile 
d'or:& d'autre-part de grandes oreilles, fous lefquelles il fait les doux yeux 
aggrauez de fommeil, & qui tirent leur volupté entierement à vne pefan- 
teurendormie. La peinture s’efforçant de tout fon pouuoir à nous faire en- 
tendre que ces chofesont efté déja diuulguées,& defcouuertes aux hom- 
mes par le moyen du rofeau ; car laterrene veut pasrétenir à cachettes ce 
qu'elle en a defiaouy. | 


ANNOTATION. 


appelée de [on nom,pour auoir meflé duvin ; afin d'y attirer le Silene, Etceluy de Plutarque en la forte : P LYTARQYE. 


at pris par Midas àla cha 


refmoioné à plufieurs perfonnes. Er à cela [e rapporte ce que l’on dit du Silene qui, 
feslequel luy ayant demandé quelle chofe il penfoit- fire la meilleure, gg plus defirable 4 l'homme, du commenc: HN Bee 


Q üj 


lÆztan, 


| 
al 
| 


186 MIDAS. 


|mentil auroit refusé de refpondre , go fe feroirceu : mais comme puis apres Midus le preffoit de plus fort en 
| plus fort fans coffe ; malgré luy à la fin il aurort dela[ché de relles paroles : O femence de Deffinées pleines d'en- 
luuys  demiferes , ne durant qu'auiour la iournée , de fortune laborieufe € penible à quel propos me contrai- 
|gnex-vous de dire ce qu feroit beaucoup meilleur de ne Jgsuoir point Êê Car ceux-là fur LOUS autres vient 
exempts de douleur , qui ignorent leurs propres maux. Le dis refolument qu'aux hommes le meilleur eft de ne pas 
inaiffre , ny d'efre faiéts participans de cerre r#es-noble condition @> narure : 8 cela eftle plus que bon à routes | 
perfonnes de l'yn & del'autre fexe, Pourle plus proche puis apres de ce qw'ils puifent obtenir, en premier lieu 
on doit mettre de mourir auplusoft. Cclaelt apres ces vers du comique‘Alexis citez par Athenée 
lautroilicfme des Dipnofophiftes.  uù 94168 pp negnsor is del, era) pére d'yde méas Grey 
| TG. 
| T'oufiours le meilleurefine naiftre 
| Point dutout , ou filon eftuxy, 
| Auoir vue fin La plus briefne. 
Et Thcognis: | 
|. A'pylo up uh ou5u, &c. que vous pouuez voirés Adages d'Erafme fort au long; Oprimum 
non nafci, auec deux braues Epigrammes Grecs , pro gr conrra; à quoy fe foubfcrit Aufone con- 
cluant ainf. 
Optima Graiorum fententia, quippe bomini aiunr , 

| Non nafci effe bonum , aut natum cird morte perire. | 

Maximus T yrius traitant cette fable de Midas qui prit d’aguerle Satÿre, duquel il impetra 
quetout ce qu'il toucheroit deuint incontinécor,refere cela au mauuais efprit qui eft pris eny-| 
luré,luy verfant du vinau vifage: Toutesallegories,àquoy ces bons Peres fc font efforcez d’ap- 
|proprierles fictiôs Poëtiques ;pour à toutle moinsentirer quelque enfeignement & do&tri-| 
|ne. Mais Ælian au 3. liure dela Diuerfe hiftoire apres Thcopompus, defduit bien plus ample-| 
menttout cecy,vray ou non vray que ce foit;touresfois digne de n’eftre point laiffé derriere en | 
vnendroitfiä propos. CE s1LENE (dit-il) fur fils d’vne Nompheinferieure de condition quant aux 
|Dieux,mais par deffus auf celle-là des mortels, co: lamort mefme. Midas gx luy eurent vue fort effroiéte ac | 
\cointance enfemble, &r confererent maintesfors de plufieurs excellentes chofes, & belles. Entre les autres ce Si- 
lene luy diflun iour, Que l'Europe, l'Afie, &r l'Afrique n’efhoient que des Ifles enuironnées tour à l'entour de| 
La Mer Oceane : maisqu'il y auoit vne terre-ferme au delà de ce Globe 1cy,dont la grandeur efloit defmefurée | 


| 
voire comme infinie. Que Li efloienc produits dinerfes forres d'animaux merueilleufement grands , és pareil- | 
Mement des en grandes sn o1s que nofhre ffature commune. Due ce RER | 
que nous viuons ne leur [uffifoit pas,mais le paffoient au double. Auoienr rour plain de belles crandes Citex,, @* | 
des formesde viure toutes differentes :des loix auffi € flaruts au rebours des noftres. Là eftoient deux Villes | 
(fier toutes autres d'vne grandeur effrange,n'ayans rien de femblable entrelles; dont Pyne fe nommoir Machi- | 
me, c'effà dire belliqueufe ; gr l’autre Eufcbe ou Debonnaire ; leshabitans de laquelle, creatures dences &+ 
benignes, visoient en toute tranquillité @r repos , auecde tres-grandesriche]fes, vneextréme abondance de | 
(biens , qw'ils recueilloient de laterre, fans aucuns beufs ny charruës : aumoyen dequoy il ne leur eftoit point be- | 
foin de la labourer ,ny enfemencer. Et fi cfloient encore (awrapport de ce Silene) exempts de toutes maladies : | 
paffans le cours cutierement de leur aage rire ioyeufement, @r fe donner du bon temps és plaifir. Si grands ob-| 
feruareurs au refle d'equiré @x iuftice, fi hors € alienex de routes contentions,noifes, partialitex., é* debats,que | 
(lesdieux mefmesne defdaignoient pas quelquefois de conuer[er auec eux. Mais les autres qui habitent Machi- 
me, font gens belliqueux au poffible, ayans fans ceffe le corfelet en dos, quine bougent de la guerre,à coquerir 
(er ranger fous leur obepffance les peuples voïfins . Que cette Cirécommandoit à plufieurs fortes de gens;reflans | 
point d'ordinaire les habitans d'icelle en moindrenombre que de deux millions. Ils meurent bien quelquefois | 
de maladie:mais cela aduient rarement , car ils demeurent le plus fouvent à la guerre, frapex de coups de pier| 
res,ou de leuiers , pource qu'ils ne peuent efirebleffexde fer. Ils ont de l'or y de l'argent en tres-grande abon-| 
dance:de forte que Por parmy eux ef} en moindre eftime que lefer n'efta nous. 11 difoit dauanragé ,que quelque- 
Jos ils s’effoient efforcex de defcendre enn0s deffufdites Ifles; ex que defia en efloir bien arriué deça lamer iuf= 
ues aux Hypcrboréens le nombre de dix millions | mais quapres auoir entendu que c’efhoient les plus deuors ç+ 
Er la religion de tous nous autres tranfmondains ,ils-les mefpriferent comme gens denulle valeur, @+ 
fndignes totalement qu'on s’'addreffaft äeux , tellement qu'ils ne voulurent point paller outre. Et adionfhoir puis 
apres ( ce qui efà bien plus admirable) qu'il y auoit encore certains autres peuples en ces quartiers-li, appelez) 
Meropes, qui poffedoient plufieurs belles grandes villes, fur la frontiere defquelles efhoit certain endroit appellé| 
LAnofie , comme qui diruit [ans retour, femblable 3vn goulphre , ou hideufe ounerture , n'ayant aucune diflin-| 
Etion n) de teñcbres, ny de lumiere > Mais d'yn air obfcur Jeulement # efpars de tous cofte LE ctremeflé de| 
ie ne (çay quelle rouveur. AÆrrauers ce lieu-là coulent deux riuieres , lrvne de volupté & plaifir, l'autre d'en| 
É & fafcherie, [ur les bords de[quelles [ont planter des arbres dela grandeur d'vn Plarane. Ceux de larisie= 
|rede rrifeffe portent des fruits d’vne mofme natuve & cffedt,donr fi quelqu'un vient à manger, il ietterstant 
|de larmes , que out le refle de fa vieil fondra en pleurs cs gemiffemens, € ainfifinira fes tours. Mais les au- 
\eres qui naiffeus le long de la riniere de re, fosyffance, produifent va fruit Lies diffemblable au deffafdie. Car| 
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qu'en 4 gouflévne fois, il [e retire de tous fes dofirs precedens ; éy S'ila atmé quelque chofe, iles perdioute la" 
|memoire, or rateuniff peu à peu , rebrouffaïit chemin fur le contre -pied de [a Vie pafée; qu'il renouuella VAI AI 
crefois, Et «inf? quittant là J 4 vierlleffe retourne cn fleur d’aage , puis en adule[cence , apres en fa rendre ien- 
ucffe ; finalementilredentent enfant : ç* ainfivienr à rendre l'ame, 
|. LEsqverres narrationsbién qu’elles femblent fabuleufes, purs compres faits à plai- 
(fix (comme à la veritéic croy qu'elles foient ) fine font-elles pas coutesfois gueres efloignées 
du Critias de Platon, & de ceque raconte Ariftore, de certe grande Ifle qui fut aucresfois| 
|defcouuerte parles Carthaginiensen la mer Atlantique : ny de ce que lon a dit de tout 
|temps des tant fameufes & rechantées Hefperides, Gergones, & Fortunécs ; toutes Jfles és! 
|quartiers du Ponant , c'eft à fçauoir celles de Haity, Cuba, le Boriquen, & autres de 
|ce contour, cogneués aux Efpagnols,l’an mille quatre cens quatre-vingt douze , par le! 
|moyen & dexteriré de Chriftophle Colomb Geneuois. Les autresen çà font les Ifles de Cap-| 
| verd, & des Açores : & les troifiefmes les Canaries; donc lyne appellée de ce nom-là, 
mefme dedans Solinus, la communiqué À fes autres compagnes , qui font fepr en nom-| 
|bre, Canaric; la Palme, Tencrife, Gomere, l'Ifle du Fer, Lancelotte, & Force aduanture. | 
Madere qui n’eft pasloing de là pourroiteftre du compre : les ayans les anciens reputécs 
comme vn autre Paradisterteftre, où les perfonnes viuoient entoucheur & bcatitude , fans! 
| prefque fentir point la mort, Mais la pratique qu’on en a euë depuis a bien verifié le con- 
traire; car il n’y a rien plus qu'aux autres, & aflez moins encores. C’eft le cemps qui en fes 
| longuesteuolutions a de couftume detraifner toufiours apres foy vne grande queuë de fables,| 
voiremenfonges, enduites par le dehors de quelque mince & defliée fucille de vray- 
femblance. Etneantmoins cela a efté caufe d'vn cres-grand bien: car furces foibles come-| 
| étures fe foncpremierementbafties & fondées à rous bazards , les entreprifes premicres du| 
tant heureux defcouurement de ce nouueau monde , filong temps ignoré de noftre Hemif- 
| phere; dont tant de commoditez & richeffes font prouenués depuis En or, argent, & pier- 
Ireries, fi coucesfois ces chofes-là merirent d'obtenir je nom de commoditez , où pluftoft 
|deperuerfons, defbauchemens, &ruines de peuples. L'an mil cinq cens deux fur trou- 
| ué vn feul grain d'orge vierge, queles Grecsappellent ave, Qui n'a point encores fenty le feu ; 
lequel pefoit trente deux liures de noftre poids, qui font pres de cinq mille efcus. En 
|quoyilfalloit auoir eu vn cerrible loifir à la nature, pour elabourer yn tel & fi beau chef. 
| d'œuure, & le conduire àfa derniere perfection. Car l'or pour eftre ainfi efgal &temperé en 
| fes qualitez, queriennele peut diffiper & corrompre , ne fc procréce pas en peu de temps, 
|au moins en vne fi grande mafle, car fes premiers commencemens font comme lendes ou ci 
rons, ou pour le plus comme grains de millet, lefquels par fucceflion de temps la chaleur du 
|Soleil,quin’eft autre chofc quela Nature, venant à prefler &:amôceler enfemble,reduit fina: 
(lement à vne mafefolide, felon que la matiere par fa pure homogencité fe trouue difpofée: 
feparant tout l'eftrange & hercrogenée , qui par les entre-deux Pengardoit de fe reflerrer & 
| conioindre, À la prife du Roy Atabalipa du Peru, l'an milcinqcenstrente-trois, les Efpagnols 
eurent bientrois millions d’or net pour farançon, fans ce quifutextrauagué & perdu cout ex-| 
prés parles Indiens, quimontoitfans comparaifon beaucoup plus. Fernand Cortez péu aupa- 
rauant parmy fes butins en la Prouince de Caftille de For, eut cinq cfmeraudeseftimées à cent 
mille efcus:Pvne taillée à mode de rofe auccques fes fueilles, l'autre comme yn hucher, latroi- 
fiefme en forme d'vn poiffon, la quatricfme d’vne clochette, dont le battant cftoit d'yne gtof: 
fe perle en forme de poire, & la cinquiefine d'vnetafle, de laquelle piece feule vn lapidairel 
Gencuois voulut donner quarante mille ducats, en efperance de gaigner encore deflus. Lef- 
|quelles chofes ay bien voulu toucher icy en paflanc,pour la grâde conformité qu'ont cester- 
res ncufues,ou pluftoft ce peuple tout neuf, à guife de quelque premieraage,& renouarion de 
fiecle,auccques le difcours deflufdit d'Elian,& beaucoup d’autres des Authcurs anciens. Car! 
|ces gens mefmes dontcileft faitmention, ne doiuent pas eftre du toutreputez pour fable : nel 
cette grande eftenduë de terre ferme non plus, veu quil y €na vnecnces Indes fort bien re- 
|eogneuë,quia plus de deux mille lieuës delong en droiételigne, du Seprentrion auMidy,de-| 
puisles Baccalaos, & le cap du Labrador, iufques au deftroict dé Magellan, quitrauerfe dela| 
mer du Nord en celle du Su :1à où non gucrcsloing du Rio de Platta, Fernand de Magella-| 
(nes, celuy qui donna le nom à ce bras de mer, pour l'auoir trouué lepremier ,ainfique racon-| 
\te Francifque Lopez de Gomaraau nonante-vniefme chapitre de l'Hiftoire des Indes , | 
|trouua vne habitation de Geants, dont il emmena lvn à fes nauires, quiauoit de huïétà neuf| 
pieds de haut , & d’autres qui eftoient plus grands : de forre que huit des plus forts hommes | 
|qu'ileuft ,fe trouuerentbien empefchez de Îelier; mais de defpit & ennuy de fevoir ainfi, | 
ilfe laiffa mourir de faim. Ceux de la flotte.en prirent encores deux, penfans les mencr | 
l'Empereur Charles , lefquels moururent parcillement , fans qu'on Îes fceuft jamais ra- 
|doucir ,nyappriuoifer, IIditque marchans feulement leur plein pas, il n’y au 
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bien éniambes, quià grande peine les peut fuiure à courir detoutefà force. Brefqu'ily a del 
| forceflranges & merucilleufes chofes çà & là parle monde, bien mal aifées a croire, qui nc| 
| les voir à l'œil :carces gens mefnes fi fauuages pourroient tenir lieu de Satyres. Au moyen 
| dequoy pour y retourner, Paufanias contredit en fes Eliaques, à ce qu'aucuns ont voulu fou-| 
ftenir de leur immortalité , alleguant là deffus leurs fepulrures qui fe voyent en plufeurs en- 
Paysaxras, | dioits, & mefmementau pays de ludée ,& en celuy de Pergamc. Aanr au furplis (cedic-il) eflé 
| fort curicux de fçauotr quelques nouvelles de leur eflre @* condition, il apprit d'vn Euphemus Curien, homme! 
digne de fo , que nat geant vn touren Efpagne , il fut pouféé par fortune de merhors du. defhroit dans le grand] 
|Oceañ, Lx où apr oireflé par plufieurs sors battus delatourmeme le vaiffeanferou finalement abordé à 
li ne [ça quelles Tfles defertes  habisées par vue furte devens fausages , dv farouche & horrible regard 3 
| sou le corps vel &r couvert d'vn poil rouffaftre ; ayans des queuës plus grandes prefque que cellesdes cheuaux, | 
lefquels les ayans defconuerts accoururent foudain de toures parts aurinage!;tettans Ve voix confufe non are | 
ticulées @ fe ruerenr de plein faut fi furieufemen fur les femmes qureftoient aurvaiffean , qu'à grande peine | 
| coups desfotier & de bafton les encuidar’on chaffe »; dont les mariniens craignans qua la fin ils ne leur fiffent| 
quelque defplaifor ; Sen allerent ietter Panchre plus au large enlahautemer, leur laiffuns en terre vue femme 
|effrangerc qu'ils auoient auecques eux sfur laquelle ces faunages s’en allerenttoura Pinftant, d'vnetres-effre-| 
née rage dr forcencrie , defcharger leur luxure en tous lescreux de faperfonne. Awpartir delà ils donnerent 
àcerre Jfle le nom de Satyres. T'outesfois Prolomécau fepticfmeliurede fa Geographie , mettrois 
autres Ifles des Satyres en la mer d'Inde ,au delà de Ganges ;oùles habitans ont de grandes 
por | queuës, celles qu'onles void ordinairément peintes àcetre race de creatures; que fain& Hie-| 
ROSME | fneenla vie de fainct Anthoine, maintient auoir l'vfage deraifon, & dela parole , difant, | 
Que ce deuot € bien-heurèux perfonnage, s’eflant reduit és deferrs d'Egypte jour mieux vacquer à contem- 
plation, e rerirer des amorces €: desbauchemens du monde, rencontra quelquefois un perir homme le nex, 
(renfroioné , des cornes an front , @ la parie depuis la ceinture en bas terminée en forme de chevre. Æuquel, 
apres auoir fait le figne de La Cro il demanda qw'il effoit : l'autre lup fitre honfe;vne creaturemortelle, 
prins.  (yndes habiransdudefert,que l'abufe Pagamfme d'yne erreur vaine appelle Faunes, Satres , Incubes | 
gr les ont reuerx comme Dieux. Plutarque en la vie de Sylla. Toutesfois Pline au fecond 
(chapitre du feptiefme liure,met qu'és montagnes de l'Inde exposées au Soleilléwant Equinoxial;en la con- 
trée des Cartadules , fe trouuent des Saiyres à quatre pieds, levifage d'homme:Vn animal de telle vifteffe , | 
lcourant fi fort , qu'il n'eft poffible de les prendre gwen leur extrême vieilleffe ; ow qu'ils foient attenvex, de ma-| 
ladie: Au trentiefime chapitre du liure precedent tout À la fin : Toignanr le Promontoire appellé Hcfpe- | 
Wioncoras ,9 a (ce dient quelques-vns) de perites collines reuefluës d’ombrages fort délicieux , où bantent force | 
\Aegipancs @ Satyres. Et plus apertement au cinquante -quatriefme du neufefme liure 1l les 
imetau rang des Singes, Guenons, & Magots. Efferactor Cynocephalis narura , ficur mirifime Saryris. | 
[Erau feptante-deuxiefme chapitre del onzicfme. Condit in chefauros maxillarum cibunr S phyngiorum 
(ex Saiyrorum venus. Mais la fimilitude & conuenance qu'ils ont auecquesnous dela plus grande 
(part des parties du corps,& des gcftes & façons de faire, voire defefpritencore beaucoup.ainfi 
(queleefmoigne Ennius : Simis quam firilis brurifSimabefha nobis ;a Fait penfer à quelques-vns,que | 
(ce beftial participoit grandement de lhumaine condition & nature : ce que confirme Galien | 
(en fes effais Anatomiques,oùil ditauoix fairrou plein de diffe&ions de Cynocephales(ce font 
[Magots ) & de Singes, quand la commoditéluy manquoitde recouurer des corps humains; | 
& que coufoursil y auroit trouué vne merucilleufe conformité & reflemblance auecques les | 
lecran [Parties del’homme. 34 | 
‘ Æzitaxwaurefte au mefine liure deflufdiét , merencorescecy des Satyres. LES Satpres | 
laccompagnerent Ba cchus en fes enrreprifes ; ér furent defes fuppo 5. Aucuns les appellent Tipres ; & fem- | 
ble qu'ils ont eu ce nom de reperionerrer, qui fignifient danfes folaftres gs lafciues 4 quoy les Satves prennent | 
Da fingulier plaiff lefquels font ainfi appeller ma rl cable , © cidvior , de leur parties honteules , | 
lou de La grimaffe qu'ils fontenvianr. Et les Silenes, no amMavew, de brocarder & mefdire. Pource 
qu'ils on de couflume de donner roufiours quelque peittraiét de mocquerie à latraucrfe , des attaques pic- | 
Quantes | auecques VA rire affex.fsfcheux.. Quant à leur veflement , Ceftoir vne manreline vel par de- | 
dans @o dchors , pour denoter la plante de leurcoronnel Bacchus , & la houffuë efpoiffeurde ces branchages & | 
farments. : RE à 4 | 
kismonors. | Les PL vysgemtils d’entre les Satyres font volontiers fibieéts à l'amour, @ fgsuent fort bien gaigner | 
Le cœur des Lodiennes par certaines mignardifes gp attraits. Herodote à ce propos enfon Euterpe. | 
Hic dre 59 di Audby nov dj Suyarépec mroprélovre mac : CVANÉDOUTey oPioi QEPVEE , 260 a) ouvoixh= | 
boua > rèr moi. émhdian dè dura) tavrèc, &cc. Toutes les filles des Lydiens fe mettent à eftre 
courtifdpes 3 Gr ainfi gaignent leur mariage à la fueur de leur corps ; tant que finalement elles deuieunent | 
bmeures @ treunent party à propos. Somme(commeil dit ) que ces Lydiennes fouloienteftre rou- 
tesbonnes compagnes,priuées & courtoifes rout outre à receuoirles furuenans, & leur faire| 
Ipartdela moytié deleurli®, voire au partir de là, plus de prefens qu’elles n'en receuoient, fil 
Itoucesfoisils s'eftoient brauement portez au combat: carelles n’admettoient pas indifferem- 
Î - f ment. 


| Ferité, quiles fuit de lors. — 
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moient deuoireftre les meilleutshommes d'armes, & les plus roides, 
ioufte. 
SrrAsoNn verslafin de lonziefme liure, dit prefque le mefine des Armeniens, qui nefont 
pas fort cfloignez de la Lydie : lefquels fur sous aurres peuples reucrent Venus Anaitis , à quiils confa- 
rent des efclanes de l'yn éx de l'autre fexe. Ce qu'on ne doir pas trouuer fort eflrange ; attendu mefme que les 
pl grands d'entr'euxluy dedient leurs propres filles vierges , le[quelles apres auoir tenu le 
temps auremple de cetre Decffe Je marient quand bon leur Jemble: 


difpofts & adroits à la 


berland quelque 
perfonne pour cela ne defdaignant de les 


prendre à femme SAINS les accepient bien volontiers comme defis toutes confacrées 3 CT Tenant ie ne [çay guoy de | 


Ua dininité. 

| VorLa aufsi de grandes oreilles , au prix defquelles Les yeux fe monfhrent fi adoncis, 
fommeil. Ouide enfonzicfine dela Metamorphofe 
fauoit iugé en faucur d’Apollon, laquelle fut contr 
| Nec Decliusaures 

| Humanam fholidas patitur retinere figure: 

| Sed trahit in Patium, villifque albensibu: implet, 
|. 

| 


edite par Midas. 


Tnflabilé[que illas facit , gr dat poffe monert. 
Cerera funt hominis : partem damnaturin vnam, 
Tnduithrque auves lent à gradientis Afelli. 


Tellement que loccañon pourlaquelle Apollon luy changea fes orcillesen celle d‘vn Afñe, fut | 


|pour auoir ignoramment adiugé la victoire à Pan concre luy,ainfi que dit Hyginus au vor. 
|chap. Quale cor in iudicando habuifti, tales én auriculas habebis. Carl prefera la rudeffe & lourderie 
|villageoife de certains chalumeaux difcordans,à la douce & harmonieufe mufique d’vne Har- 
1pe; pour cela feulement qu’ils rerentifoient plus haut : comme firautresfois tout de mefinele 
Roy de Scychie Atheas ; en la prefence duquelayanreftéamené Ifmenias, pris prifonnier de 
bonne guerre, le plusexcellent ioüeur de utes defon temps, comme cettuy-cy eut employé 
tout fon effort & dexterité de fon art pour luy donner du pl 
fon grand ferment, quil auoit pluficurs fois ouy hennir plus melodicufemét fon cheual.Mais 


|turel ont les Afnes plus que nulautre animal, exceptéles Rats, à ë7e) ëvoc (dit-il) 40 sf da - 
| Awy Cats dué] Abo uv6c. Au moyen dequoy Apuleiuseftanttransformé en Afne,fe refouyfloit 
| d'ouyr de bien loing toutes chofes auecques fes grandes oreilles. Ou pource qu’il habitoit en 
| Vn bourg de Phrygieappellé#ye dre, les oreilles d'Ajne. Ou qu'il eftoit tres-foigneux d’auoir des 
efpies de tous coftez ,pourentendre ce qui fe faifoit & difoit : dont eft venu ce qu’on aaccou- 
ftumé dedire des Roys, Regum aures innumere. Et non feulement des oreilles , mais des mains 
encores, Nefcis quam longasreibus effe manus. Mais il vaudroitmieux le plus fouuent qu'ils ne fuf- 
fent pas fiexaétement pourueuz de ln ny de l'autre, parce que cela les fait degenerer d'yne 
bonne &legitime domination, à vne tyrannie violence &inique. Ayans efté les oreilles des 
Princes accomparées autrefois à vn entonnoücr, dont la couppe qui eftample & large, & où 
Fon a accouftumé de verfer la liqueur qu'on veurentonner, eft pour receuoir les calomnies, 
pour ouyrle bien ; dont 
ils’en refpand plus en dehors, qu'ilne s’en introduit & entre dedans. Lucian à ce propos, au 
traité De ne croire pas de leger, nousraconte, comme le iadiscant fameux peintre Apelles, eftät 
miraculeufement efchappé d’yne charité qu’vn fien concurrent & emulateur Antiphile, luy 


propretefte, fi vn cel pourtraiét de la Calomnie. 7/y atout premierement 4 main droite certain per- 


| fonnage afñis en vne chaire qui degrandes-longues oreilles ,relles qu'on les donne à Midas;govtend la main de 
| bien Loing à la Calomnie qui le vient trouuer : eftant afsifté de deux femmes comme confeilleres; 


l'yne d'y» coflé, 
laure d'yn autre, ivnorance € Sufpicion LaCalomnies 4 spproche à grands pas deuers luy , bien cquipée € en 


roux, defpir,räve dy vindiéte, concert imprimex en [on cœur : ctren la gauche elle tient vs vvos flambeai: 
DÉFIPISNAS > RM La és S 


| tont ardent ; @r de la droite traifne parles cheneux mn ieune gas qu tend les mains vers le ciel comme lappel- 
, @'inuoquant les Dieux immortels à 14 aide: Au deuait marche vn bomme| 


lant a te moine de fon innocence 
palle, ér de mauuai[e habitude ce femble ; les seux non point autrement mornes n9 bebetex, mais du refle fem 
blable à ceux qui font demeurer en chartre par vue lonoue maladie. T1 effbien aifé à cognotftre que c'eft l'En- 
uièux. Et à la queu de la Calomnie Juinent tout plein d'autres femmes qui ont la charge de l'inflruire gx folicis 
ter; luy donner des memoives, laigrir,picquer y animer incoffamment : ondirque ce [ont les machinations; 
Faufferex go firprifes: Finalement apres tour ce train , vient la Penitence en habit de ducil ; defchirée @ fort 
pauvrement veflué’; laquelle tournanr la refte en 
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ment tous ceux qui fe fuflent peu prefenter fur lesrangs, mais ceux-là feulemenc qu'ellesefti- | 


poureftre aorauex de | 
; patlant de la fentence de Tmolus, qui | 


aifir durant fon fouper, l’autre iura | 


| Pinterprere d Ariftophanes au Pluton, mectrois autresraifons pourquoy onattribué des oreil-| 
(les d’Afne à Midas. La premiere, qu’il auoit l’ouye aiguë fur tous autres, ainf que de leur na: | 


auoit preftée enuersleRoy Prolomée, fils deLagus,oùiln’alloitpasmoins que de la perte de fa) 


ordre, mais defcouurant affex à fon vifage € contenance.le mal=ralent, rancune chuie, maunais vouloir, cou-| 
> tJEX: S Ë » 2 2 ; 


arriereztoure honteufe y baignée de larmes ; tend la main à Li | 


ILvcran.] 
Defcriprion | 
de la Calomi- | 
|Hiè, 
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CAR La rerrene veut pas retenir à cachettes ve qr'elle à entendu de Midas. C'eft'ce qui aefté dit cy-| 
deuane, que le Barbier àquiilauoircommuniqué fon accident d'oreilles d’Afne, alla enfouyr| 
| ce fecret danslaterre ; laquelle produit en cet endroit des rofeaux , qui eftans esbranlez'du 

vent, rendoient vn fon declaratif du cas. Ouide auliure cy-deflusallegué. 

Creber arundinibus tremulis ibi furgere lucus 
Cœpir , ét primbm pleno maruruit auno, 
Prodidir agricolam. Leni nammotus ab Auftro 
Obruta verba refert, dominique coarguit aures. | 

zic Petronius Arbiter. | 
Sic commff+ ferens auidus refecare minifler, 
Fodir bumum ;regifque latentes prodidiraures. 
Concepir namterra fouum, calamique loquentes, 
Tnuenere Midam qualem conceperat index. | 

* 
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DIiALOGVÉ 


D. Narciffe qui tefait auoir La couleur blefries Et l'aymé , ex l'amant. 


R: C'efl que i aymemoy-mefme. D. Encor pourrois-tu bien te faire quelque grace. 
D. Puis quetuas entoy déquoy te contenttr; R. Las lie brufle ei ma face, 
Quite fait tourmenter ? Ætcës eaux quim ont fair recognoiftre fèbents ; 


R: C'eff queie porte cn m0y lafläme,érletourmèts Meféruent d'or tombeau. 


Mn 


| SAR G'VOM:E NT: 


se ÿ Erurse ffeuuede laBæoce ayant firprisLyriope fille del'Ocean, 


D eÿ Therys,€5 l'unedes Nymphes marines,qui effois venue à l'ef| 


AN ) bat dans ès ondes l'engroffa d'un beau fils lequel fut depuis appel.) 
| S D le Naraiffe. Esvoulans fon pere € famere entendre quelque cho-| 
| fedefes fortunes à l'aduenir ; confulserent le diuin Tyrefias la def , pour 
| lors ten comme vn oracle par toute la Grece: Il leur fit refponfe,que l'enfant 
| viuroit en tout heur , infques ace qu'il[e fuft ve luy-mefine: pargwoy il fa- 
| doit bien qw'ils'engardaff ; car alors finiroit tout [on contentement , €9 faute! 


encores. Dequoÿ;pourne feauoir bonnement comprendre ce que cela vouloit 

| dire, ils nctindrent compte, € ne s’en firent que mocquer : mais l'euenement 

| approuta depu cette predittion.Car effant paruens afeixeans,&r quant € 

. | quant àvnebeauténomparcille il fut aimé, defiré, € pour(uiwy de toutes les 
| ANymphes delacontrée; lefquelles ildefdaignaen general , € en particulier, 
fans vouloir obtemperer äpas une d'elles : €ÿ mefmement à Echo , l'une des) 
| principales, qui s'eneffoit picquée outre mefure : € puis voyant finalement 
| qu'iln'yauoit plus d'efpoir de venir à [es intentions ,vainchë d'unextréme de- 
L fer ES smpatience d'amour;tranfit de douleur €S trifteffe.[ans qu'il demeuraft 
|rienplus d'elle ,finon vae debilevoix renfermée dans les creux rochers , les! 
| forefts,baricaues , €9 lieux felitairesioù ellevareiterant les derniers mots de 
ceux qui parlent € crienthant :cartout le refte de [a perfonne s'efhanoïit, 
| qu'onnef[ceut qu'il denintles os me[mement qui furent consertis en des pier-| 
resdures. Maisles Dieux ayans compafsion de [a pitoyable deftonuenuë ,nel 
vonlurent laifer le refus ed orgucilde ce defdaigneux ionwenceaw plus lon- 
| guement impuny ; aufsi qu'ils effoient inceflamment follicite? à cela par 
| Amour,qui les preffoit deluy en faire quelque raifon, € en prendre vengean- 
| ce. Parquoyils frent,qu'uniour Narciffeeffant allé à la chaffe.ils embatit del 
| fortune,tout outré dechaud € defoif, furvne fontaine au milieu des boss; là 
où s'effant abbaïlfé pour boire €5 [e raffrai[chir,il apperceut dedans l'eau [a fr 
| gure, dont il deuint tout [ur le champ fidefefperément amoureux, qu'il fecha 
delangueur [ur laplace mefine; € fut conuerty en une fleur ,qui it fques au- 
| iourd'huy porte leme[menom. 


| 


LA 


NACRE TP SSE 193 


JAZQ À FONTAINE de vray reprefente fort bien Nar- 
cifle ; mais la peinture fait voir la fontaine, &tout ce 
qui depend de Narcifle, Le Iouuenceau ayant na- 
gueres quitté la chaffe, s’eft venu planter furlebord, 
puifant ie ne fçay quel contentement'de l'eau, & eft 
efpris de fa beauté propre: caril y darde ( af que 
vous voyez ) des œillades eftincellantes à maniere | 
f d'efclairs: C'eftau furplusicy la Grotte d'Acheloüs, 

 & desNymphes ; le tout peint comme il faut ; Car 
Icsftatués font faites groflierément, & d’vne pierre de peu de prix. De R | 
vient que cecy en partieeft ve de vicilleffe;en partie lesenfans des bouuiets | 

& pafteurs , tous idiots & folaftres encores, & n'ayans cognoifflance du 

Dieu, l'oncrompu & gafté. La fource neantmoïns n'eft pas defgarnie de 
quelque Bacchanalerie, comme celle que Bacchusa produite en faueur de 

{es miniftreffes : auffi eft: elletapiflée à l'entourde vigne &c delyerre, auec-| 

ques de fort beaux pampres & bourgeons: des grappes auffi, & des Thyr- 

fes de cofté & d'autre ; où les oyfeaux duits à chanter, fe viennent en toute 
liberté efbattre, defgoifant chacun cequilfçaiten fo naturelle mufique &| 
ramage. Hya quand & quand des fleurs blanches , qui oncques n'a- 
uoient efté veuësauparauant : mais pour l'amour délalotefent ellés font! 

nées fur le bord de l'eau. Et comme la peinture eft toufiours tres-foi-| À* Le ne Gay 
gneufe d'imiter la verité , voila ie ne fçay quelle rofée qui degoute des ii 
fleurs » fur lefquelles vne mouche à miels’eft venué pofer. * Je ne fçay fiel- Lin 


le ayantefté deceuê dela peinture, il faille que nous mefmes en foyons de- usine 


ceuz, & la prenions pour vne vrayemoufche, & non contrefaiéte. Mais ff, 


< \lspeirture,o 


foitainfi : à tout lemoins, à beladolefcent, ce n'eft pasaucune peinture qui re 


nous mejmes 


t'a abufé, &nete confommes pas ainfi , pour t'eftre mis à contempler NC de. 
des A nedes figures de relief; ains l'eau ayant exprimé ta femblan- "re 


ions pour vne 


ce,tunas fée defcouurir quelle eftoit la fraude & tromperie que tu as 57%" 


| ch 
veu en cette fontaine ; ne te haufler & te baïffer , ou bien retirer en ar- A 
riere, ou mettre la main au deuant ; fans t'arrefter “of en vne mefme af: romene 
frotte, mais ny plusny moins que fitueufles rencontré vnautre quetoy, tu Here 
attends ce qui part de là : de maniere que par cy-apres la fontainete fera fer- os 


uir d'vne fable. Or cettuy-cy ne nous veutenrien efcouter, ains eft du toutides feurs 


l'aura deceuë, 


d’yceux & d’oreillesententif, & fiché à l'eau. Difons doncques comme il ainfique celle 


deZeuxis,du- 


eft peint. Voile là tout deboutfurvn pied, puis fur l’autre ; fe fouftenant auci ie por- 


traidt des rai 


de la main gauche fur fon efpieu : mais la droicte eft ramenée contre le fns inirales 


oyfeaux à les 


flanc ,afin qu'en ployantla partie gauche, la hanche fe rebondiffe d'autant. venirbecque. 


cer; ou bien fi 


Lebrasau refte monftre le iour en cet endroit où le coulde fe courbe, & deslciie «t pein- 


rides & fronffemensoù le poignet fe vient à tordre ; auec vne ombre qui lue 
fe pofe & rafliet dedans la paume de la main : de laquelle ombre les rayes Ézans 
vont en biaifant :à caufe que les doigts fe tournent & replient par lede-fwaucte” 
dans. Au regard du foufflet qui halette en l'eftomach : fi cela eft d'yn ti. 
chaffeur encores, où d'vn amoureux defia, ie ne le fçay pas bonnement. fie. 


Toutefois l'œil manifefte affez que cetuy-cy eft atteint d'amour:carle defir PE 


a 


[kg | NNIRRICDSSE, 


quisyeft logé, radoucift fa fierté & viuacité naturelle: cuidant parauan- 
| ture d'eftre aimé reciproquement del’ombre,qui leregardetout ainfiqu'el- 
leeftconuoitée deluy.Ornous pourrions bien alleguer plufieurs chofes fur 
fa perruque, finous l'euflions rencontré cependant qu'il chafloit , pource 
qu'ily ainfinis mouuemens d'icelleen courant, & mefme fi quelque ondée 
de vent la partrouble & efbranle : nous nelairrons pas neantmoins d'en dire 
ce mot,qu'eftant fort druë &c efpoiffe, & dorécäl'aduenant, lestendons du 
colenatrirent quelque porti6 deuerseux ; partie s’en éft efcartéele long des 
orcilles, partie Aote.&c bat fur lefront;ëc le refte fe couleau poil folde fa bar- 
bé. Finalementtousles deux Narciffesmonftrent vnemefmereffemblance; 
horfinis que l'vneftexpofé à l'air, l'autre eftenchaffé dedaäs la fontaine:car le! 
| Damoifel s'eft planté fur le bord de l'eau coye &cträquille, voire duroutatté: 
| tiueà luy,comme fi elleeftoit alterée, & euftfoifdefonexcellente beauté. | 


| 


| ANNOTATI ON. | 
| | 
LS Av SANTA S és Bæoriques. En lacourrée (dit-il) des Thefhiens a certain endroit dpa | 
NE pellé Danacon,où Por void encores la fontaine de N'arciffe , lequel s'éflanr regardé dans cette | 
' Ale eau,ne s’apperceut pas que C'efhoit [on ombre gwilyvoyoit,@ qu'il efhoir amoureux de foy-mef- | 
\ ZA me: de laquelle amour il feicha or demeura tran[pfur le lieu. Mais cela cftabfurde partrop, de | 
2 SGA dire que quelqu'vn peufl eftre fr defuoyé de fon entendement par quelconque forte affeétion € | 
| ardeur d'Amour, qu'il ne [ceuft difcerner l'ombre d'vn homme, d'auecques le vray corps d'iceluy. Aumoyen dé-| 
| | quon il y 4 quelques autres chofes qu'on enraconte , qui ne font pas ficognuës de chacun comme les precedenres: | 
| Que ce Narcifeeutvne fœur gerelle , luy reffemblant en routes chofes , @r mefmes dela cheuclure , qw'ilseu- | 
| vent lon gr Paurre vne mefme ; S'habillans aurefle eux deux ordinairement d’vne forte , @* allans coufiours a | 
la chaffe enfemble : fe bien qw'il deuint amoureux de fa fœur, laquelle fur ces entrefaites eflanr decedee ; vne:fois | 
| |qW'iljeréfraifchiffoit [ur vne fontaine ilvid fareffemblance dedans , dontil receut quelque foulagement de [on | 
mal, comme s'ilu'euf} pas veu [on ombre , mais l'image propre de fa fœur. Quant à lafleur qui porte fon nom , lé | 
terre l'auoit defia anparauant produite, ce me femble,, fiaumoins on en peut tirer quelque conieéture des versde | 
Pamphus. Car efhanr plus ancien de plufieurs années que ce N' arciffe Théfpien , il « efcrir , que lors que Proferpi- | 
ne fut enleuée en s'esbarant € cueillant des fleurs,ce ne fut pasauecques des violettes qwelle fut deceuë , maïs | 
des N'arciffes. Theophrafte au fixiefmeliure del'hiftoire des Plantes, le defcrit d'une forte, & | 
Diofcoride au 160. chapitre du quatriefineliure d'yncautre, laquelle femble affez conuenir 
auec cette maniere de fleur que nousappellonsles œillecs noftre Dame , car ellceft blanche, | 
lauecques vn moyeu de couleurorangée, telle que deceux d'Inde, crefpé menu comme vne | 
freze dechemife bien goderonnée, la fueille prefque femblable à celle d'vn porreau. Pline | 
au 19. chapitre du 21. liure, en fait de deux efpeces, l'vne ayant fleur, & fautre qui eft | 
Itouce herbe, appelléeainfi( ce dit-il) derapxn, pource qu'elleendort, & appefantift la refte, | 
& non de ce beau garçon fabuleux : à quoyfe conforme celieu-cy de Plurarque au 3. liure des 
Sympofñaques, queftion premiere. 4e) À vapriasor dou Can , ie duBAdvor( à vebez x) BapÜümras 
 humnËv@ vapodeic" J ya) à EopoxAÎc Evry ap yalor maya hey Seûy épaves (xarés vf plovior) mes 
onpspsue. Ils ont pareillement appellé le Narciffe ainfi, pource qw'ilengourdifiles nerfs, rend la refle fort | 
pefante: Aimoyen dequoy Sophocle le dit efire le couronnement des grands Dieux, c'efa [çanoir desterreftres. 
| Cela fepeutrapporter à ce qu'il demeuraainfi cranfy fur le bord de la fontaine, dont feroit pro-| 
| wenuë l'ancienne couftume de paffer en fort grand filence aupres de fon fepulchre, quieftoie 
lénla contrée dela Bæœoce,parquoy ilauroiteftéappellé nwmuèr, c'eft à dire, raciturne, où ne di- | 
nt mot. Pour cetteconfideration peut. eftreauffi, qu'il defdaigna la Nymphe Echo, au con- 
(traire figrande babillarde’ & qui a inceffamment lorcille au guet pour reiterer ce que Fon 
proferc, fans queiamais l’on puiffe auoirle dernierdeflus elle. Quancà la fleur , on la prend 
pourla campañctte, ou pour vne forme delys de couleur de pourpre,quiales fucilles prefque 
| femblables à celles des flambes. Neantmoins Ouide aus. dela Mecamorphofe, conuientà ce | 
que nous en auons dit cy -deffus. 
| Nufquam corpus erat ; Croceum pro Corpore florem 
| Enneuiunt foliis medium cingentibus ali, 
ni _ Plutarque auf. des Sympofaques, queftion 7. raconte prefque vn pareil inconuenient que 
celuy | 


PAVSANIAS: 


IPLYTARQYE. 
| 


NA RICISSE. ré 
celuy de Narcifle,aduenu à vn Eurclidas, lequel s'eftant veu dans vrie riuiére , s’en amoura de 


beauté, & s’en affligea de force qu’ilen cuida mourir: dont auroit efté fait autresfois cet 
|Épigramme. 


| ag) 0 70% tee 1) PB Eün Aid. 
| AN äuroy Bonavey id é70paios aÿnp | 


| Aivhern moragé. mov d| anne yBcoc afuiic 
C’EST icy la grote d'Acheloë, @r des Nymphes x carles flatuës, rc. U femble que cecy aiteltépris;| 
|où dit à limitation de cet endroit du Phedre de Platon, auquelil defcrit ce lieu où Socrares fe 
[xahgca à lombre pour difputer de ce qui eft beau. 11 y « aufèi deffous ce Plarane vne fontaine coulante 
d’eau claire-nerre, go fraifche au poftible, felon qu'on le peut inger eny mettant le pied dedans ; laquelle fonraine| 
on comecture anoiy eflé confacrée à Acheloë gr aux Nymphes,pourrai[on des poupées C figurinesy eflans. FA 
| ET Nereconfommes pas ainfi, pour 'efire amusé à contempler, ne des couleurs , ne des fieures derelief. 1 
| yaau Grec : SA neaua oi, d anpS mesc réunexc. Là où au lieu de figures de felief,} Autheur a mis 
fimplement: Ententif à des couleurs ou à de la cive: pourautant qu'on faifoitanciennemét (comme! 
l'on fait encorcs) de petits poëftraiéts de cire efleuez à demy boffe, & de plein reliefauffi:mais| 
cela n’auroit point de grace ennoftte langue. Il yauoitencores vneautre maniere de peindre 
auec de la cire,qui n’eft plus (ce croy-ie bien) en vfage: toutesfois à ces mortsil femble,que celà | 
|euftquelque chofe de commun aucc la façon d’efcrire anciennementfurles tablerrees endui- 
Ites de cire. Pline au35.liure, chap. rx. Cers pingere, ac piéluram inurere qui primnsexcogirauerit , no] 
\conflar. Quidam Ariffidis innentum purant,poflea confummatum à Praxitele. Sed aliquanto vetuflicres en=| 
| canfhce piétur extirere. Ciceron a dit prefque le mefme auliure desexcellens Orateurs,parlant| 
| de Pefcriture furle propos de Cefar. Sed dum voluit alios habere parata. vnde fumevent , qui vellent| 
Jcribere hifloriam , ineptis gratum forte [fe fecit qui volunt illa calamifiris inurere. Qui eftoit certes yné! 
{maniere d’efcrireauecvn ftyle ou petit ferremenc, tel que nous en vfons encore pour le iout- 
dhuy farles tablettes:mais il y en auoitauffi de toile cirée,& quelquesfois d'efcorce detilleui, | 
|ou arbrefemblable; & du rofeau nommé Papyrusitellement qu’encore que les anciens euflent | 
d’autres manieres d’efcrire que fur de la cire, neantmoins ils vfoient communément dece mot | 
(cire ; tout ainf que nous appellons papiers tous les efcries quenous auons, fuflent-ils en pat- 
chemin, Suetone en la vie de Cefar: Reliquos in vleima cera;pour dire ; au bour duteftament. Mais ie 
|ne puis éomprendre comme ceux quiont vouluinterpreter Pline & Ciceron , ayent dit que| 
cette forme d’efcrire fur la cire eftoit auec des ftylés où ferremens chauds, que les Larinsap- 
péllent Calamifire ; quifonteette efpece de longues efouilles, dontics fémmés ont accouftumé 
defrizer leurs cheucux, ou bien befongner à des ouurages de Rezeau:car il leur euft conuenu 
faire porter du feu partout quandilseferiuoient,ce qui feroit tropabfurde de croire;au moins! 
en Pefcriture; car quant à l’effeét des cheueux, il faut à là vcriré que cès Calamiftres foient| 
| quelque peu chauffez. Au moyen dequoy ,Inwrere a efté dit pour marquer fimplement & em:| 
|praindre : Iunreremaculamaut 1gnominam. Ët à la fin du mefme chap. dé Pline, il ya reve &adu- 
rere pour bouïllir en la ceinture. Ædrfla Dcfles firniiores quam ff non vrerentur: ayant dit vn peu de- 
uañt:In feruentes aquasmerfaspof} momentum extrahuntur piélz. Là où peindre eft mis pour téindre :| 
Ho cm fecêre non apparent in velis , fed in cortina pingi-laquelle cortine eft la chaudiere des réintu: 
tiers : Mirémque chm fie vus in cortina color, @rc. Au furplus,ce qu'on appelle ercanflum, & 'encau-| 
|ftique manicre de peindre, eftoit felon quelques-vnslefmailleure ou nellure , meuz àle con-| 
licéturer en la forte,pource que tous les efmaux & efinaillemés fe font au feu : maisautre chof& 
|eft de befongner au feu de quelque eftoffe & maricre quis’yfond,commeles meraux,le verre;| 
cfmail, la cire, & femblables: & autre, de peindre ou colorer en bruflant,commele mor de CE 
(#avsèr le porte, que letefmoigne Celius Rhodiginus liure 4. chap. 31.Parquoy ceferoic plu=| 
| ftoftle noir quife fair de bruflure; &l’appellons noirà noircir, compofé de la fumée de poix- 
iefine , de Therebentine, & Cireaucunesfois, auecautres chofes vnétucufes aduftiues.Cetré 
Lavcre auffi dont Fon imprime les planches de cuiure en taille-douce, oùilentre dela lie de vint 
rouge, & des noyaux de pefche, le cour bruflé, Ecencores yn autre dont vfent communément 
|les peintres pourles renfondremens, & ombrages, car c’eftle plus noir de tous, lequel fe fait 
|d'yuoire bruflé. Ces chofes-là eftoient, ceme femble,l'encauftique des anciens,qu'on appelle | 
|en Tralie Chiar-obfewro ; Clair-brun, fair de noir feulement en champ blanc; dont il ya tout plein | 
de faces de maifons à Rome, dela main de Polydore,qui a eftéleplusexcellent maiftre encet. | 
(te manicre d’ouurer de tous les modernes. A quoy f peut rapporter ce diftique de Maïtialau | 
(premier de fes Epigrammes. 
| Encauflus Phaëthontabulatibi piclus in haceft, | 
| Quid tibi vis Dipyrum qui Phaëthonta facis 2 
I yauoitpuis-apres vne autre maniere d’Encaufte qui s'appliquoit fur les ouurages de terre; 
|& cela eft vnecfpece d'efmail , comme nous voyons és porecrics, & fur l'argent encore, cellé 


| Rj | 
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| qu'eft la nellute, dont nous parlerons plus à plein ent la Chaffe des befles noires. Pline à cepropos, 
Pgulinum opus encauflo pinxir. Cecy fe doit recuire, Mais, Cers pingere, gr piéluranr imurere , mel dit 
| qu'à limitation de culamifhris imurere, Qui eftoit vne maniere depourtraire ou defleignerfur des 
| tablettes ou toiles cirées,toutainfi qu'on fair auec la plame,lecrayon,ou pierre d'Anglererre. 
Il yauoit toutesfois d’autres artifices de l'encauftique, comme Pline dic fur la fin du deflufdie 
x. chapitre du 35. liure. Encaufà pingendi duo fuffe anriquuds genera conflar, Cera, @ im Ebore ceftro ; 
ad ef viriculo , donec claffes ping: cœperunr. Hoc tercunm accefit, re[oluris igni cenrs pemicillo vrendi: que pi= 
Gurcin nanibus sec [ole ; nec fale venrifque corrumipirur. Ce qui ne nous eft pas gueres bien cogneu , 
| non plus que beaucoup de femblables chofes pratiquées parles anciés;au lieu defquelles nous 
en auons d’autres toutes nouuclles. Mais la maniere de re de rcliefen cire (comme il a 
cité ditcey-deffus ) nous eft encores en vfage , dontle mefme Aucheur dit cecy au chapitre. 
enfuiuant. Æominis aurem imagincm oy pfe è face pla primus omnium exprefiit Ceréquein eam formam) 
2yphiinfufe emendare mflituir. Qui eftla maniete vftéeencores parmy nous, de former au natu- 
relles vifages des Roys, Princés, & autres cels grands perfonnages, pour feruir aux cffigies de) 
Icurs obféques &:tombeaux. Au moyen dequoy iay rourné le mor decire pourfigure derelief, 
afin de comprendre ence faifancla plattepeinture, & le reliefqifi font les deux manieres dere-| 
prefencer quelque figure : carle creux & graueure ne feroient propres aucunement à efmou-| 
uoir l'affection, & encores la plate peinturëne l'eft pas tant, combien que nous lifons que les! 
| raifins pourtraicts par Zeuxis inuiterent les oyfeaux à les venir becquerer, & le cheuald’Apel-\ 
| les en platte peinture,cfmeurles naturels àhennir,maislon en croit ce qu’on veut, Trop bien 
feff-il cout certain, qu’autresfois il y a eu des perfonnes defefperément amoureufes de quel-| 
| ques ftarués. Et c’eft pourquoy affez fouuent, mefme en l'Eglife Grecque, quand ona voulu 
| reformer les abus des images dediées aux remples, & mediocrerce differendaueclesIcono- 
maches,on a accordéd’ofter celles de plein relief, pource qu’elles mouuoïient plus les cœurs, 
laiffant les plates peintures, tant és murailles , qu'és tableaux & verricres. | 
L Ty n'as sce vrehruffer grbaiffer, ourerirerarriere, fans ?arreffer ainfien ne place. Le mefme 
| prefque a dit Ouide fur ce fubjet propre, au 3. de la Metamorphofe. 
| 1 fie repercul]s & quam cernis , imaginis vmbra eff. 
| Nil haber 1Jha fui , tecum venirquemanérque, 
| T'ecum difcedet, firu difcedere pofiis. 
| Tovsles deux Narciffes monfrenr vne meme reffemblance ,hor[misque l'vnefhexposé à l'air, @r l'autre 
|eftempreinr dedans la fontaine, Chalcidius Philofophe Platonicien, lequel a commentéle Timée, | 
| diftinguc la veuéen ces trois fortes, pda, fugane, Gr muedpaac. La première eff,quand quelque chofe } 
\feprefente à noffre regard fans reflexion aucune à iceluy : l'autre ,quandles rays de larveuë fe viennent rompre | 
|& rabatre furvn corps poly > luyfant ,comme en vn miroïier ouen l’eau. La tierce, quand les mefmes rays ne | 
|s'arreftent pas (eulement ainfi qu'il femble , en La  fuperficie dudit corps luifant , mais comme s'ils penetroient inf 
ques au fonds d’iceluy,pour y apprehender le fimulachre qui leur apparoift , on plufioft qw'ils fe forment eux- 
mefmes , y ayant quelque obfcuritétenebrenfe en ladite face ou faperficie , ainfi que [ur quelque table denoyer 04} 
d’Ebene bien polie; ou d'efmail noir, @r femblables ; mefmement dans des puits € fontaines profondes, où Les | 
bords peuuenr caufer cerombrage , qui enfonce plus en dedans la repercuffion de nosyeux , an moins [elon noftre | 
imagination Ca pparoiffa ance : carilnous femble proprement efire introduits Là dedans ; ce qui ef à peu pres çe | 
que veut dire icy noffre Autheur. 
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La rage de la saloufie, 

Tranfporre en telle frenaifie, 

Qu'on hait fouuent (qu'a la mort, 
 Ccluy gw'on aimoit leplus forts | 7 Quelhommer’e 


fl rien qu'evne fleur. 
PETRENRESLEALET ES 
R 5; 
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R@ N LA VILLE d'Amycles au territoire de Laconie,y ent iadis | 
) «nieune adole[cent de tres-noble mai[on appellé H: lyacinthe, | 
SN Peau par excellence ; € encores plus gentilé hbonnejte lequel! 
EX ELLES pour cette occafion fut fingulierement aime du Diem Apollon, | 
M) € du vent Zephyrss, deux grands €S puifans competiteurs: | 
iquis'efforcerent àl'enwy,par tous moyens aeux pofsibles, defe fuppläter Fvn 
J'autre ,€ obtenir fabonne grace. Car Apollon luymonffroit à tirer de l'arc, | 
\courir, fauter, ietter lapierre ,awecques autres femblables exercices honne- | 
ffess €S filerecreoit puis apres defa lyre , pour luy donner plaifir quand il [e| 
trouuoit Las €5 baralfé du trawail. Lao Zephyrenele failoit qu'importuner | 
fans ceffe,luyietter de la poudre au vilage,ternir € bafler [on beau teint, | 
desbaucher [on chappeau de fleurs troubler [es pafefilons ondoyeX , defre&er | 
fa chemife,corrompre €5 mettreen defordreles plix agencer de [on veffemët. | 
Bien cftvrayquepar fois ilentiroit quelque [éruice agreable, quand moleffe 
du chaud, ille venoit raffraichir de fa douce-fonefue baleine. Mais nonobffaf | 
tout cela,€$ les belles promelfes que le vent lwy faifoit delerendre. Monarque 
\detoutes les plus délicates fleurs de la Prime-vere ; il eñclina finalement à 
| Apollon:dont Zephyre eut tel defpit,€5 en conceut une figrandetaloufie, pour 
fe voir -frufiré de la chofe qu'il aimoit le mieux en ce monde, qu'il connertif | 
cefte affection en vne haine mortelle €S defir de vengeance: fi bien queles ayät | 
fosgneufement efpieX:il les prit une fois à propos quils palfoienr le temps àiet- | 
(ver Lapierre, où luy qui fe renoit caché derriere vntertre tout ioignant de la, | 
 deffourna le coup d Apollon droit [ur la tete du Iounenceaw, dont il tomba 
\roide mort effendu fur laplace: fans quele Dieu( fperintendant de la Me- | 
decine )} peufrarriner atemps pour Le fecourir : Car l'ame anoït defiapalféle 
pourpris € clofiuredes dents,on puis apres(come dit Homere) elleeftdutout 
Grreuocable. Laterre ayant compaffion dela defconnennë de l'un, duregret | 
€ angoiffe de l'autre, produit la à l'inffant , du propre [ang du louucn- 

\ceau, vne fleur laquellepour marque €9 refmoignage de ce defafire , porte 
certains charatteres du dueil: faifant lecommencement de fonnom.lequel el-. 
Le atoufiours gardé depuis. Cecyn'effpas fort efloigné de ce quel'on conte d'u- 


\ 


negageuredu Soleil du vent, à qui le premier dealiférois vn qguidam | 


tee 


Le RH Le 


HA CNTRET EE: : bol 
gui paÏoit chemin. Le vent [ë mit à fouffler de toute [a force , € le paffant à 
fereferrer dedans [or manteau, © l'ejfreindre de plus fort en plus fort. Mais 
quand le Soleileur défployélundefes plus chauds € ardents rayons deffus 


luy,alors il quita non [eulement la manteline,mais in ppe é9’ powrpoint encore. 


| Cequi r'effpas fans quelque [ens myflique caché la deffows. 


Lsez en cet Hyacinthe, parce qu'il eftefcrit, &tef- 
moigné d'auoir efté procreé delaterre, pour l'amour 
s d'vnbeauieune fils, qu'ilpleure & regrette quant &c 
Zàle Printemps: ayant (à mon aduis) pris (à naiffance de 
luy apres qu'il fut mort, Mais ne vous arreftez pasà | 
cette prairie, où la planteeft venuë, toute telle que la | 
BA terre la pouflée dehors, De fait cette peinture nous | 
REZ dit quela cheuelure du louuenceaueftoit de couleur 
| Sn deHyacinthe, & que le fangencore plein de vie, com 
 mele terroir le humoir, colorala fleur à quelque fiennereflemblance : caril 
fe mit à couler de latefte incontinent queleDifque vint tomber deffus.Fau- | 
te certesbien lourde, &c qu'on ne deuroit pas croire aifément d’Apollon. | 
Mais pourautant quenousne fommes pas icy venusenintention de repren-| 
dreles fables, ne difpofez à incredulité,ainsfpeétateurs feulement des pein- | 
tures, nous examinerons vn peu le tableau : & la haufe premierement dont | 
Toniette le Difque. Cette hauffeeft reduiteà petit volume, qui peut tenir | 
|toutesfois vn homme debout; là où furleuant la iambe droitereiettéeen ar- | 
|riere, elle fait pancher le deuant, & hauffe en l'air l'autre iambe qu'il faut qui | 
|s'aduance,&c marche quant & la main droite. Mais le gefte de celuy qui | 
fouftient le Difqueef tel, que foriettant la tefte hors d'iceluy efleué, il La | 
courbe fur le cofté droiét,tant qu'il vienne à regarder par deffous fes coftes, | 
|& qu'illeiette comme puiffant, & s'efforçant detoutes fes parties dextres. 
 Decctte forteaucunementauñli A pollonlelance: carenautre maniereilne | 
l'euft pasenuoyée gueresloin. Or quandileft venu fondre fur l'adolefcent, | 
ce pauureieune Laconien eft demeuré eftendu là auprés à la renuerfe; duec 
vne greuc droite & fort bien exercitée à la courfe ; s’efucillant defia le bras; | 
|& foubfmonftrantla belle forme de fes offemens, Mais Apollon feretourne | 
del'autre part, eftant fur la butteencore, & abbaifle fes yeux contre terre: 
vous diriez qu'ileft tout tranfi, tantilefl eftonné, Et certes Zcphyreeft par | 
trop rigoureux, deluy auoir porté vnetelleenuie, & voulu reietter le Dif. 
quefurleiouuenceau. Cela neantmoins ne femble au vent qu'vne rifée & 
pañle-temps: car s'eftant perché au haut d'vne guette, ilne s’en fait que gau-| 
dir & mocquer. Et vous le voyez bien là (cemefemble)lestemplesempen- 
nées d'aifles,;auec vne delicate mine; lequel a d’abondant vn beau chappeau | 
de toutes fortes de fleurs fur la tefte, là où ildoit bien toft encore entrelaffer | 
. F'Hyacinthe, 


HYACINTHE. 


ANNOTATION. 


: Voran traictececy prefqueenlamefmeforte. 


: MERCVRE ET APOLL@ N-. 

à 

4 © ù 

l \ Â ROVR E. Mais ponrquoyes-tu ainfi trifte Apollon ? A» o 1 0 N. Ponrce que ie fus fimalheu- 
veux @infortunéen Amuurs. M ER C. Cerres celaeft bien pour Je fafchers mais comment és=tu fe 


s 


infortiné que ru dis ?Ce qui v’aduint anec Daphné v'afflige-il encore? À » o 1: Nennysce n'est pas cela.Te pleu-? 


re mon grand mignon, ce Lacomen , le fils d'Ocbal. MER c: Éf* doncques mort le gentil Hyacinthe? dis-le 
(m0 ie re prie. APOo L. Ouydevray. ME R C. Ercomment beau frre Apollon » Ne qui pourroit eftre celuy fe 


|effrangé d'amour, qui vouluff auoir tué vn fr belenfant£ À » © 1. C’ef} moy qui Pay occis fans autre. MER C. | 


| 20) doncques eftois-1u hors du fens£ A » o 1. Non point autrement ; mais c'effvn malheur qui meffarriné 


\malorémoy. MER C. En quelle force ? carie le voudrois bien fçanoir..A » o 1. Il apprenoit à tirer la pierre, 
|\&r paffions le remps enfemble à cela. Mais ce rraifhre malheureux Zephyre , le plus mechant &* abominable de 


lrous les vents, l’asmoir anfsi de longue main : € fe voyant defdsigné de luy, vaincu d’yne impatience ; car il ne 


(pouvoir plus comporrer ce contemnement j ainfique 1e lançoss la pierre en haut [elon que nous auions de couflume, | 


l'envicux quil eft sJoufflant du mont de T'aygete contre lavalee, Lalla reierter fur la tefte du pauure garçon, 
rellement que du conp qu ilreceur le fans coula en abondance , és tomba roide mort efiendu [ur la place. Len 
leuffebien en ma raifon tour à l'heure; fiZephoreweuff gaioné le haut : car ieme mis apres a coups de fleches, é 
(le pourfuuy fuyant iufques au mont deffufdit.Depuis Pay dreffé vn tombeau à enfant en Æmycles,aumefme lies 


où ilreceur le coup. Erfis que laterre fe tapiffa d'vnefleurnée de fon fans , tres-belle ér rres-agreable de voir 


| |(feigneur Mercure ) € La mieux odorante deroures ; quia outre cela quelques lettres infcriptes, comme fielles | 


\deploroïent le deffi 
Apollon. Puis que tu fçauois bien d'auoir choifi yn des mortels pour ton mignon .Parquoy tunete doi plus affliger 
maintenant qu'il efttrefpaffe. 

| Pavsanras és Laconiquesnefaitpas Hyacinthe eftre fils d'Oebälus , mais d’Amyclas 


P A VSAN I AS° ; 
fils de Lacedemon lequel voulant Laiffer quelque memoire értefmoisnage de luy , fonda la ville d'Amycles 


F. Te femblay ie doncquestrifte &* melancolique fans cafe? ME R C. Ony à la verité | 


lan terviroire de Laconie ; Là où fe void an deffus de La ftatue d''Apollon,la fepulrure de Hyacinthe le plus ieune | 


| de fesenfans,qui mourut auant luy, Ampclas eflant decedé,le Rosaume vint és mains d'Argalus [on fils aifné: 
| gr apres luy à Cynortas , lequel fut pere d'Ocbalus ; qui prit à femme Gorgophone fille de Perfeus , dont il eut 


| | Tondarus, pere de Caftor Pollux , x d'Helene, pour qui fut entrepri[e la guerre deTroye. Mais Paufa- | 


ne nias puis apres au mefmeliure defcrit plus amplement cette ffatué d'Apollon Amycléen, en- 
ethrofne &) 


lfaraid'A pol séble lethrofnc où elle eft poféc, fait dela main deBathyclesMagnefien;& la fepulture d'Hya- 


een Ame | cinthe en cette fort c.Cerhrofue là ef fouftenu par le deuanr, é* par le derriere de deux Graces, or awtant | 
dE=|| ) l » 


RE rl de figures d'Heures ,oufaifons de l'année : @r à lamaingauche[e void vne grande V'ipere auec vn Typhon; àla 
SRE | droite fonr des Tritons. La aufsi [on er bafferaille, Tupiter @* Neptune, qui portêr T'aygete, fille d’.A- 
| | Hlasé fr fœuwr Alcyone : enfemble icelus Aïls , @ le duel d'Eercules contre Cygnus : plus Le combat des Cen- 

|raures prés Le mont de Pholus : er le Minotaïreque 1 ‘hefee emmene lié @r garrotré rour vinant. Z l y æ aufsi le 
(ballet des Phæaciens au chant de Demodocws qui leur foune lanotte. Irem Pexploiétde Perfce contre la Medufe. 
| Quand VOUS auvex outrepalTé le fair d'armes d'Hercules auec legeanr Thurion | de Tyndare auec Eurytus, 
\vous rencoatrerex le rauiffement des filles de Leucippus;@ Mercure qui emporte at CielV'ulcanencore petit en- 
(faut, Minerue aufi laquelle conduir Hercules pour le faire iouyr delà en anant de la focieré des Dieñx. Plus Pe= 
Leus qui donne Achilles 4 Chiron pour Pin ruireslequel à ce que l'on dit l'enfcignæen [es ieunes ans. Cephalus efè 
[ls mofme pour [a beauté enleué del Auroïe:€ les Dieux apportent chacun leur prefent és opces d'Harmonie. 
| Le combat femblablement d'Achilles contre Memnon y et entaillé. Et Hercules qui chafte le Thratien Diome= 


des,@ Noffus le Centaure [ur larinicre d'Eudene. Mercure meine les Deeffes deuers Paris Alexandre; pour 


donner iuvement de leurs beautex. Adrafte aufsi ps T'adée , qui feparent la meslée d'entre Am, hiaraus ço Ly- | 
1e À “ NAS : d Er 
curous lefils de Pron4. Tunon contémple Lo fille d'Inachus defis rranfmuée en vache : + Minerue s'enfuit de 
(Frulcan , qi La pourfuit ge court a ipres:Confequemment [air par ordretour ce qw Herculesfir à l'encontre dufer- | 


pent Hpdra : Gr comme iluira hors Cerberus des enfers: Anaxias , Gr Mnafinws , [ont à cheual , chacun fur leur 
(monture à part , mais Megapenthes fils de Menelaus, & Nicofirate font monter en croupe l'yn derriere Pau 
tre. Puis cftBellerophon , quimer a mort le monftre de Lycie : € Hercules emmenant les bœufs de Gerion. Sur 


les bords du throfne en haut ; de cofié & d'autre, les fils de Tondare fonr à chenal , € au deffous des che- | 


uaux,des Sphonx , plis des befles faunages qui S'enfuient par à mont , deant Caflor , vne Once, @r dèuant 
Pollux vne Lionne. Tout auhaut dithrofse cffraillée re trouppe de Magnefrens qui aiderent Bathycles à le 


faire. Etau deffous fi quelqu vn defcend là où font les Tritons , il verra le fils de Thyras Calidonien. Hercu- 


les ef? pareillement Là ; qui met à mort les enfans d'Attor : plus Calais &x Zetes qui deliurent Phineus des 
ET TE Sr TE + LS CRIE à a  Farpies 


ë 
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Hirpies, @r les chaffenr par l'air. Pirithous &r Thefée ont ranyEtelene;Eercules effrancleleLÿon,@ Apollon 
| @: Diane tirent à coups de fleche Titus. Là cù effaufSi le combat d'Hercules contre Oreus le Centanre ; gr de| 
T'hefée contre le Minotaure : la luéte d'iceluy Hercules cohtre Atheloé : gr ce qui fe die de Iunon, comme elle! 
| fut enueloppée par lesliens de Vrulcan. Les ieux de prix qu'Acaftus propofs es l'honneur de fon pere ; au furplus 
| ce que POdyRéeracontede Menelaus,auec l'E ce yptien Prorhée: finalement Almetus qui atrelle à"v# charior vn| | 
| fanglier, és vn lyon enfemble:g les Troyens font les funerailles d'Æcélor. Mais pour-aurant que cethrofne ob 
le Dieu Apollon eftafix,n'eft pas tout dvnevenuë ains ya plufieurs fieges repofoirs,r en chacun d'iceux vne| 
| grande efpace laiféé rour vmde,il eftfort large au milieu,où la uffatuë'eft posée dont perfonne #'aque ie fçache me- 
| juré la grandeurstoutesfois, à ce qu'on feur iuger,il | femble qgwelle peut auoir quelques 45. pieds de haut. Ce ref 
| point vn ouvrage de Bathycles,mais fort antique, @* fans art ne grace quelconque,car horfr mis levifage,les pieds| | 
| go les mains, tour le refte eft femblable x vne colomne de brouxe, IL à an demeurant wn Cabaffet en larefte, gr) | 
| aux poings l'arc,co: lalance. La bafe eff en forme d'Aurel,où l'on dit gwÆyacintheeftenfeuely:caren La folem-| | 
| nité Hyacinthienne auanr qu'on  facrifie à Apollon , ils vont immoler à Hyacinthe fur cet Autel la, par les porz 
tes de cniure,comme 4 vn Heroë. A la main “gauche ily a vue entrée, ge» Li endroit l'effigie de Biris raillée Am 
| phitrité,é* Neptune. Bacchus auec Semelé eftdebour deuant Inpiter & Mercure, qui deuifeur enfemble : ioi- | 
| £hant Semelé ef Ino. Au bas de P Autel fe Voyent Cerés,Proferpine,@ Pluton, apres TOs Cenx=C7, les Parques| 
| @rles Heures: puis Venus, Minerue, @* Diane qui enlenent au ciel Hyacinthe enfemble fa fœur Polybée, quil | 
| mourut vierge à ce qu'on dit. Mais cer Hyacinthe a defia de la barbe: li où Nicias N'icomedien l'a peint tres= 
| beau par excellence, voulant denvter l'amour par tour afex diuulguée du Dieu Apollon enuers lus. Au deffous| 
| de lLAutel encore fe void Hercules,qui effde li conduit au ciel par Minerue,g les autres Dieux. Plusles filles| 
| de Thefhws les Mufes quand Gr quand @r les Heures. Aure card du vent Z ephyrus, @* comme Hyacinthe fut | 
| tué d” Apollon fans le penfer faire,ce quife dit pareillement de la fleur, il pourroit eflreque cela fuft d'vne autre) | 
| forte : l'on tient neantmoins que lerour [oi paf$é, comme le commun peuple le raconte. : | 
| QyanràlHyacinthe, nous neconuenons pas guercsbien quelle herbe & fleur fe peut Fe l'Hyacin-| 
| eftre. Diofcoride le prend pour le 7accinim des Latins, dont Virgileauroit dit, Alba liguftra ca-\"" 
| dunt , vaccinia nigra leguntur: 8& Y'a ainf interpreté Seruius: les François ne changeans gueres de| 
(lettres, l'appellenten quelque endroit le7-acier, @ l'oignon de chien , on fausage: car ila vne ma-| 
| niere d'oignons en lieu de racine , & les fucilles prefqws femblables aux efchalotes,la fleur de! 
| couleur de pourpre , quis'efpanouyft déstentrée du Printemps, fi bien qu'elle eft des premie- 
| res ; &a certaines veines obfcures qui formencaflez Paflablement au moins felon noftre ima- 
|gination, ces deux lettres Grecques , 1. Lefquelles couppéesen vn mor, fignifient ce quel 
| nous difons Æelas ! comme fi cette herbe lamentoicla desfortune de l'adolefcent dontelle pot- 
| tele nom. Ouide au ro. dela Mctamorphofé ; Flofque mouws [cripo gemitusimitabere noftros. 
Et Mofchus en l’epitaphe de Bion, 
|vud daxvde Ad AdQ où peaux, #3 TN60Y dù à) 
|AduBare coïc miG 201. 
| Plus Coluthus au rauiffement d' Helene. 
au Gp Amd N\eoy 
| GX édén Cagupe CrAuove moi du QuAdastor 
| aie À derplouvn aesasen CamAÿs, 
| ai Soc ain Enoe DDgiqaosy Sr Man, 
a S0çd er  h?Gi0 Gresvumor Ariege. 
«Apollon cependant xtout fon grand fçauoir, 
Me s'appercenoir pas en Zephyre d'anoir 
| Va concurrenr , lequel picqué de ialoufie, 
Fat caule qu'il pris Hiacinthe de vie: 
La rerre de douleur qui larmoserlen vit, 
| Le voulant con[oler, vne fleur luy produit | 
Portant le mefme nom. 


| : , 5 5 : 
| Lvcran autraiété dela danferic, Lacedemoie nous fournira affex de femblables fubiets : comme 


Hyacinthe & Zephire le competiteur d' Apollon; y la piteufe fin du garçon,pronenuë du coup de Difque,auec 
vne bellefleurerte née de [on Jang , € linfcription de à à res icelle. Paufanias és Corinchia-| 
ques, parlant de la folemnité dela Deeffe Cthonie,effime que la fleur d'ont l'on y fait les bou: | 
iquets, appelée Comofandalon, foit le vray Hyacinthe; felonfa grandeur & couleur. Pline au 21. | 

l j Le YEEYI eo 8 x | 
liure, chap. 11. Æyancinthus maximè durat , quem comitatur fabula duplex, lu£lum preferens eins quer | 
LApollo dilexerat, aut ex. Æiacis cruore editi, ira difcurrentibus venssvt Grecarum lirerarum figurs ex lesarur | 

à . 2 . « 1 œ > | 
infcripta. Et Ouide au dixicfmeliure deflufdit, | 
| Non fatis hoc Phœæbo eff? ( is entm fuit author honoris) 


IpfeJuos gemitus folis infcribit, Ge à ds 


| De l'ancien 
Difque, 


Lyatan 
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Flos habet inferiptum , funefléque litrera duéta. 
Que la fleur au refte del'Hyacintheait efté depuis referée encore au fans d’Aj axTelamonien; 
qui fe tua deuant Troye, Ouide au deflufdit liure ro. letefmoigne en certe forte. 
T'empus @* illud rit, quo fe forcifSimus Heros 
Addat inhuncflerem , folioque legatur eodem. 
(Mais plus apertement au 13. enfuiuant. | 
rubefalléque fanguine rells | 
Purpureum viridi genuit de cefpite florem, 
Qui prins Ocbalio fuerat de fanguine nat 
Littera communis mediis pueroque viroque 
Infcripta eft folits : bec nominis, illa querele. 

|Caril veutrefererces deux lectres dc , àla lamentation dontnousauons parlé cy-deflus, &| 

aux deux premiers charaétéres de ce mot A4Ë. Mais pour recourner à la defcription d'icelle, 
loutre cequienaeftédit cy-deffus, le mefme Poëte l'a ditreflembletaulys, finon qu’elle à fa 

fleur de couleur de pourpre, dontnous parlerons cy-apres. 
- Ecce cruor qui fufus burni fignaucrat berbas, 
Defin cffe cruor,T yrioque nitentior offro 
Flos orit ur, formamique Capit, qua Lilia, fi no# 
Purprreus color bis, ay Centres fe: inillis. 

Pline au 26. chap. du 27. liure,en met encore cecy. Hyacinthus in Gallia eximiè prouenit , Hucibi pro 
|Cocco Hyfeinunrineit. Radix ef bulbacea. A ce proposles Poëres racontéc tout vn femblable acci- 
(dentencore d'ynieune garçon appellé Crocus ;que Mercuretua en ioüant au Difque enfem- 
ble: dont vne filleappellée Smilax,quieneftoit defefperémentamoureufe, fcicha & tranfit de 
regret & ennuy.Mercure meu de pitié;tanc del’'inconuenient de ladolefcent,que de celuy de 
la fille, & de leurs amours, les conuertittous deux en des fleurs de femblablenom,qui croiffenr 
lencore volontiers l'vne aupres de l'autre, commefe reffouuenans encore de leurs anciennes 
laffedtions. Au moyé dequoyles Grecs voulans denoter vnamour mutuel de deux efpoux, fei- 
gnent lupirereftre aorné de Crocus & lunon de Smilax ou Lyferon, autrement Campanette. 
(Hyacinthe au refte ne peut eftre ny l'œille:commun,ny auffi peu celuy d'Inde , ny cerre plâtre 
maintenant cres-frequente à nous,qui produit de perices fleurs iaunes dorées, mais riransfort 
far le rouge,en forme de plufieurs croifettes affemblées & non gueres beaucoupdifferentes de 

celles des giroflées. Onles appelle communément des Hyacinthes;& sy peuucnt remarquer | 

aucunementles deflufdits charaéteres 4: mais au refte ne conuient pas auec la defcriprion des 
lanciens,qui ont pris l Hyacinthe pour le lysde couleur de Pourpre. Fulgétius en fon Mycho-| 
logique, veut faire defcendre ce mot de Hyacinthe de’« qui fignific ne ou feule, &cuv3e en 
langue Attique, fleur : comme fl Hyacinche eftoic la plus parfaire de toutes autres. 
Avssr Tosr que le Difquevint à tomber deffw. Tout ainfi que les Latins n'ont point voulu, 
| changer ce mot djsusç,pour n’en auoir point de propre dequoy l'exprimer,auffi n’ay-ie,pour la, 
mefmeoccañon. Car ny la placque, ny le pallet, ou plateau, ny femblables,ne le reprefcntent 
point fibien que feroit celuy de pierre. Tellement que l'exercice ancien du oo, eftce que! 
nous appellons ietcer la pierre, & celuy du æaos à peu pres ieterla barre ; coutesfois on les ale 
plus fouuent confondus l'vn pour l'autre, combien quela diffcréce y foircelleque nous l'al- 
lons dire. Afozse eftoit vne groffe pierre pefance qu'on ietroicau loin pour s'exercer les bras, 
| &c le corps. Homere au fecond de l'Iliade. 


20) d ma fnluivs QuAGASNE 
iruosoiw TÉproyTo # aipavenon' levres, 
ToÉoivi ©. 
Surquoyl'incerprete dit : Afoxos 68 Bapde Aa, du tbbirfer oi yuuvaloupos. nv 78 ndhpôr 20 
\mbpa optUum. Le Difque effvne pierre pefanre que ictrenr ceux qui veulent en s'exercirant renforcer les| 
(bras. Ms quand certe maffe cfide fer , on l'appelle æ70c. Etnon feulement differoient ces deux,pour 
cfrel'vn depierte, & l'autre de fer, mais encore de leur forme &façon.Carle Difque,comme 
ditle mefime Incerprete fur ce lieu-cy du 23. dctIliade. 
avrap nAeidhe She A0! AuyToyouvor. | 
Aonoc maroc Sen x) ro1N0r229c-61) c6706 cer couesddhc. Le Difque eft large , plas, ér vn peu plus 
creux que le Sule,qui ef rond € fpherique: Lucian au rraicté des exercices Gym naftiques;le fait eftre 
de bronze:& les confond l'vn pour l'autre:maiscomme nous dirons au tableau de Rhodogu- 
né ,les Grecs mettent fouuenr le fer pour le cuiure,& au rebours. Ildit doncquesainfi, intro- 
duifant Solon quinarreau Scythe Anacharfis les façons de s’excrciter à la Grecque.7'ow anex, 
\yesencore vne autre maffe de cuiure ronde, faire en forme de petit bouclier, qui eftoit à terre au milieu de Pef- 
|cole,n'apent ne courroye,ne poignées ds vous mefes pour VOWs) cfpronuer vous la fonfleniex auee lamain à 
elle 
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|elle vous fembloit fort pefante , @+ mal-aifce à empoigner , pource qu'elle glffoit. Ceux qui sexercent, latirenr 
de la main hant en Pair ;le plus loine qu’ils peuuent , pour voir celuy quiira plus auant, @* palera les marques 
\de tous les autres, Car cela leur rend les efpæules plus fermes , x renforce les bras grandement. Mais Homere 
a ordinairement gardé la differctice des deux. Comme au lieu cy-deflus allegué, parlant du 
lac , iladioufte incontinent aptes. 
él où x) pa 2o moNNdr Some miovec d9p0); | 
2Ed bu x) ivre mburmonusc énauroui 
| ageouuoc. # Up 33 of éreuBoSuos 3e adipé 
| mul 29 apormp À kç mar, dANG mapt£d. 
| Que celuy qui sæigneroit ce copos, encore qu'ileur force bons labourages éix champs, feahtmoins par cinq ais | 
Vduran? , uyberger , n5 laboureur fien,n'auvoit que faire d'aller acheprer du fer à la ville ; caril fourniroir bien | 
|'4 tout cela. Là où au 8. dc FOdyfée , parlant du Difque, ildit ainfi: 
| 
| Hpa, © äure qépq aial£as AuGe Jfonoy 
| paidove x) mageror, n6apareesy ox AD rep | 
| à Cle Galines EdYoncoy éANHAOIT. | 
| 


my fa abrsptias fine aEupñc Sao ydese, | 
BouBnoe À MSoc. | 
| parle encette [rte ; @fe lançant ä-tout fonmantean, prit vn Difque plus grand ; plusefpois, er plus pe= | 
| Jant beaucoup que celus dont les Pheaciens s'esbatoiententreux ; € luy ayant donné le tour , le ierra de fa main | 
|'puuffunte ; dont la pierre refonna for:. Vous voyez comme parlant de æa0,il a voulu remarquer qu’il | 
citoit de fer. Eticy ayant dit d}oxos, , adioufte toutincontinéntce mot de pierre, comme fi ce | 
| n'eftoit qu'vne mefine chofe. Neantmoins ,ainfi que fay defia dit,les Autheurs Grecs les con- 
| fondent ordinairementl'vnpour l’autre. Pindare au dixiefme des Olÿmpiennes ; a vfé de ce 
mot pierre, fimplement pour dire Difque. | 
panoc A E'nrsc'édiue mb | 
es nvuNwode ŸaP éravrais. 
| Etencoreenla prémiere-des Ifthmies. 
| of ve xepair duovnitorre, aiyaTc 
| À AuSirorc mate Jouoiç sv. 
Enquoy ila expliqué les Difques eftre de pierre. | 
| Nov s examinerons la butredonr l'on terre le Difque. Cette maniere d'exercice aux anciens aüoït 
| vne grande difficulté encore, car outre ce que le Difque ou le Sole (autrement ne les peut-on 
| appeller,pource qu’ils ne nous font plus en vfage) eftoient gliffans & mal-aifez à empoigner;il 
les falloir lancer eftant debour vn pied enl'airfur yne petite hauffe ou Hieve de terre, faire en 
| façon d'vne poire, ou pomme de pin; oucomme font ces fabotsrenuerfez que foüerérlesieu- 
nes enfansaucc des efcourgées pourles fairetroter en tournant. Les Grecs appellent certe f- 
gure «vos, & les Latins pareillement Comus, ayant emprunté ce mot d'eux. Pline au 10.chap, 
du 2. liure, parlant dela nuict, quin’eftautre chofe que l'ombre de la rerre,entrela lumiere du 
| Soleil, & noftre regard sfiguram autem vmbre fimilem METÆ, AC TVRBINI INVERSO. 
| Laquelle mere ou buttercffemblant à vn fabot renuerfé (commeildit) que les Grecs appel- 
lent wasa , &noftre Autheur icy BaA6ie, Homere au 12. de l’Iliade , dit eftre large & fparicufe 
| par enbas: & poinétué au deflus. 
| Exp JV apmaéas AGur éper, 66 fa mvAGoy 
| élchud es Sr , mpumèe, rade, &vrep drepSsy 
| GEcc Eleo* roy | Bu JO aÿipe dus desc 
Prid'ocer auaËar ar ddtosé Xiodar, 
Gfoi vu Gegroi ic”. 
| Æeélor portoit vne pierre arrachee qui fouloit cftre tout au denant des portes, groffe parenbas, &* poin£tué ai 
| deffus : deux des plis puiffans hommes de cour le peuple ne l'efleueroient pas bien à l'aile deterre [ur vn charior, 
cels au moins qu'ils four à prefent. La difficulté doncques cftoit bien grande de fe cenir für vn pied 
|én fipeu d’efpace, & fieftroitieftant mefmementchargé enla main droite d'vn cel poids com 
mc eftoirle Difque, & fe mettant courbé en certe affiette qui efticy defcrite, pour auoir plus 
ide branle & de force à le tirer au Loing : tellement qu'il falloit que cela vint d’vne longue 
pratique & affiduité d'exercice. 
Qv AND le Difque ef} venu fondre [ur l'Adole[cent,ce pauure ieune Laconien ef? demeuré effendu deffus à 
la renuerfe. Nousauons defa dit cy-deuät que Hyacinthe eftoit de la cité d'Amycles,que Ste- 
D bphar i iles, meten la contrée de la Laconie ; &luy attribué cencpcites villes, | 
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£hafteaux ou boutgades de fon reffort.Nicäder aurefte en fes Theriaques dit ,qu'Apollon par 
mefgarde tua Hyacinthe d'vn coup de œac, (caril l'appelle ainfi,& non Difque) aupres lari- 
uicre d'Amycles. Tout femblable accidencaduinrt encore (comme raconte Paufanias és Elia-| 
ques) à Thermius, que fon frere Oxilus mit à mortentirantle Difque, les autres dienr que ce| 
(fut Alcidocus fils de Scopias,qui fur tué, 8 non Thermius. Et Perfeus en firautant à fon grand. 
perc Acrifius, és icux funcraux de Polydectes;felon Hyginusau6;. chap.lay bien veu moy-| 
mefme quelquefois rompre des iambes à quelques-vns des fpeétarcurs en tirant la pierre ,pour| 
ivauoir pas eftéaffez foigneux de renir l'œilau guet, & demeurerfurleurs gardes, Mais pour| 
retourner à Hyacinthe , il fat apres à mort tenu en fort grande reuereñce,& luy fic-on desfa-| 
crificesannuels, commetefinoigne le mefme Paufaniasés Laconiques, oùildirque.Avefilaus | 
ayant mis ne armée en campagnè pour aller affællir Corinthe,pource que la feftc des Hyacimhies approchoit , il! 
k’enuoya les Ainycléens au logis, pour celebrer les facrifices accouftumex d'eftre fairs a Apollon eo Hyacinchus. | 
(De laquelle folemnité nous inftrait bien plus amplement Athenée au 4. liure & chapitre des| 
Dipnofophiftes, alleguant en cela Polycratesen fonhiftoire Laconique. Les Lacedemontens(dit- 
il) auoienr de couftume de celebrer trois tours duranéles facrifices d'Hyacinche ; cfquels pour raifon de l'ennuy| 
gwils reccyrent aurrefuis de [a mort, ils ne fe courômnenr point au fouper de chapeaux de fleurs ; @* ny feruenr 
aucun pain , mais feulement quelque maniere de derte, & femblables chofes legeres. 1 ls ne chantent non plus 
point d'Hymnes au Dieu Apollon ; &° ne font rien de toutes les autres ceremonies vfitées és facrifices , ains fe 

departent à demy-foupex,, rous trifles @* melancoliques. Au milieu puis-apres de ces trois feries 3 Je font tour | 

lein deieux gr esbatemens ,auec vue fort notable gr grande affemblée de peuple. Car des enfans equipex auec | 
de perirs boquerons , vont iviians du Cifire ,&° chanrans quand &* quand'au fon des flures @r hauc-bois | paffe- 
lgient [ur routes les cordes auec Le pleëtre d'vne mefure Anapeftique , en ton efclaranr Gr aigu. D'autres fur des. 
chenaux richement barnachex,, paffentyne Carriere 4 traucrs le Thearre. En d'autres encore CAITANS 4 grandes | 
troupes, reciteut ie ne [çay quelles poëfies 4la mode du pays : parm) lefquelles font entremeflex des Baladins qui 

e conrrefont en danfant, au Jos des flutes œ chanfons , hors de route cadence: Des filles, les vnes font montées | 
clans vn chariot tif8u de Cliffe, fort magnifiquement equi ipé s Les autres font leurs monftres fur des carroxxes at- 
relex pour courir à l'emuy. Et cependant route la ville ef fort atrentinement renuë à grand ioge Go plaifirs car ce 

iour-la fe fonr force facrifices , &r les habitans à rous ceux de leur cognaiffance, voire à leurs propres efclaues, 
donnent à banqueter. N'y ayant perfonne quelconque qui nefe trouue à ces facrifices , de force que la ciré demeu- 
Le entierement vuide car tout le peuple s'achemine à la fefte. ‘| 
| LaraMsE exercitée à la courfe, @fe refueillanr defialebras. Là deffous font comprifes les cinq | 
imanieres d'exercices & combats folemnels és anciens ieux duprix : parlaiambe ,ce qui eftoit | 
le moins penible & dangereux, la courfe, & le fault, & quelque portion delaluéteencore, où 

Éentreuient des crocs en iambe,trappesclinquers,& femblables entrelaflémens, rufes, &ar- | 
tifices pour mettre fon aduerfaire parterre: &auec les bras, ietter la pierre, lancerla barre de 

fer, darder le iauelot, efcrimer à coups de poings armez de gros gantelets de cuir bouïlly.Mais 

de cela nous en parlérons plus à plein éstableaux d’Arrichion, Phorbas, & Paleftre. 
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Le fenl mauuais Vfagé 
Efl caufé du dommage 
Qu'on reçoit tous Les ieurs: 
lama la crerture 
N'eut ma uuaife nature 

ue par quelque concours, 


Lervin ef [alutaire, 
Le in ft neceffaires 
S'il et fobrement pris: 
Cen'efl pas [à fébitance, 
Maïs c'ef l'intemperance 
Qui trouble les effries. 


| LES ANDRIENS 
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ae O vs CE VX guiont autresfois fi denotement reueré Bacchus, € 

quiluyont dreffe des temples ,autels, flatuës , vœux, facrifices,€ÿ 
6) offrandes ;Ront pas efté pour cela quelques yurongnes , VIZHCTONS, 
ES 9 marchands de vin ,nc cabaretiers , ayans du tout le cœur à la 
| vendange, €9 leur profeffion effablie fur le train € le cours d'icelle : nepour 
\entention awffi peu d'obtenir vne bonne € planturen(e vinée, (5 qu'il les pre- 
| féruafl de gelée © couleure: car outre les commoditeX © bien-faits que le 
\genrehumain a receu dece Dien,iamais les anciens n'enrecognewrent Un au- 


(treen leur vaine € aueugléeidolatrie, fous les fuperflitions duquelils ayent 


4 
\J 


| voulu comprendre de plus grands myfferes €$ fecrets. Les vns le prenant 


| pour l'ame dumonde, € lapremiereemanation du grand Dieu ,par laquelle 
(#1 [e manifefte àf[es creatures : les autres pour l'homme € Dieu tout enfem- 
\ble:les autres pourhomme  fimplement , qui auroit fait de tres-belles chofes en 
fontemps : les autres pour Ofiris ; en l'accouplant [os ce nom-là auecfis , [a 
[œur, € fa femme l'un pour le Nil, €5 l’autre pour la terre d'Egypte ; [ny 
pour le Soleil ,€5 elle pour la Lune € Cerés, ainfi que le tefmoigne Virgile en 
fes Georgiques par ces vers ic). 
| Vos, Ô clariflimamundi 

Lumina, labentem cœlo quæ ducitis annum, 

Liber & almaCeres. 


| Pour le Ciel€$ la terre,les deux parties en quoy Moyfe a dini[é tout cét Vn$- 
ners : pour le haut €5 le bas, comme les appelle Hermes en [a table d'efine- 
rande: l'or, €5 l'argent, les deux plus parfaits corps mineraux : le vin € le 
bled, les deux plus excellentes efheces de lanature vegetale , voire Les plus di- 
gnes creatures detontes, excepté l'ame raifonnable , pour eflre incorrupti- 
bles en leur profonde fubffance , a caufc de l'efbrit de vie dont ils participent 
lus que nulautre corps, lequel efprit efon vray _Æther propre àconcenoir 
foudainle feu pur € net, € La celefte lumiere. Car faites enaporer douce- 
ment du vin deffus vn rechaut dans quelque buffer on armoire bien clofe.iwf= 


ques à laquatriémepartie, ES nonplus, de laadix,vingt,e trenteans,pour- 
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newquel air ny entre point, vous J'trounere cét Æther, imperceptiblequäi 
avoffrevené; mais introdi #i{ant la dedans vne bougie allumée , vous verre? | 
toutincontinent les mefines flammelthes, clarté €5 lumiere qus fé pourroient 
prôcréer dans le Ciel. Auf à voulu noftre Redempteur enueloper [ous ces | 
deuxefheces plufiofquenulles autres, letres J'ain € precieux Sacrement | 
défon corps €9 de fon fang. Deforte queles Gentils bien que prine? de cette | 
vérité cognoifance, n'effoient pas toutesfois fibeftes & delpourneus derous 
fens@'entendement,auwmoinsles fages,adunifez, 5 fEatans perfonnages que 
voyansles traditions eux delaiffées detres-longne main du à ébrifement de 
Bacchus; de l'appeller Adoneus;mot Pproche € conforme de celuy d'eÂdo:| 
rai, € Sabazion. Plys lu sy porter un ferpent eflené baut en l'air : dont ceux | 
quifolemnifoient [es facreX myfferes cffaient auf couronnes, crians Euoc, 
Euoe; fpeu diffant du nom dE ne, deceuë par l'enuie €9 cautelle dece maudir | 
animal,commedit E biphaninusau éroifiefine ,auec autres telles cérémonies) 
qu'ils ne confideraffent beaucoup de dinins [écrets cachez, fous l'eftorce deces 
tnuolutions fabuleufes quant älaletire, © indignes de l'oreille d'hommes 15 | 
foit pewinftruitsen Philofophie. Calliflenes fouloit dire à eAlexandre pour le 
retirer de [es trop difoluës € excefines beunettes,quelevin effoit le plus pur! 
Vangdelaterre, dontil abufoit ainfi, An Moyen dequoy peu de beffes à bpetent 
levin, féelles ne [ont depranees par quelque sccouffumancehors de leur natus 
rel;comie le touche icynoftre Antheur:laomil n'yen avne feule qui reietié 
lufage du pain : de maniere queces deux [ubffances [émblent tenir les deux 
bouts ET extremitezs dela partie Elementarre,és deux plus dignes genres quil 
yfoient, le Animal leF egeral. Levin doncques 4 efté grandement honoré 
detouttemps, nompasénintention de s'en cnJurer,, mais pour aff? d'autres) 
effects vfages à quoÿ la Nature l'a define, plus nobles € recommendables,. 
gueleplaifir pernicieux que noffre corps en peut receuoir,€ Bacchus bar con- 
Jequent; puis qu'ilenaeffé l'autheur,quela plufbart du monde tient effre le 
bon Patriarche Noé, autrement Ianus , beaucoup d'autres tels noms € 
qualiteX : mais furtous autres les Andriens gi enont fait leur Patron, parce 
qu'ils recognoiffoient tenir deluyvn tres-bon, heureux , €5° fertile vignoble. 
Delaféroit vennë cefte fétion [ur laquelle eff fondé le pre[ent tableau: Quen 
l'led'Andros ( l'une des C: cyclades en la mer Æ, gée ) y auoit vne fontaine, 
ainfiquerecite Pline apres Mutian trois foisC. onfül, au fixiefine chapitredu 
fécondliure, laquelle ordinairement le cinquiefme iour de Tanuier,couloir de 
faueur de vin. Paufsnias és Eliaques dit quededenxansen deux ans és [a- 
crifices de Bacchus ,en lamefine Ile fourdoit du temple vnruilfean de vin; à 
guoy[emble fé vouloir icy conformer Philofirate. Mais il amplifie 5 dilate 


cela. 
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CESR GAÆBQ É RVISSEAV devinenl'Ifle d'Andros, & les An- 
" © driensenyurez d'iceluy, fontle fujet du prefent ta- 
bleau. Carcesgens-là de la grace &c beneficence de 
| Dionyfus, cultiuent vntres-bon &fertile vignoble; | 
d'où fort vneriuiere, non gueres grande de vray, sil. 
n’eftoit queftionque d'eau; maisaurefte copieufe 8c | 
| diuine, fivous confiderez que c'eft vin: de forteque | 
Ne PP quicnauratafté vne fois, illuy feraloifible de defdai- 
D") gner 8c le Nil , & le Danube, & de dire de ces deux | 


fleuues, qu'ils euffent peu paroiftreencore meiileurs., s'ils coulaffent d'vne 
liqueur telle, bicnque moindresaffez qu'ilsne font. C'eftce que chantent à 
mon aduis, ceux que voila danfans à l'vn & l'autre bord, auec des filles 8e 
| garçons couronnez delyerre, &c deliferon, &c ceux cy veautrezfur laterre. 
1 eftbien vray-femblable auffiqueceschofes foientdela chanfon : Qu'A- 
(chelotisporte des rofeaux ; Peneus eftablit Tempé : & Pactolus d'orefna-| 
juant produira des fleurs. Mais cetteriuiere rehd les hommes diferts au fait 

(des affemblées publiques, riches quant & quant, 8e bien foigneux de leurs! 
lamis ;lesembellift, & de petite flature les efleue à la hauteur de quatrecou- 
dées, Car celuy qui s’en fera raffafié & remply, pourra faire vnbon magafin 
 detoutes cescholes, & lesintroduite en fon cfprit, Ils chantent aufli côme 


# nÿ aux 


bone] |ceruiffeau feulentretousautres fleuues & riuieresn'eft point acceflible+ny | 
a Qyx bouuicts, ny aux cheuaux ; mais Dionyfusen verfeà boire de fa propre 

4 us nain, &c l'on en humela liqueur toute pure, coulant pourles hommestant | 
dus | feulement Faites doncques voftre compte d'ouyr tout cecy ; Cat quelques- 


Buwaog, c'eft 
vnbouuier, 3 ‘ æ ‘ 
memes | vns le chantent de vray , en begayant pour le vin qu ils ont beu. Voicy au 


us, amer furplus ce qui s’apperçoit en cette peincure.b Le ruiffeau eft couché fur va 


sum bours , : « . " . . 
 orosli@ deraifins, dont ilefpreint & fait fourdre vne fontaine: aÿant quant | 


bœufs. L . . . : 
Fee, à luy la face cramoifie &iouffluë, 8 les Thyrfes croiffent tout à l'entour, 


i ltrai . e . 
memehe  ainfique fontlesrofeaux és lieux aquatiques. Puis entrauerfant la contrée, 
ra "= | &c outre-pañfant lesbanquets qui sy font partout, vous rencontrerez fou- 
if . . « . ° . 
snif] Lin des Trirons à la bouche du fleuue,lefquels puifent le vin à belles coquil- 


d'édp mmu çi 

Lefleuue e ai ei i 

Le see les; que partie ilsauallent, partie ilsbourfoufflent. Quelques-vns qui font 
soiree vyres ballent &c fautent tant qu'ils peuuent , cependant que Dionyfussen 
petné = | vient à voiles defployées la fefte,&caux Bacchanales d'Andros; où defiale 
meme, nauireaictté l'ancre dans le port: menant peñle-mefle auec luy les Satyres, 
Éiàl Lenéens, &Silenes, le Riz pareillement, &£ le Comusles deux plusrecrea- 
ghalegué de tifs &C meilleurs beuueursde tousles Dernons, afin que le plusallaigréement 
sr qu'il pourrailiouyffe du fleuue. 

blèau d'Ams 

phiaraus. | 
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JX E son TE que quienauravne foi taflé,illuy fera Loifible de defdaignerle Nil @ le Danu- 
be. Cecy eff dit à l'imitation d'vnpaflage de Lucain parlant du Pau, que Virgile | 
au premier des Georgiquesappellele Roy des fleuues, 
Nonminorkic Nilo fi non per plana iacentis 
Ag pti Libocas Nilus flagnarer arenas. 
Non minor bic Iflro , nifiquod dum permeat orbem | 
Ifler , cafurosin queliber aquora fonres | 
Atcipit , é7 Scythicas exit non [olus in vndus. ; 
Mars cetterinieve rend les hommes diferrs aux affemblées publiques ;riches quant os quant , 7 foigneux 
de leurs amis. Cecyfemblablement a efté emprunté d’Ariftophane, en la Comédie des gens de 
cheual, où ilintroduit Demofthenc païlantainfi: 


A'AnSès Gr Ap#roywTesAheæoy à. 

civor cd. AUGG ele Eaitoiay Aoidbpdr; 

or 9 L'epiçaÿn DESATIHC TECIV, 

GpÈc; ras mivm ay ai Ses, réve 

PaTËa, Manedilen, xd dYyac; 

LdbuEnr, 0: \8a ru CITES 

an déévelié pos Gode CHERE 

dv voud ad , x) Aéno n dEioy, 
Wrayement tes vn gentil baguenandier fe ffespinte; ofes-1# bien blafmer Levin pour lebon Jens de l'homme? Et 
fEaurois-rutrouner chofe plus à propos en ce monde au maniement d'affaires ÊNe VO -t# pas que quand les hôm- 
(mes boivent, alors tout à cop ils font riches; font tour plein de belles depefches ; gaignenr procex , fe beatifienr, 


Fecourent leurs amis as befotr? Daais apporte-m°en icy vn bon brec , afin que Parronfe mon entendement , 6x die 
quelque chofe de gaillard, 


Horace à ce mefmeproposau premier de fes Epiftres. 
Quid non cbrieras defignat ? operra recludr, 
Spes iubet effe ratas, in prelia tradir inermem: 
+ Sollicitis antmis onus eximit , addocet arteis. 
Fœcundicalices, quem non feccre diferrum? 
Contra{ta quem non in paupertate [olutum? | 
ET DEepeTiTE flaureles efleue à la hauteur de quatye condées. Hadtianus unius an 30. pro-| 
uerbe de la quatricfme Centurie, mio àvEaeX , croiftre par coudées , cotte ce licu mefme de 
Philoftrate, Jverëç Srogelyer , + reredmoeic x uredr, Et là-deflus cite tout plein d’autres paf-| 
fages encore,pour monttrér que cefté maniere de parler a efté vfürpéc parles Autheuts,quand| 
ils veulent denoter quelque grand & füubitaccroiflement. Comme cettuy-cy d'Eunapius Sar-| 
dianus, parlant de Maximus. mio À En mise copiluo 20 a pSuoc. Qui auoit efhé aduancé par coudées 
4 routes fortes d'eruditions. Et d’yn autre lequel eftoit deuenuricheen vn inftant à limitation d'y: 
Geantque l’on ditauoirautresfoiscreu d'ynecoudée par chafque mois. vec ni mème cut) 
jesvov &vË1Bérre. Plus Ariftophane qui appelle ceux qui font d’vne belle grande taille, & vail:| 
lans :rereamiyeic 2 Muvajéc ; D'où feroit venu le prouerbe, ;% myuoënhdèg, croiftre par cou-| 
dées : ainfi que met Suidas parlant du bruit de certain Philofophe 52 imdids x mi, lequel, 
.|croiffeir comme par condées , c’eftà dire cout à coup. | 
Vovs renconrrerex des Trironsà la bouche dufleue. Ttiton proprement fur fils de Neptune & 
d’Amphitrité, homme de la ceinture en fus ; & Dauphin en rout le refte du corps : tellemenc| 
que c’eftoit vn vray Ichthiocentaure, côme le dir Tzetzes fur la Caffandre de Lycophron, 
quiappelle Neptune , Triton, & vne Baleine le chien de Neptunc. Plutarque au traiété d'Of:| 
isdit qu'Amphitrité, &les petits Dieux marins fe nomment Trirons. Mais Apolloniüs at! 
quatriefme des Argonautes en defcricvnen cette forte: 
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PAYS#ANIAS, ds ê 7 
| femblable aux hommes bien formex de naturel;mais de Lien bas de coftégd’autrelus vrai 
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xaireoc SA uafN p'uLUveT LOMTE JV ddr mis 
ducoy Ddtp, de euoAOÏE A veioSh xéyreoIS 
luc de usessosiy dupe dipoævro. 
Le corps du Triton efloit depuis le fommet de latefte, le long du dus, é des flancs infques au ventre , du voir 
ifnoit vne grande double 


|'auenë de Baleine, € tranchoitanecfes aiflerons, @ battans aiguxla mer àfleur d'eau , le[quels [e fourchoïent 
|-4 Ê > LE | 


par le bout en deux pointes courbées à guife des.cornes d'yn croiffanr. Paufanias és Atcadiqués entrau- 
tres fabuleux contes & miracles, mer ceque l’on dirdes Tritons, qu'ils ont lvfage de la paro: 
le, & refpirentätrauers de grandes coquilles troüées. Et puisapres, és Bœoriques, ildit ; que 
Les femmes toutes des plis nobles Gr meilleures mail ons de Tanavre , ayans fair profefion des Orgges, ou cere- 
monies de Bacchus, défcendirenr pour fe purifier à lamer,, Là où ainfi qw'elles fe baignoient [uruinr vn Triron qui 
leur courur fs : @ elles implorerent le fecours du Dieu, lequelcomparut auf. si=tof}, &r furmonta le Triton. L'on | 
raconte ( dit-il) que cé monfre marin auoit de couflume de fe tapiren aguet le long duriuage, cor la couroir [us 
auxtronpeaux de moutons qu'on ymenoit paifire ; il fe iettoit pareillement fur Les efquifs er petites barques; inf= 
mes à ce que les Tanagréens ayans mis [ur le bord de lamer vne grande taffe pleine de vin, il y accouruf}aufsi. 
tofi,@r l'aualla d'arriuée, puis s'endormir at mefine lieu , parquoy Lys d'enrreux eut moyen de luycouperlarefte | 


à-tout vne hache. Aurefie leur figure effoit telle. Ils on La cheuclure faite à guife de ces petites grenoüilles que | 


Ponvoid és marex,, tant pour rai[on dela couleur dont elle leurre]femble, que pourceque vous ne [çauriex, dif-| 


cerner vn poil d’anec l'autre. Tout lerefte du corps fe termine en menës efcailles : efans bien auf fonrs € | 
agiles que le poiffon qu'on appelle Rhinas. Les aiflerons, ils les ont au deffous des oreilles ; @r le nex comme d'v=. 
ue perfonne , mats Le bouche plus grande beaucoup, € les dents cruelles y: aiguës : les eux paroiffent efire | 
verdaftres , € ontlesmains formées @ diflinétes en doigts, dontles onvles reffemblent aux coquilles des petites 
hupfhres : au bas de l'eflomac @ du ventre ils ont ne longne queuËen lieude iambes @x de pieds ; toute celle que 
les Dauphins. ) j 

De ce Tricon des Tanagréens ,auquelils couperent la tefte, voicyée que Detoftratuser 
ditésliures qu'ila ecrit de la pefcheric:quepourle regard du corps,lequelonpouuoit voir em- 
baufiné & fiché en la ville de Tanagre, ileftoitentout & partout femblable à ceux que les | 
Poëtes defcriuent, &les Peintres contrefont:mais pource quele chefeftoit à dire,ou qu’il fuft 
effacé de vicilleffe, on ne pouuoit point bien imaginer quelilcftoit. Au refte, commevn des. 
Magiftrats dela Grece, de ceux quiau fortentrent encharge, meu d'vn defir de cognoiftre 
quelque chofe de la nature de ce Triton , euft arrachévn petit morceau de {on cuir, &z ietté 
dans le feu, ilrenditvnetres-forte & fafcheufe odeur à toute l'afiftance. Mais cette curiofité 
luy coufta bien cher , parce que peu de ioursapresil fenoya, en voulant pafler certain bras de 
mer fur vn efquif:cequelcs Tanagréensinterpreterentà vne vengeance du facrilege parluy 
commisenuers lesreliquars dece Triton, dediezen vn lieu facré ;fe fondans mefmementfur 
ce que le corps de ce Magiftrat ayant efté pouffé par les flots auriuage, rendit la mefme odeur 
que l'efpreuue qu'il auoit voulu faire du Triron dansle feu. | 

Alexander b Alexandroau troifiefmeliure desioursgeniaux, chapitre huit, raconte de ces 
Tricons hommes marins,ou monftres de mer, vnetelle hiftoire;laquelleil direftre aduenuë de 
fontempsen la cofte d’Epire. Les femmes d’yne perite ville fur le bord dela mer ayans accouflumé d'aller 
querir de Peau 4 vne fontaine d’eauviue non gueres loin de là, vn de ces Trirons qui fe renoir là auprés en 
aguer dans certaine cauerne ,ne failloit il en apperceuoir vne feule, de fe ietrer ss ; @latraifnerde for- 
ce dedans limer, pouren affouuir (a luxure. Ceque venu à la cognoiffance des habirans , ils luy rendivenr des 
lacs courans fi qu franent ils le prirent, Maisilneleur fut oncques poffible de l'induire 4manger:de forte 
que tant par faute de nourriture; que pource qu'ilne pounoit viure longuement hors de eau, ilfeicha delan- 


Éfeur , @ mourut. 


Danxsles Annales de Conftantinopleil fetrouue , que dutempsdel Empereur Maurice Menas 
Gouuerncur de l'Egypte [e promenant auec vne grande multitude de peuple le long du Nil, en cér endroit du 


|paysqu'on appelle D E LT A ,vnpeapres Soleil leuanr, fe monffrerent deux creatures de forme humaine, 


hors de l'eaninfqu'au nombril ; homme € femme.Celuy-là d'vne large € fpacieufe poitrinesle regard furieux; 
Les cheneux roux meflex de blanc par endroits : facompagne ayant des mammelles , @r des treffes fort longues, 
auecvn vifage plus doux gr feminin. Le Gounerneur les ayant requis € adinrex parferment dene 'efuasouyr 
point de lavenë, que le peuple ne fe fuf contenté d’un tel [pettacle firare, ils demeurerent ainfs iufques à deux 
outroisheures apres Midy, € finalement [e reperdirent dedans les ondes. Lefquelles chofes furent efcrites 
par Menasà l'Empereur Maurice , auec vue attefharion autentique. Virgile au dixiefme del'Eneide pat- 
lant d’Auleres. 

Hunc vehit immanis Triton, @ cerula conchs 

Exterrens freta , cui laterumrenus hifpida nanti 

Fronshominem prefert , in Priflin definir alurs. 

spumea femifero [ub peétore muraurar vadas 

Te Phornutus 
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Phornutus refere certe biformité de Triron, ou double nature d'homme & de poiffon aux 
deux facultez de eau dela mer, lvne douce, qui eft vcile & à propos pour le maintenemenr 8 
vfage des vegeraux & animaux; & l’autre falée,dommageable & pernicieufe, qui feroit mourir 
lesanimaux de la terre & de Pair, & les vegerauxaufli;comme leur eftanr du cout contraire.Au 
moyen dequoy la parole de noftre Sauucuren fon Euangile, quandilditàfes Apoftres , qu'ils 
ont le [el de la terre,ne fçauroit proprementeftre rapportée au felcommun dontnous vfons ;foit 
qu'il vienne de la cerre,comme en Pologne prés Cracouie, à Chafteau Sallins en Lorraine, ou 
en la Franche-Comté, & en aflez d’autres endroits,où il fe vire de laterre:foit qu’on le face de | 
l'eau dela mer,ainfiqu'en Broüage.Car l'experience nous montre qu’il eft mortel cnnemy de 
Nacure,en ce que l'eaumarine cuë les animaux qui en boiuent: & les plantes parcillement qui 
enfontarroufées. Au moyen dequoy lesloix ordonnent que les maifons des traiftres & con- 
fpirateurs contre leur fouuerain feigneur, foient rafées à fleur deterre,& femées de fel, comme 
eftans indignes de porter plusrien,non pas feulement des chardons ou otties,ainfi mefme que) 
ditlEccleftaftique,chapitre 43. Là ou Iefus-Chrift veur entendre , que tour ainfiquele feide 
la terre eft celuy par le moyen duquel toutes chofes y font produites minerales , vegetalcs, & 
animales ,auffi en fes difciples prendra pied & accroiffemencla dodtrine qu’il leurcommande 

d'annoncer. Que cefelne produife les trois genres fufdirs, cela eft cour appertà l'experimenr. | 

| Prenez dela plus netteterre que vous pourrezauoir, propre à porter fruiét,8z paï vn lauement 
d’eau feparez en les cailloux & autres chofes eftranges qui y peuuent eftre, tant qu'elle foit du 
toutpure. Mettez-la puis-apres en quelque vaifleau au ferain par vn mois, vous y trouuerez de 
petits cailloux procreez,quieftle genre Mineral:quelques herberres le Vegeral:& des vers & 
limats, Animal. Separez-en fon fel radical,qui eft de nature de falpeftre aduftible & inflam- 
mable,elle ne produira rien du cout non plus que le fable, qui eft priué de ce fel tout ainfi que le! 
verre. Omne enim prinattm propria bumiditare (dit le Philofophe Geber) rullam nifi Ditrificat oriaim præ= 

| flat fufionem.Mais c’efticy vnincidentqui meriteroit vn plus long difcours,pour monftrermef- 
mement qu'il faut que ce fel de la terre qui produit & nourrictout ce quieftatraché, &en vir, 
fit inflammable; carla vie detoutes chofes n'eftant qu'vn feu, il fautauffi que ce qui lemain- 
tient foit fubjet & paffible fous fon aétion. Ce qui n’eft pas au felcommun, qui ne nous eft don- 
né finon pour vncondiment de nos viandes, & empcfcherla corruption. Pour donquesretour. 
netaux Tritons,Plineau cinquiefme chapitre du neufiefmeliure, cefmoigne que de Lifbon 
ne ville de Portugal fur expreflément depefchée vne Ambaffade l'Empereur Tybere, pour 
Pacertenerau vray, qu'onauoit veu en vne cauerne dc la matine, vn Triton de la mefme for-| 
me qu’on a accouftumé de les peindre & defcrire; & l'oy fonner d'vne groffe coquille. En la 
mefme cofte pareillement auroit efté apperccué vne Nereïide en formehumaine, maistourle 
corps couucrtd’efcailles, qui en mourant ierta ie ne fçay quels glapiffemens ; comme les habi- 
tans delà auprés affermoient pour l'auoirouy. De maniere que ce quel’onendicn'eft chofe du 
tout fabuleufe. Car du temps encores d'Augufte Cefar predecefleur dudit Tybere, le Gou- 
ucrneur de la Gaule luyauoitefcrit, grand nombre de ces Nercides auoir efté crouuées furle 
riuage,qu’elles expiroient:& qu’en l’Ocean présle deftroict de Gilbacar, vn homme marin du 
tout femblable aux mortels qui viuent enterre,montoit de nuiét dapsles vaifleaux , lefquels 
toutincontinent s’affaiffoient de ce cofté-là : que’’'il y demeuroic quelque peu, ils venoiencà| 
fe fubmerger. Ce font les merueilles que nousameine ordinairement la longueur & antiquité 
destemps, dont toutesfois lon reft tenu de croire que ce qu'on veut, carce ne font pas arti- 
cles de foy. 

LE R1Z parcillement, @leComw. Hefychius dit que Bacchus furnommé Hyalicus , eff anfsi appellé 
Coms, le Dieu des feflins @ banquets. Quoy que ce foit,cesttois doiuenttoufiours marcherenfem- 
ble.Car,côme dit Plucarque en la fixiefime queftion du treifiefme des Sympofiaques, Bacchus 
qui eft pour cette occafion furnômé Lyfien,pource qu'ilofte & refouctous péfers & foucisen- 
nuyeux,a de couftume de nous venir vifiter au foir, accompagné de deux genrilles & graticu- 
fes Mufes, Terpfchore, qui aimeladanfe, & Thalia, les fcftins & banquets, pour nous re- 
creer de la peine que nousauons prife toutle long du iour: de maniere que nous ne deuons en« 
rendre qu’à faire bonne chere,rire,chanter,danfer,comme aux nopces franches, xd yo! v,2a- 
rive, x fes Desos avAËr, Chanfons, banquers,@r flures refonnantes:1à où ce Comustrotre touliours 
des premiers, foit qu'onle vueille prendre pour cétefprit ou genie dont il a efté parlé cy-de- 
uant, ou qu'on l'interprece pour ne maniere de note & de danfelafciue , vfréc aux anciens, 
comme ila cfté auf dit fur vnpaflagc d'Anacreon,enl'Ode dela Rofe, 
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L'eloquence gaigne les Princes, Atrirant les efprits à (y. 
Elle farmonte les Prouinces ; Mais comme elle fçait fort bien feindre ; 


JEt donne aux plus fages la loy: Ce qui en ef} Le plus acraindre, 
Ph mignard eloquent langage, C'eft que fonnent hors de fuifon, 
Enflamme ér glace lecourage, Elle defrobe la raifn. 
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# E s&rorr choft fortmal-aifee à direau vray ; ff Homere, He.) 
à fode.,€5 les autres Poëtes de l'ancien temps sonteu de leurs ma: | 
iers comme par vnetraditionmanuelle,que les Hebrieux appel 
PAT NN lent Cabale, les belles fableseS fictions qu'ils ont traictées en leurs | 
Poëmes ; ou bien ficela eff party deleur inuention : car il eff bien affeX certain | 
que pas vre d'icelle n'eft du tout frinole, € [ans quelque beau myftere caché | 
dadefous;n'eftant pas croyable que des efhrits feflenez n'euffent efté d cffinex, | 
aautre fin.,que pour forger des contes faits äplaifir,pour entretenir des gens | 
ignorans © lafches, € leur [eruir d'eshattement inutile en leur nonchalance | 
€ faincanti[é: parcequetoutes per[onnes oifiues trouuent toufiours le temps | 
fi long fafcheux qu'ils s'ennuyent pre[que de vinre:fiqw'il faut que chacun 
leur aide à adnancer leurs iours , € allerin[ques àmy-cheminau deuant de 
Lamort: cela s'appelleen bon langage palfer tout le cours de leur wie à chofe qui 
me [ert de rien. Demoy,feffimejqu'en partieils les ontreceuës de leurs deuan- 
ciers, Orphée, Line, Masée,€5 [emblables Theologiens ; qui furent tous Poë- 
tes;ayans effé les loix &r mefures des vers inuentées en premiere inflance pour) 
sraicter les chofes diuines ; ainfique dans les Pfeaumes du Royal Prophere; 
combien quein{ques icyon n'aye [eu venir à bout de demeller © remettre! 
leur fracture @' cadence;partie ils enont inuenté de nouuelles , ow adioufté| 
aux precedentes; comprenans neantmoins toufiours là deffous quelque belle 
Alegorie [ecrette de la Dininité,€ dela Natsire Comme nous poussons voir 
ence liew,on Philoffrate defcrit la Naiffance du Die Mercure, € les larre- 
cinsowil s'exerça;qu'iln'efloit pas aerande peine hors de la cocque. Mais c'eff 
\apres Homereenl'hymne d'icelu qui commêce, E ppir Gprà Môcu Aer, Madden | 
| Er Alcée à limitation d'Homere, en un autre hymne au mefine Dieu, com-| 
\mete{moigne Paufanias dans les Achaïques : là on tout ce hegoce eff def- 
duit & eftendn bien au long. N'ayans pour ce regard (4 mon adurs) les Poë- 
tes voulu entendre autre chofe , finon qu'il n'y à point de plus grand lar- 
ron en ce monde, que la Parole cloquente , dont Mercure eff le [onuerair 
Patron : laquelle n'eff pas pluftoff [ortie de la bouche ,où elle [e forine ny plus 
nymmoins que lacreature au ventre dela mere,gw'elke vole, [ouffrait, € rauit 
les cœurs €5 volontez; des efcontans > qui s'y lai [ent mener tout ainf qu'un 


A 


CE. 


| 
au. DIMNAISSANC E | 
bæufpar les cornes , [uinät ce prouerbefité parmynous qui [embleauoirefté 
firé de cette fiétion, © auffil Emblefineque touche Alciatapres Lucian, de! 
l'Hercule Gallique,ayant vne grande multitude de peuple gw'iltraifne apres) 
buy,attacheY tons par les oreilles àvne longue chaifne d'Or © d'Eletre(ceft 
| \vrmetal meflé d'or, d'argent, de l'efbrit [eulement du cuivre) quitient bar 
Dantrebont à [a langue. Car Tacite dit que les anciens Gaulois n'ont fait con- 
te que de deux chofes fur toutes autres , des À rmes,€ del'Eloquence l'un €5 | 
| l'autre reprefenté par cêt Enigme. Ce que Lucain auoittouché auparauant en 
ces Vers-cy: 
Et quibusimmitis placatur fanguine diro 
| | Theutates, horrénfque ferisaltaribus Hefus. 
| | Appellant Mars Hefus, € Mercure T heutates,comeaufir fait Properce, Et 
| \guant aux fleches d'eApollon, que luy defrobe anffile petit Mercure.effät en- 
|\cores en fibas aage celane denote pareillemët autre choft que la parole, €5les 
beaux traicts del'homme eloquent & richeen langage felonmefme ceque dir 
Pindare, Euot pMo @ÿ mode tapreesreror (2706 #3 dAnS TpÉod. Erenvhautre endroit : 
| me pos Ur alta 
voroxéz BEA 
#1db) ni papérezs 
Peru) TE ouvéTo or. 
Car tout ainfique les fleches decochenr d'unegranderoideur , € palent wifte 
par l'air, auf font les paroles,qu' Homere a pour cetteoccafion appellé Em 
pennées, fra #eefars. fly a au refle plufieurs Mercures, cinq me[mement en 
treles autres comme met Ciceronenlanature des Dieux, le[quelsont amené 
infinies commodité? au genre bumain:comme celuy que les Ë gyptiens auoient 
enfieftroite reherenct,qu à grande peine l'o foient-ils rommer ; non plus que. 
les Hebrieux le‘ Tetragrammaton NV inevae. Toutesfot Plaron dir 
avoir appris deleurs Preffres,que ce nom-la fi folemnel effoit 4, eferis par 
guatrelettres ,comme effordinairementlenom de D1Ev en toutes lançues 


€S nations. Mars celar'eft plus de noftre propos. 


<S Ezvy que vous voyezicy, lequel eftant fi petit gar- 
) çonnet , & en maillorencore,chaffefes vaches en des 
ouuertures deterre ; & quienleuc à cachettes les fle- 
ME | 


# 


S &% ches d'Apollon , eft Mercure , dont les larrecins 
É & font fort gentils & plaifans: car on dit que tout auffi 
TX toftquela Nymphe Maia l'eut enfanté, il fut efpris 
| d'vnextrémedefir de defrober, &endeuint vnfou- 
ane SO SYÈT uerainmaiftre fur tous autres; non que parindigen- 
Sie, pouf à ceil fut induit & x pouffé à cela, mais par forme de 


ce aveu qu'il 


f Dieum pañletemps feulement, & pour {e donner du plaifir. Que fi vousen voulez 


Rome va voir desenfcignes, regardez ce qui eft icy peint. Voyla comme il eft en- 


heu Gr, fanté tout au plus haut fommet de l'Olympe, ioignant la demeure des 
D re Cieux : là où (ainfi quedit Homere) onne fent point de pluyes ; on n'oyt 
proredeDies | brûire aucuns vents, ne neigeen façon quelconquenytombe, pourraifon 


de »'aurir fau: 


tederin.… |defonexcefliuc hauteur: mais eft entierement diuin , libre & exempt de 
Ï É tous 


|* Etpouff: à 
celæ | Letex- 
reGréc adiou 
fte, ce que le 
traduéteur 
Latin a obmis 


MERCVRE un en 


tous lesaccidens, déhtles montagnès des hufnains participent, re Mercure | 

ayant efté nay , eft receu parles faifons del'année, quel'ouurier apourtrai- | 
étes icy chacuncen fa deuë beauté:& elles l’ enueloppent däs des couches & | 
langes,femäs toutesles plusexquifes fleurs par deflus pour les mieux parer, 
Mais pendant qu’elles fe retournentdeuersl'accouchce , que voila gifante | 
enfonli&, cettuy-cy s’'eftant definaillotté à la defrobée, ne defia, & | 
defcend gentillement del'Olympe, à quoy le Mont prend vn fort fingulier | | 
plaifir; car fon rire eft tout ainfi que d’vne perfonne. Confiderez doncques. | 
lOI ympe. fe refiouyffant que Mercure y foit nay. Mais quel eft celarrecin, | 
fe vous prie? Les vachés que vous voyez là pafturantes au pied du Montscel- - | 
Je dis-ie , a ces belles cornes dorées, plusblanches au refte quen eff la nei- | 

e,car cllesfont dediéesa Apoll on,illes pouffe dedans ce cauin, les haftant | 
Taller : non pour les y faire perir ,ains les y tenir feulement he pat va 
our entier; iufques à ce que cela ronge & fafche Apollon : & tout ainfi | 
ques ilne (cauoit que c'eft, derechefilfe remmaillotte. Là deflus Apollon | 
s’en vient trouuer Maia, pour faireinftance defes vaches : mais elle n'y ad- | 
ioufte point de foy , & penfe quele Dieu refue, ou femocque, Voulez-vous 
fçauoir ce qu ‘ildit? Carilmonftre à fa mineicne fcay quoy, non feulement 
de viue voix, mais quant & quät de parole formée; & séble qu'il luy vueille 
direainfi: Voftrefilscertes me fait tort; celuy ( (dis ie) que vous enfantaites | 
hyer :carilaietté danslaterreie ne fçay où, les vaches où ieme plaifois, Ce! 
fcrafaruine, &cfe trouuera luy- mefine enfoncé plus bas. Maia s'eftonne de 
cela, & ne comprend point fes raifons. Or durant qu ils font en cette difpu-| 
lee, voila que Mercure s’eft rapy derriere Apollon; là où luy fautant D. | 
ment furle dos, fans faire bruit,il deftache fon arc, & le luy enleuant fetient | 
R caché. Le larrontoutesfois n'eft pasignoré d’Apoilon:& c'eft où gift l'ar-| 
tifice du Peintre : carille vous r'allegre & fait ioyeux : mais d’vn rire con- 
tempeté qui demeute empreint en je face, le plaifir furmontanc fon indi-| | 
gnation & courroux. 


| 
PIN NO LT ADP NS | 


E Mercvreicyfilsde Jupiter & de Maia , fille d'Atlas,& l'yne des fept Ple- 
5 jades; ce font Eftoiles arrangées au Ciel, en forme prefque. d'vn Ÿ,qui ontac- 
> À coutume d'amener es grandes pluyes enuiron la my-Seprembre , cftanc fept 
de NS en nombre, Eleétra, Alcioné, Celæno, Meropé, Steropé , Taygeté , & Mai, 
S SEP dont il n'y a que les fix quife monftrent, car Eleétra fe tient cachée pourles mal- | 
heurs aduenus deflus Troye. Lesautres dient quec et Sceropé, qui a honte de comparoiftre, | 
s’'eftant mariéeauecques vn homme mortel, là où routes fes autres fœurs eftoient pourueués | 
auccques des Dieux. Mercure donçques eft ainfi appellé en Latin, äercibus,marchandifes,com- 
me veut Feftus, ou quafi Medicurius courant au milieu, felon quelques autres, & mefmement Ar- 
nobius. EnGret. on le nomme Epuñs, interprete,outr DA emenr,cat il prefide à la parole, dont nous | 
faifons entendre nos conceptions & volontez; & fieft meflager des Dieux , portant partout | 
iufques dedans les enfers, leurs Ambaffades. Horace au premier liure des Odes. T'e canam magui | | 
Tours go Deorum N'uncium. Meine& ramcine les amesauec fa verge ou Caducée, dont il endott | 
lesvnes &refucillelesautres. 
Tu piasletis AHIMAS reponis 
Sedibus , viroäque leuem coërces 
Aureaturbam , feperis Deorum 


Gratui 


né  ÉAMNARSSANCE 


Ayanrdesailles aux pieds &à latefte , pour denoter la promptitude & foudaineté de la pa- 
role : & finalement equippé commele defcrit Virgile au quatriefme de V Ænceide, l'ayant em- 
prunté d'Homere. 

Ille patris magni parere parabat 
Imperio, gr primim pedibus ralaria neétir 
Aurea , que fublimem alis, fine æquora f Hpra, 
Seuterram rapido pariter Cum famine porrant 
Tum virgam Capit , hac animas ille enocat Orco, 
Pallenréfque alias Hbrriflia rarrarsmiteit. 
| : Dur femnos , adimirque , € lumina morte rc fignar: 
1llafretus agit ventos, @ curbida tranat 
| Nubila. 
Ce qu'ila prefque tourné motpour mot du cinquiefme delOdyffée: 
Qcéçar. éd'imonce Mlanroesc A’py4p0vmc. 


| aux brule moasir édhour 4470 media, 


duCeiaie , neUode. roi Lay O6eor à pp te doel, 
| Ad br dmsieova yéjar, due mvoiic uféuoio 
Aro 5 paBelov 71 a dp@y tuner 
SERA, mü aÿTe 2) dmvadorQs ty eipde 
L'image de Albyicus en fes images le defcrit ainfi.n ieune homme ayant des aifles enlateffe ot aux talons ; Gr 
Mercure. |ey la man au. be ve baguerreentorrillée de deux ferpens , qui a faculré d'endormir. Afon coffé il a ceint vn 
courelascourbe à cmfe d'vne fancille lequel cf} nommé Harpé, @* embouche vn flageoller compofé d’vn rofeaw 
qu'il fair fredonner dela droite, dont les doigrs vont &r viennent legerement fur les rroux. Sa refte ef? munie 
d’vn perit chappeau , efcarrelé de blanc Gr de noir : @° deuant luy vn coq planté [ur [es argots, à ay particulies 
rement comfacré , pour fa vigilance ; parce quil faur que ceux qui fe meflent de la marchandife , @ des lettres, 
foieur diligens, & Joigncux à s'efueillerde bonmatin, De l'autre cofté ef} Argus decollé xfes pieds, la tefte @ 
la face coumertes enrierement d'yeuxsrant pour les raifons defufdires ; que parce que Mercure eftau/si le Patron) 
des larrons ; aufquels furvous autres la vigilance appartient. Au moyen dequo, efilà aufsi reprefenté vu mar=| 
chand anecques fes denrées quil a érallé : & vn Larron, lequel faifanr [emblant de vouloir acheter quelque chofe, | 
Euy coupe fur ces enrrefaites [a bourfe. Quelques-vnes l'accopagnent des Graces, dôcil eft guide & 
conducteur : comme fi celà nous vouloit donner à entendre , que legerement & À la volée, 
fans vnc bonne confideration, nous ne deuons pas eflargir toutes heurtes , & à yeux clos, 
nos beneficences à routes fortes de perfonnes : mais à ceux Afeulement qui en féront dignes, 
&nonautres. Les trois Decflesaufli qu'il meine deuant Paris, c’eft à direlhomme, nous re- 
prefententlepouuoir qu'a l'eloquence & facondité delangageen Amour ,en richefles & tou-| 
tes fortes d'arts & difciplines ; fous lefquelles crois chofes font comprifes les trois fortes de 
biensconfiderez en l’homme vnanimementpar tousles Philofophes : ceux du corps, àfçauoir | 
labeauté, vray fondementdel'Amour: de forcune , les faculrez & opulences; tres-grand ad- | 
minicule & moyen pour exercer la vertu : & de Pefprit, qui eft le cerrotier auquel fe feme & 
produit la fcience; feul & fouucrain bien auquel nous deuons afpirerence monde. 
Mas pour venirau fuier du prefent rableau, qui ne pañfe point hors (quantaux faiéts de 

(Mercure) de fes deux premierslarrecins ; voiey comme Lucian seft esbatu & iotiéence mef- | 


mefujet. 


VyLoAN ET APOLLON. 


PAST VLCAN. N'15-iu poinr voi ce petit girçon de Mais, Apollo lequelelle à eu s'agueres ; comme il ef} | 
beau, 7 plaift a tour le monde : & donne defia ie ne [ça quelle efperance de foy , de reüfsir à quelque | 
bone chofe? A » 0 LLO N. Comment voudreis=t, Fulcan, que ie l'appellafe ve enfants no que ie pe]e | 
iamais ponfer qu'il fuft pour deuemr rien qui vaille, eflaut defia en cér aage plus vieil que n'ef} Taperus, au | 
moins en cas de malice? VvLCoaAN. Er à qui efl-ce qu'il peur auoir fait tort encares , luy qui ne fait que | 
de fortir en lumiere? APOLLON. D: mande-le à Neprune , duquel il a defrobé le Trident : on & Mars, | 
car il Luy a aufsi emblé [on efpéc hors du fourreau : afin que ie ne die cependant rien demo, qu'il a deftrouffé | 
d'arc & de fle ches. VyLCAN Cela auroit doncques fair ce petit garçonnet nay Lout prefentement , qui | 
à grande peine fe pourroir rourner dans [on berccan, parmo fes langes @r drapeaux ? APOLLON. Tule| 
cognoifhras bien Vulcan , sl va quelquesfois dencxs 105. Vyzcan Mas il » ef defia ven n'ague- | 
Les. ArotLon. Et bienatmerouné ton compre de tous les infrumens or outils de ra forge , fans qw'il 
YLCAN, Toi cerres, Apollon. À ? O LLOX. Mawsiete prie, regardes-y de | 
; plus | 


Yaitrien que ce foir à dire 
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plus prés. VW VLCAN. Par Tupiterie ne Voypoint mes rendilles, ApoLLON. Tules trOUHErAS pour Vr4y 
cachées en quelque endroir de fon bercean. Ÿ y 1e AN. Al doncques les mains fi crochuës ny plus ny 
moins que fi dedans le ventre de famere il fuft defia allé à l'efcole de defrober ? AroLLoN. Er se l'as-tà 
pas ouy desbagoulerie ne [çay quels petits traiéfs de villouneries , dontil nous eur defia Jeruir? Hiermefme 
ayant fait appeller Cupidon ,ille mirtour Joudain par terre à lalurte ; luy ayant iene [çaycomment fupplan- 
té le pied , ge fair perdreterre : y comme les autres l'en £lorifioienr, il defroba à V'enrs Ja ceinture , cepen- 
dant qgé'elle S’armuoit à 10 congratuler auccques luy de fa viéloie ; à Lu ipiter pareillemenr qui fe cuidoit »i- 
re detout cela, il deflourna Jon Sceprre ; @\luy euft volé quant or quant La foudre , fi elle euft eflé fr 
pelénte, Gen du feu vn peu par trop. VVLCAN. Ty me defheins ic) Va enfant prompt efueil- 
léamerueiles Apo1Lon. Cas Muficien encores auecques our cela. VYLC AN. LA quo 
Pastu apperceu? Ab OLLON. Ajanttrouué ie ne Jg4y où vne tortuë morte | il en à fait va infiruz 
MEN 3 Car y ayant approprié les braïches aux deux coflex. , ex aff le cheualet par amont ; auecques les chez 
illes pour tenir les cordes : plus adiointyn Jonds par embss , énlatable au deffous d'iceluy ; go pendu de 
là au cheualer fepr cordes rerduës à propos , il fonne ie nefçay quoy de fi plaifent @ harmonieux > que moÿr 
mefme luy en porte enuie : combien quil y ait filong remps que ie m'efliudie à 1o%ey delalyre. Mais au reffe diz 
foit encores cecy , que la nuiét mefme ilne demeuroir pas és Cieux , mais ( faëtif € brillant il effoit ) defcens 
doit iufques aux enfers; pour y deflourner quelque chofe. Oril 4 maintenant des aifles, & Sef? pouruen deiene 
[ça quelle baguette , qui a vne merucilleufe efficace €7 pouuoir dont il appelle les armes, dr attire les moyts: 
Vvrcan.le la lyyaydonnée pour luy feruir feulemenr de palletemps @r ioïer, APo1toN.rr c'eft 
pourquoy il Pa fibienrecompensé c'effà fçauoir de tesrenailles. VYLCAN. Tum'en æcerres aduerty tour 
à poinét : ie m'en vay voir fiieles pourra) recouurer dananture en quelque Coing de fon berceau , enuelo pées parmp 
langes. 

Îz EST ENFANTE'enlacime dumonr Olympe, la où ( comme dit Homere ) in a vents; pluye ,ne 
neige. Cecy eftau fixicfme de l'Odyffée où Minerue seftant defguifée en la reflemblance 


taine d’eau douce furle bord dela mer:ie tout en faveur d'VIyffes, qui éftoit là aupres tout nu 
dansles herbes, efchapédu naufrage: 


H° 290 à5 dc eimobo dm On vAevrôme A'Olun 
d'Avurés Î\', 89 ani So dbe dopa ts ajei 
tua: àr aÿeuninmsdaserey, dr mor éuBpa 
déberey, re por nm rare, dNaUaX dj 9ph 
rémlèra aÿéps70c Adix} À'En hop dy: 
Ta év TÉprovr ay Hal pEe So) Yucra md vrees 


<Æÿant ainfi parlé la Deeffe Minerue aux yenx derds elle s’en retourna à l'Olympe,où l'on dir qu'eft la demes 
re des Dieux, feure en route faifon : fans qu'il for esbranlé des vents , ny jamais arrousé de pluyes ; ou que la 
neige s'y efpande ; mais pluftofivne perpetuelle[ereniréy vollerte exempre de tous nuages ; Gr ve clatreflen: 
deuryrelt là autour, en quo les Dieux bien-hereux fe complaifent à rour iamais, Ce que dit Plurarqué 
enla Ceffation des Oracles, n’eft pas güercs efloigné de ce propos. Nous fommes aduercis(dit Fe 
racleon) que vous autres Grammairiens voulex referer cecre opinion 4 Homere le difans auoir fait vn dépar- 
tement de tout l’yniuers en cemonde ; le Ciel l'eau l'air , La terre , @r l'olympe : don il en ayroit laiRé deux 
communs;a [çauoir la terre poux tous ceux: d’enbas ; L'Olympe pour tous ceux d’exhaur;@ afigné les autres roi 
du milieu , à trois Dieux en particulier. 
QvanT älanaiffance & education de Mercure , Paufanias és Ârcadiques ; dir ; que fur les 
oi des Pheneatesy a vn lien appellé Tricrenes ,où l’on void trois belles fontaines ; efquelles les N ymphes 
qui habitent autour du monr Gerontée » lauerent Meycure tout auffitoff qu'il fut nav; gr que pour certe caue on 
cflime qu'elles lun forent confacrées. Et que puis apres il fut efleuê €p nourry ampied d'yne perite colline, as phoa 
pre endroit où fouloit effre la ville d'Acacefium » par Atacus fils de Lycaon: Mais que les Bæociens ne font pas 
de cette opinion, ne les Tanagréens non plus (ainfi qu’il dités Bœotiques) lefquelsle maintiensent atois 
effénay gg" nourry au mont Cerycien, fous des arbres que lon voyoit encores. : 

Tovr cela eft de peu d'importance, patquoy nous clorrons le prefent tableau auec= 
ques ces carmes d'Horace, qui ramentoir à Mercure ce larrecin tant fignalé dont ileft icy 
queftion. 

Te, boues olim #ifi reddidiffes, 
Perdolum amoras, puerum minaci 
Woce dumterret ,viduus Phavetra 
Rifir Apollo. 
Car c’eft ce que veut entendie Philoftrate tout à la fin, quand il die qu'Apollon le regar2 
doit defroberfesfleches, d'yn œil comme courroucé -& riant cour enfemble, Maislames 
T 


8 LAMMISNDE MERC. 


| hace dont il vfe parlanrà Maia, & qu'Horace coucheicy en paffant,eft plus particulierement 
| deduire en l'Hymne d'Homerc. 
: Ne é 
pile D ce BaXar ic rpGeov HeegeŸTA, 
| # JA > ; ; 
| és Copor ajvbuoes #) auliaivov. où D ce wir 
» 4 : € fi 
èc doc d db ramip dia \UTETE , SAN A 0 vain 
ébbhoese, 8Moiov È aidpéniipeuoréter. 
ere précipiteray s te icttant at tenebreux enfer, dedans Pobfcurité d'vne mort mifcrable @* perperuelle; [ans | 
Lqueron père ny ra mere te puiffent iamais plu: reduire erlimiere ; ains periras malheureufement fous la terre, | 


| chefd'yne bien perite troupe dé gens. Le 
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li 


Que nous vaut une prophetie 
Qui doit abreger noftre vie, 
IN'eft-ce pas un cruel tourment 
Que fçanoir cét ewenement 


Amphiaraïis eff Prophere, 


Et bien qu'il fçache la deffaite 
Qui doit donner fin à fês iours, 
Il n'en peur arrefler le cours. 
Les diuines conceptions 
Arreftent nos intentions, FA 
à Ti 


| AMPHIARAVS 


mEx À DESRAISON, iniuffice € rigueur dont vfa Eteocles fils 
AE 40 d'Ocdipe ,enuers fon frere Polynices., de nel'auoir voulu laif= 


on commandement bien exprés à [on fils Alcmeon,que tout 44 ifFi-toftqw'il [e- 
| roit aduerty de fa mort,illa végeaft [ur fa mere Eriphyle,côme [eule caufede| 


iffué:Car des [ept chefs,les cinq farës tueX d'abordée, © Amphiaraus englou- 
\zyrout vifde laterreattcques fon chariot comme il [e penfoit retirer( Adra- 
fus [eul detous e[chapa à cour fe decheual) Alcmeon executa ce que fon pere 


phefibes,a qui il ft wnprefent ducarquan de famere Eriphyle. Mais quelque | 


mains ce diue carquañ. 
freres d'elle, Themon,€5 Axionpicquez defa maunaife foy. le mirét à mort; 

non toutesfois francs €ÿ quittes ; car luy qui effoit fort vaillant de [a per- | 
fonne, lesnavra de forte, qu'ils y demeurerent quant €ÿ quant pour lesga- 
ges. eAmpbiraus fat depuisre ré au nombre des Dieux, €$ eut vn Oracle | 
'drefféés Oropiens d'auffi grand credit € reputation pour un temps que 


© | nul autre qui fuff en la Grece. L'on dit am furplus que ce carqwan fat 
; frinfortuné | 
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Winfortuné, gu'ätoutes celles quil'eurent en pofféfion,ne faillit oncques d'ar- 
réner quelquetres- griefmalheur € defaftre. Homereen fait fommasrement 
mention en l onYiefme del Od lyffée on Vlyffe rencontre Eriphyleaux enfers ; 
parmy les autres Roynes €ÿ Princeffes. 
| Maagy ve KA SU Lo re 4 oy, suppl v E'exquAlw, 
À gevonr qhau aide)e id Euro ape. 
| 
RAT N coc HE attelé de deux cheuaux feuiement(car les | 
A chariots à quatre de frontn’eftoient point encores en | 
Jess vfage aux Cheualiers du temps iadis,finonau magna- 
W nime & courageux Heétor) porte A mphiaratisfere- 
£ tirant de T'hebes, lors qu'ondit quela terre souurit 
pour luy faire place afin qu’il prophetifaft en l'Atri- 
le )) que, & y rendift des refponfes certaines ; fage & pre- 
CEA {uoyant qu'ileftoit entre les plus fages de tous. Car de 
ces fept qui entreprindrent deremettre Polynices le 
T'hcbain en fon Royaume,il n'y eneut pas vn qui reuint au logis fors Adra- 
ftus & Amphiaraüs;tout le refte demeura deuant la Cadmée, où les vns fu- 
rent tuez à coups de lances, les autres de pierres & de haches. Quant à Capa- 
née, l'ontient qu'il fut frapé de la foudre, apres auoir le premier, par fon in- 
folence &z orgucil, attaqué lupiter ; mais cecy depend d'vn autre propos; 
car la peinturenous commande de regarder au feul Amphiaraüs, lequel 
s'enfuytätoutesfes couronnes, &lelaurier mefme. Or ces cheuaux font 
tousblancs, &letournoyement desroties accompagné d'vne merucilleufe 
viftefle, & les nafeaux d'iceux foufflent à toute outrance; laterre eftant fur- 
feméédeleurefcume, &leurs creins panchent contre-bas. Que fi la menu 
pouffiere s'eftattachée à eux poureftreainfi baignez de fueur , cela de vray 
ne les fait pas fi beaux, maisil reprefente la chofe plusnaïfuement. Amphia- 
raüs quant aureftes'eftant armé detoutes pieces, a laïffé fa falade,carila cô- 
facré à Apollon fon beau chef d’vn regard venerable , & qui fent bien fon 
Prophete.Et là deffusla peinture nous propofeOropusen forme d'vnieune 
adolefcent, parmy des femmes dvne couleur d'aigue-marine, qui font les 
mers, & fi a pourtraiét outre plusl'oratoire d'Amphiaraüs, auccques Ja fà- 
crée & diuine cauerne. Là ef la verité reueftuë d'habillemens blancs com- 
me neige:la eft la porte des fonges;car ceux qui vont celle part au deuin, ont 
befoin de Sommeil, lequel eft icy façonné d’vne contenance endormie & 
pefante,ayant vnerobe deblanc par deflus fa grande iuppe noire. Ce qui de- 
note(à monaduis)la nuict d'iceluy, & lefur-iour pareillement;mais la corne 
qu'iltient entreles mains, eft pour monftrer qu’il introduit les fonges par 
l'huys qui eft certain & veritable, 
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HicosrrarEe aufecondliurede la vie d'Apollonius. Amphiaraïs fils d'oe- 
cleus à [on retour de Thebes fus rout vifengloury de la terre. 1l a fôn oracle en la contrée de 
lArrique , oùil enuoe des [ones à ceux qui luy vont demander confeil, & les refoult par la 
de leurs affaires; mais il faut que prealablement ils ieufnent par vingt-quatre heures, fans | 
FA boire ne manger chofe quelconque, € qu'ils s’'abfhiennent trois tours entiers de tout vfage de | 
vin, @: chofes enpurantes, afin que l'ame [erronuant à deliure de toutes les fumées @r va- | 
| peurs qui la pourroient par-troubler, paille plus nerrement ap, yrebender les vifions qui luy apparoiffent en 
\dormanr. | 
Pavsanras és Attiques:.4u parir de la ville des Oropiens fivuée fur le bord de la mer, à douxe 
\flades de là , vous rencontrerex le temple d'Amphiaraïs , lequel s’enfuyant de Thebes fut englouty de la terre | 
amecques [on charior. Les autres dient que ce ne fur pas en cér endroir-lé | maïs [ur le chemin tirant de The- | 
\bes en la Chalcide , au lieu que pour certe accafron l'on appelle Harma , C'efl à dire charior, Neantmoins il eff | 
Ibientout certain qu Amphiarais fu deifié Lour premierement és Oropiens | @* puis apres le refte des Grecs | 
lereuererent de dinins honneurs. l'en pourrots bien aurefle nommer d’aures, lefquels ayans efié hommes , fu- 
rent referex par les Grecs au nombre des Dieux ; ér des villesä eux confacrées. Celle d’Elée an Cherfonefe ; à | 
Protofilaus : Lebadie des Bœociens ,à J'rophonins. Es Oropiens eft le remple d'Amphiaraïis, @ faftatuë de | 
marbre blanc. Quant à l'autel, il eftdépar:yanfi. Vrne portion confacrée a Hercules, à Tupiter , € Apollon | 
Le pen : l'autre aux Heroës,@ a leurs femmes:latroi iefme a Vefta, Mercure, Am phiaraïs, € Amphiloque, | 
Car autre de fes enfans, Alcmeon, pour Le forfait commis en La perfonne d’Eriphole famere, weft point venu 
en participation d'houneur,ny auec Amphiaraïs,ny auec Amphiloque.La quatriefme portion de Pantel ef de- | 
diée à Venus, à Panacée; pareillement à Tafon Hygiée, c'efh dire Santé, ér à Minerue Peonienne, La cin= 
quiefime cftdes Nymphes @ de Pan,@r desfleunes Acheloë,&-Cephife. 115 aauféivn autel à Æmphilochusenla 
Sille d Aihenes ; & va vracle au lieu de Mallonen Cilicie, le plus veritable qui fuft point de mon temps. Es 
Oropiens tout aprés du remple y 4 vne fontaine que l'on direfire d’Amphiaraïis ; où lon n'& point aCCoi Hé 
ny de facrifier , ny de purifier, ns de lauer perfonne:mais apres awotr eu Poracle, fi quelqun guerifé de famala- 
die iLiette dedans de l'argent é de l'or marqué à famarque. Car on dir que ce fur Li où Amphiaraïs apres 
auoir cfté receu au nombre des Dieux , fortit de dedans la terre. Et Tophon Cnofien, ln des interpretes des 
Oracles, publia ceux d'Amphiaraus envers hexametres ; Ce qui attira tellement les peuples,que tous foudain ils | 
y accoururent de toutes parts. Car pas vi des deuins, hormis ceux. qu'anciennement la fureur d’ Apollon efmou- 
soit, nerendoir les Oracles ; mais effoient tous ou interpretes de fonges, ouiugeotent les chofes aduenir par Le 
tvoldes opfeaux , ou parles entrailles des beftes facrifiées. Zn moyen dequoy il [emble qu AÆmphiaraïs fe Joit | 
rincipalement addonné à la prediétion par les fonges. Ce quon collige de cecy; qw'apres qw'ileut efté deifié 4 | 
infhirua certe maniere de deuinemens.Er faut en premier lien‘que ceux qui vont à l'oracle à luy,foient bien @ deu- 
\ément pure, laquelle purgation ou netroyement confifle à facrifier comme il faut àce Dieu, go accomplir | 
|Les ceremonies requifes,rant enuers luy,que tous les autres, dontles noms font la efcrits. Cela fair,er ayantime | 
| molé va mouton, ils eftendent [a peauenterre, &* S'endorment deffus, atrendans lefclaireiffement de leur fu, | 
|quileur doit apparoiftre en fonge. | 
‘Ir pr puis apres és Corinthiaques,gw'ez la ville des rbliafiens derriere le grand marché , ÿ « vne | 
maifou appellée Manrique c'eft à dire Dewnercffe : car ce fur Lioÿ AÆmphiaraiis ayant vaillé vne nuét com- | 
| menga d'annoncerles chofes futures, ainfi que dient iceux Phliafieus, @r qu'auparauant c'efloit vn homme lay 
gnon Prophete. Au moyen dequos ce domicile auroit roufiours du depuis efté tenu clos. Cette habitation | 
ou demeure d’Amphiaraüs ,eft par le mefme Paufanias defcrice és Eliaques ,rourainfiqu’elle | 
auoit efté entaillée au coffre de Cypfelus ; auecques plufeurs autres belles fantaifies & chofes | 
notables. La courfe (dit-il) d'Ocnomaus & Pelops,cf} fuime de la mai[on d'Amphiaraÿs oh ily am petit oi- | 
\feaw qui porte Ænphiloque,quicôque [oit ce petit beflion (car on ne peur pas bien difcerner ce que c'efi)ér aude- | 
sant d'icelle eftEriphole debour,parée d’vn carcan, ayant auprés de foyes deux filles, Euridice , @* Demonaf- | 
\fasauecques le perit Alemeon qui ef} sud : Batcnle cocher d'Amphiaraÿs tient d'yne main les refnesdes che- 
(aux, @r de l'autrenne iaueline de baydes. Er Ainphiaraüs ayant defia vh pied fur Pefiriefpour fe ierter dans 
(le chariot , fe retourne vers Ersphole lefpée nuë au poing neantmoins quelque courroucé qu'il foi, monftre de 
| Luy pardonner. | 
Qyax Taux deuinemens & refponfes d’Amphiaraüs,Plutarque en met cérexemple en la 


| Ceffation des Oracles, oùil dit , que duremps de Xerxes fur enuoyé vn valler a celuy d Amphiaraïs, 


|souchant lefaiét de Mardonins lequel Seflant endormy dans le Sanéluaire ,ilviden fonge le miniftre , dont 
ilfur du commencement , commefi le Dieu n'y eufl point eflé, reponfsé de parolle, éy puis auecques les mains.| 

| Finalement pource qu'ilné s'en vouloir aller , illuy donna d’vne groffe pierre par la refle : routes lefquelles| 
| cho es fi Wrens vn aduert lement er ind ication de ce qui denoir arriser. Car Mardorins ue fur pas defaiét par 
Roy: 
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Roy : mais} : Gr curdteur du Roÿ de Lacedemone, chef founerai de l'armée Gregeoife,@ fui frapéà| 
morr d'vn coup de pierre, fuiwant ce que le Lodien l'auoir veu en fonge. 3 #1 
|: Voic a àpeu présceque l'ancienneté nous a laiffé d'Amphiaraiüs;& de fes miracles. Mais| 
pourvenir maincenäraux particularitez de fon tableau, &routen premier lieu à ce que de plei-| 
ncarriuécildie, que le charior attellé de quatre cheuaux n’efloit point encore en vfage aux Heroës , horfmis | 
\rant feulemenr à Æeélor : il femble que cela contredife à ce lieu-cy d'Euripide en l'Hippolyte, au-| 
quélilen attribué vn,quandil fur defmembré par fescheuaux efpouuëcez du monitre enuoyé| 
par Neptune À la requefte de Thefée, 068 mérepeoy émuajyev0yov. Mais plus apertement encore] 
és Suppliantes, là où mefmeil parled'Amphiaraüs,quand il fut enfoncé & perdu dans la terre. 


| 
| 
Éd'hpracsy 2apiBe bieoct6m, | 
Terra ue mCB2AËTE qua. | 
| Auf ilne dir pas tout cruëmenr au fecond tableau dePelops,que lattelage de quatre cheuaux| 
ne fuft point vfté deflors mais feulemét qu'on neles pratiquoit point encore à la guerre,car il 
aduouë bien qu'on s'en aidoit defa és ieux de prix & combats folemnels: » dé Ÿ7rmer Édyxerrer 
rerréesy ven 9 éç pp re monquuc , do élapoeire* oi dè dyavec, épvwonôv re am , x) énuer. Pline au 
| réfteau $6. chap. du 7. liure, dit que la nation Phrygienne fut la premiere de coures qui atrela| 
deux cheuaux,& Eri&honius,quatre. Mais cela n’eftpoint encore bien refolu,fipar ce motde 
Bige il faut entédre vne charrerre à deuxrouës montée de deux cheuaux, & de quadrigæ vncha-| 
riot à quatre rouës & quatre cheuaux,ou bien que celatantau Latin qu'au Grec, ne £ doiue| 
que referer fimplement au nombre des cheuaux, & non pas des rouës; qu'il faut prefuppofer| 
deuoirtoufourseftre quatre,côme à la veritéie le croy?cant pour eftre plus viftes & habiles à| 
manicr,que les charrettes de deux roués,& moins dangereufes à verfer. Trop bien cela eft tout! 
certain,que quant à l'attelage descheuauxaux limons,foient trois, foient quatre, voire iufques 
à fx, il faut entendre qu’ils doiuent eftre tous d’vn front, ainfi que Jon void en tous les reuers 
des anciennes medailles de Neron,& autres Empereurs Romains; & qu'il fe pratique encore 
auiourd’huy ésCarrozzes de Hongrie & Pologne.Ce que mefme noftreAucheura voulu infe-| 
rer aupremier tableau de Pelops,quadila dit ! 435 qunpë ép0voc /mmeuc pô Evudéve mérTaeae,n)| 
pe Coyaéen TS ousA Gym 29 Ua avr) Cew'eft pas vnousrage de petite ensreprile , de ioindreenfem ble qua=| 
tre cheuaux, fans entr'embra[fer pas ve de leurs iambes. EF] 
ÿ ANT cft du lieu où il fut auec fon chariot englouty de la terre, Pindare enla 9. des Ne- 
| méestouche bicn l'accident quiluy aduint: 
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Enquoyil dit que lupiter laccabla d’vn grand coup de foudre auec fes cheuaux dans la terre, | 
fans en metrre autre chofe, mais Sttabon au 0. liure,fpecific endroit où ce fut ,en cette forte. | 
|Ïlya vn petit village deshabité maintenant prés Micaleffe de Tanagrie, appellé Hatma, du 
|charioc d’Amphiaraüs;lequel trefbucha de deflus au lieu propre où eft maintenant fa chappel- | 
le,prés Oropus:& de là les cheuaux s’eftanseffiayeztraifnerentle chariorroutvüide ; iufques 
au defufdit Harma, dequoy Homer fait mention au fecond liure de l'Iliade. | 
Ofarerr, Tegiui re, x) ÜpÜ30eoy MuxaAnasdy, 
Ofr dug A'pu' èrEporm,x) EiAéciov,mE puede. 
|Ce que confirme Paufanias en fes Attiques, donrnousauons amené cy deflusle paffage;aüec | 
celuy des Bæotiques:& Plutarqueenla 6. des Paralleles,où il en parle en cette forte: Les Prin Prvrare 
ces qui accompagnerër Polynices à la guerre de Thebes, s’efhanc mis à banquerer tous enfemble , vne aigle vint | 
\fondre auprés d'eux;qui trouffahaut,en l'airlalañce d'Amphiaraïs, eo puis la Laiffa retomber aterre,où s’'efkét 
fichée affex auant,elle [e conuersit en vn Laurier. Lelendemain , commeils fuffent venus au combar, Aimphia- | 
(raiis demeura engloury dela terre auec [on chariot , au propre endroit où fe void de prefent la ville d'Harma, 
ainfr appelée à cafe de ce chariot : comme raconte Thrafymaque au troifiefme liure des Fondations. | 
Icy rovvons-nous remarquer &apperceuoir Fyn desefchantillons de noftre pauureté & 
mifere qu'il faille que les prudens & bons perfonnages portétainfi la fole-enchere pourles in- | 
fenfez & peruers.Qu'vn fol eftourdy de Tydeus,accariaftre,querelleux,& efceruclé percurba- 
teur du repos public, nonobftant qu’il foit eftranger, nonobftanr toutes les bellesremonftra- | 
ces, toutes les prediétions & admoneftemens du plusfagchomme dela Grece, & renu mefme | 
pour Prophetc,aicainfivoixen chapitre, & foit creu pour faire entreprendre vne guerre non | 
aucunement neccflaire, & quileur retourne à perdition & ruine pour tous. Et fi faut encore 
Ique ceux qui y contredifentauec de tres-apparentes & plus quelegitimesraifons, communi- 
quentau peril & däger des efuentez qui l'ent fufciréc, voire chayent leur premieré part:tant à | 
me DT T üij 
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toufiours accouftumé d’auoir de credit le mauuais confeil defbauché par deffus celuy qui eft 
fain. Au moyen dequoy non fans caufe ny à la volée s'exclamele Poëre Efchyle en latragedie 
| 1des Sept à Thebes:deplorantfous la perfonne d'Etheocles le bon & fage Amphiaraüs en cec- 
| (te foite: 
QsÙ Tr ÉubanNéasoyros 6pnSoc Begroïs 
drajov aidez roÿn dhaseBes-tegic. 
y ravi med d\ ES GuAlas xonñe 
| xauov, o0ddyrapmoçé rouiséos. BE CE quifuit apres. 
ÆsckyL#) Olemalhewr(dit-il) qui affocie vn homme de bien à des mortels impies € dereflables. Il y acertes rien pi- 
| re en tous les affaires du monde, que la mefchante compagnie, dont l'on ne peut iamais rapporter aucun fruit, 
Carvne bonne perfonne s'embarquanr auecdesNauronniers re[chauffex apres quelque fraude gr malice, fe perd 
lasec vue race de gens baye des Dicux. Ou bien fivn homme iufte [e trouue parmy des citoyens non charitables 5 
€ qui ont aucun fouvenirne refpett deladiuiniré, eflantabon droiét fait participant de leur bntin;il ef chaflié 
des verges de D'ieu,communes ätoutes Grearures. Ce deuin-cy (lefils d'Oecleus dis-ie) prudent iufte, Joncere gs 
Ideuor perfonnage ; grand annuntiateur des chofes aduenir, pour S'eflre meflé auec des mefchans prejomptueux, 
jpriuex de tout fens é* entendement,qui s'efforcent de venir contre nous &-tout yn grand equipage , (Tupiter le 
permettant ainft) fera attiré quant @o* eux à vne finale perdition € ruine. 
| La PEINTVRE ous propofe Oropus en forme dy ieune adolefcent. Oropus,felon que le defigne 
Paufanias és Attiques, eftvne contrée entréle territoire d’Athenes & celuy de Tanagre,que 
es Thebains poflederent ducommencement ; maisles Atheniens Fannexerent depuis àleut 
eftat apres que Philippus eut pris Thebes. La ville capitale eftappellée de mefme nom, &affife 
furle bord de la mer,comme Philoftratele marqueicy;en difant que ce iouuenceau eft parmy 
des femmes decharnure azurée, quireprefentént la marine. Il y à encore trois autres villes 
d’Oropus en laGrece,& vne en Syrie. C’eftoitau demeurant la couftume des Peintresanciens 
(de reprefenter les villes, montagnes, &riuicres, par vnefemblance humaine ; comme nous li: 
fons dedans Pline au ro. chap. du 35. liu. de Prorogenes, qui pcignit d'vn tres-merueilleux & 
excellent artifice, la ville de Talyfus { l'vne destrois del'Ifle de Rhodes, dontileftoit natifjen 
forme d’vn bel adolefcent;lequel il couurit de quatre couches decouleursl'vne für l'aucre,afin 
que quäd la premicre viendroit à s'effacer parfucceffion de temps,ou quelque autre accident, 
c'elle d'au-deffous fuccedaften fa place. Éc dit-on que pendant qu'il demeura à la peindre, il 
| ne vefcut que de lupins trempez en l’eau, de peur que pour letrop grand plaifir qu’il prenoit à 
| ce tant beau & admirable chef-d’œuure, les conduits de fes fentimens ne vinflentà s'eftoup- 
per; & luy perclureles efprits. 
La sr le porte des fonges , carceux qui vont celle part au deuinont befoin de fommeil. Macrobeen 
Fexpoftion du fonge de Scipion en met cinq efpeces. Premierement ce que les Grecs appel-| 
ent ôveese, & les Latins Somnium,le fonge ordinaire & commutf:puis #ezu, qui eft vne manie- 
re de vifion;>enuænou oracle, 6er, Ne eftentre fonge & vifion,& quÿrmouz:Ci- 
ceron l'a appellé Fifum, nousle pouuonsdire vne imagination phantaftique de chofe qui n’eft | 
point,mais nous la forgeons en noftre efprit : ces differences toutesfois & degrez de fonges né 
fe peuuent fi exactemêét obferueren noftre langue,ny en la Latine mefme,cormame en la Grec- 
que, la plus copieufe & propre en vocables de toutes autres, qui font contraintes de les em- 
iprancer d'elle. amblichus en fon liure des myfteres des Egyptiens, ditqueles fonges qui nous 
font enuoyezdiuinement,pour nousaduertir de quelque chofe d'importance, ne viennent pas 
cn dormant côme les communs, mais en veillant,ou pourle moins entre le dormir & veiller. 
Ainf qu'en ce paflage du 19. del'Odyffée,où Pencloperaconre à Vlyffes fon fonge,oupluftoft 
vifion. 


Gén bvap, 7 Ürrep 4020v , Ori verse dev és ay. 

C'eff chofe qui [e fait que tu vois, € non fonce, 
|Etenla 13. Olympienne enPindare, quand Pallas apporte à Bellerophon en dotmantvne bri- 
|de d'or pour domprer Pegafus. 

CE êveips avriug 

$v Up. 
Neantmoins Hermes Trifimegifte rout au commencement de fon Pimander,declarant cette | 
belle vifion quil'inftruit de rant de fecrets, l'a fair venirprecifément en dormant, & encore 
fort profond: 50 pitis iam fenfibus corporis,quemadmodum accidere folet ÿs,qui ob faturirarem vel defatiga- 
cionem fomno grauari funt, Et Homerc au 2. de l'Iliade , enuoyant le Dieu mcfme des fongesà 


Agamemnon fous la reffemblance de Neftor,eferit que ce fur au plus fort du dormir qu'il fe 
prefenta à luy. | 


3 3: » # 2 LD | 
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Aufli eft-il plus raifonnable de croire quenousfoyons mieux admonneftez parla diuinité en | 
dormant qu’en veillant;fidauâture ce n’eftoit par quelque vifion à nous oétroyee d'vnefienne 
| grace fpecialé, mais cela n’aduient pas fouuent, ny à beaucoup de perfonnes. carfeion le mef- ! 
|me lamblichus,cômel'ameait double vie, lyneconiointe,& communeauec le corps, l'autre 
feparable,& à part detout le corps;le veiller participe plus de la vie corporelle, &le dormir de 
celle de Pame , laquelle duranticeluy fe deflie 8 abfente aucunement du corps, tout ainfi que | 
d’une Ile oùclleferoit confinée en cxil, pour s’en aller reuoir fa propre region & patrie; donc 
| le centre eft partout, & lacirconference nulle part. Pource que { côme dit Plutarque en l’ef- 
| prit familier de Socrates)) la diuinité communique pluftoft aucc les perfonnes en dormanr, 
qu'en veillant. Et encore que fuiuant Ariftote, ledormir foit commun à l'ame &au corps, 
| dautant que la mort eft feulement du corps,& non de l'ame qui eftimmortelle, il femble neät- 
moins que le dormir foit le refueillementde l’ame,'& le veiller endormifflcment d'icelle Auf- 
fi Heraclitus fouloit dire, queles hommes durant leur veillern’ont qu'vn monde commun | 
cuxtous, mais quandils dorment,chacun s’en va au fien propre & particulier, Cela peuc-eftre 
|auroit meules anciens defaire vn Dieu du dormir, quieftlefeulbien que Dieu o&roye gra- 
|tuitement l’homme, ainf que dit le Comique, fe mocquant de ceux quifontficurieux d’en+ 
| richirleurs couches & liés, & lequel ofté hors dela nature, ce feroir nous confondre & ren- 
| dretous vns,comme dit le mefme Plutarque au banquet des fept Sages, & nous priuer du plus 
| doux & gracieux contentementque nous puiffions auoir en ee monde, Car c’eft luy feul qui 
inoûsallege, voire deliure entant qu’à luy eft, de toutes fafcheries , ennuys & douleurs, dont 
lil auroitefté appellé par Homere Aunuéemmroe, apres Orphéeen l’Hymne qui commence: 
| das aleË paden, mévrev Sn r a Sepmmr, 
| 2) mévre dau, émoce rpépd péa av. | 
| Roy des Dieux bien-heureux , @ de tous les hommes mortels ,enfemble des animaux tout Ardne qu'en nourris | 
la fpacieufe terre. Là où füit puis apres vers la fin : i | 
Avnséerays 46m v Kat tyev aiémavany, | 


# mine AUTHE iveov DquuHhoy pdt. | 
| Moss deliurant detous foucis , ayant vn doux repos detranaux , fainét &r facré faulas de route douleur, 

| Homere femblablement au quatorziefme de PIliade: 

drrve ca Ë may re Suûv , avr ai Sem. : | 
| . . # D . | 
| Et Ouide en l’onziefme dela Meramorphofe , oùil defcrit tres-clegamment &le fommeil &| 
| les fonges aufquels il prefide & commande. 
Somne quies rerum , placidifsime fomne Deorum, 
Pax animé, quem cura fupit , qui corpora duris 
Feffa minificeriis mulces repar[que labori. 

| EtSeneque en la Tragedie d'Hercules furieux. 

| T'éque  domitor fomne malorum, 


| ; ee : 
| Requies animi , pars humane mclior vite, 


Veris mifcens falle  futuri 
| Certus, € idem pefsimus auctor. 
| Ce qu’ila pris du Philoétetes de Sophocle , là où il parle en cette forte. 

mr éd'uvas duc, Ürve d'a yor 
k adg, My ÉA Doic, 
deja, Cao aa. 
| duuen dV'aÿrégois 
| rdvd djyAuv, à réraGu ruvuÿ. 

1 Lo you Tafov. | 

Sommeil cfloivné de douleur, | 

Sommeil exempt de cout tourment 

Qui refires foïefuement , 

Wien à nous gracieux feigneur , 

Et retiens és yeux la lumiere, | 
| Qui veut fuyr de nous arriere , | 
| Vien doncques medecin de nos maux, 

Au moyen dequoy,côme rccite Paufanias és Corinthiaques,en ja ville de Sicyon,fouloiteftre 
vn fimulachre du fommeil farnommé Epidotes,endormantyn Lyon, commes'il n'yeuft eu fi | 
cruelle fafcherie & ennuy en cc mode, qu’il ne peuftbien affoupir. Et puis apres au mefmeliure 
al ditencore,qu’à Trezene yauoit vn cemple des Mufés,edifé par Ardalus fils de Vulcan:auec | 
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(vn autel forcancienvoutatprés, où l'on facrifioit aux Mufes & au Sommeil par enfemble.| 
[ReTre que c’eftceluy decousles Dieux quileureftle plus agreable:d'aucant que les lertres 8 | 
Les fciences ont befoin de repos d'cfpric, & du dormir. Ce qui pourroir auoir induit le grand 
| Caron à vouloir des efclaues quidormiffentaffez de leur naturel, les iugeant par cela deuoir| 
Leftre doux & obeyffans,& dé bon efprir quant & quant. Au contraire les par trop efueillez , & 
(quine pouuoientgueres dormir, fols, & idiots,ou malicieux & mefchans.Auffi fouloit-on ac-| 
|compagner anciennément le Sommeilnonfeulement auec les Mufes, mais Mercure encore, | 
ranc pour l'auchorité qu'auoitce Dieu de refueiller 8 endormir les humains à tout fon Cadu- 
lcée,comme bon luy fembloir, que pource qu’il prefide aux arts & fciences,dontauroit eftéin-| 
(fticuée aucrefois la ceremonie de bruflerles langues des viétimes à Mercure, quand on vou-| 
[Joic aller dormir; & luyefpandrevn peu de vin, quelon verfoit à la fin du fouper pour Le der.) 
|nicrtrait, comme dit Homerc au 7. del'Odyfiée,parlant des Pheaciens. 
| areudhr Qc diracasin Contre A’pyd@6vra 


| À TOUT areddèrnoy 0re Wiioeæro xoiTa. 

Pourtant qu'on préfame que Mercure foitla parole, dont l'Infttument eft la langue , qui {| 
|caift par la furuenuë du Sommeil ,ainfiquele defduitl'inrerprete d'Apollonius fur ce pañlage| 
| du premier des Argonautes. | 
| oc b7ATé yAWASNOI xajovro | 
| 2iSopee, Ürrvoy dù dJe xvéqas Euyajovro. | 
|Ce qu'Homereauroitauff touchéau precedent, yAwasas d'èv mei Bamor. Ce myftere-là fe| 
(rapporte à ce qu'Hefodeafcinten {a Theogonie, le Sommeileftre fils de la Nuiét & d’Ere-| 
(bus, v0É rive d'Ürrvor, mure JV gUor dreiemr: aucc fes confréres Lyfimeles, Epiphron,& Dumiles, 
felon Hyginus,qui foncies trois fortes de fonges,qu Ouids appelle Motphée, Icelon & Phan-| 
rafon, doncilfera parlé cy-apres. Au moyen dequoy Honiere l'auroit en plufeuts endroits ap- | 
pellé frere germain dela mott, & mefimementau 14.defIliade: là où funon s’en vatrouuerle | 
Sommeilen FIfle de Lemnos,(touresfois Ouidelelogeés renebres &obfcuritez des Cimme- 
riens)49" dove EluBAnrranwire Suvéruo. Rencontre le Sommeil le frere de la mort. Plus en cettui-| 
| Cy: Nhppereg, Holçoe, Savarée dyxica toireç. Doux € profond Sommeil qui à la mort reffemble.Etencore 
au 16. da 0 Suvat® Jiducionv.Le Sommeil @ la mort, deux,frere &@* Jœur,inmeaux. Hefiode parcil- 
[Jementenfa Theogonieles appelle efans de la noire nuict,deux terribles puiffans Dieux , que tamais 
| Le luifant Suleil ne regarde de [es rayons, foir en montant , ou defcendant dans le Ciel. | 


Qu à vuurèc mjdèc tpeuvic ciuf égouanr | 
DETTE #} SUVATOE 3 Agroi Soi où dŸ mor avr ga Hi 
à éAuoc QuéSoy En dYprs Qu éxriveasiv, 
| Leuvèr rundv, #d'sexvbSerraTaBajer. wi] 
| Ceque Coluthus au rauiffement d'Helene a auff imité de la forte. 
| rs) Suvdroi ouvéumoesc ei à evo bit | 
| 1 # LAS "{ Le 
dugo, uialen Euvtie may Q@ AO VTes 
| pe raAWOTÉes10 xgoryhreso jar. 
Le Sommeil à la mortreffemble, 
Comme [on frere, Gr vont enfemble: | 
Parquoy il faut que Le puifné | 
| Face les effeéts de Laifné. | 
Mais tous,apres le mefme Orphéc;qui en auoit premier qu'eux parlé ainfi au mefme Hymne: 
# Suvdrs perérlo émaydc , Nunac Sacwbur. | 
avrougoi nues 70 ou MSG Savére Ti. 
| Tunous reprefentes La mort, | 
| Tues des ames le confort, 
Frere au furplus dés ta naiffañce 
| Dela mort @* del'oubliance. 
Et Lucrece au quatriefmeliure. 
| ==Senfus abit muratis motibus alrè. 
Et quoniam non efiquafi quod  fuffulciar artus, 
Débile fir corpus , langue[cunt omnia membra: | 
| Brachia palpebræque cadunt , poplité[que cubanti. ; 
| A la verité parie moyen du S ommeil tous les fentimés exterieurs,&e la faculté que les Natura- 
| liftes appellent Animale, ontvn relafche detrauailler ,tät que les cfprits efcarcez fe viennér à | 


| embarrer derechef dans la fource de vie: & là reprennent nouuclle force & vigueur pour tra- | 
l | 


à à uailler | 
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uailler comme auparauant. Cartout ainfiqueleveillerdiflipe & efpand en dehots comme à | 
|_vne circonfcrence,lachaleur naturelle, & les cfprits:de mefme par le dormir tout cela fe vien | 
| de nouueau à raffembier & vniren vncencre. Ecc’eft pourquoy Pline au dernier chap. du ro] 
lire , dir le fommciln’eftreautre chofe qu'vnerecraire de l'efpritdevie en fon milieu , où la | 
force cft toufiours plus vite , pour eftre là reduire en vn, que quandelle fe vient defployer au | 
large. Et Ariftoce au premict chap. du ÿ.liure des Animaux:Que le fommeil femble cftre cô- 
me vne moyenne difpoficion ou pañlage;entre l’eftre,qui eftla v ic;& n'eftre plus, c’eft à fçauoir 
apresla mort. Carle veiller fent mieux fon viure, & le dormirfa chnfe morte. Dont Oüideau- 
roitparauenture efté meu de s'efcrier én céc endroit: | 


Stulre, quid cf femmus gelide nifimortis imago® 
é i i ë £ é £ é de PAYSANTAS 
Auffñi Paufanias és Laconiques dit qu'en Lacedemone auprés de la ftaruë de Venus Ambolo- Par 


gere yenauoit vnedu Semmeil &de la Morr,qu'on éftimoit eftte freres, fuiuât {a Poéfie d'Ho+ 
mere. Il en defcrit puis apres vne figurc és Eliaques, laquelle eftoitcaillée en l'arche de Cypte- 
lus , en cete forte. On void là (ce dit-il)we femme portant en la main droïre vn enfam: de fort blanche 
charnure,qui efFendormy s é en La gauche vnaurre enfant fort noir,lequel dort aufficomme il femble:tous deux 
ayans les pieds box gr tortus. Les efcrireaux les marquent effre le Sommeil gr la Mort; quand il n'y 4uroiL 
point d'efcriture , on ne lairroit pas de fçauoir que ce font eux ; €* La nié , leur nourrice, | 


\ | 


Ov1p#cnlonziefine dela Mcramorphofe le defcric plus à plein en cétre forte: Prés les Cim-| ovins. | 
meriens (ce dit-il ) 4 vue grande cancrue creusee dedans La montagne ; où eff La demeure gr tafnicre de l'en 
gourdy Sommeil. La iamais les rays du Soleil , fort qu'ilfe leue,ou air atteint le miliendu Ciel, eu qu'il s'abaiffe 
vers l'Occident ,ne peuuenr donner : ains toury cft perperuellement councrt d'un gros broïillas cfpass , ou pour le 
P d'vne foible lumiere, qu'au foir @r matin nous appellons entre chien gr loup. Tamaïs non plus lemigilant 
orfeau du chant de [a gorge encreftée n'y appelle l'aurcre,ne les chiens debonrie guerre par lenrs abcis n'inter 
rompent le filence y eftant , ne l'ouye plus prompre gr foigueufe que les chiens encore ,ne befle fauvage quelcon< 
que,,08 brebiailles, ou les rameaux esbranlex du vent ,neles rancemens &* cricries dés Lumaines lanoves. VA | 
filence muet habite pourront ; Dorfmis que le ruffeau de Lethé qui fourd là du fonds d'au rocher , Coulanr à | 
trauers des pierres gr cailloux, inuite les gens à fommeiller. Æ l'entrée de La cauerne fleuriffent en sbondance les 
fertiles pauots, é* autres herbes fans nombre ,du ivs defquelles la nuiét humide cueille fox endormiffement 
pour lefpandre delà parmyronres les ombrageufes rerres. Er de peur que les portes en les ouvrant gr fermant) 
ne facent aucus bruit de leurs gonds iln'yena point du tout en nulle part dela mai[on y1€ de porsier pareille+ 
ment fur le fueil de l'huis. Trop bien aumilieudu Dortoëer , ÿavn beau, grand chalir d'Hebene | d’une feule 
couleur,auec le hétde fin duset,& ne caraloigie notre, la où couche le Dieu:tous [es membres cfingourex d'y2 
ne pofanreur endormie. Et à l'entour de luy gifent ça gr là efpandus des fonges vains friuoles : out autant 
qu'en pleine moiffon lon void d'efpis de bled , de fucilles en vne grande contrée de bois ; € de grains defablon 
iettexan rinage, I pourfuit puis apres comme la Decffe Iris,qui venoit de la part de lunon,entra 
1à dedans , & efcarrant àbelles mains la foule des fonges qui fe merroiene au deuant,paffa iuf 
ques au li& du fommeil,qu'à grand peine fceut-elle iamaïsefueiller,mais en fin reuenu àfoy,à 
la lueur que iettoit la claire & refplendiffance robe donelle cftoir veftuë ; & par plufieurs fois 
s'eftant efforcé de deffiller fes yeux aggrauez, & dreffer quelque peu la tefte , qui derechef&z 
derechefretomboiren bas, de forte qu’à coutesheures le menton luy donnoit contre Ja poitri- 
ne, fe fouleuantfurle coude, il luy demanda qu'elle venoit faire. 

RE sr e maintenant de parler du fonge qu'Orphécenfon Hymncappelle bien-heureux ; d'un 
ample &r large vol, benin ,grand vaticinateur aux mortels. Car le repos du doux Sommeil s'accoflant coyement 
aux ames bumaines , luy cependant les arraifonne , leurrefueille l'enrendemenr,çr defcouure durant le dormir, 
des deliberations des Dieux bien-heureux : @r fns mor dire aux efprirs taciturnes, ammonceles chofes adueni, 
à ceux au moins qui fous la pieté des Dieux ont vn bon Genie pour guide, 


ORPH 53, 


MA hoLo ce Hop ranvnimrrepe BAS Onfpe, 
dyPAeuenGvren, Sniroie aenouod® péyse. 
Homere dirles fonges eflre enuoyez de lupiter. x) 99 drap êx Aide ba: &les appelle à cette oc- 
cafion déreurle, St éuçqu}, & diuines voix, & Aidç dyyeui, meffagers de Iupicer. À limitation 
dequoy Phornutus a dit, Sr JE «701,2 oi êvesesr, Les fonges eftreles mef[agers des Dieux.Mais en 
core que les fonges viennent de lupiter, finefont-ils pas pour celatous certains ne veritables, 
Ce qu'Homere nous a voulu affez donner àencendre par celuy qu'il enuoye à Agamemnon 
rout au commécement du fecond del'Iliade, qui eftpour le deceuoir en faueur d'Achilles,au- 
quel de vrayilauoit faitiniure, & pourrantil appelle ce fonge là 206, ceft à dire pernicicux & 
embroüillé Là où au 6. de POdyilée, Minerue fe prefente à N'auficaa fous la reflemblañce d’v- 
| ne de fes plus grandes fauorites, non pour labufet autrement, ny pourchofe auffi qui luy tou- 
che:mais pour apprefter par ce moyen vne occafion de fecourir Vlyfles, lequel s'eftät fauué du 
| naufrage, eftoitatren dät la mifericorde desDicux,caché cour nud dedäs desioncs & rofeaux: 
Voila pourquoyP ythagoras nous admoneftoir delcurrequerir des fonges qui ne fuflent point 
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fallaces; pour le moins doux & paifbles:cartoutainf quele dermireft le repos du cotps(ce dit 
Plutarque au craiété du vice & dé la vertu ) auffi eft-celecrauail & percurbation de l'ame:files 

fongesfont ennuyeux & efpouuentables;commeiladuient ordinairementaux mefchans for- 

| faicteurs,lefquels exépts pour vn temps de la punition qu'ils ont meritée,ne laiflencpasneant- 
moins cependant d’eftre tourmérez par la diuine vengeance, lors mcfme qu'ils deutoient cftre | 
le plus en repos ; commeiladuintiadis à Apollodorus qui fongea de fe voir efcorcher tour vif 
parles Scyrhes,&boüillir en vne gräde chaudiere : & àPaufanias Lacedemonien,lequelayant 
tué malheureufement Cleonice Vicrge Byzantinc contrainte d’allér coucher auécluy l'auoit 
incefflamment dcuantles yeux foudain qu'il penfoit clorre l'œil;fuiuant ce dire du Poëte;omni-, 
bus ymbra locis adero. Des fonges puisapres qui fignifient quelque chofe, les vnsfonctous appa-| 
rens, come Palinurus qui s’apparoïftà Æneas rout ainf qu'il a cfté maflacré parles Veliniens; | 

& Ccixà fa femme Alcyone dans l'onziefime de la Meramorphofe. Eten Lucrece: 

In fomuis cadem plerumque videniur obir e, | 
Caufidici caufas agere , é componere lires; | 
Induperatores pugnnre , ac prælia adie, | 
Naure contraËtum cum ventis degere bellur. | 

Li où lefonge d'Aftyages anoitbefoin d’interprete,quandilluy futaduisen dormant que de 
fa fille Mandané prouenoit vne vigne,dont les rameaux ombrageoientrourc l'Afic. Etquand 

| Socrates fongca vn peu auparauäârque Plaron vint à fon efcole,qu'vn cygne luy eftoirvolé däs 
1e fein. Mais l'ordinaire des sôges eft,que s'ils nous veulét aduertir &initruire d’yne chofe dé- 
ja faite, ils fonc toufours pour la plufpart clairs & euidens fans aucune couuerture ou enigme, 
comme foncles deux deflufdits deCeix & Palinurus,qui monftrent la chofe comme elle a efté 
faite, Sic’eft pour quelque cas aduenir,ils font figurez les vnsplus,les autres moins,commeen 
Genefe celuy du fommelier de Pharaô auquel il fut aduis eftar detenu prifonnierà tort,de voir 
|vn criple bourgeon de vigne ayättrois grapes, lefquelles eftansmeuries en vn inftant,illescou- 
a& en cfpreignit du vin doux, dont il donna à boireà fon maiftre. Ce que Tofcphinterpreta 

| qu'il feroit deliuré dans 3. iours,& remis en fon premier efta. Séblablemécles 7. vaches graf- 
fes,& épis bien grenez;& les 7. autres maigres,qui denotoienr la fertilité de 7.annéesaduenir, 
& la ferilité des 7. autres cofecutiues. Plus enHomere au dix-neufcfme de l'Odyfée,où Pe- 
nelope racôte à Vlyfles qu’elle ne cognoifloit encore ce qu'elle auoitfongé d’vn aigle qui luy 
auoit maffacré 20. de fes Oyes:puis foudain la voyant dolente & courroucée dece, prédl'vfa- 
ge dela parole, &luy dift que cela n'eftpointfonge, mais vne vifion de ce quife doit bien toft 
faire de fes Proques ou pourfuiuans. Car Vlyfles eft l’Aigle,& les 20. Oyesles 20. années qu'il 
demeura dehors.Cela fe fait ainfi,à caufe que le demon qui meutla fancafie &imagination de 
la persône, eft plus certain des chofes paffées,que de celles qui font aduenir, & encore plus des 
contingentes & prochaines que des plus efloignées. Il ya auffi plus d’autresfongesquine figni- 
fiétrien , que de ceux qui prefagient quelque chofe,côme ditle mefme Poëreen ce lieu propre. 


Edv, roi ON dvdeot duhyavos dxerouu dos 

Dvovr” , 0dÉn evre TeAeisr'ey à) Degmoin. 
Le premier quis’auantura de les incerpreter fatvn Amphiéthion,côme dit Pline au 56. chap. 
du7.liure. Laquelle fcience vient d’vnelongue rufe & pratique ,fuiuancce que dit Ariftore . 
que par lefens la memoire [e vient à confirmer : de Lx memoire | gr obferuation des mefmes euenemens d’yne 
chofe,naif}vn fçauoir @* cognoiffance, qui s'acerraine tonfiours de plus fort en plus fort: de plafreurs cerritudes 
€ cognoiffances peu à peu [e Viennent à accumuler des precepres 5 qui forment VA ATL ER fcience. Tellemenc 
que par cette methodeil faut paruenir à l'inrerpretation des fonges,lefquels àcette caufe Sy- 
ncfius a commandé d’obferuer,& y prendre garde fort foigneufement;&Zenon encore auanc 
luy. Ouide parmy tous les autres qu'ilappelle enfans du fommeil, en nomme trois pour les 
principaux: Morphée, qui fignifie forme ou figure:Icilon ou Phobetor, fimulachre ou effigie 
éfpouuentable: & Phantafos, Imaginarion :fefquels exercent prefquetout ce traffic, maisil 
vaut mieux ouyr le Poëte mefmc en fa langue, 

Aï pater è populo natorum mille fuorum 

Excirat artificem, fimulatorémque figure 

Morphes. Nonillo iuffos folertius alter 

Exprimit ince[fus , vultémque fontmque loquendi. 

Adijcit €» vefles , @* confneti[iima quæque 

Verba, [ed hic folos homines imiratur. At alter 

Fit fera, fr volucris, fit lonvo corpure ferpens, 

Æunc Lcilos fuperi ,moytale Phobetora vulous 

Nominar, Eff etim diuerfe terrius artis 

Phantafos. Ille in bumum , faximque, vndémque, trabémque, 


eQueque 
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Quaque vacanr anima, fallaciter omnia tranfir. 
Revibus hi, ducibéfque fuos oftendere vulrus | 
| Nocle folenr , populos al , plebénique percrrant. 3 
Au furplus,que les Oracles d'Amphiaraüs,ceft à dire fes admoneftemens en fonge , fe priffene | 
en fon temple,apresauoir fait l'abftinence, & les facrifices requis,en s’endormant fur les peaux | 
Frefchemenc efcorchées des beftes qu’on auoitimmolé : cela nefe void point plus clairemenc 
expliqué nulle part qu'en Virgile,quandil introduit leRoy Latintout cfpouuenté des fignes & 
prodiges qui eftoient apparus, s’en allant au confeil à Oracle de Faunus, qui deuoiceftre fem- 
blable à celuy d'Amphiaraüs. | 
| Huc dona facerdos 
| Contulit ,é cefarum ouium fab nocte filenti 
Pellibus incubutt fraris ,[omnôfque periuir. 
| Mulra modis fimulachra vider volrantidmiris, 
Et varias audit voces , fruirtrque deorum 
Colloquio , atque imis Acheronta affaur aucrnis. 
Hic 7 tum parer ip{e petensrefponfa Latinus, | 
Centum lanigeras maltabat rirè bidenres, 
Aique harumeffulrusrergo , frarifque iacebat 
Vellerbus, fubita ex alro vox reddita luco ef. 
| La core quilrient entre les mains, eft pour monfirer qu'il introduit les fonges par l'huis qui ef} cerrain 
|@ veritable. Les Poëtes ontprefuppofé qu'il y euft deux portes des fonges aux enfers, lvne d’y- 
uoire, par où nous viennent lesincertains, douteux, & confus, & de nulle fignifiance : lau. 
|tre de corne, pour ceux qui font veritables, dilucides, & denotans quelque cas fignalé. Ho- 
mére au dix-neufiefme de FOdyffée. 
| ‘ Acid) pp re A4 uSulwëy eioiv éveleser* 1e) 
dj A Prreseos: reroate, «j | AËÇgarn. 
D où Ldp x EASr0m Ja mpisod tAéQavroc, 
0) À iAcquiegore Émé nedare Qéegvreç 
0! dt fe Éisôr needuvéASwm Séeale, 
o P'éruue negivacr, Beorl dre tèv nc idhroys 
Ilya(ce dit-il) deux portes des fobles &7 debiles fenges:les vnes faites de cornes,gr les autres d’yncire. Ceux Héders! 
|qui fortent par les tables d’ynoire font fruftratoires éx deceprifs ,n'emportans rien aueceux que chofes frisoles 
|@imparfaites : mais ceux qui [ortent hors parles cornes polies , [on parfaisement vericables, quand quelqu'vis 
des bumains les peut difinétement apperceuoir. 
Plus Colutus au rauiflement d’Helcne, 


ND E Ÿ mévesy dva rave per ñeAloro en Svuc 
| drrvor age iCuoe perioeoy drasey fc 
epaoudolo" Joiag À mo ec diÉe évelesr, 
led pSp &AnSéine recdeov émedumero tome. 
y9ey avaleponto Heûy Ye prééc OUPuj. 
rl 5 donopesauvne ; eveds Spérifeny ôveiegors 
La nuit à nos tranaux vn gracieux (eiour 
.Æmena le dormir ; ayant banny le iour, 
Et ouurit quand çs* quand les deux portes des fongess 
L'vne de verité, cr l'autre de menfonges. 
De corne celle-là, cette-cy d'yuoire eff, 
Au trauers de laquelle à sous rien ne paroifts 
Pourtant elle efFtenuëou pour faufe ; ou pour vaine, | | 
Maïs la corne au rebours tranfparenteef} certaine. ? 
Virgile à limitation de cela , au fixiefme del’Encide, 
Sunt gemine fomm porte , quarum altera fertur | 
Cornea , qua veris facilis datur exitus vmbris: | 
Altera candenti perfelta nitens Elephanto: - | 
| Sed falfa ad celummittunt infomnia Manes. : É | 
SurquoyMacrobe au fonge de Scipiô,de l'authorité dePorphyre dit,que le parfaite verité des cho- Macrosr: | 
fes nous eftentierement incoguue : neantmoins l'ame s’effanr quelque peu depeftree des fonétions gr offices du | 
corps , l'apperçoit par fois: par fois aufSi,nonobffanr qu'elle y ietre l'œil le plus atiuemër qu'elle peur n'y parwiens 
ps posr cela, Er cependant qu'elle conremple la verité. ,ñe la void point encore en toute libre x parfaite lue 
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| mieve, mais comme s'il y anoir quelque voile tendu entre- deux, qui met au desant ie ne [çay quel arrefid’vne om-| 
brapeufe étre uble mature. AÆinfiqueV irgile Pa tres-Dien remarqué parces vers. 
LApie , ndmque omnem , que run obdy€taruenti 
Cwrorrales heberarwvifus scibi gx bumida circum | 
(à . Caligar nubemcripiam. | 
| Ce vole doncques on couverture figrifice par La couleur noire quand en va dormir repofé dr tranguile, il admet) 
| Lx penfée a donner vinement infques à la veriré certaine ; eff pris pour La corne, dont La proprieré eff , querenduë 
| rendréer deliée., on pour woir a trauers. Mais fielle ne peut affexmimement difcerner le vrays or que Jon re- 
| gard en foit repou]é arricre 3 on penfe lors que c’efide l'yunire fi condenfé de fanature, que quelque mince paie 
| fe-ilefire,la venérouresfois ne le fçauroit penetrer. V O1 LA ceqwen dit Macrobe. Seruius veut ac-| 
|'commodercelaauxdeuxprincipaux de nos fentimens , la veuë, &l'ouye : prenant la corne 
pour ce eryftalquieftenla prunelle de l'œil: qu'Homere mefine au lieu cy-deflus allegué ap-| 
| pelle corne, 6pSAus) Al'aice) nées lcuomvs &l'yuoire pour les dents, qui font comme vn huys, 
| parlequel il faut que la parole forte, quieftleplus fouuenc incertaine & fauffe. Er pource que} 
| ouyeencoures forces de cefmoignages eftde moindre creance que la veuë, les Poëtes ontat- 
| gribuéla certitude des fongesàlacorne , pluftoft qu’à lyuoire; fuiuant ce dire d’'Herodotél 
| en A Chio:ôre 5 lady] aiesmoimr tévræ imsbrex 8pouaudy. Les oreilles és hommes ont moins de cre- 
| dirér deffo que les yeux. Ce que le Poëre Horace auroitainfi exprimé. 
s cgnis irritant dnimos demif« per aures, | 
| LQuim que funt oculis fabieta fidelibus , ér que 17 
| Ipfefibéeradit (peétator. | 


LA 


D TaiperTou feat: 


Telva fousent à la chalfé, 
Qui cependant qw'il pourchalfe 
Quelques animaux de prix, 
Voulant farprendre il ef pra. 
Ceieune homme qui tournoye 


cyantour de [a proye, 


Chaffant à la volupté, 
Met as hazard [a beaute. 
Car toutes fes mignardifés, 
Ce font autant d'entreprifés 
Pour l'affaillir en [on fort, 
Æt la luy donner la mort. 
V ÿ 


AN 


LA CHASSE DES. 
| BÉSTESNOIRES | 


| 4 R CG PME NT: 


cas Hizosrrare defériticyd'ur tres-escellent artificé l'equi- 
fs (9) paget® arroy d'unieune [crgnewr qui s'envacourrele Sanglier; 
$ auectoutesles particularite? de cette chalfe,coforme apeuprés) 


À à ce que nous en pratiquons encores pour leiourd'huy: aw moins 


met #26 hors l'enceinte des toiles en campagne ouuerte,quand l'on pou 114 
|bors du bois à force de chiens courans € de vautreyles befes noires infques à 
vn accours, où l'on leur lafche quelques tires de leuriers d'attache, © qu'on 
\picque apres pour leur donner un coup d'efpéeen pafät. Mais il faut effrebien 
adwerty fic'eftun Sanglier en fon tiersow quart an,de cheuaucher vn peu àla 
Lenctteicar autrement il y auroit danger qu'en [e retournät il ne donnaftvne 
bonne lardalfe à celuy quile voudroit ioindre ; à tout enenement on en efquit- 
te pour lecheual. Ques'ilgaignele fort, © rendeläles abois , c'efél'honneur à 
uil'ira afaillir la dedansipourceqwileffdextre àfe fourner €S manier, pour 
La grande force dont il broffe 69 rompt les plus rudes € efpois halliers;cequene 
féauroit [bien faire vn cheual, qui demeure par ce moyen en tres. grand dan-| 
ger,auec l'homme qui eftdeffus.Îl y aencore vneantremaniere de le tuer de- 
dans l'enceinte des toiles blanches , où Lon enferme wn grand Sanglier apres 
L'anoir deffourné effant à labauge : € à l'un des coings le plus mode, on fait 
une autre petite enceinte ou parquet des memes toiles,läonon attend la be- 
fel'efpieu au poing, deux à deux ou trois atrois,[elon qwil ferencontre. Mass 
pour l'enferrer à propos ,il faut bien vifer de leprendre droitt àl'efcu , s'il eff 
po fible,entre lecol 9 l'efpaule,en fl efchiffent penäpewen arriere :car fonfé 
somë de donner dans lahure , qui outrece qgw'elle ef difficile à entamer, à des 
fuites gliffentes de cofé ES d'autre;ouqu'apres l'auoir en ferré, on veille tenir 
ferme fans defmarcher,le peril feroitgrand,pour leregard du premier point 
dene l'arrefier péicotrt fur culcommeil faut: € du [écond,que poulant inf 
ques à labilletteilmeioigne [on homme de prés, € nelenuoye à bas culfur te- 
[fe , tout prelb aluy defcoudre le ventre au palfer, €S deretournerencore fur 
luy. Philofrateaw [urplus nedit rien du nom,ne delaconditiondu lounen- 
ceau,quidoiteltre dequelquegrandlieu; ainsreferue tout celadeuers[cy, à 
l'imitation de Eucian lequel de[crinant en fes Images la beautéeS les perfe-| 
ctiofs d'onegrande Princeff ,nela veut nynommer ny autrement faire co= 
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groifire. Au moyen dequoyil [e faut contenter icy des traicts mignards € des 
licats qui y fonttres-elegamment touchez. 

SRCNES CE rassez point outre de grace, gentils Veneurs , &| 
"Ù ne preflez fi fortvos montures, premier quenous n'ayOsre-| 
| quefté ce que vous defirez & cherchez. Car vous voudriez 
\ bienà voftre dire, rencontrer quelque grand Sanglier. & ie | 

LANCE voy les ouurages dela befte, qui defracineles Oliuiers, ha- | 

che & defträche les vignes, fans pardonner ny à figuier ny à 
pommier, ny à arbre fruidier que cefoit, qu'elle n’arrachaft tout de terre: 
foüillantcecy ,feruant fur cela ; accablant & brifantlerefte. Orle voila ,iel 

Jlevoy les foyes heriffonnées, quiicttefeu-flamme par lesyeux, & fair clac- 
quer fes defenfescontre vousautresmes Gentils-hommes: car ces fiers ani- 
maux font d’yn naturel, qu'ils oyentaifément de fort loingle moindrebruit, 
que l'onface, Maisiecroy bien, quant à moy, que vous chaflez apres cetre 
ieune beauté, dont vous vouseftes vous-mefines pris, & voudriez volôtiers 
vous mettre en danger au lieu d'elle. Car à quel propos vousen approchez- 
vousainfi? Qu'eft-ce que vousallez là taftant ? Pourquoy y tournez-vous 
ainfi voflre œilàtoutes heurtes?Pourquoy vous defplacez-vousl'vn l’autre 
àtout voscheuaux? Mais qu'eft-ce qui m'eft aduenu ? Abufé certes de la 
| peinture , ie n'euffe pas cuidé qu’ils fuffent peints, ainsles croyais fermemét 
eftreen vie, &{e mouuoir,& aymer: parquoy ic crioisapres eux tout ainfi 
que s'ilsm'euffent ouy, & me deuffent refpondreie nefçay quoy. Mais vous 
autres qui me voyez ainfi mefconter, n’auez au moins daigné m'en aduer- 
tir tant {oit peu; yeftans ( peut-efbre ) aufli bien priscomme moy, fansauoir 
dequoy vous fauuer decette deception &abus, & de l'endormifflement qui 
y eft.Contemplons dôcquesleschofes icy peintes. Car nous fommes à mef- 
mes. Voilaautour du louuenceau tour plein de beaux & gallans ieunesh6- 
mes,accouftumez & nourris à toutes fortes d'exercices honneftes, comme 
gentils & denoblerace qu'ils font. L'vnmonftreàfa contenance ie ne fçay 
quoy quifent falute ; l'autre de bonne grace, l’autre de ciuilité : vous diriez 
que cettuy-cy ne fe fait que leuer de deffusleliure. Lescheuaux puis-apres 
où ils font montez, fonttousdediflerents pelages:lvnblanc, l'autre fauue, 

&t moreau, & bay-ardant : garnis au furplus de mords & boffettes d'argent; 

labride, &toutleharnois enrichy d'or & de differentes couleurs: car les 

Barbares habitansl'Occanles fçauent coucher(à ce quel'on dit}fur lecuiure 

venañt touge du feu, où puis-apres elles feglacent & conuertiffenten vnef: 
mail durcomme pierre, gardansla figure au net qui y aura efté enduite. Ils 
ne conuiennent pasnon plusne d'equipage,ne d’habillemens. Car cettui-Cy 
cheuauchedeliure & à la legere, deuant eftre(à mon aduis) quelque braue 
lanceur de dards: celuy-là eft couuert d'ynbon plaftron; promettant felon 
fesbrauades de vouloirattacher la befte; parquoy il a quand & quand les 
iambes munies de greues. Mais lelouuenceau eft monté fur vn genet tout 
blanc,hoïrf-misla cefte qu'ila noire, comme vousle VOYEZ, auec vnrondeat 
argentin emmy la care, refflemblant à la pleine Lune, Toutfon enharnache- 
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\menteft doré, & lesrefnes d’vne foye cramoifie Medienne ; car cette cou-| 
leur donneluftre & efclar à l'or ,ny plusny moins que quelques pierreries. 
|eftincelantes. Son veftementeft vn manteau qui floteau vent, & fe plifle, 
| dela couleur d’vn pourpre Phenicien, que ceux de ce pays-là prifent tant: 
lauffieft-cele plusexcellent detous autres : car encore qu'il femble que la 
| teinture s’en obfcurcifle, ilreçoit neantmoins iene fçay quel luftre &t beau-| 
|té du Soleil, & eftcomme far ondoyé d'vnbrillement des plus viues fleurs 
cramoifies. Mais luy fe vergongnant d'eftre veu nud deuant l'afliftance,s'eft| 
| garny d’vne camifole de fin efcarlatin, parcequelaiuppe qui eft par-deffus 
|n'arriue qu'à my-cuifle, &t au coude: &rit, &iette vn gracieux regard, fa 
|cheuelureeftanttelle & non plus, qu'elle nebat point furles yeux, lors mef-| 
|mequele ventla partrouble & met en defordre.Or quelqu'vn voudra peut- | 
leftre aufliloier faiouë, & la belle forme du nez traidtif, enfemble toutes| 
Îles autres parties du vifage, chacune endroit foy : mais i'admire fon port 
hautain & fuperbe, car il eft vigoureux, & difpoft en veneur: & faitbondir 
fon cheual, & fi fçait bien qu'on le regarde debon œil.Les mulets &c les mu-| 
Jetiers luy conduifent fon equipage: à fçauoir desfilandres, 8 pans derets, | 
des pieux, &t des iauelots ferrezau bout. Puisles valets delimier, &t les ve- 
ineurs fuiuentauec les meutes des chiens courans,&t le vautrey, &c les leuriers 
(d'attache:carileft befoin non feulement de courre icy la befte dans les forts, 
|&cenla fuftaye, & del'eftriquer à la plaine, mais de l'aborderencoreauxab-| 
|boys.Et voila que l'ouurier a peint des chiés Locriens de Lacedemone;d'In- 
ide, & de Crete: les vns fiers & hardisaboyeurs:lesautres cauts êcrufez,qui 
|chaffent lenezau vent parles portées, ou courent fagement les voyes; & en, 
(broffant clabaudent &c appellent Diane la chaffereffe ; car elle a vn temple. 
Ibafty R aupres, &r vne ftatuë legere pour fa tres-grande antiquité,auec for-| 
ce hures de Sangliers & d'Ours:èc auxenuirons paiffent les beftes qui luy | 
|sôt dediéessles faôs de biches & de cheurettes;les loups, &cleslieures parmy, 
tous appriuoifez, 8 quinefuyent point les perfonnes. Apres doncques que 
\ceux-cy auront faitleurs prieres,ilss’eniront laifer courre;ê& le Sanglierne | 
fe fera pas longuement battre dedans le fort:car voile-là defia fortyenla plai- 
ine,où ilrencontre les picqueurs,que d'abordécilrembarre &efcarte.llsen 
viennent puis-apres à bout,en le pourfuiuant:non qu'ils arriuent à luy don- 
ner des coups mortels, parce qu'ilseft defiamuny àl'encontre, & queceux 
qui l'affaillent font vn peu efperdus & craintifs, mais fetrouuanteflangouré 
|&cappefanty d'vne playe receué à fleur de chairenla cuiffe il s'enfuit à tra- 
luers la foreft,oùil fe va mettre à garäd dansvn marefcage cffondré & bour- | 
Ibeux, 8 vne mareioignanticeluy. Les chaffeurs le pourfuiuent &c haftent 
d'aller, à grands cris 8c fon de trompes, tous les autresiufquesau marez feu- 
Jemét,mais le Iouuenceau feietreauec luy dans la mare, 8 ces quatre chiens 
quand & quand: là où le Sangliertafche deluy larder fon cheual d'arriuée, 
maisilgauchift & fe deftourne, &t fe panchant fur l’eftriuiere hors du mon- 
toüer , lance vniauelot à plein bras, dont ill'atteint droit à l'efeu,entrele col 

& l'efpaule, là proprement oùils fe viennét affembler,de forte que les chiens 


J'acheuent de porter par terre. Ses fauoris de deffus le bord s'efcrians à 
—T lenuy 
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l'enuy tant qu'ils peuuent,sefforcent de fe furmonter l’yn l'autreen cela. Ce- 
| pendant en voila l'vn d'eux quieftrombé du cheual par térie: car n’en pou- 


| uant eftre le maiftre,ilaefté contrainét defairele faut. L'autre eft apres à 
|baftir pour l’Adolefcent vn beau chapeau de fleurs, qu'il cueille en ce pré 


| que voila au milieu dela mare, oùileft encores, au mefme gefte dontilacn- 
| ferré le Sanglier : dequoy ceux-cy touseftonnez contemplentl'affaire,en la 
| maniere qu'il eft peint. 


ANNOTATIO N. 


Ù UE Y AvTRE avbrefruiétierquecefoir. [ya au Grec , S una0lo. Ce mot icy de 
k wnacyôn eftequiuoque à vn vegetal, & à vn petit beftion voläril que les vns on 
f (2 voulu tourner pour Gallerita, ou pluftoft Galleruca; carla Gallerira eft propre- 
À LE mentle Cocheuy ou Alloüette huppée, &ce un drOn ou 192070) 0n;un265 0e &c u#- 
| ASS 20/25 encore eft, commel'incerprete Euftachius furle 23. del'Iliade, vneefpe- 
|”  ” cedemoufcheplusgrandequen’eftla guefpeou le freflon , laquelle s'engendre 
| ésfleurs des arbres fruictiers , & volette autour d’iceux durant le Printemps.Mais cela n'a que 
| voiriey: car Philoftrate n'entend parler finon des arbres querenuerfe & accablece grand San- 
| glier pour qui eft entreprife la chafle. Cenagynau refte, que les Latins tournent de mot à 
| mot Maliflera, n’eft pas vn arbre particulier, comme quelque poirier,ptunier, cerifer, ou autre 
| femblable. Er pour-autant quece mot de ua qui fignifie vnepomme, & uiAésle pommier, 
| eftpris dans Homere pourtoutes fortes d'arbres : puis-apres que la fleur appartient propremét 
| 
| 
| 
| 
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auxarbres fruictiers , & qu’il n°yen a gueres de tels qui ne fleuriflent d’yne forte on d’vne au: 
| tre ,ie Fay tourné ainfi que deflus; au lieu queles Latins ont dit #aliflora, qui eft bien motà| 
| motle pnagrbn,mais qui ne fignificrien ny àeux ny ànous.Touresfois reftime que Philoftrare 
a voulu faire vneallufon , ou pluftoftimiterce paflage du 9. de l’Iliade, où ileft queftion,rouc 
| demefme qu'icy , dela chaffe d’yn Sanglier, rel que Melcagre & Atalante mirent à more, 
dposr Sn yAdvo oud. ypior as n6dbvræ, 
Àc HE TON Épdbosy éOrov O'rhoç dau 
7oM a dl 09e mes Ava gaua) Et As déydpsa mare 
Mau ASE 3 
auTHOI Fin 44 AUTOIG AY JET AG, 
Elle fufcita (dit-il parlant de Diane) va grand Sanglier furieux aux blanches defenfes > quifir beaucoup de 
maux fur les terres d'Oenews ; apres qu'il s'y fur vne for habirué : renuer[a, € mir parterre force beaux arbres 
haurs & droiéts, auecques leurs racines mefmes , @y les fleurs des pammiers. En quoy, fans aucune dou- 
te, ilentend par ces fleurs de pommiers, routesfortes d'arbres portans fleur & fruiét, par la 
|mefme raifon qu'on appellela vigne ofva/n. Euripide és Pheniciennes. 
Aovbas civas®?, 
à xg9mpeso salle. rèy mAUxäprod 
oivay ris idee BoEuv. 
Combien que ciyayln fignifie proprement la vigne fâuuage,& auffi yne maniere d’oyfeau,com- 
me qui diroit prefque fleur de vigne. Gaza fur le quarante-neufic{me chapitre du neufiefmeli- 
urc des animaux d’Ariftote. 
LE vo rLA iclevoyles foyes heriffonnées , qui tete feu @r flame par les yeux, @r fair clacquer fes deffen: 
es. Cette defcriptionfemble eftre tirée d’vnetoutefemblable au 13. del'Iliade, là où Home: 
re accompare Idomencus à vn Sanglier qui attend de pied coyles Veneurs: 
téç dre mic oc ëpeonv du) remoidrdc; 
bed 0700 pror érrapaduI sos mod vhs 
20p® àr oiom ae , pelares d\ n voor ÜrepOur 
5pSu AU J\ ded oi muet Acureroy* aureip dti Ge 
Siy4 » dAÉEa day menace nude ; OÙ «a) dYdpas. 
Tout ainfi qu'un Sanolier dans les montagnes gr forefts ,[e coñfiant en [a force ; lequel âttend en [ea fort [oli: 
raire vue groffetronppe de gens qui viennent à luy; les foyes heriffées fur le dos, les yeux flamboyans du feu qui 
en fort; Gr qui aiguife fes deffenfesstour preft à rembarrer les chiens, @r les Yeneurs qui luÿ voudront courir fus: 
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Hefiode parcillement s’efteftendu fur ce mefme fubjer, en latargue d'Hercules. 
| cjog d’ èy Bhasnç dpeos qu Aeroc mesidiSæ | 
AE @œE9S Jav0dbr pesvéd* Suu® Laoada | 
| aidpdn Snébric , Sn94 dé re Adxdy édbvre | 
dhyuoSèc, apesc ÿ ai Sobe Ha 90®VT 
AelBeray, base Jù oi muet Aaumerd en tnt 
ëpode AV èr 7ogi pereses Pixas aug} ve dpir. 

Tel void dans les barricaues d’vne montagne vnorand Sanglier d’effroyable regards; aÿant les deffenfes ad-| 
sancées en dehors : lequel d’vne impetuofiré merueilleufe s’en va droiét affaillir les Preneurs aiguifant [es dents 
blanches, gr fe rourne-virant en trauers. L'efcume buy dexoute de fes fieres machoïeres ; @r les seux font fem-| 
blables an feureluifent : Les foyes font toures heriffounces [ur Le conpper de la bure, & autour du col. | 

Les cHEvAv x four garnis de mords &r boffertes d'argent : la bride gr tout lerefte du harnois enrichy) 
d'or €r madré de dinerfes couleurs. Le Greccft fort fuccinét & trouflé ainfi, ayuesgdauvor, # ur), 
| À peuoi re pics. Aptnt Les freins argentex,, madrex de dinerfes couleurs ; &* le harnow rout doré, Pre-| 

nez lequel que vous voudrez. Au reftc ce mot de ap wesadauoe fe void ordinairement dansles| 
Poëres, & peusauré auf en la treiziefme Olympienne de Pindare ; pour nous donner à en-| 
(tendre quetoutainfi quele mords domine & tient en fubjeétion le cheual, quelque fier & fa-| 
|rouche qu'il foit; auffiPor & l'argent commandent & domptent routes les plus bizarres 8 fau-| 
uages volontez. Mais laiffant certe Allegorie à part , on attribué l'inuention du mords & de| 
la bride à Minerue, quila premiere enapporta vneà Bellerophon pour mettre au cheual Pe- 
gafüs, nay du fang de Medufc: Mais Virgile en fes Gcorgiques femble le vouloir referer aux! 
Lapiches par ces vers-cy: 
Frans Peleihroni Lapiha, girofque dedère 
Impofiri dorfo, atque equiter: docuère [ub arris | 
Tnfulrarefalo @grffss glomerare fuperbos. 

LE mARNO + Ss emrichy d’or @de differentes couleurs ; carles Barbares babitans l'Ocean , les [çanett 
coucher ( ce que l'on dir ) fur le cuiurè venant ronge du feu, où puis-apres elles [e conuertiffent env efmail dur 
| comme pierre. 

SemsLasze chofàpeupres Pline toucheau dix-feptiefme chapitre du trente-quatrief- 
|meliure. Plumbum album incoquitur æris operibu: Galliarum inuento, itavt vix difcerni queat ab argenro, ed= 
que incoctilia vocant. Dcinde gr argentum icoquere imilimodo cœjère, equorum maximè ornamentis ; 1u=| 
mentorhmque imgis. On enduit (dit-il) auecques de Peftainles vaiffeaux de cuiure, dont Pinuention eftvenuèdes| 
Gaules, de force qu'à grande peine les peut-on difcerner de l'argent : appellenr ces ouurages-la eflamex: Ils 
ont commencé aufsi à cetre imirarion , d'argenter, principalement Les birnois des cheuaux , @r les attelages des 
coches. Pat où ilappert que les Gaulois de tout temps ont efté gens fort adonnez & indu- 
ftrieux és œuutes metaliques, & autres partans de Partifice du feu : dont lesefmaux, defquels 

Philoftrate entend parlericy, tiennent comme le premierlieu, & fe peuuent compter pour 
Pyne des plus belles & gentilles inuentions quien partit oncques. Au moyen dequoy il n'a 
femblé n'eftre point hors de propos d'en craicter icy vn peu à loifir , felon la cognoiffance & 
pratique que icn ay peu auoir en diuers endroits de la terre , où en ay veu ouurer: ayant cité 
Forteurieux de m'eninformer & inftruire. Attendu auflique:nc dansles Autheurs Grecs, ne 
Latins, ne {e trouue quafi comme rien de rous ces artifices , qui par ce moyen , ou n’eftoient | 
point de leur remps , ou fe foncefuanouys & perdus par la nonchalance d’en laifler quelque 
memoire à la pofterité :& entre autres chofes la manicre de teindre ce pourpre ou efcarlate 
qui leur eftoit en fi grand prix & recommandation. Que ficeux qui ont mis la main à la plu- 
me euffenr elté foigneux de laifler chacun endroit foy quelque petit efchantillon à la po- 
fcrité de tant de belles chofes qui font (s'ils en auoicnt au moins la cognoiflance )‘peries 
| auecqueseux, nousne ferions pas maintenant en la peine de confommer le meilleur de no- 
ftre aage à les deterrer de ce profond fommeil , ou goulphre d’oubliance ; & pour en auoir 
encores fi peu de certitude, que ce que nous en obtenons à la fin , femble pluftoft vne 
conicéture en l'air & à la volée , ou quelque deuinement, qu'afleurancearreftée , à quoy 


Paemux| lon puiffe prendre pied. Tovr le fait doncques de lefimailierie depend des meraux , & 


du verre: lefquels ioints & vnis enfemble par diuerfes proportions & manieres , confti- 
tuent fefinail : car ces deux fubftances fymbolifent beaucoup, & ont fort grande conue- 
nance l’vneauecques Pautre , encores que de prime face il ne le femble pas. Premierement 
en cequece font les derniers & plus accomplis chefs-d'œuures ; ceux-là de la nature, & 
cettuy-cy de l’arrifice venant de l'action du feu ; qui eft comme oppofé en droite ligne à la 
chaleur naturelle procedant du Soleil: lequel eftant continuellement occupé en la produ- 
étion des chofes compofées des quatre elemens , à affembler & vnir les parties homoge- 

nées, 
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nées, & vniformes,& en feparerles hererogenées,eftranges & corrupribles tend parce moyen | 
toufiours à vne perfection complete & finale en nature, qui côlifte & s'arrefte en l'or fans pou- 
uoir pañler outre; pource que c’eftle plus efgal & proportionné , &par confequentle plus par- 
faiét de rousles corps elementaires, quine peutiamais cftre corrompu par accident quelcon- | 
| que. Que cclafoirainfi,& quele Soleil tende toufiours pour fon dernier but à faire de l’or;ileft | 
| manifefte,én ce qu’à la derniere refolution detoutes chofes,laquellefe fait par le feu;il fe trou: | 
| ue delor.Carbruflez ce que vous voudrez; herbes;bois, chair, linge,drap,& autres femblables | 
materiaux où Le feu peut mordte &auoiraétion;des cendres fans yadioufter rien que cefoir, 
| maisnon pas fans artifice fe tirera de l'argentpar vnecoupelle ; outre celuy quipeut eftre con | 
tenu au plomb, & de cet argét quelque portion d’or au depart : & combien que petire,ncant. | 
| moinstelle qu’on peut aifémentapperceuoir qu'il y en a, en certains fubjets plus , és autres | 
| moins. Commedoncques lorfoit lapluselabourée fubftanceen l’action de nature : le verre | 
| d'autre coftéeftIc dernicrouurage & effet que produife Le feu : lequel ne ceffera jamais de 
| feparer & difioindreles parties du compofé elementaire,qu’il n'ait finalement fair du verre. Er | 
lorsil ceffe fon aëtion,ne pouuant plusdiffiperne corrompre ce qu'il a procrcé: feulementille | 
faitcouler toutainfique metal. Au moyen dequoy, àbon droit, l’orfc peut direle fils du So- | 
lcil(dontauffiil portelenom) & le verre celuy du feu, fans qu’il yaitautrefubftance en tou> 
| telanaturequipuiffeinuinciblementrelifter au few, fors ces deux -cy,lefquellesconftiruër tou 
| telalatituded'icelle : lrvne au premier boutouextréme, qui eft la chaleur du Soleil:& l'autre 
au dernier, à fçauoir le feu, là où au lieu de s’efuanouyr & corrompre , au contraire elles fe re 
| fiouyffenr,affinent,8&-amendenttoufiours de plus en plus,çcomme en leur propre fphere & de: | 
| meure. Le verreau refte, & là deffus les Philofophes Chimiques ont cherché l’idée ouexem- | 
| plaire de leurtant defirée pierre,comme dit Raymoïd Lulleenla thcorique de fonteftamenr; | 
| Prirrum fie éibi in exemplum buiufce vei. Ex Arnauld de Ville-ncufue au&t luy en fon traité dela nou 
| uellelumiere, Quis ergo facrer talem aquam Lhilofophicam? Ceriè dico quddille qui [cit faceré vitrum: Je | 
| verre doncques eft compofé de deuxfubftances, lynevegetale , quieft{pirituelle & volatile; | 
| donnant fufion: l'autre minerale, corporelle, & fixe, quiretient les parties enfemble, &:em- 

pefche quelles ne fe defaffemblent & efcartent : carlerefte d'enbas ne demeureroit plus qu'v- | 
| néterreinutile & morte, cui( commedit Geber) »ulla ampli: fufio neque ngreffw:, Ces deux fab. | 
| ftances font, la premiere participante d'eau & d'air,les deux elcmens humides & volatils:lau-| 
| tre de feu &rerre, les deux elemésfecs & fixes, nes’abandonnans iamais lPvnelautre, pourrai. 

| fon delatres-forte mixtion & contemperament d’icelles : ains demeurent à perpetuitéioinres | 
|enfemble, exemptes de coute corruption & feparation, quand elles font parfaitement depu- | 
|xées &reduitesau dernier degré deleur affinement,autanr du verrecomme de l'or, Ainf ha 
| premiere de ces deux fubftances vitreufes vient d'vne herbe appellée Soulde ou Salicor ; qui | 
|croiftle long dela marineen Efpagne, Prouence,& en affez d'autres lieux encorcs: les Ara- | 
besla nomment Chiali, quieft vifqueufe, & d’vne tres-forte compofition pour vn Vegetal, Et 
| combien qu’elle foit bruflée & reduiteen cendres,qui font ordinairement de nature fixe con | 
|trele feu, fi s’'eniroit-elleneantmoins en fumée en vne fort & afpre igngion,celle qu'eft requi- 

(fe pour fondre le verre, fi elle n°eftoit rerenuë auecques du fable,ou des cailloux. T'outesfoisil | 
ya des vegeraux qui portentieur fable & fubitance fixe auecqueseux, & font faffifans & pro 
pres fans autre admixtion efträgere de faire du verre. À Poppoñite il ya des fables auffi qui font:| 
le verre, rels que nousauonsallegué cy-deuant de Iofephe, & querecite Pline au 19. chap.du:| 
siliure,& plus amplement puis-apres au 26.du36.Mais celuy que nousappellons vulgairemét 

le verre de pierre,eftle plus à propos de tous autres pour faire les efmaux:car de fougere, nyde| 
foufteau,ils nc vaudroient pas beaucoup. Neantmoins pour efclaircir & purifier, & le rendre | 
en cecriftalin que nous appellons, duquel on fai les glaces de miroïers, & les beaux verres de| 
Venife,les pierreries concrefaites,& les efmaux,tancclairs & deliez pour coucher furle metal; | 
que plus cfpois pour appliquer aux ouurages de terre, il faut premierement difloudre la Souldé | 
Idans de l'eau chaude, & la filtrer net,car pat ce moyen la cfaffe & ordure s’en feparcra, Puis | 
euaporant l’eau, la congeleren vnefubftance claire-nette qu'on appelle lefel Alcali,8le met. | 
ler ainfipreparé, auccques le fable ou cailloux Préparez, quoniamres præparara (dir le Philofophe | 
Rafes)rem praparatam fac. Puislereduire en verre au four des verriers. Alors onictre dedäs du | 
miniä ou couleur qu’on appelle(c’eft du plomb calciné rouge) le laiffantau mefme fourpar 6. 

ou 7.iours.Car les deux pfemiersil rendle verre iaune, les deux autres d'apres verdaftres,& de | 
là s'en va defchargcant peu à peu, iufques à ce que finalement il deuienne clair & tranfparent 
comme l'air. Ce criftalin ainfiaffiné & purgé,eft le fubjet des pierreries contrefaites , & desef- 
maux:pour lefqucls ille faut aflembler auccques vhe chaux metalique , qui cft faite de deux 
parties de plôb,& vne d'Eftain deCornotaille,bien calcinezenséble en four de reucrberatio, 
ouséblable:car l'eftain eft ce qui donne corps à l'efmail ,ecftà dire qui le fait opaque fans träf. 
parence,, plus oumoins, fclon qu'il y en aura ; & le plomb ioint le mecal atiecques le verre; | 


| 


| 


| 
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|Tirez-le lors & Jaiflez refroidir, &le mettez apres en vncreufet, & le creufet dans vn por à 


|£escouleurs & reintures, en cette forte. Prenez cinqliuresde cet efmail,& autant du verre cri: | 


|autrement Manganefe,à diferetion autant delvnque de l’autre,bien calcinez. Si vousla vou-| 
| du foulphrefelon l'art. Mais le bel Azuré Turquin fe fait par le moyen de l'argent brufiéauec-| 
|ques du fou phrè. Le Vert, auecques du cuiure bruflé par cinq iours en lamines tenuës: & sil | 
|feul fans yauoir adioufté la chaux deffufdite de plomb &eftain. Lesreïterations de ces brus-| 


|lemens fe font en abreuuant{a chaux de cuiure auecques du vinaigre; & puis fayanc deflei-| 


(fe fontauecquesle Saphre, diuerfement difpenfe & adminiftré, cartoutes ces couleurs par- 
q pare ; P 


\des Anchres, &autres cels ferremens rongez de lacrimonie de la Marine : ou bien de la li-| 


car il eft médiateur deces deux fubftances; & fansluy, l'or principalement, l'argent vif,nele-| 
fain,ne guercs d'autre metal, ne fe pourroient vitrifier. Il faut doncques prendre du criflalin | 
deffufdit, & de cette chaux, laquelle on appelle commune , autant de Pvn que de Pautre, en 

oudie cres-deliée,& les empañterenfemble atecques vn peu d’eau , en forme d’vn pecit pair 
fort plac : laiffant vn trou au milieu pour faire cuaporer l'humidité tout À faife; puisle laifler 
feicher par deux iours, & mettreau four de verrier tant qu’il femble qu'il fe vueille fondre. | 


her par vingt-quatre heures. | 
VorLa lefmailblanc qui ft propre à fairetous autres efmaux,caril eft fufceprible detou-| 


verre, & faires le fondre, oftanc la graiffe & ordure qui farnagera au deflus, puislaiffez-le affi-| 


falin deflufdit: broyez-les bien cous deux enfemble , & les meflez, puis les mettez en vn pot! 
> fondre au four des verriers. La couleur noire s’y adioufte auecques du Saphre,& du Picrigor, | 


lezencores plus belle, metrez-y la dix ou douziefme partie de mine d’eftain bruflée auecques| 


n’eft bruflé qu'yne fois’, ilne faitaufliqu'vn verd d’oyc, tirant furleiaune. Donnez-luy.quel- 
que portion d'autre cuiure bruflé par trois fois, il fera verd d'Efineraude tranfparent, s’ileft| 
| 


chée à lent feu, la metrre au four de reuerberation par trois iours. Le Bleu,le Violer,& le Gris, | 


tent d’yn mefine eftoc & fondement; & celles des Turquoifes auffi,moyennantquelque peu | 
de cuiure bruflé. La couleur & le luftre des perles s’introduit danslecriftalin par le moyen du 
flpeftre,ou du felde Tartre, lequel fair encores mieux cet effet que l'autre. S y 1 VEN Tpuis-| 
apres les quatrecouleurs, qui de degré en degréfe viennent finalement terminer au Rouge-| 
clair, lechef& parangon de tous autres efmaux. Et premierementle Jaune paillé, qui fe fait 


Murle vetre & efmailauecques de l'argent, qui produit auffi de l'Azur cftant bruflé auecques | 


du foulphre ; mais ilneft pas bien à propos ny affez feur pour perfifter en la rigueur & afpreté | 
du feu. Puis cft le Jaune doré, Orangé,ou Cirin,qui vient delaroüille defer, & mefmement 


maille d’iceluy reduite en Crocum, (ainf qu'on Fappelle communément ) par des diffolutions 
en du vinaigre diftilé, yadiouftant vnpeu defel Amoniac; & apresfa congelation, le venir à 
vnfeu dereuerberce par trois ou quatre jours. Car tant plusles couleurs des cfmaux aurôtfen- 
ty & enduré le feu , tantplusauffiferont-elles naïfues & permanentes. Le Pourpre, l'Incar-| 
(nat, & leRouge, partenttous deux d'vne mefmeracine, qui eft le Rouge: auflibien comme 

\ésteincturef des Efcarlates, & Cramoifys, dont nous parlerons cy-apres.De maniere que ces| 
\quatie couleursen Lefinaillerie & vitrification, nous font reprefenrées pat ces quatre pierres: 

a Topafe, Iacinche, Amatifte, & Rubis. Pour doncques commencerau Rouge de couleur de| 
\grenat , il fe faic fur le verre & cfmail , auccques du cuiure calciné, & de la limaille de fer! 
fondus enfemble à forte expreffion defeu,y adiouftant vn peu d’orpimient pouf les faire cou- | 
ler, Eccantplusilyaura du verre ,rant plüsilfera incarnat auf. Tant plus de couleur & de 
|chaux de plomb, (car il ny faut point d'eftain) rancplus il fera obfeur & chargé. Mais ce qu’on | 
appelle le Rouge-clair, qui eft firare maintenant, & cognu de rant peu de gens, ilne fe fera | 
|point fans or, & fansargent vif, fer,plomb, & lefpric ducuiure. Carilnc fautpas quele corps | 
|de ce dérnier metal-cy,qui cftaucunement fixe, yentre, maisfeulement fon foulphre incom-| 
(buftible, qui eft fateinäurc; fihaute en couleur,qu’elle praduë l'or bien plus haut que nature | 
nefamené, voirequ'il vient par 1 à fe faire comme de couleur de Rubis: cellement queiet- | 
té fur fon poids d'argent preparé, il le colore en or iufquesà vingt-deux carats, & plusenco-| 
Les, Ncantmoins cette teinture n’eft pas permanente au feu, fi elle n’eft auparauant fixée | 
par artifice ,& accouftumée peu à peu À Pendurer : rout ainfi qu’on fait en de l'argent degla- | 
Ce, &aux autres minieres demetaux, que la nature n’a encore conduites àleur dernier degré 

d'accompliflement. Cela fe fait parle moyen des efprits & fubftances volatiles , en incor-| 
porant cctor ainfiteint auccques du mercute , & les decuifant peu à peu eénfemble. Car le | 
mercure deffend lesteinétures de toute aduftion:& venant puissapres à Les mettre en Pafpreré | 
du feu , il fupporte (comme plus cexpofe à l'action d'iceluy) fon effort À cependant quelatein-| 
£ture s'incorpore, & fe mefle vniformementauecques l'or. Cetorainfiteine, eft le vray fon- | 
ement des belles fueilles de Rubis; carles communes qui fe font aucc vingt carats d’or fin, 

Ichaque carat dequatre grains  feize d'argent, & dix-huiét de cuiure en corps, n'atriuent pas à | 
(ynetelle perfcétion, que quand le cuiure eft en efprit introduit dedans l'or, à caufe des noir-| 
| ceurs| 
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ecurs &liuiditez obfcures dontparricipe lecuiure eftanten toute {a fubftance ; quelque po- | 
liffcment qu'onleur puiffe donner en les battant fubtilement; les recuifant & reparant aucc-| | 
Iques vnrafoüer, d'vn fort grand foin & diligence : certains lauemens de gomme, fel, & eau y | 
|entremeflez : puis les brunir de l'yn des coftez auecquesl’Amathifte noire; & lestecuire de- 
|rechef du cofté qu’elles ne font point brunies, à vnfeuclair & leger. Là où ceror teint auec-| | 
ques la pure effence du cuiure, peut fuppléer àroutcela de foy-mefme ; & encores mieux &| 
plus beau mille fois. Car ceftlevray Eleëtre des Anciens, canc prifé & eftimé d'eux; mefmes 
|en Ezechiel, & autreslieux del’Efcriture: dont fe peuuent faire des couppes & autres vaif-| 
(fcaux, qui foudain manifefteroientle poifon qu’on y voudroit mettre : ce que l'or ne peut,ain- 
fiqu'ileften fa nature, daucant qu'il refifteà couslesfublimez , tealgars, arfenics, & en gene-| | 
ral à toutes fubftancesles plus fortes & corrofiues. Au contraire , ils’yplaift & s'en refouyt, &| 

nes’en fairque mocquer :carils n'ontaucune puiflance ny aétion furluy. L’ 0 r doncquesain-| 
|fi preparé, eftlcprincipal fondement du Rouge-clair,auecques les autres ingrediens defluf- 
| dits. Mais cetre grandetcinéture nesy pourroit pas arrefter, fans l'afiftance & fecours du| 
| Mercure & de l’orpiment, lequel fair de foy feul desrubis, qui font prefque honte aux, natu-| | 
Irels, s'ils n’eftoientainfi tendres & aifez à cafler. L'oraureftene fe pourroit jamais vitriher fi-| | 
|non par le moyen du plomb, qui eft celuy ul en routela nature,quia la faculré&pouuoir de le| | 
etter hors de fon eftre metallique, & l'amener en difpofition de verre: voire dele rendre vola- 


til, & en huile. Lequel verre d’or, ou or vitreux, n'eftpas def peu de myftere , & fecret ,| 

| que fain& Lean en l’Apocalypfe n’en ait fait mention par deux foisau vingt & vniefme chapi-| 
te , ta) À 7OAiG geuoror taBapdr , Oufia ta Ac taSap® Er la cité d'vn or pur , [emblable à du verre clar & 

Iner. Puis au deffous : 49) fra iemenece neuoior talapbr ; dj anos Se@arhe. Er la place de la villel 
cffoit or pur, comme verre tranfparcn. En quoy il a aucunement imité ce qui eft non fans grand my- 
ftcre , au vingt-huiétiefme de Iob; Mon adequabitur ei aurum vel vitrum. Et quant à ce que nous! 
auons mis cy-deffus de l'Eleétre , au premier chapitre d'Ezcchiel, g'acfté apres fainét Hicrof-| 

|me , qui ainfi tourné le mot de H4/mal, que Rabbi Salomon confefle ne fçauoir ce qu’il figni-| 

fie, toutesfois c’eft fans doute l'efmail du Rouge-clair mentionné cy-deflus, & oncles fraliens| 

| emprunté leur falto ou efmail de à. Mais cecy eft d'yn autre propos. Au moyen dequoy pour| 

| pañler à ce qui refte du faiét des efmaux, la Nelleure, qui a efté autresfois en plus grand vfage| 

|qu’elle n’eft maintenant , fe fait auccques vne once d’argentfin, deux onces de cuiure bien Lane 
purgé , & crois de plomb. Ilfautpremierement fondre l'argent & le cufure enfemble , à feu 

| de foufflets, puis y adioufter le plomb, &lesremuer auecques vn charbon , afin que leplomb| 

liette fon efcume, & que ces trois meraux s’incorporentbien. Apresileft befoin auoir vn pot! 

|de terre gros comme le poing, quiaitla bouche eftroite, à y mettre le poulce tant feulemenr, | 

|& l'emplir à demy de foulphre vif, du plus noir que vous pourrez recouurer , broyé en menué | 

(poudre, puis ietter dedanslestrois meraux deffufdits bien fondus ; boufchant l'ouuerture du 

|potauecques de Pargile & du drapeau par deffus , & remuer le toutauecques les mains iufques 

jàce qu'il foit refroidy, afin de bien mefler & incorporer le routenfemble. Car quelque dili-| 

|gence que vous y puifiez faire, la matiere ne lairra pour cela defe fepareren grenaille, & on! 

| la veutauoir en maffe le plus qu'ileft poffible. Rompezle pot, & mettez cette compofition à| 
fondre de nouueau en vn creufer,iettät deflus vn gros ou deux de Borax,& rcïterez de le fon- 
| dreainfi,iufques à ce quela rompant, le grain d’icelle vous plaife. Voila ce qu’on appelle Nel. 
leure, quis’appliquefurl'argent principalement, & für lotauffi, (aux autres meraux non)en | 
| cette forte: Faites premierement boüillir par yn bon quart d’heure , en vné lefiue d’eau comn- | 
mune, & de cendies de Chefne , ce que vous voudrez nceller: puis les nettoyez bien auec-| 
| ques vne brocfle, & de l'eau froide. Rompez voftre Nelleure en poudre fur vn marbre, mais| 
| ne la broyez pas,tant qu’elle foit comme gros grains de mille, & non plus deliée, & lauez-la 
bien auccques de l’eau nette dans quelque vaifleau de verre, puis l'eftendez auccques vne pe- | 
tite palette de Ieron ou decuiurefurl’ouurage entaillé, à Pefpoifeur d'vn dos de couteau, le 
| faupoudrant d'vn tant{oit peu de Borax bien broyé. Ayez lors vne petite flame de buchertes 
toute prefte, là où vous ferez chauffer peu à peu votre befongne, que la nelleure fe fonde, 
mais doucement, & à fort petit feu,de peurque l'or ou l’argentoù elle eft appliquée, fe venant. 

* |Arougir parcrop de chaleur la compofition , qui eftla pluf-patr de plomb , ne les fiftfurfondre 

|& couler, carceferoit recommencer. Et quand la matiere viendra à {e fondre tout douce- 

|mentcomme cire, illa faut eftendre & vnir fur la gaueure À tour vn fil de fer vn peu chaud 
parle bout : & apres eftreletoutrefroidy, limer doucement lanelleure , & la polir auecques 
du Tripoly & charbon broyez menus. QvaANT auxautresefmaux, onles applique fur l'or, 

l'argent, & lecuiure, (furlesautres merauxhon ) far le verre & la terre. Onatrouué encores 
|puisnagueres le moyen d’efmaillerauffi fur les marbres , & autres celles pierres dures , & dé 
recuirel'efmail deflus, fansles gafterne corrompre au feu, La maniere doncques de coucher 
les efmaux fur le meral cf celle , lefquels fontordinairement deces couleurs-cy; Noir, Verd; 


Îleure, 


+: 
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Violet, Tané, Gris, Aigue-marine, & Rougc»clair : tous iefquels font tranfparens, hors-mis le | 
Blanc & le Turquin quiont corps. Ilfauten premier lieu battre bien l'efmail en poudre im- 
palpable ; au contraire de la nelleure , qui veut eftre en grenaille , comme nous auons defa | 
dit; & ce dans vn petit mortier d’acier propre à cela, auecques le pilon de mefme , y adiou-| 
ftant vn peu d’eau; car ileft ainfi meilleurque delebroyer furle marbre. Puis vuider & met- 
tre cette deliée poudre en ynetafle de verre,Sautant d’eau-forte par deflus qu'elle le couure; 
lc laiffantainfi par vn demy quatt d'heure; & verfer le rour dans vne petice fiole , auecques de| 
Peau commune bien nette lc demenantenfemble, &reïiterant de le lauer iufques'à ce que 
Peau en forte claire. Car l’eau-forte le purge dela graifle & onétuofiré du metal imparfaié, 8 
l'eau commune de la terre qui y pourroiteftre meflée. Faut puis-apres eftre aduerty de tenir |. 
(roufours lesefmaux broyez en de l'cannette, dans vnvaifeau clos & couuert, de peur qué 
l'ordure ny entre: car demeurans à {ec ilsfe gafteroient facilement : & cognoiftre bienlana-. 
(ture d’iceux. Car il fautnommément que quand ilsfont appliquez, & qu'on les met recuire, | 
ils fondent tous à vne fois ,autrementlaffaire n'iroit pas bien, On les prend auecques la pa-| 
lette de cuiure pour les coucher danslouurage de bafle taille, d'vne grande diligence, qu’ils | 
(ne fe confondent enfemble , fe refpandans Pvn parmy l'autre , faifant prealablement boüillix | 
la befongne dans vne lefliuc ,ou cendtéecomme en la nelleure. Ondoiceftre auffiaduercy,à 
mefure qu'on les couche, dautanr que l’efmail fe portetrop mieux eftant fec que moüillé ,d'a-| 
uoir du papier broyé mol comme du cotton, & le tremper dans del’eau, puis l'efpreindre afin 
qu'elleen forreroure: & auccques cela defléicher les efinaux à mefure qu’on les couchera, | 
rout ainfi qu'auecques vne cfponge. Cette couche eft appellée la premiere peau, laquelle ap+ 
pliquée, on merladite befongne fur vne petite lame de fer àla bouche d'vn fourneau appro- 
priérourexpres à cela. Etles faut ainf laiffer chauffer peu à peu, puisles pouffer plus en de-| 
‘dans : prenant bien garde quand l'efinail voudra faire femblant debranlet (car'ilnele fautpas 
Jaifler fondre cout à Faié) de leretirer hors du fourneau ,1& lelaiffer refroidir doucement à 
Ja bouche, puis luy donnerla feconde couche, & faire tout ainfi qu'enla precedente : hors- 
imis qu'illuy eft befoin de luy donner plus fort feu. Etrciterer ainfi iufques à ce que l’ouurage 
foitacheué de remplir :renouuellant à chaque fois decharbons, fi que le feu foit toufiours 
clair. Finalement luy donner bon feu , autant que l'or le peut comporter fans fe fondre: 
puis le tirer peu à peu, &le laifler refroidir fort à loifir ; 8: quandil {era froid , le frotter 
auecques vne pierre propre à cela , &Yacheuer de polir auecques le cripoly :lequel poliffe 
ment, qui eft le plus feur, s'appelle polir à la main: car il y en a vne autre maniere qui fe 
fait ain. Apres que l'efmaila efté frotré & fubrilié auécques la picrre tant qu'il foit| 
tranfparent, & bicnlaué en de l'eau , on le remet furla platine de fer au fourneau, & laiffe ef- 
chauffer peu à peu : à la firtil le faut pouffer dedans , que l'efmail fonde & demeure fort pañle. 
Mais dautant que cela leur eft propre, defercrirerrousau feu ,il ne demeure jamais fi ef- 
gal & vnyainfi, que quand ileft poly àla main. Quefion vient à efmailler quelques ouura- 
ges de plcinrelicf ,ou à demybofle, pource quel’'efmailne peuc fi bien prendre & renirlà 
deflus comme dansle creux qui eftentaillé, il fautremedier à cela en cerce maniere : Prenez 
des pepins qui font dansles poires , & les mettez tremper par vne nuicten de l’eau claire, 
dans vnvaifleau de verre ,&auccques vne goutte de certe liqueur, qui eft en forme de mu- 
cilages , arroufez les efinaux quand vousles voudrez coucher , car elle les gardera de cou- 
ler : faifant au furplus comme cy-deuantil eft dir. Tous ces efmaux & maniere d’en vfer, 
vont indifferemment fur l'or, l'argent, & le cuiure: mais le Rouge-clair ne prend furautre 
chofe que fur l'or : bien eft vray qu'il ya vneautre maniere de rouge plus gfoflies, que reçois 
Pargent, & le cuiure. Cela denoteaffez que la compofñition principale du Rouge-clair part de 
Jor & de Pargent vif, quieft amy de l'or plus que de cous les autres meraux,lefquels furnagenc 
à l'argent vif: & vngrain d'ortant feulement, foudain que vous l'approcherez de argent vif, 
ira fe cacher dedans , & fera englouty tout incontinent d’iceluy. Le Rouge-clair doncques 
ne mord que fur l'or, & fila maniere de l'appliquer eft route autre. Les Anciens nelont 
point cognu : & futtrouué n’ya pas long-temps fortuirement ( ainfi prefque que la plufpart 
de tous autres cels artifices) par vn Orfeure qui fe deleétoit d’Alchimie, & cherchoit à is 
del'or;aulicu duqueliltrouuaau fond du creufervneloppe vitrifiée , de couleur d'vn Rubis 
fort plaifante à l'œil. Mais cela seit perdu depuis : & cft bien mal-aifé de le redreffer 
maincenant; car les Princes & grands Scigneursne veulentrien defpendre apresees belles & 
raresinuentions: ce qui fait que les arcs & fciences, qui par quelque temps s'eftoienc refueil- | 
lées, { vont de nouucau rendormiren vnprofond fomme d’airin; voirefe rendre dans le{e- 
pulchre par de longues reuolutions de fiecles. Car nous touchons defia dudoigt à lignoran- 
cc & barbarie, & n’y a gucres grande efperancequela pofterité puifle fuiure ne continuer | 
fes errestraflées par les peres. Le Rouge-clair doncques a cecy different d'auecques rous 
lesautres finaux, que quand on le cire du feu , il fau que ce foit cour à coup, & l'efuenter 
encores 
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encorés auecques vn foufflet pour le faire refroidirau pluftoft qu'il £e peut: carila cette pre 
pricté que quandilfe fond à certe derniere fois, il deuientfiiaune qu'on ne le fçauroit pref. | 
que difcerner d’auecques l'or /cela s'appelle ouurir) tellement qu'ils’enfair auffi vne manie. 
re d’efmail iaune doré, ou citrintranfparent, lequel eft forcbeau. Mais pour luy fairercpren-| 
(dre fa naïfue rougeur:, apres qu'il fera refroidy ; il le fautremertreau feu Jenc , & laifierainfil 
|peu peu, tant que vous le voyez enl’eftat que vous demandez ; & 1à deflus le cirer foudain, 
|8ctefroidir auecques le fouffler. Car letrop de chaleur rendroic fa couleur fi chargée, qu'il! 
endeuiendroitcommetoutnoir,& obfeur. VorLa ce qu’il nous a femblé n’eftre poine 
hors de propos d'inferer icy desefmaux ,felon l'inftruétion que nous en auons peu auoir al-| 
|lans çà & 1à parlemonde. Car peu-eftreilsne feront pas roufiours ficognus, & encel vfage] 
|qu'ils font; rellement que cecy pourroit venir quelquesfois en ieu, pour en renouueler la co- 
|gnoiffance. 
l: Tovr Jorharnachement eft doré, gr les refnes d’yne foye cramoifie Mediemne. Ty a au Grec, 2 qe 
exéye nevor, 2) a uvèy nouxoo pndxë. Ie fçay bien que zaawdc proprement éft le mords d ynche- 
[ual, maisil n'y auroit pas grande apparence defaire vn mords d’efcarlate ou de{oye, parquoy| 
Fay tourné la bride &les refnes & pris ce 62206 uidirèe, pour dela foye Mediennereinte en 
cramoify , fuiuant ce paflage de Procopius au premier de la guerre Perfienne, tourné ainfi del 
mor à mor en Latin : Vcflis ferice olim Atedica dicebatur. | 
Car cerre couleur donne lucur gr efelar à l'or, Au Grec, run À To xûue essai rd TÈ 2evoÿ. 
| Cecy conuient fort auec ce paflage de Plineau neufiefme liure chapitre trente-fixiefme, Dis| 
|aduocatur placards, o MN EMQVE VESTEMILLVMINA En criumphali mifceiur auro X(ocra-| 
| te au Panathenaïque.A M eve rl TOPOUERY #3 TOY 7eUTO Srops 4, x doriua(o Lvérex Da 
d'uvevre. Mais tout ainfique nous confideronus Gr paransonnens le pourpre @ l'er,les confroncans ln au 
\prés del'anre. | 
LL D'ExLA COVLEVR d'vn pourpre Phenicien,que ceux de ce pays-la prifentrant. L'occAsron fe 
prefenceen cér endroit de dire aufli quelque chofe des ceintures de pourpre anciennes & mo- 
dernes,tenuëés de fi longue main en telle eftime & recommendation. Pline au neufiefme liure, 
|chapitretrente-rcufeime. Purpure vfum femper fuffe video. Et Plutarque en la vie d'Alexandre 
|le Grand, dit, qu'ayant pris la ville de Sufes ilyrroua cinquante mille télenrs de fin pourpre Hermiorique, 
amafé Lien roferue par les Roys dePerfe, en l'efpace de deux cens ans > gardant encores [on luffte > couleur 
uaifue , comme frelle euft efté toute fraifche : pource qu'elle aucie efléteinte auccques du miel. Entendez ces 
cinquante mille talents de pourpre, reuenirau poids d’enuiron trois millions de nos liures del 
feizc onces chacune, dc finelaineceinte en pourpre,toute prefte à mettreen befongne. Chofe| 
tolerable encores pour vne filongue fuite, de f grands & puiffans Monarques. Mais qu'vn feul 
citoyen Romain,perfonne priuce, fe foit veu pour vn coup dans fes coffres iufquesau nombre 
de cinq mille veftemens dece pourpre,cela pale prefque toute creance,&-monftre affez les ri- 
chefles & facultez dece fiecle-là;auprix de noftre'pauureré & mifere, Horace en Pepiftre à 
Numitius. 


Chlampdes Lucullus vr aiunt | 
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Æffe domi Chlamydum, parte vel rollerer omneis. à | 
Or le principal fondement de cetréteinture dépendoit d‘vnechofe animée, Mfçauoir d'y-| 
ne manicre de coquille appelléc pourpre dumefinenom, dela groffeur communément vn 
peu plus ou moins d'vn œufde poule & tourc heriffée de perices pointes, dont les Geneuois| 
Pappellene encores pour le iourd’huy Roncers,mais à Rome & Venife Ognella, Nousla confon:| 
dons quant à nous, patmy le genre des Porcelaines, combien qu'il yait de la difference. Ftfel 
pefchoienr les plus exquifes de ces coquilles,en lacofte de Phenice,& de Laconie,au profond 
de là mer,parquoy ellesauroiencaulli efté dites Pelagiennes; (car x28906 fignifie la hautelmer, 
& le profond d'icelle :) & lateinture parcillement 0/hw”, comme venant d'vne efcaille, que 
les Grecs appellent ésesxor : & ôsezxodtpuor, toutes fortes de poiflons retieftus de coquilles. 
Plus, Awrex ou Conchylium, dont on la tiroit auffi bien que des pourpres , lefquelles portoient| 
cecreexquife & precicufe liqueur en vne perite veinéblanche, le furplus d'icelles eftät dutour 
inutile à la ein ture. Illa faloit tirer pendant qu’elles eftoiencencorésen vie, caïen mou: 
rant elle s'anichiloir : & les aflommer poui mieux faire d'yn feul coup, fans les Faire ; ny laifler 
Janguir : au moyen dequoy telle maniere de mort ainfiviolente & foudaine , auroir efté ap- 
pellée par Homere , Mur empourprée, Ana Bemop@ÿpsor Suraroc, au Learañ.Plineau ncufñef. 
meliure , chapitre trence-fixicfme. Purpure florem 1llum ringendis ex} dits ba 
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ben: fancibus, Liquoris hic eff minimi in candida vena ; vude preriofus lle bibirur atis colore rofe [ub- | 
7 : 5 A à ; el 
ducens Reliquum corpus flerile ; Vus capere contendune ; qua chmyisà fus 1 illum euomunr. Telle-| 
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ment aw’il ne fe pouuoitfaireque les pourpres ou efcarlates anciennes ne fuffenc forr cheres, | 
q pourp 


tant pource que chacun envouloit auoir , que pour la difficulté & peril de pefcher ces coquil- | 
Îles au fonds de la merër le peu de fuc quis’en tioit finalement propre pour les ceintures. Pli- | 
ine,22. 2. Necquerit in profundis Murices, feséque obiciendo dum preripir efcamr belluts marinis ; inrattæ 
letiam anchoris fcruratur vada, @rc. Ariftote au cinquiefme des animaux, chapitre vingt-cinquief- | 
lme,dit que telle de ces coquilles s'eft véduëaurresfois iufques au prix d'vne mine,qui font dix 

lefcus de noftre monnoye: & Pline à la fin du trente-cinquiefme chapitre, Lure neufefme,les | 
mefure en valeut aux perles, entendez de poids, & non celles de compte. Conchylia @x purpuras 
omnis va arterit ; quibus eadem marer luxuria para ertam penè margavitis preria fecir. Non fanscaufe de 

| vray, carau trene-ncüfefme enfuiuant,il dit quele pourpre deux fois ceint, ne fe pouuoit à 

| grand’ peine auoir pour cent éfeus la liure. Dibapha Toriain libras denartis mille non poterat emi. Vo 
pifeus en la vie d’Aurelian tefmoigne auffi(mais c'eftoit foye cramoifie) qu'elle fe vendoit au 

| poids de l'or. Car fa féme luy faianrinftance qu'àtoutle moinsilvouluftporter vn manteau 

| ou cappot cramoify,il ft ccece cant fage 8 modefte refponfe; Abfirvt aurofila penfenrur:libra enim 


| anri (adioufte PAutheur )cunc libre ferrer fuit. 
| 


| OLinvenrronaureftedeccindte ainfiauecques le fang des coquilles de pourpre, vint 
|auffi d'yncas forruit & encotes bien cftrange , ainf que recite Pollux en fon Onomaftic. 
| TÜesos Aégoun de eg ñç ex 1 vuqus Enywelus, SEC. Les Toriens dienr qu'Hercules deuint amoüreure 
| d'vne Nymphe de leur pays appellée 1 ro. Or vuclnen le fuivoit d'ordinaire felon la couflume ancienne ; cc 
| fçait bien que les chiens enrroient aux conuocarions gr affemblées publiques auecques les Heroës. Le chiendonc- 

ques d'Hercules ayant appercen VAC coquille de pourpre grauiffañr le long d'un rocher, empoigne à belles dents 
| co peu de chair qui foriott d'elle bors de Pefcaille, ér la manges; dont le fang lu reigiit les leures d'vne belle 

couleur cramoifie. Et comme il fx rerourné vers la Damoi[elle 3 foudain gé'elle eut ietré l'œil [ur les babines de 

ce chien ainfi colorées, declara tout à plar à Hercules, qu'il wauroir plus fon accointance , s’ilne luy donnoit vn 
| habillement plusbeanencores que le mufeau de fon chien, Aumoyen dequoy Hercules s'effant mis en peine devez 
| couurer de ces coquilles en cueillir le fang qu'il apporta à fa bien- aimée : gr fur le premier inuenteu , à ce que 
| dient les Tyviens , de La teinture de pourpre. Nohnus au quaranticfme de fes Dionyfaques. 


x) vers cuomial s kdkypa papia 20YA® 
mopPupéue awIh ec éxoynbovre SuAdasné 
Ge auay d'Aepo06 ëm ajpanGior tpérrrev 
épdbuvaer auesain JMutiaor Sérurnor ix00v, 

À 4 / Ca 1 
rorées moppups rapid due #0 YA 
BelAsa posés dis 9 mu 21" FD more HoU/ co 
Qudedy d A yAajvor tpu ujvero Pe9c ai axTet. 


Apres auoir premis comme Bacchus btilloir d’yn defir exrréme de voir la côtrée des Tyriens 

où fon ayeul Cadmus auoit efté nay,ily adreffa fon chemin. Ecreuifirant làtout plein de fortes 

de ciflures , sémerueilla de la belle & gaye varieé de couleurs de l’artifice des Affyriens,& des 

blancs ouurages du crefpe deBabylone , conformes àceux desaraisnées: iladiouftt confe- 

quemment: @wil apperceur anfii desrobbes teintes d'yne coquille de ls mer Tyrienne , eflançans des eflin- 

celles de pourpre : Là où le chien morfillant de fes maifchsüeres rougeaftres Peffrange poiffen enfoncé dans ef 

caille , empourpra [es blanches, commencige , iviies du fanz d’icelle se reignant les babines d'vn feu bumi- 

de flamboyant ; duquel [eul jadis fe rougiffoir le mancean des Roys habille, d’efcarlare marine. Toutesfois 

quelques-uns veulent dire que ce fut vne ortie de mer attachée à l'efcaille d’vne pourpre (car 
volonciers élles naiffentlà, &s'y procréenc) que le chien d'Herculesempoigna aux dents. Et 

de fair du dedans dés otticsils’en cire des filamens de couleur depourpre, qui neluy doivent 

rien en naïfueté de couleur. Caffiodotus en la feconde du premierliure de fes Diucrfes; Zum 

cm fame casris auda in T'yriolittore proicEk concholia imprefSis mandibulis contudiffer, ille naturalirer bu= 

moïem fanguineum defluentia ; ora cius mirabili coloretinxerunt ; @ vteffmoshominibus , occafiones repen- 

rinas ad artes ducere , ralia exemplameditanres feccrunt principibus nobile decus dare. Quoy que ce foit,la 
premiere inuétion de ceindre les laines en éouleur de pourpre vint de là;car la foye n’eftoit pas 

encores gueres en Vfage , neiufques mefmes à! Empereur luftinian , auquel certains Moines 
(ainfi que dit Procopius) apporterent des œufs,ou femence des vers qui la filent, d'vne ville de 
FIndeappellée Serindie,nom feint(à mon aduis) de ces deux diétions-cy, Seres 8 India. Carces 
Scres ,ainfi que dit Stephanus au liuredes Villes,eftoient certain peuple de l'Inde , dont vint 
premierement l'vfage des foyes,que leur produifoit vne maniere de petit ver, dit pen Grec: 
de laquelle opinion eft auffi Pollux au fepricfme. énor dx, rèc cheag Yo mire Étéepr Ca 
a SegiCur pan @ DotrueTe. Quelques-vns dient que les Seres recueillent decetre maniere de vers, ér autres 
animaux leurs draps de foye, Toutesfois Ammiantis Marcellinus au vingt-croifiefme liure la 
fait 
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(fai prouenirdeie ne fçay quelle mouffe ouéxcroiflance de poil-follet, qui vient ésarbres de | 
Ices pays là;qu'ils cardent puis-apres;filent,& tiflenc Abundè filue [ublucide, à quibus arborum fœtus | 
laquarum af] perginibus crebrisÿvelur quædam vellera mollientes 3 ex lang: ne @r liquore admixram fabrilira- | 
|rem renerrimam pellunt,nentéfque fubresmina conficiunt fericum ad vfus. De laquelle opinion femble| 
jaufli auoir efté Virgile; Foliÿs depcËtunr vellera Seres, Er Plineau 6.17. Primi funr hominum qui nof= | 
canrur Seres lanitro [yluarum nobiles,perfufam aqua depettentes frondium caniciem. Vnde gemints fœminis | 
noffris Labor reordiendi fila, rurfhmque extendi ram multiplici opere ,tam longinquo orbe petieur , ve in publi- 
|co marrons tranflucear. Au moyen dequoy cene feroit pas à ce comptelafoye que flentnos vers, | 
cat elle ne vient pas des arbres,ains pluftoft vne manicre de cotton. Ets’il y2encores quelque | 
l'apparence que le ver des anciens, que le mefme autheur rr. 23. appellé Bombix Co«, ne foit pas | 
Henoftre,auquella defcription qu'ildonne ne conuient pas bien, Fieriau:Ë primd papilioncs parnos | 
|sudôfque,mox frigorum imparientia-vllis iihorrefcere, + aduerfus byemem tunicas fibi inflaurare denfas 
pedum afperitate radente folicrum lanuginem in vellers, &z ce qui fuir puis apres, Pollux au feptiefme| 
dit,que ces versfilentla foyeroutainfi que les Araignées.rà 5 x CouClrev,mcAlurs ei of Béu=| 
Évnse , a Gÿ re here «havre, d'arspé d2äyme. Dont Pamphile fille de Platés fut celle qui la! 
| premiere en trouua l'yfage & pratique en l'Ifle de Cos.Mais laifsätA part ces ambiguitez irre-| 
folués, car outre la deprauation des exemplaires les Aucheurs fe fontle plus fouuent embar-| 
quez d'eux -mefines fans bifeuit, (ainfquel'onditen commun prouerbe ) & fort legerement! 
cfpandans leurs voiles au premier venr quife leue d'yn oùüyr dire peu certain,ontfuiuy la route 
les vns desautres,fansautrementl’examiner ne recognoiftre ou fonder, dont ils fe feroiét bien! 
fouuent venus inueftir parmy des bans & efcueils. Laiflant doncques demefler ces opinions! 
| fantaftiques à qui en aura Ie loifir & la volonté,lcs foyesfont chofe fort ancienne de vray,mais| 
peu prattiquéealors:car Läpridius afferme qu'Hecliogabalus futle premier qui porta vne rob- 
be toute de foye , que les Grecs appellent énosmese. Il y peutauoir quelques mille trois cens| 
oétanteans, Depuisles Romains y furent fortfobres & retenus,côme le monftre Ie paflage cyl 
deflus allegué de Vopifeus en Empereur Aurelian:& en ceraurre de Trebellius Pollio(ce me! 
fem ble) où il parle deie ne fcay quel drap demy de foye, comme pourtoit eftre les farins de! 
Bruges, les drogues & burats,& autres telles bifferies , qui acheuent d’efpuifer nos bourfes. 
Claudio,qui poflea Cæfar factus eft,dari præcipit à procuratore Syrie Jubfericam albam,vna cumPurpura Succn- 
Dbitans.Là où ce mot de Subfericafe doircntendre que la chaifne eftoir de fil, & la cramé ou entre 
tiflure de foye. Sidoncquesces grands,riches, & puiflans Monarques qui dominoient toutlé 
rond de la cerre,euflenc veu vn petit Compagnon nouucau nay,ou quelque Damoifelle de Ga- 
latas, porter prefque àtousles iours vnerobbe de velours cramoif , tels que nousauons main- 
tenant, & encores toute enrichie de broderie & paflemensd'or & d'argent placquez là deffus 
comme par vn defpit de la nature & de l'art,qu'euffenc-ils peu dire de nos fuperfluitez & deli- 
ces? Mais d'autre part à remarquer de prés l'auarice infatiable des Romains:combien ils furent 
afpres,a@tifs, & ardents d'enleuer detous les coftez du môde les plus rares & precicufes befon- 
gnes;couoiceux de beaux meubles, & defirans de faire leurs pompes & magnificences aux dé- 
pens d'autruy:il faut croire que pour quelques pieces de nos draps de foye, nonque pour des 
draps d’or ou d'argent, ils euffent voulu drefer vne plus fignalée encreprife, quecelle desan- 
ciens Heroës pour la conquefte dela coifon de Colchos. Nous pouuons doncques diré que 
pourle regard des ouurages de foye,nousfommes de bien loing fuperieursàtous les autres du 
temps jadis ; & par-aduanture quant ceux de laine , & aux ccinétures des vns & des autres: 


Aufli il eft bien aifé d’adioufter toufours quelque chofe aux inuentions precedentes {elon le 
dire de Pindare, 


duéesi A ÉAAOITOI; HopTUpES oPcrerer: 
Les derniers iours font tefmoings les plus fages. 


Sice weft d'aduanture quandles atts & fciences s’enfeueliffent par l'ignorance & batba- 
tie des iniques ficcles; à quoyil femble que nous touchons prefque defia du bout du doigt: 
Caronne s'eftudie plus qu'à abbreger & fophiftiquer : perfonne ne fe fouciant finon commé 
il pourra gaigner toit & haftiuement , pour fatisfaire à fes diflolutions &excefues defpenfes: 
€n quoy le moindre & le plus petit artifan fe veut mefarer aux meilleures bourfes,& les mieux 
fondées. 

A 1Ns1 lateinture dés Poutpres où Efcarlattesanciennes dependoit du fang des coquilles 
du mefme nom, dont la pefche fe faifoit communément far la fin de l'Hyuer,& de l'Efté; &les 
accouftroit-on en cetteforte. Apres en aoirpefché quelque notable quantité, ils pilloient les | 
moindres, efcaille & tout, & feparoïentla chait des plus grandes, Viruue au fépriefinceliure, 
Conchlia ch funt leéta feyramentis circum{cinduntur , à quibus blagis purpurea faniesvti lacnyma profluens | 
in mortariis rerendo coparatwr. Pline au neufiefme liure trente-fixiefime chapitre. Aaioribus quidem 

Purpuris 4éta concha anferuutyminores cum rraperis françunt 2 ta demim rorem cum excipientes. Puis 
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| Les lauoïét par tât de fois en de Pcab,qu’elleenfortoirtoute claire, afin deles netcoyer de leur! 
| limon & ordures.Cela fait, les mettoiét tremper partrois icuts en nouuelle eau fraïfche, y ad-| 
| iouftant quelques deux ou troisliures de fel pour chaque quintal defdices coquilles : & finale- | 
|mencles faifoiécboüillir en des chaudicres de plomb à feu lent;qu'ils amenolér à cette fin par 
|vnlongcanalouregiftre d'vn fourneau où il yauoir du charbon allumé. Tout cela faifoiét-ils| 
| de peur de brufler la reinéture. Cat d'autant quele plôbeftle plus mol metal detousautres,& 
| quife fond à la plus douce & legere chaleur,auffireçoit-il moins d’ardeur & acuité du feu.Ce 

qui eft caufe que les Philofophes Spagiriques ouDiftillateurs, entoures leurs extractions des| 
|fubftances quicraignentladuftion, vient de bains de plomb,lequelrend vne chaleur bi plus! 
moderéce & cfgale que ne fçauroit faire le fer ou le cuiure;ne la terre cuitteparcillemét;qui re-| 
çoiuenc & gardentlong-temps vne impreffion de feu forte & mordäte. Dedäs certe deco&io| 
puis-apres cres-bien colorée & chargée(car pourchacune pinte d’eau ils mettoient iufques à| 


à : pere : : F | 
trentc-fix onces de ces pourpres) eftoient boüillies les laines par cinq ou fix bonnes heures:&| 


lÎes ayans recardées & eftenduës, les remerroient de nouueau à decuire, rant que la couleur en| 
plaifoitiqui eftoic plus prifée vn peu noirciffante que rouge. | 
En cer ENpDRo1rT deux ou trois chofes font à efmeruciller : comme c'eft qu'vn petit 
quartier dela mer peut procreervne fi grande abondance deces coquilles, qu'il peut fuffire à | 
en fournirtourle monde. Car comme nousauës dit cy deflus,elles ne fe pefchoient, aumoins 
quifuffenc de prix & requefte,finon és cofbes de la Phenifle,& Laconie. Vitruue à cepropos, | 
Le pourpre quife recueille au pays du Pont 7 cn Gaule,pource que ces regions [ont prochaines du Seprentrion , | 
eff moirobfcur. Entre le Seprentrion € Occident , il fe trouve liide. Celuy deuers le Leuant ga Ponant equi- 
nochiaux,eflde couleur violerte. Maïs és contrées expofées droiét au Midy, ef? d'une faculté naïfuement rouge: 
Parquoy il s'appelle le Pourpre rouge. Ariftophanc fairle Pourpre indifferemment eftre de couleur | 
defang, quandil parleenla Comedie des Acharneens, d’efcorcherienefçayqui, &en faire | 
\du Pourpre : | 
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IMaisceque deflusmüftre affez quele rouge eft la plus cuite & digeree couleur de toutes au-| 
tres, & la plus noble quifoicen la Nature, comme celle qui reprefente le feu,& le plus purele-| 
mentquifoit;dont elle eft procreée, Car ce quicft vne foisrougy par le feu,ne peut plus varier | 
inechäger de couleur,ainfi que l’on peut voir és briques : & pourtät eft-ce la plus fixe,refmoin 
le fouphre del or,quandil eftvne fois demeflé de fon argét vif, lequel eftanc blanc defoy,af-| 
(foiblit d'autant latres-granderougeur dudit fouphre, & la contemperelen couleur citrine; | 
|Carle Jaune, comme dit Geber, n’eftautre chofe qu'vne moyenne difpofition my-partie du 
rouge & du blanc, ainfi qu’on peutapperceuoir au faffran, Cinabre, fang,& autres fubltances | 
rougés mefleesauecles blanches qui deuiennent lors iaunes citrines. Parquoy l’efcarboucle 
eft la plus pretieufe des pierreries, parce qu’il eft parfaiétement rouge,& le fang en femblable, | 
auquel habite l'efprit de vie és chofes animecs,felon Empedocles:dont Virgile auroit dit, Pur- 
pures vomir ille animam. Ec, Viram cum fanguine fudit. Finalement toutes chofes rougies font| 
moins dangeteufes,ores que de foy elles fuffent venins,qu'eftans blanches,ou d'autre couleur; | 
comme on peut voiren l'argent vifprecipité,& en l'orpiment ou arfeniccitrinreduirenrubis, 
dont ay veu donnertref-heureufement par la bouche iufques à cinqou fix grains à desafth:| 
matiques,& certaines maladies fecreres. Mais pour bien faire ces rubis, qui nétédent enrien| 
Gux naturels, fi cereftendureté, il eft befoin de fe garder deroute odeur de metal, c'eft à dire 
qu'il Faur broyer l’orpiment fur le marbre auec la meullete de mefmes,puis en laiffer euaporer! 
les mauuaifes vapeurs, tant qu'il fe reduife cn crouftonsfémblables au coral , & le fublimerà 
tresforte expreflion de feu. | 
| Or 0 vrretournerànoftre propos,cela eff ericore bichadmirable, qu'il ne s’eft iamais| 
terouué d'autre säg parmy vné celle & fi gräde varieré d'animaux, qui fuft propre à cefte teintu-| 
re:puisapres,comeil s’eft peu faire que l'vfage & prattique en {oiét du tout demeurezeftcints, | 
veu que nous enauons les moyens de mor à mot dedans les Autheurs. Cariln'eft pas à croire| 
que la cômodité d’enrecouurer ne foit la mefme qu'elle fur de coutremps: pour le moins qu'6| 
‘en peuftauoir fuffifammér pour en faire vne efpreuue,&redreffer fus de nouueau ceftartifice, 
f longuementintermis &c fufpendu, puis queles chofes dela premiere creation nes’aboliffent. 
\&annihilent point dutout, eftant la mere Nature par trop foigneufe d'entretenir les mcf- 
mes efpeces qu’elle a premieremérreceués de la main defon Createur. Et combien que d'au-| 
|cunsayentefcrirqu'ily a encore pour le iourd'huyen Damas,en Alep,& autres ville de Surie, 
quelque manufaëture deces teintures prouenans dés coquilles de Pourpre, ray routesfoisefté: 
informé au vrayàVenife,&àAncone par plufieurs marchäds,& autres qui trafiquét ordinaire. 
| méren ces quartiers là,qu'ilwy eneftaucune métion en faç6 quelcôque. Que s’il y enauoit le, 
(ms ÿ moindre 
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| moindre moyen qui peuft retourner à vlage &profic, les Turcs, qui font fi friands de tou 

tes fortes d'efearlaces, &les uifs efpandus en ces regions-à, fiafpres au gain, ne le lair- 
roient pas efcouler inutilement, fans rafcher à s'en preualoir :atrendu que pour la rareté de 

|cesteintures , ils font contraints de les méndier des cerres & habitations des Chreftiens. 
|Ilya puis apres quelque apparence de croire que les anciens reputoient la teinture de ces 
| coquilles plus exquife & naïfue que ne pouuoient eftre les noftres , veu qu'ils cognoifloient. 
|auffi bien que nous la graine, que les Grecs appellent xénuoc, les Arabes & Afriquains Chermes;| 
| &nousencores apreseux; donteft venu le nom de l'efcarlace, & du cramoifÿ ; quine diffe-| 
rent finon que celle-là va fur les laincs feulement, & cettui-cy furla foye: neantmoins on| 
| Paccommode à cette heure aufli bien aux laines, depuis que la cochenille eft venuë en vfa-| 
ge. Carles deriuations que s'efforcent de leur donner quelques-vns de Carbafinum, où Chro-| 
mafinum; ne de la ville de Charmi , au territoire de Sardes, n’ont pas beaucoup de fondement 
|ny apparence. Au refteles anciens pour le peu de cognoiffance ou incommodité qu'ilsont eu 
| dela foye, n’ont employé leurpourpre que fur les laines : comme le cotte Vipianus :7'efh- 
mentorum craint ommia lanea, Etles Poëtes auparauanc Viraile , c'eft à fçauoit en la quatricfme 
Ecloguc. | 
Tpfe fed in pratis avies iam fuaue rubenti 
| Murice. 
| Tibulcliure & Elegie troificfme, | 
Necqua de Tyriomurice lana ruber. | 
| Horace en ladouziefme des Epodes. 
Muricbus T'yriss iterate vellera lane, 

|Parouilentendla Dibaphe , c'eft à dire pourpre deux fois teinte. Et Ouide au feptiefme de la 

 Metamorphofe. 

Phocaico bibulas tingebat murice lanas. 

Hs appellent communément le pourpre Tyrien , tant à caufe de la Nimplie Tyro ; dont nous 
auons parlé y deflus ; que dela ville de Tyrus où fe teignoiencanciennemenc les plus beaux 
pourpres, comme dit Strabon. 7oA0 5 iÉlre% maodmvelæ 24XNien mopovez. Le pourpre Tÿ= 

rien eftle plus excellenr de rous autres. Et pource queladite ville de Tyrus eftoit auffi dire Sar, 

|mort fort approchant de celuy de sw, donc elle eft maintenant appelléeen vulgaire, on don- 
noit auffice nom à la teinture. Virgile au deuxicfme des Gcorgiques : Er gemma bibat, @+ 
|Sarranodormiat oflro. Combien que Scruius foncommentateur lerefere à vn poiflon appellé 

\Saren langue Phenicienne , donc on fouloit (ce dit-il) ceindreles foyes en couleur de pour- 

(pre. En tous lefquels paffages deflufdits le Murex,qui eftoit vne efpece de coquille à part; eft 
pris neanrmoins pour le pourpre,auffi bien que Conchylum , Buccinum > & Coccus : lequel de vray 

|conuenoïit en couleurauec le pourpre, maisla matiere & eftoffe en cftoient differens ;commce 
d’vn vegetal croiflant en la terre, d'auccques vne chofe animée viuantenla mer. Demaniere 
que la vraye teinture des coquilles de pourpre eftoic appellée dArépevese, Comme qui diroit 
pourpre marin ; 8 dAep2o5 dont nous dirons encores quelque chofe fur ce tableau d'Achilles; 1à 
où le pourpre du Coccus eftoit dit xéxxvoc* Plutarque en la vie de Fabius,éxxvoc rèv, pour vne 
cotte d'armes de couleur de pourpre, laquelle pendué fur la rente du General de l'armée,cftoit 
figne que la bataille fe donneroit ce jour-là, comme eftant de la couleut du fang,qui fe deuoit 
bien toftrefpandre. Auffi les Lacedemoniens auoient de couftume de fe veftir de rouge pour 
les combats, afin que les bleflures ne paroiffans point fous cetre couleur, vinflent rant moins à 
les cftonner, & faire perdre courage. Le Coccus doncques eftoit cognu & pratiqué parles An- 
ciens,comme le denotent affez ces versicy de Martial au fecond: Coccina famofe donus x Tanthi- 
na mœchæ. Et de fuucnal. 

Quem coccina lent 
Vitaritubet , @ comitumlonsifimus ordo, 

(Mais on mefloit ces deux drogues enfemble, au moins apres auoir dôné le teint du Coccüs oti 
Chermes, on repafloit le drap fur le pourpre. Pline 9. 4r. Quin € rerrena mifcere,coccôque influe 
Trio tingere,vr fieret byRinum. Combien qu'aucuns penfent deuoir lire là Hifvyrumau lieu de 
bis byfRinum : s'eftans parauanture fondez fur ce mor de doproBapt dedans Athenée. En quoy ils 
{€ pourroient bien efttemefcontez, parce que Hy/ginum eft cetre herbereignänt eniaune,que 
nous appellons Gaulde,queen façon que ce foit ne fe pourroit adioulter fur le rouge,fans gafter 
& confondre tout. Au contraire il faudtoit pluftoft qu'elle precedaft. Pline 35.6. parlant du 

purpuriffum , dit ainfi: Pureolanum potius laudatur quim T'yrium, ant Getulicum vel Lacoricum , vade pre- 

HiofifRime purpure, Cau[a ef? quod hyfrino maximè inficitur, rubrimque cogitur forbere. Mais le beau lu- 
fre & efclar du pourpre prouenoit principalement dela graine du Coccus. Il yauoit encores 
plufieurs autres manicres de vegcraux, dontles Anciensfe feruoient en leursteintures rou- | 
ges,comme de celle dont fait mention Theophrafte au quacriefme liure de l'hiftoire des Plans | 
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Lagrained'ef Ju alleauer, Brafflauolo mefme entre les modernes, quel Alchermes meftoicpas le xôxxoc, ou 
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tes chapitre fepricfme en cette forte: L'Aloue Pelagienne croift en Candie,dour on colore non feulement | 
| les bandes , rubens, ciffus feruans pour la reffe mais leshabillemens de laine aufèi. Errant plus la teintuvel 
| encftfraifche, ransmueux elle reprefente le pourpre. Pline au dernier chapitre du quacorziefme liure.| 
| Frutice marito quem Græci Phocos vocanr ( non haber lingua alia nomen , quota Alga herbarum magis| 
| vocabulumsinrellioir) circa Cretam infulamnatoin pers, purpuras quoque inficiunr. Plusau 22.2. Iamve- 
|rdinficiveftes fcirius admirabilifucco ; atque nv fileamms Galerie Africa, Lufitame graminis coccum impe-| 
\raroriis dicatum plandamentis,tranfalpina Gallia berbis T'yriim , atque Concholiumt rincir , omnéfque alios 
|colores.On fophiftiquoitencores la teinture de pourpre auecques vne herbeappellée Fucus;qui 
eftle Phycos deffufdit, ainfiqueletefmoigne ce paflage du 26.10. Phycosthalafios , id ef? futus 
marinus laéluce fimilis. Au moyen dequoy il auroit vfé de ce mot pour lateinture nefme du 
|pourpre, 9. 38. Buccinwm per Je damnatur quoniam fucum remirrit. Pelagio admodum alligatur, nimie= | 
que eiusigritiæ dar aufteriraremillam, nitoremque qui quæritur Cocci. Ecencorcs auec la racine d’An- 
|chufe, quenousappellons Orcanetre, Car les Anciens nontpoint eu lvfage du brefil, ainsaefté| 
|trouué parles nauigations des modernes;il eft bien vray que c’eftreinture faufle;çcomme nous | 
dironscy-apres; maisils metroienr en befongne vne maniere d'herbe , ou defléur appellée | 
(xgagm, dont le pourpre auroit cfté dit Culcé, felon le commentateur de Nicander, & celuy de| 
|Lycophron fur ce paflage, ra ucuAyn popuxrëe, qu'il incerprete pour la teinture de pourpre. 
|Suidas pareillement mer que ce xénon etvne herbe propre à cela. Maisnousne fçaurions pas | 
gueres bien redrefler quel fimple cectui-cy peuteftre, fice n’eft dauanture l'Anchufe ou Or- 
(Éanetre deflufdite, dont Plineau 2r. 16. dit encores cecy : 4achufainficiendo ligno ceteri[que ra- | 
(dice apta. Voila comme la varieré & confufion desnoms parmy les Aucheursleur efpand au de: 
uanc de forc grands brotillars & nuages, parce que le plusfouuent,ce que nous penferions de- 
luoir eftre plufieurs & differences befongnes, ne fetrouue en fin qu'vne mefme, diuerfement 
lappellée. Au moyen dequoy non fans bien grande raifon Galien fouhaitcoit que les chofes | 
euffent eftrecommuniquées & entenduës fans appellation, pourofter le moyen par là aux 
|Sophiftes & contentieux,qui nes’arreftent qu'àPefcorce des mots, detirerinceflammét,com- | 
lime ils font, la veritéen descontrouerfes doureufes; quine nous produifent en fin autre chofe | 
Iqu'vne irrefolution & incertitude. Caril #ya rien quiembroüille & obfcurcifle plus vne co- 
(gnoiflance,que ces vaines & inutiles difputes de noms,qui ont pouffé la plus grande partie des 
(gens doétes en de tres-enuelopezlabyrinthes d'erreurs. Le Coccus doncques, pour retourner 
A noftre propos, n'eftautrechofe que la graine d'vn petit arbriffeau haur de deux ou trois pieds 
pour leplus,quiales fucilles & la femence femblable à celle du Houx.Quelquesrvnsont vou- 


graine des Anciens , mais certains petics grains qui fe tiroient des racines de quelquesherbes, | 
efquels fe conuertifloient en vn ver, qui fait vn plus beau cramoify quela graine ou Coccus. 
(Les Polaques mettent trois de ces herbes qui produifenc vn cel beftion, c’eft à {çauoir la Pa- 
ritoire,le Medofpialek (quils appellent) &le Zio. Les autres eftimentque c'eftyne maniere 
de Pimpenclle ou Saxifrage. Belon àce propos , & du paffage deflufdit de Pline, du Phycos 
qui croift és riuages de Crete ou Candie ,enfes obferuations & recueils dit cecy: Le reuenu | 
de L& graine d'efcarlare appelée coccus ef? fort grande en PIfle de Crere recueillir laquelle eft ouHrage deber= 
gers petites marmailles. On latrouue au mois de Tuin deffss 7: arbriffeau (efpece de chefse verd qui por= 
te dugland)auquelremps elle eft de couleur cendrée rirant furle blanc ; tointe [ans queuë co attachée aux fueil: | 
les. Er pource qu'elles font poisnantes comme celles d’vn houx, les bergers ont vue petite fourchette en la mai 
gauche pour imcliner les branches , dont ils offenr ces perites veffies on excroiffances, que nous auons cy-def= 
fus appellé rame d'efcarlate. Lefdires vefêies font rondes de La groffeur d'un Po ; percées dy cofté qui tou. 
che au bois ; @* pleine de petits animaux rouges en vie, gros non plus que lendes ou cirons , lefquels [or- | 
rent dehors , éy lasffent la cocque nuide. Quand on lesa cueillis ,onles porte tous chex, vn receueur qui les | 
achere à lamefure : & il les crible puis apres do fepare de leurs cocques , dont il fair des pelores de la groffeur 
d'ynœuf, les maniant tout doucement du bour des doigts , car s'il les preffoir crop , ils fe refoudroientes 
jus dons La couleur feroit inutile. Parainfiil y a deux fortes de ladite teinture , à fçauoir des cocques , &* | 
dela chair on moïelle quiet dedans , laquelle coufle quatre fois plus que la cocque , anfèi ef?-elle bien meilleu= 
re pour ter re. Outre ces deux manieres dy cn a cncores VA autre ;, dont pus VA des anciens n'a ait MEH= | 
tion ; laquelle naifl deffies les Meurtes | à La mefme façon que La deffufdire, car c'eftaufi ne excroiffan- 
ce, maiselle wa qu'on feul animal visant de fa cucque. I dit bien que les Anciens n’ont point fait 
mention de cette-cy, & ic penfe qu'auflin’ont-ils dela premiere : pour lemoinsie he me fou- | 
uiens pas d’enauoirrien leu nulle part; outre ce que c’eftchofe difflemblable de noftre graine 
d'efcarlate, & de lacochenille, dequoyonteinr maintenant toutes fortes decramoifys,com- | 
me l'on fouloit faire de l Alchermes;lequel Diofcorideau quatriefmeliure , quarante-troifief- | 
me chapitre, defcrit d vne forte quine fe peut gueres bien recognoiftre. Et Pline au 9.quatan- | 
te & vn en parle ainfi: Coccum Galatiæ rubens gramen ; aut Circt Emeritam Lufiraniein maximu 
laude ef, À quoy il adioufte que cette graine cueillied’vnan , n’eft point encores bien aflaifon- 
nés; 
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|née, & apres quatre qu’elle fe paife & amortift, de manicre que pour l’'auoir de bonne & naïfue 
|teinturc, il la faut mettre en befongne de deux à troisans.Plus au r6.9.Omnesramen haseius dotes| 
|Ilex foli prouocat cocco:zrarumhoc. Cét {lex ou Y'eufe,qui eft vne efpcce de chefncaflez frequécen, 
| Italie, produit outre ces élands certaines petites pilules rouges, qu'on employoitauffi à tein-| 
dre.Cela conuiendroir du toutauec ce que nousauons amené cy deffus de Belon, fice n’eftoit 
ique cer lex eft plus grand fans comparaifon ; comme le defcrit forc proprement & bien Ma-| 


(chiolus furle 121. chap, du premier liure de Diofcoride. Car moy-mefne en ay veu en plufieurs Marioivs. 


lendroits. ex arbor cftin IcalianotifSima, fpeétareque Proceritatis,cortice in rufum uigricante. Folits Lau-| 
lrinis,ac erpeiuis virers [ed qu externè candicent , fcabrique finrinrernè verè virefcant, leuiéque cernantur : 
(quin  invoro ambiin aded ferrata June ; vi fpinarum [peciem pra fe ferant: Glande: profert quernis minores , | 
(præter quas , pillulas quafdamrubentes gignits | 
| Resre icy à parler des couleurs du pourpre, qui ne sôr pas d’yne feule;ains de plufieurs fortes 
|& differences, dôtPline au vingt vn, 8. ch.nous en aremarquéles crois principales.Etpource| 
ique la couleur eft vne chofe fort mal-aifée à introduire & amener fous la cognoiffance du fen-| 
timent, fice n’eft qu'onles voye à l'œil, il les acraitées fous certaines fleurs qui reprefentent| 
(tres-naïfuement les efpeces de pourpre quiauoient le plus de vogue ehuers les anciens. Car 
|côme difputele Philofophe Phauorin dans le 26. chap. du 2. liure des nuids Arttiques:Les yeux 
|conçoinent plus de diffcrentes couleur:,que les paroles n°en peuuer exprmer. Etencore quenousenayons 


(Les vocabies tous propres, cogneus & vlirez de nous,comme nousle pourrons bien voir, allant| 


(feulement à la ruë des Lombardschoifir d’infinies forces delaine, fajertes,& foyes,dôciln’yen|’ 


javne feule quin'ait fon nom tres-bié approprié & recognoiflable, lon la pratique que l'on cn] 
|exercé;neätmoins pource que rout cela confifte à l'œil, il Je faudroit coufiours auoir deffus;au- 
|tremehtla memoire eften danger de s’en perdre ,quine fe pourroitpasredreffer par efcriture! 
|quelconque. Er delà eft venu l'embroüillement & difficulté, & l'ignoranceencore, detantde 
chofes qui eftoient en vfage aux Anciens;en quoy par maniere de dire nous n’allons qu'à taftôs| 
fans aucunecertitude affcurée, Mais quant aux couleurs principales ayans toufiours cours, &| 
|mefmes en la nature,qui nous lesreprefente côrinuellementen fes fubltäces & ouurages, Pla-| 
|tonles defigneen certe fotté:Le rouge meflé auec du blëc gr dunoir, produit le pourpre:s'ileft va peu plus 
| changé go objcur , il fait la morée. Étpource que les proportions de cette mixtion peuuér eftrepref- 
|que fans nombre, de là il s'enfuit que les couleurs ferôrauffi diffemblables ,côme nous le pou- 
uons voit tous lesioursaux ceintures deslaines & foyes. Suit puis apres: Ze Faune vient du itune 
|paillé, eg du brun. Le Brun,dublanc & dunoir. Le Bleu,du refplendiffant clair , mefléauec le blanc mat,[ur 
fandu d'vn petit de noirceur. Le Gris ou Glanque, du bleu di ffrempé en du blanc. Du Fanve > du noir vient le 
\Verd. Leblanc reluifanr auec le ronge, preduit le Cirrin: Ain en parle Placô, & Ariftore prefque con- 
|formément, fi dauanrture ces vocables font bien entédus de nous, & dcuëmentappropriez aux 
noftres , car la tradition des couleurs eft fort chatoüilleufe, & n°ya pas trop d’affeurance à s’en 
vouloir repofer fur les noms anciens dontnous n'en pouuons gueres bien deueloper la figni- 
(fication,finon pat aduis de pays,& certaines conietures quinousabufentle plus fouuent. Au | 
{moyen dequoy nous aurions meilleur côpre pour raifonner des couleurs, d’en pofer premiere- 
|mentquatte,correfpondäres aux quatre Elemens,donr tous nos fentimens confiftent, & mel- 
|mement l'œil: car de celles-1à comme principales depédent puis apres toures les autres entre 
|moyennes: de maniere que feftimerois quant àmoy,quece fuffenc celles dont Apelles vfa en. 
tous fes ouurages, à où,côme dit Pline aü 35.7. iln’é employaiamais plus de 4: NeEchiô,Me- 
lanthius,8 Nicomachus parcillemenr, qui furenclesplusexcellens peintres de leurs céps.Mais | 
au lieu du Bleu il metle Jaune, qu'ilappelle Silaceus , de sil qui eft vne maniere d'Ochre: Erce 
fuiuät l'efcole Pythagoricienne,qui,à ce que téfmoignePlurarque liu: 1. desopinions des Phi- | 
lofophes ch.r5.reduifoitles genres des couleurs àces 4 lenoir & leblanc,leiaune & lerou: 
ge:ce qu'ôtaufli enfuiuy lesChimiques en la decoëti6 de leurPrERRE. Neätmoins ray ouy plu= 
ieurs fois direà Michel!’ Ange& à Daniel deVolterre,qw'ilsaimeroient mieux fe pafler du iau- 
ne que du bleu. à caufe du ciel qui interuiencentous ouurages prefque,& des renfondremensk 
quoyil fert de beaucoup, & aux yeux de pluficurs fortes d'hommes & beftes:auñi quec’eftvne 
couleur à part foy, là où le iaune fe peut aifémé fuppléer auec du blanc & du rou ge: Oflacou- 
Icur noire côuient propremét à la terre,tät pour la reffemblance & côformité deteint qi’elles 
lont l'vneil'autre,que pour la folidité de laterre,laquelle àcerteoccafiôauroir efté desPythago: 
riciens reprefentée par vnCube,la plus ferme figure de roues. Car la couleur noire eft auf vn 
indicede fermeté & perfeueräce,à caufe que es couleurs peuuét pafler des vnes aux autrespar 
le mélemét toufiours d’vne plus chargée & obfcure;iufques à ce que finalemét elles fe viennée 
termineren noirceur,&lors elle ne reçoit plus aucune autre couleur qui leffice & altere:d’au- 
tâtquec’eft cellequicouure, accable, & depoffede toutes les autres, ésteintures au moins 
fuperficielles,&:qui soc par dehors, là où cout au rebours és intrifeques&-côfubitâtielles la noir 
eeureftla premiere:de Rà on viér âla blancheur par lescouleursentre-moyénes,puisaniaune, 
X üi 
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& finalementau rouge, quieft la fin. Cela cognoiffent fort bien ceux qui pratiquent les deco-| 
étions parle feu Et mefmementés chofes metaliques, qui par Paétion d’iceluy paflentpartous|. 
ces 4. degrez. Car encore que l'or foit la plus parfaitement cuite & digerée chofe detoute la 
Inacure;neantmoins pource que la chaleur du feucommun eft plus force que celle du Soleil, & | 
Pouurage de l'art vne marche plus haut que celuy de nature, l'or qui n’a peueftre mené par le| 
|Soleiliufques au dernier degré decuiff6,eft demeuréen couleur citrineseitant referué à arr de | 
Pacheuer de rougir pour communiquer fa ceinture à l'argentice qu'il ne pourroit faire fans ce-| 
la. Mais pource quele feu ne peut auoir aucune aéti6 deffus luy, fi ce n'eft par vnartifice lequel 
w'eftpascomunà tous,aufline fe peut-ilrougir,fi premierement iln’eftalreré,& iecté hors defa. 
nature fixe, & reint d’abôdantauecles chofes teignantes de fon propre gére:à caufe queriëne | 
fe mefleaucc le metal, finon les chofes meraliques. Le noir doncques eft approprié à laterre,&c| 
Descouleuts. |£< meraux,au plôb ou Saturne:le blanc à l'eau, & à l'argent vif, & eftaing:le bleu à Fair & àFar-| 
gét; lequei facilementfe conuertiten azur, plus beau fans compäraifon que rousles plus fins &| 


naifs d'Accre,& d’ailleurs. Erle rouge au feu,& à l'or. Le noir & le blanc mixtionnez enfem- 
|ble par proportions diuerfes,produifent infinies fortes de cendrez & de griz les vns plus cou-| 
luercs,lesautres plus defchargez, felo le plus de l'vn, & le moins de l'autre. Leblanc &turquin 
en pareil leurs couleurs moyennes,comme aiguc-marines & femblables. Le noir & le bleu, le! 
violer. Le noir &lerouge,le pourpre,le tané,canellé, & autres, Le blanc& Icrouge, le jaune | 
en certaines chofes,comme nous auons defia dit cy deuant: non pas ésteintures des laines ne 
foyes,où il faut qu’il inceruiéne de foy.Leiaune puisapres & le bleu, font du verdd’oye,&gay. 
L'inde ou violer, & le iaune,leverd brun. Mais il ne feroit pas poflible de remarquer icy toutes 
les differéces des couleurs, qui font prefque innumerables fe15 la diuerficé de leurs dofes & cô-| 
poñtions.Pour dücquesreueniraux pourpres anciens; Plineau lieu deflufdir du 21.liu.ch.8 ne) 
pouuant mieux nous seprefencer ces couleurs que par les fleurs à quoy ellesfymbolifent & co- | 
uiennentle plus,enmerz. La r.venät du Coccm,ou graine d’efcarlate,qui eft femblableauxro-| 
fes rouges que nousappellôs de Prouins; lefquelles àla verité eftans quelque peu deffcichées | 
ilombre,rien ne fe peut voir plus naïf,ny agreable À l'œil, comme luy-mefme le refmoigne. 
V num in Cucco qui in rofis micar. Gratis nil traditur afpeclu. Nous l'appellons auffi(à cette imitation ce 
croy-ie) couleur derofes feiches.Mais on la peut affez mieux côceuoir en voyantque Fefcrire. 
| Erlà deffous eftoient coprifes auffiles pourpres Tyrienne & Laconique:enfemble la deux fois 
ceinre que lesLatins appelloét du Grec Dibapha. Cela approchoir fort denosanciens velours 
de graine,vn peu tirans furle brun , qui eftoir, ainf que ditle mefme Autheur 9.38. plus pri- 
fé que lerouge de haute couleur. Rubeus colormigrante dererior. On appelle auf certe couleur de 
rofes feiches ÉcezureAawde,come qui diroit des fucilles de vignes deffeichées,relles qu’6 les void 
far la fn d'Oétobre:car de verres ellesiauniffent, & puis deuiénenr d'vn fort beau cramoifÿ, 
tant que finalemét ellesnoirciflentflétriffenr,& côbent. Dece pourpre ainfi noirciflant quel- 
ques vns onc dit Fefles atrabaprice,mot côpofé du Latinarer,8 du grec Barre, du verbe 6m, | 
teindre & colorer. Mais auant que fortir de cette premiere couleur qui eftoit la plusexcellente 
de tous les pourpres; Vopifous en la vic d’ Aureliäparled'vnà qui on né peut iamais parägôner 
d'autre. 7’ous vous fouuenex bien (dit-il) qu'ilyauoirsn cêple de Tupirer Capirolim vne petite chappe de laine 
teinteenefcarlare, à laquelle quand les dames Romaïnes, l'Empereur mefme venvient confronter leurs habil- 


lemensde pourpre, on les voyoit efficer rout ainf? que fi 'enftefte delacendre ,à comparafon de cette diuine 
fplésdeur.On dir que le Roy de Perle layanseu du fin fonds delIndeen auoir fait prefentä Aurelian; luy éfcri= 
nanééncerre forte. REÇOY CE POVRPRE TEL QV'IL SE FAIT EN NOS PAYS. Mais puis apres 
iceluy. Aurelian,éoProbus, Dioclerian mefmes puis n'agucres,ayans enuoyé en Perfe de fort excellens rein= 
tiviens,ils chercherent tres-dilicemment cette maniere de pourpre,dontils ne peurent onques auoir nouwelles. 
®  carcefileSandix del'Tnde (à ce que l'on dit ) qui faitcette belle teinture. Suit puis apres en Pline le fe- 
cohdPourpre, qu'il dit eftre de couleur d'Amathifte, 9.41. Nonfarisef} La Lomme nommer 
Æinethiflum,rurfus abfolutus inebriatur Trio 3 vt fie exvtroque nome. improbum, fimulque uxuria duplex. A 
fçauoir Tyrismerhiflus. Qui cftoit la couleur des violes, que pour cette raifon l'6 appelloit Tanrhi- 
#e,de or qui eft fans doute noftre violette de Mars, dont fe faitle Sirop violat, ainfi qu’on peut 
voirenDiofcorideliu. 4. ch. 97. où il appelle or mopeupär,Wivlere pourprine. De cette pourpre vio- 
lerre, le mefime Pline a entendu parler au 9. 39. Nepos Cornelius qui diui Aueufh principatu bit, me 
(inquir,inuene Violacea hurpura vigebat,cuius libra denartis centum vænibar (ce font dix efcus de noftre 
monnoye } sec mulrà poféRubra Tarentina , qui eft la garance comme nous dirons cy apres. Que 
es Amathiftes fuffent contrées entreles couleurs de pourpre , ce carme auffi d'Ouide en fair 
foy. Æic baphias , bic purpureos AÆmethiflos. La troifiefme approche plus de ce que nous appellons 
pourpre (carla deflufdite eft propremét plus violette que de couleur d’amachifte.) Et nefe peut 
en chofe quelcôque procreée de lanature plus parfaitemérdifcerner; qu’en la fleur,ou pluftoft 
efpy des Pafle-velours:dôt à la vericé la couleur eft excellément belle & plaifante,qui la pour- 
roit bien contrefaire &imiter au naïf, Pline fait mention que de ces crois principales couleurs 
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(de pourpre, lefquelles s’'eftendoienrpuis-apres en plufeurs differences, felon qu'elles eftoient | 
plus ou moins chargées : Generaemim ( ce dit-il) traËtamus in fpecies mulras [efe fpargentia. Maisily | 
len auoit encore vne autre de couleur de cetre pierre precieufe qu’on appelle Jacinthe. Perfe, 
Hi aliquis cui cire bumeros hyacinchina lans eft. Naumachius en fes Sentences l'appelle Pourprine. 


| phr En dupñe 
| mopOupéleo ddrurOny Éxoic À vÂWESY laamiv. 
(De la fleur du mefme nom cogneuë de nous puis n'aguetes,qui participe d‘vnbelorengé & du 
Irouge,tout ainfi quefi on venoit à glacer de Lacque(c’eft vne couleur rouge comme vnrubis; | 
(n'ayant point de corps)quelque chofe peinte de iaune doré. Car ces deux enfemble feroiérie | 
Inc {çay quelle maniere de pourpre,qui eft (commeiccuide) le Spadix ou Punicéc des Anciés, 
| dont leréint d’vne datte meure s’approche fort.Celamefme quePindare veurentédreenla 6. | 
|Olympienne; à 5 pomxorezxor Covay xuraSnxæu)p a. A fçauoir vne couleut meflée de pourpre &| 
{de taune doré,relque rend le faffran difloult en liqueur.Côbien queie n'ignore pas que le Cro-| 
|c#: où Crocum,eft pris ordinairement pour lerouge:mais ce feroir chofe abfurde pour faire vne 
couleur à part,& mefmement ceSpadix ouPunicéen;de mefler deux rouges enfenble;où iln’y 
auroit pas grande varieté ny alteration; Aulugelle au 26. ch. du 2. lin. Phœnicens;quem Puniceu | 
| dixifht;noflerefr. Er rutilu;go Spadix Phœuici fynonyma Junt 5 exuberantiamqs gr fplendore m figmficant YU | 
| borts,quales funt frulus Palmie arboris, Etyn peñauparauant, Flauus autem,@ vuber, 7 rubidus, ér ful- 
1 Gr puniceus, habere quafdam diflantias coloris rufi videntur:vel augentes eum,vel remittentes ,velmixta 
lquadam fpecie rempertres. Delaquelle mixtion ou temperament de la couleur Phenicée ou Pu-| 
nicée, Ariftote au liure des Couleurs dit cecy : wéAar © ousegy ref quon uiynduduor poxSs. ro 9 | 
péder puy üuSuor ref re See 18 Aie, 2) Ted Sad Tè rues Qon StwesÙ (Mu del y'yopSpor onxoir. Que | 
fi le noir er tenebreux effmeflé auec la lumiere duSoleil ou du feu,il procrée roufiours la couleur Phcnicée ou Pus| 
nicée. C’eft pourquoy quelques vns ont voulu rapôrter ce paflagcicy de Virgile,Ferrsineos hya+ 
cinthos,& mefmementNonnius,àla couleur du fer cnflambé & rougy au feu, le faifant eftre vné | 
|mefme chofcauecle Punicée, faiuätce paflage d’Ariftore. Au refte ceux fe font abufezquionc| 
| voulu tirer l'Etymologie de ce mor Italien Proncaxxo,qui fignifie violer, de Puniceo, là oùil viét 
fans doubec de Pawone,à caufe de la couleur violette qui eft fort naïfue és P«ous, Trop bien le! 
|Tané pourroit bié eftre deriué deCaflaneus;la premiere fyllabe mägéc,car la couleur de lefcor-| 
|ce des marrôs ou chaftaignes;eftle vray Tané,queles fraliens appellent Ziowaro,côme conforme! 
au poil du Lyoni:les Latins dient Fuluww,nous,le Faune, tirät fur le Roux;tél qu'eft d’yn autre en«| 
droitle pennage del Aigle royal. Finalement pour la 5. efpece de pourpre nous pouuôsmer-| 
|tre laGarence, que les Latins appelloient Rébis où Rubra T'arentina, de la ville d'Octräte enCala-| 
|bredontelle venoit:& les Italiens encore pour le iourd'huy,color rubio ; lequel n’a eu autrefois! 
moindre vogue & credit parmy nous,que l’efcarlatte propre:tellemét qu'on la fouloit appelle 
|couleur du Roy. Maintenät l’on n’en vfe gueres.Elle venoit de Lifle,& autres endroits de Fla- 
|dres:& eft la racine d’'vne herbe, de la groffeur à peu prés d’vn naueau , mais plus longue affez,, 
Jaquelleil faut replancer partrois fois ,auant que de s’en feruir aux teinétures : puis eftant fei-| 
|chée à loifir , on la met au moulin à Tan pour la reduire enmenué poudre. Ceux au refte qui 
lanciennementtrauailloientenT yrus,& autres endroits auxteinétures de Pourpre,auoient de| 
(beaux priuileges & eftoienc entierement exépts detous tributs,chärges &impofitions quels-| 
conques. Mais auffi ils les falfifioient,ils eftoient punis de mortfansremiilion,& comme Lvn| 
de ceux là fuft mené au fupplice pour certe occafion, encore ne fe pür il tenir en fe raillant| 
d’alleguer par forme de broquard ce carmeicy d'Homere, my 5 mage FopOÜpeoc Suiværos x) oies | 
xegrain. Morr pourprine l'emporte ; é la Parque pruffante. | 
| Les royrprEs des modernes s'emploïët{ur deux manieresd’eftoffes, leslaines , & les foyes.| 
|Celle là eff ditre d'efcarlatre,cette cy propremétcramoili l'vne & l'autre prouenäs d'yn meline 
fubiéc, à fçauoit duCoccus ou graine d’Alchermes; laquelle nous vient du Läguedoc & Pro-| 
uence, de ce petit arbriffeau séblable à vn Houx,dont nousauës parlé cÿ deflus:& aux Italiés| 
dela Marque d Ancone,qui eft la meilleure, & puis apres celle dela Poüille. Cette graineaen| 
foy double fubftäce,toures deux propres pour les ceinétures:la cocque ou cfcorce,qu’on appel-| 
le cGmunemét graine d’efcarlatre; & la chair ou moëlle,quieftle fin pañtel d’efcarlatte.Lefcor. 
ce abôde plusàla teinéture,maisla couleur n’en eft pas fi naïfue ny eftiméc:car fi Paune d’efcar.. 
latte auec ce paftel ou moëlle coufte fix liures à teindre, celle dela graine ou elcorce n’€ vaudra 
pas plus de quatre, caufe qu’il en faut moinssauffi eft-il fort rougc,& la moëlle vn peu plus bl- 
chaftre,mais elle ne laiffe pas de faire le beau luftre & efclat tant tequisen ces draps precieux;| 
lefquels pourauoir le vray nô d'efcarlarre, il faut qu'ils foiétreintsauec ce pañtel ou moëlle, &| 
16 dela cocque:mais maintenät tout pale indifferemméc, perfôhe n’ayañt l'œil àrien qu’à fai-| 
re chacun fon proufit à l'enuy l'vn de l'autre.Quäd dôcques on veurteindreleslaines,ou draps! 
defixtiflus,en fine cfcarlatte rouge autremér dite claire, on les fair premieremét parboüillir eng 
l | 
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|de Peau appelée foure, faite d'eauderinicre ou cifterne bien netre:& de L'Agaric, & du Son, 

Puis onietre l'Atfenicauce Alun dedans, qui eft fàmon aduis) pour degraiflor lefdites laines, 

| 8c lés ouurir à mieux receuoir la teinéture : laquelle on leur dône apres auecle pur paftel d’ef- 

|carlatte. Maisil faucauant vuiderde la chaudiere ce premier breuuoir ou boüillô,& larechar= 

|ger d’eau claire, & d’eauxfeures auecledir paftel ou graine en poudre,accompagnéce d’Agaric; 

layant fort bien laué le drap dans leruifieau tant qu’il foi ner.Que fon la veucefclairer dauan- 

(rage , & luy donner vne couleurplus viue, faur de rechef vuider ladite chaudicre & breuuoir,| 

18e puis larecharger encores de nouuelleseaux feures,auccde l’Agaric & du Tartre ou grauel- 

Ile de vin. Quelques vnsyadiouftent dela gomme Arabique & rerra merita. Tant plus de 

gomme Arabique tant plus rouge la teinéture fera ; maisla cerre merita iaunift, & la graine ou 

|cocque parcillement,qui n’eft jamais fi cramoifie comme celle du paftel ou moëlle , ileft bien 

|vray qu’il en faut moins. Sid’aduanture on yadioufte de la coupperofe, c'eftteincture faufle,&l 

__ [lebrefltout demefme. | 

Earl | Av recarp des cramoifis rouges qui vont für leslaines;il s'en fair de cout-plein de fortes| 

& les fautpreallablemét boüillir auecalun &grauelle;car lArfenic n'eft que pour les efcarlat- 

tes:puis vuiderlachaudiere,&larecharger d'eaux claires feures d’Agaric,&deSü,auec grauel| 

| [le & Cochenille. Dedans vn feul breuuoir, voyage ou chaudronnée,quieftyne mefme chofe,| 

£ feront toutesles couleurs fuiuantes lvne apres l'autreen cet ordre cy, fansrien euacuer du! 

Ponenne adiouftant feulemérnouuelles eaux & eitoffes. En premier lieu lerouge cramoifi 

(de haute couleur,lequel demande plus de Cochenille que ne faitlebrun,ny lesautres. Apres 

viérle brun ,qui fe fait fur lemefine breuuoir , puis le palle-veloux pour le tiers, le pourpre qui, 

| et le 4.fleur de pefcher le $. incarnatle6. couleur dechairle 7. & finalement le grisargentin. 
[Lefquelles graduatios de ceinétures,obferuées mechaniquemét par l'experience & rotine des 

| lartifans,nous apprennét fans comparaifon plus des couleurs, & de leurs differences,que toutes! 
Îles tradiciôs & difcours des anciés Philofophes, qui ont voulu difputailler inutilemét R deffus. 

[Mais il faut eftre aduercy,qu’à cinq de ces huict couleurs, affauoirlecramoyfi brun, le palle-ve 

Joux, pourpre, fleur de pefcher,&c le lauandé;il faut premicremét donner la gucfde ou paftel de, 

| (Lauraguez,& Albigeois,quiteinten bleu:puisles paffer par laCochenille,cômeil a efté dit cyl 
| Ideflus.Ce paftelcy deLauraguezeftvne herbereflemblätau Plantain, laquelle les anciens ap- 

| ipellenc Glaflum,dont ainfi que dit Cefarau s. des Cômentaires de la Gaule,les Anglois auoiét| 

accouftumé defe colorer là chatnure. Ones Briranni Glafho fe inficunt guod cæruleum efficit colore.| 

Pline au 22. liu.ch. 1. Simile plantagini Glaflum in Gallia vocatur, quo Britannort comuges nvrufquetotol 

| corpore oblite,quibu(dam in facris nude incedunt, Æethiopum colorem imtantes. Mais nous en auons affez| 

fafisiment parlé en nos Annorations fur lefdits Cômentaires. Au moyédequoy nous n’en di-| 

ronsicyautre chofe, finon que cette Gucfde ou Paftel d Albigeois,eftanc mis à boüillir en del 
Peau auec de la chaux eftcinte, lafleurée qu'on enretire en Pefcumant,accompagnée d’vn peu 

d'Amidô fair cette couleur violette brune appellée Inde,qui fe véd chezles Efpiciers. De ma- 

niere que pour faire P'efcarlare violetce qu’6 fouloit dire Morée, dôt nous auôs parlé cy deflus, | 

lon teint premicremét lc drapauec cetreGuefde;lequel deuiét bleupuis on le fait boüillirauec. 

Alum en deseaux fures aigrettes. Et finalementle paiteller de paftel d’efcarlarte. La Gaulde| 
faitiaune,lequel paffe par la Guefde ou paftel d’Albigeois,deuient verd. Par où l’on peur voir 

Ique le verd n’eft pas des couleurs fimples,& de foy fubliftéces : maisfubalrerne, procreé deiau-| 
ne & de bleu, Auffitoutesles herbes, & les fucilles des arbres, quand elles viennét à fe deffei- 

cher &fleftrir,de leur verdeuraccouftumécrecrégradéceniaune.Parce que le bleu,qui eftvne| 

couleur celefte,& pourtant fpirituelle,qui leur donne vie, fe venant à euaporer hors du mixte, | 

il ne demeure plus queiaune (l'autre des deux côpofans ) lequel fert au bleucomme de corps 

& receptacle, auquel ils'introduit & arrefte,tout ainf que la forme àla matiere, & és metaux, 

le fouphre qui eft leurccinture,enla fabftance de l'argent vif. Cela eft ce que Hermes , &au- 

cres Philofophes myftiques ont appellé enleur chiffre & fecret langage. LE CIEL ET LA] 

TER R &. À laquellelesanciens Ethniques confactoient la couleur verte, &au ciel lableüc. | 

Lesrinaures | LA TEINTVRE cramoifie des foyes fe fouloit faire de lamefme graine que les Efcarlattes 

efoye. de laines,& eftoit bien plusnaturelle & meilleure que celle dela Cochenille, quieftn’agueres 

| venuë de la nouuelle Efpagne. On n'a point encore peu gueres bien fçauoir ce que c'eftau 

vray de cette drogue modernc,éar les Anciés ne l'ont pointcogneué : on tient neätmoins que | 
ce foit vne maniere de ver,qui vient enlaterreferme de l'Inde en la contrée de Cecarecas,fur 

vn arbre prefquerefflemblätau figuier. Aufl efkil appellé en langage Caftillä Cxbrahigo, lequel 

ne porte aucun fruiét:mais auffi il fe doit bien contenter de cela,caril n'y ena point d'autre tât 

pour tant plus riche, En le fecoüant ces vers & infeétes rombent, fans qu'on ayeautre peine de 

| lesrecucillir:& cela fe faircommunémentau Printemps,mefmementenMars & Auril ,car de 

Denauant ce beftial fetrouuc fort maigre, &n’ayät refque que la peau, de maniere quetrois 

| |parisdeccuxcynefcrontpas teleffect qu'vne feule A premiers, Quandonen aamafñé | 


| quelque | 


$ quelque quätité notable,onles iette dedäs ynelefciue propre à cela, &les faifanc quelque peu 


BTE SN O0 D R/E:S, su 


boüillir,vn peu apres qu'ils font recueillis: car fi toft ne feroit pas bon, &les gardät longuemét 
ils fe meurent, & ne féroiét pas de relle efficace. Onles prepare en la maniere qu’on lesapporte 
puisapres par de çà,dontilyena de meilleursles vns queles autres,car ceux qui fous le ventre 
tiennent du griz,ne font pas fi prifez. On fouloit doncques auant que cette Cochenille vinten 
\vfage, teindreles foyesauec la graine ou paftel d'efcärlate, dont le dedäs eft roufiours meilleut 
que la cocque; & faloit bien deux liures de graine, qui coufte trois efcus la liure,pour teindre 
‘vneliure de foye, plus ou moins, fel6 qu'on la veut chargée ou foible en couleur:maisil ne faue 
pas tant de Cochenille à beaucoup prés,auffi n’eft-elle iamais fi naïfue côme la graine. Ettout 
ainfiqu'aux lainesil y a plufieurs degrez de couleurs rouges,aufli ya-ilés foyes,qu'6 limite or- 
dinairemérà8 ou 10.depuis le brun lufques au plus pafle & déchargé.rour vne liure de cramoi- 
fy brunil fauc quelques quatre onces de Cochenille;laquelle fait de foy yn peu la couleur vio- 
leccc ; mais pour remedier à cela il faut adioufter auec yne liure de Cochenille enuiron demie 
once de faffran baftard. Ecrout premierementon diflout dans de l’eau de fontainc ourigierc 
bien nette, de l'alun de glace, les faifant boüillir fur le feu, àraifon de quatre ou cingqonces d’a- 
lun pour chaque liure de foyc:car tant pluslesfoyes font allumées, tant plus elles feroncbelles; 
& laiffer tremper là dedäsles foyes par vnebône heure, quand l'eau fera encore ticde. Cepen: | 
dät on a de laCochenille baruë enmenué poudre impalpable;qu’on fair boüillir en de l'eau,les 
remenant bien enfemble:puis on trempe les foyes dedäs par rant de fois que la couleur plaife. 
Finalement on les laue cu de Peau de fontaine fraifche pour ofter les grains, & pour les autres 
cramoifis plus defchargez on met moins deCochenille, Er pour faire violer gramoify,quäd la 
foyceftreinte enrouge,on la met tréper dans de la lefciue chaude bien nette, & deuiër violet. 
re. Que filerouge eftbrun,le violer fera btun;ficlair & defchargé,rout de mefine,iufqu'à fe fai. 
re fleur de pefcher & lauädé,Lerané & canelébruns ou plus defcouuerts,fe fonraueclaCoche- 
nille & le affrä:car le rouge auecleiaune deuienttané. Le gris fe fair en la foye blächeen def |: 
chargcancle noir defoye. Er ainfi des autres couleurs, mais elles ne font plus de noftre propos. | 
DE PovRPRE Phenicien, lequel reçoit ie ne [cay quel lufire y beaurédu Soleil. Pollux à ce propos, | 
pes d'è ÉAÏc Gp Boæ The mopQuerc à BaQhis h dune url aa rupéuer,x) F\elo MIE 2 Qud'eréear ro 
aa Suporrieoso silo n 38 aÿe myede. La reiniure de pourpre s'efgaye y rifiouyffau Soleil, les rais duquel | 
enflambent fon luftre,go rendent plus claire [a fplendeur qu'ils rougiffeur par deffus le feu. Et toutainfique | 
le propre du feu eft de deuorer routeschofes, auñfi l’efcarlate mange par maniere de dire, rou- | 
resautres couleurs &teintures quifont mifes auprés :dontfcroir venu ce prouerbe, Arwérses | 
Tv mopOÜeav: plus deuorint que pourpre. Ce qu’ Athenéeau 3. des Dipnofophiftes cité d’Apollodo- | 
sus : eftimant qu'il ait efté tiré de la haute & excellente ceinture de pourpre. | 
Er esr comme [uronduyé dubrillement de tlufieursfleurs cramorfies. Il yaau Grec,x To Mie de a | 
Desaivery. Ce qui ne veuc dire autre chofe de mor à mor finonque Le pourpre, dont ceieune feigneur | 
cfEveflu, eff cüme arr usé de la fleur du mont Ida. Orie n’ay point leu quancà moy, que ce mor de l'y | 
ainfieferir qu'il cf, fignifie autre chofe quela montagne d'Ida;côbien que quelques-vns(ie ne | 
fçay routefois furquoy ils{e fondée) Ponr voulu interpreter pour yne herbe. Er pouréc que cela | 
ef forc pla pour donner quelque meilleure grace au côtexre du tableau, ie l'ay rourné comme | 
deffus. Que f quelqu'vn eft plus religieux à vouloir demeurer fermement atraché au Grec fans 
en vouloir, ne larum quidem dijcrdere vnguem(comme l'on dit en cômun proucrbe) cecy me ferui- 
ra dexcufe,queie ne Lay pasà toutle moinsignoré, Paufanias dirbienentes Phocaïques par. 
lant du môt Corycon,& de la cauerne où futnée Herophile, qui eftoit fille d'yn pafteur de ces 
quarcicrs-là appellé Theodore,& dela Nymphe Idea, ç’elle s'anoir ce furuom finon pource que lors on 
foutoir appeler 1da,les lievx forts eo cfhus,couucris ge garnis de bois ombrageux.Mais cela ne me farisfait 
pas aflez : car mefine ce lieu cy de Paufanias déroge àce queditvn peu au deflus Philoftrate, 8z 
Polluxaufi;jque lepourpre s’efioüift & réforce aux rays du Soleil, pluftoft qu'és lieux obfcurs. 
Lvy SE v-r6on0nant d'effre veu nud deuanr l'afsiffance, ft garny au difforx d'vne camifole d'efesrlrin 
a manches. Le fait des habillemens antiques n’eff pas moins obfeur & cliatoüilleux À cfplucher, 
que celuy des couleurs. Car commér pounons-nousles reprefenter en noltre langue, veu que 
cela ne nous eftaucunementen vfage?&ilivy a poine de nôs és chofes qui ne fonc point;com- 
menousauons defia ditailleurs. Le Grec en cér endroit porte, {x Te gmedor comxë. Aulu- 
golle liure7. ch. 12. dir, qu'snciennemenr à Rome c'efloirchofe malfeante, voire honteufc,sux bormmes d'y 
er de T'uniques qui cuffent iles manches,lefquelles ils appelloient d’vu mor Grec, mieudborge, comnie qui diroit 
cmmanchéesle mefine donc vfe noftre Autheuricy. Maisce mot de Tunique leur fignifoir plu- 
ficurs chofes:vne chemife,camifole faye, colec à mäches,& ces longues iupes iufques àla che- | 
uille du pied que les Iraliés appelée Soranes.pource qu’onles porte deffousle gräd mäteau, où | 
les cloches; (ce fonc proprémént habits de gens de robe longue) les Grecs appellétcefte Tuni- 
que dontils vfoient, #£oufe,pource qu’ellenepañloit poinrles efpaules, & eltoit fort courte & 
suite au corps, pour porter par deffousleur grand’ cogue. Mais Philoftrare dir icy que ccieune | 


| Cela fe conforme aucunement à ce qu’ila dir cy deuantau tableau de Pelops,quelesLodiens 
| barbares de La baure Afie, renferment dans derelles fortes d'habillemens leur beauré. Toutesfois ille fair | 


| | 

| lemone, d'Inde 7 de Crete. Cecy femble | 
au ch. desbeftesnoires,oùildicain- 
sacyPocnpnnrde noeidue, Naxci= 

Qcuvas emcgren8 jvc, un Qc | 


le chieus d'Inde , de | 


(bardis peur attacher la bcfle. 1] pourfuit puis apres la maniere de ces filandres,pans de recs & brico- | 
es:& comme il faut deftourner & chafer vn Sanglier, felon la mode d’alors,quineftpas celle | 
touresfois à beaucoup prés,ne fi belle & bien ordonnéecommela noftre de maintenant. Tou- 
tefois 


ce qu'il defcrit de la pratique de l'enferrerne differe pas beaucoup àce que nousen aus | 


touché en l'argument de ce tableau. mensgéper dè mur mov aurov Tep7or æesäve Grèce iç cé- | 


/ 


prom amie ñ 20 PAM , aÿTepeioes Tor EDS Bpeonbeac" d d'arn0 32 pos œegeint , #9 ei dd x AVOIsÿ oi xv@= | 
bvrec mie 07 Mic, d@iroir aÿ DOLIT paBdbu œepliy avrer coegc or m æesBouior énovre. Il le faut aff: illir 
iderechef comme anparananrs lup prefcntorefpieu droiétà l'efeu entre lecol efpaule,ferenr planté ferme: 
\car ilvient d'vne grande furiesérfilesbillertes de Pefpieune Pen engardientil fetranfperceroirtontoutre, & | 
léouleroit le Lo 1e: de La himpe infques à celuy qui l'enferre. On le challe encore à force auecle vautrey: 
ce font mâtins ramaflez de plufieurs pieces qui le courent fortardemment, & l'inquietéc mef: 
|me à la bauge, fous le redreflement & conduite d'vn aboyeur,de forte qu’eftant outré d'halei- 
ne one vaauec moindre perilenferrer quelquesfois là dedans;finonils le contraignentdefor- | 
tir à la plaine aux picqueurs & levriers d'attache. Maisie pafleréps des Princes & grands Sei- | 
gneuts, eft de le faire donner en vnebricole ; & le fauuant tout en vie,le poulfer de à dans vn 
coffre de bois appropriéà cela: oùily a à chaque bout vnetrape qui fe hauffe & baiffe : puisle | 
chargeant fur vne charrette on le conduit là où l’on veut, pour en donnerle plaifir au maiftre | 
dans quelque court ou autre lieu renfermé. Jay veu en vne maladie de feu Monfeigneur Fra- | 
gçois de Cleues, Duc deNiuernois, Gouuerneur deChampagne &z de Brie(la vertu & bonté de 
fon tépspere deMadame la Ducheffe qui eft maintenär;de Madame de Guife.& de feuë Ma- 
dame la Princeffe de Condéstrois fages,vertueufes,belles,& riches Princeffes, pourueuéstou- | 
res elon leur grandeur & merice,doncles deux foncpleines de vie, meres d'vnetres-heureufe 
lignée:la troificfme (cerces trop coft) nous a puisnagueres eftérauie comme parvne malignité 


8 enuie de la fortune, & des deftinées laiffanr vne perirefille de foy. Ce magnanime dôcques, 
liberal & bien fortuné Prince faifoir ordinairemér apporter routes les fepmaines trois on qua- 
tre grands Sangliers,en leurs ticrsan;où eftleur forcela plus accomplie,& à fesGentils-hom. 
mestoufiours en tres-grand nombre à {à füice,eftans en mafque à cheual richemér accouftrez, 
leeombatoient à coups de lances mornéesle plus fouuéc à felledeffanglée ; tellement que s'ils 
reftoient bien rufez & pratiquer, le péfans choquer ils fe portoienteux-mefines par terre, dot 
il y auoit delarifée pour les Dames &c yicux Cheualiers eftans là aux feneftres,& fur les efcha- 
faux coutautour:non quelquefois fans peur & danger,neantmoins iamaisil n’en aduintincô- 
uenienr car ils eftoienr forcftilez & promptsà s’entrefecourir l'yn l’autre. T'antfutheureux en 
toutes chofes cetres-bô Prince,querié ne luy fuc prefque iamais impoffible. Onques vne feule 
encreprife deroutes celles qu'il ficen fon temps àla guerre,neluy facceda mal,outre les grands 
biens qui de cofté & d'autre luy vindrent pardeffus fon fouhait. Er qui pluseft , apres plufieurs 
belles chofes menées à fin laifäcvne fi belle & noble lignée, il pleut à Dieu de l'appeller & pré- 
dre à fa part, lors iuftemér que le feu de nos troubles, feditiôs&guerres ciuiles quiontroufiours 
duré depuis,comméçoit à s’allumer en tousles endroits de ce Royaume.Ce futau moisdeFe- 
urier1562. fiqu'ilfurexempt d’enrien voirne goufter,luy qui eftoir fi deuor & affeétionné au 
bien public,& repos de cetteCourône,queie croy fermement que la moindre de cent mille & 


imille calamirez & miféres dont ce pauure Eftata toufiours efté affligé depuis autät & plus que 
F REC" ï 
nui 


guerres,c’eft à dire contre l'ennemy de dehors, ne prendra iamais fin. Au refte quancàces qua- 
|tre races de chiens donc Xenophon & Philoftrate font mention pourlesbeftes noires, Sopho- | 
cle tout au commencement dela Tragedie d’Aiax infenfé , accomparantle foin & diligence | 


eù dé o enpépd * | 
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|De maniere que ces chiens Laconiciens fouloienteftre anciennement aux Grecs,ce que nous 
fontleslimiers & chiens courans, qui ont le fentiment excellent für tous autres , & chaf- | 
|fencles beftes à la feule odeur de fort loingspour les outrer finalement d'haleine;& les prendré 
làforce. 

ET EN BROSSANT clabaudent @ appellent Dianela chaffereffe. 11 yaau Grcc, x) my dyeoréeay 
mesiovrs. Aprorere Eft vn dés farnoms de Diane, quinefe peut pas gueres bien reprefenterpat | 
|vnautre mot, Maisileft affez ftequent dansles Autheurs Grecs; Agathonés Tefmophorien. | 
(nes d’Ariftophanc. 
rap w &y0prast dhuopgyois 
a 4088 delreiyr” aÿ= 
| TEAUY dy CITÉE. | 
Lotx cette vierge qui conferse és boftagehfes montagnes ; chanrons Diane la champefire, où forcfticre, où 
Ichaffcufe. Plutarque au liure de la prudence des animaux terreftres go. aquatiques, parlant d’vn cer: 
rain Optatus qui honoroitfouuent desptemices de fesprifes dela mer, & des montagnes, Ja! 
Deeffe Diane furnômée Agrotere & Dictyne : demo sm évdAu épelu monduic npas dnegr | 
Sois dyAciouc my dycoTéear dux Toy x Aiuruva. Pollux au 5. linterprete pour chaffeufe : Do 
imitius en Paufanias, champeltre; Hefychius, Montagnarde. Quelques-vns veulent tirer ce 
nom-là d'Aoy4 ,vn pétit canton duterritoite de lAttique prés la riuiere deNeflüs; 1à où Diane | 
excrça fes premieres chafes, quand elle arriua à de Delos: Au moyen dequoy elle yauoit vn | 
temple, & yne ftatué en iceluy,renant vnarcen la main,comme dit Paufanias és Attiques. Ec| 
\ençote en vn autreendroit plusauantau mefmeliure,que fous ce furnom Alcathotis luyedifia | 
vntemple,aprés qu'ileurmis à mortle Lyon du mont Citheron. Plus dansles Eliaques,vnau. | 
(tel deuantles portes du Pryranée. L'interpretation neantmoins de Pollux me femble icy la | 
plus à propos de toutes, : 


Latefie de Medufe 


Conuertit enrocher 


Quiconque s'y amufe, 
Ou qui l'ofé appracher : 
Mais celuy qui la. porte 
N'apas l'ame plus forte. 


Car sil peut bien dom peer 
L'effroyable Gorgonne, 
1 lne peut furmonter 
L'amour quil'enuironne: 
Celay fur [on vainqueur 
Quiluyrarrale caur. 


PERSEVS. 
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| PARSE VS 
ÆARCVMENT. 
Ÿ Gé Crisivs Roydes Argines eutvne predittiondel'oracle, que de 


/\\ | fa fille Danaédenoit naiftre un enfant qui lemettroit à mort 'par- 
ÉEN 
Vétransforma en vne plu iye d'or, qui fe coula dedans cette maniere de Geoll, 63 
ÉVainfi gent anccell e,qui demeuragro fe de Perfèus. Cela venu àla cognoif® 
fance dupere tout aufi toftqu'elle fut deliuréede [a creature ;illes fit enfer. 
mer tous deux en un coffre de bois bien clos 5 fermé de toutes parts;€ purs les 
ictter enla mer à la mercy des vagues, dont ils furent pouf ER en l'Ifle de Se- 
ripho,ou regnoit lors Polydettes fils de Neptune, de Cérebee: a 1y4t anec ln y 
lun fien frere nommé Dictys, Ce Dictys nourrit fort foigneufement Perfeus, 
#) plus ny moins que sil eufteffé {on jils Propre, tant quilvinten aage d'ado: 
lefcéce. Surcesentrefaites Polydeites qui brufloit de l'amour de Dana, fans 
qu'elle vouluffaucunement conde[cendre à [on defir, voyant que s'il en efbe: 


roit auoir quelque chofe,1l faloir que ce fuffde force, ce qu'ilne pourroit faire 


soir affaire de quelques prefens pour donner à Hippodamie dont il pourchaf? 
foit le mariage; la def}us il depe(cha Perfèus aux Gorgones, pour luy appor- 
ter latefie deeAtedu[« 6,4 Hippodamie |ce difoit-il) defiroit auoir. | fit cela 
enintentionque Perfèus ne re[chaperoit jamais gu'ilne fuff mis à mort des 
Gorgones, parguoyilauroit bean Moyen puis apres deiouyr de [a mere tout à 
[en aife,mais l'en aduint autrement qu'ilne pourpenfüir, car Perfèuseffant 
arriuéanx Gorgones, farprit d'arrivée Pephredo,€5 Enyo, deux des fœurs, 
€S leuroffal'œil€S La dent dont elles [e feruoient l'une apres l'autre à tour de 
roolle,n'en ayät qu'un feul,€9neles lenrvoulutrèdre gw'elles ne l'en ent me- 
né aux Nymphes , qui luy donnerent vne chauÎfure empennée d'ailes , le ca- 
baffét de Pluton ,lecoutelas conrbéde Mercure nommé Harpé, d'un fin dia- 


mant,€ le grand miroüer deeNinerue, pour luy féruir de pauois. Puis ainfi 


equippé sennola par l'air dux Gorgones babitantes certaines [Îles de la 
grand'mer Oceane, monflrueufes creatures au poffible : qui auoient les te- 
ffes de Dragons ,counertes , €5 le refle du corps encore , de groffes efcailles; 
€S enlien de cheneux innumerables couleuures € ferpents : les dents com- 
me les deffences d'un Sanglier, d'un acier aceré : anec de grandes aifles [ur 
ledos. De bonne fortune les ayant trouuées endormies , il couppa la teffe 
4 Medufe, [6 gardant bien de la regarder autrement que de la reflexion 


dé mirower de Minerue; car sil l'euff apperceuë de droit œil, il s'en alloié 
Yi 


 gwoy il la fit renfermer en vne chambre toute treillifee à l'entour | 
* degros barreaux de fer. Mais Jupiter en eflant denenu amoureux | 
E 


bien féurement s'ilrien efloñgnoit [on fils qui effort defagrandelet, feignit d'a 


(PME UNE CNE 


tout fondain conuerty en pierre. Er là deffiu les deux autres fœurs pleuroient 


tmede liée àvn rocher auec des groffes chaifnes, fur le point d’effre englontie 
d'un monftre marin horrible 5 ejpouuétable, que Nepruneanoit ennoyé pour 
| la demorer à l'inflance des Nereidesiparte que C. affiopée mere d'eAndromede, 
ayant voulu faire coparaifon defabeautéalaleur, elles lu pourchalferët cet- 


\éune paffoif par Là l'en deliuraiconertiffant partie dumoffre enpierre dureim- 
\mmobile,€S achewant de fairelereffe à tout fon faë bracquemard. Cela fait ef 
\poufa cAndromede,dôtileut Perfes,qu'il laiffa à sübeanpere Cephée, € em 
mena[afemeas eripho:où às5 arriuéeiltrouna famere qui s'éfuyoit àgaräd 
beau milisu d'vnbäquet il conuertit enpierre;luy €S rous ceux qw'ilyanoit in- 


fére des Nymphes,6 le cabaffet de Pluton illes mit és mains de Mercure, 


tenoiér:€5 fr preseta Minerue delatefte de M edufe,qu'ell eplaquaas milien 


defata rgue Perfe puis apres auec famere€S [afème feretiraen Argos pour | 


fepresérer à Acrifius [on a syeul «maïs cettui-cycraignät l'admoneftemet de l'o- 


racle,s'effois retiré en Pelagie lac aux. cobats des ieux funebres que Teu- 
#amys Roy des Larifeës celebroit en l'honneur de fon defunct pere, Perfeus en | 
settat la barre, ble[[apar méçarde Acrifius àlaiambe, dont ilnetardagueres | 
depuis à mourir. V'oilaen fomme ce que les Poëtes Grecs € leurs interpretes | 
racontët de Perfeus. Etencore vne autre chofe coforme àcela;queles Dieux 


\ayäs vne fois cofpiréenfemble d ‘emprifonnerleur fouuerain Tupiterscomme il 


\enent levët par Themis il les prenint, CS'punit qui d'uneforte,quid'uneau. | 
tre. Quant a Neptune € «Apollonil les enuoya par defpit [erusr les maçons | 


aux murailles que l'on baffiffoit d'Ilion ; là où s'eflans loue? à Laomedon, | 


lapres que l'ounrage fut paracheué il recompen[z de vray Apollon de force [a- 
\crifices € offrandes, mars ilnetint conte de [atis-fairea Neptune. Dequoyle 
Dieu irrité enwoyavne baleine borriblement grande, laquelle defgorgeant de 


ANNOTATION. 


fort ameremËt, mais luynes'en donnant pas grand'peine,mit cette telle en vn | 
fac, ES fe partit delè;prenät [on vol droitten Ethiopie,ow il aperceut Andro- | 


\fe vengeñce, qui toutesfois ne vint point en e &r. Car Pereus qu: de bone for- | 
74 9 | 


\däs vn temple, auec Didys,pour fe fauner de l'effort de Polydectes;lequel at | 
luiteX ,pretédär époufer Danaë,t9 dünaleroyaume aDitys.Quätala chauf | 


sücontelas auffi fait en faço d'une fancille quiles rédit aceux à quiils appar- | 


PERSE VS. sp 


RS Errescen'eft pointicy la mer rouge, ne ceschofes 
SN les Indiens, maisles Echiopes : & vn homme Grec 
#1) en l'Ethiopie, & le combat d'iceluy, que de gayeté | 
à de cœurilaentrepris pour l'amour de l'Amour. l’e- | 
2 ftime(Meflieurs ) que vous auez affez ouy parler de | 

re Perfeus, que l'on dit auoir mis à mort en Ethiopie, | 
É À ce grand monftre marin de la merAthlantique, qui fe | 
< mettoit quelquesfois à pied {ecenterre, pour fe ruer | 
| fur les troupeaux de‘beftes, & les perfonnes | 
auffi. Au moyen dequoy le peintre faifant cas de cela, & ayant compaf- | 
fion d’Andromede pour auoir efté expofée à cette cruellebefte, lecom- | 
(bat aicy par luy efté rerminé, & la Baleine iettée à bord, verfant de gros 
boüillons de fang à guife de fources, dont la mer eft deuenuë ainfi rouge. | 
Là deffus Cupidondélie Andromede, pourtraiét à l'accouftuméeauecdes | 
aifles, mais plusrobufte qu'ilnefouloit eftre, Outreplusil eft peint comme | 
prefque hors d'haleine, pour auoir beaucoup trauaillé : car Perfeus auant | 
que d'entreprendre cette befongne, luy auoit addreffé fes prieres, à ce qu'il | 
le vouluft affifter, % s'en venir à tire d’aifleauec luy combatrel'horribleani- | 
mal.Ilexauçale Grec, &arrivaàfonfecours. Au regard dela Damoifelle, 
elle eft de vray bien agreable & gentille, pour eftre d'vnetelle blancheuren| 
Ethiopie mais plusencoreà caufe de fa beauté. Car de delicatefle elle vain-| 
croit laLydienne,de maiefté l’Attique, & de conftance & grandeur de cou-| 
rage, toutes celles de Lacedemone: elabouréeau furplus d'vn gefte con- 
forme à ce quife prefente,car elle fembleeftreen doute, & fe refiouyrauec 
vnefpouuentement & frayeur. Et regarde du coin del'œil Perfeus, auquel, 
elleenuoyedefia quelque foufrireen ambaflade. De luy il eft couché fur 
l'herbetendre & de fotefue odeur, fuantà groffes goutes: fon efpouuëénta- 
ble Gorgone mifeà part pour cette heure, de peur qu'elleneconuertifie en 
rochersle peuple quile vient vifiter: parce que voilatout plein de pafteurs 
quiluy prefentent du lai@, & du vin,à ce quille reçoiue, & s'en accômode. 
Certes cesEthiopiés font fort plaifans & recreatifs à voir en vn teint fi eftra-. 
ge; rians farouchement, & menans fort grand’ioyc à leur mine, & fe reflem- 
lblent prefque tous. Perfeus reçoit courtoifement leurs prefens, appuyé fur 
le coude gauche pour s’eftendre à fon aile, & foulager fa poiétrine, eftant à 
la groffe haleine: & cependant il regarde vers la Damoifelle;laiffant on- anal eo. 
doyer au vent x fa mandille de Pourpretoutetachée de goutesde fang, que Dr 
la befte durantleur combat auoit defgorgé contre luy. Or fe voifent cacher 5,25 *| 
les Pelopides deuant l'efpaule de Perfeus: car eftant belle de foy , & d'yne "fs 
viue couleur fanguiné, ie ne fçay quoy dutrauail s'y eft efpandu, qui la teint 
encorc;& les veines s'enflent quand il halette yn peu fort. La veuéauñfi dela 
Damoifelle luy accroift affeztout cela, 
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Va x r que de pañler plus outre aux particularitez du prefent tableau , ik nous a! 
IS femblé n’eftre que bien à propos de premetere certain pafflage du Poére Simoni- 
, de,forccômiferatif, & remply d’affcétion:que Denys Halicarnafléen enaallegué 

ÿ en fon traiété de l'ordonnance des vocablessles versrouresfois démolis, confon-| 
RS dus, & meflez; fiqu'il neferoitpas bien aifé d'en redreffer la ftruéture. | 

| DANAE { dit-il) pleure fesmiferes @r calamiexen la forte. E'o) dé 32 meAgoou qeeouMun Auvan| 
(me taurhc SrodbegQun Togac dfé térer. Or AGpraui y d'uduAëa, &C. Lors qwelle s'en alloir flor| 
tant çà @ lpar la mor renfermée dans vne huche faire exprés : @ que le venr cempeftoit @ bruyoit, 
fifa hideujement de toutes parts, fique d'horreur @ d'angoiffe la pauure Dame fe pafmoit , les ioûies Lou | 
tes baignées de larmes sen ferrant entre [es bras fon petit Persée, luy parloir ainfi : Hclas 1 mon tres-cher| 
enfant, de combien de miferes [uis-ie opprefée; er tu dors neantmoins le cœur gay &ron aife tout gorgé de laiét, | 
Len ve piteufe maifon s rant cloiée @ garnie de gros barreaux , @r autres ferrailleries , qw'elle en efclaire en 
pleine Aui €, parmyces cpailfe s 7 ombrageufes rencbres : 'uete donnes aucune peine des vagues qui florenr | 
au sdeca refte fans la moïiller : ne des furieux efpousentables mugiffemens du venr , ayant ta face| 
lennelopée en deriches langes de pourpre. Que fi ru cognoffois combien eff grand le peril, (comme à la veriré il | 
effencore plus que ie ne dis) à tourle moins prefterois-turatendrelerte oreille à mes complaintes. Or dors à lx| 
bonne heure, ie le veux bien; dorme la mer quant é quant; dorment nos maux demefurex, aucc. Mais fais | 
Lau furplus ie te fupplie pere Tupiter , que cette cruelle deliberation de nous perdre , pale cfhrerenduë vaine @ | 
| ls (fidauanrure cette priere nc re fémble rropinfolente ) m'en puiffe quelque iour | 
tua depuis fon ayeul Acrifius, qui les auoit ainfi ex- | 


knwrile par toy, @ que noflre 
|faire la raifon. Cela bat fur ce que Perfeus 
(pofez tous deux. 

F Lvcrandefcriuantyne maifon deplaifance, a depeint en vn recoin cette hiftoire icy ; 


lcombien que ce foit cho 


fe forte à faire, d'amener 
; 


fous le fentiment tant de varierez en fipeu | 


Id'efpacc fans couleurs ne figures: 


&encore plus malaife de les reprefenter fi naïfuement à l'œil | 


par de feules paroles. 
oreilles;d’autät quel 


Car les yeux (comme dit Herodore) font plus di 


g 
o 


nes tefmoins que les | 


es mors eftans de leurnaturelempennez à guife de fleches, volent & s’ef. | 


uanouyffentincontinentauec le 


fuiet y incorporé, lequelils tranfportent en vninftant biéloin 


| Pafifioit A fes entreprifes , au partir de là trauerfant pays defcouure AÆAndro 


ide noftre cognoiflance. Làoùles chofes expofées à la veuéfontfans ceffleaccompagnées d'vn | 
(objet ferme,prefent & ftable:qui gaigne & tire à y toufiours de plus en plus lapprehenfion | 
Idesregardans. Cela eftbien aifé à difcerner par la fable des Serenes, & des Gorgones; fi on les | 
(veut equiparerenfemble. Carle danger de celles-là, qui côfiftoit en la douceur d'ynemelodie | 
layant befoin de quelque fciour & demeure pour la conceuoir, fe pouuoit bieneuiter cnlou- | 
ttrepaffant vifte & foudain, afin dene felaifler point charmer à lalongue deleurs amadoüemés | 
\&acttaits:mais la beauté des Gorgones expolée direétemér à la veué,& par confequent d'vne | 
efficace la plus prompre & violéte de toutes autres,côme celle qui parles fencftrages du cœur 
s'en va chercher les plus intimes cacherres de l'ame,rendres 8 aifées à bleffer au pofible,côme | 
font ordinairement les dedans d’vne forrerefle,efblouyfloit de prime-faut, &rendoit efperdus | 
& muetsceux quiyierroient leur regardant foic peu:les conuertiffans tout foudain en pierre, | 
auecleur admiration & eftonnement. Perfeus doncques s'en eflant garanti par le moyen de Minerue qui 
mede attachée à VA rocher s'aduan- 
lçant enlamer;r cetre pofte d'Eihiopie, le grand monJtre rarin, preft à l'engloutir rourè vine, En quoy le Pein- 
trebien qiéex petit volume,a compris neænrmoinsd’yn tres-de licat artifice beaucoup de befongne:la honte,c'eft 
a fçauoir de cesteieune fille pour Je voir ainfr né, la crainte du peril eminent empreint naïfuement en [a fa- 
cescar elle regarde de deffis la roche le combat douteux, rcufe hardie]fe de Padolefcenr, qui oncques en- 
core ne l'auoir veuërgo la mine intolerable de ce fier gr cruel anirral, S'approchanr sou heriffonné deroidese[pi- | 
nessle gueule bée d'ynetrop defmefurée ouuerture, Perfeus d'autre-part luy prefente a l'encontre l'efcu de lhor- 
rible Gorgone auec le bras vauche, œ du droiét cependant ildefcharge vu grand € #p de fon cimeterre. Sur Ces 
entrefaites tour autant dela befte qui aveu Medufe eft defra conuertyen rocher; le furplus qui 4 encore vie 
€ mouvement ,ille charpente à-rour [on cowrbe coutclas. 


Le MESM E Autheurs’efbat cncore en fes Dialogues fur ce fuiet-cy en cette maniere. 
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RITON ET LES NEREIDES. 


Riron. Cette baleine vofhre {mes Dames les Nereides ) laquelle vous awiex lafchée apres LAn- 


dromede fille de Cepheus , ne luy à pas fait mal pourtant Comme vous le cuidiex,: G fr ef? morte | 


de cetre heure, Les 


NEREID 


Qui Pa tuée Triton 2 Cephews nel'a- 


point mile amort ; ayant ÿ 
auec 
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\auecvne oroffe force affullie d'avuet apres luy auoir exposé [a fille pour quelque fanffe amorce. TRITON. 
| Non. Mais vois anex affexcogneu(ce me femble) mofmement vous Tphisnaffe, ce Perfeus, ie dis ce petitenfane 
ide Danaé, auquel ayant efléierté quant &r fa mere duus ne huche en la mer par [on ayeul maternel ; vous 
fauuftes larve pour la priéque vous en eufles,sille faut ainficroire. IPHIANASSE, l'ay cognu de vra)| 
celuy que ru dis : mais il eftà prefuppofer qw'ilefi depuis deucru grand , courageux ; € hard: ; € d'yne belle 
| apparence, Tri TON. C'efr luyfans autre Qui à tuélabaleine. TPHI ANASSE.Erà quelle occafion Tri- 
|z0n? Carilne nous deuoit pasrendre cette pareille pour l'aucir garanryde mort. Tr 1 T o N. Ie vous raconre- 
| ray tout Paffaire comme il ef pafé.Il auoiefté depefché aux Gorgones, afin d’executer cette entreprife comme 
| pour vn coup d’effay, pour le feruice du Roy, Mais apres qu'il fut arriué en Lybie. 1? H 1 AN ASSE. En quel 
lequ page Triton, [eul, ou s'il mena auecques lu quelque efcortefparce que le voyage ef fort malaisé. TRITON: 
Il alla par lair,car Mincrue l'auoit accommodé d'afles.Or apres quil fut arriné la parc ot elles [e tenoient;Mais 
| elles dormotent lors , à ce que ie pen[e , parquoy certui-cy ayant rranché lateftei Medufe , s’en renola derechef 
| IPHIANASSE.Ercommenrlesvid-il?caronne les peut regarder : 04 bien fiquelqwvn a ve fois tertél 
| Pœil defffss,1l ne void iamais plus rien puis apres. TRITON. Minerue luy portant au densnt vn bouclier 
| sour ainfique quelque flambeau , ( car ie l'ouys comme il Le raconroit à Andromede , depuis encore à Cephée)| 
| Ainerue doncques lus fr voir dans ce bouclier reluyfaur, ny plus ny moins qu'en vn miroïier, l'image de Me- 
dufe.Ecluy l'ayant empoiznée par les cheueux de la m ain gauche, cr veu la figure d'icelle,il hauffa / on courbe ci- 
meterre Harpé,doncil lus auala le chefrout net : : puis s’'enuola premier que les autres fœurs Julfent efueillées. 
| Ai partir de Li,comme il fut arriué en la cofre d'Ehiopie volerant aucunement prés de terre ;1l void Andro- 
| mede attachée à 22 paucontrevne roche s'aduançant en Lx mer. © Dicux 1 comme elle eftoit agreable | demy 
nuëinfques bien bas au deffous des terins. Luy du commencement ayant pitié de [a déforiune ;Îny demande La 
cafe de cette condemnation > puis tout incontinent apres effant efpris de Jon amour (car il faluir que la Da] 
| moifelle fuf} conferuce faine & entiere [e delibera de la fecourir. Au moyen dequoy fi roft que lsbaleine s'ap=| 
| procha fiere r terrible  merueilles , comme fide pleine arriuée elle l'eufideu englourir tourenette , Padolefcent 
| s'eflene promptement en haut , = ayant mis lamain droiéte à [on cimererre,en frape le monfire, @ de l'autre luÿ 
| monffrant la Gorgone,le convertir en vne pierre stellement qw'il eff mort , &r tousfes membres [ont demeure x 
|roides éx endurcis:ceux-li au moins qui ontveu Medufe;mais cetui.cy ayant coupé les liens donr la Damoifelle| 
cffoit attachée,» mertant la main au deffous, la fouftint comme elle defcendoit de la roche fur le bour des orteils; 
| car elle effoit haute de vran cer fort panchante. Etmaintenant il fe marie auecelle chex Cepheus, d'où il l'emmena| 
quant € foya Argos. Anfr au lieu de la mort ellea recouuré vn pare qui r'eff p«s peu de chofe. LANE- 
RE1DE. En bonne foyie ne fuis pointautrement marrie,que le rout foir paffé ainfiscar quel fi grand outrage nous 
auoït fait cetre Creature, fi fa mere [e voulur lors enorgueillir, eo [e dire plus belle que nons£ Trio. Elle eut 
|certes fouffert vn fort grand marie, devoir ainfi mourir celle dont elle efhoit mere. La N'ERE1DE. Nenous 
ouuenons plus de cela (Doris ) fi vne femme infolenre ce mal apprife a plus causé qwelle ne deuoit, parce qwelle 
æaffex.enduré de peine, ayant eflé confliruée en vne telle crainre pour l'amour de [a fille: parquoy refiousffons= 
nous de leurs nopces. à 
| Cerrefableicy eftrraitéetres-elegammentd'Ouideau 4. dela Metamorphofe. Mais 
(pour pafler aux autres poinéts qui concernent l'intelligence de ce tableau & fiétionPoëtique, 
|Pindaretout au commencement dela r2. Pychienne parle de la naiffance de Perfeus fort mi: 
gnardement; le difancauoir efté nay d’vnor coulant de foy-mefmc: 
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Puis tout foudain il adioulte que Perfeus ayant tränchéla tefte à Medufe, Mincrüe Ià defflus 
trouua l'vfage des flutes,ou pluftoft des orguës & chalumeaux, du filement desférpens, dont | 
elle auoit fa cheuelure; l'ayant ainfi la Decfle accouftrée, par dépit de ce que Neptune l’auoit 
violée dedans fon cemple:& auffi des lamentations & complaintes qu’en firent {es deux fœurs 
Euryalé , & Stheno. | 

Av REGARD des Gorgones,lés Poëtes,& les Hiftoriens encore fe font eftendus à plaifir Là 

deflus,qui d'vne façon,quid’vneautte. Hefiodecnfa Theogonie,Hyginus,& Baflus au com 
mencaire fur Aratus,difcourent comme ces Gorgones furé crois fœurs,n’ayans pour elles tou- 
res qu'vn œil feulement, dont elles fe féruoienr lune apres l'autre:equipées au refte de grandes 
aifles,come celles d’vn moulin à vent: & encheuelées de couleuures fifäres,en lieu detrefles 
& perruques : les dents comme les deffences d’vn vieil Sanglier en fon quart an, qui leur for- 
roicht hors de la bouche.Les griffes acerées, & crochuës;d'airain ainfi qu’eftoiét les armes des 
anciensHeroës.Leurs noms; STHENO,comme quidiroit forre @puiffanre: MEDYSE foin de Pefar: 
EVRIALE", admirable ou ayant commandement [urla mer, Homere en l'onziefinc del'Ifiade parlant 
dela Targue d’Agamemnon,au milieu de laquelle eftoir l'horrible face de la Gorgone. 
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| Deffus cette tareuc (dit-il) efloir agencée la Gerovne,d'vn fier é cruel afpechsregardant forc borriblemé:; é | 
| à l'entour, La frayeur @r la crainte. De là puis apres pendoir me large courroye d'argent, @* & l'enuiron eftoir | 
entorrillé vn ferpent à trois reffés,rerournces l'yne deucrs lautre,jartäs toutesd’yn mefme col és. NEANT- | 
mors le mefme deffufdit Hyginus,tout au commencement de fon œuure, fair ces trois {œurs 
| eftre filles de Cetus & dela Gorgone,laquelle,cômeilditpuis apres au 151. chapitre auoic efté | 
engendrée du geant Typhon,& d idea ec le chien Cerberusà trois teftes,le dragon qui 
|'gardoitles pômes d'or des Hefperides, l'Hydre que ua Hercules à la fontaine de Lerne,l'au-| 
| tre dtago gardien de latoifon d’or en Colchos, Scylla femme naturelle iufques au nombril, & | 
delà en bas finifflanten fix chiens tous prouenans d'elle quiabbayoient inceffamment. Puis le | 
| Sphinx qui propofoitles enigmes en la Bœæoce:la Chimere que Bellerophon mit à mort er Ly- | 
| cie,ayantle deuant de Lyon,le derriere d'vne Serpente,& le milieu de Chevre.De Medufe au | 
| refte, fille dé la Gotgone,(auant qu'elle fut tuée par Perfeus) & de Neptune,nafquirent Chry-| 
|faor, & le cheual Pegafus:& de Chryfaor,& Callirhoé, Gcrion àtroisteftes. Tous myftercs &| 
|tres-grands fecrets, queles naturels Philofophes, c'eft à dire Chimiftes {car fansla fcparation 
|qui fe fait par le feu , nous ne vertions non plus és ouurages de la nature, qu’à trauers vn mur | 
|cfpais de fix pieds, } ne s'efforcent pas d'accommoderàleursintentions mais au contrairé;afin 
|de ne prophaner point cela au public par vne diuulgation trop familiere & intelligible , ont 
lefté par les Poëres,peres & premiers Autheurs de toutes fciences,enuelopez fous ces belles f- 
létions & allegories. Etqui eft celuy en bonne foy,fimediocrementinftruit en ces rantexqui- | 
fes,non feulement contemplations, maisexperiences fenfibles, qui ne cognoiffe affez que Ty-| 
{phon eftl'exhalation chaude & feiche , enclofe danslesentrailles dela terre, quitientlieu de 
Forme & d’argenr,&'laGorgope elt la vapeur humide qui luy fert de matiere & derecepracle» | 
(Le Chien à trois ceftes engendré d’eux;& laChimere,triforme,& encores cestrois fœurs mcef. | 
(mes, font les crois fubftances, dontconfiftenttous corps compofez, & oùils fe refoluentfina- 
flement par l'aétion du feu qui fepare, difipe, & altere cout ce que lachaleur du Soleil ioint, | 
(unit, & procrée. Cefont lefoulphre, Fargent vif, & le fel. Car quand on brufle quelque chofe, | 
cela qui conçoit & nourrit la flamme, eft de nature fulphurée,onétueufe, inflammable,repre- | 
(fentce parle falpétre, qui feul de touslesfels fe brufle. Vne fumée s'efleue par mefme moyen, | 
(qui eft denature d’eau phlegmatique, froide & humide, comme eftenfon dehors l'argent vif 
jou mercure qui s’enuole du feu , maisne peut eftre confommé deluy : & certe fubftance (ainfi| 
jquenous l'auons quelquesfois demonftré au craicté des trois fels ) {ymbolife & conuient à la| 
nature du fel Amoniac, qui fe fublime & fuycle feu,mais n’eft pas pourtant aduftible.Laquel-| 
le feparation ainfi faite de ces deux fubftances volatiles, l’vne de nature d'air, & l’autre d’eau, 
nerefte plus que les cendres fixes, efquelles eft contenue fel commun, qu'on en peut extrai- 
re par vne forme delefciuc ,oucoulure d’eau chaude deflus ; & retient coufours ce fella pro- 
prieté de la chofe dontileftparty:ainfi que dit fort bien Geber toucà Pentrée de fon tefta- 
iment.Ex omnire combufta firfal:@r fires fuerit naturaliter vubeæ, [al etiam evit subeum:fed barum omnium 
verum aduflio deber fertinvafevndique clanfo. De peur que fi en vaifleau ouuert, cette féparation 
par le btulement fe faifoir, les efpritsne fe vinffent à efcarrer; defquels le fel eftant priué, ilde- 
meure en nature de verre , defpoüillé de coute vertu gencratiue, & c'eftcequeles Arabes ap- 
pellent Kai. Euangile,fal infaruatum,comme priué de tour efprit. Carautrements’ileft gou- 
ucrné commeil faut , en vaifleau exaétement cles, (füiuantce que dit [oannicius ; Purrefa- 
Éio eft bis ubflantiæ rei ex DAporum rCICHTIONE à fi entm difpergatur per aéra n0n purrefr. Quare 
deber fic Aludel adaprari ne refpirari pofir, ) l'efpecefe peur tellement conferuer en vne herbe, 
que du fel extraiét de fes cendres fe produira fon femblable, tout auf bien que de fa graine 
oufemence: ny plus ny moins que ce que l’on raconte du Phenix, V4 cf} que reparat, [efe 
ipfa re[eminar ales. Au moyen dequoy lon ne doit pas tenir parauanture du tour à fable ce 
qui s'endit. Le fl donc tout tiré des cendres pat réicereméns de calcinations & diffolu- 
tions tant qu'iln’yrefte plus rien de fubftance falfugineufe , ne demeure plus que la verre 
morte, laquelle à tres-force expreflion de feufe vittifie, & couleën verre ,fuiuant cequedic 
Gebcr : Omne prinstum propria burmiditate nullam mfi vitrificaroriam preflar fufioncm. Laquelle fub- 
fance vitreuf doireftre contée pour la quatriefme , auecques les crois defüfdires , relle- 
ment que beaucoup de grands pérfonnages ayans fait profeflion du feu ( celuy qui fépare) 
Loutes manieres de fubftances) la doiuencauoirignorée, puis qu’ils n’en ont fait aucune mén- 
tion, combien que le verre foit coule dernier buräquoy Paétion du feu puiffe tendre & afpi- 
fer, ainfique nousauonsdefiaaffez dir. Eten ces deflufdits regimésconfifte la conuerfion f- 
nale des quatre Elemensartificiels , que Raymond Lulle , & apresluy Paracelfe, appellent 
Elementa duplata , Principes accouplex, Parceque tout ainfi que les naturels confiftent chacun 
de deux qualicez fimples ,auffi les elémens procréez de l'art, participent non feulement des 
deux qualitez, mais des quatre amaffées enfemble.à fçauoir de deux Elemés,chacun defquels a 
deux qualitez. Comme la terre fc &froid:l'eau, froid & humidc:Pair, humide & chaud:8 le 
feu, 


| | 
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feu,chaud & fec: par le moyen duquel fcilfe viencreioindre auecques la rerre. LesElemens| 
| doncques ne s’en vont pas tout droiét là haur, Pvn fur l’autre entaflez comme des botteaux de| 
foin,ainf que quelques-vns ont cuidé , mais tournent circulairement pour {e venir à laparfin | 
rencontrer &rcioindre,pour accomplir en cét endroit la circonuolurion de Nature: àl'exem- 
ple de la gencrale de l'yniuers.Parquoy Hermes en fon traiété des {epr chapirres;aura plus per- 
tinémment dit que les autres qui ont eu plus grande vogue que luy. Zarelligite fil doétrine qua- 
440r Elementorum Cognirionem, quorum occulra apparitio Hcquaquam Aorificatur, aff prius componantur : quid 
ex Elementis mbal fit vrile abfqie compofitione eorum. Elementa etenim funt circularia @* metalla itidem: 
Les Elemens doublezi& compofez vont en cette forte; rerre-eau pour le fel; eau-air pour le 
mercurezair-feu pour le foulphre : & feu-terre pour la vitrification;en laquelle fe doiuent fina- 
lement terminer routes les {ubftances,ny plus ny moins qu’elles commencentparlefel. Donc 
parauanture Homere auroit appellé l'Oceanle pere de toutes chofes, Mais plus apeïtemenit. 
que nul autre Apollonius au 4. des Argonaures. | 
| a À va Tia 
dévaor phôœ mioupes Géo, aË tAdymosr | 
Hpærsoc. x) ph USD afaBAveone lan, | 
ñ d\cfre. rerrémidt Suadi var d7oipn" | | 
ñ d\'àp üdbp mespiious. | | 
«Quatre fontaines perperuelles couloient au d cffous , que Vulcan a defcounertes : donr lyne ietre le LaiCF | 
Pauvre duvin : latroifiefmevne huole de fragrante odeur : @° la quatriefme de l'eau. Car il nefe peut rien, | 
dire de plus net,pour fipeu qu’on entende cét art, encores qu'on s'y fuft efforcé de cour fon 
| pouuoir. | 
|ZLE pRAGON puis apres qui garde lespommes d'or, 8& l'Hydre à feprteftes, & la Scylle qui 
auecques fes fix chiens de la part d’embas (à fçauoir la fixe ) fait la feptiefme, tour cela eft bien 
aifé à difcerner pour les fept metaux, dontle Dragon,qui eft le mercure, nonobftant qu'il foi 
volatil, fair lvn, maislaifféainfi coulantimparfait par vne prouidence de Nature, pour leur 
feruir de difloluant , afin deles corrompre & regenerer à vne plus parfaite fubftance. Le seucos 
wamor d'exc , cftla peau dumouton de Colchos:& les enigmes dela Sphinx fonc les liures &| 
| Macrocoles où fuciadis cette art efcrite en paroles enigmatiques couuertes. | | 
Isaac TzETzEsingenieuxinterprere de Lycophron(afn qu'on ne nousaccufe de faire ques er 
ces digreffions icy fans fondement &authorité des bons Autheurs ) furl'incident de Perfeus) | 
s’'eftendainfi tout ouuertemenc à l'adaptation de fa fable. S x 1’ o N veur moralifer Là deffus, Per 
[eus cflle Soleil, éy le vifle mounement du ciel. Minerue l'air y exhalarron qui le fair mouuotr ; car elle en À 
La caufe, [elon l'opinion d'aucuns.Cetre exhalarionenuoye Perfeusaux Gorgones,ceft à dire ls mer , où l'amas! 
deseaux. Et le depeche là tour exprés pour facmenter Medufe , c'efta dire , enleuer La plus [ubrile [ubftance de 
l'eau,qui eff de nature d’air:car tourela merff fort aëreu[e, € fe conuertit la fubrile portien d''icelle qui efi dou 
| ce, facilement en air. Afi Perfeus ou le Soleil, eflant rauy étran(borté par la vine force du mouvement cele-| 
| Jresne peur exrerminer Stheno & Euryalé,pource qwelles [eut immorrelles:cela figuifie amplitude go capacité 
| de la mer en [on eftenduë': c’eft qu'il s'enleue ny ne hume la fubflance fal[ugineufe de La mer; qui eff fixe Gr im- 
| muable en [a propre offence;mais feulement Medufe , (la partie douce ) qui efmortelle ; luy coupant la refle de 
| fon coutelas , (de fes rays & chaleur) de laquelle decolation fortent Chrfaor, gr Pegafus. CarleSoleiler l'air! 
| atrirans à ewx la plus fubrile fubfiance volatiue, il[e fait derechef là haut vueautre feparation , dont la parrie 
| plus pefante vient à reromber derechef [ur la terre, comme nous le voyons és pluyes; neives,grefles,l« mañne 
| rosée aufSi, grautres telles imprefRions de Pair,ce qw'ils ont appellé Pegafe. Mais ce qui eftde plus rare € fub= 
(ail fetranfmuéen air, re puis en feu , qui eftle Chryfaor. ; 

Les PHirosornes Chimiftestafchent de leur cofté d’approprier cette fi&ion , (ainfi 
| qu'ont fait Euftathius fur l'Iliade, 8 Suidas, les pommes d’or des Hefperides , combien que 
|Strabon y contredife) au fuiet & procedure de leur tant defirée pierre. Prenans les deux fœurs | 

Stheno & Eurialéimmortelles, pour Por & l'argent,qui ne fe peuuent deftruire necotrompre, 
{au moins J'or) nypar le feu, nycnautre maniere quelcôque. Et Medufe pour le corps,ou fnc-| 
talimparfait, qui eft aifé à fe refoudre. Perfeus pour le feu, lequel par fon ation, moyennant 
(J'efpée qui eft auccques, c’eft à dire la liqueur difloluante , luy coupe la cefte: tellement que! 
du fang qui en fort prouiennent deux fubftances: l'une fixe,qui cft le Chryfaor,ou le foulphre,. 
(mais non pas le vulgaire, volatil,aduftible; l’autre volatile, c'eftle Pegafüs ou Mercure, quia| 
des aifles, à fçauoir l'argent vifinonle vulgaire femblablement,ains celuy quileur eftcogneu. 
Lefquelles deux fubftäces qu' Hermes appelle la terre & le Ciel, le bas & le haur,commé nous 
jauons defia dit ailleursçles autres leut attribuent cels n6s,8z autant qu’illeur plaift)eftans mc 
lées,& gouuernées deuëment,viennentà fe contempereren vne mediocrité fi cfgale, vnifor .| 
me, & proportionée, qu'elle peut puisapres reduire les maladies & imperfections de tous les 


(corps, tant métalliques que viuans, à vncenticre guerifon & tem: anatique & efgal: | | 
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|car entre les vns & lesautres ils conftituent vnetres-grande analogie. Ainf ont voulu cachci| 
les plus fecrets & facrez myftcres, les anciens Poëtes Theologiens, & Philofophes, fous cer-| 
tainsenigmes &inuolutiôs,afin de ne les abandonner poine à vn prophane mefpris du vulgai-| 
re trop infolenc: lequel fans cela, & que fi on lui ouutoit plusapertementlenoyau caché dans| 
Pefcaille,ne pourroiteftre retenu par aucune bride quelconque. Car les Poëtes feignantenco- 
res fur ce mefine propos, qu Efculapius apres auoirapptis la medecine du Centaure Chiron, &| 
eu deMincrue le fang de laGorgone.il enfit des cures 8&: experimens incroyables:eftant celuy 
des veines du cofté droi& propre à la guerifon deroutes fortes de maladies; au rebours celuyÿ| 
(du gauche,pernicieux, peftifere & mortel. Mais lupiter courroucéde.voir ainfi fes fecrets di-| 
uulguez parmy les mortels , l'extermina d’vn coupe foudre, A 
Or pour venirauxautres allegories de cefuiet, & mefmement touchant les Gorgones; 
|Palephate approprieainfi cette fable. Qwil y ur iadis vn Corenéen grand [eigneur appellé Phorcys. 
| Les Corenéens fout de la race d'Echiopie, habitans l'Ifle de Cyrené hors Les colomnes d'Hercules , € cultine-| 
|rent certain cnilroi de Lybie le lons du fleuue d'Æmon. Ce Phorcys dominant és colomnes d'Hercules  le[-| 
\guelles font en non bre de rrois,fir faire vue fhruë route d’or à Minerue, de la hanteur de fix pieds : car les Cy- 
rendens appellent Minerue, Phorcys, comme les Thraciens Diane , Bendia ; és les Candios | Diélynne ; les. 
(Lacedemontens Vpis Mais audnt que pouuvir dedier certe flatuë'en [on remple, il alla de vie à trefpas : Laiffant | 
lérorsfilles fesheritieres ;Siheuo, Euryalé, Medufe : qui ne voulurent tamis entendre à aucun mariage, 
ains viutus enliberié , parttgerent entr'elles La fuccefion de leur pere; demaniere que chacune eut pour [a | 
portion vue de troë Ifles aufquelles il fouloir cotnmander. Et quant à la flatuë d'or de Gorgone , elles ne la 
vonlurent y dorner auremple,ns la diuifer entr'elles ; mais aduiferent qu'elles en iouyroient 4 tour de roolle, 
ecrans chacune [a ‘fois. Aurefleleur feu pere Phorcys auoit vn miniftre fien homme [age &* prudent ; du 
|confeil duquel il [e feruoir en toutes cho(es, @ l'awoit cher continuellement auprés de foy,comme fou propreæil. | 
|Iladuinr que Perfeus eflant pour lors banny d'Are0s , voloit toutes les cofles de ces quartiers-là, auecques | 
quelque nombre de galiotes, @ de foldars ; lequel efhimant que cetre Roÿne Gorgone deuvit eftre quelque Da- 
De de’srandeopulence ; mais foible x mal eqnippée de forces pour[e defendre, nauige tour droit en fon port; 
\diiquel S'efhaur emparé, delà il parcourur entierement ce qui eftoit de pays entre Cyrené dy Sardeigne, Et abor- 
dant ranoft à Pme, puis à Pautre des trois fœurs , fait tant a la parfin qu'ilfe fefiff de cétœil deffufdit : car 
Pi añotrentendu d'elles, quil ne pouuoir re auire butin dim OrtAnce en Ces quartiers-là ; finon de la Gorvo- | 
[nes qui cont enoit vue grande quantité d’or. Ces filles doncques apres qwelles [e furent aperceuës que perfon- | 
ne denrrelles #'anoit cér œil ( cer s’eflant trouué à dire , elles fe foupçonnotent l'yn l’autre de le receler) [e| 
ponuerent enne fort grande perplexité @r efmoy. Er la deffus Perfeus Les [çachant aïnfi eflonnées nanige vers 
lelles, és leur declars comme il a cér œil , lequeltoutesfois il ne fe deliberoit pas de leur rendre, qw'elles ne l'euf= | 
\fent premierement informé où efhoit la Gorgone : les menaçoit quant @ quant de les mettre à morr, frelles nele | 
us difoienr, Medufele luy refufa cour à plat , mais Stheno gr Euryalé le lus defcouurirent. Au moyen dequoy 
ilena Medufe, @x rendit aux deux autres leur œil , à [çauoir celus qui conduifoir leurs affaires. Ayant en fon 
|pouuoir la Gorgone, illa mit en pieces , € conferua larefte en fon entier dans [a galere , luy laiffant le nom de 
Gorgone ,auccques laquelle il sen alla roder à l'enuiron des Ifles prochaines, quil branfquerra routes , & en| 
retira de orandes fommes de deniers , à caufe que ceux qui refufoient de luy contribuer quelque chofe , effoient l 
| par lun faccagex, De La eflant venu à Seriphe il demanda pareillement de l'argent mais les babitans s'eflans 
mis en arm es , pour ly refifier, furent finalement contraints deluy quitter PIfle , & de s'enfuyr ; de manie- | 
requeny entrant il n'ytrouua vue feule ame viuante. Dequoy il Je preualur € le fr entendre aux autres | 
| peuples de Li autour, leur faifanr accroire qu'il les avoit conuertis en pierres , pour luyauoir refusé ce qu'il de-| 
(mandoir. Voila comment Palephate s'efforce d'appliquer cetce belle fition Poërique , ayant 
Iplus de peine dela déguifer à vne hiftoire fabuleufe ,qu'ilnauroit dela receuoir pour argent | 
comptät à la lettre. Mais il faut que chacun à fon apperit die detout fa rattelée. Erentrautres | 
|Fulgentius au premier de fon Mythologue, allegue que ces Gorgones à la verité furent filles de | 
\Phorcys , comme il « efté dircy-deffus , dont l'arfnée appellée Medufe, par [os bon mofnave S'eflant adonnée a | 
Labour, aurmenta fort le Royaume € beredité paternelle, dont elle auroit eftédire Gorgon, quafi 9swp50v. Er | 
Lay fur au furplus attribuée yne cefte de ferpent pour raifon de [on affuce 5° prudence. Mais Perfeus Peftant 
venue affallirle mit à mort ; puis[e faifir de [es faculrex er richeffes, reprefentées parle chef, au moyen def- | 
quelles 1 couquit forceterres , mefmement le Royaume d'Arlas : que par le moyende cechef, c'eft à dire du | 
\bien dela Gorgone,il contraignir defe retirer en La montagne qui depuis eut [on nom. Et pourtant les Poëtes | 
l'ont feint y auoir eflé rranfmué par Persée. Tout cela neantmoins [e rapporte àavnetelleallegorie, Les Gorgo-| 
nes efretrois fœurs,pource quil ya trois fortes de peurs ou frayeurs, La premiere qui debire l'entendement : La 
feconde, qui penerrant plus profond , diferece @ efpancheles cfprirs :latroifiefme non feulement les difipe ce | 
(confond , mais trouble gx esblouyt la veuë: Car SGevd veut dire debilité | Eüpuian, Lange eflenduë, + Mt- 
d'ac, quefi uh id8e, qui voir ne fe peur. Tous lefquels efpousentemens € frayeurs Per[eus [urmonta par | 
Le moyen de Lx S'apience : & les affaut volant äreculous, parce que la vertuneregarde amas à La peur. Porte | 
yn miroïéer ; à caufe que toute crainte paffe non [eulement au cœur , mais en la fantaifie @ apprehenfion. Du 
feng de Medufesint A naiflre Pegafe, Cefhà dire la renommée, quivolegr ‘eflend par tout : car la verre 
ayañt 
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| ayant retranché de foytoute crainte produitrenommée, Le cheual finalement d'in coup de pied , fait naiftre la 
|fonrame des Mufes; lefquelles par leurs doétes eferits te[moignent les illuftres faits des hommes valesreux; 
| er luiffent vne memoire perperuelle à la poflerité. Plus au 3: du mefme liure ,oùilinterpretele che- 
ual-Pegafus pour vn furgeon dela Sapience eternelle,le feinc eftre aiflé, à raifon dece qu’elle 
par vne cres-prompte & legere contemplation parcourt toute laNature de l'vniuers:au moyen 
dequoy d'vn coup de picdilayroitauffi ouuett la fontaine des Mufes: carc'eftla Sapience qui 
leur fournit d'vne viue fource;& pourtant onle dit auoir efté procreé du fang de laGorgonc;| 
qui eft prife auffi pour vh efpounanrement &terreur,dontelle auroirpar Homere au s. de l'I- 
liade cfté placquée dans le plaftron de Mincrue, 
aug} À ap doi Baner ajidu S osarésesar 
divln, Ld ae y) roivm p6Roc éstaore, 
&n A'éerciér À dax , y d apuétasa iwxhe 
| © dE ve 9opÿeln neqæ An dyvoïo me Awegu 
dvhre, quapdrh re, Aidc rest al469o10: 
Elle mit autour fes efpaules [a cuiraffeawx baflines chiretoupées, horrible, qui tout à l'entour eftoit ensivonnce 
de frayeur. La eff la contention , la éf} Pefforr, Là font les furicufes menaces. Etle chef Gorvonien de l'hideux!| 
| moftre prodigieux du grand Dieu Iupirer. Les Rabins Mecubales, la Theologie des Egyptiens,&! 
| la doëtrine Placonique qui a coulé de ces deux fourceslesplusanciennes detourcs autres ,tiel 
rent le fait de cestroisfœurs à vnautrefens: conftituans crois fortes d’amés cnl'iomme ;qui 
le reprefentenr. La fenfüuelle, animale & viuante, queles Hebrieux apellent Nephes, laquelle 
nous cftcommune auecqueslesbeftes brures;figurée par Medufe mortelle, & fubicéte comme 
elle aux paffions & affections dela chair,auccques lefquelles cetteame fenfible eftaflociéein-| 
fcpatablémét:carelle prédfonpremicr éftré, &fa derniere fin &refolution aüccques le corps,| 
fans que iamais elle s’en fepare,rafthant de out fon pouuoirauffi d'entreprendre & de mordrc] 
| für la pärticraifonnable , &,la fuffoquer dedans iceluy. Parquoy les Poëres ont feint Perfeus,| 
| qui eftle geïme diuin, &le bon Genie quinousaffifte & efclaire ,bauoir mife à mort;pour rai- 
| fon qu’ilfautnommément que ceux qui veulent vaquer à contemplation, & efleuer leur péfée 
1à haut à fon premier domicile, la fuppeditent & bäniflentrotalément d'eux, Ainf qu'Hermes| 
a fort bien dit de pleine arriuéc enfon Pimander. Cmde rerum natura cogitarem , ac mentis aciem 
ad fuperna erigerem,fopitis tam corpüris [enfibu-. Caï tout ainfique la fevre,quielt yh Feu accidehrel 
& eftrange en la perfonhe, dellore;rauit,& tranfporte à foy la chaleur naturelle, tant que fna: 
| lemenrelle vient à la fuffoquer; en cas pareil fil’ardeut delafenfüalité & concupifcence n’eft 
| parnoustres-foigneufement tabattuë, domprée & efteinte,ne ceffera qu'elle n'ait à la longue 
amorty la lumiere infufe de la Diuinité en l'ame raifonnable. La feconde s'appelle Rwb, c'eft à 
| dire efptit capäble de raifon, duqüél nousdifferons d'auecques la befte brute, qui, comme dicl 
| Ciccronaupremier des Offices, T'antum,quantum fenfu mouetur , ad id LJolars quod adef}, quédque præ-| 
| Jens eff,fe accommodat , paululhm admodum fentiens pracerium aur fururum! Homo éhrem quoniain rationts| 
| eff particeps, confequentiacernit, pribiipia & caufas rerum vider earimque procreffs, @ quafs anteceftiones| 
| non ionoÿat : fimilitudines comparat, @: rebus prefentibus adinngit,atque anncébir futuras ; facilè rorius vitæ| 
Curfum vider ,ad cémque dirigendam preparat res neccffarias. La troifiefme cft dire Neffamach, où lu-| 
|miere, cornme l'appelle Pychagoras, & Dauid encores ; c'eft l’inrelleé, en Grec voÿs, en Latin 
CHrensiqui cf efcrit par quatrelcttres , toutainfi quelenomde Disventoutes langues. Aufi 
eft-ce vne portion dela diuinité,& le charaëtere qu’elle empreint en nous, auquel fe pcutre- 
ferer l'œil dont cestrois fœurs yfent & s’accommodentindifferemmententr'elles ; En ayans 
[point d'autre que celuy-là mêfme que le Poëteadic: 
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à Se ù - 
| L'œil du grand Dieu quirout void cognoift: 


|Cé que Medufe au refte conuertifloit €n pierres ceux qui iettoiénc leut regard fus clle, veut di: 
re que fi nousn'abandonnonsla fenfualité , nousferons plus mornes,ftupides & hebetez ; que| 
cailloux : parquoy il faut tuer cefte Medufe qui nous empefcheFvfagedefaifon, & nous iette 
hors du vräy eftre & nature de l'homme. L'on a voulu encoresreferer cestrois fœurs aux trois 
remps.Medufe au paffé, qui eft comme vne chofe morte & efteinte; Sthenc au préfent,quieft 
le plus fort& puiffant à noftre apprehenfion & cognoiflänce: & Euryalé au futur, qui s’eftend 
comme eninfiny , car le futur n’eft point encoté limité ne reftreinr à rien, à caufe de fon incer- 
titude, Brefque qui voudtoit parcourir toures ces ällegories; ce ne feroit jamais fait, Mais | 
quelques-vns veulent titerencores ces Gorgonés à vne chofe naturelle &:non fcinte : telle- 
ment que nous ne manquons point dhiftoires, le plusfouuent plus fabuleufes que les fables 
mefmes. 

ALEXANDRE aufecondliure de fon hiftoire des Beftes de voiture ; lon que la raconte 
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AxHiN38 | Arhenéeau dernier chapitre du cinquicfineliure, dit : Que les Nomades ou pafreurs de Lbie appel-| 


lent Gorgone certain animal prefque femblable à vue brebis fauuage, quia elle haleine ,@ fi pefhferée, que 
de celarant feulement elle ruë'routes les fortes d'animaux qu ferencontrent audeuant. Et dient plus , qw'elle à 
delongs creins s'efpandans du front fur lesyeux ; dont les «pan à grande peine efcartex par «fe fecoïer ,mertout 
\foudais celuyà mort qu'elle aura cant foit pou appercen ; non de fon haleine comme ilef} ditey-deffus ; mais del 
Fcerrains rayons empoifonner,, qui partent naturellement de fon regards Ce quiauroit eflé quelquesfois defcouuert| 
encertemaniere. Aucuns de ceux qui [e trounerent auecques Marins contre le RoyT. ugurtha,ayans apperceu de! 
(lois certe Gorgone, @r cflimans que ce deufhefirevne brebis [aunage, pource qu'elle auoit ainfilarefle panchéeà| 
bas ; @r marchoir lentement, fe mirent à courir apres pour latuër à coups d'efpée:: mais alors d'effroy qu'elle 
|eut fecoiant certe rouffe de poil quiluy pendoir [ur lesyeux,, Laiffa tour auffi voft la morts eflendus [ur la place! 
ceux qui la pourfuiuotent , &r comme plufreurs autres [e full ent mis encores apres demain en main, Gr que tous 
mouruffenr s'ils s'en cuidoïenr approcher,quelquessuns qui auoient entendu la proprieté de labefte par les habi-| 
rans du pays lemauifefterenr. Au moyen deq#d} certain nombre decheuaux N'omades , par le commandement 
de Marius l'efpians de loin, laruerent finalement à coups de iauelots @s de dards, @r luy en apporterent la| 
| peau , que roure l'armée vid afon aife, tellement qu'on ls peut re[moigner depuis eftre telle qu'il a efté die 
|e-deffr | 
| Euripide auffiés Bacchantes en a dit quelque chofe femblable, 
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Car il n'eft pas du fans des femmes,maïs race dequelque Lyonne, onGorgone dela Lybie. Et Pline au6.31e| 
Visa ve du Promoncoire appellé Hefperioceras, l'on di qw'eftoient les Tfles des Gorgones. Maïs Xerophon | 
(Lampfacenien allegue que leur demeure effoit à deux journées de nauigation loin de terre ferme. Hannon chef | 
| x, LE ë . . | 
(de laflore des Carthaginiensy cffant arriué vne fois , raconté depuis que ces femmes qui auotent tout Le corps 
| re . A j a (l 
velu,fe fauuerent deuant [es gens de vifiefe. Mais il rrounamoyen derecouurer deux de leurs peaux courrogées | 

Wil porta à Carthage comme pour vne merueille,g les dedia au remple de Tunon ,où elles furent depnis veués | 


sufques à la prife d'icelle. 


| 
| 
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[Ausarevs. | ALBRICVSaU retteditencores cecy de Perfée en fontraiété des Images des Dieux. Que | 


C'effoii vn Roy de l'Afe riche > puiffant à merneilles, @+ mefmement [urla mer ,de forte qu'auccques [es | 
vaiffeaux , dont il auvit vn grand nombre, il donna en plufieurs endroirs ,@ conquift l'Afrique 3 où par [on | 
bon fens &r conduire,il mir a mort ces rroistant fameufes fœurs appelées Gorgones , qu ( a ceque l'on dit }'| 
n'anoient qu'y œil pour ellestoutes , és connerriffoient ceex qui les regardotenren rochers. Au moyen dequo) | 
Perfeus fouloit eftrefiuré en cettemaniere. Vn ieune bonime en fleur d'aage equipé d'aifles, @* volant à guife | 
d'yne galere qui court à voiles defployées , € A force de rames; auquel afRiffoir Minerue Deeffe de Sapience ; | 
nluyarmé de routes pieces allongeant audeuant de fes yeux vn efcu criftallin , decoloit.auecques ne efpée 
\courbe comme ne fancille , trois fœurs vierges ; Siheno, Eurialé ; @o» Medufe ; lefquelles auoient rout a l'en=| 
our vn grand nombre de gens à demy conuertis en pierre. Mais Persée portoit au bout de fa lance la trefle de 
tedufe frsifchement conppée, &r dufang quien deroutoir, fe venoit fur le champ à produire vn chenal aiflé; 
quel gratant laterre de [on ongle ,feifoit fourdre ne fonrce d'eau vie, dediée aux Mufes Caftaliennes. 
-ycophronenla Caffandre parlant du combat de Perféc contre la baleine, en dicfeulement 


Cecye 


miQhosviy dY 18 Sveuchieoc Even, | 
qéneyra JbauaTnmes , dvepSgn, 
Érrmob grès dd}vas d'Éanros Toner 
mic Mesmydèe dbrépomdbe ja Mic. À 
:àoùil appelle Medufe, Muftelle: pourautant que toutainfique la Muftelle de mer(àceque 
‘on dir) fait fes peticsparle col ,auffi du fang degoütant du col de Medufe furent produits 
Chryfaor, & Pegafe. 
Or se voisEenxcacherles Pelopidesdeuant l'efpaulede Perfeus. De cetce efpaule de Pelops il 
. na efté parlécy-deuant en fon tableau;mais d'abondant Pline au vin gt-huicticfmeliure,cha. | 
picre quatre, dit,qu'on fouloit anciennement monftreren PElidewne coffelerte , ou perit os de Pelops, que le 
bruit commun affermoir efre d'auotre. Mais la viuc couleur vermeille & naïfue efticy plus eftimée 


A 


qu'vne blancheur fade,motne & cftcince,où iln'y 4 pas grand appctit , ne faueur. 
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Eflime qui voudra les chofes magnifiques: 


Les beaux prefensraftiques 
Contentent plus les cœurs , 
Que toutes ces grandeurs : 
Vne cvaine peinture 
Eftrmoins que La nature. 


Lavese 


Tous ces dons enrichis d'or és d’rfebuerie, 
INe font que tromperie : 
S'ils ont de la beauté, 
C'eft en défloyanté : 
Rarement l'arrifice 
Setroune fans malice. 


nl 
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Army les autres tableaux d'importance , ainfi quenous auons 
defja dit envn autre endroit, Philofrate a de coujfume d'entre- 
mefler quelquesfois de petites plaifanteries €5 ioyeufete? , où il 

FN s'efgaye comme pour vnerecrcation du fubjet principal ; ny plus 
ny moins queles Peintres parmyleursouurages -fontdes perfpectiues, figures! 
| d'arbriffeaux , debeftions , vieilles ruines, € demolitions d'edifices ,monta- 
|\gnes ES valces : enfemble tels autres acceffoires €S incidens, qui féruent pour 
enrichir , 5 donner gracealeurbe[ongne, € remplir ce qui [ans cela demeu-| 
| reroit inutilement defnué€S vuide,endangerd'offenfer la veuë. Les Grecs| 
| les appellent rs,» , 04 adiouffemens [nperflus outre ce qui fait befoing. De 


| 
| ME 
| 


DE 


| mefimenoffre Autheur ,tout ainfi que fide la ville il s'en alloit faire quelque 
petit progreX ça © là aux champs pour prendre l'air, © refiouyr [on efpris 3 
nous a voulw donner icy pour la fin € cloffure de ce premier liure , ie ne [;ay | 
quelles defcriptions de fruiétages , àguife de cornes d'abondance apposées de) 
cofte € d'autreen des ffucs ou plates-peintures , pour les renférmer auec art, | 
€9 leur [eruir de compartiment. Ce qui ne nous apprend pas rien de foy,€9 ne | 
fert d'autre chofe que pour vn plus ample contentemët €9 fatisfattion de l'œil: | 
reantmoins ie me douterois quant à moy,que tous ces fruiltsicy traiter com- | 
me pour petits Apophoretes € eftreines de village ,ne foient quelques 20yaux | 
de plus grande importance queles figues communes, noix, poires ,pommes,rai- | 
22 , € autres [emblablesouurages de la nature vegetale , qui [e communi- 
iquent à l'effomach par la bouche ; nyle miel € cailléencores ; 7 que fous cette | 
\eAllegorieil n'y ait quelque follafirerie cachée , dont de peur d'offenfer les ten- | 
dres € modeffes oreilles il vant mieux laiffer l'interpretation ceux qui y 
voudront de plus prés prendre garde. e A toutes aduantures ie [erois d'aduis | 
detendre quelque rideau au denant , n'ayant peu moins que d'amener ce que 
dientles anciens Autheurs là deffus , de peur d'offen[ér les [crupuleux , refor- 
mez, € feucres. Combien que les Stoïciens,qui l'eftoient au [fi de leur part at 
tant € plus quenuls autres, n'effimaffentrienpouuoir effre de [ale ny deshon- 
neffe és paroles quand on defigne chaque choft felon [on propre naturel finous | 
nous en voulons rapporter à Ciceron en l'Epiffre du 9. des Familieres à M. 
Papirius Patus , qui fe commence , Amo verecundiam, 


D: 


| RNCS TON E Si se 


E vrayc'eft vne fort plaifante chofe de cueillir les. 
figues, & neles mettre point en oubly: celles-la,dif-je, | 
N qui font noires, arroufées de forceius ; donten voila! 
# d’entaflées en des fucilles de vigne peintes auecques 
, des creuafles en leur efcorce ; partie qui fe font efcla- 

< téesregorgeansle miel ; partie comme f la faifonles| 
3) auoit fenduës. Et là aupres gift couchée vne branche, | 
ÿ noninutile du tout, ne defpoüillée de fruit, car elle 

| ombrage les figues; vertesaucunes, &nonmeuresen- | 
cores;lesautres ridées, & ja fleftries. Celles-cy font vn peu entrouuertes., 
monftrans vn fucre candy au deflus : maiscelles-là quifont au bout dura-| 
meau,vnPaffereaules becquete, qui paroifsét les plus fauoureufes detoutes. 
Le planchéau refte eft tout parfemé denoix;dont les vnes sôt defia cfcalées, | 
d'autres quientrebaaillent vn peu, & d'autres qui monftrent feulement la 
fente. Mais voyez ces poires fur poires, & les pommes {ur pommes, à gräds| 


2% E raszeaveftintitulésése comme qui diroic Hofbiralitex à fçauoir les dons &| 
Ms prefens qu’on faitàfes hoftes. Les Larinsles prenoiét pour ce que nous appellôs| 
) Effremes, qu'onfe donne les vnsauxautres le r.iourde l'an, Martial au 13. liure. | 
Omnisin hoc gracil 1 xeniorum turba libello ; 
| È Conftabit numis quaryor emptatibr. 
(Onles appelloitauffi Yror61@, dont nous dirons encore quelque chofe au 2. liure , fur lera- 
bleau de la mefmeinfcriprion. Orles anciens n’auoient point d'hoftelleries où ils peuffent lo | 
ger les alläs-venäs d’yn lieu à autre,parquoyilseftoiétcontraines de fe retirer chez leurs amis, | 
& vieilles cognoiffances, qu'ils laifloient comme en heritages à leurs fucceffeurs. Er à cette fn | 
auoiententr ux certains mereaux ou femblables marques,coupées & my-parties de quelque | 
bizarre façon en deux pièces : nous faifons prefque ainfi de nostailles ; chacun en retenoitla 
ficnne par deuers foy pourferuird’enfcignes,& Pappelloient £éroystes Lacins,Hofpiralis Teffera, 
dequoy eft faire mention és Comedies de Plaute. C’eftoienr les prefens que lés hoftes , tant 
ceux qui logeoient,que ceux qui eftoiérlogez, car £voc fignifie l'yn & l’autre, s'entre-faifoient 
pourvnrenouuellement & confirmation d'amitié, Homereau 6. de l'Iliade,où Glaucus ayät 
defduic fa parenté à Diomedes , cetruy-ey ,combien qu'ilne l'euft iamais veu le recosnoift 
neantmoins , & aduoué pour hofte, difantainf : 
| À Ga vi up Eros rabt:06 Las1-mm Ads 2 
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DiALOGYE. 
D. Maïs tuengendres le defr, 
Quifait rechercher ce plaifir. 
R. Ouy bien cela quim eff contraire, 
Etqui m'eft morteladuer[aire, 
Maïs pour moyie conduis aux cienx 
Les fages eniles vertueux. 


D. Pourguoy demeures-tn oyfif, 
Amour ? quite rend fi penfif? 
R. Jefonge ainuenter des charmes, 
Puis qu'il me fau quitter mes armes, 
Chacun laiffant ma deïte, 
Pour adorer la volupté. 


LE 


| 
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Lemnien, Sophifte Grec. 
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“À 2. L y Evr1ADIS quatre Venns , ainfi quele tefinoigne 


Ciceron au troifiefme delanaturedes Dieux. La bremiere| 


KT Fille du ciel, € de la lumiere duiour.La feconde née de l'ef- 


Ve : 
al cume. Decette:cy er de eMercure, fut procreé le [econd 
(? 


BEN Capidon. La trosfiefine , fille de Tupiter € de Dioné , la-| 
D (So) quelle efhoufs Vulcan: delle € de Mars na[quit Ante-| 
os ou le contr Amour. Eï laquatriefine fut engendrée de Syrus & de Syria, 

autrement appelléee Affarté, qui fe maria au bel e Adonis, de laquelleil eff 
fait mention an troifie[ine des Roys , chapitre onX 1eme ; on ellecffmife pour 
| la Deeffe des Sidoniens. Lucian a e[crit vn traicté d'elle [ous lenom dela De- | 
| efeSyrienne, © Ælian aufiquelque chofe : plus Apuleins anbuittiefineli- 
\#re. La feconde fait icy anoffre propos, les autres non , la naiffance de laquel- 

| le Hefiode en [a Theogonie de[crit ainfi: 

| Bike S der em Xrorulioas ddéevros 


140 Ban te ireieolo mAUIAUTE y} TOVTE; 

àc Déper duTéAYDoS movAU) 2610, auç) 5 Adbnoë 

dpedc à d Suvérou 1gobc dpruro. Ted | y) aupn 

| tÔpéoon, Grec. 
| Saturneayant coupé ä-tout vne faucille les genitoires à fon pere, les ietta 
| dans la merondoyante, aupres de l'Epire, & furent par Ÿn long-remps 
| portez des vagues, s’efleuant vne groffeefcume ne 
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s'engendra & nourrit vnefille, qui fut premierement pouffée aux diuines 
Citheres. De là puis-apres elle paruinten Chypre battué de flots tout àlen- | 
uiron, là où fortit en lumiere vne vencrable belle Deeffe, autour de laquelle 
| l'herbe croifloit deflous fes pieds delicats : & eft certe Decffe ainfi gentille- | 
| ment attournée de chapeaux & bouquets, appellée tant des Dieux que des | 
| hommes, APHRODITE, pource qu'elle futengendrée d'efcume, & nour- 
| ricenicelle: CyTHEREE, decequ'elleabordaà Cytheres: 8 CyrrtENNE, | 
| qu'ellenafquit en l'ifle de Chypre :aymant la generation, pour eftre fortie 
| des parties propres à cela. Tout auffi-toft qu'elle fut née, Amour &c le beau 
| defir l'accompagnerentà la congregation des hautsDieux.Voilal’honneur, 
& la condition que du commencementelle obtint parmy les humains, & 
| lesimmortels; les gracieux deuis desieunes filles, le rire & les deceptions,l'a- | 
| greablerefouyffance, l'amitié & mignardes carefles. Cette deelfe doncques, | 
| pour effre celle qui excite lageneration , € eff la caufe © le moyen de faire 
| procréer toutes chofes , aeffe de tout temps entre les Payens idolairesen vn 
|merucilleuxrefpeét € predicament,reucrée d'honneurs diuins , de temples; | 
| autels ,flatuës, vœux ,offrandes, facrifices, prieres € fupplications ; con- | 
| frairies, affemblées, € danfës deieunes filles pour chanter [es loanges ; ain- | 
\fique Philoftratele defcrit icy , apres L'Hymne ( comme ie croy ) Le Orphée, | 
|oùilyaencette forte: | 


Er èy n0mpo dyscse Pop oéo , 19 ta Agios 

mapStro éduñra vÜUP4 Téva mit Ciauroy 

duubn 0e atecx , © duBegror ddr ddtemr. Ÿ | 

Soit en Chypretanourrifliere, à gentille Reyne,où les belles filles à marier, | 

&c les Nymphes te folemnifent par chacun an auec l'immortel & chafte 

Adonis L'ayant au precedent appellée Ci elefte, aymant lerire ,néeenlamer; | 
| Deeÿe de generation ; Je complar[ant en toutes efbeces de nuicts, venerable 

mere de lanecefsité; delaquelletoutes chofes dependent : qui a apparié tout | 
| le monde tant ce qui cflähaut au ciel, quicybasenlaterre, € enlamerpro- 
fonde. Anec autres tels diuinstitres € qualiteX ,queles anciens Mages lny 
lont encore amplifiez, d'abondant , pleins de tres-hants € facréx myfreres. 
| Damctres-belle, agreable € plaifante, de moult grand pouuoir ; Princelfe 

fertile d'amour € de beauté :eloc primordial du genre humain, lignée € con. 
tinuatio des fiecles. Qui és premiers origines des chofes, par vngerme amou- 
reux,aioint € affembléles deux [exes : qui par vne perpetuelle procreation 
maintient continuellement legenre des hommes €ÿ des beffes brutes. Reyne de 
tous plaifirs,refiouyffences € pale-temps.Guidetres-amiable,efcorte fidele, 
benigne € mifericordieu[e, matftrel[e de doux accez,, aifèe à aborder , bien- 
faicfrice à iamais des creatures mortelles, montrant vnetres-pitoyable affe- 
étion de mere entoutes leurs de[connenuës € calamite? : nelaifant vne [éu- 
le minute de la courfe du temps (bien que devitelfe incomprehenfible anous 


fans la fèmer, remplir, € combler de [es heurenfes benefcences : s'obligeant 


toutes chofes par fatr 


eflene € glorifie levil 


Tin faculté € pouuoir : qui bumilie le hautain, 
mefprife abjett : quiremet tout en [on premier effre, 


Pefgalans 


(temporelleterrefire dn [ouffre-douleur genre humain.Ce {ont les merueillens 
ouurages ,où la Decfe Engendr'amour Cytherée applique [on foing € fa 
cure. Mais en quelque lien, [atnite Dame, quetuprefies l'orerlle 5 Les yeux, 
(car àceque l'on ditils s'efendent par tout ) foit àretenirlehaut ciel fèrme 
en fon immobile ffabilité ,foit à parcourir les regions Etherées anecles fept 
\errantes Jfheres, [oit que plusvers nowste rabaïfles , efpaxdät ta vert ge- 
\neratine dans lanature des Elemens,ne vueilles partroubler toutes fois d'un] 
\defir effrené indomptable ,ne d'vn amour meurtrier de cœurs , Le repos €) 


tranquilité de latres-douce occupation de nos chaftes € pudiques Mufes. 


| 


1e N vxerecreatiuc & plaifante Myrtaie, des ieunes filles de. 
2) licates chantent Venus Elephantine , fous la conduire d'vne 
;h fage, & non encorctrop pañlée maiftreffe:caril y a quelque! 
beauté és premieres rides, amenant dela gtauité venerable à 
= } la vicillefle , & quientremefle ce qui peut encore refter de 
(fleur d'aage. Quant à la façon de Venus:elleeft icy comme honteufe pour fe! 
voirnué, & neantmoins d'vn beau maintien & contenance , dont l’eftoffe 
|eft de pieces d'yuoireiointesenfemble. Mais la Decffene voulant paroiïftre| 
ide plate- peinture, fe for-jette & aduance hors d'œuure,comme fionlade- | 
luoit empoigner. Voulez-vous que nousdifcourions auffi quelque chofede 
(cetaurel, parce qu'ily a competemment de l'encens,cinamome, & myrrhe| 
deffus ; 8 fi me femblerefpirerie ne fçay quoy de Sapho? Or:il faut mieux 
loüer l'artifice de la peinture: & en premier lieu, de ce qu'ayantappliqué à| 
l’entour lesmieux aymées & plus agreables pierres, neles a pas contrefaites | 


N\ 


auec des couleurs mais par le moyen dela clarté & lumiere; leur adjouftant 
vn cfguillon de fplendeur femblable à l'eftincellement des yeux, & fait da- 
Uantage quenous pouuons ouyr Hymne queles pucelles chantent: carel- 
les chantent pour vray ; & la maiftreffe jette l'œil deffus celle qui defaccor- 
de, leurapplaudiffant des mains, & ramenantleur mufiqueà vne deuë me- | 
lodie. L'affaméeau refte & peu empefchanterobbe qu'elles ont veftué, qui 
neleur fçauroir derien nuireà gambader & s’efbatre, ou la ceinture qui les 
ferreiufqu’à la chair ;oulachemile iufte au bras ;ou ce qu’elles fe plaifent | 
d'aller ainfi les picdsnuds parmy l'herbe mole &tendre, en ferefrefchiffane | 
a la roféc; & le pré qui enuelope leurs habillemens: 8 les diuerfes couleurs 

dontilsfoncriflus, lefquellesie muent, & brillent à l'œil d'vn beau <han- | 
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“ geant del'vneen l'autre : tout cela eft fort heureufementimité. Car ceux | 


duiennent | 


: de au. Quine peignent les chofes2 comme elles aduiennent, nefetrouuent pas ve-| 
se ricables en leurs ouurages. Que fi nous commettions le iugement de ces! 
pre beautezou à Pâris,ou à quelqueautretel arbitre, ie penfe qu'il fetrouueroit| 


es chofes con | 


emabesne fe bien empefché là deffus à donner fafentence: tant eft fort le debaten ceten-| 


Frounent pas. : ES à | 
Cr droit. b Les efpaules frefches côme vnerofe: les beaux yeux gros & noirs: 


fabien fe esioties vermeilles : lavoix douce & harmonieufe. Auflieft-ceicy l'vn des 
coueusl ne racieux deuis de Sapho : & Cupidon chante d'accord auecques elles ;| 
jeu die que ployant Jesbranches de fon arc, doncil pince lacordefaite de nerf qui re-| 
peines, qui fOnne harmonieufement , & maintient d'auoirautant de Tons que la lyre. | 
étre] © que les yeux de ce Dieu font voltigeans & habiles, premeditans (com-| 
portiünées & | 


peu Grables, MC ie croy ) quelque belle chanfon mefurée. Et qu’eft-ce doncques qu'el- 
fon ausasde | Chantent ? Car il y aie ne fçay quoy de l'Ode icy peint. Elles dient 


[en matiere de| 


es Venus auoir efté cngendréc en la mer, par vn decoulement du ciel: 


|me celle de ce! 


Se com | mais quelle part des ifles aborda premierement la Deeffe, elles n'en fon- 
dit Hora- : . : 

me di Ho | ent mot encore : diront (à monaduis) toutesfois, que ce fut en Paphos.| 

Poër: ù PME 

ae pr. Et au tefte chantent affez apertement fon origine : car en regardant 


| CONtrC-MONt , elles manifeftent par là que c'eft du ciel qu'ellceft defcen- 


pa [Qué : &t demenant les mains à l'enuers, qu'elle eft fortie de la mer. Leur! 


Ésboie va fouf-rire finalement fert de marque, pour denoter le calme & bonace des 
| 


Sanglier entrel 


Îles Hors. 

Ib Le ondes. | 
les frefches.] | 
IL'epithere |. k 

podbmxes | 

que les Poë-| 

|éesGrees don-| ANNOTATION. 
|nétauxNym-| g + | 
\phes; fignific | 
proprement, | DEA 
des bras ou,les | = 
Loudéesfrefehe| ZA] 
commeunero-| E 
fe ;ainfi que! RK | 


es de 


ig N VNE recreatine Le Moriaie, des ieunes filles delicares chantent Venus Ele- 
A phantine. Vne difficulté fe rencontre icy de plein front couchant ce mot iAcpar”| 
sx. Afçauoir-mon fi Philoftrarea voulu entendre par là quecette Venus qu'il 
ne dépeint, euftla charnure blanche & yuoiriné ; ou que fon image fuft faite d'Y -| 
blé | HGTEX uoire, comme il le dit incontinent apres,ou que cé foitlaVenus dela villed’'E- 
laine | lcphantine en Egypte: A cette derniereopinion s'arrefte Lilius Giraldus,en fon 
nan trezicfme Commentaire, là où mefmeilallegue ce lheuicy,encerte forte, Elephantina Venus ab | 
lehes, Lyrbe Acgopria denominata vr puratur. Deferibitur bc Elephanrina Venus à Philofiratoin fecundo de ima- 
| |ginibus : rem virus @r facra ;tum eriam babitusillius , @: puelle molles, queilli deferuiunt, facra cannnt: | 
| sum prerereà @y ali multa. Heliodore en fon huiéticfme &neuficfmeliures delhiftoire Echiopi- 
| Ique , ne mec non plus cette Elephantine que pour vne ville, neanrmoins Pline au cinquiefme | 
| liure, chapitreneufefme , l'appelle Jfle: mais cela eft affez commun, qu'vnclfle, & la ville 
(principale d'icelle, foient appelléestout d'vnnom. L'Ile ( dit-il ) d'Elephantis ef habitée quelques | 

icent livies au deffous de La dermcre Cataraële ou faur du Nil , @* quatre plushaut que Siené : Là où fe sers 

mine La nanigation del'Egppte; depuis Alexandrie infques en cet endroit enuivon fix vingts liees. La abor= 

dent les barques d'Ethiopre 3 qw'ontire à fec toutes les fois qu'elles arrinent à quelque faut, carelles fe def- 

Pnembrent or plient s puis on les porte fier les efpaules infques au prochain lieu commode pour les remettre en | 

ben. Au feizicfineliure , vingt-deuxicfme chapitreillameren Thebaïde, Locorum tanta vi 

eff ,vt sirca Memphim Aes spi, &in Elephantine Thebaïdis uulli arbori folia decidant | ne vitibus qui= 

dem, Étau 24.17. cn Ethiopie, Ophiufamin Elephantineein[dem AÆethiopie,linidam difficilémque afpeltu. 

| Parlant de herbe Ethiopide ou Meroïde. Maisilnedit rien ce-pendant de la Venus Ele- 
| phantine. Etne me fouuiens point d'enauoirnon-plusrien leu nulle part, fi d’auanture Phi- 
Joftrate ne veut donner fur cette fable que craiéte Ouide au dixiefme de la Metamorpho- 
fe: que Pygmalion dereftantles femmespourleur mauuais gouuernement, en fit vne tou- | 
te nouuclle dYuoire, dontil senamoura : & fe can de vœux,offrandes, prieres, &autres de- | 
lotions à Venus, qu’elle finalement ayant pitié deluy, viuifia fon image: de laquelle ileuft vn| 
beau fils nommé Paphus, qui fon da vne ville de mefñe nom en Chypre , auec vh forcma-| | 
| _ gnifique 
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gnifique temple àla Deecfñle : [à où par vnlongtempson nc facrifioic finon que d’encens: 
Tniereà niseum mira fœlicirer are 
| Scalpfir ebur. | 
Et puis-apresencore. | 
Sæpemanus opevi tentantes admouer., an fie 
Corpus, anillud ebur, nec adbuc chur offe faterur: k 
|A toutesaduantures neantmoins j'ay voulu mettre Elephähtine , quicomprend tous les trois 
fens deflufdits, laiffancle furplus au iugement desLeéteurs. Pigmalion au refte,pour ne laifler| | 
rien efcouler qui puife feruir,cftauffi yn diminurifde Pygmée ou nain. Parauanture pourles | 
figurines que faifoit louurier appelléainfi : mais cela eft hors de noftre propos. RS | 
Quan Tr à la Myrcaie,ou bofcage planté de myrtes, c'eft chofe aflez vlirée pat tous les Au-| 
theurs de défdier cet arbriffeau à Venus, donc il auroit iadis eftéappellé Coniseala par Caton: 
Ce qu'a refumé Pline au rs.liure, chap. 29. Catotria Lenera Myrtiprodidit : candidam , nigram ; € | 
lconingalem ; fortafis à contugiis Gr illo Cluacinæ geuere. Ayant ditauparauantau mefine lieu. rded rum | 
ele M lyrtus: quoniam coniunétioni | go buic arbori preeft Venus. Item, Moyrto Venerts villricis Corcnatis| 
Encefsit. Parlant de Pofthumius Libertus,quandil triompha des Sabins. EtPlutarque au 20, des| 
Problemes Romains dit, que quandIesDames paroiencla chappelle dela bonne Deeflc;tou: | | 
resfortes de fleurs & d'herbes leut y cfoient permifes, horfinisle Mytche, pource qu'il eftoit 
iconfacré à Venus contraire à la chaiteté de la Decffe fufdite. Doncileftime que le furnom de| 
Turcia,qu'auoit Venus de fon temps,eult efté corrompu de l'ancien , àfçauoir Mortea. Et enla 
lvie de Numa encore; ilmet que le premier iour d'Auril defdié Venus,dontilauroit pris fon | 
appellation , les Dames Romaines fe baignoient, ayans yn chapeau de Myrte für la tefte. Pau-|PAYSANAS. 
fanias és Eliaques. r/yalà augrandmarché des Eléens vn temple bafly à l'honneur des Graces , auec des | 
flatuës , donr les draperies [ént dorées : gr le vifage ,lesmains gr es pieds de marbreblanc. L'yne rient yne ro=| | 
Ve, celle du milieu vn offeler ; la troifiefme vn ramean de Myrte non gueres grand, Ce qu'on eut affex, conieéts= 
rer qu'elles portent,pourraifon-que la Rofe cr le Myrte font defdiées4Ven:ss , gr propres à elle, à caufe de la] 
|beauté de l'yne gr de l'autre : gosles Graces font familieres à Venus plus qu'à nul autre des Dieux. L’offele 
puis-apres efloir vnioiier pour esbattre lesivines sarçons gr les filles , qui n’ont encore rien du chagrin que la à 
vieilleffe a accouflumé d'amener. Cet offelet que les Grecs nommenc dsegyanos, les Latins Talus LARcEste 
lefkce petit os en forme carrécquife rouue au bouc du manche d'vn gigot de mouton , où il Vilies. EU 
la quatre faces, de figures routesdifferences ; dont l'vn des coftez plus aifez à {e retrouuer def. | | 
fus eftoitappellé le chien; & falloir mertre va cefton ,ou efcu, felon qu'on ioüoit, L'autre op- 
Ipofite à iceluy, Venus ,ou Coüs,reprefencantlenombre feptenaire, donc celuy quileiettoic | 
auoit fix de-chacun des autres, enfemble routce quiauoit efté amaffé par le point du chien. 
(Des deux autres, l'yneftoitle Chius qui prenoit trois ; & le quart ou dextre Senio, quatre. | 
(Voila pourquoy l’yne des Graces portoit Poffeler, dont les deux coftez auoient le nom de Ve- 
nus. Cecy eft aucunement hors de propos, maisnoninutile du tout. Pour doncques reuenir | | 
jau Myrte, dontle mefime Paufanias fait encore mentions Attiques & Corinthiaques, d'vn | 
qui en la contrée des Trezeniensauoit naturellement touresles fucilles croüées,à caufe dure- | | 
tet & impatience d'amour qu'eut Phedra, quand elle fut cout plat efconduite de fon beau IE 

fils Hippolyte , Nicander en fes Antidotesou Contrepoifons, dit,que le chappeau dont Venus fur | 
Courotmée par Paris aiuement de labeauré des rrois Deffes, eftoir de branches de Aÿrte ; pour raifon dequos | 
(Tunor 7 Mineruel'auroienr toufiours du depris deteflé , & eu enhorreur., | 
Virgile auffiau 6. de l'Encide. 
| Erquos durus amor crudelitabe peredir 

Secreri cælant calles, + Myrtea circuin 

Solua regir. | 
EtHorace en la quatriefme Ode du premier liure: | 
lof Tam Cycheréa choros ducit Yrenus. | 
Et puis-apres, | 
| Nuncdecer ant viridi nitidum caput impedire Myrto; | 

At floreterre quem ferunt folue. ï 
Mais Ariftophanes s’eftant plus licentieufement defbandé là deffus, attribuële Myrte à cequi 
leftle plusfecreten la femme : £N Ta ulpro Siydr té œpv Œ érde 20/4, &c.” Et dans le Lyf- | 


rage fort ancien ; l'emportant auec lus en fon pays de N'ancrate } quand il fur prés d'Ecoprefe lens vse fi 


|PAvSANEASe 
| 


lAcsRiows. 


Lreïran. 
Defcriprion 
de Venus 
Gnidi 


LS 4 DIN EONAVIS 


forte rude tourmente , que le Patron des mariniers ne Jçauvit plus où ils efloienr, Au moyen de quoy chacut 
brecourut aux oraifons enuers La Deeffe;laquelle meuë de leurs prires aufsi gwelle auoit «ccouflumé d'efire fat 
4 morable aux Naucratiens 3 conuertit foudain tout ce qui eftoit aupres d'elle en de beaux Mortes verdoyans ; | 
(rempli La barque d'vne foñefue gr fragrante odeur: preferus quand @: quand de danger tout ce qui yefoir) 
| Dont Heroflrate eflant arriné cafon pays defdia cerre image au remplede Venus ,anec les Myrtes qui soient 


\apparss fi foudain. Er ayant conuié à vn banquet [es amis , les couronra dumefme Myrte sellement que dei 
| puis l'on æuvoit appellé cerre maniere de chapean , N'aucratique. A ce mefme propos , les Hiftoires . 
[Saxe portent ,qwly fouloit awoir vne fhatuë de Ls mefme Deeffe, tour nuë dans vn beaw chariot , attelé 
| de deux cignes ér autant de colombes; comgonnée de Myrte, ayant vn flambeau ardantentre les deux mami 
melles : en la main droiéte le globe du Monde ;ên la gauche trois pommes d'or: éäfes efpaules les trois Gra- 
ces nuës aufsi, s'entretenans par les mains en vn rond , auec des pommes és mains , @r les vifages pars k 
tout aurebours l'ne de l'autre. Ce qui conuient à la façon de fon effigie , qui eftoit, felon qu'if 
fuicpuis-apres au texte duprefenccableau , fire de plufieurs pieces d'ynoire iointes enfemble. Pau 
fanias à ce propos és Eliaques , dit cecy d'yne ftatuë de. Venus furnommée celefte. 44 der 
riere de la porrique qu fuf bafie emprés le marché des Eléens, du butin @r defpoïtlles apportées autrefois 
| de Corfou, fe void le remple de Venus ,auec mn bofquer non gucres loing feparé d’iceluy , auquel ef effigie 
| dela Deeffe, parti aire d’yuoire , partie d'or de la propre main de l'excellent ouurierPhidias : ayant lv 
|des pieds planré fur vne tortuë. Au dedans de ce bofquer-là , qui ef enuironné d'vne forte haye viue , fur 
va piedehalefèvne autre image deVenus à cheual fur vn Bouc de bronxe ; ouvrage de Scopai , laquelle on 
norme Pandemon , oula populaire. Suxquoy il s'explique vnpeu mieux dans les Bæoriques , où! 
lildit. Lesfhruës de Venus à Thebes [ons renuës pour fi antiques , qu'on penfe que.ce foient celles mefmes| 
iqu'offnt defdia Harmonie , qui les fit faire du bois des vaiffeaux de Cadms , fon mary. Elle leur donna| 
\quand > quand à chacune des trois [on propre nom. Ala premiere Vranie ow Celefte , cafe de fon chafte 
€ publique amour , abhorrant toure compagnie charnelle : l'autre Pandeme ; vulgaire é* commune qui 
rend aux œuuves de la chair : laroifiefme Apoftrophie, comme diuertiffante le genre bumain de ordre @* 
vilaine concupifcence , des effeêts d'icelle contre les loix de nature. AzsRrIcvys au craicté des 
| Images des Dieux , la depeinten cette forre. Pre for belle creature toute nuë depuis les pieds inf 
\qualarefte ,nageante en La mer qui rient en [a main droite vne coquille : lechef rour orné de bouquets de 
\rofes blanches @* incarnates , € à lenteur d'elle force colombes volerantes, qui l'accompagnent. Vi ulcan ef? 
Lt aupres à famain droite, d'yne mineruffique difforme 4 qui elle eft confignee pour [on efpoufe MAL 
l'aurre coffé crois belles damoifelles nuës aufsi, @* debour , commespour luy faire [eruice, ce Je ont les trois Gra= 
ces , dont les deux ont la face rournée en ça deuers nqus , la roifiefme eff tout aw rebours , monftrant le dos. 
Cupidon quand éo quand lu afsifte fon bien-simé fils aneugle  empenné d'ailes ; tirant contre Æpol- 
Ion force coups deflefches qu'il rienten lamain anec Parc : dequoy les Dieux S'indignans contre luy , il S'en- 
fuir de La peur qu'il « , pour fe mettre à garandenrreles bras de Murs , auec lequel f& mere « fort prinée ac- 
cointance. 
Mar sà quel propos s’arrefter dauantage apres cette menuaille, que nous ne donnons pluf- 
toftde pleine arriuéeà ce qui eftle plusrare & exquis? Car deux chefs-d’œuure touchant ce 
fubjer fe racontent, tres-memorables fur tous ceux qui oncques furent. L'vn de plate-pein- 
ture, l'autre de plein-relief : à fçauoir la cant renommée Venus d’Apellesfortant dela mer,& 
pour cette raifon appellée aadvodyn ; & la ftatuë dela mefine Decfle, faire de marbre Parien 
parle tres-excellent fculpreur Praxireles, laquelle encore pour le iourd’huy , felon au moins 
Ie bruit commun,eft route entiere à Rome,dansleiardin de Bel-veder;8 de bronze en ceux de 
Fontaine-bleau, faire ietterfur l'antique en moüle parlegrandRoyFrançÇors premier de 
ce nom,perce & reftaurateur des bonneslertres. La peinte s’eftant perduë & confuméepar l'in- 
iure & longueur du temps,comme font auffi toures lesautres de l’ancien heureux ficcle, & les 
ftacuës expofées aux mefmes accidens & dangers tant de belles & precieufes befongnes {e- 
roiét pries dedans limmortel gouphre de l'oubliance,fans nous en refter plus autre marque, 
reliqua, ne veftige, fice n'eftoienr les laborieux efcrirsdes gens doétes,qui ont pris peine & fe 
font parforcez d'eternifer à la po ferité, ce que l'impiroyable deuorareur de coutes chofes luy 
euft peu engloutir & efteindre. Ainf qu'a faitnoftre Autheur detanr de tableaux, & Lucian 
de cette admirable efigic,auec toutes fesapparrenances 8 dependances,lors qu'elleeftoiten 
fa plus grande vogue & erediren la cité de Gnidos; où fi grandnombre de peuple eft autrefois 
abordé de touslesendroits de laterre expreffément pour la voir , pluftoft quepar deuotion. 
Car quelle deuotion croyoit-on pouuoir eftre en vne chofe fi mondaine & lafciue ? Lucian 
doncques la defcritainfiau Dialogue des Amours. 

DE L A premiere encrée du bofcage , foudain nous nous festifmes ie ne gay comment balenex d'vn 
doux € foiefvent Venerien j Car Cette fereuité € lumiere celefte ae Je Venoir pas accueillir en vn ter- 
roier du tour flerile épierreux ; ainseftoir ; ( comme pour 7" fi fainét-heur. lier que le temple de la 
Deelfe d Amour) rres-ferrilement reucflu de beaux arbres fruiébiers ; qui de leurs verdoyans € fucillus ra 
mEsHX cfpanchex, gi Gas loin , Larbriffc vient prefque l'air de cofié éx d'autre ; Gt le Mprte touffs 

prouenane 
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sant & foubair chez, fe Dame cr maiflreffe, anoir defployé go bourré bons fes fléursodorantes. Les autres 

res pareillement chacun endroit fes rousles plus beaux qui (otenr en lé nature, #efloient non plus ne chenus | 
de mouffesnedeffechex, quelque grand save qw'ils euffent ; mais dvne verte vigueur Jevoyotent raieunir d'heu- | 
re en heure de fueilles fraifthes , érrametux rendrelers € Je renquueler en leur premiere mignardife gs i0- | 
Jineté. Tour plein de fortes d'arbnffeaux moindres cfhoienr cnsremeflex parms , lefquels ne portans ponrautre- | 
#enr de frmét, ont ex recompenfe Du fort grand plaifir ge conrentement de œil. Erpuis les haurescimesdes | 
cyprex &* Plaranes s’efleuans vers le Ciel aCCompagnex du Laurier antresfois Jugirifdecerre Decffe.Muis tous | 
en general effoient reueffus or ennironnex de Lyerre blantetres-affeétionnée à Amour , auec force farmens de 
71e pendans ga lé là ,chargex de oro es grapes de FAIJIns, 


Cer Venus eft bien plus plaïfanre quaudi ellefe | 


eo) 


ment, € | 
| \ 

| ant 

D 
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QUANE CP quant aCCOurut | 
Std as qui cependanr la COH- | 
maniere qu'on Le pouuoït voir | 
6 re vu plus haut cry que fon compagnon , Ô Hércules ( Je | 
ail dire ) quelles belles ge charnnies cfpaules, quel flenc relené pour ses remplir 4 plein poine qui la‘rien- | 
droit embrafsée, comme [ont gentillement tronfices @x arondies [es fofses , non plârtes, ve confues aux os, | 
He pendanres aufsiinfques fur les layyers par vn 00 rageux Gnmolafse embonpoint : cerres il ne Je: peut dire | 
combien laffemblement cnéfhmionard dy rianr. Quille vrofie x rebondie cuifse tournée autour, la creue droit | 
allons £e d'vsrres-bien compa profilinfques à la chemlledu pied. Etce qui fuic apres de Ja difpute de 
ces deux éxfariques &rauis conremplatcursde beauté, quia celle forcé que mefine és chofes 
mortes clle iérte les perfonnes hors de foy. Telles eftoientles perfections des anciens ouuriers, | 
qui paracheuoient ce qui partoicde leuts mains > a l'enuy de ce que produit la natut 3&'bien | 
fouuentla furmontoient. Auffinc precipiroient-ils pas leurs befongnes comme nous faifons 
maintenant. Maisles grandes recognoïflances de leurs labeurs; leconte.& eftime qu’on fai- 
oit d'vne chofe bien faite, le refpcét que chacun porroir à la vertu, au mérice & fçauoir, leur | 
donnoientle moyen & commodité detrauailler auec meute patichce,pour s'apprédreën pré | 
(mierlieu,& inftruireàloifir : puis paruenir finalement iufques où la portée de l'humain éfprie 
(peut arriuer & atteindre. Car ceftvn facrilege deJe p'ophancr, foit par ñonchalance oû ha 
ftiuccé,eftans ces deux extremirez préfqué également vicicules; quinousrendenctotalement | 
indignes d’en cftre pourueus par la diuinebenefcence, quand nouë nec fcanons pas gouuer- 
ner commeilfaut, 8 que par trop beftialement nous accablons en nous-mefmés fa dignité | 
& excellence, | 
| Av DEMEYRANT quantàce quifüuicpuis apres au texte furce mefme propos de la figure | 
fdc la D cecile, Owelle chdifp tullée de roure Vérgongne eflantnuë, mais d'ynebellecorenance maniere | 
Hefiode appelleaufir{on œil nIRoGAÉDaes , comme plein de touce lafciueté 8 amour: tour- 
…noyantinceffamment de cofté &d'autre, à guile de ces petits tenons, où vuilles des vignes, | 
que les Grecs appellent dures, d’où cette metaphoreeftritée. Cartoutainf qu'ilss’attachene | 
au premicr farment qu'ilsrencontrent, & s’encortillent routà l'entour,auñi l'œil d'yne femme | 
impudique & lafciue brille & chafle de rous coftez pour tafcheràenueloper, lier & {errertres=| 
ftroitement les cœurs de ceux quitant foi peu fe ioüent d'yarrefter leur régard ;car|ccft par 
à que fe coule & cfpand au plus profond de l'amecetre vapeur empoifonnée,plusdangereufe 
& mortelle quen cit l'afpect d’vn bafilic. 
CAR IL Da Compctemp 
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nt de Pencens., cynaniome, x myyrhe defsus. L’encens; ditainf de ce moe! 
Latin sucendo ;: qui fignific brufler ja elté de hienlongue-mainemployéirant és Eglifes'où l'on! 
adore ynfeul& vray Dieu, qu'és facnifices& faperftirions des Paycns idolatres, pour.ynepof- | 
frande agreable à la diuinirefurtousaucres matériauxinapimez, caufe de la fumée & yapeux 
qu'il iecte d'vne odeurtres-faaue, Parce que grand’ partie des Gentils,ceux-là mefinemét qui 
& parfaire doctrine, cols.que. les Pych 
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# . « = VIRE 
ontdetéfté cette cruelle boucherie & maffacre des pauures innocentes beftes, que les Dicux 

[tres-puts, tres-nets,tres-benins,& picoyables ne peuuent finon abhotrer : comme chofe dont | 
ten premier licuils n’ont point de befoin, & qui cftpuisapres forde,fale,& contaminée : celle- | 


|menr queles premiers facrificateurs,felon que refmoigne Porphyreau2.liure, n'offroiét point 


| d'animaux efgorgez, & puis bruflez fur vn autel pour en faire mORECE Ja fumée au Ciel. Quafi | 
queles Dieuximmortels bien-heureux pour mieux gouter cette rotiflerie deuffent quiterlà | 
jeurs hauts &celeftesmanoirs, leurambrofie & leur neétar , Pour s'abaiffer icy.bas vers l'im- | 
|mondicedelaterre; ainfiqu'Homereau 1. de PIliade feint que lupicer s’en cftoit allé auec | 
tous les Dieux faire bonne chere douze jours entiers , aux feftins que les Ethiopiens luy | 
|auoiencapprefté. | 
Leuë 39 27 œusavèr Her auvpovas cjomñas 

ETAT: Bn po) d'G eo N'êpe mavreg ÉmoVTo. | 
dde dé rosadie Acboere SAUUTEY 
| EtaucommencementdelOdyfiée, rourle mefme de Neptune, lequel n’euft pas faillyàvn: | 
|feulfacrifice defdits Ethiopiens , pourauoir fa lipée 8 diftribution de la chair destaureaux,& 
|aigneaux qu’on y immoloit. | 
an 63 Aio7rzç perexia Te mAGË éovrac. * | 


$ 


| af nb Guess Te 1 apyd@r étarou Be, 
0 De réprero dun mepiuuoc. 

| Jisieurprefentoient doncaucsenlieuderelles carnafferies,des herbes fleurs, fruiétages,ger- | 
Ibes de bled,moifines,& femblables primices des biens qu’ils cflargiflentaux humains:accom 
pagnées de parfums & odofans aromates , &c fur cour desprieres & oraifons; la plus precieufe | 
vapeur quileur puifle monter d'icy bas’Des animaux, ilss’en abftenoient entierement : foit | 
\qu'ils penfaffent que la diuiniré deuft reierer cefte efufion de fang , cruelle & impitoyable,ou | 
bienqu'ilsles reputaflent auoir vne tes-grande conuenance, affinité & participation aucc la | 
|nacure humaine. Tellement queles Egypriens.fous certains myfteres fpiricuellement enten- | 
dus par eux,cñ Aifoientieurs Dieux. Er Socrate eftime fi fagc;Rliadamanchus au fi auantluy, | 
fouloient iurer folénellement parles animaux. Ainfilencéseit dedié pour l'vfage & feruice di- 
uin,felon que le cefimoignentinfnis paflages. Surquoy Laétance le Grammaïirien, au 4 dela 
Thebaïde de Sratius allegue du liure desfignes @x prognofliques de l'éncés, qu'és facrifices des viéti- 
mes, premier que de venir à efplucher les encraïlles d'icelles, on brufloit delencens, donrles | 
|deuins obferuoient les mouuemens &cagications, fon bruic, petillement, & fumée. Etàcela | 
(confrontoient ce qu'ilscognoifloicnt puis apres des viétimes, pour en confirmer ,ouinualider | 
Je jugement de cc qu'elles pouuoient annoncer. Toutesfois Arnobiusle maintient eftre vie | 
craditioh moderne. Nam neque remporibus ( ve perhiberur ) heroïcis quidnim effet rhus Jcirum ef? : neque 
genitrix C7 marer fuperfHtionts Hctruria opinion eius nouiraut famam, Et Pline pareillement au pre- | 
Imier chap. du treziefmeliure. Tacis remporibus vnguenta non erant ;HeC ibure fupplicabatur. Cedri ran- 
kim € Cure fuorim fruticum in facris fumo connolutim nidorem verius quam odorem nouerant. Etnonfeule- | 
ment vfoient de fumées & vapeurs de Cedres , & autresrelsarbrifleaux, mais de foulphreen- 
core, qu'ilsténoient auoir vne fort grande pioprieré & vertu pour purger les licux immon- 
des; & chaffer le mauuais air,& malins efprits. Plineau 35.15. Aaber fulpbur in religionibus lo= 
cum ad expiandas freffst # domus. Ouide. 

| Er veniat que lufirer anus leélimique, locumque , 

| Preferat @ tremula fulphur, € outmann. 

Tellementque les Grecs l'appellent &&or, celà dirediuin. Comme Homereà ce nefine pro- 
pos au 16. def'Iliade, où il fair qu'Achilles voulant faire vne libationaux Dieux pour le faluc| 
(& confcruation de Patroclus, qui s'en vaau combat equipé de fesarmes, tire yne cafe de fon | 
coffre ; &c la purge premierementaucc du foulphre, puis la laueen de l'eau. 


| mn pe mr mr A0i0 Ag fwr andQnpe- Seeie 
| meÿror , énei@ dù vid’ dures 4 A0 poñor. | 
Plutarque en la 2.queftion dis. dés Sympolaques refére certe appellation à la conuenäce qu'a | 
Todeur du foulphreauec celles degfoudres. Les autres le dériuent de So , facrifier; dont feroit | 
auf venuthus, ercers,en Grec AfBaroc,où jiBarony, qu'on ditauoir cfté autrefois vn ieune gar- 
Icon fort deuoticux,& dedié aux facrifices,lequelayant cfté mis à mort par enuie, futconuerty| 
en vne plante du mefme nom , quiiètte & larmoyel'encens. Touresfoisil fouloic venir feule- 
iment({clon l'opinion dés Anciens )envne contrée del Arabic heureufe dire S«bz, expofécau 
Soleil leuñt,& enclofe detouscoitez de precipices & rochers inaccefibles. MaisPierre Martyr 
len fes Decades des Indés/dir que les Chiäconiés peuple de terre ferme en la cofte de Paria,dô- 
inerenc à vn Pilote appellé Vincézianes qui fit cetce defcouuerture,bié dix ou douze quintaux 
(d'encens;en paflant pays. Orles forefts quile produifoient en l'Arabie, foncen vnterroüer ar: 
| gilleux 
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gilleux, auecques peud’eaux, encore font-elles nitreufes; & s’eftendent quelque trente lieuës 
en longueur:larges de la moitié d'autant, lesarbres approchans fort des Lauriersen fucilles & | 
efcorce: d’autreslesaccomparentau Terebinche. I1{e cueilloir deux fois l'année, le plus pre- | 


cieux en Automne, car lesarbresfe tailloient és plus grandes chaleurs de l’ 
|caniculaires; & le moindre en valeur au Princemps.Étauoient de couftume ceux qui vaquoiét 


Efté, duritles iours | 


à cette cucillerte,de fe tenir fort nets &impolus;8& mefmement de n’habireren forte quelcèn- | 
Ique durant ceremps auecles femmes, ne {e trouuer à des funerailles , parquoy ils eftoientre. | 


|putez comme fainéts. Tout cecy aucc plufieurs autres chofes du mefine fuier, Pline alleguc és 
(144 & 15. chap. du 12. liu. Etne fe fau pas efbahir del’abftinence & deuotion donron tecueil- | 
Hoit encens, pource qu'ileft bien raifonnable qu'vne chofe dediée à la religion ne foitpoluë, 

ar or {e fouloir tirer és Indes OQccidentales,commetef 
Imoïgnentles Hiftoires Efpagnoles modernes ,auec yne abftinence & chafteté grande; ayane i 
| cé peupic beftial & barbare, abyfmé en toutes fortes de vices pour n'eftre rercnu d’aucunc bri- | 


Inc contaminée d’aucune charnalité: 


| de de loy,obferuéncantmoins par vne lôgue experience, qu’en ce faifancilsle trouuoientplus | 
|abondammét:& eftimoienr à la veriré qu'il y cufticnefçay quoy en luy de 


Diuin.Auffi n6 fans | 


{quelque bien grand myftere cestrois fçauans & fages Princes qui vindrent des premiers reco- | 
|gnoiftre leurCreateur,luy offrirét en foy & hommage delOr,de l'Encens,&Myrrhe,dont les | 
| deux fonticy dediez àvncidole d’impudicité;& la Cafe pour la croificfme:qui eft, à ce que dic | 
| Plineau 12.20. vnarbriffeau dela hauteurcom munément de quatre àcinq pieds ; de coulcut | 
blanchaftre quand il commence àpoindre horsde terre, iufques à ce qu'il foit creu d'yn pied: | 
Puis s’augmentant encored'yn demy pied, il deuient rouge:delà enauantil noircift;& lorsil 


|cften fa plus grande perfe@ion & bonté: le rouge obricntapreslefecond1 


moindre de tout. Ilcroift auprés des campagnes & plaines qui produifenr 


icu;& le blanc eftle | 
le Cynamome;mais | 


Len lieux montucux, ayant {es farmens & brâchages plus gros, AUECvne peau deflice qui {e doit | 
+pluftoftappeller ainfi,quenon pas cfcorce, laquelle eftplus cfpaifle au Cynamome. Au moyen | 


drent dela corruprion,rongent & confamenrie bois;l'efcorce demeuranc 
2 D, 


dequoy,pource qu'elle ne fe peut gueresbien aisémét defpoüiller,on la met rout foudain qu'on | 
l'acucilliededans des peaux de beftesfraifchement efcorchées afin que les vers qui s’y engen: | 


fine & fauue, à cau- | 


fc de fon amertumeice quifait qu'on n'en vfe finonés parfums & medicamens, & non pour le| 


condiment des viand es,ny aux confitures 8 dragées, comme lon fair de la canelle. Toutcecy| 


a cfté prefque traduit de motàmotparPline du 9-hure,chapitre cinquiém 


cdeTheophrafteen | 


| Phiftoire des Plres:oùil fair de la Cafia vne cfpece de Cynamome. Ce quim'ainduitdeleré. | 


dre ainfience lieu,pourrepr 


nrerà peu prés vne chofe incognuë à nous, par vnequinouseft 
en vfage.Toutesfois le mefme Pline 16. liu. ch. 33- dit qu'elle croift auffi ésparties Scprentrio- 


nales:Cafie verdin Septentrionali plava. Eraurefte qu’ellene prouient pas en Arabic,maisés Tro: | 


glodytes dé l'Ethiopie, ainf que lc Cynamomc: ce qui eft aufli peu verita 


ble (les nauigations| 


des modernes Payans fort bien defcouuert depuis)comme ce qu'il reprend d'Herodoteau20o.| 
chap. du r2 liure:car c’eftés Iles des Mo uques tres cfloignées de l'Echiopie,que viér la canel.| 
le. DelaCafa nous ne sômes gucres bien accrrenez ce que c'eft. Mais la Myrrhe nous eftaflez 


cognué & frequête chez tous les droguiftes, & fort vftéeenla Medecine: 


I 


:de lemployer neäc-| 


moins és parfums 8 encenfemens,cerres l'odeur en cft crop forte & mal plaïfance, voiretoralc:| 
mentennuyeufe & infupportable ; fidauanturece n’eftoit à gens quieuflenchizarrement eur 
affcétion à celaitout ainfi que les Mores de laBarbarie boirontplus volontiers & friandement! 
va grand verre d'huile d’oliucrance, puante, & infecte, qu'ils ne feroient de la Maluoifie ou 
Mufcatel. Au refte la Myrrhe eft gomme d'yvnarbre auf bien que l'encens, proucnant:en yn| 
mefme pays:& laquelle pour raifon de fon excellenteamertume on employoitiadis fort com- 
munémét pour embaufmer les Corps morts,pourautant qu’elle empefché la corruption, & cô-| 
feruc la chair par de longues reuolutions d'années en fon entier. La caufe pourquoy elle eft de- 


diéeà Venus,eft queles Poëtes fcignét Mytrha auoir cité fille de Cyniras 


Royde Chypre,dôe 


elle deuintelle-mefine amoureufe, tant que par la tromperie defàa nourrifle il geutauec elle, 8! 


Pengroffa d'Adonis,cebeauiouuenceau que depuis Venus aima tät; maisi 


Ifut en la fleur desé 


aagetué d'yn Säglier par la ialoufie de Mars, qui luy fufcita cette befte à l'encontre. Le pere s’e-| 
ftant cout àl'inftätapperceu de ce forfait, la pourfuiuir à coups d’efpée pour la maflacrer, ele! 
gaignant au picd fe fauua en la côtrée des Sabéens,là où d’ennuy,de trauail,& melancolic,elle| 
traufit, & fut côuertic en vnarbre du mefine no m, lequel désoute cetre liqueur quife glace en| 
gomme. Adonis qui eftoiraccôply de forme, fe ictra dehors de fon ventre par ne creuafle del 


= 


l'arbre dontles Nymphes Naïadesle receurent &cfleucrenttant qu’il fut defia gran deler,que! 


Venus le choifir pour fon amoureux, Delà eft venu qu’on luy a dedic! My 


re larme de fa belle mere. Plutarque en fes Paralclles,en la 22. Confe 


apres Ariftidesle Milcfen. Pour le regard des autres deux, à fcau 


tthe Côme vrie che.| 


ence , raconte cccy des 
(transformations de Thcodorus! & vne autre chofe coute femblable de Va 


a Tufculanaria, 
Encens, & de la 
À à ij | 


| 


| mieux, pource que c'eftle Dieu des richefles dont ce malobrient le principal lieu , ainfi que | 
tours de la m 
| peurs & exhalarions artificielles s’Allechoient fort facilement les demons ; pour en faire ce | 
| tres femblables nigeries. Le parfum doncques de Venus féruant à attraire l'Amour,eftoit de! 


| es effets des Planertes,bafty par Hermes des fepr principaux Aromates qui leur font les plus| 
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Canelle, ie nefçay pas poutquoy païticulierement on lesattribuë à Venus:f ce n'eftoit pour le 

regard de Cafa,de ce qu'onPappelleen Grecuréwesr, dont parle Thcophrafte au 1. liu. cha. 16. | 
EtPlincau 21 9. dicque Hyginusappelle Cafia parce motCreuran, lequel eftequiuoque Àcéc | 
atbriffeau , & à la plus fecrerte particdela femme,où domine Venus. Puisapres qu'on vouluft | 
entendre par ces trois efpeces les croisportions de l'vmuers,qui furent affignées par Saturne à | 
fes croisenfans àfçauoir le Ciel auquel conuient aucunement pEncens,eltanc dir Thus,quafi | 


| Séor, où Din, à Jupiter la marine à Neptune, & à elle la Myrrhe à caufe de fon amertume:la | 


rerre à Pluton, & à cette-cyle Cynamome pour fa grande feicherefle,mais l'or luy conuiédroit | 
nous dironsen la naiflance de Mineruc. Auf Venus cftoir triple, comme nousauons dit cy-| 
deffus:Ccleite,Pandemienne,oucerrefkre;&e la troificfime Apoftrophie, des conuerfions & re- | 
.Au demcurantles Magiques fuperfitions fe preualoienten lcurs quurages de 
certains parfums & encenfemenscompolez, à chaque Planetec le fien propre & particulier, 
en quoy ils mertoient de fort grandes vertus & efficaces.Car Porphyreallegueque par des va-| 


qu'on vouloir, & fe procreoient destonnerres, foudres, rempeltes & orages. Ce que Plinere- 
fere À la tefte & au foye du Chamelcon, bruflez au haur dela maifon furles thuiles ; auec au- 
Mufe, Ambre-gris,bois d’Aloës, Rofesrouges, & Coralrouge, le cout empafté & confitauec | 
des ceruëlles dePaffereaux,& du fang dePigeons.Maisily en auoir vn encore vniuerfel à rous | 


agreables:le Cofte pour Saturne, la Noix mufcade à Jupiter ,le bois d'Aloësà Mars ,le Ma-| 
{chau Soleil le Saffran à Venus,le Cynamome à Mercure, 8 le Myrce à la Lune. Plutarque à 
ce mefine propos fur la fin du traicté d'Ofris , dirque les Preftres d'Egypre auoientancienne-| 
mentaccouftumé d'offrir trois fois le iour des encenfemens au Soleil. À fon leuervn de Refi-| 
ne,àmidy de Myrrhe,& au foir d’vne compofition faite defcizeingrediens appellée Kophr. le 
puis aurefte ( laiffant à parties allegories deices myfteres vn peu tenchreux) dire pour chofc 
plusclaire,que des grains d'Encens & deMyrrhe,mis dedansles deux moitiez d'yn œuf dur,au | 
lieu du jaune. & laiflez ainfià la cauefuriour, & la nuid au ferain, cela fcrefouten vneliqueur | 
qui nertoyetres-excellemmentla face ofte roureslestaches 8 macules quiy pourroient cftre, | 
voire efface les marques & veftiges reftantdes maladies vencriennes. À quoy le benjoüin, qui 
pour fa tres-fuaue odeur deuroit pluftoft eftre dedié à Venus,queny l'Encens, ny le Cynamo-| 
me,cft encore plusvertueux, pour raifon de ce qu'il participe beaucoup de la nature & fub-| 
ftance de l'argent vif. Carapresl'auoir maceré par cinq ou fix iours dans de l’eau de vie, (autre-| 


| mentne fe peuc-ilbonnemérdiftiler,ny laMyrrhe,ny l'Encens non plus)la premiere chofe qui! 


fort de luy, (l'eaude vie en eftant feparée par feu leger) eft vne gomme blanchaftre & folide, | 
qu'onappellela manne, quife fublime en efguilles, comme font les fubftances mercurielles, | 
laquelle donne quelque luftre & couleur d'argent au cuivre, prefque comme feroirl'Orpimét | 
ou Arfenic:& eft merueilleufement propre au mal qu’on fouloit appeller de Naples.Puisapres | 
fe diftile vne huyle de couleur de Jacynthe:& finalement à plus forte expreffion de feu vneau- | 


re huyle plusnoire & cfpaifle. Toutes cflences quiont de merucilleuxeffersés accidens dela | 
| prefente Decffe, ou contagion quipart d’elle. 


Er s1 Me femible refpirer ie ne [çay quoy de Saphr. C'eftämon aduis ce qui fuir puisapres qu'ilveut | 
entendre; Que Les filles icy dépeintes chantent quelques vors de Sapho. Carilya vnpeu plus bas , que 
leur harmonteufe voix s'esbat fur lvn des plaifans @r amoureux deuis de Sapho. Cette femme icy a efté | 
toufiours renommée pour la plusexcellente en la Poëfe de toutes celles quifurent oncques, | 
rellementque Fallias leMethymnéen n’a point eu plus dereputation de pas vn de fes œuures, 
quepourauoir commenté Alceus,& Sapho. Strabon l'appellevne merueilleenla nature,à qui | 
l'on n’en peutparangonner d'autre en cas de vers.Carilycenacu plufeurs de fort grand bruit, | 
comme les trois Corynnes, & quelques-vnes des difciples decerte-cy, dont Suidas met pour | 
les principales, Anagora Milefienne, Gongyla Colophonienne, Eunica Salaminienne.Papi- | 
niusen l'Epicedion au chant funebre de fon pere la loge parmy les plus excellens Poëres. 

<QuAnTUS equos pagnd/que virim dec urrere VCr) 4 

Maæonides. SAHEn PAUE PIE dirarir agrofles 

«Afcreus 5 Siculilque fenex. Qua lege recurrat 

Pindaricæ vox flexa lire , volucrhmque precator 

Obficus , @r rerricis Alcman cantatus Amplis. 

Srhefichorifque ferox ; falrhfque ingreffe viriles 

Non formidaratemeraria Chalcide Sapho. 
Finalementapresauoir bien fait l'amour d'vne maniere & d'vne autre , elle s’enamoura d'vn 
beau icune mignon Lefbien nommé Phaon,& s’en picqua detelleforre , que vaincué d'impa- 
D PI ; ticace 
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|tience elle fr volontairement le faut Leucadien, dontnousauons parlé cy-deuant au tableau 
|du Bofphore. Elle a efcric tourplein de chofes,dontrien n’eft paruenu iufques à nous, finon de 
|petits fragmens defcoufus, le plus entier defquels eft vn chät amoureux À la Deefle Venus fort 
|delicat & pathetique, qui fe commence en certe fortesn’cftant pas du tout hors de propos que 
ce ne peut cftrece que les filles chantenc icy, s’il n'eftoit fi particulier à fon fai. | 

mIuDG er dSuvar A’Ocod}re, 
ra) Aide donomA Gt , Mlosomai ce 
| pi dry und aliqa dure S 
| o morue Suuÿre 
| Fizze émmorrclle de Iupiter ,Vrenns feant am beañ madyé:throfne,fubrile avtifänne derufes,ie re fapply ne! 
| m'accabler poinr lefprit defafcheries gr ennuys,venerable Deeffe : mais vien icy à moy par amour, fi ramais cu 45 
|'exaucé mes deuores prieres Car guandin abandonnes le haut manoir de ton pere pour t'en venir icy bas, portée [ur 
vnmaznifique chariot doré , queres petits paffereaux roulent d'vne grande lesereté , hachans dru > menu de 
| leur aiflerres noircifRanres à la defcentedu Ciel à trauers l'air ils ÿ ayriuenttour cuffi-tof: gr roybien-heureufe, 
| riant d'yne face immortelle me viens demander quelle chofe me peut cfhre arrinée, ne pourquoy te t'as fait venirà 
quel foulagemens tete requiers efire donné ämon efprit ainfitranfporté » Er quel [cruiteurtu me “gaigneras dere- 
chef , l'enuelopanr es amoureux filers £y «=il doncques quelqu’sn ; ma Sapho + qui re mefprife {Car s'il re fuir, 
|rraintenant, ne tardera gueres w'ilnecoure apres toy. S'il ne reçoit tes prefens ; 1l iten donnera d'autres : @i 
| s'il 'ayme point,il aimera tout incontinent , + fera ce queru voudra. Vrien doncques à mon fecours , à [aisée 
Deefle, pour me delinrer de ces fafcheux foucis , @r tout ce que mon cœur defire fi rdemment obtenir, accome| 
| pleslemoy, m'afRiffant pour coadinieur aucombar. | 
| Plutarque au traidté de * Amout, dit quetoutainfi que Cacus fils de Vuleaniettoit feu & fa: 
|me par la bouche, auffile langage de Sapho eftoirentremeflé d‘yne ardeur relle qu'on peus 
| affez voir par ces autres vers,lefquels Gatulle a empruntez prelque de mot à mot, | 


Gajveral pos meïvog oc Seoÿais 
tu ap, 6ac évarriov rô 
| iCard, ) mdnor éd) qurg- 
ca Üraxoug. 
Ille mipareffe Deovidetur, 
| Ille fi fas cf? fuperare diuos, 
Qui fedens aducyfus identidemte 

| Speltar gr audir. 
| Tanceftoienraétiues & enflambéesles conceptions elepäres decetre doéte amotireufe Dame:| 
dôtilne fe fauc pas esbahir fila renôméc en eft paruenuë iufques à nous,combié. que fon peur:| 
eftre difgracié deftin nousaitenuiéle parenfus de fes diuins efcritsslefquels s'ils oncefté choifis 

par deflus tous ausres en cefte belle bee de filles, ce n’eft pas fans bône raifon;atrédu que 
lamais autre (ce me femble)ne merira mieux du feruice de la Deefle qu'elles entéder celebrer. | 
| LA couftumeau demeurantfouloiteftre en l’ancien Paganifme, que lesfilles de borine mai- 
fon s'affembloientpar troupes ornées de bouquets, guirlandes, & ere fleurs comme | 
(INymphes gentilles pour aller aux temples chanterles Hymnes és feftes folemnelles;ou és ef- | 
poufailles de quelqu'vne de leurs compagnes, l'Epithalame du foir,quand on menoit coucher 
la mariée. Ce qui s'appelloit{@xounnxoy: & celuy du matin snspmeor, que nous difonscom- | 
muneément vn refucil. Plus quand elles s’en alloient faire vne dance à par-elles n quelqueiare | 
din, verger, prairie, ou bofcage,ainfiquel'a touché Thcocrite és dix-huit & dix-neufiefme 
Eidyllions; defcriuant le mariage d'Helene, &le rauiffement d'Europe. Parcillement Apol-| 
Jonius au premier des Argonautes,quand Oryrhie fut enleuée parle vent Boreas: & Coluthus | 
au rapt d'Helene parle Troÿen Pâris, oùilintroduit les Damoifelles d'Hermione quila con- 
folent fur Fabfence de fa mere en cette forte: d 


À réa ruugdor és ouhyeu dyesrSpaor 
HAUSey , 19ene À mpamalace AS, 
Iata) doyaNwe* 4) kg Adu ve WoNoDe 


decor degoosvres rep redYoio Judases: 
Nous vous [upplions ne vouloir 
Ainff fans caufe vous douloir, 
Elle fera peut-efhre allée 
S’esbattre en quelque affemblée 
Defilles , oubien furle tard 
Se promener trop à l'efcarr, 
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| T'onte fe 


Donrt 


crmyla prairie, 
| 
art ct 


 mainre 


Ce qui fe conforme à cequiefkdicpuis apres decelles-cy, dont Phabillement, labeauté, &la 
: se ARE F RE : ee | 
: font dépeintesfelon les Epicheres vfitez dans Homere,& autres anciennesPoëlies; 


ent ces quatre icy enfilez tout d'vn rang:car Philoftrate n'eft pasen cétouurage| 
LA D te] Il 


mefmer 
moins mignard & clabouré quele 
me rofes. Hefode en fa Theogonie 


for Ayant Les efpaules & les bras vermeils com- 
) 20 En 12) ré 10 ebvein pod 7MmAUs Et deux outrois car-| 
mes au deflous. l'æroû à Lornovon fodbmmaue. Suirpuisapres, inmemdke,que les vnsin-| 
terprecent pour les yeux noi les autres pour attrayans; & le veulent faire venir de ?A4Ë, dont | 
hous auons parlé cy-deflus en ce mefmetableau. Homere au premier de lIliade parlant de 
1 Lo. Plus en l'Hymne de Caftor & Pollux| 
7 re dom, Et Pindare cout au cômen-| 
cement de la fix {mc des Pychiennes A imdvc A0 @r.Letroifiefine xeNurri- | 
bnovs Au lieu deflufdic delIliade , de me Chryfcis. Seloun,aÿ d'évrlo xeuoride GNT phov 
Ecvne aucrefoisencore quelques vers au defous, enfemble en tour plein d'autres endroits. 
Er HeXigwtos finalement; qui eft vn Epichete tiré dela douceur du miel. Ce que ie ne touche| 
icy qu'afin de monftrercombieneft delicar & gayle parler des Sophiftes ( ie ne veux pas dire | 
affesré) qui pour l'enrichir & luy donner grace s’approchent le plus qu'ils peuuent des Poëtes. | 
lAuffi cf-ce à la verité, commenñous auons defia dit ailleurs, là oùil fauc que nous pefchions, | 
poutrehaufler noftre vulgaire,toutainfiqu'auec dela foye,8cauec du fil d'or & d’argent, filon | 
venoit àrembellir quelques ouurages groffierement efbauchez de laine , qui a defoy vnluftre | 
par trop morne & melaincholique.Car iufques icy nous mauons fait par maniere de dire, que | 
hach cire d'aifle, &encoreaflezpefammentrez à rez deterre, là où les Poëtes de noftre | 
temps s’en font allez,au moins les bons,à guile de quelque Gerfautou Faucon peregrin perdre | 
De dansle Ciel,d'vnetres-heureufe hardieffe, qui nousfemond & inuite à ofer faire le 
em 


s Poëtes. P 


fufes. d 


ue 


plus que la fobrieré deloraifon foluëner 8 ne fouffre:& non feulement deuons-nous | 
afpirer à leurs beaux vocables, leurs phrafes , & autres riches manieres de parler, maisencore | 


& cadence reglée, d'autant qu'elles ne 


pat leurexemple conformer nos claufes à vne mefu 
fçauroient fans cela fonner gueres bien à l’orcille des efcoutans,nc leur donner aucun plaifir | 


les ves 
à caufe deleurs proportions nu mereufes,quiintroduifenr comme en dormär,& font cou- 
ler dedans noftre ame, le langage qui vient de dchors heurter à l’ouye , de la mefme efgalité & | 


Plutarque à ce propos dir bien lus au 9.des Sympoliaques &parcon- 
pEOF VUE ques, | 


n'yalangage qui ne foit comme vn corps fans ame. Eten la vie de l'Orateur Demofthenc; 
weftanerude de fon naturel, & fort mal propre à haranguer, le premier qui luy dreffa fon) 
ftyle & action à vne belle manicre, fut certain ioteur de Comedies nommé Satyrus, qui pat 
fes geftes & mouuemens accouftuimez fur lefchaffaut,luy reforma la prononciation & contc-| 
nance, à quoy ilfe façonna depuis. Mais quelque belle aétion qu'on puiffe auoir, ne quelque 
[yoixeloquente agreable, fi cequel'onreciten’e ft beau de foy, &troufléelegamment comme 
il faut, Rofcius mefine n’en fçauroit faire fon profit, ny le defgufer qu’ilpeuit plaire. Au moyé | 
|dequoy toute la poëlie 8& mu fique,rous lesautres arts ê& profeflions fe reiglans par lescadences| 
& mefurés, font entieremenc néceflaires à la parole &efcricure, encends des elabourées, où | 
Ponfe veut parforcer de bië dire:fi dauanture noùs n’aimôs mieux croupir toufiours en noftre | 
premicre rottine, lourde, grofliere & m: plaifante, ny plus ny moins que fi pour nous pro- | 
mener en public,nous vouluffions faire nos môftres fur quelque pauute chetifrrottier, outra-| 
quenard hecquené, poitral & croupiere renoitez auee desefguilletres borgnes,au lieu de mon- 
£er far vn beau courfer, ou cheual d’'Efpagne richement harnachez. Cela nouseftvenu à pro-| 
pos detouchericy puis qu'ileft queftion dela beauté & des graces,qui ne dotuent auoir moins 
de part en noftre langage,qu’en tout le refte de nos actions. Car dans Homerc le facré riflu de 
Venus,non fulement eft garny de mignardifes & actraits d'amour, de defir, & volupté : mais 
d’vne façon de douceur dcparler, qui feule peur plus que tout lerelte enfémble,pourceque 
sement de l'Amour, vient dela parole. 
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8" ns ND Qué , y | Musee , &v JV éme dc, 
Ta pDA TG. 
AuffiSapho reprocheàvne grande Dame riche & opulente , & encores parauanture plus 


belle & plusicunequ’elle, ces mots icy, que Plutarqueallegue à la fin des preceptes de ma- | 
riage, 


xaTOuvoioe Jè xeiceu, 
oÙdE y aupoue cedey | 
fase" oùJE 99 meréydc fodtor | 
TÙ èn meeias” a2N apac 20" dbo déuois < | 
| qoiGiode” où dé y oùdè à 
BAEN md èc auaveñs verte éxrem GySbas. | 
F7 orte gerras fans qw'il foit cy-apres memoire detoy | pource que tune participes aux belles rofes de La Montagne | 
(Pierie : ains t'en iras 6s basmanoirs de Pluton , Là où ne re verra plus perfonne, quandtu ven [eras volée ne fois | 
aux obfcures @ debiles ombres. Entendant par les Aeurs de la Pierie , les riches façons de parler | 
quenous cflargiflent les Mufes , aufquelles certe montagne eft dediée, & dont elles fonrap- 
pellées Pierides, Au moyen dequoy les anciens { commeil eft dit au commencement du met 
metraiété , & dansles Eliaques de Paufaniasaufli) auoient de couftume deloger la ftatuë de 
(Venus aprés de celle de Mercure , le Dieu d’eloquence, enfemble celle des Graces, & de la 
| Dceffe Picho , ou perfuafon. + 
ELLES dien: Wenms anoir efénée de la mer par l'influence du Ciel. Ouide en la fin de l'epiftre de Sa | 
|pho à Phaon. 
Soluce ratem , Vemssorta marimare preflateunti. 
lEten celle de Leander à Hero. 
<Quod tincas non cJe , au/o Vent 


ipfe fauebir, 4 
| Sterne lé RAHITCAS £quore Hal VIAS. 
|Paufaniasés Corinthiaques defcriuantleremple de Neptune en l’Ifthme. Z{#'efÀ pas (ce dit-il) | 
| ns debronxe. AlPent rée fe voyent deux flatuës de Neptune; la rroi-| 
le la mefme cfloffe : ot au dedans, quatre cheuauxcous dorex,, ex- 
|cepté la corne qui efl d’yx ns dorex furles cheuaux  d'ynoire fersblablement vers Les flancs | 
& lacroupe. Dansle charior font Æmphitricé y Neptune, auecques l'enfant Palemondebour fur vn Dau:| 
phin : lon @ l'autre fairs d'or @ d'yuoire. En la b:fe farlaquelle ef} planté le charior, eftexprimée la haure me. | 
ouflenant [a fille Vents, @ de cofié @r d'autre les ïdes, Puis apresil dir qu’en la ville d'Hermionc| 
lyauoit vn temple dedié à Venus furnommée mynze ou Marine, auccques vne grande ftatuë | 
|de marbre fortblanc,d’'vn ouurage admirable. Et partout le mondea efté autrefois en fi gräd | 
bruit cette Dcefle reprefentée par Apelles fortanc de la mer, pour certe raifon appelée fadvo- 
2, dont parle Plineau trente-cinquiefine ro. Quelques-vns ont aufli voulu cirer,& mefnes 
Mes Incerpreces d'Hefiode,ce mot derroundic , non de unde, rire, mais de uhdka, les parties 
fecretres que Saturne à rout fa grand faux coupa à fon pere le Ciél; defquelles eftans tombées 
dans la mer, fut engendrée Venus. Que ficetce f&tion Poërique cftrenuoyéeäla P hilofophie 
Imyftique,cela ne s’efloignera pas du out de nosfainées lerrres, c'eftà {çauoir, que Dicu ayät| 
formé en fa Sapience ,que les Gentils appellent Minerue; nous, fon bien-aimé fils vnique, 
routes chofes comme en vnautre foy-mefme, c'eftàdireles idées, ou cfpeces premier que de 
fes produirceneltre, part mefme moyen il diftingua les deux fexes, fuiuär cequieftdie cn Ge-| 
Mefe 1. mafculum go fe yir cos:parlant del homme,quitoutesfois ne fut formé du limon | 
de la terre,qu'au chapitre enfüuiuant,illes apparia puis apres fexe à {exe leur ordonnät de croi-|, 
fre, multiplier, & remplirlaterre & la mer:pour la continuation & maintenementde ce beau 
chef-d’œuure, produit en cftre par fa feule parole. Maisles Poëtes & les Philofophes l’onttrai- 
té plus grofficrement, & prés de nosfens: que les femences des chofes creées s'eltans deudluës | 
du Cielicy bas, la nature leurauroit là deflüs inftitué vn mariage ou copulation par euxappel- | 
déc Venus,dumafleauecques fa femelle’, dont chacune efpece vient à cftre produice en fa fai- 
fon, & à vn temps dercrminé lequel eftaufli reprefenté par Saturne, pour cetre occafion appel- 
1 xegvcc, quafi2e8vor, qui fignifie le temps. Parquoy les Égyptiens auoient accouftumé de faço- | 
nerleur Ofiris , qui n’eftautrechofe que le Soleil, autheur fecondairement de toute vie & ge- 
heration ,auccques fes fecrectes parties courà defcouuere, & redreflées pour late vencrien. | 
Mais fila mefme fitione tappliquée à la naturelle Philofophie, cela ne voudra dire autre 
chofe, finon que la femence qui eft de nature de fcu,eftantmefñlée auecques | humeur, eftcom-| 
mencement de gencration : cat du chaud & humide toutes chofes fonc procreées : & pource 
qu'en cette gencration ft requis le mouuement auccques l'humidité, lefquelles deux chofes | 
font en lamer, comme onles peut affez voir en fes venuës &rerours, qui fymbolifent au Dia. | 
Aa ii] 7 
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| ftolé Syftolé des animaux, on feint que la femence de Venusaeftéinfufe du Cielen la mer, | 
oùcllecna efté procrece. Puisapres, comme dit Plurarqueau cinquicfme des Sympofaques, 
queftion dixicfime, le fel , dontla mer côlifte prefque toute, horfinis de quelque portion d'eau 
douce qui y cft entremeflée pourlarengre &renir liquide;& ce par vne prouidence de nature, | 
| carautrenrentelle feroit inurile,& rien n’y pourroicviure,ny demeurer: le fel (dit-il) eft fort| 
| propre à gencration,prouocante àluxure par fa chaleur & acrimonie mordicante. Tellement! 
|.qu'on aduanceles chiennes à porteren leur faifanc manger des faleures : 8e les vaifleaux char-| 
| gez de fe, font bien plus fujers que les autres à engendrer des rats & fouris:danslefquels mefs| 
mes les femelles s'engroffiffenr fansconionétion de mafle,en lefchant feulemérle fel. Auf cé 
soc de “alreras, qui fignifie lafcmeré, en eft venu, &lefelencores eft pris pourles graces qu’on! 
attribué à Venus: outre ce qu'il eft fauce, condiment, & appetit de toutes viandes, qui fans| 
lecla demeureroient fades,de mauuars gouft,peu agreables,8& malaffaifonnées. Au moyen de-| 
|quoy Venus auroit efté appellé éargue, c'eff à dire engendrée de la mer, & les Dieux marins| 
fonc feinrs par les Poëres coufours autheurs d'vne cres-plantureufe lignée. C’eft la raifon pour | 
laquelleles gens d'Egypte, gens fortreligieux,& d'vne tres-feuere & cftroire regle, s’abfte-| 
noienttotalement de l'yfage du fel, comme par trop excitatif de volupté & concupifcence. | 
Car cequ'Homere au 9. de Plliade l'appelle diuin , ou facré, melass d' & 706 Beicio, eftà monaduis | 
pourraifon qu'ilempefche la pourriture & corruption. Mais les Philofophes Chymiftes tirans | 
Lette fable à leursinuentions , Pont plus proprement (ce me femble)accommodée quenulle | 
autre qu'ils ayent emptunté des l'oéces ; rantaux ouurages de la nature que de l'art: prenans | 
en celuy-là le foulphre pourle Ciel,qui eft de nature de feu , comme aufli eft le foulphre, & | 
Les foud ulphreufes,qu'on attribuë à lupiter dominateurdu Ciel. Auf Fulgentius en fon. 
[Mytholo recire d A pollophanes,que les quatre enfans de Saturne reprefentent lesqua-| 
Itreelen ettibuanr Jupiter au feu,car Cede, fignifie comme vie,ou chaleur boüilläte,ou feu, | 
lainfi que veut Heraclite:Tunon à lair:Neptune à l'eau:& Plutonàlaterre, Ainfiles parties ge-| 
u cielluy ayans efté crâchées par fon propre fils Saturne, font le germe,efprir, ou ef- 
fence du foulphre. Lequeleftant rombé dans la mer;c'eftà direcheutfurle fel (carla metn'eft| 
[aurre chofe quefel refout & liquide,comme nous auons ditcy-deffus) engendrent eux deux! 
lenfemble Venus, à fçauoir le Vitriol, qui eft le principe, & le fondemét fpecial du cuiure, & 
Ja principale, voire totale fubftance d'iceluy, plus particulierement que de nul autre des me-| 
taux : combien qu’il fe cômunique ktous,comme eftant leur interne & radical foulphre, fans| 
Jequelnulargent yifne fe pourroit congeler,& mefmement én metal. Ce qui auroit parauan- 
(cure meu Paracelfe de l'appeller enfon fiure, de ira longs, le premier metal; toutesfois on defe- 
(re plusproprement cela au plombou Saturne. Certegrandeconuenance du Vitriol auccques | 
ecuiure, où Venus fc peut affez apertemenrcognoiftre enla refolution d’'iceluy : &auffi que 
Le Vitriol conuertit le fer en cuiure : ce qui ne s'efloigne gueres de cequ'Homere au cinquicf- | 
me defIliade dit: Que les enfans du Geani Aloe, à fgauoir Orhus Ephialreserent Mars de chaifnes | 
de cuiure , le tindrent ainfi partreixe mois , [ques à ce que Mercure Pen alla delinrer : cat cette ctanf-| 
\muration ne fe peut bonnement faire fans le mercure ou argent vif. 
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|‘ Venus doncques vient premicrement aborder en Chypre; pource que les premiers & plus! 
excellentes mines de Vicriol & de cuire, furent defcouuertes en Chypre, dont il auroit par 
ynecettaincantonomafie ou precellence efté communément appellé le Vitriol de Chypre, 
quiauoicoutre & par deffus touslesautres quelque portion d'or meflée parmi. Ce qui pourroit 
parauanture auoir meules Poëtes de furnommer Venus zeussor, dorée. Et Geber au trente- 
(deuxiefme chapitre de fa Somme. v'idimns Laminas eris diururno aqua fluxu lauaias, @r pertrienninm in 
Solis calore excoËtas in quibus inuentum eff aurini | uri(simumn. Carelle eft fort aifée à conuertir en or 
\& argent ,commc il dicautrente-fixicfme enfaiuant. Sique mefme elle eft la propre teinture 
Iquipeut graduer Por plus haut quela nature, &le pouffer iufques à vne rougeurinfnic:com- 
ie dit le mefine l'hilofophe au dix-huiétiefme chapitre des Fourncaux. Er Jic cuum in hoc adin-| 
Lorinm Venus opiiriè purgata &o diffolure , cm ab ea extrahaurflphur mundiRimun tingens Co fixum. Pa- 
racelfe à cemefme propos du Vitriol & de Vénus autraiété de la teinture Philofophique dit| 
ieccy: A ficujissidex vniraïe, (àfçauoirle Ciel:car rien n'eft plus vniforme que lny) per dualira=| 
: ER rem 
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teni(le eJ) in ternario (le Vitriol qui fe fait des deux affemblez pour la compofition d'yn tiers, re- 
prefentépar le Trident de Neptune Dieu de la mer) cum aquali permutarione cuiufque deducere; | 
cuurirer ad meridiem (la chaleur qui eftla plus forte à lendroir du Midy,, & des parties Meridio- | 
nales) dirigas oportet , @r fic in Copro vorum confequeris tuum. Cc qu'ila prefque ciré mot à mor de! 
l'epiftre de l'Abbé Trithemius au Prefident de Gaigny. Le Vitriol puis apres fe venant ren- 
contrer dans la terre auecques l'argent vif,de cettemixtion &affemblemenr{e procréent rous 
les metaux;& fubftances metaliques. Car le foulphre vulgairemweft pas de foy immediatement | 
|&-en toute fa fubftanceleurprocreation,commele monfire affez de Rupefciffa,& autres Phi- | 
ofophes de cette fcquele. Mais en louurage de l'art qui commence,où nature acheuele fien, 
[le Vitrioleftant meflé auecques l'argent vif, ne produit pas vn metal. ( Nequeenim intentio noflra 
|eff facere vaurs fruffum meralli, [ed rem mulrd uobiliorem, ce dit Raymond Lulle, au {cond chapi: 
Itredefes Intentions) ains yne tierce fubftance compofée de ces deux , quieftle commence- 
|ment de l'œuure Philofophique pour la tranfmutatoire : ainfi qu’on peut voir dedans Moric- | 
| nus, & au grand rofaire d'Arnaud. N'yayantrienence monde (commerefmoigne George | 
| Ripla Angloistres-doête en fontrai@é intitulé, Pupille avris Chimice , qui puifle tirer la pure | 
| fubftancefulphurée, ou teinture du Vitriol, que l'argent vif. Nam mibil potefl extrahere à Virios | 
| lo cinéturam fuam realcm a fus duvbus extremis, que funt terra Gr aqua , excepto [olomercurio, Et en l'e- 
| piftre au Roy Edoüard: Jude onitur nofbrum Jecretum [u | 
| bili fu vircute attraétina ; non alirer quäm Apismel ex flortbus exugit, quod nulle alia creatura faccre poreff. | 
| Ce qu'a auffi plus amplement traité le deuant diét de Rupefciffa ,enfa Pratique. Les deüx| 
fubftances de Venus ou de Vitriol, & de Mercureiointes en femble, produifent vn enfant qui! 
| a des aifles auffi bien que fon pere Mercure mais au dos feulement,& celuy-1à à la cefte 8 aux | 
| picds: lequel enfant s'appelle A mo ve, pourla grande amitié, concordance, & equalité de| 
| roures les partieselemenraires qui cftenluy,& Cvripon, àcaufe qu'il eft tant defiré de | 


. mn À | 
| tous. Et ficela n’eft pas du tout extrauagant, ny hors de propos ; car Ciccron autroifiefine de| 
| 
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| la nature des Dicux,metvn Cupidon fils de Mercure & de Venus. Finalement au grand œu- | 
jure l'or qui cft la derniereaétion & effort denature ,ainfi quenous lauons monftré ailleurs, | 
| pris pour le Ciel ou foulphre parfaiét : dont la femence ou partie gencratiueeft coupée par | 
| Saturne qui eftleplomb. Lequel Saturne adesaifles, ce qui denoce qu'iln’eft pas du tout f- 
(xe,auffile void-on bien aifementtourner,& s’en allerla plufpart en fumée és cendres & coù- | 
Ipelles. Sa faux eft l'acuiré de fon cauincifiue & trenchant, fans laquelle l'efprirou teincu- 
{re de lornefe pourroitiamaiscommodément fparer de fon corps :poureftre puis apres re- 
|plantéeen vn felde la plus noble nature vegctale, oùils’acheucde volatilifer, s'augmente & | 
|accroift de coulcuriufqueseninfiny. Et cela eftle germe quitombe du Cielen la mer,dontfe 
|forme Venus ou le vitriol Philofophique, autrementappellé Ziniar, qui fignife en Arabe /y- 
(rricre de beauté lequel teinttouslesautresmeraux en or,& cftla fouucraine medecine des corps | 
humains. 

ELLES diront que ce fut en Paphos que Venus abords premierement. Nous auons dit cy-deuanr, 
|comme Pigmaleon fils de Cilix, eftant deuenu amoureux de limaged’yuoire que luy-mefme 
|auoittailléc, & laquelle à fesprieres & inercéflionsla Deefle Venusanima, ilen cuit depuis 

vn fils appellé Paphus qui fonda en l'yn des promontoires de l'fle de Chypre vne ville de fon 
hom : ( Stephanus ditqu'anciennement elleeftoir appellée Erythra) à oùles filles auoient ac- 
couftumé de fe proftituer fur le riuage de la mer à ceux quiabordoicnt celle part,tant par vhe 
(charité pitoyable enuers és pauurcs paffants affamez en l'honneur dela Deefle,que pour y 
amafler peu à peuleur mariage;car puis apres elles viuoient en femmes de bien,& en bon mef- 
nage auecques leurs maris. De cette ville rien ne nous cftrefté que le nom, & la qualité que les 
Poëresenontattribuéà Venus, à qui elle eftoit dediée. Virgile. | 
Ef} Ainatbus , ef} celfa mibi Paphos, atque Cythers. Horace en la trentiefime Ode du premier | 
liure. © Venus Regina Gmdi, Paphique , Sperse dileétim Copron. Et Pline aù nonante-huictiefine 
Ichapitre du fecond liure. celebre fanum Vencris haber Paphos ,in cuius quandam areim non im- 
pluir. Paufaniasés Arcadiques, s’approchant vn peu plus de Ja vray-femblance hiftorienne, 
dit qu'Agapenorfilsd'Anceus, & chefdes Arcadiens àla guerre de Troye,ayant efté ierré paf 
fortune de mer en Chypre, fonda ladire ville de Paphos, auccques vn remple dedié à Venus, 
quiauparauant fouloir eftre reuerée en yn endroit dela mefinelfle appellé lesGolges:& fa fil- 
le Laodice vn autre du mefine tilere de Paphien, en la ville de Legécen Arcadie, l vne des 
Prouinces du Peloponcfe, qu’on appelle maintenant la Moréc. Mais Strabon accorde cela, 
difanc qu’Agapenorde vray futle premier fondateur dela ville de Paphus,toutefois que celle 
de Palepaphus eftoit bien plusancienne, celcbrée à caufe du cemple de Venus, qui y eftoir 
fort magnifique, & de grand apport, Car Phurnutus appelle ce lieu le domicile fauory de la 
Deciie quien princienom, x r5 4 raPiouew, Qui fignifie deccuoir. Diodore le reduir de ces &- 
étions du toutà vne hiftoire, que Venus fe vint habituer d’eftrangesconriéesés enuirons de 
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cetre ville. Mais voicy ce qu’en particularife de plus Cornelius Tacitusau 18. de fes Annales, 
parlanc de Titus fils de Vefpañen, 
LT luypri (ce dit-il ) envie d'allervifirerle remple de Venus es Pa] hos, fort celebre ; tant enuers ceux du 
\pays que lescftranocrs. Erne fera pas chofe malusce de deduire 1cy en peu de paroles le commencement de cetre 
denotion ; L'afirerre du remple :@° la figure dela Deuffe , CA ON RE La trouue poinr autre paït dela mefme for= | 
le. L'ancienne fouuenance tefmoigneque le premier cunfhructeur de ce temple fut le Roy AÆerids ; quelques-vns | 
dienr quec’eft le nom propre de li Decffe : mas le bruit plus recent porte que Le remple auoit cfté dedié par Con 
ra, quela Deffe ayant eff precrcée cn lame» aborda celle part. Que Thamyras Cilicten y introduit puis 
lapres La profcfion crufave de-deutner par lesenrrailles des néhimes : Gauroïent ainfi conmens entr'eux , que 
Mes fucecffeurs de En gr del'auire feroienr commis à l'adenini ation des ceremonies, Mais bien roft apres, | 
lafin qiee Le Royale lignée ne fuff veuë preceder de rienvue race venuë d'ailleurs, ces eflrangers leur remirene | 
|durout ence qu'ils auoiens apporrée , rellemeur qu'il n'y « que le miniftre du fang des Cynares à qui l'on 
|voife s refponfes. Les victimes awrefle, [elon que chacun les offroit , cffoient de mafles tant [eules 
MeHtS un refmoignane procedoir des entrailles des cheureaux. Et »’cfloir point losfible d’efpandre | 
lancun fans fur autel, où rien ne fe brufloirÿ our Pencenfer, finon des prieres, auecques Le-feu pur &r fimplesfans | 
\giéon vifhidmais ce licu-lx cfl moiillé, onobflat quil fufttout a defconnert. L'effigie dela Déeffe m'efhoir pas | 
de forme humaine , maïs fut enmaere de boule ronde, plus large neantmoins par embas ; @* fe venant pen à peu | 
: de celæne fe fçair Titus apres auoir compt les richef= 
fe complai- 


ser 


|à appoinrufcs vers Le baur à guife d'ameroupie. La cau 
es du lieu, ex lesmaruifiquesoffrandes des Roys cnfemble roures les autres chofes que les Grec 
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fans en cela , attribuens fainrinement à ue antiquité incertaine , s'inform en premiere mflance couchant fans= 


|uioarton. | 
CAR EN REGARDANT contremont elles manifoftent par Là , que Venus eftdefcenduëdu Ciel; & 
\demenans les mans à l'enuers ,qw'elle eftiffué de lamer. Ilneft poflible de dire rien plus mignatde- 
ment, & neantmoins plus fignificatifque cecy. Car P hiloftracevoulanrdefcrire vne peinture, | 
iquipar vn fimple gefte nous face entendre tacitemér ce qu'à coute peine beaucoup de paroles | 
nefgauroient exprimer, a obferuéla vraye & naïfue proprieré naturelle,auecques decres-bel: | 
lesconfiderations de Philofophie. C’eft que l'homme(comme vnautre petirmôde)ayant efté 
formé fur le patron & exemplaire delvniuers entre les cingfenrimens dontilacfté pourueu, 
les yeux ont efté misenluy àguife du Ciel & des eftoiles, car ily a quelque fpeciale lumiereen 
eux , dont mefmes il voyent aucunement en cenchres & font tenus pour la plus digne, excel: 
Jente , & precieufe partie derout le corps: n'y ayant perfonne quelconque qui n'aimaft mieux | 
erdre tous autres fentimens, voirela parole encores, que la feule veué : & que s'il eftoit nay 
aueugle,nc vouluftauoir fort volontiers cfchangé bras,jambes,nez,& oreilles, pourauoir des 
yeux,efquels giftle principal contentement que nous puiffions auoir en ce monde.Au moyen | 
dequoylesanciens Preftres d Egypte auoiétaccouftumé enleuts Hicroglyphiques, ou facrées 
lettres de reprefenter Dieu par lœil,comme eftant la plus celefte & diuine partie del’homme:; 
patcequ'iln'ya membre qui foirnourry de fi pur fang. Et fonten nousainfi comme vne belle 
Claire vitre atrauers de laquelle fe void ce qui eftau dedans de nosplusfecrettes intentions & | 
penfées: & les fenetres par lefquelles l'amour entre, & s'introduit iufques au fonds de l'ame. 
Voulant doncquesles filles dépeintes icy donner àcognoiftre Venus eftre defcendué du Ciel, | 
elles cfleuentleurs yeux en hauc: & par les mains denorent,qu'elle eft née de fa mer. Cartout| 
ainfiqueles yeux foncle plus par fentimenrquenousayons, & leplus participant dela nature 
lcelcfte,& és elemens de celle du feusau contraire les mains, à où confifte plus parfaitemencle 
toucher qu'en tout le refte du corps, où ce fens-là le plus groffier de tous cftrefpandu, font de 
nature de rerre. Mais pource que vousles voyés icy peintes remuäres,& que la terre cf du tout 
immobile,ellesreprefententla mer qui a vn mouuement continuel. L'ouye, quieft le plus fub- 
tilfentimentapres le veué,tient plus dela nature defair, dans lequel fe forment & eftendent | 
rouces fortes de fons. Le flair ou odorementtient auf de l'air, mais plus groflicrement que 
l'ouye,qui n'eft pas fi marcrielie. Le gouft giftcotalementen la langue arraufée fans cefc parla 


pituire de nature d’eau. Ainfles yeux & les mains (oncles deuxfentimens extrémes, l'vndela 
plus celefte nature, & l'autre dela plus ba Île & groffiere. Par ces deux fenrimens outreplus fonc 
fignifiez routle train,menée,& progrezde Venus & Amour; quiprennent leur cômencement | 
parles yeux donc dépend la veuë, & dela fe refpand puisapresau cœur le defir & concupif- 
(cence charnelle,qui tendent de venir aux chers, & s'effectuer par l'accouchement qu'ellesre-| 
prefencenc. Dequoy Pindare femble ne s'eftre gueres efloigné enla quatriefme Olympienne 
quand il dit : yäpes db», Gro fæsentendant l'entreprife par le cœur, 8e l'exccution par les mains, | 
Comme le marque Triclinius. La main puis apres cftenduë & ouuerte comme elle eft icy 
einte ,cftoit vn indice de liberté,relle que Venus la demande;qui eft aufli toute nuë,côme 
n'eftantreftreince, ny empefchée d'aucune honte, crainte ou vergongne : & À ce proposil fe! 
void desreuers de medailles antiques, là où Venus furnommée Genitrice, eftainfi defcouuer- 
te ,auecquesla main gauche eftenduë de la mefine forte. Neantmoins quelques-vas l'inter- 
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pretent à la facilité del'enfantement; à caufe que tout au rebours les doigts entrelaffez l'vn 
dané l'autre, à guife d'yne chaire brifée,feruoient de charme pour empefcher ne femme d'ac- 
coucher; ainfi qu'il fepratiqua lors qu’ Alcmena eftoicen trauail d'Hercules, ce dit Pline au 
vingt-huictiefme liure,chapicre fixiefine. Item la main ouuerte la paulme en haut, monftre 
que Venus eft fort friande de prefens,car ceux qui demandent quelque chofe , cendentainfila 
mainrenuerfée pour receuoir. Cepourroiteftre auffi pour monftrer que Venus ne fe foucie 
pas beaucoup de fermens, fuiuantcedire du Poëte, | 
| Tupircrex alto periuria rider amantum , 
| Et inbet Aeolios per mare ferre Notos, à 

| Ecde vray ceux que l’on far iurer ontaccouftumé de hauffer là main toute droite; maisle de-| 
dans d’icellepluftoft incliné contrebas, que vapplatyen haut.Le mefmeencoreés impolfitions 
des mains, quand oninitie quelqu'vn àvn miniftere fpirituel ; pourmonftrer que cetre Deefle 
eft durout attachée aux chofes prophanes & charnelles, fans fe foucier, ny entendre à autres 
myfteres que ceux qui concernencle plaifir & fatisfaction de la fenfüalité ; abbaifant Pefprit| 
(humain du Cicl, oùilfe deuroit du toutefleuer comme à fon propre & premier domicile , de-| 
(dans le goulphre d'yne mer delafciuetez & délices. Lesmainsaufide cette forte pourroient 
donnera entendre les vœux, les prieres,& fupplications, à quoy font inclinées ordinairement. 
les perfonnesamoureufes,pour paruenir à la1ouyffanee de ce qu'ils defrent : lefquelles prieres| 
|& inuocations fe fontcommunément, comme dit Virgile, Expañnfis manibus tendens ad fydera pal- | 
pras. Mais plus apertement en cécéndroit parlant d'Iatbas: Multa Louis manibus fupplex oraffe fupi=| 
In. Quieftlemefme mot dont Philoftrarev{eicy, @s dù yéeur dmries Ünonräouy. Finalemenron | 
(peut voir par cecy que cét Autheureftdu tout propre& exat en fes defcriptions : À quoy fe 
(doiuentconformer ceux qui mertent la main tantau pinceau qu’à la plume, de peur d’éncou- 
riren des folecifmes,cels que celuydontie fophifte Polemon ( à ce mefine propos) reprit vne 
Foisauxieux Olympiques,quifecelebroientanciennement à Smyrne,certain ioteurdecome-| 
dies:lequel en vne fi grande exclamation de cesmots, à 9, 6 Iupiter, abbaifla ineptemenr fa| 
main vers la terre, & au contraire, quandil vint puis apres à prononcer :@ 9e ; Oterre efleua en-| 
coresaufh mal à propos la face cnhautversies Cicux: | 


Car cette infiruétion qu'il reçoit dés l'enfance 

Lay donne par apres figrande experience, 
Qu ikcognoift auwfs-toft les deffeins d'un rebelles 

Qui fgache comme il faut t egir farepublique: Erfçaiten fon fat qui luy fera fidelle. 


LePrincena befoin en fa grande reuneffe 
De pompes, de grandeurs, d'honneur & de richeffe, 
M aïsil a bien befoin d “un fage politique 
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| 
ROMETHEE 4 ayant de[robéle feu dans le Ciel, €$ d'icelu yre>| 
uelél vfage aux humains , Tabiter s'en indirna 0 algreimenf, 
à quille fit confiner au mont de Caucafe attaché à vn haut ro: 
2€ cher,on perperuellement un Aigle luy venbir ronçer le cœur 
2 lefoye. Non queles Dieux benins €6 Pitoyables enners leurs.) 
Creatures nous portalfent enuie de cét ele ment fans lequel noffrevie [eroit pire 
guedes befles fantages mais à cauf? quepar le moyen du feu les pli pro fonds | 
€ cachez, fecrets denaturenous Visnnent 4effreman 1feffezs: Car éllee nfaiz| 
fant [es ouurages ÿprocede fors raticrement àcacheites: €9 ipèu D veu , que 
: CRIE J Re A ÉCART RÉ La | 
tous les yeuxd Argus,ne deLynceus ne :cro ët à EX fufifans pour envies def. 
Courir que ce foir An moyen deguoy pour ypenetrer il nous à eflé béfoir d'y | 
venir par larefolution que les Grecs appellétitérvns oppofte diredemer dla) 
mas €Ÿ Compofition guelanature, guiencela * effautrecho fequeles rase | 
REME $ Ô ë : Dr | 
chaleur dw Soleil fait continucllemer en la pro cation detousleselemeraires| 
ndiuidus;caren [eparant les parties confHiut esdicenx, nous bouuos voir 
A + ce jai J #3 US 29 
a l'œil quels fontleurs temperamens,€ les Proportios des trois [ubflances ds. 
Bons an0ns defia parlé ailleurs, à frauvir,fel, {oulphre, mercure, E5leverre 
our lequatriefine. Par ainfinons apprenons cequeceftdeleursproprietez,;| 
ES à MR UD Le te À 
@ effetsice qu'autrement noës (èroit impo sible fuinant ce que dit le Pbilofo:. 
D LATE neo ee Ra 
Phe Geber:Côpofitionem reiquis{cirenon potuerit, qui déftructionem'il: 
liusignorauerir. Promethée doncques Pour nous auorr eflé aurheur d'un fi 
grand bien 5 commodité pour l'ufage de ñnofiré vie, 5 d'unetelle  fatisfattion 
ÉS'contentement d'efprir, fut détenu en ce  fepplice €ÿ martyre par | ‘efbace de 
fréteans in [ques ace qu'uñionr que Mercure palloit par là allant à [ès am 
baffades illuy fitenrendreparmytes autres tionuelles dela Cour celefte, que 
NH. 2 dl J CU 7) 1.i 4 ë 
Jupiter puis n'agueres effoit deñenn deféfpérement amoureux dela Déefe 
Thetis, fille de l'Ocean, 5 awile foi apres à chercher tous moyens pour S'aC= 
>]? 1 &} 1 
cointer d'elle. Si #rquoy Promethée [eva reffounenir d'unoracle qu'il ayoit au: 
trefois entendu dela propre bouche de la vieille Themis [userintendante des 
Fine Se pe da P 
Deffinées:queT hetis deuoit auoirvnen ant plus illuffre beaucoups, plus rent 
+ ) “ = “ 
mé, deplusgräd powuorrque [on pere. Ceque Mercure fit tout foudain en: 
tendre à Inpiter; lequel craignant quelenfant qu'il pourroit anoir de Theris 
fuffpour l #y1onerlemefinetour qu'ilauoit fait à fon pere Saturne, à [panoir | 
de le depoffeder de fon liege mit de l'eat dans fon vin, €ÿ maria Thetis auee- | 
= : Bb 
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| ny plus ny7moins qu'on affrne l'or €5 l'argent par les conppelles pour les netto=| 


Gio  L'ONONMRERTEV RE | 


ques Peleus Prince de la Theffalie; aux nopces duquel interuint Difcorde 
anecques [a belle pomme d'or;dont s'enfuiuit La contention des trois Deefes| 
unon, Pallas,e5 Venus:puis leiugement de Paris, €$ confequément la ruine| 
€ÿ defolation de Troye.T hetis def, daignät d'effre mariée a vn homme mortel, 
mit dietter dans le feu tous lesenfans qu'elle auoit dePeleus, comme fipar| 


là elleles deuft defpouiller de ce qu'ils anoient de mortel de lapart dupere, CA 


conferuerpure € netteleurimmortalité [eparée de fes excremës €9 ordures:| 
er des chofes effranges €9 combuffibles. Mars ne pouuans endurer cefre ef 
| preuue, ils [e confommoient; nonobffant toutes fes onctions d'eAmbrofie € | 
| Netar y entremeflees : tellement qu'elleenauoit defia exterminé infques à) 
fix;quand clle eut eAchlles;duquelcomme elle vouluft faire le mefine que del 
| fesautres freres ,furint dauanture Peleus quilegarantit € fauua du feu. 
| La Deefedepurs le voyant fibeais €S bien formé, €9 de fibelle efperance,le prit 
en fort grand amour : ES eftant allée au confeil à T hemis pour entendre quel- 
que chofe de fa deftinée,elle luy fit refponfe,que l'enfant de vrayparuiendroit 
à vnegloire €S renommée plus grande quenul bomme mortel eff encores ac- 
| quis , mais qw'il effoit en danger de finir fes jours en Laprime fleur de fes ans | 
ES d'effretué par trahi[on envne guerre qui fe deuoit bien tof fufciter pour) 
l'occajion d'une belle Dame. Parguoy Thetis luy allatout de ce pas plonger 
toutle corps dans lefleuue infernal de Styx, hormis la plante des pieds qu'el-| 
| Le tenoit ; par où il fut tué finalement d'or coup de fleche que luy defcocha Pa-| 
\ris afifré du Dieu Apollon.ainfi qu'il  faifoit a genoux fes prieres dedans [on 
|semple , attendant la refbonf(e du mariage de Polyxene qw'il pourfuiuorr. 
\Thetrs doncques penfant auoir par ce moyen fort bien pouruen à [on faict,puis 
| qu'elle l'auoit réduinuulnerable lemenaauCentaure Chiron pour le nourrir | 
\érinffruire, duquelil apprit la eWufique, la Medecine, l'art de picquer les! 
|chenaux, er ioter des armes. Quelquetemps apres comme elle fe promenoit 
\wniour par la mer, € euffrencontré la flotte de Paris qui emmenoit la belle! 
| Helene, [ereffousenant de la prediction denant dicte, elle alla requerir Ne- 
piune de vouloir fubmerger ces vaiftaux,afin deretrancher par | à l'occafion| 
idelaguerre où [on cher fils deuoit finir [esiours: mais il buy ferefponfe d'eftre 
\empefché de ce fairepar l'ordonnance des Deflinées, dont il ne luy effoit pas, 
loifible de violer les fainites loix ,ne d'entrerompre €S empefcher le cours d'i-| 
\celles. De maniere qu'elle rebrow fa chemin vers Chiron, feignant de vomloir| 
\aller acheuer de faier eAchilles en la coffe d'Ethiopie;où au rebours elle le me-| 
\naenlIfle de Scyros at Roy Lycomedes, chez qui il fut de là en auant nourry 
\embabit de fille , auecques l'Infante Deidamie, [ous le nom de Pyrrha pour 
fes blonds cheueux qui reluifoient comme feu: € eurent ff prince accointan-| 
(ceenfemble, qu'il l'engroffa d'un beau garçon, lequel fut appellé P yrrhus, dia) 
nom que fon pere ainfi defgui(e portoit lors. Cetemps pendant laligue fat fai- 
\te entre tous les Grecs pour laguerre deTroye, €5 Vlyffes auecques Diome-| 
des , deleguez, pour aller querir le ieune eAchille en Scyros , [ans lequel 


als fcawosent fort bienne pouuoir venir àbont deleur entreprife. Vlyfesv[a 


| demalice pour difcerner car sffant habillé en mercier pers e-faix pales 


| pays; 


| D'ACHAURE 5 des 
pays, ilalla deffloyer deuant les Damoi[tlles premierement iene [£ay quelles) 
tbeatilles €5 menus fatras à vfage de femme; furquoy elles ietterent incotinent 
l'œil ES les mains, € Achilles fur on armetqwVlyfes auoit tont exprés porté 
\g#ant €5 fo, garny de fort beaux tymbres € pennaches. L'a yant ainf def®| 
couwert ils l'emmencrent anecques eux alaguerre de Troye , où il fut ms à 
mort , apres y auoir exploité les beaux faits d'armes qu'a defcrits Homere;| 
dont la plufhart [ont icy touchez, fuccintement en ce tableau, pour l'intelligen- 
ce plus aile duguelila effébe{oin premettre ce que def. 


Es Faonsde biche & cheureux, & lelievreencores 
que vous voyez, font dela prife d'Achilles cy-prefent: 
À maislautre deuant Troyeprendracitez ,cheuaux &| 
À Pataillons de gens de guerre : & les leuues combat. | 
fe tront contre luy , qui ne leur permettra de couler: 
EX pourtoutes lefquelles vaillances il receura en guer- 
DA) don Brifeïde, & ces fept-là de Lefbos, & de l'or, & de| 
beaux grandsbaflins'trois pieds, & les Grecs qui fe| 
” rangeront volontairement fous fa charge & condui- 
te, où ce qui fe fait chez Chiron femble vne chofe digne de pommes & del 
(miel. De vray, d Achilles, tuaymes là de petits prefens, & n'y dois pas faire 
[grand compte de villes, ne de l’alliance d'Agamemnon, Celuy doncques| 
Iquicftaux tranchées, & qui de fa feule voix tournetousles Troyens en fui- 
te, & qui fort vaillammentles maffacre de toutes païts, rougiffant de leur! 
fang l'eau de Scamandre ; plus les cheuaux immortels ; & le traifnement| 
d'Heétor. & qui fait fes lamentations & regrets fur le corps de Patrocle, 4) 
(cité defcrit parHomere,quinousle reprefente par mefme moyen chantant, 
|faifant fes fouhaits & prieres, & conuerfant auecques Priam deflous vn 
imefine pauillon. Mais Chiron nourriffant cettui-cy , iufques à cette heure. 
non capable de la vertu , ainstout enfant encores , auecques du lai&, dela 
moëlle, & du miel, l'a donné à peindre tendrelet & hautain , & fort vifté 
defia du pied: car ila la greuelonguc & droite les mains pendantes versles 
genoux, lefquelles font de bonnes guides à la courfe:la cheuelure agreable & 
plaifante, & nonimmobile : car Zephyres’y efbattant femble la tranfpofer, 
& mettreen defordre ; afin que variant fonaflierte de cofté & d'autre, l'en: 
fant paroifle vnautreicy, vnautrelà Ilya quant & quanten luy vn certain 
fronffement de fourcil;auecques vne fierté courageufe , & colere dés fon 
enfance ; qu'ilradoucit neantmoins par la benignité de fon regard ; & vne 
iouË gaye-ioyeufe, qui pouffe horsie ne fçay quel mignard foufrire Quant 
à la cazaque qu'ila veftué, elle vient (ce croy-iebien) de fa mere;carelleeft | 
belle d’vn pourpre marin refplendiffant comme feu, & quichanged'incar- 
nat en violet. Chiron par vnamadoïiemét,ny plusny moins qu'à vnLyon- | 
ceau, l'exciteà prendre deslievres,& ieunes faons: dont enayant n'agueres | 
rouffé vn de viftefe ilsenrerourne deuersluy , à qui Fibue à fa prie, | 
& endemandeleguerdon. Lebon hommefe refiouyt de fe voir requis; & | 
fe courbant fur le train de deuant, s'abaiffe à pair du garçon,au queliltite de | 
Ho BDifone 
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belles odorantes pommesde fon fein : Car cela montre d'eftre auffi pour- 
traiticy deux : 8 commeil luy tendoutreplusvn grosrayon de miel difti- | 
lant goute à goute, pour labondante pafture queles abeïllestrouuentence | 
{contour :lefquellesferencontrans és bonnes herbes, s'en empreignent;dont | 
viennent à {e produire puisapres ces plantureux rayons, & leurs goffres à 
reporger routes de miel. Chironau refteeft peinten Centaurce: n'eftant pas | 
chofe guercs admirable, d’affembler vn cheualà vn homme : mais àlesbien 

conioindre & vnir, & leur diftribuer à tous deux vne fin & commence- | 
ment , tels que fi quelqu'vn veut rechercher où ce quieft de l'hommefeter- | 
mine, celas'enfuye, &cfe defrobe defes yeux, c'eft le fai (à monaduis)d’vn 
tres-bon & excellent peintre. Or queles façons de faire en Chiron paroif- 
|fent ainf benignes 8 courtoifes,prouient tant de fonequité &ciuftice, que | 
dela prudence qu'ilen acquiert; lalyreluy moyenneaufli ce bien-là, dontil | 
fe remplit quant & quant d'vne fort douce melodie. Il a puis-apres icy de 
petites careffes,fçachant affez qu’elles appaifent mieux les enfans,quelelai& | 
ne les peut nourrir. Et voila ce qu'on voidà l'entrée de la cauerne. Mais le 
garçon quieft dans ce champ, paffant fontemps fur vn Centaure, à guife de 
quelquebon caualcadour ,cefonteux-mefmesvne autrefois, Car Chiron 
inftruit Achilles commeil faut picquerlescheuaux , &t fe feruir de luy en 
lieu de monture, proportionnant la carriere à l'enfant felonfa portée. Puis | 
£e retournanc deuersluy quis'efclatederireil fouftit à l'encontre, & le re- 
garde comme s'ilvouloitdire; Voicy , ie faute & bondis deffoustoy fans ef- | 
peron, ny houffine, & me femonds moy-mefme eh ta faueur. Mais certesle | 
cheual eft vn peu bienrude, & pour faire perdrele rire. Doncques, Ôdiuin | 
enfant, digne d’vne telle monture , ayant foigneufement appris de moy à | 
bien faire aller vn cheual,tu monteras quelquesfois fur Xanthus, & fur Ba- | 
lius: prendras plufieurs villes, &mettras à mort vn grand nombre de valeu- 
reux hommes, courant apres pour les r’atteindre en fuyant. Cecy prophe- | 
tife Chironauieune Achilles ;chofesbellesde vray, & debon augure:non 
Ipas telles, & ainfi fafcheufes, que fait Xanthus dedans Homere. | 


| 
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agent HiLosTRATE attcinticy fommairemét quelques faits d'armes d’Achilles, | 
à TX deduitspar Homereenfon Îliade.Mais pour mieux côprendrela chofe, il la faut 
ANA) ramener de plushaut;àfçauoir que Parisayant enleué Helene femme de Menc. | 
& laus Roy de Lacedemone, auccques tous fes plus riches 8 exquis meubles, la | 

ë ef Grece ynanimement confpira de vanger cétoutrage, & pour cét cffer s’affem- 
lerent tous Les Princes & autres perfonnages de nom auccques leurs forces au port de lAu- | 
lide , en la contréc dela Bœoce; en nombre d'vnze censfeprante fix voiles, & bien cenccin- | 
quante mille hommes de guerre :1à où du confentement commun fur efleu cheffouuerain de | 
foute armée , Agamemnon Roy de Mycenes & d'Argos, frere d'iceluy Menelaus. Mais | 
Byant fur ces entrefaires tué àla chaffe vn cerfconfacré à Diane, elle le prit f fort à cœur, qu’ils | 
ne peurentplusdefloger decelieu; car elle leur retrancha tousles vents, iufques àce que par | 
Je confeil des facrificateurs & deuins,illuyeuften recompenfe immolé fa propre fille Tphige- | 

nie : au lieu de laquellela Deeffe fe contentant d’auoir iufques à ce poinét là d’affiétion re- 
duit ie pere, fuppofa vne biche, & träfportainuifiblemét la Princefle fur les confins de la Scy- 
“Loue So chic, 
| 


| ee 

| ’ ë 

| D'ACHDRÈLES. 293 
|chie, au Cherfonefe Taurique,où elle luy donna charge de fes factifices ; & la fitfa miniftre: 
| L'armée Grecque ayant vent à propos ft voile droi& à la volre de Phrygie ; & en chemin tou- 
|cha en tour plein d'Ifles, fubicétes,oualliées du Roy Priam; & en plufeurs endroits de terre 
| ferme en Afie, qui fürenttous pris d'affaut, & faccagez, La ville mefme deThebes entreles au. 

tres qui cft en Cicile, à où fur tué Eetion pere d’ Andromache femme d'Heétor, auec fepc fils 
|qu'ilauoïr,tous portans les armes.ainfi que dit Homére au, 6, de l'Iliade. 
| iros mari dudy & réxrave Noc AA. 
0Ù JE por En toi pures touy èy aydeginÿ, 

| oi 2 mévreci® uiov Yuan didèc el. 
| ravras 29 xorémique modbipune Nos Anne. ral 

Là auf fut enleuéc la pucelle Aftinoméfille de Chryfes Archipreftre d' Apollon, laquelle fuë 
| donnée par preciputà Agamemnon.Etcomme leperc la fuft venu redemander en loft des 
| Grecs deuant Troye,en l'honneur du Dieu qu'il feruoit, Agamemnonlereicttà auecques me- 
|nafles de le mettre à mort: dequoy Apollon irritéleurenuoya telle pefte, que tour fe mouroit| 
| parle camp,beftes & gens. Calchas finalement fe voyantaffifté d'Achilles, defcouurit l’occa: 
{fion du mal;parquoy la fille furrenuoyée au pere auccques prefens folemnels, & Agamemnon 
| indigné contre Achilles, de ce qu'il cufteftéeccafion de luy faire rendre s’amie, luy ofta pat 
 defpitla fienne, appelée Brifcïs, ou Hippodamie, fille de Brifes ; laquelle Achilles awtoit euë à 
(fa parc,quäd Lyrneffe ville de la Troade fucprife d’affaur,où il mir à morc def propre mainle| 
cigneur d’icelle,vn peu auparauant marié à cette belle Damoifelle, donc fon infortuné deftin, 
Ine luypermit pas de iouyrlonguement.Achilles porta forràcœur cé outrage, & s’abftincro- 
(talement decôbatre,de maniere queles Troyens eurentla hardieffe de ven:r mertre le feu iuf- 
Iques dedans/es vaifleaux des Grecs. Finalement Patrocle fon grand mignon ayant eftétué 


equipé de fes armes, par la main d'Heétor. Brifeïs luy furreftituée auccques tout plein d’autres! 


'beauxprefens derenfortpour acheucr de Padoucir. Mais il ef cemps deformais de voir le cout 
par le menu felon les occurrences & particularitez du prefent rableau qui defpend d'Homere;| 
apres auoir prealablement dit vn morfurces lievres &-pecirs bifchards qu'Achilles chaffe icyl 
ainfi afprement. Ce qui n’eft pas du toutfans quelque allegorie comprife là deflous. Car ces 
|deux manieres de beftes les plus paoureufes &craintiues de routes autres nous reprefenrenr la! 
coüardife & pufllanimicé quetous Achilles, ou cœurs nobles magnanimes, & genercux doi 
luent bannir ic plus loing qu'ilspourront:y ayant rien qui les puiffe plus defprifer que cela. 
|Et c'eft pourquoy entre lesautres combars &clabeurs d'Hercules,les Poëtes ont inferé la chaf- 
fe d'vn cerf, ayant la rameure d'or, &les pieds d'airain qu'il pourfüitainfi chaudement,& merl 
À mort dans le mont Menalus. Cequ’Heraclite adaptcàla coüardife & legereté , defignées 
|pat le naturel de céc animal; Pauarice par l'or, & la luxure par l'airain attribué à Venus, done 
Ice metal portelenom,comme nous auons dirau tableau precedent. Lefquels vices Hercules; 
\qui cft la vertu, s'efforce d’exrerminer (entant qw'äluy eft) dela vie humaine, comme vraycs 
peftes,& corrupteles d’icelle. Achilles à ce mefine proposenfe fafchant contre Agamemnon| 
‘pour caufe de fa Brifeide luy vf de ce reproche. OivoBapèe, nuvéc human Eov, Lea dilo d'indquo. 
(Wa fac vin, yeux de chien, cœur de cerf. Etau contraire Aiax danse féptiefme de lIliade appelle) 
Achilles cœur de Lyon, 8 luy donne lc premier lieu de proücile. x) per? A'yANia nËluoex ; Svug= 
Ator@. Aurefte ce tableau cft pour la plufpart tiré de la 3.des Némées de Pyndare, cn cer en-| 
(droit quife commence; à 
| EarSèc A’ A'yMeU , Te pp jué- 
| vor qiatesc à déuoic,  érc. 

Mars L'AVTRE dedeyant Troÿe prendra Citex ; cheuaux, é bataillons de gens de guerre, Quant à 
la prife des Citez dans le 9. Agamemnon Inÿ defere Fhonneur d’auoir pris l'Ifle de'Lesbos;| 
dre Afafor tune tae évre. Mais luy-mefme puisapres encoresau mefme liure , fe glorifie 
d’auoir pris douze Citez par la mer, & onze partertcenla Troade, 

obus M oud rnva mo Age Ad ra E ai Sega, 
miQd6 NV Éd onu D resilw éeiBopey. 
Agamemnon dauantagé entre les autres offres qu’ 
y adioufte fept villes. 


ir@ d\ oi cu dyybpue rmNIeSes; | 
KopdbuA lo , Evous mn, #) Tplo moiheaÿap, | 
Dee re Ca ta , hd" A’ Sjar Ba SO quos ; | 
| 4 lo Afrsiur, 19 Thdioon dure 70605 ap. 
| Te luy donneray ( ce dit-il ) Jept belles villes ; Cardawyle 3 Enope ; gx Hire la tn 5 Pheres | 
F î 


iluy enuoye faire pout fe reconcilier àluy,! 
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| babiraion diine, Æmheaanxlarves prairies, Epée la belle, & Pedafe la vineufe. 

Cure va vx. En ces mefmes prefens y a douze cheuaux qui auoientautresfois tous empor- 
téle prix de la coutfe. ; 
dédixg d\ irmots 

mhaoû 5 afrogoegu » 0) déBAi& moasiv apoyro. 

BanDes degensde oucrre. Nousauons dircy-deffuscomme Aiax l'appelle fn£lyoez, vail- 
Jant, belliqueux ; mais les Incerpretes là-deflus attribuent proprement cette vaïllance ditte 
|fnEnvoeia, Lenfoncer & rompreles gens de guerre eftans rangez en bataille.Philoftrate vie de | 
mot cy, sas, que les Latins appellentcobars ; vne compagnie de cinq cens hommes, & du | 
verbe apés, quinc fignific pas feulement prendre, mais attcindre, rompre, forcer, maffacrer, 
fübiuguer , debeller , 8 plufeurs autres femblables mots belliqueux. 

ErLEs Âuumescombartronr contre lu», quine leur permettra de couler. Tout cecy cft pris du2r. de 
l'Iliade, à où Achilles pourfuicluy tout feulles Troyens, qui furent deuant luy, iufques dans | 
lefcuue de Scamandre, dont il emplit le canal de corps morts. , | 


| dc Ur A'mANños Eu 3ov BaSud}yheyres 
.. 7m féo æeAgdwr Ge WE Irrwv 16 4) aider. | 
Puisapres le Reuue Xanthus fortant de fon creux, fe plaint àluy que fon cours eft tout plein 
de gens mis à mort de fa cruelle & impitoyable main, fique deformais il ne peut rouler fes 
leaux en la mer, eftant eftoupé detanc de charrongnes. | 
MAS 5 JH war vexdar tepruvà pésdex. | 
où dE n mn dudaas œepxédr foereis a dar. 

gdôduos YELUEATI. 

|&clà deffas s'enfleconcre Achilles, Je combar des dcuxeftant làtres-excellemment defcrit. 
dès A up Aya avrapper jeu 104 

S'y JV àr caxéi mTTop pooe, éudb modasiy 

éesnetba x, 

Et ce qui fuit puis apres, caril s'affocie pour eftre plus fort auecle fleuue Simoïs, iufques à ce | 
queVulcan parle commandement de Junonvientau fecours d’Achilles,comme vous pouuez 


auoir veu dans le tableau de Scamandre. 
|Povr rovres lefquelles vaillænces il recewraen guerdon Brifeïde, @ ces fepr lade Lesbos. Dansle 
heuñefine del'Iliade parmy les offres d'Agamemnon ildit qu'illuy dônera fept belles femmes 
Lesbiennes, fçachans befongner en toutes fortes d'ouurages, lefquelles àla prife de Lesbosil | 
Choifitcomme celles qui deuançoienten beautétoures autres creatures, & firendra auec el- | 
les la Brifeide, qu'il iurera par ferment folemnel n’auoir oncques touchée. | 
| | 


dure A\ in yuoÿuas duvporas , tpy eiduer, 
| AsBidhe, de dre AtoBor dump Ener auro6 
| eReroulw ,aù xd ixev qÜAg yuvar. 
| Ge pp oi dtice ,1ÿ d\'éovire, Lo nor àmnvey 
#ouplu Berños. 
| Et oEeronr,c debeaux grands bafsins 
font deliurez: feprerippiers, c'eftàfçauoir, 
lets talenrs d’or, qu'Vlyfles luy-mefme pefa. | 
ir pp ên #uoins relmcdue qéesr dc oi Üréons, | 
Suvas dè AMBnGc téixon. | 
| aeuoë À shouç O'doets due melore eve. 
| Acuizres chexChironaimelespctits} refens , @: ne doit pés faire grand compte des Cirex,, nedel'al- 
lance dAgamemnon. Paray Ics offres deffufdirs eftoit encores l'une desfilles d'iceluy Agamem- | 
hon, Chryfothemis, Laodice,ou Iphianaff , dontilbaïlloit le choix à Achilles. Au 9. defluf- | 
dit de l'Ilade. | 
apéie dY por etai Sloarpes à) peyipo mure, 
Xpuodeus, À AuodŸ xt , x) l'Elaracsa; 
| Glov LÔ x eau giAlw aidedYoy dde 
Fe oixoy TInA%OS« 
| Cervy quieft aux tranchées | és qui de fa feule voix tourne 10H les Troyensen fuite. Patroclus 
ayant eftétué, &larecôciliation d'Achillesfaireauec Agamemnon,cependät que Vulcanluy 
| forgcoit 


&trois pieds. Au dix-ncufcfmeliure , kes prefensluy 
& vingrchauderons bien fourbis. Plus , dix com- | 


> De | 
DANCE I'TOE/E S 209$ 
| forgeoit noutelles armures, à la perfuafion de Junon qui voyoitles Grecs rembarrez. par les 
| Troyensiufques dedans leurs vaifleaux , ilsen allaaux tranchées, Rà où s’eftant efcrié forthor- 
| tiblemene, les Troyens efpouuenrez rournerent bride foudain,:& s’enfuyrenr grand erre Vers 
| la ville, Homereaur8. | 
| év9e sai Hvo”* drap9r 5 Dames Alu | 
| pIyÉar. Et puis apres. | 
| ef À’ scout dior dre aduoy Alaxido, 
| réa ôeiy94 vus. aGp 49NNTezyes lrrmor 
Al Bnex resmeor. | 
ET Qui fort vaillsmment les malfacre de toutes parts, rougiffant de leur fans l'eau de Scamandie. I] ÿ 
a au Grec, #6 vrelros Emiseopadl, 1) tpvlpalrer ro 15 Zxeurdps ddbp. Ce qu'il a dir à limitation 
| d'Homeretoutau commencement du 21. de l'Iliade. * 
mers d\ Emsespédlu" D di séroc dhrur ddude 
| does Sole , #p0Sajyero | éjuen hp. à 
| Il chamailloit &rort gg atrañers | @ Sexcitoir mbideux crÿ des naurex à coups d’efpée, ér l'eau du feusse vous 
| giffoit teinte de fan. % | 
|" pli les cheuaux immortels. Lechatiot d'armes d’Achilles deuant Troyc eftoitatreléde trois 
| cheuaux , deux au timon quieftoientimmortels, à fçauoir Xanthus & Balius, & le troifiefinel 
de deuantappellé Pedafus mortel, qw'ilauoir recauuré au fac de Thcbes en Cilicie , lors qu’il 
| mitÀ mortIe Roy Etion pere d'Andromache. Homercau 6. del’Iliade. 
Eaÿ Sur x BéAloy ,T à er AVoa rété dl" 
Gui ênxs Coupe aÿeug aPaye Todipy#; 
, & HDORSES 
Booroin Ajuëôn ma foov Gueayoro. 
y dé rapnoeinas éuuuore Thdzoo 1, 


| 


mov fa mon H'ésiayos ÉAoY mA Hjay A’yMuE, 
de x) Sync éo)v el armoic dOuvéroior. : À 
Ces deux cheuaux immortels æuoienrefléengendrex duvent Z ephorse, en vue iument appelée Firpie bixanée 
| desquatre pieds , comme elle paiffoit en vne prairie le long des rinagesdel'ocean, gr donnex depuis par Ne-| 
prune à Peleus pere d'Achilles quand il efpoufa Theris, Comme dite mefne Poëéteau 13. 
Îge 99 Baso tu) perf mBuCa Aero lomroi. S 
dHtyeroi Te ya da. Hood dev A’ émop abri 
rare au UnAñi, 6 d} avr Eu) éyluauËer. | 
Il y eut encore vn autre Xanthus auparauât, l’vn des cheuaux de Diomedes Thracien,qu'Her: 
| cules mit à mort auecques leur maiftre, pource qu'illeur faifoir manger de la chair humaine. 
Hyginus au 30. chap. | 
ET Le craifnement d'Hetlor. Achilles ayant mis àmort Hector fe montra fort cruel &inhu-| 
main enuers luy , pource qu'illuyauoit n'agucres tué fon plus grand mignon Patroclus, & yfé| 
cncore en cela deie ne fçaÿ quelle infolence & fupercherie, s’eftancparforcé en toutes fortes | 
| d'en auoirle corpspour luy vfer de vilennie & outrage,mais il fut recous d’entre fes mains par | 
| Ja vertu des deux Aiax,apresneantmoinsauoirefté defpoüillé desarmesd'Achilles qu'ilauoie 
veftués. Ce qui fur caufe de l’animer à l'encontre d'Hettor, fi bien qu’apres qu'il l'eut mis à | 
| mort, illuy perçales deux pieds, & yayänratcaché les longes de fes cheuaux, le traifna à leur | 
|queuë à l'entour de Troÿe.à la veue de Priam,& de rous les fiens. Homere fait vn tres-clegant | 
| lieu pachetique de cecy ,oùilmetlvnde fes plus-grands efforts, pour efmounoir les affcdtions 
|à pitié & commiferation, au 22. del'Iliade, depuis cét endroit: ÿ je, #) Eros d'o dertéa puidVro 


lép9e , jufqu’à la fin du liure. : 
| ET Qt fairfes Joufpirs @ regrers fur le corps de Patrocle : tour cela 4 efté defcrit par Homere. Ce 
|Poinéticy va au 18. liure ,oùil dit ainfi: 


min à UnAeidhe dyS pre 99010, 
| exc tr aidesoérou Sévoc cho Érajeou, 
TUXVÉ MAC SEEN. 

(Qv1 No vs lereprefente par mefme m09€ chantant @ faifant [es vœux de prieres.Quant au chätercela 
Icftdu s. del'Iliade, oùles deputez qui furér enuoyez dcuers luy pourle recôcilier à Agamem- | 
(non, le crouuerétioüantde la Harpe, fur laquelle il chätoit les proüeifes des hômes valeureux. | 
| mèv JV ebeor opéra repréphuor Dépruyl Arpein, * 
Th 09e Su éreprar, dfd} dl dog 1h midegrs — = 


Bb ü 
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| Maislesvæux & pricres qu’il fair foncau fciziefme ,quandilenuoye Parrocle equipe de fesar- | 
|mespourrepoufferles Troyens , & il fair fes prieres à Jupiter de luy donner gloire & honneur | 
len cette iournée:puis le ramener fain & fauueau logis. Toutesfoisil n'impetra quele premier; | 
(car Patrocle apres auoir exploité de fa main cout plein de beaux faits d'armes, & tué de fa main | 
| É 

(plufieurs Troyens de nom, fut àla fin mis à mort par Hector. 
éraire éco sai tpuas AGGSs dé cisov | 
| Z:ù ajax dodo, Grec. | 
(pus.  Taaddbcäue @essc dpuorm VAR | 


| É : RSS : 
| avroip Es) x Dao vaD@s élu éyormivrs dire. 


| 
 donnOñe mor érrerre Soai En Vas Ixoiro. | 
| Er coNvERsANT avecques Priam deffonsvn mefme pauillon. Apres qw'ileut faicles obfeques | 
| & funerailles de Patrocle,ainfi magnifiques comme elles fonc deferites au 23.liu. car oureles | 
bœufs & aucres victimes qui furent fmmolées fur le bucher où Le corps brufloir, iliectra quatre 
| grands courferstous en vie dedans, & deux chiens de fes fauoris; plus douzeieunes Gentils- | 
| hommes Troyens qu'il maffacra de fa propre main : Priam le vinttrouuer en fon pauillon au | 
|plus fort de la nuiét, ayant pour guide & cfcorrele Dieu Mercure,auec force prefens pour ra-| 
uoir le corps de fon fils Heétor. Achilles le receut affez humainement, luy donna à fouper, | 
| 8 luy fic preparer vn lit en fon logis propre , auquel Priam 8 Mercure defgufé en heraut fe | 
|coucherent à l'entrée, & Achilles auec fa Brifeïs plus en dedans. | 
| oi LS dh y mesdbus dousv avr xohoavyTe | 
xipuë À Deiauoc , mvuIVe pi uhd® éovres, | 
antep Axe 0 Guyg moine ÜmmuTE. 
| ref AV à) Bernie mapeAtÉ are x md pnos. 
[Mais quand cousles autres farent endormis, ils atrelcrenties cheuaux &mulers, & s'en re- 
(courncrent auec le corps d'Hector à Troye. 

M a rs Chiron nourriffant cetrni-cyanec dulaiét gr de lamoëlle. Cecy s'approche aucunement en- 
core de ce qù’Andromache faifant fur la fin du 22. liure, fesregrers de la mort d'Heétor fon 
imary, deplore la defortune du pauure petit Aftyanax , lequel fouloic eftre nourry fur les ge- 
noux defon pere de moëlle feule , & autres friandifes de chairs grafles. | 

AicuaraË , de mets AD 8 67 Dora cs marege 
pauëndr cfoy édéous , @ cor miovæ dhuÿr. 
Quelques-vns dient,& entrautres Bocace au douziefme dela Gencalogie des Dicux, qu'A- 
chilles fut nourry demoëlles de cerfs fangliers,& autre celle fauuagine, quile rendirentainf 
leger & difpos. D'autres yadiouftent encore pluslibrement , celle des ours & deslyons, mais! 
(cela fenrpartrop à fable. Trop bien Nazianzenetire lerymologic de fon nom, dela particu- 
le priuatiuc z, & de y0r, qui fignifie füc, comme quidiroir fans fuc,pource qu'il fur nourry(ce 
l&it-il) non de viandes accouftumécs aux hommes , mais de chairs de beftes fauuages routes 
cruës. Neantmoins Homere au 9. de l'Iliade introduit Phenix parlantainfà Achilles : 54 
| doeypu mesauor, ») olvor Emgcr, par lequel mot de ër, s’entéd route force de viande folide que 
nous appellons pitance ; les [raliens companarico, pource qu’on le mangeauecle pain; comme | 
|chair,poiflon, & femblables,maiscuites, & non pas cruës,quieft le faiét des beftes brutes, co- 
| bien queDiogenes s'efforçant de nous vouloir faireaccroire que l’homme fe pouuoit pafler de 
| feu pour cuire & apprefter fon manger, deuora vn Poulpetoutcrud,dôtil cuida mourir.Plu- 
|rarque au quatriefme des Sympofiaques, queftion premiere, dit que Chiron nourrit Achilles 
| dés fa naiffance des chofes qui n’auoient pointide fang. Et neantmoins finous voulonscroire | 
à Lycophronilauoit neuf coudécs de haut, quandil eut pris fa parfaite croiffance.Philoftrate | 
|pareillementau troifiefme liure de la vic d'Apollonius, efcritque ce Philofophe & Magicien | 
fafcita l'ombre dudit Achilles, qui apparut premierement de la hauteur de fepr coudées, puis 
| ferchaufla iufques à douze. Mais ce n’eftpas chofe ferme ny ftable que de ces fanrofmes & ap- | 
paritions : parce que l'imaginatiue, 8 la frayeur nousle peuuent accroiftre outre toute mefu- | 
resauec ce que la longueut des temps pouffe coufiours defon cofté à larouë. Tellemér qu'He- 
todote au huicticfineliure donne à Oreftes,dontles Lacedemoniens trouuerent lesoffemens | 
apres à mort,iufques à fepccoudées.[e ne veux pas debarre cela,ne la longue vie des hommes 
inon plus,car lvn & l'autre s'en va tout par vn mefine erain. Mais quelque grande ftature qu’A-- | 
chillesaiteuë, Patroclus, dont l’on ne raconte pas ce miracle , ne deuoit pas eftre gueres 
moindre, puis que toures fes armes { mefmes les defenfiues } luy furent bonnes,horfmis la lan 
cc, dontil nefe pouuoit pas bien ayder, parquoy il fut contraint de la laifler; & en prendre 
Lncautre. Toures belles fétions Poëriques efquellesla plus grande parc des Hiftoricnsnes’eft| 


pas 
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|pas gueres moins emancipée. Mais Heraclides le Pontique ne faic point Hercules plus grand | 
|que defept pieds. Virgile au douziefme de l’Eneide femble fe vouloir mocquer dececy;quand | 
lil dit que du temps d'Homere,quinefutgueres plus de centans apres la guerre de Troye,certe | 
[race de gens commençoit à defchoir defia, Na genws hoc viuv iam decrefcebar Fomero. Au farplus 
(d'autantque Lycophron s’eft eflargy cnuers noftre Heros icy prefent pourle regard de fatail- | 
Ile, Tzerzesenla 98.hiftoireluy a d’ailleurs voulu rerrancher de fa nobleffe derace, le faifanc 
fils de Peleus de vray,mais non pas d'vneDeeffe marine,ains d'vne autre Theris fille d'vn Phi- | 
lofophe nommé Chiron;qui futen fon temps precepteur de plufieurs ieunes Princes, aufquels 
ilenfeignoit l'art dela Veneric, de courrelalance, ou pour mieux dire felon la manicre de ce 
temps là, lancer à proposle dard , &le jauelot eftant à cheual ; auecla Medecine & la Chirur- 
|g1e, felon que lors ces fciences eftoienr pratiquées. 


| Mars pourretournerfurles erres de noftre Autheur,& neñous départir du toutde l'ancien: 
1ne Mythologie, ce Chiron,dGrilefticy queftion, fut fils de Sature, & de Phillyra fille de lO- | 
Icean, laquelle il engroffa s’eftant defguiféencheual pour crainte de fa femme Ops; tellement 
(qu'elle fit vn enfant monftrueux moitié homme & moitié cheual ; dont de defplaifir & regret 
elle requitaux Dieux dela tranfmuer hors de la forme humaine : ce qu’ils firent en vn arbre | 
appellé Tilleul. Chiron fe retira és folitudes du mont Pelion,à enquerir & obferuer les vertus 
|des herbes; tant que finalementil deuint vn fort grand Médecin, Chirurgien,& Simplifte;en | 
\quoyilendoëtrina Efculapius,&plufieurs autres. Et depuis pour fa preud'hommie & bonne 
renommée fut cfleu par Peleus& Thetis Gouucrneur d'Achilles , lequel il inftitua en toutes 
fortes debonnes mœurs, & luy apprit à picquer lescheuaux , iotier des armes ; & par mefme | 
Imoyendelalyre. 
Ouide au commencement de l'art d'aimer, 
Philliwides puerum cithara perfecie Achillem, 
Atque animos moll: contudir arte feros, 
| uitotiens [ocios, totiens perterruit hoftes, 
| Creditur annofum pertimuiffe fener. 
Quss Flebtor fenfuruserat, pofcentemagifiro 
Verberibus cæfas prebuit ile manne. 
|Chiron finalement ayanr efté griefuement bleffé par vne desfleches d'Hercules empoifonnée 
|du fiel du ferpét Hydra,qui dauanture luy rombafur le pied,ildefra plufieurs fois mourir pour| 
[Pextrémetourment que ce venin luy caufoit:mais eftät de côdition immortcelle,les Dieux qui 
en curentpitiéle tranflaterentau Ciel, où il fair le figne du Sagiraire, l'vn des douze du Zo-| 
Idiaque. 
ET For 7 wificdefiadupied. Ilyaau Grec,roÿpor, qui fignifie proprément leger,& à dcliure.| 
Mais ce qui füit puis apres monftre affez qu'il veut entendre ce que deflus, fuiuant lEpichete| 
|qu'Homere luy-donne ordinairement de mdbpune, OU mode oyvr, & Pindareen la 8.Ifthmien-| 
(ne l'appelle femblable à Mars quant aux mains , és aux foudresen Vigueur @ foudaineré de iambes. | 
| Aer 
xËene afro 
Steordioi + dxyov mod v. 
Mais plus particulierement il couche cela en latroificfine des Nemées. 
EayS0ç A Aude, @ LA mé 
vos DiAvezc y déuoie, 
ze toy, GJupe, nc, . 
Leblond( dit-il ) Achilles , pendant qu'il demeuroit en larmaifon de Phillyra n'eflant encore qu'Ys ieune ess 
fant,s’esbaroit à faire founent de fort grandes chofes. Cay dardanr vn petit ianelor; luyefvalaux vents de vi- 
freffestuoit au combat les plu: fiers Lyons,@r les Sangliers paeillement. Et n'anoitencore quefix ans , qu'il por 
tort cette priferout chaud vefpirante au Satuvnien Centaure : dont de là en auaut Diane çr labraue Minerye 
l'eurenten vne admiration tres. -grande,de ce qu'il prenoit les cer. s fans chiens ; ne fans pants devers: fivifle du) 
pied efhoir. A quoy fe conforme ce que dit puis apres Philoftrate. 
AVEC ve fierté couragenfe, qu'il vadoucift pala benignité de fon regard. Statius en l'Achilleïde [e 
ditainf. ; 
Ille adeyar mulro fudove € puluere maior, 
Attamen ayma inter Fefhnantéfque laborés 
Dulcis adhuc vifu. 
L'autre Philoftrate au troifiefine liure de fes Tablesux,en celuy d'Achillesen l'Ifle de Scyros, 
le defcrit de mefie ,#o}oy A ÿ évayynCuce rlu) top > 5 Baocver ciw Besrnn , doing Made dhe- 
A2 0hoere ro QÜav. Mais celle-là qui plus librementesbranle [a chenelure d’'yne contenance fiere entremef= 
lée de douceur. ne tard era gueres à manifefter fon fexe. 


LA caSAQvE d'y pourpre raarin refplendi ant conime few, en qui change d'incarnat en violers | 
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|eftordinairement approprié. [4 marepurpureum viclentior 5 niramnis. 4, des Georgiques. Cice- 


- NOVRRITVRE. 


Ilyaau Grec, % dAumopquese , #} VEUVE Eanvitluon à xuarñy diva, pourpre de mer, d’un efelar de 
feu changeanr fur le violer. Le mot de d'imopquese, comme nousauons defia ditcy-deuâr, ne veut 
dire autre chofe finon que le pourprercintauec le fang des coquilles du mefme nom, qui font 
|vne chofe animée enla mer:à la difference deceluy quife faitauecle xéuxos,ou graine d’efcar- 
(ate , vn vegetal prouenanten terre. Tourcsfois Euftathius fur Homere, interprete par fois ce 
mot de dumpeuess,pour du noir. D'autre part Virgile a prisle pourpre auf pour le cerulée,vne 
couleur entremeflée de bleu & de verd, elle quefe monftre l'eau de la mer, à qui céc Epithete | 


ron parcillement quine s'emancipe pas comme les Poëtes, a bien neantmoins ofé dire au fe- 

| cond des queftions Academiques. wid mare,nônne ceruleum? aut elus vnda chm ef? pul[a remis purpu- 
| rafoir. Cequi eftpourarguerla fallacité de nos fens : ear encore que cela nous femble eftre tel à | 
| Pœil,il ne Peftpas routesfois en fon effence veritable, mais par lànous voyons la varicté desfi- | 
ghifications,en quoy non feulement les Poëres qui ontdicaufli, Purpureos olores, des Cygnes pour- | 

| priss, mais les Orateursencoreles ÿ ont prifes. De maniere que ces couleurs font ordinaire: 
ment ficonfufes parmy eux, qu'onne fçaitbonnement qu'en iuger.Carle mefme Poëte a pris 
|auffñi ce mor decæruleus pour noir & renchreux ;commc quand il appelle la barque de Charon 
|aux enfers, Puppis cerulea : & vne groffe nuée noire,obfcure, pleine d'orage, qui couure la lu- 
| miere du jour, Olli cæruleus circa capst afheit imber; àl'imitation d'Homere, qui a dituvayén vepéAn, 
|pourmeaajr, ounoir. Carle mor de suce, proprement fignifie le cerulée. Ileft pris toutefois 
| pour l'inde,violer,ou pers,& pour le noir auffi,commeau lieu deffufdit:& encore au r. de FI- 
|Jiade,où pour direles fourcils noirs, ilamis xuaénar tr é@puan vedoe. Et Hefode, nudveoi aÿfpec 
our les Échiopiens. Noftre Aucheurau tableau des Amours, ayant dit x varérær a ad- 
lioufté yAwesy re, verd. Aureftela couleurinde, ouperfe ,comme conforme au dueil, fe fou- 
Joitanciennement porter par les femmes Grecques és funerailles des trefpaflez, dont oncfti- | 
Imoit lesamescftre montées au Ciel,qui participe aucunement à noftre veuë de certe couleur, 
mais plus defchargée en bleu Turquin : laquelle couftumeeft pañfée iufques à nous , donc les 
\draps mortuairesfont de pers,ou de violecbrun. Mais pourrecourner à noftre éAimepquess, ou 
pourpre marin,que Philoftrace faiticy eftre changeant derougeen bleu, nous auons encore 
(bourleiourd'huy des taffetas changeans des mefmes couleurs, & à gorge de pigeon, de rouge 
8 detané brun; auec tout plein d'autres qui ierrent ie ne fçay quel brillement & efclac forc 
(plaifant à l'œil : carle mor de:£amailuoæ, veut proprement icy direcela, que le pourpré de la 
leazaque d'À chillesalloit & venoit farle Cyanée,ou bleu-violet; paffans 8: changeansces deux 
lcouleursreciproquement l'yne en autre. Cét éarmcpouess doncques, on pourpre matin, n'c- 


ftoit autre chofe que ce que nousauons defia dit, le pourpre du fang des coquilles du mefme 
inom, &non pas (comme quelques-vns l'ont voulu intérpreter)vne coulcur efloignée du pour- 
re oucerulée,comme l'explique aflez ce lieu icy d’Athenéeau12. liure,parlant des dehces & | 
faperfluirez des Sybaritains, quiauoient accouftumé d'exéprerles pefcheurs & vendeurs d'an- 
guilles detous fubfdes &impofts. Et parcillement, rdc rho moppÜe rl) Sungiliur Bérroi@s, #) | 
Laceireponts, dreAË émoitozsr, Ceux quirelgnoient le pourpre marin (carilen fair deux mots) @x quier | 
apporroient les coquilles, efhoienr auffi par eux ren quires de coures charges. eme fouuiens encore deie 
nefçay quel vieil fragment de Naumachius faifant à ce mefme propos. 
Eluora d\ eivæine ipuSoxiveTe dun y A8 
mie En quabon duAigeoves avai 
\Leshabillemens teints en rouge du fang de la coquille de m 


2 1 , dont fe glorifient les vains @ idiors pefcheurs. Le 
Couuercle ou efcaillé de laquelle coquille eftoir appellé «y (Galien & Diofcoride, liure 3. 
(ch. ro. lenomment#v£) donrlemotde Calchas auroitefté deriué, (ce dir Euftachius fur Ho- 
mere ) à caufe de ces prediétions profondes & occultes, qu'il pefchoit en fon efprit, comme les 
plongeurs fontles pourpres dedansla mer.Ce ne feroit pas auffi choferropefloignee dela veri- 
fimilitude,que le pourpre euftefté appellé #gaon, quafi de zaauoc,cuiure,NCOTE que l'orthogra- 
She en foi difference, comme cnaflez d’autres vocables, qui pour cela ne laiflent pas de s’ap- 
Srocher:carlefranceniure, comme nous le pouuons voit és Rofetres que l’on apporte d'Alle- 
agne,conuient autant que nulle autre chofe en luftre & couleur auec le pourpre.Mais en ce- 
lail y auroit plus(icle confelle) de curiofité, que de doétrine. Parquoy il{ufift de l'auoir re- 
marquéen paffant, fans en ricnaffermer. Au refte, il femble qu’Apolloniusau premier des Ar- 
ponautes vucille fure le pourpre vne couleur difference du rouge. 


| dh 3 ro éasn épsldeisase TÉTUu TO, 
änez En mopupén méiymn TÉAer 
Lmilieu elle efloit rougeaflre , mais vers le bord rout de pourpre. Somme qu'on n'auroit iamais fair de 
S'opiniaftrer à vouloir accorder ce qui depend de ces couleurs. 
" , M N . . 
|: Carron Je corbant fur le train de denant , s'abbaife pair 4 pair du garçon. Le mefme traiét 
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| eft dans Statius en! Achillcide, | 
| T'unc blandus dextra , atque imos fubmiffsss in dÿmos | 
Pauperibus reétisinducit. 4 

| Mais c’eft à l'endroit de Thetis quäd elle le vient querir pour Je deftourner chéz le Roy Lyco- 
| medes en Scyros,s’efforçant cetre Deelfe (ainfi que dit Plurarque au craicté de la lecture des | 
Poëres )de nourrir Achilles aux plaifirs, voluptez & dclices , & luyen moyenner elle-mefme: | 
| touresfois inftin& genereux dela vertu eftanten luy,les dedaigne & abhorre. Car nous voy- 
ons dedans Homere, au 19. del’Iliade,que luy ayanceftéreftituée Brifeide,vne tres-belle Da: | 
moifelle,& en fleur d'aage, qu’il aimoit fingulierement, ils’abftinr neftmoins du tout d'y tou- 
| cher, ne de prendre aucuncrefeétion ne plaifir,qu'iln'euft fait prealablementla vengeance de| 
la mort de Patrocle, & accomplycous les aucres déuoirs quife pouuoient rendre au defunét, 
| iufques àtondre fes Beaux dorez cheucux fur fa fepulture, 8 les bruflerauecle corps. 

QYE Les mœurs de Chironfoient ainfibenienes: cela vient tant de fon equité gr inflice,que de la pruden-| 
ce qu'il en acquiert. Homcre en l'onziefme de l'Iliade versla fin, l'appelle le plusiufte de tous.les 
Centaures : lequel auoitappris à Achilles l'art de la Chirurgie, & tourplein de beaux medica| 
mens pour s’en pouuoir feruir à la guerre. 


68 À ma Papua raaSe 
190 , @7e men pair Ayo AND, 
| dv raie EJiduËe d'ysybruroc Ka Qwesv. | 
Et Ouide au cinquiefme des Faftes. 
| Nona dies aderat quurs tu iffifime Chiron, 
| Bis [eptem ffellis corpore cinCtss eras, 
Tcem Plutarqueau traité dela Mufique. Nous auons dauantage entendu qu Hercules exerça lu Mufi-| 
| que, @ Athilles pareillement , anec plufieurs autres , dont à ce que l'on dir, fur precepreur en cela le tres- age 
| Chivon quileurmonftre cette [cience , enfemible la Iuflice y la Medecine. | 
À cemefme propos Clement Alexandrin au r. liure de fes Stromates,raconte apres la Titano-| 
| machie,c’eftà dire le combat des Geans,deie nefçay quel incertain Autheur, que Chiron fut 
| 1e premier quirangeales mortels äiuftice, & leur monftra la forme des iugemens , & du fer-| 
| ment;les facrifices & folemniré des feftes,bref;tout l’ordre & façon de faire du Cielic’eft à di-| 
re dela religion & feruice diuin. Il furauffi precepreur de plufieurs grands & illuftres perfon-| 
| mages auparauant Achilles;comme d'Hercules, Jafon, Efculapius en la Medecine, de Caftor &c| 
Pollux, & autres : lefquelsil inftitua foigneufement en toute force de pieté, modeftic, &iufti-| 
| cé;en Mufique, Aftrologie,& Medecine, comme le cefmoignent Pindareés Pyrhies, Apollo- 
nius Rhodien és 3. 8 4. liures, Xenophon en fon Hipparchique, 8 Ouide au s.des Faftes, 
ILaApPvIs APRES deperiescareffes. Staceau liure allegué. 
Saxo collabituyinvens 
Centaurus, blandifque humerts [e inneéhir Achilles; | 
Qianquam ibi fida parens affucréque pc Cora mauult: 
Miratur, comitque fenex AUnC pecFora mulcens, | 
Nunc forces humeros. : ; 
MowsreE 4 Achilleslarrde picquer les cheuaux,, € luy 'fert à cette fin de monture \aac Tzètzes en. 
a 7. Chiliade, Hiftoire 94. 
CR EearavsnConduos pape meïc imrmslois 
ro ua Snlic eNJone Sicav ; irrromEelay, 
larerxdr, Borammiv, dNNaG Te TyVas mac, ce: | 
Chiron (ce dit-il) porranr [es difciples gr apprentifs [ur [on dos en la partie cheualine leur monflroir Part de lal 
chaffe, à lancer le dard d'à cheuxl,les proprietéx desherbes , € plufieurs [ciences tres-belles: Mais ce font fr-| 
étions propres anx oreilles des iennes enfans rendrelets encores ; car ala verité ce fut vn excellent Pbilofophe,te-| 
quel entr'autres chofes,ayant le premier monfiré la maniere @r vfage d'aller à cheual, cela donna Lieu à la fable| 
qu'il fut Centaure. Neantmoïns 1linfiruifoir [es canalcadours par mefme moyen en Le cognoiffance des fimples, 
pour S'en [eruir à la cAedecine, € vout plein d'autres casvriles à lavie humaine. Vie y) 
| PRENDRAS plufieursvilles,éx mertras à môrt grand nombre de vaillans hommes. Starius introdui- 
fant Neptune qui predic à Thétisles hauts & glorieux faiéts d'atmes que doitexecurer vniour | 


fon fils Achilles. 
Quemtuillic natum Sigæo in puluere quantæ 
Afpicies viétrix Phryciarum fusiera matrum; 
Cm tuus Aeacidestepidos mod fanguine T'eucros | 
Prndabit campos : modd craffaexire vetabir | 
Flumins, gr Eitoreos tardabit flumine curruss 
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| CecY prophetife Chiron à ÆAchlles,chofes belles devra), @ de bon augure : non pas telles que fait Xan- | 
| ebus dans Fromere. I{e rapporteau paflage du r9. del Iliade, là où Achilles folicitantfescheuaux | 
|'faez Xanthus & Baliusdebienfaire leur deuoir, & ne laiffér pas leurs conduéteurs en la foule, | 
| ainfiqu'ils auoient fairle corps de Patrocle; Xanchusluy refpond en cette forte: | 


+9 2 ñ 3! SSL 
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à SE ar / à N | 
fo! , ANNE LOG TE MÉVAG # uen 1eaTun, ETCr | 


|Ercertes nowsre 
ne ferons pas 

|reffe que les x le meilleur de tous les Dieux , qu'enfantæadis 
| Larone aux belles d refTes , qui le mit à mort entre les premiers combatans , Gr ên donna la gloire 4 He- 
étor. De faiétnous courions à l’enuy contre le foufflement mefme de Zephyre, que l'on dir eftre le plus leger 

” | vent detous autres, Aurefte il ef defliné.de bien=rof} fuccomber par vr Dieu, &* vn homme qui eff plus beau | 
| que vaillant. | 


serons Lien encore, Otres-valeureux Ahilles , mais ton tour morteleft fort prés, dont nous | 


©, ains vngrand Dieu, € la Parque puiffante.Car ce #'a pas efté par offre tardimeré ér pa- | 
ll {hoéillerent Patrôcle de tes ares » 


a 


Iln'y a peint en la nature 
De fi monfirueufe figure, 
Comme il fe fair de fétions 
Dans nos imaginations. 
L'efprit humainn a depuiffance | 
Quit defus quelque extTAHAgAnce, 


dlseflime d'autant plus beas 
Quila de chimere au cerucan: 
Dela vient que ces Cenravrelles 
Nerecherchenc que leurs mammelles, 
Car Pefprit Le plus criomphant 
Prend plaifir a faire l'e js 
CC 
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X1ox fils de Phlegyas, ayant mistrarftreufement [on beau-pere 

Leonteus àamort,demeura long temps à errer de coffé &5 d'autre 

E 4 2 ak 5 
©) fans pouuoir rencontrer wn [eul de tous les mortels ,nedes Dieux, 


La qui le vouluff ab{oudre €5 purger de [on forfait : tant que finale- 


que l'on dit) Piétoribus atque Poëtis, quælibet audendi femper fuit æqua 
; poteftas. 


BES CENTAVRELES. 30 
poteftas. Zrwention fort gentille € plasfante de vra); € qui auroit bien bon 
ne grace, fon laponuoit recouurer au[sinaïfuement executée à l'œil en cou- 
leurs , comme elle efficy defcrite à l'entendement. Maïs ie craindrois que le 
pinceau ne [uccombalt a la plume , auffibien qu'il aduint iadis de la tant fa- 
meufe Venus d'Apelles , Verfibus Græcis (ce dir Pline ) tali opere dum lau- 
datur viéto, {edilluftrato. Voyons doncques ce que l'un 5 l'autre deces deux 
ouuriers delicats nous en voudront dire, pour palér puis apres à ce qui ré- 
querra quelque plus particuliere interpretation. | 
| 
GO vscvin1ez doncques que ce haras de Centaure- 
© Les fuft prouenu de quelques chefnes ou rochers; ou 
+ bientant feulement des Iuments que faillift,à ce que 
l'ondit, cétengendré d'Ixion , dont les 2 Centaures tn 
Z yurongnes ontefté ainfi meflangez : mais celles-cy| hieom 
auojent certes des meres deleur mefmecfpece, & qui sie 
)| eftoient defia femmes ,auec des Poulainsen forme de Le 
CRE | petits enfans ; & vne demeure la plus plaifante de tou-| hé Sn cor 
tesautres. Car ie ne penfe pas que le mont Pelion vous! eme, 


à fçauoir de la 


defplaife, ne la vienon plus qu'on y meine:nelaroidetige du frefnenourry| natrehuma 
au vent ainfi droit, & qui nes’efclate pas volontiers à la pointe. Parcillemét| aa" 
lestant belles grottes, & les fontaines, & les Centaureles qui y conuerfent ; 
reffemblans proprement aux Naïades, fi nous voulôs oublier ce qui y eft de! 
cheual : maisàles contempler auecleur moitié cheualine, fort approchan-| 
tes des Amazones: car ladelicateffe du feminin vifage vient à fe monftrer! 
plus fiere & robufte, quand on regarde ce qui eft de cheual ioint auec. Or 
voicy leurs Centaurillons,dontles vns font encore en maillot, les autres à la 
defrobée fe desfont deleurs langes: ilfemble que ceux-là pleurét à chaudes 
larmes:ceux-cy font bonne chere, & rient, pour la mammelle qui leur dé- 
coule entelleabondance. Il yen a de folaftrans fouslesmeres à guife de pe- 
tits garçons, & d’autres qui les accolent ; car elles s’agenoüillent, afin qu'ils! 
leur puiflent atteindre. Celuy-là ruë vne pierre la fienne, commençant à 
l’outrager de bonne heure. Mais la forme d'eux tous n'eft point encore bien 
façonnée & apparente, pour raifon du par trop de lait qui regorge. Ceux 
au refte qui bondiffent defia,monftrétiene fçayquoy defarouche,les creins 
ne leur faifans que commencer à poindre, & la corne du pied eftant encore 
forttendre. O quefont gayes & gentillesaufli ces Centaurelesenleurs che- | 
aux mallets:Car en voicy qui font entées à des lumentsblanches,lesautres | 
iointes & incorporées à des Alezannes, les autres à des Auberes mouche- 
tées, & des Pycs:toutes d'vn poil luifant comme de cheuaux bien penfez.En 
voila vne de charnuretres-blanche, & neantmoins de pelage moreau:Cette 
ainfi grande contrarieté de couleurs s'entr'accordant fort bienà la compofi- 


tion d'yne beauté agreable. | 
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| 
| 
|quelques {ep | 
| me fut loifible par apres de faire aufli les monftres du mien xfontour. Mais le cemps éftceluy 

lauecle peuple quiiugent de Paffaire en diffinitiue; &la raifon parmy cela , laquelle veut que| 
(tout ce qui eltexpoféen public, comme font mefinement les liures, ne fe puifle legitimement| 
|pretendre, ny attribuer de perfonne en propre. Lucian doncques au traité intitulé Antio-| 
|que, def ainfivn pere, mere, & perics Centaures. | 
Ze v x1s cebon pe ntre, le plus excellenr de tous au:res,ne 1foit pas volontiers an moins gueves fouuër, 
res ,relsque feroienr les faiéts des Heroës , les Dieux, @* les batailles; | 


| q # 
apres des Jmeébs communs vale. 


|mais rech rchoir roH jours quelque bixarre & nouuelle fanraifie : laquelle ayant aïteinte a jen gré, il faifoit en 
|Pexecurant , voir la-deff 4 la diligence @r Jubrilité de fon art. Or enrrefes autres inmentions plus hardies,il vint 
à fcindre vne Cenraure qui alaitroit deux Cenranrillons tous icunes encores. Et eJ* le double de ce tableaw pour| 
ep , 


le prefenr à A benes, 


uoyoiren Italie, 


me M: 
quilme 
encore jr 1 

Padmiratton dont ie contem plois cér ouvrage , ne me feruira pas de peu à le vous expliquer roufiours plus parti- 


Jçne 


culieremens. | 
Daxs vwE sroffe rouffe d'herbe verdeyanre cette Cenraure ef} pourtraitestout ce qu'elle a de Tument veau-| 
tré par ter) ede fon long , G: letrain de derriere cficnduvers la croupe. 3 ÿ la partie de femme [e dreffe ea [on | 
Jeant peu à por [ur le coude : ér ne font pas les iambes de deuant allongées comme fi elle gi[oit de cofté : Car P-| 
ne veffemblant à qui feroir a grcucux, of pleyéc, gr retire la ccrnecn dedans l'autre au rebours fehau 
defia larerre dbour de La pince ainfr que jour les cheuaux qui s’'esbranlenr pour [e releuer. 
ellecn a lra entre [es bras, lairre à lamode bumaine , luy donnant Le mammelle de femme : l'autre qui tient | 
plus du cheualeft attaché à fon pis, [ele n que les icune. Poulains ont accouflumé d'eftre nourris de leurs meres. Au 
bar durubleau, rout ainfi que [ur que lque pointe de rocher propre à frire la fenrinelle, paroift certain Hippocen- 
raure allongean le colinfques hors d'œuurc ; C'eff le mas (4 cequeie cro9) de certe femme qui donne larette de | 
deux endrcirs à [es petits, lequel les regarde en riant : routes is leccrfagen'en paro:ft pas tout entier , mais Eu= 
tement infques mj-cheual, branle de La main droiéte au deffes de fa tefle va petir Lyoncean , pour auotr fon 
plaifir de leur faire peur par certe forme de iotiet. Le demeurant de la peinture | combien que nous autres peu co= | 
Lgnoiffans en cét art n'en peuffions pas fi bien difcerner labonté , efloit neantmoins cflabouré en toute perfeétion, | 
d'vse diligence extrême. Et en premi lieu le profil gp letrair partant d'yne Jfeurée ; puis detres-artifi-| 
ciels meflemens de couleurs ; les enrichiffemens adiouficxpour donner grace à labefengne principale , crairex,| 
fortexquifement , anec les ombrages des raccourciffemens , € des plis ; obfcruex 4 propos , fans auoir rien ou- | 
blié de ce qui fe peur defirer des proportions é mefures ne de lafuite & ordonnance de l'ouvrage. Toutes cho | 
es que les peintres ont en finguliere recon mendation, C ux-là aumoins qui fonr foignenx de les entendre. De | 
moy, ie loiiots en Zeuxis principalement la grande force de fon fçauoir ,:apant [ceu fi bien en vn foule mef-| 
me fuieët ( eu efgard à la diffe rence du fexe gr de l'ange ) naïfucment faire paroifire la varieté de cét arti- | 
fce. Carila reprel enté le Cenraure en tour é* par tout fer, fuperbe » € farouche au po) Gible : La cheuclure | 
beriffce, velu prefque entierement ; non en la feule partie qui eft de chenal, mais de l'hommeencore : 7 luy4| 
faitles efpauleslarses & relenées , auec ie ne [çay quel foufrire enla face, qui ne luiffe pas pour cela de fentir 


Von faunige G* mal apprinoifé. Voila le Parvon doft il a fai lemitry. Mais da femme refsemble n ve belle 
ument | 


nt AUX IUMCAUX, 


J 
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Zument courfrere telles que font ordinairement les Theffaliennes que Pon w encores dompré , @ où perfonne 
n'a monté deffur. L'antre moitié qui cf? de femme, il la pvurtraïte belle par excellence ; horfinis les oreilles qu'il 4 | 
laiffées difformes gr pointuës, à la façon des Satyres. Au regard puis apres du meflange € affemblement des | 
deux corps, à l'endroit où la moitié humaine vient à fe rencontrer @ vnir auecques la cheualine , cela fe confon- | 
dant peu à peu, Gr non grofsierement tout à coup ; dins amené de loin à loifirs’amortift d’vne relle donceur ; qu'il | 
Je defrobe de Pœildes regardans, Gr pale furrimement delynes l'autre, Des deux petirs, lon [ent [on hagard | 
auf bien que le pere, co zonobftant fatendre ieuneffe[e montre neantmoins defia felon é terrible. Cecy encore | 
en le confideranr de prés m'a femblé digne d'admiranon, qu'ils regardent tous deux fort enfanrinement deuers le | 
Lyonceau : € cependant empoignent la mimmelle , Je ferrans encontre la mere , 4 qui ils rapportent de 
lage € de teint. | 
Ivsaves icy Lucian. Aurefte Palephate s'efforce d'appliquer tout ce fai icy des Cen- | 
taures à vnc hiftoire qu’il fe forge luy-mefine. Qu'IxionRoy dela Theflalie fe trouuant yniour | 
| dansle mont Pelion,il y Cut vn croupeau de beftesàcornetellementefmeu à furie,que perfon 
nene sofoicplus approcher delà, & fe iettoientencore furles lieux habicez,& les labourages, 
oùils gaftoientrousles fruiéts & autres biens dela terre:au moyen dequoy Ixion ficpublier vn 
ban , que quiconque pourroit venir à bour de prendre ces Taureaux infenfez, il luy donneroic 
degrandesricheñes, Là deffus cerrainsicunes hommes d'yn village dela montagne appellée | 
Ncphele, c’eftà dire Nuée,seftans mis (il n’y auoi gueres) à dompter des cheuaux pour la | 
| lle, & s'apprendreà monter deflus ; carauparauanconr'alloit qu’en chariot , s’en vindrent 
| tout à cheual trouuer ces Taureaux, & les chargeant de fois à autre les poulloienc & frap- 
|poient: Quesilsfecuidoient retourner deuers eux pour leur donner quelque coup de corne, 
[ils fe fanuoientà pointe d’efperon , car leurs montures eftoient plus promptes & adroictes : & | 
| quand les Taureaux outrez d'halcine fe vouloient arrefter, ils retournoientfürcux derechef, 
| tant qu’à la fin ilsles mirent à mort. Dont du depuisilsobtindrentle nom de Centaures ,de | 
erréiy & G@besç, comme qui diroit picque œuf, ou picque-taurean, Mais Ifaac Tzerzes en la 99.hi- | 
ftoire de la fepticfme Chiliade, le dériue d’vn autre endroit : Alleguant que ce upicer qui pu= 
| rifia fxion eftoit vn Roy, la femme duquel, Ixionayant priée d’amours, elleledit à fon mary; 
| mais ne le pouuant croire, pour efprouuers’ileftoic vray fuppofa vne chambriere appellée Ne- 
| phele,ou Nuéc,laquelle veftué d’habits Royaux , ceux-là mefme que la Royne fouloit porter 
ordinairement, enuoya querir Ixion fur la brune, & en lieu obfcur ; de maniere que fous cette 
imagination il geuftauec elle, & l'engroffa d'vn fils qui fur en fon propre nom appellé Imbrus, | 
mais on le furnomma Centaure, de serm5y & aêex :comme qui diroic picquant vnefclaue , à | 
caufe de ce qu’Ixion s'y eftoitioüé, ainfi qu'il dir puis apres en la deux cent feprante-troifiefme 
hiftoire dela mefme Chiliade , en fe mocquant de Palephate. 


he 
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oÙx dyvoëls riv adeyy j meivérey mr deu Ale. | 
Pourfüit puis apres Palephate, que ces picque-taureaux ou Centaurcs caualcadours s'eflans 
enorgucillis & deuenusinfolens, tant pour ce faiét,que pour les recompenfes qu'ils en eurenc 
du Roy Ixion,frent tou plein d'outrages de cofté & d'autre, & à luy mefme encore, qui fe te- 
Inoit pour lors en la Cité de Larifle. Orles habitans de la contrée qui eftoient appellez Lapi- | 
thesayans femond à vn feftin folénclles Centaures,apres que le vin euft donné à ceux-cy fur la | 
|corne,ils fe ruerentfür les femmes qui y cftoient,&les ayansen diligence fait môterà cheual, | 
(es enleucrent où bon leurfembla ; dontla guerre s’alluma fort & ferme entr’eux;où les Cen- 
(taures faifans des courfes de fois à autres far la plaine d’embas, de dedans le mont Pelion ai 
où eftoit leur retraite, en yn Fort appellé Nephele, s'en rerournoient foudain qu'ils auoienc | 
air Icur main ,enrelle forte que ceux du vulgaire , quiles regardoient deloin, & n'en pou: 
uoientdifecrner quele derriere de leurs cheuaux, & la tefte des hommes, les appellerent delà 
lenauant Hippocentaures comme fi cen'euft efté qu'vne mefme chofe deces deux creatures | 
jointes en yn {cul corps, A quoy fe conformecc que dit Pline au 7. liure chap. 56. Pugnare ex | 
|equo inuenifse dicunt Thefsalos, qui Centaurt appellati funr, habitantes [ecundum Peliummonrem. 
| Mars ils furent fitalement défaits par Thefée & Pirithoüs fils d'Ixion,pour raifon de quel- | 
Iqu'autre infolence qu'ils attenterent de faire à fes nopces,femblable à la precedente, Ouide au 
12.dela Metamorph. en defcrir tres-elcgamment le combat. Et Hyginus au quarorziefie | 
{chapitre , dir qu’ils eftoientinuulnerables à coups d'efpéc, & autres ferremens. Pourtantil les | 
faloitaflaillirauec des leuiers, &troncs d'arbres. Strabonau 9. liure traictant decette guerre | 
|contre les Centaures,allegue auffi qu’Ixion & fon fil 
|& en debouterentles Centaures de viue force »SCns fauuages & inhumains, lefc 
ltraignirent d’aller £ 


oc / ÉEMIDPNIMAVRELES" | 


YorLa cequeleshiftoires en dienr. Ceux qui yeulér puis apres allegorifer là-deffus;par le! 
| Cenraureentédenr la briefueré de noftre vie , laquelle eftportée d'vne tres-prompte & lege- 
re courte droit à fa fin, parle cheual, lyn des plus viftes animaux de tous autres. Adamantius| 
par la partie cheualine annexée à humaine nature, prefuppofe la concupifcéce &lafciucté que 
| Les diuineslertres, & les Aurheurs Grecs encore ,attribuér au cheual; dont feroit prouenu le| 
| | mot de fnémopvos, comme nous l'auons ditailleurs , & l'ignorance finalement, en quoy par 
| | Je desbordementde viefe vient àfübmergerl'efprit. Ce qui auroir donné occafion au Pfalmi- 
| | fte de dire de cette maniere d'homme : Compararus efhiumentis infiptenubu:. Item , Nolive fieri ficur| 
aus, @ mul, quibe: non effinrellcétr.. Ecà Maximus Tyrus deprédre pourle cheualeftantioinc| 
| | àFhommeenla compofition du Centaure, les voluprez & délices, où la raifon quidoirdomi-| 
| | néren nous, & Ja vertu £ viennent à entrauer de forte qu'elles ne peuuét comme plusy auoir! 
| delicu.. Ains faut que de maiftreficelles deuicnnent chambrieres, voire fe rendent viles el 
| claues des vices & desbauchemens, quidelàenauantleur tiennent le pied furla gorge. Auff| 
jes Poëres Grecs defcriuenc ordinairement les Centaures pour gens lafcifs, a ; ou=| 
|trageux, violens, & yurongnes, & generalement coinquinez deroutes fortes delubricitezin-| 
fentes. Mais pour mefler auflide noftre patt ceque nous pourrions moralifer là-deflus, il] 
mble que ces deux natures iointesen vn {eul corps nous démonftrent cét vniuers : àfçauoir | 
e delhomme, le Ciel, & du cheual,la terre. Car le chefdePhomme conuicntfort bien au 
Cicl, tant pour eftre la plus haute & digne partie qui foit en luy, Rà où tout ainf que dedans 
| ne citadelle refide l'inrelle& & portion de la diuinité quieften nous, que pource que fort| 
proprement les feprouuertures & fpiracles eftans en la cefte fe rapportent aux fept Planctres.| 
| Premierementles deux yeux aux deux grandes lumieres d'enhaut, le Soleil & la Lune, & à 
| |Vor &àl'argent en la terre, quifont nos vrayes rorches & lambeaux : puis les deux oreilles à 
| Mars & Venus,à caufe de leur colerique amertume, comme nous le pôuuons voir és diffolu- 
} | tions du fer & du cuiurc,quireprefente la bile iaune, & la vertéou praxinée : les deux nafeaux| 
| à Saturne & lupiter le plomb &eftain , dontles fubftances fymbolifent en leur endroitaux! 
| flegmariques humeurs du cerucau:8 la bouche à Mercure, qui eft le Dieu de la parole & elo-| 
| quence, laquelle fe forine & prouient de la bouche : dont on auroitaccouftumé de luy dedier| 
| | Jeslangues des viétimes facrifiées , comme nous auons dit en fontableau. Et finalement les| 
| cheueux aux eftoilles fixes , les vns & les autres eftans comme fans nombre. Les fix Planetres| 
& metaux fonraccouplez deux à deux,rout ainfqueles conduits dela refte, à caufe de latres- 
| grande affinité qu'ils ontpar enfemble, Mais le mercure eftant feul , & different de tous les | 
| autres qui font congelez, car ileftliquide, à bon droit peut eftre rapporté à la bouche, qui 
| eftfule de mefine , & continuellement arrouféc de pituie. Dauantage, ce Dicu eft peint 
| | equipé d’aifles : auffiles mots que nous prononçons palfent legerement comme vn oifeau par- 
my l'air. Ccqui auroit meu Homere de lesappeller #7 æreÿa@,empennex, Etau regard des 
| aifles , le mercure ,ouargent vif feutde tous les metaux s'enfuit legerement du feu, & eft vo- 
| Jatil, là où lesautres font fixes, les vns plus les autres moins. 
La parT1e de cheualpuisapres nous reprefenteles quatre Elemens par fes quatre iam- 
| |bes, & parle leger mouuement d’icelles,les perpetuelles alcerations,& changemés qui fe font | 
| eniceux:dont lacerreeftl'appuÿ &le fondemér,defluslaquelle certe maniere d’animalrefide. 
Or Les Centaures,foitqu'onles prenne pour fition Poëtique, pleine de ces belles alle- 
| |gories, & autres qui fe peuuentdifcourir l-deflus, foit qu’on les vusille appliquer à vachi- | 
| | foire,ne laiffent pas pour cela de pouuoir eftre produits par nature,au rang des monftres tou- | 
| |tesfois, & non felonle droit cours & reigle d’icelle, comme les autres efpeces de la premiere | 
|creation,ny qu'on cn puiffe faire race,comme Je defcriuenticy Philoftrare & Lucian:Car Pli- 
|néau7.liu.ch 3. dicen avoir veu vn embaufmé en du miel, qui du regne de Claudius auoit 
cfté apporté d'Egypre:8 qu'vn autre auparauantauoit cfténay en Theflalie, mais mortleiour | 
| | propre. Clandius Cafar feribir Hippocentaurum in Theffalia natum codem die interifse.Er nos priucipatu eus 
| allarumilliex Aezypro in wellevidimus. Mais Plütarque plus amplement au banquet des fept Sa- 
| | gesendit cecy. SVRCES entrefaites voicy arriner VA valet qui leur dit : Perianderre prie, Diocles , de | 
PAVTAR QU} pe venir prefentement aucc Thales, voir ce que c’eff d'vre chofequine lus fais que d’eftre 4 portée : fccla ef | 
| nay fortuirement, ou fi c'eft quelque monfhre ou prodige:Car il en cf} tour croublé , craignanr que [on facrifice | 
| | s'en demeure contaminé go polu .Cela dir,ilnous meine yne maifonioignant le iardin, Loi effoir vn jeune hô= | 
me,paftre à le ver, mais fans barbe encore, &r au reftencn laid, ne defagreable, lequel defhloyant vne man- 
| teline de peaux nous monfire certaine creature, qévne inment (felon fes dire) auoir enfanté w'agueres. Tout | 
le hautinfques au col gr aux mains, de forme humaine, Le furplus [emblable an poulain, qui crioitneant— | 
moins tour ainfi que font les petits cufans nouteaux-n4ixs Aurevard de N'iloxenw , les Dieux (dir-il) nous | 
| |vueillent preferser de mal , é* quant € quant rourne latefle de l'autre cofté. Maïs Thales l'ayant contemplé | 
lyme bonne piece fe prit à foufrire, fuiuant [a conftume de fe gandiranec moy de ma profefsion ; Et ( ce val |. 
| die) n'es-tu point apres à chercherle moyen ( Diocles } d'expier ce prodige en quelque maniere? Car t4 tailleras | 
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| €) bien de La befon gne aux Dieux reporffeurs des maux,s'eftant ainfi prefenté 7 fi grand eo merueilleux cas.Ee 


Pourquos non? refbondis-ie, Certes, Thales,cecy nous menace de quelque [edition difcord; gx crains quele | 
malheur n’en arriue iufques (472 marlage generation » pus que la Deeffe n'eftant point enñçcores appafée du pre- | 
#ier courroux , nous monfhre dercchefen cecy vufecond refmoignage de fon mal-talent. Thales ne repliqua rien | 
Là deffus , mais ne s'en failant que mocquer cu alla.Et comme Perbander nous fuf} venurencontrer à la porte, | 
que nous luy eufions demandé qu'illuy fembloir de ce monfire, Thales me laiffant Là , ly prend la main en difanr, 
T4 feras puis apres à loifir ce qu'ordounera Diocles ,mais cependant ie te confeille que tu n'employes plus de pa-| 
| ffcurs à ga rder res immers , oubien que tuleur pouruoye de femmes. | 
| IL N'y 4 pas au refte beaucoup de chofes à dire furles particulatitez de ce tableau, f centeft| 
| dauanture coutaucommencement. | 
| Vovs cuidex doncques que ceharasde Cenraureles fuft proucnu de quelques chefues ou rochers. Cela eft 

| dit àl'imitation de ces deux versdu dix-neüfefine de lOdyfée , là où Penelope demande à | 
| Vlyffesqu'elle ne recognoifloit pointencores: @willuy die fa race , 7° de quel lieuileff, car il ne | 
| luy femble point cftre 1ffu de quelque vieil chefse ou rocher. | 


| SNA de dorer rdv Jboc, dan de taxi. 
| #99 Yo dhués tasi ramyoare , d° Vro rérpue. 
| Et Hefodealiegue que les mortels nafquirent des rochers & deschefnes demy ereuez. A l'i- | 

mitation dequoy Platon au huiétiefme de la Republique: ï oes &x Jhuèç modèr, à éx méreuc @cmo- | 
| Afleias pire , daN dy ên of Ar fl èy QGie mé ns» ; Efimcx-vous que les chofes publiques viennent à nai- 
ides bonnes mœurs de Ceux qui femeflent des affaires 


| 
| 


Pelion Æemoniæ mons eff obuerfis in Auftros, 
| Summa virent pinu, Cæ&ler4 quercuws haber, | 
| Là fut cueillie la canr fameufe lance, appellée Pélias, dont voicy ce que dit Pline au feiziefine 
liure, chap. treizicfme. Pracer: eff fraxinusacteres pennata Gr ipfa folio,multimque Homent preconio g* 
Athillis hafla nobilitata. Lequellieu d'Homere eftau feiziefme de l’Iliade; où Patrocle s’eftane | | 


equipé des armes d’Achilles, eff contraint delaiffer la lance pour fa trop grande pefanteur; 
| Elios M dy tAev ojor duuporos Alaxidko, © 
Ce ND pa, aBaegr. Td up # dudar doc day 
maNNdr, ANA puy clos Éisuro mA4y As ANS | 
nai db manie rl mure) pic mops yeiegv | | 
| nAfs dx topuqüe , évor tue fegeasiv, | 
| El prit (dit-il parlant de Patroclus } deux roides ianelors bien à la main. La feule lance de l'irreprochable| 
| Achilles il ne La prit point ; pefante,longue, &r forte, don: vu feul autre de rous les Grecs ne s'euff peu aider : Car 
il» y auoir qu Achille qui la fceuf} darder ; appellée Peliäs du mont Pelion , cg du frefie que Chiron anoït cueil= | 
|ly en la cime : dont il en auoït fair vn prefent au pere d’'Athilles, pour eftre vn iour le meurtre des Heroës CEX | 
(vaillans hommes. Tous lefquels carmes il refume encores au dix-neuficfmeliure enfuiuant.Hy- | | 
ginusau ror. chapitre , (à quoy f conforme ce diftique du commencement du remedc d'a. | 
|mour d'Ouide. | 
| Vuluus Achilleo que quondam fecerat bof, | 
| Vulners auxilium Peliashaftatulit. ) | 
(taconte,que Telephwr fils d'Hercules gr d Augé,ayant en vne rencontre eflé ble cède cerre lance par Athil. Hze rs 
(es, dont de plusen plus Lay croiffoicnr les douleurs de la playe; fans 3 pounoir trouser remede , s’en alla au confeil | 
au Dieu Apollon, lequelluy fic refpenfe que rien ne luy pouuoir donner guerifon,n5 allegement ; finon la mefme 
Hance dont il «noir cfic frapé. Parquoy T'elephus s’en Vinctrouner Aramemnon , Gr fuinant linfhruétion que lus | 
en donna CI lyremneftre propre,tira le petit Orefles hors de fon berceau, menaçant de le mertre à mort > s'il nelyy | 
Idonnoit quelque remede a fe blefsure, Et pource que les Grecs de l'autre cofié aioient [ceu de l’'Oracle que Troye | 
ue ponoit cfre prife finon fous La guide gr conduire de T'elephus ils [e recontilierent fort volontiers anecques | 
luy, @ requirenr Achilles de le guarir. Tleur fit refponfe qw'ilwefhoir point Chirurgien. Alors F Dffes prenant | 
(la parole, Apollon ne te nomme pas a cela ( dit-il) mais celle quia fair le coup; à fçauoir ta lance , laquelle apres 
auoïr raclée à la pointe qui effoir d'airain, co de cela fait vn medicament 4 ls plaje ; elle für tout incontinent | 
\omarie, © 
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D. Pheäre, dy-nows qu te contre 


De confbirer contre la vie 
De celuy qui eff on amañt, 


Et ton plus cher contenrement? 
R. Cet qu'une fe mme melpri te 
Eft ne furie njénee. 
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D. Ma on fe repent 4 loifir 
L'auoir contenté[ôn defir. 
R. lefcay que ff trifle vengeance 
Suit de bien pres larepentance, 
Mai qui à la fureur pour Roy 
N'arafon , ny amour , ny loy. à Ÿ 
HIPPOLYTE, 
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Hesee Roy d'eAthenes fils d'_Æthra € du Dieu Neptune, ef 
Fo 'poufaen premieres nopces Hippolyte l'unedes Amazsones dont il) 
\ ÉL eut on fils de femblablenom, excellemment bean fur tous ceux de) 
| ER SO for temps ,€5 encores plus chafle. L'eAma%one effañt.decedée il fe 
rémaria auecques Phedra fille du RoyeMinos de Candie , € de Pafiphaë. 
Sur cesentrefaitesiladuint queT heféepar mefrardetuan fien proche parét| 
\rommé Pallas , parquoyil fur contraint de feretireren Tre?ene auecaues [al 
\fémme, où il auoit donné à Pithus [on fils Hippolyte à nourrir : far le quel) 
Phedran'eut pas plujtoftiettél'œil,que levoyant ffseune © fibeaw, elle en de -| 
| uintextrémement amoureu[e;non de [on propre motif.ne pour [e vouloir laif | 
| fer tranfporter à vne fl orde er deteffable cocu pifCence,mais par l'infhigation 
iparticuliere de V'enus.Car la Dec fe eflant grandement irritée contre Hippo-| 
dyte pour raifon de [a chaffeté qui defdaignoit tout Amour,aufsi qu'ils'eftoit| 
entierement voue à Dianenit à Phedra cette malheureu(e a ffetionenlate- 
fée:la où a 1yAanE pris pied peu à peu,elle fut à la fn contrainte de s'ende{couurir 
là [a nourriffe. Cette-cy par [a Precipitation er baflinctégaffa fobt:pour auoir 
trop mal a propos abordé Hippolyre,quieut de pleine arriuce en borrerr 270 
\execrable forfait, € renuoya Lien awloin toutes ces pourfüuites € follicita=| 
| tions. Dont Phedra outrée de honte, de défpit ; défefpoir € impatience d'a 
our, s'effrangla clle-mefine. Er pour fauuer fon honneur lails TVA petit mot 
idelettre pendant à [ès mains, par om elle taxoit fort € ferme Hippolyte de La. 
#oirrequife. De forte que Thefée ayant à fon retour leu ce biller ; €. trop le-| 
gerement y adionfié foy , bannit tout furlechamp fon fils ;€5 inuoqua [on pere 
INeptune,que pour l'une des trous faucurs qu'il luy auoit promifes ; il le vou: 
lufivanger d'untel firrandoutrage. Neptune enuoya la deffus vh Tau- 
reai delamer, lequel effroya les chenaux du chariot d Hippolyte , quile def. 
| 


: RUN 
membrerent en fuyant ça €9 la àtrauers les rochers. 


PRRPPPIONL T TE. 
Æ] V ANT àlabefte que vous voyez, c'eft vne malediétion 
&! de Thefée, & feierte fur lescheuaux d'Hippolyte.fousla 
\ À reffemblance d’yn Taureau blanc, de lamefmeimpetuo- 
É fité & viftefle , queferoient des Dau phins.Mais c'eft fans 
raifon qu’elle vientainfide lamer contre le Iouuenceau: 
GE Car Phedra fa maraftre ayant controuué vn faux & ca- 
a me poscontre luy, qu'il luy vouioit faire l'amour, là où c'eftoit 
m£ou we elle-mefme quien eftoit cfprifeà outrance, Thefeus-abufé de cela, pour- 
Tai; Mais ka à » Dee ë 
mérnpar |Chafle le defaftre à fon fils, telle quel'on peut apperceuoir icy.De faiévous 
Lie voyez fort bien comme les cheuaux reiettäsletimon ontlescreins heriffez, 
de 8 ne bondiflent pas en la forte pourbon corps, ny addrefle qu'ils ayent, 
rdus d'efpouuantement & frayeur. Defaçon que femans toutela 
feume, l'vn fe retourne deuers labefte, & neantmoins fuyt 
tant qu'il peut cependant: l'autre a defia regimbé à l'encontre, cettuy-cy la 
regarde en trauers : celuy-R fetranfporte & court vers la mer ; ne fereffou- 
uenant plus, ny delaterre, ny de foy-mefine. Et tous fronçans les nazeaux 
hanniffenttres-afprement; fi dauanture vous n'eftestrop parefleux d'efcou- | 
ter la peinture. Des roûes puisapres du chariot, l'vnea les raiz tous fauflez, 
parce qu'ils'eft renuerfé deffus, l'autre s'eftant desboitée de foneflieu roule | 
apart foy, l'efbranlement dont ellea eftéagitéelatournantencores. Et files 
cheuaux de ceux qui le fuiuent ne font pas moins effroyez, les vnsiettäsleur | 
homme à bas, lesautresl'emportansätrauerschamps malgré luy. Mais toy | 
noble & gentiladolefcent,trop foigneux dela modeftie &c pudicité , Certes | 
Cet bien vne chofeiniufte celle quetu reçois detamaraftre, & plusiniufte 
| beaucoup encores ce quetu fouffres detonpere.Au moyen dequoy la pein- | 
| turequienapitié, compofe en ta faueurie ne fçay quel ducil & lamenta- 
| tion Poétique. Car ces rochesainfi folitaireslà où tu accompagnois Diane 
| x lachafle, fe defchirenticy lesioües en femblance defemmes, Et ces prezlà 
ayans la forme de beaux iouuenceaux, que tu foulois appeller immortels, 
laiffent Aeftrir & fenner leurs fleurs pour l'amour detoy. Les Nymphes ces 
| meres nourriffes fortans du fondsdeleurs fources., s’arrachent les cheueux, | 
| + trefpandansdel'eau deleurs belles mammelles, À toy neantmoins neta force 
bufte bras n'ont prefté fecours au befoin ; Car tes 
membres patticont eftétronçonnez, partie desbrifez & rompus,& ta che- 
ueluretoute foüillée; maisla poiétrine refpire encores comme ne voulant 
‘abandonner l'ame: & l'œilregarde par-cy par-là fes bleffures. Ha! quelle 
beauté, & commeellen’a peu eftre offenfée : qui mefme à cette heure ne 
| quitte pasencore l'adolefcent; ainsenoéroyeiene fçay quoy à fes playes. 
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ANNOTATION. 


ER PEN) Avysanras és Attiques parlant de cétaccidént d'Hippolyre, dit qué 

NE Thefée apres la mort de [a premiere femme;[e remariant 4 Phedra fille de Minos Roy 
WI de Crete afin d'obuier aux emorions go" debats qui pourvoir fourdre entre Hippolyte; 
ér lesenfans dufecondlit, ill'enuoya à Pitheus, pour eftre nourry eë [a Cour, é 
qu'il peuftvn iour paruenir au Royaume de Trexene. Quelque temps apres comme 
Pallas @ fes enfans [e fuffens reuolrex contre Thefée, illes mit mort : @r Li defsus 
sen eftant allé à Trexgne pour fe faire purger de cét homicide , ce fut lors que Phe- 
dravid La preraicre fois Ehppolyte, duquel elle s'enamoura fondain ; gr le [ollicita 
par le moyen cr inrerpoliion de fa nouvrifse. Maisen ayant efté tour à plat efcondui- 
te , elle conuertit céramour envn defpir, rancune,  defefpoir: & lupbrafsala calomnie qui fut occafion de 
Jamorr. Toutesfoisil dit puisapres és Corinthiaques , .Qwilue fut pas defmembré des cheuaux , @r 
que les Trexeniens n'en monftroient fepulture quelconque ,ains alleguoient qu'ilauoit efhé tranflaté au Ciel , en 
vn affre qu'onnomme le ChartonouCocher, ayant receu cés honneur par les Dieux pour raifon de [a chafleté. 
Au furpliss qu'il anoir 4 Trexene vu tres=beau Gr plaifant bofquet confacré à luy , auecques vn temple , dr vre 
ratuë fort ancienne dediée par Diomedes , qui luy fcwifia le premier de tous autres. Plus -vn minifire perpe- 
mel, & desfolemnels facrifices par chacun an. Mais Hyginus en fon Aftronomique apres Erato: 
fthenes, maintient qu'il fut defchiré, commeil eftditen ce prefenc tableau, &reftitué en vie 
par Efculapius ; lequel pour cette occafion Jupiter auroit foudroyé , parce qu'il entreprenoit 
ainfifur fon aurhorité & pouuoit : appartenant finon au grand Dieu de reflufcicer les morts. 
Diane puis apresluy changea de façon & de nom,ainfique ditOuide au quinziefme de la Me- 
tamorphofe, où cout ce conte eft fort elegamment dedurt par le menu ; Pappellanc Virbius, 
quaf deux fois nay, ou par deux fois homme, au lieu d’Hippolyte, qui fignifie demembré des 
cheuaux, &fetranfporta en fcalie en la foreft Aricinic,où il fut puis aprés reucréau rang des 
moindres Dieux. Le mefime Poëte au troificfme des Faftes. 

V'allis Aricine (plus pracinélus opaca 

Efflocus antiqua religione face». 
Hic liret Hippulytus furis diflraétus equorum, 
Vnde nemus nullis illud adivur equis. 

Oneftime que ce lieu fucainf appellé d'vne belleieune Damoifelle de la contrée d’Atrique 
nommé Aticia ; de laquelle Hippolyce s’'eftant enamouré , lemmena en ftalie, où il l'efpoufa. 
Lavilled'Aricia en vulgaire, maintenät Ritz, en priclenom,en la terre de Labour,vneiour- 
née par delà Rome, dont Horace fait mention tout au commencement de la cinquiefme 
Satyre. 


Ecrefsum magna me exccpir Aricia Rom: 
Virgile fur le propos de cette Dame: 

Ybat o Hippolyti proles pulcherrima virgo; 

Viribus infignis 3 Quem mater Aricia mi ife 

Eduflum Acgerie lucis. 
En la deflufdite foreft d’Aricia, fouloicconuetfer li Nymphe Ægerie, dontle Roy Numa fe 
feruoir de couverture pour introduire & eftablir @ religion , feignant qu'elle [uy reueloircou- 
tes chofes. Comminius Suberayant eu vn fils d’clle, nommé aufli Comminius,comme recite , 
Plutarque en la trente-quatriefme de fes Paralelles,feremaria à vne autre femme appellée Gi- 
dica, laquelle deuenué amoureufe de luy , 8& refufée cour àplar, fe pendit : laiffanc vn bullecin 
contenant yne calomnie toure femblable à celle de Phedra: À quoy le pere adiouftant foy,re - 
quitla vengeance de certe mefchancetéà Neptune, donciladuine comme à Hippolyte. Ainfi 
la plufpart des fitions antiques fontentre-tifluësd’vnevray-femblance d'hiftoire, à guife de 
quelqué rame de fil recouûcrée de foye par deffüs. Ec les hiftoires en recompenfe ont pourla 
plufpartleur chaifne ourdie de fitions. Carl'animalqui efpouuenta les cheuaux , ( que cela 
foit,ou ne foit pas) eft ainf defcrir par Euripide en la Tragedie d'Hippolyte, dont prefque tour 
ce tableaua eftéemprunté , fous le perfonnage d'vn qui tout tremblant de peur encore, en 
vient apporter les nouuelles. 

YAND NOySs EVSMES (dit-il) enfournexen vnlieu a l'efcart hors du grand chemin quive Evrirsos. 

d Athenes à Epidaure & Argos, il y a vne cofte au fortir de ce territoire qui s'eflend infques au goulphe 
Saronique : d’où yn brur tre ouventable ; 4 gaie d'yr grand coup de toïnerre , ierta vn mcrucilleux 
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€ horrible efclar, tellcrièr que les cheurux fe cabrerent Joudain :Ço ous autres faifis d'yne peur iuuenile regar= 
dions de quelle part cefon la ponuoït proceder. Comme doncques nousiertions la veuë vers la grene batuëde flors, 
voicy que nows venvns à defcouurir vue gruffe onde ‘ferme-arreflée quivouchoit prefque aux nuës ; de force que 
mon œil ne poutoit plus a percesoir le rluageScironien. Elle couurir quand go: quand le deflroiéFde Coristhe,gr 
es rochers d'Efculapius. Puis rour foudain [e renflinr gg boallonnant d'yne groffe efcume rour alentour , s'en 
vint impetueufemenr inonder la place où eftoit le charier ,éà linfiant auecques ce ros mafcaret accompagné 
d’ynerriple-vague, l'ondeefchcia en terre vn Taureau, monfire efpouuenrable , du meuslement duquel rour le 
territoire remply , retentiffoit horriblement :g à noux qui le regardions, ce fpectacle fembloit plus enorme que 
n05 Jeux ne pouuoient [upporter. Tout foudain duc griefue frayeur faifit les cheuaux , ce noftre maïftre, qguipar 
va long vfage efloit defia fort pratriqué de les gounerncr, prendla bride en main, gr lesrerire anecques les re[- 
#es tant qu'il peut amener en arriere tour ainfrqw'ynnauronnier feroir fa barque par lemoyen d'un auiron , mais 
eux prenans le frein aux dents , S'en vont imperueufementtranfporte, [ans fe foucier plus de lamain du condu- 
Éteur,nedes refnes , ne du charior qu'ils traifnoïent. Et comme illes vouluff deftourner 4vn plus doux @ plus 
aifé chemin , le Taureau tout foudainement leurvenoit apparoifire de front , afin de les faire reculeren arriere; 
remplffanr l'arrelage d'ne infenfée frayeur. S'en rerournoient-ils derechef vers les rochers tous efperdus, alors 
s'approc hant bellemenr > ile Femeltoit 44 deutut pour leur couper chemin, à les arrefier : ant que les roües du 
chañiot à force de heurter aux pierres, febriferent , tour le refe Le s’'enallæenpieces. Les raix voloient 
contre-mont auecques les AifRes : y lemiferable s’'encheueftrant dedans les longes , de nœuds € entortillemens 
indiffolubles , efl traïfné ça é7 Là, fe caffant la tefle conrelesrochers, € defchirant fesmufcles en menus lam- 
beaux , dont 1lvicnt à proferer de rels mors fort piroyables à ouyr. Arreftex-vous mes cheuaux , demoy fi (oi- 
Srenfement panfixen mes e[curies : ne me defmembrex point ainfi cruellement. © mal-heureufe imprecarion de 
mon pere x quief}-ce de vous autresicy prefens qui veut fanuervn innocent ? Plufieurs d'entre nous qui l'eufsions 
bien voulu fecourtr , fuiusons à pied , mais trop lentement , Carluys’eftant à la parfin defvelopé des enlaffemens 
des couvroyes , te ne [çaÿ par quelle maniere il tresbuche à bas, refpirant encores-quelque peu de vie , éy les 
chenaux s’'efcoulerent , enfemble cette maudite care de Taureau, atrauers les promontoires çà @r là le long de La 
cofte. 4 

PHEDR A ayant controuné vn faux € calomnieux propos contre luy, qu'il fufiamoureux d'elle, Euripi- 
dcen fa tragedie,introdüit Phedra ayantrefolu de mourir pour l'impatience defonamourcn- 
uers Hippolyre,qui dit : Qw'ä our le moins lairr-ellevne bonne repuration de foyàfes enfans. Et que ia 
mais il ne fera trouué qu'elle ait attaché aucun reproche ne blafine à lamaifon de Minos , ne qwelle foit mal foup- 
goruée de fon mary Thefeus pour raifon d’vn feul homme ; ayant plus cher de fauver fon honneur aux defpens de 
lavied'icelyy , combien que ce foir a tort. Puisadioufte foudain, 


490 Jè KÜreu , #rep SÉbrnuor ue 
durie, drumaäca ri èyiuépas 
rpVo , mueod JV'Éeproc ÉTnOñoouey. 
Mais moy delaiffant mon ame en cetre iournée , refiousrala Decffe Cyprienne,qui m'a perduë, @r fuccomberas à 
L'amer Amour. Afurplus efhant morte, ie feruirayde malheur a vn autre, afin qw'il [çache fe glorifier de mes 
maux. Car cffant fair participant de cettui-cy auccques moy , il apprendra d'eftre mieux-aduifé vne autrefois. 


11 pourfüuit puis apresle mefme qu’atouchéicy Philoftrate; quele pere adioufte foy àcefte ca- 
lomnie , & tient fon fils pour conuaincu par céc efcrit. 


AdYAToc Nb, xAïeone didiyuess, 
«gr 9opÈ o8 mç4. 
mod Époord Aéov, ce uluug xanov. 
Mais puisapres Diane remonftre à Thefée la faute qu'il a faite , d’auoirainf legerement con- 
damné à corc{on fils incoulpable, & luy dit, parlant de fa femme : 
Hd" elg 6Ae/or où méon poEeuIin, 
deudés yeaças éyeae, x) HoAcoe 
Poux cv md", SAN Queue ce. 
Muïs elle craignant d’encourir lahonte gr le chaflimentqu'elle auoit merité, aefcrit de fauffes lettres, & par 
faemalice a perdu ton fils L’ayant decen. 45 À 
Car ces folitairesroches parmy le[quelles tu accompagnois Diane à la chaffe. Cecy cft pris du Pro- 
loguc de là mcfme Tragedie, là où Venusparleainficontre Hippolyte. 
| $ # 
poiée JV d+Aglu) A'preuur, Ads x0plw, 
nuë, Mains durer fpoûpMuos: 
Aer dj ÜAw apŸÉ ve £uvoy de}, 
un renier mesariond UNE « 
Mai 
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Mais il reueye Diane fœur de Phœæbus, fille de Tupiter , laquelle il repute pour La plus grande de tous les 


gers chiens, 
Les NyMpKEs s'érrechentleurs cheueux. En la mefime Tragedie encotes , où D 
cs à Hippolyte les honneurs qu’il doit receuoirautempsaduenir pour fa chafteré. 
xôpay 59 dQuyas Jéuev masse, 
xouac mapoëre co d) avec Hanesd, 
mn pépise duxpler tapmoiduey. 
Les filles & marier auant leurs efpoufailles terondront leurs cheueux à par de longues reuolutions de 
| anans ce grand dueil, Ce que Paufanias és Corinchiaques met pour hiftoire vra 
| toutes les filles quifemarioient, anoïent couflume de fetondre , @x luy offrir la defpoïlle deleuys cheueux. 


bd 


Dieux: 
accompagnant inceffamment cette vierge par la verde foreft , dont il « pris l'accointance suec fes vifles @ lez 


ï | 
ianeannon- 
| 


| 

. | 
fiecles conti 
Ye: Qu'a Trexene 


Que tour ef? bien féant à cun gentil courage, 
Qui n'efi point emporte pour dela vanite ; 
La crainte, le danger, ny le fexe, ny l'aage, 
Ie l'efloignent iamais de bimmortalire. 

Rbh ndlogune lefait ,en rangeant [ous [es armes 
Les peuples belliqueux , Les fieres nations, 


Encore quefà beaute ait beaucoup plus de charmes, 
Pour captiuer leurs cœurses leurs affections: L 
Mais [on deffeins'eftpas d'eftrebien attiffce, 
Elle fait les combats de la belle Cyprés: 
Elle cuent féulement eriger Un trophee 
Sur Les cœurs , fur les corps ,€x deffus Les efprits. 

. RHODOGVNE. 


ODOGVNE. 


 Evx-LA fe font monfirez, outrageux par trop(ce me femble) voi: 
A retyranniques enucrs laraifon, quiont vouls exclure , inrerdi- | 
re, €S bannir les femmes du maniement des affaires publiques ; dl ë 
la cognoiflance des bonnes leitres € de l'exercice des artstS fcien-| 
1es : comme fiellesn effoient pas d'un mefine naturelauec now , dotées d'vne | 
2e{meame € entendement, ca pables de tout diftours vfage de rai[on,| 
\Quelesbeaux faits t5 magnanimes entreprifes tant à la paix qu'à la guer-| 
rede Sersiramis, Thom 2yris, € Zenobie,ne foient à preferer à beaucoup dé 
grands € renomme? chefs de guerre: Les P oëftes de S. apho , de fes co pa= 
gnes © difciples;n'a 1yent autant cffé effimées que nulles autres: Et les pest-| 
turesdeT imarete, Îrene,C. alypf0, Ariffarete,&$ LalaC y&ena, ayentcedé à 
celles des meilleurs mailtres. Or le tableau nous reprefènte icy vne tres- [age 
ES valeureufe Princefe fille du Roy Darius, chafte,modefte 5 Mmagnanime, | 
qui effant demeurée vefue bien ieune entores , comme fanourrife fe fuftinge- 
rée delwy parler de quelque mariage, elle latua fur le champ d'un coup de poi- 
jgrard. Trop crueleS inhumain for faitt, direz-vous maïs à tout le moins tef- 
#moing d'une merueillenfe continence , € amour enuers Jon defuntt mary; | 
Oui doit effre celwy pour vanger 1 cquelelle entreprit ainfi à la haffe d'aller co- 
baitreles Armeniens.Car Philo ffrateladefcrit 1Cy ayant defia agencé autour| 
de fonchefl'une de [ès deux treffes, Bt comme elle effois apres arecueillir l'an. 
tre les nouuelles de for mary luy effans apportées ,elle fit vœu de demeurer en). 
ce poinct defcheuelée à demy , infques àce qu'elle auroit eu la raifon de ceux 

qui l'auoient ainffoccis partrahifon, contreles paches € conuenances iurées. 
Laplu[=part neantmoins des Autheurs , & des peintures anciennes ,attri-) 
buent cecy aSemiramis, laquell & effant reduiteau rang des new sf Preuxes,or | 
(voit communément pourtraicfe, le peigne encré €ÿ pendant à la cheucleure. | 
Ermefine Polyxenus an buiétiefine liure appelle Semiramis Rhodoguré di 
fans que les Roys des Per[ësvfoient enleur [ceaw € cachet de l'image de la- 

dite Rhodoguné on Semiramis, ayant les cheueux cfhandus le long des efpau- 
les. Anrefle Dion furnommé Chryfoffome, en l'orasfèn vingt-vniefine, fair 
#rention d'un Eunuquede l'Empereur Neron, appellé du nom feminin de 
Rhodoguné,caril l'auoit en lieu de femme, € le Jaifoit aller veflu comme 
elles, | 
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RHODOGVNE. 
SAM E sa ne meflé icy enfemblement auecques.l'airain, | 
ÿ les cottes d'armes, & lescaparaçons de pourpre, ame-| 
eo) ncicne fçay quoy d'ornement à ce camp; & delagra-| 
& ceà la peinture, ceux que v oila portez par terre, l'vn| 
) d'une forte, l'autre d'vneautre: Les cheuaux auffi en 
20 delordred'effroy, & l'eau du Peuue orde & fotullée | 
RNA À outrelordinaire, là où seft paflé tout cecy. Les ca-| 
3 =), ptifsaurefte, & lerrophée dreffé d'iceux, c'eft Rho- 
% Ÿ doguné & les Perfes, qui ont deffaid les Armeniens| 
tranfprefleurs dutraidté de paix. Car on dit que cette Princefleeuttelle ha- | 
(te de les aller combattre , qu’ellene prit pas mefime leloifir de recucillir fa 
trefle droite, la laïffant pendre nonchalainment , quelque mauuaife grace | 
qu'elle euft. Maiselle luy plaift bien ainf pour loccafion de la viétoire ; & f | 
ipreuoit allez, que ce grandex ploié d'armes fera fort celebré à l'aduenir,tat 
furlalyre quefurles flutes, en tous les endroits où les Grecs fe pourrôtrrou- | 
uer.Or onluy a peintaupres d'elle vnelument de Nifée,de corfage moreau | 
fur désiambes blanches;le poitral blanc parcillemét , laquelle fouffle par des | 
hafeaux blancs; emmy la carevn rondeau argentin exactement compaflé. | 
Rhodoguné aemployé pour la parer fes pierreries &t Carquans, enfemble 
tous fes plus iolis affiquets &cbeatilles, afin que fe fentant ainfi gorgiafe, 
elle pennade de meilleur cœur, & mafche plus fuperbement fon mords. | 
Toutle demeurantde cette Princefle, hor£misla face, refplendit à l'entour | 
d’vn habillement teint en pourpre, auecques vne mignarde ceinture quila | 
trouffe iufques au genotil : tres-mignardes font quand & quâd fes greguef- | 
ques d'vn richebrocador figuré : & depuis l'efpaule iufques au coude, fa | 
luppe eft route femée de gros boutons y attachez;le canon bouffant d'autre | 
partau droiét dela ioinéture du coude, carles aiflerons & bourlets font cou- 
chez applatisde maniere que cct habit ne fenc point bien encor fon À mazo- | 
nc. Maisil nous fautconfiderer la proportion defa targue , qui n'a que ce | 
qu'ilfaut pour couurir &armet la poitrine, & que nous cherchions là-def- 
fus toute la force de la peinture. Lebras gauche en fe roidiffant pañle au tra- | 
uers de laboucle & courtoye,8Ctient vn iauelotempoigné,efloignät la tar- | 
guede l'eftomach;dont le cerele qui l’enuironneeftant tout droit, le dehors! 
d'icelle fe peur voir clairement, & celan'eft pas d'orains fait à petits beftiôs; | 
&le dedansoùeftla main eftoffée de pourpre : le coude neantmoins luy | 
donneluftre, carilme femble que vous comprenez bien la beauté d’icéluy, | 
& defireriez volontiersouyr difcouririenefçay quoy là deflus. Efcoutez | 
doncques, elle fait maintenant fes offrandes pour auoir mis enroute les Ar- | 
meniens ; & eft fon'entente & cogitation comme d'vné qui fait fes prieres: | 
&c fes pricres font de prendre ceux qu'ellea pris maintenanc:n'eftimantpas, | 
quantà moy,qu'elle foit meu d'aucundefir d'eftre aimée. Ce qui fe void, 
au furplus de cheueux recueilly & trouflé , cftorné d’vne modeltie quir'a- 
doucit fa fierté & audace : &lerefte qui eft efpars enlibertéà l'abandon, la 
refucille & rend plus gaillarde. La portion parcillement defes trefleseftant 
| en 
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en defordrefe monftre blonde plusque l'or, &lereftede l'autre part ferré-" rar, 


Pparuemr | 


placqué contre latefte, a de diflemblableie ne fçay quoy pour raifon qu'il iv: 


| Latin 


eftagencé. Quantaux fourcils, ils ont bonne grace de vray,de ce qu'ils com- de 
| : . . A free. 
mencent & naiffent quand & le nez, mais plus agreables font-ils encore de fa 


ce qu'ils font ainfi fur-voutez. Carilne fuffic pas feulement qu'ils saduan- #7: 
cent au deflus des yeux,mais faut qu’ils s’y efpandent commeen vn funetéaiente. 
arceau.Laioué puis-apresrecueillift ce defir attra@if qui procede de l'œil, Lau 


le r’allegrant d'vncioyeufeté plaifante ; aufli toute l’aéton du rire Gift prind praérrer en 


difcours 


Éipalement en la iouë: & les yeux fontentre-meflez d'vnbelazuré verdaftre à Grue. | 
tirant fur le brun;monftrans ie ne fçay quelle gayeté pour l'occañonicy pre. "2 


Téya Enmis. 
fente: toutesfoisleur beauté vient de la nature, & leur hautaine grauité, de tpaes | 
ce qu'elle commande à vn fi grand nombre de peuples, La bouche outreplus le pu) 
ft fort delicate,touteremplie d’vn doux fruit amoureux; tres-fauoureufe :°"#4% | 
& plaifante à baïfer, mais il n’eft pas * facile d'y paruenir. Contemplez press | 
doncques ce qu'il vous fuffira de cognoiftre : lesleyres vermeilles & liffées, 4 


auecques la bouche d’vnetres-belle proportion, faifant tout bas fa priere de- me 


uant le Trophée, Que fi nous voulonsattentiuement efcouter, * elle Gr fretere| 


c'efielle, & 


canifera tout foudain. 


ANNMO UT AÉTUTOUN. ny 


À E sa Nc reflé auec lrirain. Nous auons remis cy-deuär furletableau d'Hya! 
AVS cinche , à demonftrer icy plusau long comme lesarmes tant offenfiues que 
Pr} defenfiues des anciens Heroës, eftoientd’airain, où plutoftde cuiure ; parce 
WA queie ne penfe pas quel'artifice de reduire le cuiure en airain fur encore en 
À vfage : cé qui fe fait en calcinant deslamines de cuiure auccques dela Tu: 
M 'OTERE à chic, ou bien auecques vne certaineterre mincrale qu’on appelle Gelamine, 
carla Tuthie feroit trop chere: & fondre finalement le cout enfemble à grande expteffion de 
feu. Maisles Grecsappellentindifferemment lvn & l'aurre de ces deux metaux, qeAwoc, & les 
Latinses ou cuprum : auffine fe doiuent-ils ratfonnablement dire qu'vne mefinechofe, n’eitans 
diffemblables finon d’vn peu d’alceration qui y inceruient par l'induftrie de l'homme;toutainf 
qu'au fer & acier : la tran{mutation eftant bien plus grande du feren cuiure, qui fe faic parle 
moyen du vitriol:& du plomb en eftain ,auecqueslcfel Armoniac, & des poudresinferatiues 
deborax, falpeftre, fel decartre,8& femblables. D'argentvifen plomb ou eftain , pat la feule 
vapeur de ces deux cotps metaliques ; fans pour cela y contribuerricn qué ce foit de leur fub- 
ftance corporelle , mais feulementvne impreflion en elprit, quine les diminuë derien que ca 
foit de leur quantité en poids ne volume. Les Heroes doncques vfoiencde glaiues & armeures 
d’airain:non qu'ils v'euflent l’vfage du fer &acicrauflibien quenous. ( Homere au fixiefme & 
onzicfme de l’'Iliade. ja Ac re , neuo0ç re , moAduuTée ve cidheog,)mais pour vne pompe & magni- 
ficence; l'eftimancplus exquis, ainfi que nous auons amené le paflage de Paufanias és Laco- 
niques. Auffi par-aduanture que l'airain a efté pratiqué & cognu premier que le fer, fi nous 
nous en voulons rapporter à ce paflage d'Hefode: x4ax5 A éippd£ovre, énac À ox êoue oidy= 
esc. Ils befongnoient d'airain ; le fer n'eflant cagnen. Combien que Iean le Grammairien fon com: 
mentateur (ie ne fçay pas toutesfois à quel tiltre) s'efforce dereferer ce mor de>2A505 au peu- 
ple des Chalybesen Scythie, quitrouuerent premicrement (cedit-il) l'vfage du fer & acier. 
Ecque Euftarhius auf fur ce paflage 24601 Efroc, & autres que nous amencrons cy-deflous, 
vucille interprerer pour le fer rour ce qui fe dit del'airain. Ces deux metaux au refte oncaflez 
fouuent efté confondus l'vn pour l'autre par les Aucheurs Grecs. Voicy doncques cé que le 
deffufdit Paufanias en efcritau lieu cy-deflus allegué apres Herodore en la Clio. 
ve les Lacedemoniens eftans en peine de trouver la Jepulture d'Orefles, pour fetisfaire à veyrain Ont- Parsanias 

cleen la vuerre contre les Tegeates , ln de ceux qui auott reflé deputé à cela nommé Liches, cflant de for: 
tune entré dedans louvroïer d’vy mare[chal , regardoit fort arrentinement forger le fer: Deanuy l'aum 
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‘\tre seflanr apperecu fe befongne ceffée, commence à #y dive. Combi : doncques (Seig {PS eftranger ) #45 €) 
bahiricxe=von: dauantage, fi vous fçauiexice que ie [jar ; vous qui prencx à fi grande merueille cer ouvrage del 
|feraillerie. Car voulant creufer vn puits cn ma cour, Pa) rrouné vue fepulrure de dix pieds @ demy. Er pourcel 
(qu'en fagon quelconque 1e ne pounoss crotre les bonnes auvir anciennement efté plus grands qu'ils ne font ä cerrel 
(heure, ie l'omuris, > crouuay dedans vn corps mort de la meme longueur , lequel apres Panoir mefuré ie r'en- 

|fouis derechef. Lycas prenant garde à ce que difoir cerruy-cy, fes Josdain imaginer que ce deuoir eflre Oreftes: 

laccommodanr en cefke forte les propres tcrmes delOracle. Queles deux foufflers de la forge deuotent eftre au-| 
tant de ventss 'enclime ç: le marteau , la formes lacomire-forme , comme portoir POracle , xa) rômee ain- 

\umoc , mu En run rèTes (Où pluftofle coup &lecontre-coup, ainfique met Paufanias ) le 
|fer battu entre les deux, la playefuruenanc à la playeïmen à cels parce que le fer a efté crouué pour bleffer l'homre| 
me. À quoyle mefine Autheur adioufte puis-apres ; Que quand le Dieu auoit en cet endroit re[pondu 
l'airain efhre pernicieux aux mortels, c'efloir ayant cu efgard au remps des Heroës , dont les armes tout MT 

ment furent de ce metal ; refmotns Les vers d'Eomere qui defcrinent lahache de Pifander, & a flefche de Me-| 

\riones. Laquelle opinion ef outre=plus c par la lance d'Achilles penduë au temple de Minerue , en la 
| ville de Phafelis en la Prouince de Pamphilie : @r enceluy d'Efculapius en la contrée des Nicomediens , Le cime-| 

serre de 24emnon quicefttour d'airai ; l'alumelle auec les gardes. Celaeft auf bicnexprefflément confira 

mé parle Poëre Lucrece au v. | 
Arme antique , Mau ; VHQUES dentéfque fuère, | 
Erlapides , &irem  fyluarum fragmina rat, | 
Erflimmeg iones, pofiquam funt Cognita primim, | 
Pofterius ferri vis cJt ærifque reperta, | 
Sed prior æris Crat qu 


ferri cosnitus vfus, | 
S 


EtTire Liucau premier. Arma bis impertra , Galea , Clypews, Ocrez, Lorica, omnia ex ere. Plutarque 
d'autre parten la vie de Thefeus raconte,qu’en fa fepulture en l'ifle de Saros,lorsque Simon le 
js de Milriades emrenteua les offemens pourles porter à Athenes, fuc trouué la pointe d’vne 
lañce d'airain, & vne.efpée de mefme. Mais Homere a monfré en affez d’endroits qu’on fe| 
feruoic xla guerre du fer & airain, auffi bien de l'yn que de l’autre ; combien queieneme fou:| 
uienne pas auoir Jeu nulfe part de fes œuures le fer pour armes deffenfiues , ains feulement:le 
cuiure ; fi d'aduanture on ne vouloicapproprier à cela les vers faiuans du 4.liure, où Apollon! 
pour encourager les Troyens au combat, leurremonftre , que les Grecs n'ont pas les corps de pierre| 
ny de fer, gæils puifeur fou ffrér les coups de Pairain tranchant [ans les entamer. | 
éme) d agiNi doc nec, oùdt cidhescs | 

ae sat G mesineoa Bantout 

Li où ce mot de gsawèe eft pris abfolument pour toutes fortes de glaiues, cômc en infinisau| 
tres lieux encores: quelques-vnsrouresfois à l'adje@tif, séaso élooc, lance d'airain,au 13. Et puis. 
apres, BeBoampÂoe 2E aanx® ,bleffé d’un poignant airain. Îcem, Ja A10 ve fnurèe Lea Aoioi re yep 
dosnv: vulnerable d'airain, € à grands coups depierre. Pour armes deffenfiues; au mefne liure oùil| 
dit, qu’à la cheute d'Imbrusmis à mort par Teucer, fes armures de cuiure vn fort grand bruit mene-| 
vent: duo joi Gene rélnes moine aan. Etplusbas vn peu, qu'Ajax ne fceux bleffer He-| 
or, pource qu'ileftoir cout couuert d'airain. | 


an é mMAROdE dure, ràç d\ des Jen d 
curpduAËc xexg Aug. 
Plus au dix-huittiefme. 
SAN roi ture tan2 HD Eosasivénovre, 
jdn HapHgieonTe 
£tle mefineencoresau vingr-troificfme. 
oi dl évre dporniCorr Exgsoc | 
| Jet HapuaiessTa. 
#Toutesfois il femble que par l'airainil ait quelquesfois voulu entendre le fer; comme dixoti 
douze vers au deflus , où ilaccompare ladite cheute d’'Imbrus an frefue, lequel au haut d'une montagne 
kuroit efté mis bas à coups de coignées ou de baches d'airain. 
ë dV ad à éméoes meñin dc 
FT dp:0ç 2opuph ia Se aerpasvopAyoio 
Jarud veprouin répére 20) QUANe mRAGaS Ne 
Éariln’eft pas bien croyable qu’en feeuft couper vn gros frefne auccques vn outil &airain où 
de cuiure,qui ne fçauroit auoir le tranchant affez fort pour cela, Trop bien fe pourroitallotier 
cecoufteau d’airain, dont en l‘onzicfmeil fait par Hecamide racler du fromage de chievre, 
pour 
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pour mefler dans le vin de Neftor , auccques de la farine. Vous pouuéz penfer quelle ptifane 
|ou bouchet cela pouuoit faire. 
dire lezuvefe En d\ dlydoy 8 ruegv 
US Qu AREÎye 
| DÈLE SET si Rae # : = 
Ætneantmoins il eff plus à croire qu'il fat d acier ou defer ; au fi bien que les ferrures dés che? | 
luaux au mefineliure , qu'il dit eftre d'airain: 
| 
teéiumor mo die Voœrev 
Je Aa® dhiévwyrec. à | 
| Pour raifon dequoy illes appelle quelquesfois 22r2m0dhe, pieds d'airain, Soit qu’on vueille re- | 
| ferer cela à leur ferrure, comme en ce lieu ; ou qu'ils foient fermes du pied, felon la plus com-| 
|mune interpretation.Parcillementau 5. il fair les gentes & lesraiz des rouëés du chariot de Mi | 
|neruceftre d’airain fur vneflicu de fer. é 


H'Bn d\ aug ônéeas: Soûc C1) Laure abrAœ 
| PAT Gaine ndhfto déon aug}c. 

Car quant au fer, il lemploye indifferemmenttant aux glaiues pour a guerre qu'aux oùtils & | 
inftrumens mechaniques. Au 4. de l'Iliade, il prendlefer pour vne fleche; 4940 pp uabg 
ripaney; me  oidhesy. Etau 7. ilparle d’yne mafluë de fer : SNA ndhpesn topôvn phwurte pénel- 
|926. Plus au 18. pour ne dague, efpéc, ou coufteau, quandil dit qu’Antiloque retenoit les 
mains d'Achilles, luy ayant annoncé la mort de Patrocle, de peur qu'ilne fe coupaft la gorge 
de quelque fer. Mais cela a pas de grace, parquoy ilveurentendre ce que deflus, Jeivie 3 
Aeipsr Vaorunédeadipe. Pourles outils & inftrumens mechaniques : au 4. 11 Jait comparaifon de | 
Simoifius tué de la main d'Aiax ; à vn Peuplier nouvry en vn marefcage, qu'vn charron à coups de ferremens 4 


PARENT AIN RAR RENTE SES 
sis bas pour cn faire des rouës 


lo y À apuzromoss drhp Son adlipæ 
éQrr, d9ex (ru xaudnaemamé dippo. 

Là où huiétou dix carmes apres, quand il parle d'armeures, ildit , #exopu01Sos ailom aan: | 
| armé d’un luifanr airuin. Ce qui me fait croire que les Poëres ont, voulu garder cette proprieté, 
d'attribuer feulementlairain pour les armes des gtands & illuftres petfonnages,pour le moins 

les deffenfiues: & le feraux chofes mechaniques, Comme en cepaflage encore d'Homere au 

23. deFIliade, que nousauonscité fur Hiacynthe, quand Achilles aux ieux funcbres de Pa: 

troclus propofe vn gros boulet de fer, pourie ierterenlieu de pierre, & dit que celuy qui le! 

gaignera n’aura point de befoin d'aller de ans acheret du fer à la ville pour fon labourage. | 

Pindare pareillementfaittoufours les armes d’airain'; mais en la 4. Pychienne ; Parlant du 

ferpent qui gardoi la toifon d’or, il dic que de longueur & grofleur il pafloir vne gallere de 

cinquante rames, que les ferremensauoient fabriquée. 


+ à 


TéAcoey a miya) adhesu. 
Oricme viens de reffouuenir que Plutarque à la fn du troifiefme des Sympofñaques, efcrie 
apres Ariftote, que les playes faites par vne arme de cuiure font moins douloureufes , & mal-| 
aifées à guerir que celles du fer, à caufe que le cuiure bu airain ont iene fçay quoy de propre 
& latent en {oy, qui peut donner grand foulagement, voire guerifon aux bleffeures : fuiuanc! 
ce qui fe dit de la lanced’Achilles, dontlefer deuoir cftre de ce métal, mondificatifde foy,8c 
quiimprime en la chair fon remede quand & le coup, commeilfe void au verd de gris, doncil 
fe fait tout plein de remedes & medicamens, Cela pourroitauoir meules anciens Heroës qui 
auoient vn cœur magnanime &tres-pencreux, d’en vier pluftoft que de fer. Car leur but feu- 
lement eftoit de fe porter vaillamment au combat, & de vaincre & fuppediter lennemy , pen- 
dant qu’il fe mettoic en deuoir delcurreffter, fanspuis-apres eftre pouflez d'vne plus cruclle 
que vaillante animofité, de chercher des moyens extraordinaires pour le faire mourir autre- | 
ment que de bonne luéte. Car nous voyons en Homere, à l’onziefine delIliade comme Dio- 
medes derefte Päris qui l'auoit frappé en aguetd’vn coupde flefche. É6G AwCnrip , né 2x dyAaù 
æapôsvomime. Nous enauons prefque vn pareil exéple en nos Hiftoires modernes,de feu mon- 
fieur de Bayard vn tres-renommé & valeureux Cheualier, du temps des Roys Louys dou- 
zicfme & François premier, lequel haïffoit mortellement les archers & harquebouziers, de 
forte qu’il ne pardonnoit à pas vn qui vint en fes mains à la guerre : ayant à vn fort grand cre- 
uecœur que la protieffe d’yn homme de bien fuft ainfi expofée au danger d’vn vil& abje& fri- 
quenclle, quicft vn double regrer de mourir en la forte: ce quiluyaduine à la fin, caril fuctué 
d'vn coup d'arquebouze. Mais nous ne nous contentons pas de cela,ains faut que nous cher- 
chions tousles iours nouucaux & extraordinaires moyens d’abreger noftre vie , & encore 
par des moyens obliques comme de mectre du lardauec des bales, les ramerauec du fil d’ar- 
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|chal, les empoifonner, &la poudre auffi, ny plusny moins qué fi c'eftoir pour tirer au gibier, 
| ou pourexrerminer quelques nuifiblesanimaux : ou pouf mieux dire, que nous fuflions aux 
| gages des Alaftores,& Eumenides pour perdre & ruiner le genre humain : ce qui ne doitrom- 
|ber,cemefemble, en vn cœurnoble & gencreux, lequel ne doit rendre qu’à venir aux mains] 
| pour faire preuue de fa valeur; &fe contentant d'vne glorieufe viétoire ,rafcher d’auoir ‘plu-| 
(toftle deflus de fon ennemy fain & en vie, laluylaiffanc, que de le mertre à mort, nylecour-| 
menter. | 


Srxason] ON Lvy x «pet aupres d'ellevne Tumenr de Nifée. Strabonenlonziefmeliure. Le pays de Me-| 


PLvTARQYE 


die aufsi bien que celuy d'AÆArmenie , produir d'ex cellenschenaux : Là où entr'aurres endroits propres 4 leur nour- 
|riture il y à vne grande prairie appellée Hippebore , par où paffent ceux qui vonr 7 viennent de la Perfide € 
| de Babylone aux pories Cafpiennes. On dir que les harax Royaux font la ,infques abien cinquante mille Tumens 
d'ordinaire, dont viennenr les chenaux Niféens, les plus exquifes montures que les Roys des Parthes ayent poinre| 
| Carils font vigoureux , de longue haleine , & de srandcorlage ; bien autres entoures manieres que ceux de la| 
| Grece, ne des revions de degas à caufe principalement des bons pacages que produit le terroïter là endroit, qui 


4 


| pour leur excellence font appellex les herbages Medois où les cheuaux profirent à veuë d'œil. L'Armente d'au-| 
cre-part ne luy cede derienen cecy: Car elle produit aufs des cheutux Nyséens, dontles Roysde Perfe fouloient| 
An efcuries. Er leur enuoyoir rows les ans a cerre fin le Satrape ou Gouuerneur de certe Prouince, bien| 
\vingt mille poulains Myibraciniens ;lefquels ils faifotenr dreffer par leurs Caualcadours,on bien les departoient 

|où bon leur fembloir. Plurarque en la vic de Pyrrhus ; dir qw'vne fois cettuy-cy s’en allant pour affaillir Le 
lille de Berree , Alexandre le Grand , comme malade en [on LE, luy apparut en fonge,promettant de le [ecou- | 
rir en cette entreprife. P5 yrbus Senhardit de luy demander : Mais comment [e pourra-il faire (Sire) qu'ainfr mal | 
\difpofé que tues ,tume puiffe donner fecours ? Demonnem, eva-ilrefpondre. 44) otuGuire Nicaiov Troy | 
liyäeç. Er li-déffis montant furn cheual Niféen , fe mit deuanr. Lefquels deux paffages me font croi-| 
|re que ce morde Niféeneft plutoft mis pour denoter vncheual de feruice bon & parfaiét en 

(toute excellence, quepour vn adjectif, de la contrée où celles brauesmontures naiflent. Joint 


|Heropors. |mefmement ce lieuicy d'Hcrodote enfa Thalia. r8v0 do ya 7rede ro ë0 tgirn di oixeopdcov à 


Bes Amazo-| DE maniere quecet habit ne fent point bienencore [on Amaxone. De ces Amazones icy ont parlé la 


nes, 


Hskonorr. 


1h 2 , dlavep 8) 190 “œesrees dpi, &C. La derniere region de rous ceux qui habitent vers l'Orient eft | 
(PInde, comme laynagueres ditey-deffr s la où les animaux: ; tant ceux à quatre pieds, que la volatile , fonc | 
\beancoup plus grands qu'en nulle autre part, horf-mis les cheutux ;car en cela elle cfHfurmonrée de ceux de Me- | 
die, qu'on appelle les N° iféens. | 
CRES-MIGNARDES fontfes greguefques. Au Grec il y à : id À af aa£veid). Strabon: | 
oc dÀ roïc 94601 4) aa£veic Ermi. Que les Princes Perfiens voient de robbe gr calfins triples. | 
Somme que ce n'eftoient autre chofe que les brayesdes anciens Gaulois , dont nous auons 
parlé plus àpleinés Commentaires de Cefar : à quoy fe rapporte encore ce pañlage icy de Plu- | 
tarque en la vie del Empereur Othon, qui nous le donne plus clairement à cognoiftre : 
Buevor à Kexivas, dre ue dhnonuèe , SN tmay She 19 SANOXOTE caparos Med As , yañarce aiauËu- 
(ein, yuein ersonsasuWsoc De ceux-là Cecinna n'effoit ny d'yne mine ou façon populaire,mais fafcheu e£r 
eftranve à voir, dvn grand corfage , equipé de bragnefques Gauloijes , & d'vne iuppe à manches. Ce | 
qui fe trouue au 17. de Tacitus prefque és mefmes termes. Ornatum ipfius Municipia G Co- 
lonie in (uperbiam trahebant , qudd verficolore fagulo brachas tegmen Gallorum indutus rogatos alloque- 


#CLUTe 


pluf-part des Autheurs anciens, mefinement Herodorc,Ifocrate, Diodore,Scephanus, luftin, 
Paufanias,Orofe,& autres. Ercomme elles furent cres-vaillantes,& belliqueufes, paffans leut 
age hors la compagnie des hommes, finonà certain temps de l'année qu'elles fe communi- | 
quoicnt à eux pour auoit des enfans. Que fi c'eftoit yn garçon ,ellesl'expofoient; fi vne fille, | 
Juy brufloienc lamammelle droite, afin que cela neluyempefchaftle maniement & vfage de 
la lance & de l'arcsde maniere qu'elles firent çà & là de cres-beaux faits d'armes, & de grandes 
conqueftes ,iufques à ce que finalement Hercules en la compagnie de Telamon , & apres 
eux Thefeus, lesaffoiblirent fort.Neantmoins du remps d'Alexandre le Grand,elleseftoient | 
encore debout ; &long-temps depuis. Quelques vns les penfent auoirainfi efté appelées de | 
cette particule priuatiue &, BE made, comme quidiroit fans mammelles, de laquelle opinion 
cit Diodore. Mais Euftachius, l’vn des principaux Etymologifeurs Grecs, leur en donne vne | 
autre. Voicyfesmots, A'HaËor ru uerouaGos, me dèa cotées ain ore doc monndiuc 20) Ç Te. Ama= 
one c’efta dire d’vne mammelle, car cer element, a,le plus fouvent denote ér tient lieu de lvniré ou d’yn feul. 
Mais il vaut mieux ouyr tout d’yn.train cc que dit Herodoteenfa Melpomene de ces viriles 
& courageufes championnes. 
Ti v À E y des Aimaxgnes en toutes les parties du monde , dites «inf, pe n'elles wauoient 
qgwvne mammelle , car elles canrerifoient autre pour plus ai êment s'aider de la lance er cfpée , dane | 
gant que route leur profefsion confifhoir à la guerre ; braues & belliqueufes au pofsible , fi autre race de 
gens le fur oncques. Les autres tirent d’ailleurs PErgmologie de ce nom. Mais quoy que ce foir , elles font 
eb | 
| 


‘4 jp VA predicament 


| gues felunquelevenres la mesles portoient,tanr quefinalemenrielles s'enallerent dünner &rraners une cote des 
é 0 
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menus ; bien esbahis comme ils ponuorent eftre lt arrincx,, Simprimerent en la fanraifie que ce deuoient cftre | 


ques icures venstous d'une mefme «age: mais cflans venus aux mains auec elles , apres en «noir defpoiallé | 
quelques vues, trouncrent ei fin que C efhotent des femmes. Au moyen dequoy aÿans confulré li-deffus, ils refo= 


CU 


| durent détielèstierdels en auant , «ins qw'ils enoyeroient les plus ieunes € difpofis d'entr’eux , en tel nombre | 
| qw'ils les penfoient eftre,lefquels fecamperotenr aupres d'elles, ç feroienr rout ainfi qu'ils leur verroient faire: 


| Que fi elles les venoient Iliy, ils fe deffendiffc ur le mieux qwils pourroient : fi elles s'arreftoient çr fai= | 
| foient haut, qu'ils fe loeaffent rour aupres. Ce que les Scyrhes aduifereur de faire ainfi, pource qu'ils defiroienr 
|en auoi lignée. Ces ieunes ceus firent ce qw'onleur auoir ordonné, ét les Æmaxones avais apperceu leur con- 
|renance, € comme ils sefhoienr poinslà venus pour les offenfer, les laiffoient auffi eu repos. Neantmoins , de | 
(sourd autre,les deux camps sapprochoient roufrours: y n'auoienr les Scthes autre chofe non-plus que les Ana | 
|xones, fors leurs armes, cr leurs cheuaux;mentns Le mefme vie qu'elles faifoienr,à fourrager ex aller àla chaf= | 
|fe. Enuronle my-iour les Æmaxones auotent ordinairement accouflumé de s'efcarier sn peu au loinz , curoures 
Jeules,ou deux à deux , pour aller à l'esbar. Ce quelles Scyrhes ayans obfcrué,, femirent à faire le femblable : de | 
| forte qu'ynede celles qui ‘’'efloiguoent ainfi 'flant vue fois rencontrée affex, prés de Pvn d'eux , ne fe retiré | 
| pas pour cela , maïsfir fon cumpre de lus parler en priué. Toutesfou ellene fçauoit comment Pappeller afoy ; ne | 
| S'effant iamais plus trouué aucc lus, parquoy elle lu fr figne de limain, de retourner au me[me lieu le jour en | 
| fuiuant auecques quelque autre fien compagnon, pour cflredeux , @r qu'elle en amencroit aufs1 de fs part vne | 
lauec foy. Certuy-cy ayant pris congé d'elle > fit cnténdreletour aux fiens Er le lendemain menant [on adioiat;re- 
tourne à l'aRignarion, où iltrounæ deux Amaxgues quiles atreéndotenr 3 les autres en cftans informex,, trouue-| 
| rent le moyen de gaioncr le refle: Etdeli en auunt s'eflun sotnrs les deux CAMpS en Va , s'habituerenr par enfem= 
\ble ; chacun apantcelle-là pour femme dons premieremenr il anottbi y Ercommeilsne peuffent,quanr à euxsapa| 
prendre Leur parler ; elles Peflédierent 4 Lfçanoirs celuÿ de Leurs hommes”: rellément que fe pousans deformais en- 
\twentendre , les Scyr hes divenrainfr aux AMAR NES 2 Nos hou des parens,& des biens aufsi, parquoy ne vi=| 
nous plus certe folirairervié, mais déflogeonsd'iers alors furénêfhrédemenre és lieux habitez, Là où nons 
\vossriendrons potir nos efpoufes fers LAMES TD. anotr pliss d'a Yes. A quo elles refpondirent : Nous ne fau 
(rions pas conuer[er auec n0sfemines.s qui ions pasnosmefnes façons defure, eflans quanr à nous nourriesaris 
rende Parc ; lancerle iauclor, cr allerg chrualsnel/çichansehofeantune des ouwrages des femmes : é les. vo+ 
res ne oc cupenté rien dece quenous VON d'al Bauer als atrentiues à leurs mefnages ne bougent de def- 
fus les chariors , ans en [ortir pour alles 4 lechaffes BePacQuer à autres rels exercices , Gr poirrant nous né 
feswrions comparir auecelles. Que fr vouSqex olonrédémets retenir pourefpoufes, @r vous monfirer en ce- 
Ua gens de foy,allex-vous-en à vos parens, la ohpédans quelque portion de vufire bien, retournez rechef vers| 
HOUS : par ce moyen , feparex d'eux, nous habitér0ns 4 part. Les icunes bommes TYOUUANS bon ce gé'elles dr= 
Joient ; en frrent atifi ° (éù ayans pris ce qui leur pounoir competer Léa appartenir reuindrent vers les Amaxones, 
qui leur parlerent ex cette forte: N'ous fommes rerenuës d'vne double crainre de faire noftre demeure en ces 
quartiers : lvne pour vous anvir priucx de la compagnie accouflumée de vos chers parens @r amis ; l'autre que 
prous auons fait yn grand degaft ér ruine en vofire contrée : mais puis qu'il vous plaift nous auoir pour femmes, 
faites cecy anecnous , allons, partons nous=endece pays, € pallens La riviere de la T'ane , faifons noffre habira- 
! tionaudeli. Æquoy les autres obrempererent. Au miyen dequoytraucrfans la Tane, @r de la Tane tivans ourye 
es dechemin ; ér autant laine des marefts de la Maoride vers le 


droir contre le Soleil leuanttrois bonnes iours 
Seprentrion, paruindrent finalement au lieu oh elles habiteyt à cette heure ,qwelles vincent encore [elon les an 
Ciennes couflumes c façons de faire des Sa tes. Car elles vont à la chaffe en la compagnie de leurs maris , 
go fans eux ausi, ns à cheual , € portent au combat le mefme habillement ee equipage que font leshom. 
mes. Cecy dit Herodote des Amazones del’Afice Mais Diodore Sicilien racontetout plein 
d'autreschofes de celles de ? Afrique, qui precederent celles de Thermodon par de longues | 
reuolutionsde fiecles. 

Son ENTENTE @ cogitarionefhcomme d'vuequi fait fes pricres. Cecy depend aucunement 
des anciennes traditions des Mages de Perfe ; à fçauoit ( comme dit Philoftrate en la vie de 
Protagoras)de porter en fecrerroure reuerence & honneuraux Dieux immortels, les reuerer, 
adorer, leurfaire des facrifices,vœux,pricres,& offtandes, auec autres tels refpeëts que nous 
deuons à Ja Diuinité : & en appertles defnier tout À plat , on pourle moins reuoqueren doute 
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1 Ln: : re ER 
(sil ya des Dieux :Sfrnonsles detons recognoiftreounon. Car iceluy Protagoras ayant au. 


(voyage de Xerxeseu la Grecc ,eftéadmis &fairprofezaux plus fécrers mylteres des Mages, | 


(fur bient 
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impydent puis-apres de commencer ie ne fçay quel traité envcette forte. Des 


Direvx 
condamné y 
Perfes,d'en vférainff,eftoir pour donner icognoiftre au peuplé que Ja puiffance & authoriré 
Royale ne dependoitd’ailleurs que dé {oy-mefme, fouucrainc en tout & par tout: 8 les mi- 
racles de leurs Sacrificareurs S&miniftresappellez Mages,prouenir d'eux feulemene, comme 
d'vncelfencielle & permanente, fource de Diuinité. Mais outre limpieté cffrontéc quieit.en 


cela lonnefçauroirriendire neimaginer de plus impertinentér abfurde. 


ent you nefont pont durouryièmèn fçauroisbomiemenr que dires Pour raifon dequoy il fur | 
bannyd'Arhenes. Cequimouuoirau refteles Mages & ceux du fang Royal des 


ARRICHION.) 


L'Olympie cfhoit on theatré ; 
Où chacun cuenoit pour s'esbatre: 
Maë tel s'efhimoit leplus fort, 
Qu veñcit ÿ chercher [a mort. 

A5 cvoyons-nons que la cuit 
Nous eff le pl us founent rase, 


Alors que nos plus beañx dejirs 
Penfent iouyr de leurs plaifirs. 
C Pen a awoir | ! 
Etla couronne de cvittoires 
Ma contre fon intention, 
Ilencourowne Arrichion. 
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ERCVLES dant connenu de prix auecle Roy Augeas del Elide) 
SAM rres-riche € abondant en beffail, deluy curer [es effableries, (C] L 
À rertoyer tout le contour encore du fiens qui à grands tas ES mon- 
OL ceaux y croupiffloit de cofté € d'autre ,foudain qu'il eut recognew 

la l'œillabefonsne , vid bienque l'efprit y deuoit pluftoffaller que la force ;car 
d'encuider venir àbout anecles bras ,celan'cuftiamats effé fait. Au moyen 
|dequoy ayant attiré autrauers vncanaldelariuiere d'Alphée.il purgea [ans 
beaucoup de peine, € en bien peu detemps,les immondices de plus detroi mil. 
| le bœufs durant trente ans. Puis apres quandilluy penfz demander [on [alai- 
|re, Angeas le voulut contenter de certaines chiquaneries € formalitez.;dont 
| fon fils propre Phyleus ayant effé du confentement des parties, efleu pour ar- 
bitre ,iliugea en faueur d'Hercules. Le pere par defpit de cela le bannit hors 
de [aprefence: dont Hercules effant indigne,prit les armes contre Augeas ® | 
Le mit à mort : puis des defpoñilles €5 burin delaguerre, fit de belles ofrandes 
14 Lapiter Olympien [on progeniteur, luy eftablaffant vne fefle , anec desieux 
de prix €5 combats folemnels en la ville de Pife,où luy-mofme s'exerça lepre- 
\#ier. Car s'effant prefente [ur Les rangs pour ouurir le pas, comme per[onne 
\#o{alt s'attacher à luy pour [a definefurée force, Jupiter [uruint La-deffs en 
apparence d'un luileur. € demeurerent longuement à effriuer l'un contre 
l'autre [ans [e pouuoir defrocher 72) abbatre,iufqu'a ce que finalement lupiter 
& defconurit à [on fils:parquo) l'ejpreuue fut remi[eawx aires, dot le vain- 
gtetr eut Une couronne d'Oliuier faunage, qu'Hercules auoit apporté des 
Hyperborées. Apres [amort on tranflation,Caffor € Pollux les remirêt [us;| 
carils auoient eflé quelquetemps intermis. Et ainfi furent toufiours depuss 
continue? de cinq aBs en cinq ans , où au bout du cinquantiefine mois, comme) 
lecottel'interpretede L ,ycophron,afin que la ieunele Grecque s'exercaff à la 
fuertu , pour les grands triomphes € honneurs qui efloient decernez à ceux) 
qui VainqUoicni EN CES EUX ; oùtoutela Grece abordoit pour les voir. Ils fe | 
feioient precifément au dernier mois de l'année, depuis l'on? iefine de la Lune 
sufques au feigiefme,acinq fortes d'exercices ou cobats:au faut ,alacour[(e, 
darder le iauelot,€5 ledifque,luter © efcrimer à coups de poings armeX de 


grofféscouroies de cuir debœuf.Ilyeneut puis-apres d'autres encor adiouffe?. | 
Î Mas 
| 


ARRETE NN: 32$ 
Mais ceux qui [e deuoiét pre[enter fur les YANÇS S'exercoient par va 018 en- 
fier, ) Aya des gens commis tout exprés pour vorr cela, 5, adinger leprix à qui 
enauroit le deffus. Deces ieux,ou combats folemnels prindrent leur denomi- 
nation les Olympiades, par lefquelles les Grecs conterent del en auant | eurs 
années, ainfiqueles Romains faifoient par lesluffres, à commencer de la bre- 
mere fondation de leur ville ; € par l_'Ære depuis l'Empire d'eAugufle en 
certaines chofes. Nous Chreftiens, de l'aduenement de noftre Sanneur, € les 
Mabometans,de l “Hegire,c'eft à dire, dela premiere entrepri(e € faillie que 
fit Mahomet de la Meche. Or combien que ces combats ne fe fers que pour 
agloire@S honneur , fans aucune animofité,nemal-vueillinceentre L es par 
ties , fi yauoit il neantmoins du danger quelquefois, tant quela mort s'en en: 
faiuoit:comme Paufanias raconte de quelques-vns, 'entr'autres de cèt Ar: 

richion icy,dont en [es Arcadiques il parle en cette maniere. | 

| | 


Ex LA ville de Phigalie au grand marché, l'on void la ftatuë d'Arri- 
chion le Pancratiafte fort antique , tant pour beaucoup d'autres raifons, 
que pour fa figure: carles pieds ne font gueres diftans l’vn de l'autre pate te 
ans parles coftéz versla hanche où polfentles mains. Elle eft de pierre, & 
yauoit autrefois vne infcription qui s’eft effacée par fucceflion de temps. 
Cét Arrichion vainquit par deux fois les ieux de prix Olympiques, en lafe+ 
conde &tierceOlympiade; là où fe monftrabien l'integrité & preud'hom- 
imie des Tuges de la Grece; & l'effort & vertu d'iceluy Arrichion. Car com- 
meilcombatift pour latierce viétoirecontre celuy qui luy reftoit encore à 
vaincre, cettuy-cy (quiconques {oit-il finalement ) le preuint, & le fou- 
lantaux pieds luy ferrale col quant & quant auec les deux mains , fi fort 
qu'illeftrangla. Müis cependant Arrichion auoit à belles dents happé ln 
de fes arteils, dont l'autre s'efuanouyt de douleur: parquoy les Eléens pro- 
| clamerent lecorpsd’Arrichion expiré, vainqueur ; & le couronnerent fur 
heure. Tout pareil casaduintencorcen Argos àäl'endroit de Creugas Epi- 
|demnien; carles Argiuesluy decernerentapres qu'il fut mort la couronne 
des ieux de prix de Nemée, à caufe que fon aduerfaire Damoxenus Syra- 
| cufain n'auoit entretenu les conuenances accordées entr'eux, Car comme 
lanui& qui approchoitles preflaft, ils conuindrent d'endurer chacun à fon! 
tour yn coup defon ennemy ; d'autant que ceux qui combatoient lots n’a- 
uoient pas encore l'vfage de cette poinétuë courroye de cuir boüilly de-| 
dans la paulme de l'vne & de l’autremain; ais s'aydoient feulement de Mi-| 
lichics , dont eftoit enuelopé le creux de la inain, tous les doigts eftans| 
nuds, &enliberté à deliure ; lefquelles Milichies eftoient certaines deliées! 
courroyes de cuir de bœuf crud , & non courroÿé , cntortillées lyne! 
dans l'autre par iene fçay quelle vieille façon. Creugas delafcha le pre-| 
miér vn grand coup de poing fur la tefte de Damoxenus ; lequel quand fe 
| vint à fon tour commanda à Creugas de leuer le bras, & luy faire beau 
ieu. L'ayant hauflé, il luy tire vn coup droict au cofté auec le bout des 
doistsioints & roidis; tellement que de fes forts ongles aigus acerez, y 
| ayant fait vne ouuerture, il poufla outre, & enfonça la main au dedans 
| du corps, doutilarracha & rompitlesentrailles; 8 Crcugas expira à lin 
| EF € 
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ftanr. Les Argiues chafferent Damoxenus,qui rauoit pas tenu l'accordains 
pour vn coup qu’il deuoit feulement delafcher en auoit reïteré plufieurs &c | 
à deffus deccrnerent la viétoire à Creugas tout mort qu'ileftoit, &C luy mi- | 
rent vne ftatuë en Argos, laquelle on peut voir encore pour Le iourd'huy au | 
temple d’Apollon Lycien. | 


Ovs Esres arriuczicy aux ieux Olympiques, & | 
ace qui fe faifoic deplus beauen l'Olympie: car c'eft 
le combar à pis faire de deux vaillans Champions; | 
pouraifon duquel Arrichion qui crefpafñla en fa vi- 
étoirecft couronné :luy decernant icy céc honneur | 
le deputé dela Grece; lequel merite bien d’eftre ap- 
pellé veritable, tant pour‘auoireu la verité &bon 
droit en vne telle recommandation, que pource | 
PT qu'ilefticy contrefait au vray , comme font les Iu- 
ges & deputez desfacrez combats. Laterreaurefleen vn petit valon qui ne 
contient non plus que ce que vous voyez, fournift deliffes,& de camp clos: | 
(& le canal d'Alphée coule d'vnetelle legereté,qu'iln'yaque luy feuldetous 
les feuues qui furnageàla mer: le long duquel croiflent force oliuiers fau- | 
ages d’vn fucillage Verd-blanchiffant , & bien beaux à voir ioignant ces | 
sroflestouffes d'Ache crèfpelué : maisnous côfidererons cecy àloifir, auec | 
beaucoup d'autres chofesencore ,apres que Pons aurons parcouru de l'œil 
ce parquet. Contemplonsdoncques le fai@ d’Arrichion auant qu'il define. 
Carilne paroift pas feulementauoir furmonté laduerfairefien, ainstousles | 
Grecsenfemble;lefquels criaillenticy, & font vn grand bruiten feiettans 
hors deleurs fieges:les vns quibattent leurs mains, les autresfecoüent leurs 
robbes : ceux-là fe leuent deterre, ceux-cytousioyeux & gaillardsempoi- | 
gnentles plus prochainsau colet pour luitter : lesgrands & horribles coups 
qu’on fe donne, ne permettant pas que laffiftance £ contienne en vnemef- 
me place & affiette : autrement qui elt celuy fi mal appris qui n'applaudiffe 
à vn combattant ? Or combien que çitefté beaucoup de gloire à cettuy-cy 
d'auoir vaincu par deux foisenl'Olympie, elleluy efbmaintenant bien plus 
grade,dece qu'ayantencore obtenu lemefmeau prix de fa vic,ilfoit enuoyé 
lauec le poudrieraux demeures desbien-heureux. Nepenfez pas doncques 
Icecy eftre vn cas fortuit,carilauoit fort meurement cfté premedité auantla 
viétoire:êc fi vousn'ignorerez point la Forme de ce duel. Ceux qui sexercét | 
aux côbats à s'ay der detout &c ainfi qu'on peut,vfent d'vnebien dangereufe 
Juittesoù il leur eft quelquesfois befoin de fe ployer à la renuerfe (chofe qui | 
n'eft pas guere feure pour vn luitteur)& vfer de certaines prifes & liaifons; | 
en quoy pour vaincre il fe faut prefque laiffer choir. T'ellement qu'ils ont 
meftier d'artifice & cautelle, pour fçauoir maintenant d'vne forte, tantoft | 
Id'yncautreceftreindreleurennemy. Carles vnslaccrochentauecletalon,& 
luy tordent la main; le choquent quant & quant,pouffent,frapent, &t felan- | 
fur luy Ce fontlesrufes &e ärtifices du Pancratiafte, là où l'on mordd'a- 
vd 
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bondant ,l'on poche & enfonceauec le bout des doigts. Lefquelles chofes 
Îles Laicedemoniens eftabliffentauffi par leurs ordonnances; pour s'exercer) 
(commeie croy aux conflits de la guerre, Mais les ieux de l'Elide retran- 
chent cette maniere de faire; approuuans au furplus que parautre voyel'on 
prefle & trauaille fon ennemy. Âu moyen dequoy la partie aduerfe d'Arri- 
(chion l'ayant embraflé parle faux du corps en deliberation de le mettre À 
mort,luy ferre la coude contre la gorge pourluy eftouperle conduit de l'ha- 
eine ; & le preffant des genoux fur les eines, luy éntortille au mefmeinftant. 
l'un & l'autre iarretauec le col du pied; fi bien qu'ille preuient par l'eftouf- 
(fement d'vne mort fommeillante qui s'introduit dans les fentimens. Neant- 
moins parce que le roidiffement & rention des iambes s’eft venu à lafcher, il! 
n'a pas peu anticiper le proje& d’Arrichion :lequelayant trouué m oyen del 
fe deffaire de la plante du pied dont la partie droite fetrouuoit empefchée,| 
Île genoüil deformaiseftant libre, il {ouftient autre dela hanche , commes'il| 
n'eftoit plus fon aduerfaire, & fe fupportant fur le cofté gauche, luy enfer 
me le col du pied deffousle iarret ; là où par vne contortion violente en de-| 
hors, illuy defboitte la cheuille, Car l'ame au fortir du corps, le rend de vray. 
foible & debile, maisaufli elle luy redouble la force quelque part qu'il sen 
voife choir & heurter: de maniere que celuy quia eftouffé fon compagnon 
‘eft peint luy-mefme comme mort, monftrant aflez au figne qu'il fait de 
la main qu'il n'en peut plus: R où Arrichion eft pourtraiét en viéorieux:| 
car fon fang eft encor en fon teint, & couleur naïfue ; & la fueur nette 
IC pure: riant à la façon des viuans, quand ils fe fentent auoir obtenu la 
viétoire. | 


3 L y âuoitanciennement quarreendtoirs en la Gréce où fe celebrolent les ieux 
de prix & combats folemnels. Premierément enl’Olympie , dediez à l'honneur 
l de Fubiees ,ainfique fiousauons defa die cy-deffus en l'argument de ce tableau, 
 donties viétorieux cftoienc couronnez d'Oliuier fauuage.En Pythie,à Apollon;| 
N £ pourauboir dcffair le ferpent Pychon qui defoloit là contrée ; yne couronne de) 
| 7 Lauricrfemée de pommes prifes aitemple de ce Dieu; Tiercement en l'Ifthme, | 
ou deftroit de Corinthe, quifepare le Peloponele delaterre ferme de Grece, à Palemon: le 
prix d’vn chapeau de branchés de Pin. Et le quatticfime en Nemée à l'enfant Archemore;vne 
guirlande d’Acheverte, Defquels combats autoit efte compofé céc Epigramme par le Poëce 

Archias. 
Téasapes bioiy dpvec dv EMadh y riasäper iegis 
Oùi do 30 Synoi, oj do A éSuvérar. 
Zludc, Aimoiduo; raagiporos ; afreubente. 
| A0 Ÿ PÙ, kônvos ; Wie , céAuve, mérves 
Lefquels Alciara rendus Latins affez hcufeufementen la forte: 
Sacra per «Ar Siuas certamina quattuor vrbes, 
Sunt ; duo faétaviris ; + duo cœliribus. 
Vt Louis, & Phœbi, Melicerræque , «Archemorique: 
Præmia füunt Pinus , poma , apium , atqhe ele, É ; j 
Quant aux ieux Olympiques nous en parletons en celieu:Des Pythiers, für tbas,des Iftf 
miens en Palemon:Des Nemées, l'occafon n’en cfchet nulle part de cét œuure:parquoÿ nous 
En pouuons bien dire icy ce mot en paffant, Que les fépt chefs des Argiues s'en alläs en faueur 
fe Polynices àl'entrepnife de Thebes, ils artiucrent à Nemée, là où cftanspteflez de la foifils 
| Ec i 
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|requirent Hypfpylé, nourrifle lors du petit Archemore fils du Roy Lycus,ouLycurgus, la-| 
| quelle ils rencontrerent la premiere en leurchemin, de leur enfeigner oùils pourroienc trou- | 
uer de l'eau. Elle craignät de coucher lPenfanrà terre, à caufede FOracle quiluy auoit expref-| 
fémenr defendu de ce faire premier qu'ilnefceuft cheminer,le mit au crud fus ne groffe plan-| 
te d’Ache présvne fontaine où tepairoit vn ferpent quiletua , cependant qu'elle leur puifoic 
defeau Adraftus &les autres Seigneurs l'ayant farpris qu’il le fuçoit,le mirent À mort,& pour! 
confolerle pere,inftituerenclors des ieux folemnels de cinqansencinqans à l'honneur de fon! 
| fils, oùles vainqueurs eftoient couronnez d'Ache , en memoire de celle-là où il auoit reccu le| 
mal. Mais les Juges qui yprefidoienteftoient veftus de noir, comme pour vn tefmoignage du! 
ducilde cetre pireufe defconuenuë. Hyginus leraconte ainfau 74. chap. de fa Mychologic, | 

far le propos d'Hypfpylé fille de Thoas, quipour lors cftoiten feruage. | 
| Or ccsicux de prix & folemnitezauoient accouftumé defe celebrerdecinqansen cinq ans| 

en POïlympic fur la place d’Alté, par cinq fortes & manieres decombats. Mais cela a tant efté| 
l'yarié & broüillé,qu'on ne fçaicbonnementcommey afoir le pied ferme:parquoy ie füuiuray le! 
chemin plusbattu, &ameneray les authoricez des Anciens là-deffus qui nous en pourront le| 
mieux efclaircir. Car les vnsattribuent certe premiere infticution à Pelops,les autres à Hercu-| 
les fils de Tupicer. Neantmoins nous verrons cy-apres de Paufanias, que la Decffe Rhca don-| 
nafon fils Jupireren garde à Hercules & fes freres. Eufebe puisapres en fa Chronologie conte 
depuisla deitruétion de Troyeiufques à fa premiere Olympiade 406. ans Ec coutcsfois Her- 
| cules cftoit dcuaneladice deftruétion,au moins la derniere dont il parle, qui futpour raifon du | 
| rauiflement d' Helene. Au moyen dequoy ie ne fçay pas comme l’on puifle bonnementaccor-| 
| der cela , f d'auanturel'on ne vouloir dire que pour n’eftre lesremps d'Hercules,& des autres 
| Heroësaflez bien efclaircis, les Grecs n'onrcommencé à comprer les Olympiades, finon fort | 
| longuementapres fa morr,quéles chofes furent vn peu mieux diftinétes,lors qu'Efcyllus eftoit 

Preuoftd'Athenes, & que Corebus Eléen gaignale premier prix de la courfe. Deux deces 
| icux dépendoient des iambes:la courte, &le fautideux autres des bras,comme deictter la pier-| 
|re, oulabarre, & darderleiauelorconcre vn blanc: & *efcrime à coups de poings armezde| 
| courroyes de cuir debæœuf,qui eftoit l'efpreuuc la plus criminelle de routes: la 5.eftoit meflée, | 
| à fçauotr la luitte, où l'on Saidoir desiambes & des bras. Le touc prefque reprefenté par ces| 
|pointesentrecoupées au cul& bouton d'yne rofe,quienferment & enuelopent la fleur: dont| 
| fes deux fonc barbillonnées; deux non; & vne qui eftmy-partie. Pindare enla 10. Olympien-| 
{ne couche certe diftinétion des bras & des iambes en certe forte. | 


IN ten Fu 
| mic dh moTouioy Je AGE SEPAWO, | 
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| Heipsasl MOOIP TE #) PHPCTAIE 
| Lhoùiladioufteles chariots qui vindrentlong cempsapres; & ditque Oconus fils de Lycim. | 
|nius gaigna le premier la courte du ftade: Echemus à la luicte: Doriclus à coups de poing:Phra-| 
fLor donna auecle auelot dans le blanc:& Eniceus iectale plusloingla pierre. En quoyil fem- | 
|ble que Pindare ait voulu preferire l'ordre qui fe fouloit garder és facrez côbats. Mais Plutar- | 
queen las. queftion du cond liure des Sympofñaques.remarquät comme Homere a par tout | 
obferuévn autre ordre, à fçauoir de mererc lefcrime des coups depoings la premiere, puis la 
Juitre,& la courfe pour la derniere,rend vne celle raifon decela.Que ces côbats nefontqu'vne | 
ombre & image de ce que l'on execute àbon efcient à la guerre: où la premiere chofe qu'on 
|Faités renconeres & batailles, eft de ioindre fon ennemy de prés, rafcher de le fraper à defcou- 
luert, & cependant fe garder de luy fon peur: delà bienfouuent l'on vient corps à corps aux 
Iprifes , ce quela luicte nous reprefente. Et finalemencfi l'on éftrompu, fe fçauoir fauuer de vi- 
telle À la courfezou fi l’on a le deflus,chaffer viuement, & pourfüiure ceux quis’enfuyent.Par-| 
|quoy Homereauroit ordinairement gardé cér.ordre,comme luymblancle plusraifonnable. | 
|Paufaniasau refteenfes Eliaques,raconte que duremps de l’aage doré,que Saturne rcgnoitau 
Gicl,foudain que Rheacut enfanté Jupier,ellele dônaen garde aux Cureres enPIfle de Cre- 


te,de peur que fon perene le deuoraftau 
|cinq freres, Hercules, Peoneus, Epimede 
lenl Olympie,là où Hercules,lequeleftoi 


fi bien que lesaures : & que ces Curetes icy eftoient 
s,lafius & Idas,quis'en vindrétauec lupiter deCrete 
t defia forrancié,pour luy donner pañetemps fit cou- 


rir fes freres à l'enuy,& cou rôna le vainqueur d'vn chapeau delOliuier fauuage qu'ilauoicap- | 
porté des Hyperb orées,qui creut depuis auprés en celle abondäce,que ceux quife vouloienc 
repofer faifoienc liétiere de fes fucilles toutes fraifches venäs de l’arbre.Ec là-deffusinftirua ces 

jeux & combats folénels decinqansencinqans,donront eftélimitéesles Olympiades parlef- 
quellesies Grecsoncfi longuemétcompté. Donrla premiere tombe vers fecemps de Joathan 
(Royde Judée,ou pluftoft d'Ozias fon predecefleur, autrement Azariasiquelques 3400.ans de | 

Ja creation du mode,trenceauant la fondation deRome,$c enuiron fept cés quatre vingrauât | 
faduenement de noltre Sauueur Jesys-CHrisr. Par fucceffion de cemps puis apres ces ieux 
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furent intermis iufques à Iphitus quiles remit fus denouneau;làoù Corœbus Eléen emporta 
le prix de la courfe. En la 14. Olympiadele Diaulos y fut adioufté; quicontenoit deux ftades, 
comme cefmoighe Vitruue au $; liure ; mais toutainf que le fade varie, auff faitle Diaulos. 
Car Aulugelle cout au commencement des nuits Attiques,dir qu'Hercules mefurale ftade de 
l'Olympic à deux cens defes pas; là où quelques-vns ne luy donnent que fix cens picds, quine 
fcroient pas tant à beaucoupprés: le Diaulos doncques eftoit vn cel redoublement du ftade;- 
ce que Paufanias en fes Eliaques accompate àvne maniere d’efcriture antique que les Grecs 
appellent Buftrophedon, dontla fin du vers precedent eftle commencement de la ligne fub- 
fequente: toutainf (ce dit‘il) comme on faiten la courfe du Diaulos. Mais le Dolique conre- 
noit douze ftades, qui font vn mille & demy d'Iralie. I{aac Tzetzes en la 3. hiftoire de la 6, 
Chiliade defcrir plus particulierement cecy en cestermes. 

mer séd)oy ovéualos , rè deguoy rev CC NETPR 
5 rpéneov 9 OmAco à, GpOror ne d'esuor, | 
xg ur # dénoc édaude, à sadhoc uQ) Tr. | 
d'auros d'esuoe à drAëe , tva moidr HAUTES. | 
6 déAioc ém@desuse , rpâc 5 raurrrienc êne. | 
È mure Muov. Fomv \ mA &y aj 
à méresese Là desuoc dŸ, xaurrriemr dodérdebe. | 
On appelloit au precedent le flade la courfe aymée , Là où celuy qui couroit aucclesames pafoit tout droit fa cay=| 
ricre, fans retourner deffr foyer aucune forte , @ cela cftoir lefade. Le Diaulos efloit vne double courfe ; fai | 
fentan retour : é le Dolique parfourniffoit [ept carrieres | ayant trois retours Cr dem : mais ces deux-cy | 
effoienr fans «rmeures, Le Tecrorus au refleefloir vue courfe de douxe retours. | 
En la 18. Olympiade le Pentathle & la luitte furent premicrementintroduits, Or il ya diffe- 
rence entre le Pentachle, le Pancration, que les Latins appellent Quinquertium;comme qui di- | 
roit la victoire des cinq combats, & le Periode.Carle Pentathle eft celuy qui eft entré és cinq 
fortes de combats; à fçauoir la courfe,le faut, ictter le difque, la luicte, & l’efcrime des coups de 
poings : combien qu'il n’aye pas vaincu en tous,ains fuccombé en quelques-vns. Le Pancra- 
tiaftc eft celuy quiaemporté la viétoire de tous; & le vainqueur au Periode qui a obtenu lé 
prix de tous les combats és quatre affemblées deieux : les Olympiques, Pythiens, Nemées,8 
ceux del'Iflme. Budée en fes Pandeétes expliqueencore dauantage le Pancration , deriuanc 
ce mot Yo D miyreo eamov, de toutes les forces qui s’employencen cecombat,de manicre que 
c'eftoit à faire du pis qu’on pouuoit, à coups depoing,coups de pied & de coude, mordre,efgra- 
tigner,tordre,pocher,& femblables voyes pour offenfer fon ennemy, &tafcher d'en auoir le 
defflus ,commeilefticy peint au prefenttableau , & que le defcrir Lucian tout au commence: 
ment de PAnacharfis, ou des exercices à corpsnud, Car les deux paflages fuiuans de Paufa- 
nias és Eliaques,nous apprennent affez quele Pancration & la luitre deuoient eftre quelque | 
chofe de differéc & à part; quandil dit que Straron de la ville d'Alexandrie d'Egypte en la 1784 
Olympiade en vn mefme iour obtint la victoire du Pancrace, & de la luitte. Et tout inconti- 
nentapres,quetroisautres auparauanticeluy Straton, &troisencores depuis auoient vaincu | 
au Pancrace & à la luitte. Plus Aulugelle au 3. liure ch.r5. que Diagoras eut rois fils valeureux 
combatans,commeauffil auoit efté; l’vn pour lefcrime des coups de poing, l'autre Pancra: | 
tiafte,& lecroifiefme luitreur. En la 23. Olympiade vinten vfage le combat des Ceftes ou ma: | 
noples faites de courroyes de cuir,donteftoient cnuelopées les mains : nousen parlerons plus 
amplement au tableau de Phorbas,pource qu’il vient là mieux à propos qu'en ce licu; afin auf 
de ne confondrepointtant de chofes enfemble. En la 25.la courfe des cheuaux parfaits fucin- 
fticuée. Mais celle des deux cheuaux patfaits queles Grecsappellentawoesr, les Lacins,Bige, 
ne vint en ieu qu'en la93. Enlaz3.le Pancrace, &lecheual folitaire, c’eft à dire qui couroit 
feul à deliurefans eftreatcelé, Lescombats des icunes garçons commencerent en la:37. La | 
courfe des hommesarmez en la65. pour tantmieux s'exercer à la guerre. Outre toutes Ief- 
quelles fortes de ieux & combats folemnels, il yen auoit encore tout plein d’autres que ie laif. 
fepoureuitervneennuyeufeprolixité. Et n’eftoit pas iufques aux filles qu'elles ne couruflent 
Le prix à certaine folemnité de Iunon en Elide , non toutes enfemble ; ny à vne fois, maisles 
plus ieunes premierement , puis celles du fécond ordre, tiercement les plus aagées: roures 
defcheuelées, Jeurs habits crouffez yn peu au deffous du genoüil , & lefpaule droite defcou: | 
üerce iufqu’à la poictrine. Les victorieufes eftoientcouronnées d'yne guirlande d’Oliuier:mais 
on eur retranchoit quelque chofe du ftade & carritre des hommes. Les femmes au refte mafi- | 
ftoient pas aux combats Olympiques, ains leureftoit tres-expreflément defendu de s'y trou. | 
üer,defguifées, ny autrement, fur peinc d’eftre precipitées du haut des rochers dela mon tagne 
de Typéc : fimefme elles auoienc durant les 'ioursinterdits pañfé la riuiere d'Alphée. Toutes- | 
fois il ne s'en trouna point qui pour cette occafton fuftfeulemenr conftituée prifonniere , ex: 
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scepté Callipateras; queles autres nomment Pherenice, laquelle apres la mort dè fon mary s’é+ 
|quipi derous poinéts en Achlete ou combatant , &s'en vinrmertre parmy les autres en rO: 
 iympic:là où Pifidorusayant eula viétoire, comme elleeuftfranchy les barrieres du parquer| 
où s'aflembloientles Athletes, elle fut defpoillée, & l'ayant apperceuë cftre femme, Ja laif-| 
|ferent aller faine & fauue ; pour la reuerence qu'on portoit àfonpere, fes freres,& fon fils tous! 
lefquels auoient gaignéle prix ésieux Olympiques. Mais lors fut faice vne ordonnance quede! 
|Jàenauant l'on combatroit à corps nud, 
Les Achletesau demeurant ( carfous ce nom Pollux comprendrous lescinqcôbats & ieux| 
deffufdits ) ont fair autrefois des efforts qui excedent route creance,& eftoient ducommence-| 
inent nourris de formage mol: mais Dromeus fat le premier quileur introduicles chairs, ainf 
| que dirlemefme Paufanias és Éliaques : lequel nousraconteles faits merueilleux de trois où 
' uatre de ces Champions : & en premier lieu de Pulydamas. Certui-cy fat fils de Nicias de 
Prroamas,| Scorufeen Theffalic,plus grand de corps que nul autre de rout fontemps, & d’vne force nom- 
| pareille, auec le courage & dexteriré de mefme. Cat eftant encore fortieune, à l’imitation| 
| d'Hercules il alla afaillir en pourpoint vn grand Lyon dansle môt Olympe, qui defoloit cou- 
|telacontrée, &le mir àmort. Vne autrefois pour faire preuue de fa force , il faifie vn des plus| 
| fiers Taurcaux detout le pays, par lecrain de derriere, fans que iamais cécanimal s'en peuft 
défaire qu'il ne luy cuft laiffé entre les mains à force deregimber,& tirer à l'encontre,fes deux| 
|fabots parlefquelsil le tenoitempoigné. Bien fouuentd'vne fule main il arreftoit tout court| 
| yncharior des mieuxattelez, fans que les cheuauxpeuffentaller auant ny arricre quelque ef-| 
| fort que le chartier & eux peuffent faire. Au moyen dequoy Darius fils d’Artaxerxes quiauoir | 
| ouy raconter ces cftranges merucilles,defiranten voir quelque efpreuue le fit venir deuersluy:;| 
| 1h où de pleinearriuéeenfa prefence il mit à mort detrois coups de poing, trois des plus forts 
| hommes de fa garde, du nombre de ceux que pour leur grand valeut onappelloities immor- | 
tels, & encore choifisentrécous. Ecneantmoinsapres auoit fait tant de fi belles & grandes| 
chofes, fon par trop S'affeurer luy coufta la vie : car vniourbanquécant auec fes amis dans vne | 
|éaucrne, commé quelque portion s'en fuft efboulée ,&le refte menaçaftruine, lesautres gai-| 
| gnérent au pied de bonne heure. Ce que quant à luyilnedaigna faire, mais fe confiant en fon | 
| | effort accouftumé fe mir à vouloir contreboutter à l'encontre, & à force de bras fouftenir le| 
|plancher d'enhaut, fi qu'il demeura à la fin accablé fous lefaix, Milon le Crotoniate, finousne| 
|voulonstegarder qu'à la force, n’en aguerecu de femblable àluy. Car vne fois il porta fur fon 
| | Col yn Taureau de deux ans toutautour du ftade, fansrefpirer, ne prendre haleine , puis l’af-| 
| fomma d'vn coup de poing, & lemangea luy tout feulle iour mefme.llprenoitvne pomme de | 
grenade en fa main,que perfonne neluyeuft fceu arracher, fans que pour cela il la preffaf, ny | 
Éwelle vinft de rien àfemafcher,ny corrompre.Se mertoir à pieds ioinrs deflus vn Difque oinc| 
SA oour lerédre plus glifflanr:& encore qu'onle vint defecouffe & roideur choquer eftät| 
|planté à-deffus, fi ne l'en pouuoit-on faire deplacer, ne mouuoir. Attachoit vne corde aflez 
|groffe à P'entour du front ,comme fic'euftefté vn bandeau;8enrerenant fon haleine s'enfloit | 
(F fort les veines & les nerfs de la tefte,qu'elle venoit de viue force à fe rompre. Serroit le bras 
liufques au coude contre les coftes;de là én auantillerenoitallongé vers la main,en eftendant| 
ous les doigts horfinis le petit,qu'il renoitclos & ployé:ncantmoins on neluy pouuoit en forte | 
| (quelconque defferrer ne deffaire. Mais finalement s’'eftantrencontré dans le bois à vn arbre 
| commencé à fendre,ille voulut par la force 8 moyen defes feules mains acheuer d'efclater:8| 
| (de fai l'auoit defia entr'ouuert,quand les coings quiyauoientefté enfoncez vindrét à choir, | 
|& l'arbre à fe reclorre,de maniere qu'ildemeura engagé fans fe pouuoir plusaider,ne defendre 
Maracewrs, |desloupsqui miferablemenr le deuorerent.Si Theagenes Thafien l'efgala de force,cela ne fe| 
| |peut pas gueres bien fçauoir, pour raifon qu'ils ne furent pas d'vn temps: maisileft bien tout| 
[notoire qu'enaddreffe & dexteriréille farpafla de beaucoup; & en nombre de viétoires auffi: | 
car les couronnes qu'il ebtint & gaigna de cofté & d'autre montent à plus de mille. Ilseftoit| 
façonné à routes fortes d'exercices, & fingulierement à la courfe à limitation d’Achilles; dont | 
ilfe monftroir eftre grand emulateur : beau quant & quant par excellence, & d'vne taille gen- | 
ttille;ynon groffiere, païfane,nclourde,comme la plufpart desautres Achleres: le tout accom- | 
| pagné neantmoins d'vn teleffort & vigueur de membres, que n'ayant encores qu'onze ans, il| 
lemporta vnce fois qu'ilretournoit de lefchole, vne ftaruë de bronze decommunce grädeur iuf- | 
ques à fon logis:furquoy ja commune seftantefineué à l'encontre de luy,il fur garanty de leurs | 
imains par l'authorité & refpeét d'vn des principaux citoyens , qui la luy fic remporter tout fur | 
heure, & remettre au mefine lieu dont ill'auoitenleuée.Quesileutvne fin fi malencotreu- | 
fccomeles deux precedens,en recompéfe tant qu’il vefcut il trouua toufiours de fort grandes 
| côtrariérez, qui luy retrancherent beaucoup de la gloire à quoy fans cela d'abonditileuftpeu 
|Evr#vnvs. atteindre, Euthymus mefmement entre les autres natifde Locresen Italie, lequelne luy vou-| 
létcederen aucune chofé,s'oppofoittoufiours A lencôtre.Etdauantage Theagenes l'ayant vn 
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jour bleffé à l'efcrime des coups de poings,outre les loix dés facréz combats, il fut condamné | 
|en douze cens efcus d'amende ; donrde defpiril ne voulut ésdeux Olympiades fubfequenres 
| venir fur les rangs : ce qui donna moyen à Euthymusd'emporterla viétoire. Céttui-cytoutes- | 
fois ne laifloit pas d’eftre vn tres-valeureux Champion, & de grand cœur & entreprife, com-| | 
{me ille monftra affez en vnetelle occafon. Le bruit commun porte,que Troyeayanrefté de:| | 
| ftruite parles Grecs, Vlyffes fut pouffé par fortune de mer en diucrs endroits çà& là : &entr’| | 
[autres en la ville de Themeffe en Italie : là où lvn de fes gensayant pris vne icune fille à force, | 
|les habitansfeietrerent deffus, & l'affommerent à coups de pierre. Vlyfles deflogea de [à fans! 
| faire autre deuoir au deffunét ; Pefprit duquel fic de I en auant fans cefle ny intermiffion aucu 
|ne, beaucoup de maux & outrages en la contrée : iufques à mettre les perfonnes à mort, & fe! 
|ietter à tous propos fur ceux qu'iltrouuoit tantfoitpeu à l'efcarc. Mais finalement comme Je! 
| peuple fuftfur lepoinét de quitrerlepays, la Prophetiffe d’Apollon ordonna de dedier à cet 
| Heroë vnfacrébofquerauecques vnremple, & tousles ans luy expofer la plus belle fille vier| | 
|gequifuten Themefle. Celaaccomply l'efprit s'appaifa fans les plus molefter. Quelque temps) | 
| apres Euthymuseftant dauanturearriuéen ces quartiers-là, lors qu’on venoit deliurerla fille, | 
|eutenuie devoir ce myftere,&s'enferma dansle cempleauecquesellepour la pitié qu’ilen eut; 
auf qu'elle luy promit & iura de le prendre à mary, s'il la pouuoit garantir de ce danger. Gc| | 
qu'ilfit; carayant de nuiétlonguement combatu contre l'efprit, & iceluy vaincu à la fin, il | 
|s'efüanouyr,&fe fabmergea en la mer,que depuisil n'en fucnouuelles:& Éurhymus efpoufaJa | | 
| fille, duquel Pline liure 7. chapitre 47. parle en cette forte: Confecrarus eftvimis, fentiénfque oracu-| 
(li cinfdem DIE er Louis Deorum [ummi aftpulatu Enhymus Pia femper Olympia vi6tor cr femel viétus.Pa-| 
| trie ei Locriin Italia :ibi imavinem eius, gr c. Mais ce feroit s’engoulpher en vne mer fans riuage, quil | 
| voudroit parcourir rous les beaux fai&s de ces valeureux Champions; parquoyil eft temps de] | 
|venirau tableau. 
| Vovs cfhesarrinexaux ieux Olympiques, @ à ce qui fe faifoit de plus beau en l'obympie, Strabon ( cel 
me femble) au 8. liure, defcritcélieu en la forte. 
| AVTERRITOIRE dePiféeyavnremple diftan de quelques dix lieuës de l'Elide , € au denant d’ice- 
| luy V5 peri bois d'Oliniers fauuages | auecques des liffestour contre, Larisiere d’Alphée paffe le long, laquelle 
| venant d Arcadie , S'en va rendre finalement en la mer Tripholiaque, entre Midy & Soleil couchaur. or lo | 
| lympie commença premierement d'anotr bruit pour les Oracles que Tupiter Olympien y rendit. Mais apres anoïñl | 
| duré longuement, € pris fin aufsi bien que les autres >qHt de eo en Main en Ont fait tout de mefme A le temple) | 
|#e lai a pas pour cela de continuer en [4 repHlal10n accouflumée b Ef VINT EHNCOrES 4 EH AUOT dauantage pour 
| raifon de la folemuelle affemblée qui fe far[oit la de tous les endroirs de la Grece , au bout de chaque cinquantief= 
|me moës , pour voir les eux de prix € facrer combats, qui eftoient tenus pour les plus grands de vous autresi 
| aufSiles vainqueurs efloient couronnex fort magnifiquement Atemple ÿ anoit infinies richeffes > pronenans des 
| dons @ offrandes qui sy faifoient de tous les endroits de la Grece ; és ent'autres vœux vn Tüpiter | 
| d'or mafif, que Cypfelus feicneur de Corinihe y auoit donné. Plus ce tant admirable Coloffé d'or é d'y- 
\uoire , fair de La main du fouuerain ouuvier Phidias Ahenien, fils de Charminus de hauteurtelle, qu'en 
|cores que le temple foit merueilleufement grand é forr cfleué , 1l femble toutesfois que Phidias fut bien) 
\aduifé d’auoir fait cefle flatuë afSife en vn throfne ; car nonobflant tout cela , la tefle arriñe bien prés| 
\delæ voute, de forte que ff elle venoit à fe dreffer debout , elle perceroit le comble à trauers. Et neantmoins| 
Len ne fi defmefurée maffe ,1ln*ya rien quine foirtres-exa£tement recherché , infques aux moindres eurichif=| 


Jemens, 
ARRICHION qui trefpaffe en la viétoire eff couronné. Il femble que ce mot cy d’Arrichion foit| | 


deriué de défnxros , inuincible, ferme ,vobufte , inexpugnable. Etau refte, outre ce Creugasmen- 
tionné en l'argument du prefent tableau, Ælian auneufefmeliure dela Diuerfe Hiftoire pate 
le d'yn autre Champion natifde Crotone , lequel ayant vaincu és ieux folemnels de lOlympie ; ainfiqw'il s’es| 
alloit deuers les Tuges pour efire couronné fuiuant la conflume , tomba roide mort deuant eux , des coups qu'il 
anoit receus au combat. Et Paufanias és Laconiques fait mention d’vn Pentathle appellé Æne:| 
(tus, lequelauoit parcillement gaionéleprix, & defia receu le chapeau de la main des Juges,| 
|maisilexpira out à l'heure. Demaniere queces esbatemés eftoient quelquefois bien rudes &| 
dangereux. Quant à lacouronne,elle eftoit,comme nous auons defia dit cy-deflus, d'Oliuiet| 
fauuage , dequoyil ya vn fort beau traiéten FVranie d'Herodote. Là où Xerxes, lors qu'il ame IHiñonoré: 
na cette groffe nuée de plus de deux millions d'hommes [urles bras de la Grece go qW'ily auoit defia pris pied, | 
s'enquerant de ceux quife venoient rendre à luy , que faifoient les Grecs à celle heure : ils luy frent refponfé 
|gw'ils efloient apres à celebrer les Olympies , @r regarder le paffe-temps de ceux quiycombarotent. Mais quel) 
(Loyer ( demanda-il lors ) ont ceux qui vainquent ?V'ne couronne d'Oliuier , Sire, (ce vour-ils refpondre)c riers| 
autre chofe que la reputation qui leur en demeure: O Dieux (Sefcria L-deffusTritatechmes fils d'Aïrtabanus)con. 
tre quelles gens nous as-tu amenez Mardonie , quine combatent pas pour l'argent,ne pour les richeffes,mais feu 
lement pour la vertu. Et Plutarque és Sympofiaques 2.5. & en la vie de Lycurgus, dit que ceux quil | 
____ lauoienr vne foisefté ainficouronnez,côbattoientde là en auanttoufiours auprésde la perfons| 
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| ne du Roy àla guerre. Ariftophanes au Plutus introduifant la Pauureté, qui reproche à Jupiter 
| fonindigence. 
| Ej 99 érANTe me mois Brice rèv SAUUmamOy d JV, 

| | Jva roûù Vanluas drmvees de) dÙ trou mourrre Euvayaipd, 
| A’vahpurrre 0 dOanTU Cu nxdiGe, sepuroous, 
| zone paie. abri neuoD MEN Eneld, élmep émAéTa 

| | Car fi Iupiterefhoit riche , comment efl-ce quefaifane affembler tous les Grecs decinqans en cinq ans pour cele 
| brer les combats gr ieux de prix Olympiques, il ne decerneaux vainqueurs qg#'vne couronne d'Olinier;la où tou- 
| resfois s’il auoit dequoyelle deuroit eftre d'or. 

Lyy EsTAN r icydecerné cét honneur parle deputé de la Grece. Ce deputé, iuge, prefident , fu- 
| pcrincendant, ou autre cel nom qu'onluy vucille donner, s’'appelloiren Grec émarod}une. Le 
| premier Hellanodique ou luge des facrez combats fut inftitué par Hercules ésieux Olympi- 

| | ques ; & puis continué à celuy quiauoirla reputation d'eftrele plus entier, verirable & fincerc; 
| | carileftoir efleu à cela parles voix & fuffrages du peuple : 8 deferoit le prix à ceux qui en fa 
= | confcience luy fembloient auoir le mieux fait leur deuoir. Les combats au refte fe faifoient 
| | enuiron la pleine Lune, &le 16. d’icelle fe prononçoit leiugement des Hellanodiques : dont 
| |voicy ce que Paufaniasenallegue és Eliaques, 
Parsanas, | EN LA 5o. Olympiade,deux perfonnagesdes Eléens commencerent à cffre tirer au fort pour auoir la charge 
| des ieux Olympiques ; gr dura ce long temps en La forte, infques à ce que finalement on cfleut neuf Iuges ou Pre- 
| | fidens defdirsteux, appellex à cette occafion Hellanodiques , Comme qui diroit les Tuges de la Grece ; dont les | 
|'syois auorent la charge des courfes des cheuaux , trois autres du Pentaible ( ce font le faulr,la courfe,le difqueles 
| | coups de poiné,ér la luitte) lerefle fur les autres combats, Deux Olÿmpiades apres on y adioufta le dixiefme, ce 
| | qui fur dinerfifié encores ; é finalement remis audit nombre de dix en l« à o8.Olympiade;qui ne changevent plus 
| | depuis. Maïs Philoftrare n’en meticy qu'vn, gardant en cela fort bien le æyéros qu'appellent 
| | les Grecs ; parce que du temps d’Arrichion, qui fur en la feconde & tierce Olympiade, il n’y 
| |auoit qu'vn Juge ou Hellanodique. Au demeurant leur parquet(comme le ditenvnautreen: 
| droit du mefme liureiceluy Paufanias) eftoir fitué au deffus du fepulchre d’Achilles, par où ils 
| defcendoient danslesliffes , & y entroient deuantle Soleil leué pour vacquer au fait de la 
| |courfe. Puis furle Midyentendoientau Pentathle & autres les plus rudes ieux 8 combats.Les 
| | Hellanodiques fouloientauffile plus fouuent demeurer, & mefmefur jour, en la portique,qui 
| eft enla grande place des Eléens : prés de laquelle àla main gauche eftoit leur deflufdit par- 
|quet appellé Hellanodiceon, feparé du marché par vneruë entre-deux, Boùilsfeiournoient 
| |dix mois enticrs de l’année apres auoirefté efleus, pour yapprendreles ftarurs des combats par 
| \ceux qui auoicnt en garde les regiftres desloix 8 ordonnancespubliques. 
Fzsruss, | Tzerzes en la 407. hiftoire de la douziefme Chiliade defcrit ainfices Hellanodiques. 
| | E‘Marod}uas véd por, mou reiv lan évrac 
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|Fnrendex que les Hellanodiques ( dit-il ) effoient ceux qui fouloient ordonner la folemnité Olympique , @* les 
\combars qui s'y fai[oient : Car les Olympies effoïent comme vn theatre on e[chaffaut de route la Grece. Or ceux 
\quiiugeotent de ces ieux de prix @ combats, efloienr de rous appellexles Hellanodiques , comme ray dir, &: fe 
(prenoient des Amphictions , princi ipalement du pays d'Æerolie auecques les Eléens..Ce qui aduint en cette for- 
ge. Car quand Hercules ce grand perfonnage s’en alla de ce monde enl'autre , il laiffa la charge de ces combats & 
loxilus Aetolien , pour en difpofer, les conduire @r faire ainfi que bon luy fembleroit: dont du depuis furent fairs 
participans les Aeroliens Hellanodiques. Mais Paufantas és Eliaques particularife le ferment que 
faifoicnt les Athletes en cefte forte. Vers lamuraille d'Alré l'on void vne flatuë de Tupirer tournée deuers 
| Soleil leuint fans aucuse infcription: Mais celuy qui eft dans le Palais, ef} furtoures les autres effigies de Iupi- 
à | rer qui font-lx, approprié pour faire peur aux pariures ; aufsi a=il le furnom de Oprio , du fermens qu'on fait 
faire Li aux Aïbletes ,à leurs peres y freres , 6x ceux qui leur monftrent. Iltient vne foudre en chaque main. 
Erinrent fur vn Sanglier coupé en deux , dene s'ayder d'aucune fraude au combat Olympique : éx que par dix 
bmois continuels ils fe font exercex fort foigneufement en tour ce quiappartientä leur deuoir. Les Tuges des en- 
fans aufsi, ér ceux qui veulent faire courir les poulains ; qui ne fout corrompus d'aucuus prefens , ny que 
Gamais ils ne declareront pourquoy ils ayent plufioft adingé la viéloire à cettui-cy qu'a celuy-le. Aux 
pieds finalement de Iupiter Horcius ef vn tableau , auecques des vers Elegiques pour faire peur aux par= 
gures. 

| Le canal d'AÆlphée coule d'unetellelegereté, qw'ilnyaque luyfeul detowsles fleuues qui furnage à lamer. 

| _ Paufanias és Eliaquesen parle dé cette forte. e 
IPavanS)  ALpHEEr nemaiffpasenl'Elide, maisen PArcadie , duquel entr'antres chefes on raconte cecy : que 
| Le fut auiresfois vn vencur, lequel deuinr amosreux d'Averhufe qui efloit pareillement fort addonnée à Le 
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(chaffe ; mais l'ayant refufé pour mary, elle fe retiræ en vne Ifle prés Syracufe , appellée depuis Ortygie ; lioù de | 
femme elle fur connerrie en fontaine : gr Alphée de [on coflé par vne imparience d'amour fur aufsi tranfmué em | 
fleuve. Voile ce qw'on raconte de luy é: d'Arerhufe: co* au refle qu'ilconle % rraners lamer ,@ S'en va commu | 
niquer [es eaux auecques la fontaine, Ce que rien ne m'empe[che de croire, attendu l'oracle qu. Apollon rendit en| | 
Delphosà Archias Curimhien , quand il l'enuoya fonder Syracufes. Car ceux des Grecs @ Egptiens qui [ont| 
montexconire-mont iu[ques au deffus de Sgené, ou de Meroé ville d’Ethiopie , tefmoionent que le Nil rombel | 
dans vu marex duquel venant à reffortir de nouneau,tour ainfi que s'il fourdoit de la terre, il s'en vient parmpl | 
la baff Ethiopie rendre en Egppte ; là où auprés du Pharos ilfe refpand en la mer. En la contrée des Hebrieux,ie. 
[gap bien au(si que le fleuue Tourdaiu rraucrfe le Lac de T'iberiade ; y entre dans vn autre encores , que Don aÿ À 
pelle lamer morte, où il [e perd € efuanouyt. Laquelle mer 4 vne proprieté differente de toutes les autres eaux 3 | 
car animal que ce foit viuaut n'y peur nager, @* ceux quifont morts S'en vont à fonds , au mosen dequoy elle ef | 
lexempte d’auoir du poiffon ; lequel prés-fentant le peril qui eff manifefle s'en recule bien-toften arriere. Il à 
lencores ane aurre eau au pays dTome , ayant aufsi celade commun auecques Alphée ; laquelle a fa fource dans | 
le mont Mycalé, ér apres qwelle Sef allé perdre en la mer , renaiftvne autre fois auprés des Branchides en | 
port appellé Panorme. Mais plus diftinétement és Arcadiques il fpecife ces renaiflances &'Aphée) 
| difant ainf: Ælphée feparé les confins des Lacedemoniens, x Tegeates, @» leur fert de bornes ; l'eau duqu | 


| prend [on origine en Pholace. Nongueres loing dela puis apres defcend vue autre can dedans fon canal, de cert 


|raines perites fontaines , plufieurs en nombre ,parquoy on appelle ce lieu-là les Symboles, comme qui diroi 
|cours , ou affemblemens Alphée aurefte outre les autres fleuues, femble auoir y» naturel € propriet é tout à 
part :eflant fouuentesfois engloury delarerre , gr derechefen roffort dehors. Car apres s'efire anallé en bas dé 
Pholace & des Symboles icomme on les appelle , il fe vasperdre en vne prairie des Tegeates;@ de là renaifant 
| en Afée , apres qu'il a meflé fon cours auecques celuy d’Eurotas il s'e[uanouys derechef fous laterre. Er quand il 
| effvne autrefois retourné en lumiere , en cér endroit que les Arcadiens appellent les Sources | parcouru là 
|terriroirede Pife, es del'olympie,il s'en va defcharger en la mer au deffus de Cyllené , yn Havre des E 
| cHaïs le golpbe Adriatique ne le peut pasempefcher qu'il se paffe encores outre : fi qu'apres auoir trauerfé 
| figrande E impetueufe effenduë de mer , il va finalement fe monftrer en Ortygie,deuant Syracufes, eftre 
|me Alphée, € communiquer [on eau auecques Arethufe. 
| OrRPavsantraAs fait vngrandcasdece quele Nil & le Jourdain entrent dedäs des Lacsi 
| mais cela fe void par deçàen beaucoup de fleuues : comme au Rhinà Céftance,& encores ail] 
Jeurs;au Rofne à Lozane,au Mince à Mantoüe:l'Athefs, &aflez d'autres , qw'onnetient pas 
à grande merueille, pource quecela eftrourcommun. Tropbien de trauerfer vne fi longue 
cftendué de mers ,commede la Grece iufquesen Sicile, & encoresfürnager à icelle; puis red 
#ourdre derechefautre part, cela eft vn peu plus chatoüilleux.Neantmoins puis qu’il eft que 
|ftion de Fables, dont les narrations Grecques fonttoutes farcies, il vaut mieux cout d’yn train, 
ouyrce qu'en dit le Poëte Mofchus, & puis Lucian le Sophifte, | 
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Al Iphée,a ipres qu'au delà de Pife il ef entré en la mer,s’en va deuers Arethufe,roulant Vne eah fort propre aux 
Oliniers faunages , y portant pour ioyai à [a chere efpoufe fueilles fleurs des plus belles auecques la facrée| 
poudre des ieux ; où l'on combaï à corps nud: @r profond comme 1l eff , fe iere dedans les ondes , coulant au 
defous delimer, fans que fon caufemefle a l'autre eau , ne que la mer [e fente aucunement du fleuve qui pafe &| 
trauers. Mais Lucian nous en contera bien dauantage, finous luy voulons tant foit peu prefter| 
l'orcille. Oyons-le doncques, puis que c’eft furle mefme propos. 


NEPTVNE ET ALPHEE. 


| 
EPTyNE. Que veurdire cecy .Alphée,que toy [eul entre tous les fleuues quandtu viens tamber dans \1 vera », 
lamer, tu nere mefles aucunement auecques l'eau falée comme font les autres : @x fi tu n'efpans pastes 
eaux , mais coules au trauers d'icelle , ny plus ny moins que fit eflois glacé ; gardant.ron canal en fon accou-| 
fumée douceur, pur, & non corrompu d'amertume : rte vas perdre en quelque creux , ie ne [ça 0%, ainfique | 
Jfont les gauereaux , &r les plongeons ; &* ref. 0rs puis apres autre part , te redonnaut derechef 4 cognoiStre? 
ALP. Cecyefèvn crafic d'amour, fire Neptune, parquoy tu ne men dois [çauoir maunais gré : car 1m a) 
aufsieflé amoureux,@r fouvent. N EP Tv NE. Efl-cevne femme quetwaimes , Alphée, ou vne Nymphe,ou 
guelqu'yne des Nercidest ALPHEE. Nonstrais De fontaines NEPTYNE. Erob efi-ce qwelle demeu-| 
à Se ne : . : ; bé 
re 2ALPHEE. EnfIfledeSicile,co ft nommée Arehufe. N ET y NE. lela COgH0Ë, En cf pointlaide | 


0 
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de vrap cette Arerhufe que tu aimes ainfi: carelle cf? claire gr nette, € de fafourceiette vn boïillon fort pur, | 
Île grauoier qui eféclarr gr lufant , adiouflanr vne bien grande grace à fon eau, laquelle au deffus d'iceluy pa- | 
troiffde couleur argcurine. A LPH EE. Ace queie voyrwla cognois fort bien , fire Neptune, &r m'y en vois | 
\rout de ce; 45. NEbr. Alabonneheure, va, € iouys beureufement de res amours: Mais dis-mo9 encores | 
cecyie re priesoë eft- ce que ru vids premicrement cette Arechufe,veu quetues d'Arcadie, € elle eftdemeu- 
vante à Sarag!ffef À Le H. Tu me rerardes N'eprune , moy qui aybafle, @rte vas par trop curieufement cnque | 
vanr de mou fu. N'EPTVNE.Cersesru dylaverité. V'a doncques trouner ta mieux aimée : @r fourdant 
| derechefde lamer, firemefle en vn mefine lié anec ceffe fouraine , de forte que ce ne foit dorefnauant qu'vne 
| mefme can de vous deux. | 
LE s oluiers faunages croifient lelong d'Alphéce, beaux à voir ioignant ces groffes touffes d'Ache crefpeluë | 
De certe Ache queles Grecs appellent xéaor, nous en auons parlé füuffifimment au tableau 
|des Marcfcages, & monftré là que c'eft vne herbe aquatique : comme auffi le confirme ce paf: | 
Hageicy, où Philoftrate la fait croiftrele long d'vnc riuiere: & celuy encores que nous auons | 
amené cy-dewant d'Hyginustouchanrle petit Archemore, que A nourrifle Hypfpyle auoit | 
Mailfé deflus vne de ces Aches auprés d'vne fontaine, où le ferpent qui y repairoitle mit à mort. | 
Refte maintenant de fçauoir à quoy les Anciens l'appliquoient en leurs ieux & facrez com- | 
Ibats. Et combien que ce fuften ceux de Nemée à l'honneur d’iceluy Archemore, & non de| 
POlympie, doncil efticy queftion; neantMoins poutce que l'Autheurtouchecette herbe in- | 
(cidément,& auffi quenousne dirons plusrien autre part de ces ieux Neméens,il vaudra mieux. 
|pourfaiure tout d'vn train ce qui en depend, & refte à dire, Plutarque en la troifiefme queftion | 
des Sympofaques,difcourt bien au long commelAche auoitaccouftumé d’eftre employécés | 
ieux Ifthmiens , quife celebroient à l'honneur de Palemon ( dont nous parlerons en fon lieu) | 
(premier que le Pin fuft venu en vfage : de maniere que Timoleon en la guerre des Siciliens 
'contreles Carthaginois, incerpreta pour vn augure dela viétoie, d’auoir rencontré fon armée 
| (marchant en baraille) des gens portans des faifleaux d'Ache ; & non pour celuy de mort :car | 
| en beaucoup d’endroitson prend cette herbe-pour mortuaire & funefte, mefmement dedans | 
| Pline 20.11. Apium ad cibos non admittendum , 1m omnino nefas ; ram id defunétorum epulis dicatum. Et| 
| Agtippaau 25. chapitre du r. liure de fa Secrete Philofophie. Car le Coprexeftvn arbre funefte , &° | 
decié à Pluon anffi bien quel Athe , donr l'on auoit anciennement accouflumé de ioncher les cercueils auant que | 
| d'y merrre les corps. A moyen dequoy és fiffins ilefloir Loifible de porter des chapeaux , des suirlandes , | 
| bouquers de toutes fortes d'herbes & defleurs, horfmis del’.Ache, quine conuient aucunement aioyeufeté, n | 
recreation ,ains plutoft au dueil. Alleguant au refte iceluy Timoleon li-deflus, qu’on en couron- | 
|noitles viétoricux és ieux Ifthmiques auprés de Corinche d’oùil eftoit. La galere aufli capitai- | 
|neffe du Roy Antigonusauroiracquisle furnom d’Ifthmienne , àraifon qu'vne planted’Ache | 
| eftoir creuë d’élle-mefmeau chafteau de Pouppe. Toutesfoisil maintient derechef quele Pin 
eftoit plus ancien, & quel Ache auoit cfté introduiteen fon lieu pour quelque temps,par vne 
emulation d'Hercules;lequel apres auoir mis à mortle Lion de Nemée,auroit pour fouuenan- | 
| cede fa victoire inftitué des ieux folemnels,où les vainqueurs eftoientcouronnez d’Ache:ain- 
|fique le marquetacitementcelieuicy de Pindare , vers la fin de l'Hymne de Timafarchus | 
Eginerc, . | 
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| Zuy (parlant de Callicles) habirant à cette heure autour d'Acheron , trouvera 114 langue chanterefTe de fes | 
| loïéanges en quelle maniere au Combat confacré au orre=trident Neptune imperueux esbranleur de laterre, il 
|futhonoré des Aches Corinthiennes, Plus enla 2. Ifthmienneà Xenocrates Agrigentin. 
| ax dur deidw 
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Tene chante pas vue viétoire Iffhmienneincognué, acquife parles cheuaux ; laquelle Nreprune ayant cétropé 4 
XKenocrates, [uy «envoyé vn couronnement d’Aches Doriques pour orner fenchef. Et ainfique deffus l'in- 
| rerprere lecommentateur d'Ariftophanes enla comedie des Guefpes fur ce vers cy: 
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En l Acheil s'eftencor, ny4 le Ruë'anfi. : 
;  e ; A 
| Mais plus apertementcér autre de Diphilus dansle6. d’Athenée. | 


De TP cenlver Hand darep iSuioic. 

| Nous combatrons pour PAche ainfi qw'és ieux Ifthmiques. ù | 

|Plineauffi touche celaau19.liure, chapitre 8. Honos Apio in Athaia covonare viélores fécri certa= 

minis Nemee, Ayant dit vn peu au deflus , quefi la graine de l'Ache ef? aucunement conquafsée dans vn| 

mortier auant que de la femer, herbe eu deutenr pliss crejpuë. À propos de ce mot de Sms, que Phi: 

Hoftrateluy attribué, | 

Can ne paroif} pas feulement auoir furmonté laduerfaire fien,ains tous les Grecs encores,lefquels criail- 

lenricy, € font vn orand bruir, auec tout le refte de cetteclaufe. Lucian touche cecÿ au Dialogue! 

|dela danfe & du bal; maisilne faut pas entendre que cette äpqnme, ou Salrario, comme Pappel-| 

lentles Latins, füft à noftre mode de maintenant, de danfer fimplement vn branle, pauane, | 

jou gaillarde, au fon desinftrumens, où il ne va autre chofe qu'vn remuément mefuré des iam-| 

(bes & des pieds, auec vn beau porrtoutesfois & contenance deué de tout lerefte de la persô-| | 

ne. Carle ballet qu'ils danfoientlors,çcomme cetraiéle declare aflez , eftoit accompagné de | 

geftes, quiexprimoientnaïifuement la chofe que l’on vouloitreprefenter. Sueronc en la vicde | | 

Neron;tiltre $ 4, Sub vitæexirumvoucrat palim [e hiflrionem Jalraturum Vireili Turumm. De maniere| 

que c'eftoircomme vne Tragedie où Comedie muette, confiftant feulement en mines &ge- 

Ifticulations,telles que nousvoyons faire à des Matachins: carrienne reprefente mieux cette 

|danfe antique : le cout fi bien ordonné, que fans qu'ils prononçaffent aucune chofe, on ne laif. 

foirtoutesfois de comprendre fort bien tout ce qu’ils vouloient donner à cognoiftre. Etn’en| 

leftoient les fpeétateurs moins efmeus, fidauanture ils ne l’eftoienr plus , que par les paroles] 

propres; fuiuantce qu'iceluy Lucian alleguelà d'Herodote; Que ce qui apparoif} aux yeux cf} bien| 

plus certain , @* touche plus vinement beaucoup les affrétions des afsiflans, que ceqw'ils Peuuent percenoir perl 

oreille. Dequoy nous peuvent afsex faire foy (ce dit-il) les larmes qu'ejpandent founentesfois les [peéta-| 

(teurs, quand il[c reprefente à leurveuë quelque griefcas, @r accident cruel , mifcrable & calamireux. C'eft| 

(ce que Philoftrate veut exprimer icy de l'emotion qu'auoit le peuple en voyant vn fi dur &z) 
eruelcombar, quin'eftoit feulement que pour l'honneur , fans autre querelle, ny animofité| 
precedente. 
| CE vx quis'exercent aux combats v{ent d’vne bien dangerenfe lutte, car il leur eft quelquesfois befoin de fe \pivrinque: 
ploser, ére. Plutarque au 2, des Sympofiaques queltion 4. rdc A rurerc dd) revu Genoa inv | L 

loi BedBsury svumntns®. udvous d'à 18 made 6eBudu à ho éyanCouec x) oeremBaourac, 
4) Tè mA Ësa TŸ djunguarer, tuBoAa}, rapeufon), cosctie , alice, cwvayev avrèc ; #) dhau- 
Lydenr Apec. dm mAnäÇes Haisx 2) He mé2ec , ax ddiadr Fu droua SC. Nous voyons| 
|(ce dit-il ) que ceux qui combattent à coups de poing encores qu'ils tafchent de our leur pounor de venir aux| 
lprifes, font neantmoins empefchex de ce faire par les Prefidens & Aïbitres desieux : n'y a [eulement queles 
(luitrewrs qui fe puiffent entrebraffer cs faifir au corps de maniere que la plus grande partie de leurs combats con| 
fifle enharpemens , fauffes prifes , feiures gr atuers , approches mefuremens de by à l'autre ; dont ils s'en-| 

tre-lient , € pefle-meflent. Au moyen dequoy, de s'approcher gg ioïndre ainfi de prés,ce eff pas chofe hors del 

propos que laluittewenaye pris [on appellation. | 

D'ABONDANT lon poche € enfonce aueclebourdes doigts à lefquelles chofes les Lacedemoniens per- PAYSANTAS, | 

mertént par leurs loix. Paufanias és Laconiques parlant des exercices que fouloient änçiennemét | 

(faire les ieunes gens à Lacedemonc,dit: Qwapres auoirfacrifiévn chien an Dieu Mars , @r fait com-| 

battre deux fangliers apprinoifex lon contre Paurre, ilsentrotendle lendemain diuifex en deux troupes, en vn | 

Lieu rour enclos d’eay appellé le Plaranifte, à caufe de la grande quantité de Platanes dont il eftoit ombragé : @ |. 

[a s’attachoient rudement, adduïex homme à homme, comme en vn duel à coups de poins gr de pied, mordans, | 

er fe pochans les yeux s'ils pounoient, Puis tous en foule fe charzeoient à guife d’vn conflit de baraille rangée, eg" | 

fe renuerfoient dedans lean, Vfantläiceluy Paufanias des mefmes mots prefque que fair icy Phi- 
oftrate. 


Troye a eftc jadis on theatre d) 
:} S 
Oùles Grecs ont grauc la [plendew de leur nom Pl tous ont [owffert sh peine “m lamifire 

» ifere, 
Ma ais nul d'eux n'a la siÎfe fé de fibe ellememoire Pod: acquerir enfin lenom d'ambitieux: 
Qui elefils de Neftor S'eft acq ma derenom: F4 la mort d’ ras bien plus acquefte, 


Car mourant courageux pour preféruer [0 Monfirant quefa ales x lirque pitt. 
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Esror Royde Pylos, tenu pour leplus [age € prudent perfoss- 
nage de fon temps en la Grece,cs' du meilleur aduss y cüfeil;an ff 
añoit-il lors trois aages d'hommes quandil alla à la guerre de! 

DA Troye; s'acheminant a certe entreprifeauecques cinquante naui- | 
res mena quant €ÿ luy [on fils Antiloque ,l'aifnéde fept qu'ilauoit eus de [à 
femme E; uridicé lequel fretad'abondant vinet vaifeaux de fon propre, € fr| 
ltout plein debeaux faits d'armes deuant Troye, ouiltuadefa ain Mydon | 
'couftillier de Pylemenes Prince de Paphlagonie,© condutteur de fon charior 
| d'armes:@ envne antrerencontre encores Menalippus fils de Hicetson: tel-| 
| lement quepour [availlance,en vne telle ieunelle 5 beauté,car c'efloir le plus | 
|seune detous les Seigneurs qui fulfent en l'armée G recque, Achilles le rit en | 
\vne fort effroite accointance €9 amitié, € letint pour fonfecod fauorit apres | 
| Patrocle. Maïs le malheur voulut, comme il femble que la fortune prêne plai- 
fir ordinairement denows offer les cho[es quenous auons les plus cheres qu'ils! 
ay furent tous deux occis l'un par Hettor,€5 cettus- cypar Memnon, comme | 
al (e fujt mis au deuant du coup que Memnonvouloit defcharger [ur Nefor, 
awmoyendequoyilmourut pour fauuer lanvie à [onpere, € pourtant fut re- 
Lputé detous bien heureux , € digne de tres-grandes loianges , ainfi que dir 


| Lebraue & vaillant Antiloque auoit efté auparauant de cette mefme opi-! 


nion, quandilvoulut mourir pour fon pere , faifant tefte à l'homicidiaire | 
Memnon, chef des forces Egyptiennes. Car l'vn des cheuaux du chariot! 
de Neftor ayant efté bleffé d'yvn coup de fleche par Pâris, ne pouuoit aller nÿ 
jauant,ny arriere; & l'autre portoit vneroideiauelineau poing, dont le pau- 
urewieillird-Meffenien tout efmeu en fon cœur, efcria a fon cher fils qu’ilfe 
gardaft. Mais fes paroles tombansenterre,nele retirerent pas de fa delibera- 
tion propofée;car ce perfonnage diuin attendant l'autre de pied coy,racheta | 
par fa mort lerecouurement de fen pere. Il a doncques femblé aux autres 
qui font venus apreseux, qu'ayant fait vnate fi magnanime, il a bien rüeri- 
té d'auoirentretousles anciens, le fouuerain lieu de vertu & pieté enuers 
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celle g'oire,qu'il cf feul celebré des Grecs pour Philopator ; ou vray ama- | 
|teur de fon pere. Mas Quintus Calaber au fecond liure de la fuite d'Homere 
 leraconte d'vneantre façon ; Qu Antiloque ayant veu Memnon mettre à| 
mort deuant luy Erenthus €$ Pheron,lefquels effosent venus volontairement) 
alaguerre de Troye [ous lacornette de Neftor,les voulut vanger, chargea | 
| Memnon d'un iauelot premieremêt qu'illuy darda, es puis d'un coup de pier-| 
re dont il l'atteignit enl'armet [ans toutesfois l'offenfer. Ce quine [ucceda pas 
ainfià Memnon : car d'un grand coup delance qu'il luy donna [ous la mam- 
melle il Le portatout roidecffendu parterre. Dont Le bon vicillardoutré de 
|doulenr pour la perte de fon cher fils qu'il auoit veu tuer enfaprefence, appel-| 
la fon autre enfant Trafÿmedes pour luy aider à [auner le corps , €ÿ empef*| 
|cher que Memnonne le defpoillaft. À quo Pherens [e prefenta pour le [e-\ 
courir. Cr la-deffss y ayant eu un cruelconfiit, aecques beaucoup d'hommes 
\éuez, d'vnepart :ÿ d'autre,côme Noftor outre la portée de fon aage eufimis| 
\pied à terre pour enleuer [on fils Antiloque, Memnon mew apitié de la vieil-| 
| | Leffe € douleur de ce pauurepere,ne levoulut offenfer, ains Lay dit gracieufe- | 
| ment qu'il feretirafl,parceque cene feroit pashonneur à luy de s'attacher à| 
| on foible € debile fuies. Neffor voyant qu'ilne pouuoit faireantre chofe, fut, 
| contraint de laiffer le corps 12,65 recourir à Achilles, lequel vint la deffus ren-| 
contrer Memnon,€5 le mit à mort de [a main, puis fit de fort magnifiques ob- 
\feques à Antiloque [ir lerinage de l'Hellefponte. Neärmoins Ouideen l'epi-| 
| fre de Penclopé,[emble vouloirinferer qu'il fur tué delamain d'Hettor. 

| Siue quis Antilochum nartabat ab Heétoreviétum, t 


Antilochusnoftri caufatimoris erat. 


VACHILLESs aimaft Antiloque, vousle pouuez(àmon 
{aduis ) auoir foupçonné dans Homere, quand vous le 
F voyezlàle plus jeune detous les Grecs, & penfez à ce, 
Ë demy talent d'or, dontilluy fit don envnieu de prix ; &C 
À que cettuy-cy luy annonce la mort de Patrocle: laconfo- 
Ra lation enayant cfté fagement aduifée par Menclausauec-| 
Lee Vues ues le meffage, cependant qu'Achilles entend à cefien 


efant. lien | : 


nd Axe | mignon; qui de fes pleurs & gemiflemens feconde le ducil qu'il meine pour 
po & Aix fon bien aimé ; &cluy retient les mains qu'ilnefe défface foy-mefme. Car 
RE Achilles(ce croy-ie bien)prend plaifir d'eftre touché deluy, & dele voir ain- 
pr filarmoyer. Voila les peintures d'H omere:mais Je fujet de cette-cy ef Mem-| 
pose non, lequel venu d'Ethiopietue Antiloque,fe cuidant mettre au deuant de! 
flans. fonpere;ë& vne frayeu rqui efpouuenteles Grecs, parce qu'auâtlarriuéede 
ARE Mermnon,c'eftoit vne fable que de ces Negres.Or cômeles Grecs ayentre-| 
ponts. | COUS le corps, les deux Atrides le mettét à lamenter Antiloque, auecques le 
Fornoifle natif d'Ithaque, 8c lefilsdeT y déc, * & tous fesautres parés 8 amis; Vlyfles 
Elsy de Lo | eftär bicnaifé à cognoiftre à fa mine ainfi feuerc & cfucillée: Menelaus dela 
ei Ro douceur quicftenluy:A gamén6 à fa diuine preséce maisquât au filsdeT y- 
ba |dée,vneliberté genercufe l'exprime. Vousdifcernerez bi€ puis apres leTcla- 
monien | 


*Ettous | ( 
(fes autres. 
à of opurupeole 
Eces deux qui 


QV.E. 39 
monien à fa terrible fierté; & celuy de Locres à fon agile promptitude, L’ar- 
mée puisapresquicfttoutautour, pleure & regrette le Iouuenceau : s'ap- 
puyanstantoft fur vn pied, puis fur l'autre, contreleurs picques plantées en 
terre; la plufpart panchans la cefte d'ennuy. Mais ne remarquez pas Achilles 
à {a perruque, carelleeft deflogée apres Patroclus : neantmoins fa beauté 
vous lemonftrera, &fagrandetaille, &ce qu'il ne porte plus de cheueux. 
Au demeurantil pleure profterné fur l'eftomac d’Antiloque, luy promet- 
tant (commeie croy ) de magnifiques funcrailles, & cout le deuoir qui luy 
appartient; & peut-eftrelesarmesencores, auccques latefte de Memnon : 
afin dele venger deluy, tout ainfi qu'il fit Patrocle d'He&or, & quilneluy 
(face pas moins qu’à l’autre. Memnon eft cependant tout debout parmy fes 
ÆEthiopiens en bataille, brufque & terrible, la lance au poing, veftu d'vnel 
peau de Lyon, gay & deliberé,iettant vn foufris felon deucrs Achilles. Con 
téplons doncquesauffi Antiloque,auquelle prime poil fol de la barbe com- 
(mence à monter çà & là, & {a cheuelureà s’eftendre en vne fort blonde per-| 
ruque,la jambe difpofte & legere, & le corps bien proportionné à vne gran-| 
Idefacilité dela courte. Le fang d'autrepart monftre vne viuacité telle que | 
(fait la couleur enduitefur delyuoire , à l'endroit où la pointe du glaiuceft| 
(venué choirenfa poitrine, Orilgift lle pauure adolefcent , non point at-| 
(trifté, ny reffemblant à vn mort ains tout ioyeux & riant:car portant enco- | 
resimprimé en fa face l'aife & contentement d’auoir fauué la vie à fon pere, | 
ilefttrefpaflé atteint d’vn coup delance:& l'amea abandonné le vifage, non 
fclon qu'ilsexafpera de douleur, mais en la forte que le plaifirypreualut, | 


ANNOTATION. 


| À PLVS GRANDE PART decetableaueftriré d'Homere, aufli bien que 
à ccluy d'Achilles,&en premier lieu ec mot Cy; QUAND vos le voyex-là le | 
À plusieune de rous les Grecs: eft du quinziefme de PIliade , où Menelaus parle 
ñ ainfipour l'encourager : A vn70% , Enc céo sedreeoc doc dy4v. Auriloque, de 

toy nul desGrecs nef} plusieune. Plus au troiliefme de lOdyflée. Avri209es, ei D 
DA, V6 KdË Hans. Ariloque à courir leger , € bon foldar. $ 

ET pensez 4cedemyraleyr. Au vingr-troifiefine de l'Iliade Achilles celebrant les ieux fu- 

nebres de Patroclus, propofe auffi des prix pour la courfe,, à quoy fe prefencent Vlyfles, Aiax 
fils d'Oïleus, & Antiloque, Etcombien qu'Homere luy attribué B'encore le premier lieu de 
viftoile; A’y520906, 6 99 «dre vésc mooi rdc éxlxe. neantmoins par vne fpeciale faucur de Miner- 
ue, il fair qu Vlyffes gaigne le principal ioyau, qui eft vne belle couppe d'argent d'ouurage 
Sidonien; Aiaxle {econd, àfçauoir vn bœufgras ; & le troifiefme Antiloque vn demy talent 
d'or. 
| 


AY7)0% € UD moi péAeoc eiphoerey dvoc, 

ANA 701 Capo #90 eus En Soe. 

de ei, ày 2epoi HE: 6 dl’ ÉNEaT yes. 
Ce demy talent d’or à raifon de fix mille efeuscomme on lecorhptoit , deuoit valoir bien plus 
quelcs autres deux pris enfemble,Etneätmoinsileft le moindre, Ce quiauroirmeu Monfieur 
Budée d'eftimer que le talent par fois doiue eftre vne bien petite fomime.Voyez fonDe.Affe là 
deflus, lequel toutesfois'ne me farisfait pas beaucoup en cét endroit. Mais il faudroit auoir 
plus de loifir de demefler cette fufée. 
| IL 2ORTE à Athillesles nonuelles dela mort de Patrocle 5 la confolation de cela avant facement efté 
aduifée par Mtenelaus auccques lemeffare. Sur la fin da dix-feptiefinc de l'Iliade ; Patrocle equipé 
l F£ ij 


huo. MINI OOVE. | 


idesarmeuresd’Achilles ayant efté tué par Hector, il y eut vn gros conflir pour fauuer le corps 
d'entre fes mains, car il defroit fingulierement en auoir la defpoüille; R où Aiax Telamonien 
fe ya fort grand deuoir de le recourre : & fut le premier qui mit en auant à Menelaus de cher- 
(cher Antiloque pour l'enuoyer porter ces nouuelles à Achilles, 


1 £ 
Extaro vud MevéAus horpigèe ne deg | 
Cody &r A’vn20907, spé Svuoy Néçoesc dv. 
J TA nl s 
rpuvuor N° A’mAñ d'afpeon Séasor i01G 
| eirËir drn pa oi. mAD piA roc dAel érajeoc. 
| Er puisapresilintroduir Menclaus quiparleainfà Antiloque, l'ayant À la parfin trouué au 
it fort dela meflée. | 
| A'viaoy ei dV de diDeo dhorpiqts, Voen mana 
| Aungie dy9eñne» à BA dpeme Mit. 
DR METRE CAE po 2 BR 
| ane a y did AA, Décor En Vas dy, 
| ei7rêir. 
| ù ; 3 L < Dr] 
Antiloque fuiuant cela fe defarme pour courir plus vifte. Et à beau pied s’en va trouuer Achil: 
les, tout au commencement du dix-huiétiefme liure : auquel = 
diérpue Depus éco, gd d\ dyyexilu dhsyqrlw, 
nos TnAéos à dulpegros , ñ HaA& Age | 
me TEU dy , À UN agen Mix. e | 
nétrey Mareomnoc véuvog dù di dUEIM ENT 
De IPN Pt U # " al | 
| YRYE ap Ge 7e reve éd nopu Daonoc E #Tope | 
| Enpleurant à chaudes ltrmesil-va dire les pitenfes nouuelles. Ha fils du prudent Peleus, certes t orrds 103 v| 
| forrtrifte mffage qui ne deuon pas aduenir.Patroclus giff parterre, & 34 defia bonne piece que L'on combat 
autour du corps defpotillé : HeËtcr au refle en a les armes. Cela dit , voicy vne noire nuée de douleur qui vient| 
l'enuelaper Achilles, lequel à deux mains prenant de la cendre chaude, l'efpandie fur fon chef, é deforma tou| 
| re fa belle &r avreable face ; [es diuins veftemens Je niillans de poufsiere où ilgifoit eftenduaularge, 4=| 
J ce | P Es c | 
Uffoir fe perruque , arrachant de fes cheres mains : € les feruamres que luy @ Patrocle auoient butinées fort do-| 
(lentes en leur efpri, pleuvoient ,lamentoient , @ fortoient couramment debors autour du belliqueux Achilles | 
\fe frapass Xgrands coups de poing la poictrine 3 fi qu'il n'y auoit celle 4 qui les membres ne vinffent à faillir| 
(d angoiffe. 
, Suds 
A'yraonos d\' Ééezt Gdbpere, d'éxpua A616œ+, 


| 
xdezc'trer A'aMioc. 6 AV sure vd Auuor xp, | 
| ‘ 

| die 53 ph Aquov YroruhËde adipe. | 
D'autrecofié..Anriloque pleuroit verfant force larmes, @retenant les mains d'Achilles, qu foufpiroit d'vn | 
\briue cœur ; car ilcraignoit qu'il ne fe donnaft du poignard dans la gorge. | 
| MATS NE REMARQWEZ pas LAchilles a fe perruque , car elle s'en ef} allee apres Patroclus. Cecy | 
fe rapporte au vingr troifiefme dellliade, où Achilles luy fait de fort magnifiques funerail- | 
Les : & entrautres chofes trous fes amis luy tondent leurscheueux , dont ils enuironnent & | 
léouurencle corps. | 


mes LD imrmies SD dÙ végoc élmero mèr, 
uveloi" y dè pécoin Péesv Idreg#Aor éTaegv | 
qeËr dè mare véxuu PACTITE aù émi£anor | 
asiegpSpor. | 
Puis Achillesiuy coupe finalement fa belle cheuelure doréc,qu’ilnourriffoit pour le fleuue de | 
Sperchius , auqueltout indigné regardant en la meril tient vntel langage. | 

Erpadi , dNNOG oo 98 maTip fphozro rAeu, 

ré je vos houvia QiAlw êc rareidu yder, 

co me soul #epédr , péEqr À iepho éamullu, re. 


LS perch, 
PA ferois vu tres-beau folemnel facrifice de cinquanre moutons fur ces fources , où il y a vn temple, vs autel 
facrex À toy. Ainfice l'aucit promis le bon vicillards mais rune luyas pas accompls fon defirsau moyen deqsoy 
pu que 1e HE rCLGUrFACrAY plus en mA chere terre, ie donnera M4 perruque au Heros Patrocle pour l'emporter 
auec luy. Ayant parlé en cette forte, ilmit (es cheuenx és mains de Les bien-aimé compagnon. 

Greftoïir-ce anciennement la co uftume aux icunes gens à l'entrée de Fadolefcéce,lors quele| 


en van La bien voïé Peleus , que moy eflant dererourenmachere patriciete tondreis ma perruque, | 


poit ET 


D RNA PE OO NE ef 


ü poil fol com mençoit àlcurternir le menton & les joués , de fe tondte la cheüelure, & rafer la 

barbe, pour en offrir les premices aux fleuues, 8 à Apollon fürnommézuesrespoe, comme qui 

idiroit, # srfSier desenfans, voulans denoter par là que tour ce qui prend nourriture & accroif. 
fementé. corps elementaires icy bas, vien de l'humidité & chalcur. De liquelle couftume 

Ide fe condre aux obfeques defes amis & bien-faicteurs, parle ainfi Homere au quatricfine dé 

l'Odyffée,en la perfonne de Pififtrace fils de Neftor : lequel ne veutpointouyt parler d'ennuÿ 
&de melancholic apres fouper ,ains remet routes fes dolcances au lendemain icœur icun, 

| # 79 6078 

| riprow” GdesuMpoc paradbpmos me DEP 

LE Éaveray ñeeÿue , veueos due) 3e pô os 

| RNay out Sévyn Bec 2) morue Enari 

| Tr 10 4) péexe ofoy ciCuesiar, Bporcia, 

| ele Saf re xoulo, BaXédr r Sao dénpu rap. 

|Ec Eripideen latragedie d'Oreftes introduit Helene, quidirà Eleétre : Be/xn rogor ue: Dee nù- 
yhme uorërs Veux-1u aller autombeau de ma fœur ? Er elle refpond, pyrege re desc re us, mivog 

Lames, Efl-ce celuy de ma mere ? ge: quoyfare HELENE. HOUNG ÉTEP Ye 3 4) nouê Pépe buis. Luy pre= 
feurermes cheucux pouroffrande, Plus Sophoclcenl'Eleëétre. 

| AuËc JE rares ruBov , we iqgiem, 


Pan œeñror 4) KOCGTOUOIG ALL 
. sédavne te dobpor HÉoudu mai. 

| «Apres que nous aurons fuiuant le commandement d'Apollon couronné d'offrandes , é de iatonfare de nos ches 

\#eux lesombeau de noftre pere , nous reuiendons icy. Et Cncore enlameline. s | 

| ame GG 19) iSse. © À ” 
TEMOUOe LeXTDç Bospu y drexc gl, 
HE MO ra afvne , quiieR JMD rid, av Ouoc 
à vo dc évrf chdd" drap retya, 

| Cône riued , 8 XMd'ÿe our MSov. 

Mass ne fais point cela > pluflofkconpe le bour deres theueux >; G de moÿ ahfsi, #iferable, Peu de chofe eff-ces 


\teantmoinstelle que nous lanons pour cette heure. Prefentex: luyces trefses mal peighées | @+ ma centre qui 
#of} pas gueres plus delicate. Tem, 


6 À èy JAAlon rave édtproulo éme, 
Tue mesrépmor Éasos" ivdme | 00% 
FveËc vewpñ Béspunor reine or: 


Orcorme tout cffoit en repas, ie m”approche plus prés dutombean , € laic ignant le feu , à apperçois les chenenx 
de quelque ieune homme fraifchement tondus, 


dre en l'honneur d'Ops & Hecacrga. On Coupoit auf fa premicre batbe pour la dedier aux 
Dieux. Ouideau 3. des Faftes > patlant d'Hiarbas & d'Anne fœur dé Didon. 


ri edebar \inte» Buthpfie apparatum, barbam brimam pofuit , conditam in auyeam brxidem, € preciofifsimis 
Lee à ; L Le N à x PE) 
ar caritis adoynatam Capitolio confecrauir. Tuuenal ce mefme propos. lle metit baybam, crisem bic de= 


fure de fescheucux. 
Tre come ; facilémque precor tranfcurrite Pontum, 
Te coronato recubantés molliter AUTOS 22 Lè s ee - 


3# ___ ANTILOQVE. 


smitis Cycherea fecundos, 

fors gr de puppe timenda 
rer, tuque [ua ducet fuper «quora conch 
iuuenis Phœbere crines, 


Placabire 


Ac] 
Zuos ribi Cafareus donat pucr, accipel 
Inronfose He ofFc sde patri. 

Maisil yauoir diuerfes obfcruationsen cela:carles vns rondoientie deuantdeicurs cheueux, 

comme fit Theïée,felon que raconte Plurarque au commencement de fa vic:8 de certe façon 

de faire les Abantes peuples belliqueux furentles premiers Autheurs , ainf que dit Homere 

au fecond delIliade, +6 d'u’ A'Besrec Yrovr 800) 6m 9er rouvre, de peur que leurs ennerais| 
neles vinifen par Ià faifir au combar. Lesautres les coupoient vers les camples; les autresau| 
derricre, côme dir Poliux. Ers'appelloitcetre premiere tonfure à Apollon,& auxriuieres Spe-| 
mess, dont vfe Efclayle ; & ce qu'ontai oitpour le deuoir enucrs les morts, wev9nmiesoc, du | 
dueil. Au premier fe rapporte aucunemenr la ceremonie dont nous vfons en prenant le pre-| 
mier degré de clericature : & à ce propos Ammiènus Marcellinusraconte qu’vn certain Dio-| 


dore fur repris & griefuement puny, parce qu'ayant la charge d'vne Eglife, ilrondoit par trop 


libremencles rouifes decheucuxaux enfansfurle sômer de larefte , eftimär cela appartenirau| 
feruice diuin.[e croy que par ces paroles, fi Lodoris exanimatus,eo quod perorum crines liberis de-| 
ronderer, ilvucille encendre qu'illeur faifoic la couronne partrop grande. Maisilne fautpasin-| 
ferer par ce que nous venonsdedire, queles myfteres & ceremonies de l'Eglife de Dicuayenc| 
efté empruntées des traditions des hommes:au contraire les fils des hommes, c'eft à dire les| 
Payens & Gentils, oncprisles leurs de l'Eglife de Dieu; laquelle désles premiers commence-| 
mens du monde a efté eftablie de fa propre bouche ; dont nos premiers parens auroicne receu | 
la maniere de l'adorer & feruir,auecques les principales ceremonies qui ont efté depuis obfer-| 
uées. Car qui eft-ce qui auoitappris à Cain &e Abel de luy offrir les premices des fruiéts,& des 
troupeaux debeftes , s’ils ne l'auoicnteu deleurpere, & certui-cy de fon Creareur; ou bien! 
qu'eux euffenceftélà-deffus infpirez de luy ? Au moyen dequoy Plutarque a bien peu dire fe-| 
lon fon fens, (en la cinquicfine queftion du quatricfme des Sÿmpofaques) que la plufpart des 
myfteres du peuple Hebrieu eftoienc tirez de ceux de Bacchus ; maisnon pas à la verité : car | 
les ceremonies mefmes qu'infticua Moyfe,n’eftoientnen plus defoninuention , que prifes par | 
Juy de celles des Egypticns,ainstoutes proucnuës & puifées dela feule & premiere fource;ap-| 
pliquées coufiours Carholiquement & finceremér par les fidelles au feruice & hôneur du Dieu. 
fouucrain, & diftraices parles mefcreans Idolatres à des fuperftirions vaines & friuoles : com. 
me le difcourent bien amplement Jofephe contre Appianle Grammairien,& fain& Hierofme| 
contre Vigilantius. Dauantage, nous fçauons affez (pourles combactre de leurs armes pro-| 
pres ) queles Aucheurs qui font venus apres Numaontefcrir, que la Religion & ceremonics 
qu'ilintroduit au peuple Romain eftoient celles de Pychagoras; làoù Pychagoras vince apres | 
luy: mais pource que la doûrine des Pychagoriens eftoirplus diuulguée que les traditions de 
Numa, parvnhyfteron prorcronilsont misla charruë deuant les bœufs , pour faire mieux 
comprendre au peuple ce qu'ils vouloient dire : coug ainf que dans le quacriefime chapitre du | 
Genefeileft dit, qu’ Enos fils de Seth, commença d'inuoquerle nom du Seigneur ; non que | 
par à on doiue entendre que Dieu n'cuft point encores efté inuoqué au precedent, car cela | 
ef feulement dirtcomme par vne precellence;Qu'Enos fucle premierquiinuoqua plus folern- | 
nellementie nom de Dieu qu'onnc fouloir faire, De maniere que fi nous auons rien de com- 
mun auccquesles infidelles de nos traditions & ceremonies, oueux auecques naus,comme | 
ilsontàla verité, &onteu, ilfautentendre que tout cela eft venu de la fource diuine; mais 
par les vns appliqué & receu d'vneforre, par les autres d'vneautte; ny plus ny moins que d’v- 
ne mefme fleur, l'abeille fucce ,rire & compofe {on doux &fauoureux micl; & l'araignéeau 
reboursvnpeltifere & mortelvenin. Or finalement nous adioufteronsicy comme pour fer- 
uir de volets au prefent cableau ,lerenconcre & recognoiffance d'Achilles & Antiloque aux 
enfers, felon quele defcrit fort plaifamment Lucian és Dialogues des Trefpaffez,pris del'on- 
zicfme delOdyflée. Ë u 


ANTILOQVE £T À CHILLES. 


V'esT-cE LA ACHILLE 
chofe certes d'vn bas courage, 
uedrs. Car l'a on comme EH difois, que tuaurots bear 


qui ve] leine arriuée en parlät auec rbffes de lamort ? 
peu digne de “phenix € Chiron , qui ont eflé autrefois tes ouuer- 
cup plus cher faifant l'eftar de quelque pauure labourcur, 
de feruir av indivens qui neuf} pasà grand’ peine dequey wetsre deffous le dent , que de commander 4 tou= 
tes les ames deffunétes. Que 1 quelq e fimple homme du vulgaire ayant la vie en recommandation fer toutes 
chofes , auoit delafché c paroles , on le pourrait peut-cfire rolerer,@ fandroit permeitre ienefçayquoga [os | 
PRESS imbecilité 


A N'TPEO ONE: 343 
imbecillité  fimpleffe : mais vn engendré de Pelleus, C2 qui futen fon remps le plushard! ly mefprifeur de perils| 
d'encre ous les preux @* vaillans Cheualiers, felaiffer aller àvne févile gr abieëte opinion de [oy, cela à la ve-| 
rité eff bien fale € infame : és ne [cay bonnement comme il peur conuenir auec tant de belles chofes quetu as fai- 
tes enton temps. Car d'efkanr biez loifible fi tu euffes voulu de regneren Phrhios infques &ton extrême vieilleRe, | 
heantmoins [ans aucune gloire, tu aimas mieux mourir honorablement , que de iouÿr en paix deice Royaume. 
ACHIL. Maïs, 6 fils de N'eftor,ie n'ayois pas encore efprouné ces chofes , gr ne fçachant ce que ic deuois plu- 


froft choifir, ou cecy ou cela , ie preferois vn perit tronçon d'honneur à la vie. Orie cognois firalement ( bien que 


für le tard)la grand’ folie que i"1y faire : car parms les viuans peut-eftre ontrounera quelques-vns qui parleurs 
efcrits celcbreront mes beaux faiés , mais ie ne voy point qu'icy aux enfers cela me renienne à aucun aduanta- 
jgespuis que la reputation de rous y ef? efgale, Dauanrage, ie ne [uis plus en La force éy beauté que ie foulois, A 
riloqueelles [e font efuanoues tout fe void icyen vu mefme effar [ans difference quelconque , ne de fagefle, ne 
d'autre chofe que cefoit. En apres iln°y &vn feul de tous les Troyens deffunéts quime Craigne ; pas vn ‘de tous 
Les Grecs qui me refpeëte. Ceftvne mefne opinion celle qu'on 4 de tous les morts, foit qu'ils ayenr eflé gens de 
bien,ourien-vaux € canailles. Et voila ce qui m'afflige le plis, quime follicite miferablement , + me fafche, 
ique plufoff qu'endurer cela iene me loïte à quelqw'yn,@ que ie vive, AN +1 1. Mais Athilles, qu'y feroit-on, 
veu qu'il eff «inf ordonné de nature , qu'il faut querous generalement laiffent leur vie vne fois {laquelle loy, puis 
qu'elle a iufques icy eu lieu parrout, € qwelle ne peur pas eflre caffée ny abolie emaucune [ôrre , il efl force que 
tu l'endures patiemment. Regarde-nous tous tanr qui fommes icy auec roy car Vbifes ne rardera gueres à ver 
anfsi ; tellement que la compagnie trouvera quelque confolation | comme cela adwient ordinairement en routes 
amves chofes. Et de fait ru nes pas feul qui foisrombé en certe mifere. Vroila Hercule, Melessre,ér af[ex d'au- 
|res,qui n’ont pas riré peu de gens en admiration de leurs faits , le[quels (fiiene me trompe )ne voudrotent pas 
retourner envie, fi quelqu'vnles vouloir renuoyer à des indigens guin'euffent rien dequoy faire , pour leur fer= 
wir de mercenaires. A cn à 1. Cecy ef} de vrayvne remonfhrance de compagnon gs amy : maïs ie ne [çay com- 
Imentiemafflige ainfi du re[fowenir des chofes quife fonc en la vie. Ie penfe certes que tous raut que vous efles 
|1e Vous en tourmentex pas moins que ie fais encore que vous n'en vueilliex rien confefser en à ippert. Mais das- 
\rant plus efles-vous miferables qui endurex ce crauail d'efprit à part vous fans mot dire. AN 11. Non le 
(verité Achilles , ainçois auons fur toy cét adwantage de cognoifre combien il eftinutile de deuifer de telles cho 5 
fes > puis qu'il ef?en nows de nous taire | @+ endurer patiemment tour ce qui peut furuenir de peur que nous mon-|" 


firansfemblables 4to3 en de relles curiofirex,, nous n'appreftions auf5i à rire de nofire part , ér a bon droiét, | 


tva chacun. 


FE üüij 


DIALOGVYE. 


D. Qucfars-tu (ritheë 
D). Penfe-tu par cette cas en auvir cognoiffance? 
l'engédre er la conçoit. 
L'mcôparableHomere, 
PR. Sa fafcheufe iifère, 
ifir qu'on le meftognoiffoir. 


d 
R. Ony, car ce fleur 
D.NGme no? cn le fre 
D. Qui luy donna cer 

On ja folendeur 
+ RUE ESPE 


52 Recherche laScence. D. De quel pays fut-il PR. Laterre ef fa patrie, 


Car ji durant qu'ilcuit fon payslerenie, 
Mainteniit qu'il ef? mort chacun le veut pour [oy. 
D.Efhoit-il grand [eigneur?R. 1lmandioit [a wie, 
Maës un long-temps apres qu'elle luy fut rauie, 
Il fur des plus (çananstenu comme leur Roy. 
MELES. 


AÂARCVME NT. 


» Orrproprement € alaverité ainfi quebeaucoup d'autres cho | 
[es ,a dit le Poëte Horace quandil s'effexclamé: 

Adeo nihileft ex omniparte beatum. | 
| PF Qu'il n'yarienbien-heureux detous poinéts. | 
| Lequelheuroubestitude müdaine confifleen ce que nous appellons biens; di-| 
HifEK en trois [ortes:ceux del ‘efprit;come l'inuention, ingement, € memoire: | 


; 6 FRERE k | 
\du corps, la fanté,force,€5 beauté:de  fortune,nobleffe,hüneurs,€$ riche[fes,les 


deux premiers efans incorpore? auec nous ; le troifie[ine du tour dehors; € | 
pourtat expofé a la mercy des mutatios€9 legeretés de celle qui ne peutiamaes | 
demeurer ferme arreffée en une place. Or le[quels maintenant font plus à pri- | 
fer.ceffune difpute à part:car chacun s'aime foy mefine, enséble ce guieften 
lny:&5 fine l'aife pas pour cela de defirer ce qu'il vost aux autres; côbien que fé) 
C'effoit au faire €Ÿ au prendre iln ya f petit qui vouluft eftre transformé at 
plus grand Monarque du monde;ne(comeie croy) auoir e{changé la moindre) 
dragme des perfeétions qu'ilpen(eauoir ,àvneliuredes plus excellentes par- | 
ties d'antrey. Mais pus que l'efbrit eff la plus digne partie del'hôme,rié n'em-| 
pefche que [es dos de graces ne doiuët eftre prefere? à tout ce qui peut depédre 
du corps €S de la fortune. car tout cela meurt #9 fe perdauecle corps , la 04 Lal 
vertu;le fpauoir € doctrine demeurët perdurablemer. Er deqioy euff [éruy à| 
Nireus [abeauté,à Achilles [a vailläce, 5 à Agamënon [es richeffes, fon pou- 
uoir 9 authorité,fi quelque dote plumen'eneuft cterni[e lamemoire® Les bô: 
nes lettres doncques,par le moyen defquelles la vertu , lemerite, € les per-| 
feétions des perfonnes viennent äeftre garanties dela mort € du temps , font 
Les plus defirables biens que l'homme paille auoir encemonde,puis que nous ne 
pouuons éftre bien-heureux de tous poinits. Car tout ce qui eff du corps s'anni- 
chile aneclu y: € quat aux richefesnous les delaifos ordinairement és mains 
de quelques vicieux ouingrats. De faitt,qui eff celuy qui n'aimafimieux ref° 
fémbler a Homere qu'a Pythes , dont les facultez furent telles qu'il de fraya 
deuxoutrois iours toutel armée du Roy Xerxes, cobien qu'elle fus de prefque 
deux millios d'homes;€ÿ [la foudoyaencore par quelques mois:ny à la beauté 
de Narcifeiny à la force de T hcagenesow Milo ? Ernesntmoins ce dinin per- 
fonnage qu'autre quelcèque n'eçalaiamais a eu d'ailleurs cette difgrace, d'a- 
noir effé la plufhart de [a vie vn pauure aueugle errant çàtS là par le monde à 
mendier [on pain pour finalement mourir de necef itéé9 mef aile, fans quel. 


346 DISELL) E ‘6 
lon puiffe fcauoir au vray de quel pays ileffoir,ne qui furét [onpere € fame- 
re dont luy qui a fi elègammét defcrit tant d'autres mennës cho[es,n'a daigné 
\rien toucher, nô pas de fon nd, àgräd'peine : parce que celwy qu'on luy attribué 
peut (aufibien come àluy )conuenir au moindre vielleur priné des yeux, qui 
va deporteen porte donner quelqueaubade pour auvir à manger. Arifloteau 
13.de l'art Poëtique raconte comme en l'Ifle d'Io,lors que Neleus fils de Codrus 
(mena ve colonie d' Athenes refider au pays d'Ionie(c'efécelle-là dont efffaite 
\ mention àla fin du pre[ent tablean)vne fille fus engrofée d'un certain efprit| 
familier, fort propice €9 benin aux perfonnes de lettres, €9 qu'ayärhonte de fe 
(voir enfler le ventre,elle s'abfentaen Egine,où les corfaires effas la-deffus ar-| 
rime la firent efclaue,€5 l'emmenerent àSmyrne,qui effoit lors [ous La dowsi-| 
ration des Lydiés,ou ils en firentvn pre[ent au Roy Meon l'un de leurs plus 
\gräds amis © fauteurs.Ce Roy icy paur labeautéeS bonegracequ'iluitenel- | 
(Le, en deuint incôrinent amoureux, 5 La prit à femme. Mars [ur ces entrefai-| 
| tes vniour qu'elle fe promenoit le log du fleune Meles, les douleurs del'enfan-| 
\remët La [urprirét,& [e deliura la endroit d'unbeau fils,que Med lequeln'a-| 
#oët point d'enfans,nowrrit ES eflena pour fic:car la mere nomée C: ritheis mou-| 
rat bit-toffapres,€ luy auffine furue[cutgueres. Netardapas beaucoup de-| 
puis que les Ætoliës opprefjerët fi fort la L sydie, que laplufbart des citayes de 
Smyrne furét côtraints del'abädonnerpour [eretirer autrepartsauec lefquels 
\cétenfant encore fort ieune s'en voulut aller,€ les fuiure ; pourtant il fut ap- 
| pellé Homereau lieu de Melefigenes , de sursis, qui en langue ancienne des 
leAchées fignifie, [uiure © accopagner,comme le marque Theopopus. Voilace, 
qu'en dit Ariftote € Plutarqueapresluyenlavie d' Homere. Maïs les au- 
éresinterpretent ce mot pour aueugle,de l'accident quiluy aduint. I lfut aus | 
nommé Melefigenes , à ce que dit HI erodote,pour auoër effé enfantéauprés du 
fleuue Melesen lacotrée d'Ionie,lequel pale le long des murailles de S myrne. 
Philoffrate le fait icyeftre fils de ce fleune,defcrinant les amours de luyé5 de 
Critheis, d'un fingulier € tres- -fouuerainartifice, auec quelques autres par- 
ticularite? qui dependent de ce mefine fait. Le patronymique a [urplus de 
Meonides qu'on lwy attribué vient de l'adoption de Meon. Ouide au 4.de 
Triftibus. 

Sæpc pater dixit, fudium quid inutile tentas? 

Mæonides nullasipfereliquit opes. 

Mais au contraire , ilen a laiffé de telles, que tout l'auoir de Crœfus nesy 


fEauroit accomparer. ! 
ee HA : ! de 
NE V a nr à ce qui concerne Enipée,& queT yro furamou- 


A reufe de cettecau, celaaefté touché par Homere; quira- 
Ÿ conte tout d'yn train vnetrôperiede Neptune, & la cou- 
Ë leur mefme de l'ondefous laquellceftoit preparé le li&. 
Müis il eft icy queftion d'autre chofe, non de la Thef- 
falié ains del’Ionie, où Critheis s'eftenamourachée de 
Meles , du tout femblable à vn beauieune Adolefcent; 
lequel peut bien eftre apperceu des regardans , fortans d'où il a fes fon- 
taines, Or elleboitla pauurette , fans auoir grand foif; &c puife de feau 
& 


MELES. a 
& arraifonnelebruit qu'elle fait,toutainfi que fi c'eftoit quelqu'vn qui par- 
Jaft; verfant là dedäs force amoureufes larmes, du mefläge defquellesle fleu- 
lue ferefiouyft,carill'aimerecipfoquemet. La grace décques dela peinture 
left ce Mcles eftendu emmy le Saffran,le Lochos,& l'Hyacinthe,toutesbau- 
dy,ioyeux & gay,pour fe voir ainfi en fleur d’aage,monftrant vne façon de-| 
licate & iuuenile, & nonlourde,neignorante : car vousdiriez que fes yeux| 
pourpenfenti icnefcay quoy de Poétique. Maisle plus agreable qui foit en 
luy , c'eftqu'ilneiette pashorsfes fourcesimpetueufes,ne roides,cômel on, 
a accouftumé de Su, fleuuesidiots & groffiers;ainsen gratant la ter-| 
re du boutdes doigts iltend lamainau déflasts defa veine, quiboüillônesas| 
fairenoile. Et de faidt l'eau nous efti icy auffi bien expofée enveuë qu'à Cri-| 
theis sà laquell ce, felon qu'ilfe dit,ilaflifte ordinairement en fonge, Mais cecy | 
r'eft point fonge Crichéis,8& tu n'efcris pas cétamour dedäs l'eau;car le fleu-| 
luceft rauy detoy, ielefçay bien, & eft apres à inuenter quelque maniere de! 
louche pour vous deux, roleuane fes ondes fouslefquelles doit eftre ce gifte. | 
Que fi vousnem'en oué croire, (entre vousautres Meflieurs)ie vous raz 
|conteray auflil'artifice du lié. Vn petit vent leger sentonnant dedans l'eau 
a courbeen voute, & l'arrondift deforre qu ‘elle eft par mefme moyen fort. 
plaifante: carla fplendeur du Soleilqui bat a l'encontre,donne luftre & éou-| 
leur à l'eau ainfi efleuéeen fufpens. Mais pourquoy m'interrompez-vous;| 
queneme laiflez-vous pourfuiurelerefte decette peinture?Si vousencftes| 


(d'opinion defcriuonsaufli Critheis, puisque vousconfeflez d'auoir: agrea- | 
ble quel'on deftournele propos elle. Den doncques. Elle a tout en| 
premier lieu vne façon fort mignarde -8t qui fe fent bien fon lonique: Cemo-| 
defte & craintifmaintien feanc tres-que bien à {a grande beauté: Car laioué | 
eneft detiement colorée. Au regard descheueux,ellelesarecucillis &trouf-| 
fezle long des oreilles, & agencez par deffus d’vn voile de pourpre fin, dont|: 
'eftimeluy auoirefté fait prefent par quelqu'vne des Nereïdes, ou Naïades:| 
d'autant qu'ileft affez vray-femblable que ces Deefes s'aflemblent fouuét à 
l'entour de Meles,quin'afes fources gueresloing dela bouche oùilentréen| 
lamer.Maiselleaau furplasienefçay quelregard fi benin & fi fimple, quel 
ces larmes mefme neluy fontrien châger defa douceuraccouftumée. Puis | 
fa gorge eft detant plusiolie,qu'il n ‘yaaucun ornement que cefoit:bien eft 
vray que les carquans, & la lueur des pierreries, enfemblé Les chaifnes, cot:| 
toüeres,& enfileures,ne dünent pas peu deluftres aux femmes de moyenne 
beauté,ainsleur tquelquechofeencorcàce qu'elles ont du naturel: | 
mais aux laides, & aux belles par excelléce, cela eff fort defauantageux; par-| 
cequil doué &meteneuidencela San mité des vnes, &noyc & ob-| 
fcurcift la perfection desautres.Confiderons puis apresles mains. Voilade = 
doigts delicats & longuets;blancs ce quifepeutiufqu'au poignet. Voyezle! 
bras quant & quant, bis il paroift plus blanc que la robe qu'elle a ve fluë, 
quelqueblancheur quiy puife eftre: & cômefestetins rebôdis fe tenis fer- 
mes & droits-plantezbrilletaux yeux desre gardäs. À quel propos dôcques| 
les Mufesicy? Qu'efl-ce qu'elles ont à vo'raux fources de Meles ? Quandles 
lAtheniensmencrentleurs Coloniesenl’Ionie,ces Deelles guiderent la flore 


Lveran. © 


HyeiNvs. 


Lvcran. 


fee 2 


en forme de moufches à miel:&l'Ionie ferefouyffoit pour raifonde Meles, 
comme eftat plus plaifant à boire quele Cephiffe,ny Olmée. Parquoy vous 
les y rencontrerez quelquesfois qu'elles danfent : mais maintenant (les Par- 

uesle voulans ainfi } elles filent la naïffance d'Homere. Et Méeles par le 
moyen de fon fils donnera à Penéede couler à flots & boüillonsargentins: à 
Titarefe d'auoir le cours vifte, & propice à la nauigation : à Enipée le fur- 
nom de Diuin: à A xiuseeluy detres:quebeau : 8c à Xanthus de dependre 
de Iupiter : mais à l'Occan qu'ils procederont tous deluy. 


| ANNOTATION. 


4 VAN T à cequi concerne Enipée, @ que Tyro fur amoureufe de cette eau, cela « efté touché 
par Homere , lequel raconte ve tromperie de Neptune, &cC. Cecy eftdans l’onzicfme de 

l'Odyffée,où Vlyffes rrouue tout plein de Princes & grandes Damesaux enfers. 

{ 8 entr'autres cette T yrola belle premiere, doncil parleen cette forte: 

40 os œearlw ven (Joy remipdar, 

# Dar SuAucvios duvmovoc tyloros 5] 3» ÉCe 

Terencontray-là (ce dit-il en laperfonne d'VIyifes )roure la premieraT pro fille d'ynbonpere, qui fe di 

Jost auoir ete engendrée du preux @r vaillant Salmoneus, @x mariée à Cretus Aetolien : maw elle efhoir deue- 

naëamourenfe du diuin Enipée, le plus beau de tousles aurresfleunes qui coulent [urla terre : au moyen dequoyel- 

Le faifoir continuellement [4 refidence autcur de luy, Or Neptune ayantvn iour pris [a femblance, s'en vint af- 

feoir à [a bouche;n gros flor ble u-verdafire l'ennironnér rour à l'entour,e[galen hauteur à vs monr : € fe cour- 

bant enuelo pa Li-deffous la Decffe, € femme morrelle , à qui il deflia fapucelle ceinture, ot luy efpandit VA PrO= 


fond fommeil. Apres que le Dieu eut accomply Pate amoureux il luy prit La main , @ luy parle en cetteforte : | 


Refiouy-:09 femme de l'amour noftre : car auant qu'il (oir l'an reuolu , tuen auras de fort beaux enfans x les em= 
braffemens des Dieux immortels n'efans iamais vains. Ffleue-les doncques, gr les nourr9 foisneufement. V4 
Pen au reflerout de ce pas à ta maifos , éretiens ta langue fans dive monnom &perfonne. Car 1e fus l'esbranle- 
terre Neptune. 

Enrree eftvnfleuue de Theffalie d'yn cours fortient pourle commencement,maisapres 
auoirreceu l'Apidan prés la ville de Pirefie , qui eft au pied du mont Philléen, ils s’en vonc puis 
apres enfemble d'vne granderoideur.Hyginus chap.r4.Tyro fut fille de Salmonceus fils d'Æo- 
lus, dont Neptune eut Neleus pere de Neftor,& Peleus oncle de Jafon. Elle auoitauparauant 
lefté violée par fon oncle Sifyphus le propre frere de fon pere; parce que s'eftant enquis del’o- 
racle d'Apollon par quelle maniere il pourrait faire mourir fon frere Salmoneus qui le cher- 
choità cuer,il luy fut refpondu,que s’il pouuoit auoir des enfans defaniepce Tyro, ceferoient 
ceux-là qui le vengeroienr descorts àluy faits par fon frere. Mais Tyro enayant efté aduertie, 
fitmonrir Les deux qu'elle eut de Sifyphus d’vne portée,rout aufi-coft qu'ils furencnaiz. Et Si- 
Éyphus fur puny aux enfers d'vngros rocher qu’il porte & reporte continuellement du has d'v- 
|ne montagne à la cime d’icelle d'où ilrecombeauffi-coft à val. Quant à ce qu'Homere cfcric 
|ey-deffus, que Neptune fe transforma en la femblance d'Enipée pour iouyr de Tyro, voicy 
comme Lucian s'y eftesbaru és Dialogues des Dieux marins. 


ENIPEE ET NEPTVNE. 


N1p£E. Certes cen'eft pason trop beau chef-d'œuure{ fire Neptune) car la verité s’en fçaura, d'a- 
soir ainfi decenmon amoureufe , Peflant defpuifé à ma rc emblance pour violervne pauure fille, qui peu 
\four fermement que ce ff} moy qu cut [a compagnie, é pourtant ellefelaffe aller. N er TvNE. Maisceft 


ra faure Enipée, qui faisainfidu grane Gr pefant, ér 4 cependant negligé vue fi belle garce, laquelle nageoït | 


rous les iours deuers tes, toure rranfportée de ron amour : ayant pris plaifir à lus faire defpit fire cie dont 


|La pauvrerre route affigée detriflffe & cunuy [e prorienant le long derariue,@r felauant,a fouhaitré plusque | 


d'vne fois querure monftraftes À elle, mais defdaigneux quesues , ne t'en fayfois que mocquer. EN PE E.E* 


J J 
| Bien te falloit-il pour cela me ubornermes amours, @r tout ainfi qu'vn ioieur de pale-paffe re feindre Enipée 


au lieu de Nrptune, pour deceuorr cette Toro toureieune, @r fort fimpleencore{ N Ep T VN E.Maistu deniens 
| ialoux bien fur lerard,Enipée , r'eflant mon ré auparauant fi difficile @ foperbe. Au furplus Tyro n'a point re- 
| ceu de defplaifir, puis qwelle simaginoit d'flre accolée de 109. Énip#s. Non Ertudsditen ten allant que 
tucffois Neptune, ce qui L'amerueillerfement [candalifée : parquog 1eme fens outragé , de ce que tu #5 receule 


A Se oO eo niepeli 


MTL GERS io 
plaifir quime deuoit ay partcnir. Dauantage , qu'ayant agencé à l'entour de vous deux vne groffe vague’, def- 
Jous laquelle ef'ans couchex vous auex geu l'un aucc l'autre ; G* as eu en mon lieu affaire à la Damoifelle. 
N E}P T. Pour-autant que tun’en tenois compte , Enipée. C2 

MELEs reffembleivnbeas ieune Adilefcent. Paufanias és Achaïques. Le fleune des Smyrnéens ef 
Meles,, dont l'eau efttres- plaifanre furtoutes autres. Er aupres de [es fources y « ve cauerne où l'on dit que 
Homere Compofa [ es po fies. Pline aus.liure,chap.29.7n or Smyrna me Melete gaudens non procul orto. 
Elian au 2. liure de la Diuerfe Hiftoire. Encore que nows voyons ordinairement deuant les eux le natu- 
rel @ difpofition de sfleunes gr riuieresscomme c'eft gwelles coulent 3@fetraifnent par certains endroits en la] 
furface de la terre à grife e de legards ou couleuures, neantmoins on leur artribuë quelques figures @ images: 
pariies qu n’ont aucune conformité auec leschofes produires de La nature; partie ayans la forme d'vn Taureau | 
aufquelles ils les font reffembler. Les Sigmphaliensleurs Erafinus, er Meropas : les Lacedemoniens | Eurors: 
les Sicyoniens , é* Phlisfiens , AJopus : les Aÿchines,Cephiffas. En [emblance d'hommes les Pfophiliens,Ery- 
manthius : les Heréens Al Ipheus: ceux du C herronefe le mefme fine. Maïs les Atheniens reuerent C. ephiffus 
ayant la forme d'vn homme corn : é* en Sicileles Syracufains font auffireffembler Anapus à vn homme ; + 
la fontaine de Ciané à vne femme. Les Egcflains 3 Porpax , Crimiffus , € T'elmiffe, a des perfonnes. Les Ari 
gentins ,lefleuue dont leur ville porte lenom , ilsle façonnent en figure d'vn beau ieune gars , @ lus facrifient 
en certe femblance , dont mefmieils defdierenr autrefois vne flaruë d'Inoyre autemple de Delphes. Sophocie 
à ce propos tout au commencement dela Tragedie des Trachyniennes. | 

mnsip 9 Là pos morauoc ( dx Doy A6) 

dc ue ér Binis mopoæin ire made 

por évapyic Gdesc , érc. | 
Le fleuue Acheloë (ce dit Deianire ) pourfuinoit de m'auoir en mariage, lequelfe fouloit transfcrnierentroi 
frtes. Tantoften efpece apparente de Taureau; tantoft d’vn ferpent moucheré de raches ; puis en forme d'homme 
ayant la refte d’vn bœuf: de la touffué barbe duquel, ge les longs flocs de poils pendans 3 couloient de gros url 
ions d'eau vine, Or voicy ceque Strabon difcourt là-deflus au dixicfme liure. | 

Îz y EN A'qui veulent direque la corne d'Amalrhée , que l'on appelle d'abondance , fut celle qu'Hercu- 
les rompirà Acheloës | mais ceux qui rafcheur a tirer quelque infiruéhion veritable des fhcns Poëriques , at- 
tribuent la forme d'vn Taureau à ce fleuue  aufi bien qw'aux autres | äcaufe de leur bruit prefque [emblable à 
7 muglement , @ de leurs tornoyemens é rerours à gi(e decurnes. On leur donne auf l'appellation de Dra- 
|gons pour raifon de leur longue eftenduëtortillant de coflé &+ d'autre, tout ainfi que fonr les Jerpens qui ferraif= 
(vent afleurdeterre ,éc. | 
| LA GRACE de la peinture effce tHeleseflendu emmn le Saffran,leLotos l'Hyacinthe. L’Autheur bar 
icy fur ce paflage du 14. de l'Iliade, À où Homere introduit lunon,quiayant pris le tifli amou-| 
|reux de Venus,fen va amadoter & endormir Tupiter fur le coupeau du mont Ida afin que ce! 
|pendancles Grecs puiflent auoir du meilleur:& defcrir là vne couche ionchée de ces trois her- 
bescy, dontil faic grand cas , comme l'a fceu fort bien remarquer Plineau 21. liure chap. 7. 
|Hos cer èflores Homerus tres laudat , Loron , Crocon , Hyacinthum. 
| fifa @ alac éuprte Le0v8 rec lù ruraroin 

ia d\ ao o0v dia ques véobnAËa moilus 
Aorér À éprrieure , #dèxeoxor , td? a rirScs 
moxVèVx) wa Aaxoy , de Do pPorèç do Ezpyee 
ralèn AE | Cr di vepéA Lo tasunre 
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350 Me. BUDIE E Some 
|ra Fait la nature mefme. Car quand fon vient à lire dansl'Odyffée, la peine qu’eut Viyffes'de 
retirer ceux des fiens du lieu où croifloircefruictage, coutauflicoft qu'ils en eurent vne fois 
cafté il nya perfonne qui n’y voyageaft volontiers, pour fçauoir à la verité quel gouft fi friand 
8 fifauoureux y peureftre.Mais ileft bienraifonnable delaifferallerleur grand crain les Poë- 
ies,celles-là mefmemenrde ce diuin perfonnage:n’eftant pasà croire qu’ilaitrien voulufein-| 
dre necontrouuer de vain, offif, & inurile,d’impertinent ny abfurde, & quin’emporte auec 
foy quelque fens & my ftere de confequence, finous en fçauons bien tirer le noyau hors defes| 
chaloppes & efcailles. Car quelques fabulofitez oùil vienne par fois às'efgayer & cfbarre, il 
ne fe deparc pas routesfois pour cela dela Nature. Orilmet deux fortes de Lotos, l'vne d’her- 
Ibe,& l’autre d'arbre. Defherbeilena faicmention au-lieu cy-deflus allegué:8 encore cn cet-| 
. |tui-cy du 2. dePliade. | 
Janv! de rip due foi étasog 
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|Ecau2r. ave Ji hore vid) Spor, td mémaeer. De cette herbe femble qu'il y en ait deux cf-| 
peces, l'vne fauuage, qui vient naturellement és lieux aquatiques, propres pour les cheuaux, | 
|commeles vers deHufdirs lerefmoignent ; l’autre domeftique, qui fe feme & culriue : delafe- 

-|mence delaquellefemblableau miller,comme dit Plincaulieupreallegué,les P aftresenEgy-| 
pre font du pain paiftry auec de l'eau ou du laict,doncil ne s'en peut pointtrouuerde plus fain| 
ne legerà l'eftomach pendant qu'il eft chaud: eftantraflis,il fe rend plus pefant & de dure di-| 
geftion. Diodorerefmoignele mefmeau premier liure de fa Bibliotheque , comme l'a cotré 
|Tzerzes en la Chiliade 6. Hiftoire 74. | 
| x) rl dngias 290 2280 mr Borcrl, 
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pausira x H'esdome, Sp AwTod vu gl 
| mvèc Awror d} Aélem , ri xaAguodèe CAVE 
Le Lotoson l'appelle vne herbe fauuage. C'eftanfivnarbre, comme l'efcrit Dicdore, qui produit en la contrée 
desGadurenfiens,@ an pays d'Egypte, va fruiét femblable à la febue , dont on fait du pain. Herodote encoreæ 
| fait mention de ce Lotus dont ie parle:maisles autres dient que c'eftiene fçay quel rofeau du Nil, Quantälar- 
bre Lotus, Homercau 9. de l'Odyffée en parle de cette forte. 
| 5 JV de me AwG'o ga por eme HGPTOY , 
auir ray lu mdaivf9Aer, Sdivéeat , 
dan durs Bérevrouer aidpan Awrpéois 
AwT Spor upéuy, véçou rs eV a. 
De ceux-là , quiconque eut | oufté dutres- auouveux fraiétdu Lotos, s'en vouloit point reuenir apporter des| 
nouuelles ,ny retourner arriere, mais demeurer là auec les Lorophages à manger de leur viande, fans plus fe ref- | 
ouuenir du retour. | 
Theophrafte és quatriefmeliure & chapitre del'Hiftoire desPlantes;fair ecr arbre dela gran- 
| deur d’vn poirier, & fon fruit de celle d'yne febue , qui meurift au changement de diucrfes| 
couleurs à guife des raifins, dont ynearmée autrefois fe feroit maintenuë par quelques jours! 
en Afrique à faute de viures :carilyen alà en fort grand abondance. Au moyen dequoyil 
femble qu'Ouideauo. dela Metamorphofe vueille faire vne allufon à cecy, quand il parle de! 
la cranfinutation de Lotos & de Dryope encetarbre. 
Haud procul 4 flagno Tyrios imitata colores, 
| Tu fpem baccarum florcbar aquatica Lotos. 
| Mais Pline au r7. chap. du 13.liure, quia prefque emprunté de mot à mot lc dirc de Theo- 
phrafte , en met encoretout plein d’autres chofes ailleurs, l'appellant febue Grecque au fe-| 
cond du 24. &au premier du r7.ilraconte vne fort plaifante hiftoire,de deux Cenfeurs,qm eftoièt 
en perperuelle contention cr garbouïlle lys contre Pantre.Cn. Domitius Enobarbe,çz L. Craffus auquel Do- 
mitins réprochant wiour [on excefêine fuperfluité , de ce qu'il demeuroir dans wn logis dont il ferow donner ie 
nefça combien de cent mille efcus : Craffus cout foudain refpondir qw'il La luy efrouffoir pour ceprix, refernex) 
feulement fx arbres qm efhoient dedans.Er commeDomitius alleouaft que fans cela il n'en donneroir pasvn Liard: 
(voyex je vous prie MefSieurs (repliqua lors Craffus )lequel de nous deux merite plus dereformation , ou moy qui 
babitetont doncertemen: en ne maifon qui m'eftefcheuë par fuccefSion , 04 celuy qui effime fix arbresvne telle 
\fommes Ces arbres-la eflcient des Loresitres-plaifantes € ageables pour la fpacieule eflenduë de leurs branchar| 


Porese Lee € FAMEAUX. | 
|Polybe au r2. liure de fon Hiftoire;ayant(comme ildit) veu à l'œl du Lotus en Lybie,en parle! 
(HR de! 
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de cette force. L'arbre du Loten'ef} pas gueres grand , maïs rude é efpinenx | ayant La fueille fort verte, | 
perie, er femblable au Rhamnus ou N'erprun, fison q#elle ef? plus large & efpoiffe. Quant à fou fruét,il fe rap- 
porte du commencement qwilfe forme, aux grains ou perires bacques de Mprihe,blanchiffans apres qu'ils font 
venus à leur perfeËhon : mais puis=apres qu'il ef? creu ilrougift, du rout femblable aux olmes : gr qguandil eff 
achoué de parfaire il a le noyau fort perit. flanc meur on le cueille puis eft batsw auec de la fromentée;gr entafé | 
en des vaffeaux pour l'yfage des Efclaues. Les grains plus exquis rontesfois font ris à part, € apres en auoir | 
ofté le noyau,on les apprefle tout en la mefme forre pour ceux qui [ont de franche condition, lefquels s’en nour- 
riffent. Cette maniere de viande reffemble fort à des Figues , @r aux Dattes,mais bien plus agreable en odeur, | 
|-Lors on en fait du vin fort plaifant au vouf & délicieux à boire , &r qui rient beaucoup de La janeur du mouft, | 
apres qu'on les a maccrcx go broyexauec de Peau. Ilseny ent fans le tremper; mais ile fe peut pas garder pl 
haut de dix iours : ce qui ef! caufe qu'ils en oAt giseres 4 La fois $ CG fin0n peu à peu Ë à mefure qu'ils en ont af= | 
| faire. Il s’en fait anfidu vinaigre. Finalement Tamblichus expliquanries facrécs notes & mat- 
ques Hieroglyphiques dela Theologie Egyprienne,dit cecy du Lotos. Drev cfa caufe de gene=| 
ration,@. des puffances entierement detoure nature, qu font inferées dans lesElemens,comme celuy qui of? pa»- | 
deffiss tout; Immaterielquant à luy,indiuisé immobile, g> non engendré, tout de foy, ér tout en foy-mefme. A 
moyen dequoy il precede routes chofes,les embraffe @ contient en foy:ç de ce qw'illes embraffe ainfiroutes , &* | 
| eflarcifl du fies à tout ce qui ef} au monde, il s’efl venn de li à manifefter go donner à cognoiftre. Puifque donc-| 
|quesileft par-deffes rour,il refplendifé ainfi conme fegregé de tout ce qui ef? au monde 2e promenant à par | 
> Là haut luy teur [eul, Ce que confirme aufsi ce fymbole ou deuife, auquel Dieu est reprefenté afsis deffus va | 
Lote aquatique, celuy c'eft a [çauotr quieft arbre ;par où eftdonné x entendre que de [a principautéil fur-cxcede 
la mondiine fange; @ qu'en gounernant Pvniners, ilry touche port ,ains adminiflre vu Empire du tout intel- 
leéuel x celeSte. Car tour cfrond av Loros,aufi bien le fruit que Les fucilles, par où est fignifiée l'aétion civcus 
| Laire y tournogante de l'estendement , qui fe conduit go meinrient en ta mofme forte. | 
| AQwyEz Propos doncquesles Mufesicy. Orphécfait les Mules eftre filles de Jupiter & de. 
Mnemofyne, c’eft à dire Memoire. Mme 2) Chude teeydbroro Slyafes. Et Solon encoré| 
aucommencement de cette Elegie. 
Mynpooudac 4) Cludc vue dyAa vénve 
HoDouy meeidie 2 AD POP | 
Au mefimne ordre qu'a tenu apresluy Herodoteen linfcription de fes liures. Mais onenfait| 
deux volées:les premieres plusanciénesfilles duCiel &-de laTerre,lefquelles furét meres &eus 
rent lignée ; Ephorus lesreduit à trois : Mnafcasà quatre, lesautres en mettenc plus & moins, | 
ainfi que dit Arnobius, Maisles filles delupicer onteftéles plus celebres,qui demeurerér vict- 
|géscoufiours;8 priréc leur appellation deschofes parellesinuentées. Clio,lhiftoire:Eucerpe, | 
[le ieu des flures: Thalia l'art de cultiucrles Plantes: Mclpomene, Ode ou chafon:Therpfcho:| 
re,la danfe:Erato,les nopces & balers:Polymnia, l'agriculture: Vrania,l Aftrologic : Calliope, 
la Poëfie. Comme le marque cer Epigramme icy du premier liure : coutesfois il vatie l’ordre, 


2 N\ 67m œil iesidbe sôpey doidic 
2Ado xæNuageou 21Supne eue OX TA 
| Ecles autres carmesfuiuans. Dontilfe crouue ynetraduétion de Virgile, au moins fielle eft 
deluy. | 
Tzerzes {ur Hefode en mectrois, filles d’Apollon;combien que cettuy-cy en face neuf, | 
pourtoufiours mieux peuplerle Cicl Cephifon, Apollonide, & Borifthenide:les interprerant| 
pour les troistons ou accens. Aratus quatre , filles de Jupicer & dela Nymphe Plufia ;aurané! 
que de Dialetes ou manieres de parler Grecques; Atché, Melcté, Thelxinoé,& Aoïdé. Les 
aurres paflenc iufques à cinq,autant que nous auons de fencimens.Epicharmusaux efpoufailles 
d'Hebé,a feprfilles de Pierus & de la Nymphe Pimpleis,duquelelles ont pris lé nom de Pieri: | 
des Nile,Trironc, Afope, Heptapole, Acheloide, Tipople,&Rhodianc:s‘il fautappropriet ces | 
noms-lau feminin ; lesreferans aux fept cons de lalyre aux feprfpheres & cftoiles errances. | 
Toutesfois ilyenaquidient , & Ouide mefincau 5- de la Metamorphofe , qu'elles eurenclé 
nom de Pierides, des filles de Picrus , qu’elles tranfmucrent en Pies,pource qu’elles s'eftoient 
vouluefgaler à chanter àelles. Fulgentiusau premier de fon Mythologique, veuraufliallego. 
rifer là deflus, apres Anaximander,Leophantes Pifander,& Euxemenes, interpretantles neuf 
Mufes,& Apollon qui fairle dixiefine, pour les quatre dentsde deuñt ,contre lefquelles lalans 
gue venant à heurter, fe formenties mots diftinéts;les deux levres:le palais:le goficr:8& lePoul: 
mon :tousinftrumens dela Parole, Mais pour le regard du mor de Mufes, Plaron au Cratyle 
lc deriue du verbe 58, exquemr > chercher Joigreufemenr : les autres de avr, enfeigner ou inft- 
tuer: où qu’elles foient dites quaf éusScey, pourla grande affinité & conuenance qui eftentre 
les arts & difciplines, Ciceron au troificfine de la nature des Dieux, en fait plufieurs races, | 
Les premicres filles du fecond lupiter, ces quatre mefmes d’Atatus cy-deflus mentionnées, 
Les fecondes, de Jupiter troificfime & de Mnemofÿne, quifont les neuf deuanc dites. 
| 
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Lestierces de lupiter Pierien & d’Anriope , que les Poëres communément appellent pour 
Paysawas. cette occafion Pierides. Paufanias és Bœoriques. L’o w efhime les Mufes auoir cflé filles d'Æloewr, 
(trois cn nombre , Melire,2 inimé os Alocde. Mais quelque 1emps apres que Pierns Macedomen(donr les Ma- 
Icedosiens donnérent Le nom à la montapne Pierie) Scfant achemaéaThefpies ;en infliws infques à neue 

es our à cerréheure. Ainfs l'aduifa Pierus : foi qu'ils luyfemblaffent 
éd'anfile faire par l'oracle san qu'il leufhappris d'yn Thracien:car ces 
babiles enroures chofes > quenon pas les Macedo- | 


Ichantes les noms ; recedens d ceux qu'e 
le recommendarion. Il'yema d'autres qui | 
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plus fase quil 7L efté ado 
10) furent rens anciennement pour bien plus dextres € À 
s: Gr mefmement és dnins myfteres qu'ils anciens en plus grand 
ece Pierits eur neuf filles , aufquellesilmirles uoms des Mules. Mais Minmnermus qui 4 efcrit les 
vid mes de Li guerre des Smpyraécus contre Gyres @ Lodui en [a preface appelle les Mufes les plus ancien- 
Îles du ciel : x les au:res} hp 
Srrasonl QVAND les 2 du mencren lours Cclomes au paÿs dIonie. Strabonau 8: liuré, Zes Atpialiens 
| Liyacl ‘cules ,«yans efté parles Ac Eines chafsexdu Peloponefe,re- 
r dencunean en Aie ,auecles Codridiens , où ilsbafhrent 
delamer autel cnire x Carie dr Lydie , rour autant qu'ils en auvient auparauant 
j ydie , ÿ { 
‘ : : Re ; 
roue enlavie d'Homeredefgne ainfi letemps déflufdir felon Ariftarchus. 
Je : RS » k 
€ Hotifloit lors de cette Colonie des loniens6o. ans apres le rerour d'iceux Hera- 
So. ans depuislaguerre deTroyc.Mais Paufaniasés Achaïques,dit qu'à l’exem- 
leflufdirés, dontles Achéess’emparçrentau Peloponefe , en furent bafties 
nie . x fcauoir celles-cy, Dymé, Olenus, Phare, Tritia Ripes Eañum,Cecy- 
Ç : ÿ 3 AE PAR 3 Y 
{ ge, Æsira,8& Pelléne. Thucidideau premierliure, parle auf de cêtte 
nicomeme la remarqué Luciantour au commencement du Dialogue intituléle 
aduifes atafr 1 prôpos des Commentaires de T'hu- 
ourlereeard des Tosiens, 


apres plus iennes . de Tupiters 


lapres Le re 
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douxéciex cricetreic 
as Pclnpor 


(tourner 


Tino, puiquetn nous 
e iladitdenos anciennes fuperfl 
L pes poir penpler gr faire ve noute lle Colome en? Are. 

MELE s parlemepende , donsieraw Penée de couler d'flors &: nillons argentins. Cefont Epi- 
thetes qu'Homere atcti dinairementauxriuieresicy mentionées. Ecpremierement Pe- 
née quieft vn flcuüc dela Theflalie, paflancà trauers le deftroit de Tempé, il Pappelle æpyu- 
argentins. Au fecond de 1 Iliade parlant du Tirarefe quicombe dedans Pc- 
uy farnagetout ainfi que del'huile. 


qu'en [4 } HrCX CT ACHG 
nt aucc-les aurr 


Lepelrne, aux bouïll 
Inéc;fans coutesfois s’y mefler, ainsi 


À $ 4 6 
Geographie, ences paroles L'eau de Penée eff fort claire € | 
gr oncueufe ; rellement quHomere dit qgw'elle see mefle 
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e de Pence',mais.yfurnaoe comme de l'huile. 
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Au 2r. puis-apres, il appelle ainfle fieuuc 
apyeodrule 

Ét de-rechefencore: éd" vûr rareuic miptüpiose: ape div 

lEt de-recher encore: 80 UT FATAMOIE FEPEUP POI ap yes AVG 

Lean, Ence mefme endroirquelques yersau 
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AISCY de? L 
PET pur nic[memogcn d de depcndre de Tupiter. Au 14. 


Zeb. Léquel vers ilrefime aflez de foisau 21. & 24: Au 16. il dit le ë 

(Srepydoio direnoc mousio. Strabon à ce mefme propos au premi rliure dit,qu'Homere appelle 

fes fleuues procedans de Jupiter, non feulemenrtles correns, mais tous les autresencores qui 
Menr & empliffenc de pluy es. Tellement quece qui eftcommun à rous,ill'arrribué par 

vne Antonomafic à quelques-vnsen particulier : & mefmement au Nilià caufe decerte gran- 

de creuë & inondation qu'ilacquiert tous es ans à certaine faifon fans faillir, des pluyesqui 

Itombent lors en Ethiopie, où ilptend fa naiflance. ; Ris 

Mar sà l'Occan, qu'ils procedirent ous de lu. Cela eft enmots exprés al 21 dePiliade. 
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S 2e À 1 A lfleunesnrocele 
Nela grande puifsace du creux Ocear, duquel tot lesfleunes pre ceden 


gros. les juits profonds. 


gg toute la merstoures les fontaines, 
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Onfne void rien qui eftale 
Wneamitic conjugale, 
N'y le doux con:entement 
P'n mufine confentement. 
ie Rien ne leur denne d'arteinres 
Car ils mefpri[ent la crainte, 


Et chaëun offrant [on cœur 

Tajihe d'efire le vainqueur. 
Que fi la cvie eff offée 

Au cher mary de Panthée , 

Elle eut par letrefbas 

Eftre digne d'Abradatas. 
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IVEEV Y r vs fils de Cambyfes Roy de Perfe, € deeWandané fille d'eÂ- 
TS Jyages Roy de Medie,en lapremiererencôtre qu'il cuff contre les! 
| à D cAfyriens , dôt ilobtint la victoire eut à [apart du butinentre les 
SDS autres defpouslles des ennemss, Päthée femme d * Abradatas Prin-| 
\ce de La Sufierne : lequel effoit cependant allé en Ambafade deucrs le Roy des 
|Bactrians. Cette Panthéetenué pour la plus belle dame de toute l'Afie, Cyrus 
Le donna engarde avnieune feigneureAedois, nôméeArafpas,quien deuint| 
lextrémement amoureux. Et l'ayant folicitée par plufieurs fors elle qui por- 
| toit un fingalier amour € loyauté à fon mary,en fit faire [es plaintes aC Cyrus 
| lequel pour cette occafion l'ofta à cArafpas;qu'ilennoya par me[ine moyen 7e 
| péer les a iffaires des ennemis. Sur cesentrefaites Panthée ayant tiré Abrada- | 
sas as party de Cyrus ,ileut bataille donnée contretoutesles forces de l'eAfie 
| jointes enfemble, fous laconduite du Roy Crefus de Lydie:en laquelle Abra- 
datas qui auoit req us lapremiere pointe oppofée au bataillon des E. gyptiens, 
| Les meilleurs 5 plus fewrs combatans qu'euffent les ennemis alors ,farfant là 
\tres-vaillamment [on deuoir entreles premiers , fut de mal-heur porté par 
serre hors de fon chariot,qui bondifoir trop rudement parm les grands tas 7 | 
|monceaux de corps morts, Là où il fut tout [oudain mallacré en lafoule. Pan- 
\thée,pour raifon decela , vaincuë de douleur € impatience d'Amour, fe don-| 
24 lamort ,tellement que par un mefmemoyen ils furent enfeuelis tous deux 
\enfemble. Maïs il vaut mieux voir cependant ce que defcritle tableau d'une 
tragique & piteufe hiffoire,quinous monffre allez clairemët l'enuie que de 
\éouttemps La fortune porte aux plus grands plaifirs €9 contentemens , dont | 
| mous nous propofons iouyr en ce monde , effant toufiours en aguet pour nous en 
frufirer :& auliendecela( fid'ananturenous y  fommes tropattache? )nous 
‘introduire cs delaif[er tour regret ,con fufion d'ejprit, fefcherie defefpoir, € 


ismelancholie. 
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<< ELLE & honnefte voirement a efté defcrite Panthée de 
#Y\ Xenophon,pour fa chafteté & vertu: entarit qu'ellene vou | 
oil lutcomplaire à Arafpas, nefeflefchir aux confolations de | 
te Cyrus ; ainseftreenfeuclie auecques Abradatas fon mary. 
2 Mais quelleeftoit fa cheuelure, & côbien graue {on fourcil ; 
ju quelfonregard & {à bouche, X enophon ne l’adit encores; 
|combien qu'il fut fort abondant & pratique à gazoüiller de telles chofes. 
Of certain perfonnage mal propre devray à efcrire l'hiftoire, & neantmoins 
tres-expert à peindre, combien qu'ilne fc fuft oncques rencontré auccques | 
| Panthée, pourenauüir ouy parler à Xenophon, l'a pourtraiéteicy, telle | 
iqu'ill'aimaginée en fon efprit. Ces murailles aurefte , & les maifons qui | 
Ibruflent,& lestantbelles Lydiennes,laiflons emmener&emporter tout cela | 
laux Perfes, & fil y a quelque chofe qu'on puifle butiner & prendre. Crelus 
lauffi pour lequelle bufcher fut dreñé, le peintre quinela point autrement 
cognu,seneft remisà Xenophon,ou l'a delaiflé à Cyrus. Mais quant à Abra! 
|datas, &Panthée quis'eft mile à mort pour fon occafion,pource que la pein: | 
(turenous remarque cecy, vensns à confiderer quel en eft l'argument & 
fubjet, Ces deux icy s'entraymoient parfaiétement l'vn l'autre, * & r'auoit. ee as 
6 LI 


ë 
|cette Dame autreornement plus à cœur quelesarmeures de fon mary ; le-| 


[juun nr éxu-| 


|quelcombatoit pour Cyruscontre Crefus, de deflus vn chariot à quatre tierce | 


C9 


: ÿ Im émiène | 
|mons,& par confequentattelé de hui grands cheuaux;fortieune encores,| ?: empleyois 


| [serre Deme 


| & d'vne barbe delicate & tendre, puifque les Poëtesiugent dignes de COM-|#s# Es ispanx| 
| ; ï es £ à l'embellife- 
|paffionles petits arbriffeaux qui fontarrachezhorsdeterre. Quant aux blef. mer des ar 
mesures de {on 


feures,elles fonttelles qu'ondoitatrendre des gensarmez d'efpées tranchan-| mer. Car €6- 


TUE ; meilya dans 
tes; Car ceft vn ordinaire de s'entre-maffacrer de cette forte és mortelles Xenorhon a 
. . ss D) 6. liure de a 
rencontres. Etle fang tout fraiz & recent encorce,a partiefoüillé fes armeu Cyropedie, 
|res,partie fon corps,quelquechofes'eneft refpandué auffi fur le Tymbre & 5e 


| cure xôgpcot 


furle pennache : lequel d'vnebelle couleur orangée s'efleuant du haut de méraa us | 
l'armet doré, donneluftre & efclat à l’or mefine. Ses armes doncques font Her ele 
| bien fcantes à fa fepulture, veu qu'il ne lesa point deshonorées, ny iecté-Là she taaue 
durant lecombat. Cyrus outreplusapporte tout plein d’autres beaux pre-|vo He 


vous m'en a- 


4 : ; ss ; ï ez enrichy 
| fens à ce preux & vaillant cheualier,tant del Aflyrie que dela Lydie, & en- 4e 


| mes armes, Il, 


| 1 2 | ditaofi quelle 
treautres du fablon d’or dans vn chariot, desthrefors de Cyrus non encores aie 


pennache d'a- 


+9 » Ê bradata, 
battus enefpeces. Neantmoins Panthée n’eftime pas la fepulture de fon ma- aie 


cftoit de cou- 


|ryauoir eu d'aflez dignes prefens, fi elle n'y cft aufliadjouftéc;& la voila qui [ane Me | 


cinthe, quiti- 


| s'eft percée d’vn cou p de dagued'outreen outre àtrauers la poicrine,d'vne pis br le 


violet, ou fur | 
|telle force & courage , qu'ellen’a pasictté vn feul gemiflement là deflus. Auris. 

moyen dequoy la bouche seft clofe, gardanttoufiours fa gentille propor. fin, 
tion & mefure, voire beauté accouftumée, dont quelque refte d'vnever- scie 
meille fraifcheur efttellement demeuré empraintés levres, que cela y pa- Hd 
roiftencores, nonobftant qu'elle ait defia pañfé le pas. Et fi n'a point quitté LL 
le glaiue,ainslenfoncetoufiours plusauant, letenant par fa poignée qui ref: FRS At 
femble à vnrichebafton de fin or , ayant les nœuds d’efineraude Mais les ee 


doigts font bien plus mignons & plaifans, car pourraifon douleur,elle ref. 
F5 5) 


ina rien changéde fa beauté,céme celle quine monftred'auoir efté touchée 
de mal aucun en cet endroit: au contraireelle eft decedée toutc ioyeufe & 
|contente , puis quelle meurt de fon bon gré. De faiét,elle s'en va non coim- 
\me la femme de Protefilaüs,en requipage d'vne infenféefemblableaux Bac. 
|chantes : ny comme celle de Capaneus, qu’on enteua du facrifice, mais gar- 
| de fa beauté non fardéc,tout ainfi qu'elle fouloit eftre du viuät d’Abradatas: 
|& l'emporteauccques foy : efpandant au long des efpaules fa cheuelure 
ainf brune &c efpoiffe ; & monftrant au deffous vn co! plus blanc qu'alba- 
|ftre ; lequelelle a bien de vray defchiré ,toutesfoisnonen forte qu'il en foit 
demeuré enlaidy nedifforme: car voyez combien délicates font peintes les 
|marques des ongles. L'incarnat mefme qui fouloit after aux ioïes , où la 
beauté limprimoit & la vergongneufc crainte n'abandonne point la def- 
fun@e. Voyez outre-plus fes narines , qui nonobftant qu'elles foient vn 
\peu retirées, ne laiffent pas de donner vne agreable proportion aunez, &c 
Huy feruir comme de pied-d'eftal : duquel , à guife de deux petits rameaux 
courbes, s'efpandent au bas du frontblanc & poly, desfourcils noirs com- 
me Ebene. Mais ne nous arreftons pasaux yeux , ne pour leur grandeur , ne! 
pour eftreainfi noirs ; pluftoft prenons garde combien defens & de pru- 
Idencey eft enclofe : voirede quantes & de quelles perfeétions, & dons de 
igraceils furent imbus : piteufement certes affligez pour cette heure , &c 
neantmoins nonencores priuez de la viuacité qu'ils fouloient auoir :auda- 
cieux aucunement mais plufoft dedans les termes de raifon , que d'info- 
lence &temerité:& combien qu'ils s'entr'entendentauecques la mort, fine 
font-ils dutoutexpirez pourtant : fi fort arroufezau refte d'vn feruiable & 
lamoureux defir, qu'ilsledegoutent tout apertement. Cupidon quand &c 
iquandeft peint en cette hiftoire : &la Lydie aufli, laquelle comme vous 


pouuez voir, reçoit le fang dedans fon giron doré. 


“ 


qe ———————— 27 & 


AUX UINSONT FA TEE ON. 


sg EpresenTtableaucftprisla plusgrandepatr dela Cyropedie de Xeno- 
À phon:dont nousamencrons cy-apres Ie lieu entier,rantpour l'exquifeele-| 
# gance dont cela cft clabouré ,pathetiquementau poffible, pour tirer les | 
À cœurs des cfcoutans à vne compaflion picoyable de l'accident 8& infortune 
à S |] de ces deux pauures icunes gens, qui eurent fi peu de moyen de iouyr de 
: À Jeurs tant honneftes &legitimesamours;que pour vne plus grande eluci- 
| ne dation de cetrepcinture ,qui ne faitque fommairement pailer par deflus | 
Jes poinéts principaux de l'affaire, lequel elle rafche de nous reprefenterau vif. Mais auant que | 
d'en venirlà , ilne faut pas outre-paffer cette maniere icy de parler, fans dire là-deffus quel- 
quechofe : Giroud dyuvme, © aipév. Laiffons emmener éo emporter tout cela aux Perfes. Les La- 
rins difent, Avcre & ferre, quielt vne efpece de prouerbe,quand on veut exprimer le totalfac- 
cagemenc de quelque ville ou pays,où l'on ne laiffe rien que laterrc. Homereaus.delIliade, 
introduisär Sarpedo quianime Heétor au combat, côme celuy à qui Paffaire couche de fi prés. 


14) MApov &urèc 
dvdpi panesa St" drap rm uor sd ds mar 
ob x 1 Qéegrsy daauolfesy doués 
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Qu'il eft rout prefi de prefler lecoller à quelqwvn ,combien quil n'ait rienla à perdre que les Grecs puillens 
cmporternsmener. Car tout [on anoir efloir bien loing en Lycie. Herodore, dont il femble que ce pafla- 
ge de Philoftrate aitefté emprunté, fair parler ainfi Crefus à Cyrus viétorieux, dd 3 éuo) ên 
rétro HG, d A 70 Qépuoi re x) d'ou re où. De rour cecy il #°y rien plus à Moy nais c'eftlerien propre qu'ils 
emporteur @ chaffent deuant eux. Plus Ariftophane en la comedie des Nuées, 


ei , / 
70 D TON , 2gisuy Te dhonoomiTer, 


dpoua, Géeua,ringiuar rveéCou. 

Car d’vfures, @ detres-fa 

niere de parler a efté tirée de la couftumede la guerre,quand l'on pille & faccage:qui eft d'em: 

porter les meubles & chofesmorces, infenfibles,inanimécs;8 emmener ou chafler deuant oy 
| les Efclaues, le beftial, & tout ce qui a vice & mouuement. 

CRESVS#2/ tédrefé. Philoftrate a fuiuy en cecy Herodote & Plu- 

tarque en Ja 


ñ uclCebuicherae, 


1 L 


nie, luy fit mettre les fers aux pieds | gx attacher au baur d'yn 
és pour Le brufier vif, diieCques quarorre 1eunes enfans des princi- 
4. Surguoy Cre, eftanr exclsmé piten|emens par tro fois ce 
#3.0s baby, lus fr deman lerquel Dieu ou Demon il INHOQHOIL à ce be AT« IUfe 
à l'oracle d’Apollon pour [çauoir ce qu'il luy falloir faire pour cftre heurèux 
é l JS 1 »j 
Jus, SECOGNOISTRE SO Y-UESME. Cor alors fe recogroiff: 
oudain d’eflcindre le cu,ce qu'on re peur faire en forte quelconque. Tellement que Crefix fe voyant 
approcher du peril,il eut recuwrs à inmoquer Apollon à chaudes larmes Gr ferucntes pricres lequel lex uça fur 
Fheure. Car encores que leciel fut detoutes parcsrr -clair € ferdin, à vn inflant il fe vint à couurir de nuées, 
Le De nt Le feu fut inconcine: nt : - : È 
cr rompre en ne groffe rauine d'eau, dont Le feu fur inconcinent amont». Quant à Plutarque,ilen parle 
à peu présainfi. 
QYE Sozo x eftantallé voirle Roy Crefus de Lydie, le : lus riche homme qui fuft pour 
lors en toute la terre, à fatref-orandeinftance & requefte, il luy ft monftre dela pompe & 
magnificence de {à Cour, & de fes infinistrefors. luy demandant fi detous les viuans ilen cui- 


baux Seioncurs de Lydie, purs y mertre 
À À es à CPP 

motde So LON ,Cors roi 
refË 02 


1 él 
la prophe 


4710 


> 


cor 


doit encores vn autreaufi heureux que luy ? Solon refpondir que fi, & mefme vn fimple ci-| 


toyen d’'Athenes nommé Telus: lequel ayant toufiours vefcu en fortbonne reputation, laif- 
fé des enfans bien cftimez, auecques des biens à fuffifance, auoit finé {es iours pour la deffen- 
fe de fon pays. Crefus , bien qu’il fuft indigné d'vn cel propos, l'aualla neantmoins pour ce 
coup; &luy demandantde-rech fquel a tre puis apresil voudroir mettre en ce rang? Solon 
refpondit, que Cleobis& Biron, deux freres, qui seftant fingulierement aymezlyn l'autre, 
s’attelerent eux-mefmes à faute de bœufs, àvne charette, pour traifner leur mere autemple 
de la Deeffe Junon , vn icur de fefte folemnelle en la prefence de tourle peuple ; doncelle fur 
i s-heurt ufe d’auoir porté de tels enfans, & eux encores plus, pour auoir efté crou- 
uezmorts la nuit enfuiuanc en leurli®, fans'auoir fouffert mal üy douleur quelconque. De 
vray, petfonne auant ce dernier poin& ne peuceftre dit bien-heureux,à caufe des incertains 
euenemens de fortune, donc 1oftre vie eft trauerfée àtoutes heures, faiuant le dire du Poëte 
Horace. 


[ 


ebeatus 
nCcrA4 debet. 


rs del'Ocdipus de Sophocle: 


Dic 
7 


«Añte obi: um nemo , fupre " 
Ayantemprunté cela des trois derniers 


lo my re érecan 1 dés 
dE dAGIÉ Er , æpiv cÿ 
? ; a 

on Un dÈy dAydrdr ma Do, 


n NEO 
&SE DpnTor 0yr , Cm 


Toydoncques qui es mortel ,ilte faut aitendre ce dernier iour; e te Jounienne de iamaïs eflimerbeurense 
homme qui foit ,denant quil à la fin defavie, fais aucune calamiténe # ifcre. Crefus alors tout 
defpité le fitofter de fa prefence bien rudement. Mais quelque tempsapres ayant efté defai&, 
& pris par Cyrus Roy des Perfes, fut par luy, quieftoit Prince de gentilcœur, & pourtant en: 
nemy mortel des Pufñllanimes, condamné d’eftre bruflé tout vif. Et commeil fuft defia lié & 
garoté au haut du bufcher , fur le poinét qûony deuoitmettrele feu, il s'efcria à haute voix, Ô 
Soon, Soron! Dequoy Cyruss'efbahiflant, luy en fit demander la caufe. Il refpondit 
ce que vous venez d'entendre, Donc Cyrus,qui de cela fe remitfoudainementdeuant les yeux 
Finftabilité des chofes humaines, le fi deflicr fur l'heure, & lhonora beaucoup de là enauant: 
Mais Xenophonau fepriefme dela Cyropedie, leraconte d’yneautre fortc:& dit que Crefus 
apresauoir perdu la bataille s'enfuit à Sardis,où Cyrus layantpourfüiuy chaudement, la ville 
& le chafteauluy furenc rendus de pleincarriuée auec Crefüs; lequel ayant eftémené deuant 


Cr 


fcheux creanciers , 1e [uis emmené, emporté ; l'engase mon bien. Laquelle ma- | 


de olon,dontceluy-là difpenfant vnpeu fon hiftoire de beaucoup de fi&tions | 
|yentre-meflées, plus plaifantes que vray-femblables, leraconteauffi au premier liure intitulé | 


HeroDors 


Xsormon.| LE LENDEMAIN dé 
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iuy profera ces mots. Dicu vous gard monfieur & maiftre, car la fortune d’orefnauant vous | 


donne cetilere enuers moy, & veut que ie vous appelle ainfi. À quoy Cyrus refpondit : Et 
Dicu vous gardauffi Crefus, car nous fommes l'vn & l'autre hommes, Et là deflus, apres plu- 
ficurs menus deuis qu'ilscurentenfemble, Crefus finalement luy declaralarefponfe quevous 
auez cy-deflus ouye: dontiln’auoit fceu tirer aucune inftruétion durant fatrop grande pro- 
fperité quiluy auoit bandé les yeux , fans luy feruir d’autre chofe que de le rendre.infolent & 
fuperbe. 


ET N'AVOIT aurre orement plus à cœur que les armeures de fon mary. I faut inferericy 


cout d'yn train ce qui fuit puis-apres de Xenophon , lequel traiéte bien amplement cette | 


hiftoire. 


eu, apres leseffufions go offrandes accouflumées , S'armerent de beaux cor elets gr caxaques ; d'habillemens 
4 tjlumees ; ! x: 
derefle auf, parex de grands peñhaches qu'il faifoir fors bn voir. Ils equiperent quand @7 quand les che= 


taux de chanffrains , deuanrs de bardes , @r fiancquarrs , tant ceux defelle | que les autves artelex aux cha- 


< Patbe du iour, Corse fe mir à facrifier; &r tout le refle defes forces ayant re- 


riots : rellement que tour reluifoir de cuiure @ d'acier, iertanr d'ailleurs sn bel efclar de pourpre. Au demen- | 


| sant , le chariot d'Abradatas effoit branement attelé de quasre limons Uehucieos fers : go commeileftoir 
fer Le poinét de veftir vn iacques de toile fait à œillets, à La mode de fon pays , Panthée luÿ vint apporter vn 
| bel arm doré,auccques desbraffals de mefme , des braffelets larges vers le poignet, ét vne riche inppe de 
| pourpre longue iufques aux ralons : plus wntymbre + pennache de couleur de Hyacinthe. Cette tres-belle ço* 
|vertuenfe Dime auoit fait tour cela au defceu de [en mary, ayant pris la mefure de fon harnots , de forte que le 
| vojant ,ilen demeure cout c[merueillé, & luy dit ainfi: Anex; vous doncques {cres-chere éy bien-aymée com- 
|pagne) defpecé vos plus riches & exquifes befongnespourm'en equiper fur les armes ? Ouy certes , refpondit 


belcine, comme 1e croy que vous fopcx ) nous fercx, vn tres-orand parement, Et là deffus mettoit elle-mefme 
1e, 1) q pc x £ 


| forçoir de cacher. Er combien qu Abradaras fi de foy d’vne tres=belle cr feigneuriale apparence , neante 
lmoins quandil fur ainfi accoufiré, il parut encores plusagreable & gentil : car auf bien rel efloit-1l de na- 
ture. Or comme fon cocher euft defit prisles refnes enmain , € que Lay fuft tout preft de monter au chariot, 
| Panthée ayant fait retirer à part tous ceux quicfloient la prefens , luy va direces mots : Siiamais femme eut 
| fon mary plus cher que fa propre vie ,ie m'afeure, Abradaras , que vous [çanex fort bien que ie [uisvne de 


|celles-là. Qu'efll doncques befoins de vousdiretout parle men , venque ie me fens affcxauoir fait de 


Panhée , ne m'en fouciant pas beaucoup: Car vous € 4 mo) 7 AUX Autres, (fi telvous vous monfinex, au | 


| La main à Paccommoder , que les oroffes larmes luy decouloient au long de [es ioies : ce que toutesfois elle [e par- | 


| preuues à quo l'or doit plus adioufrer de fo , qu'à tour ce que ie vous pourrois dive ? Aumoyen dequoy, efrant | 


detelle affeéfion enuers vous que vous auex peu cognoiffre ,ie protefhe icy d’aymer beaucoup mieux, que Pami- | 


|'eiémienne € vofhre foient enfemblement inhumées &r couuerres de terre , apres anoir fait le deuorr d’vn cou- 
| rageux € vaillant cheualier ,que de viure viruperée en La compagnie d'un vicuperéitant s'eflime ln  l'au- 
| tre de nous dignes debelles cs: honneftes chofes. Et certes nous deuons auoir vue bien grande obligation à Cy- 
| vus qu'eflant @r caprine creferuée pour luy , ilne m'a pas neantmoins voulu cenir pour efclaue , ne femme li- 

bre fous va mauuais bruit ;ma prifonniere debonne guerre que à! eflot ,na confernée en mon honneur nette 

€ pure pour vous , ny plus ny moins que La femme de fon propre frere. Dauantage quand LArafpas qui nÿ'auoit 
| en garde fe partit deluy, ie lus promis que s'il me promertoit d'aller deuers vous , r'eftois feure que vous ne 
| faudriex de levenir incontinenttrouuer , plusexcellent & fidelle perfonnage que l'autre. Ce fur le Insee à 


peu prés que Panthéelwytint : à quoy prenant Æbradatas vu finguler plaifir , l'accola doucement des deux 


mains, @: cfleuanr les yeux au ciel fit ainff fa priere : Mais, Oires-bon énrres-puiffant Tupiter, oétroye-moy , | 


jere fupolie , que ie me puifle ce iourd'huy monfiter digne mar de Panthée , € am de Cyrus quinous 4 ainfr 
,q i 5 ignemar) , @* amp de Cyrus q 


refpetté. Celdir, ilmonre payle porsiere dans fon chavior : Là où apres qu'il fur entré, @ot que le cocher l'eur | 


reclofe , Panthée ne fçachant plus comme l'embraffer aurement, baifa Le guicher. Defia le chariot paffoit outre, 
& Panthée fecrerement le fuuoit , quand .Æbradatas l'ayat apperccué luy dir feulement : refiounffex vous 
ma Panthée , ér prenex courage. Li-deffus fes Eunuques Damoi[elles La prenans entre les bras, le condui- 
rent en fon coche, @r coucherent dedans ; abaiffans la conuerture de coflé é d'autre. Er combien que ce fufivne 
fors belle chofe à voir que d'Abradaras, fine peur touresfois l'afiflance ietter l'œil deffus ; que Panthée ne fu} 
parie. 

Svir PVIS-APRE S. Comme Cyrus ayant porfuiuy chaudement [a viétoire , de eu en fes mains le 


Roy Crefus vif, auecques leqnel les chofes paffcrent comme vous auex peu enrendre, ilfe fouuint finalement | 


de demarider des nouvelles d'Abraëlaras : à que on fit refponfe , qu'il auoir efé tué en La premiere charge des 
Egoptiens ; x que Panthée en efloit ennëenleuerle corps qu'elleauoit mis dedans fon coche, és: 1celuy porté 


quelque part Laaupres vers la rinïere de Pactole,où fes Eunuques € domefliques lu faifoient ne faffe pour | 


l'enterrer en vin tertre ie ne [eay quel : davantage , qu'elle ‘eflant afife äterre, l'anoit paré de fes plus niches 
accouftremens , 6 luyrenoit larofle [ur fes genoux. Al lors Cyrus d'une grande amertume de cœur fe frappa la 
cuiffe, gr cftant Li-deffus monté à chéual avecques quelques wille autres pour luy faire efcorte, s'en alla a bri- 
deabbainë voir ce pircux @ défolé fpeéacle. Ordonns par mefme moyen à Gadatas + Gubrias que prenans 
gout ce qui fe pourvoir trouver de plus beau pour faire honneura va filoyalams , fi preux vaillant perfon- 

n4£e, 


PANTHEE à5 
nage sil le fuiniffent : x à celuy qui auoir lacharpe destfoupeax tant de chenaux que de bœufs efhans à la 
fuite du cam 1p , qu'il les chaffaff droit où il le fçauroir eflre , auecques grand nombre d'aurve beffail pour Pimmo- 
lera Abradaras. Mais quand il vid Panthée ainfifeoir contreterre ; @r ce corps mort eflendu aupres d'elle , il fe! 
| prit à plurer chaudement , pour vue fi cruelle defconuenuë gx mal-heur ; en proferant ces payoles. Helas 1 ame 
| ires-gentille cr fidele; vous en allex-veus doncques ainfi, € nous voulex abandonner ? Quand + quand il 
luy prend La main : go la main du deffunét fe laiffaaller: car les Egppriens luy anoient aualé le poing. Ce quel 
| Corus ayant appercew , renoregea [on dueil : x d'autre part Panthée criott Gr lamentoit pireufement ; laquelle 
reprenant de Cyrus la main , la baifa go remit en fe place le moins mal qwelle peur, en difant ; voila ce que c'eft 
| Corus rour le reftede faperfonne nef} pas mieux attourné que cela. Mais quel befoing eJF:1l que vous vous con- | 
| rrifliex A le regarder? Carie [gay bien que c'eft pour l'amour de moy feule que luy effaduens tour cecy , par- 
| aduanture pour amour de vous encores : m0y pauvre maladisée l'ayant animé à faire en forte qu'il peult pa-| 
| roiffres'eftre indigse de vofre bonne grace Co faueur, Erluy (fçay-te bien) ne fe foucioit pas de ce quil feroir, | 
| pourueu qu'en faifant il vous peuff complaire : parquoy la irreprochablement finé [es iours , moy qui layen=| 
horté à cela ,1e fuis icy aupres de luy demeurée envie, Cyrus faifant vne petite pole en cer endroit , Je rit de= 
| rechefä pleurer, @r puis parlaen cetre forre, Æ tout le moins «-il (vertuenfe Dameyvne tres-belle co: honorable 
| fn, car ilef}mort miétorieux; Receuant doncques cecyde moy, parex-le:)car Gobrias gx Gadaras cfhoient defa 
| arrinexauecques tout-plein de precieufes chofes ) x foyex feure au demeurant que rien ne li fera efparo né de| 
| TO“ les autres honneurs géon luy pourra faire ; ains plufieurs d'entre HOUS luy cfleuons p7/) tombeau Conforme 4 
| feveru dr dionité : é luy fera d'ailleurs immolé tout ce quife peut à vn homme de telle valeur. Vous ne de- 
| meurercx pas de fpourueuënon plus , car pour l'honneur de voftre honnefteté gy vertu ie vous refpcéteray eñ| 
| toutes chofes guiferont pofibles ; Cr pouruoiray de perfonnage pour vous conduire Jeurement la part où vous 
| aurexenuie devons rerirer. Faites-moy feulement entendre vers qui c'ef? que vous voulez qu'on vous mene. 
| Panthée luy frrefponfes Ne vous en mettex autrement en peine ( Sire ) car ie ne vous celery point celu anquel | 
| e veux aller, Cyrus là deffus prit convé d'elle, ayant vnetres-grande pirié @r de la femme quieuf} perdu vntel 
| mary, @ du mary quieuf} leifé ne telle femme , fans efperance de la reworr iamais plus, Maïs Panchée com 
| manda fouduin aux Eunsiques de [e retirer à l'écart , infqw'à ce que faye ( leurdir-elle pleuré cettui-cy à mal 
| fanraifie, > ne retinr que [4 nourriffe auecques elle; la priant que tout auf rof} qu'elle feroit morte ; deles cou 
urir [ou mars & elle d'vne me[ine robbe, Et comme la nourriffe l'euff infiniement [appliée de ne fe vouloir mef: 2 
faire elle-me(me , fans que pour cela elle aduançaftrien,mais an contraire appercenf? qu'elle ne La faifoir qu'irri 
rer aigrin, elle s'afsifhaupres en pleurant tres-amerement, Alors Panthée faififfant vn poignard qu'elle auoir| 
| defitappreftéà cela , S'en donns densla gorge, @ inclinant fon beau cheffur La poitsine de fon mary,rendir 1à| 
| l'efprit. La nourriffe fe prend äcrier , G: les couure tous deux felon que Panthée luy auoitrequis. ais quand | 
Corus ouyt le faitt descerte Dame ily accowrur de-rechef, tour efpouuenté, pour voir s'il y pourvoir donner quels 
que ecours : Er cependant les Euniques en nombre de trois , voyans comme la chofe cfhoir allée , Jetuerent pa=\ 
reillement à coups de dague , au propre lieu où leurmaifhreffe les auoit faitrerirer : tellemenr que iufques au=| 
iourd'huy lon appelle l'endroit où ils furent inbumex, LE TOMBEAV DEsEyNy QVES:Caren 
| la colomne d’enhaut(ice que on dis) fonrefcrirs les noms du mary @* de La femme en charaëteres. Soriaques: | 
er plis bas il ya trois autrescolomnes moindres , porrans l'inferiprion des Eimuques, Comme donques Corus 
| fur arriné à ce piteux myfiere , apres auotrextrémement admiré legrand couvave de cette femme ; fait fes 
plaïntes € lamentations [urles corps ,1l s’en retourna. Mais iln'oublia rien depuis de leur faire à rous deux; | 
| comme il effoit bien rai[ounable tons les honneurs qui peurent eftre aduifex, :e. leur dreffer fralement v# 
grand tombeau à gtife de tertre haut efleué. Voila l'iflue defolée qu'eurent les premicresiouiffances 
& amours de ces deux pauures nouueaux mariez ; lefquels n’obtindrent pas en leurs iours tel | 
aife & conteitement comme leur vertu meritoit. | 
Pvrsque les Poëtesiurent les ieunes arbriffeaux dignes de commiferation , quifont arrachex, bors de | 
terre. I faiticy vne allufon à ce vers d'Homerc,au fixiefme de l’Iliade,où Diomedes deman- 
ide à Glaucusquels font fes parens & fa race : àquoy il refpond ; rep QUMa gere, month ta | 
aidpév. Comme des fucilles effdes hommes La naiffance. Xl accompare auffi au1%. les beaux ieunes | 


|hommés aux arbres. 
| 


oioy 5 Géo ëpvoc asp Seine sAaié, 
| 26pp à om © , 88 due aÿaCsCpuyer Jp; | 
| 42701, MASSE ov , re JV ve 7rroia) dovéeor | 
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fout ainf qu'vne plante d’yn bedu verdoyant olivier 5 que quelqu vn eflese Joigueifement à Lefcapr en lei 
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où fourd de l'eau en abondance, claire-netre, @r conlanr au loings lequelesbranlé de tous vents, foifonne neant- 
moins en leurs blanches. Maïs va gros tourbillon ex orage furuenant à Pimpouruen li deffus , le defracine hors 
de fon creux, @ leierre eflenduparrerre. Tel à la verité efloir le belliqueux Euphorbe fils de Panchns,que Me- 
nelaus (lapaur mis à mort) defpoñillow de fes armes Plineau 18.enfüuiuant : où Thetisfe complainc 
aux Nercides du par tropaduancé deftin d'Achilles,qui eftoir creu comme vne plante qu’elle 
auoit foigneufément culriuéc en bon terroüer.: 
8" av£dpayAp epreï toc, 
mr) 90 Dpé \77 GUTOY 6 jouDD ANG. 

Lequel pañage eft remarqué par Ælian au 12. de la Diuerfe Hiftoire. Euripide tout au com- 
meéncement de l'Hecuba ,introduifant l'ombre de Polydore mis à mort inhumainement par 
lauarice & mauuaiftié de PolymneftorRoy de Thrace. 


à 3 \ Et 
49706 mp aid) Spnxl rtooËse, 
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Nourry ccnsillement en la matfon don Thracien hote paternel sie croiffois,moy miferable ; comme vue planrè 


verdo) e: 
Item Theocriceen l'Eidylliontrente& vnic{me. 


5 en er AMAR LCR 
JV at HaTez VéOY QUIOY WE CV a AA ; 


mc : DRE 
téeir À pysis ren AmpAg os A’UibUcwvoe 
fipposé pour fils de lAroie Aphirrion , efloit nowrss empres [a mere comme vne ieune plante en 


je autres prefens du Sablon d'er en va chariot. C'eft vne allufion à ce prowerbe Audio il 
ni Lydien , quifé dit d’vnechofe precieufe & riche : pource qu'en Lydieil y auoit 
grandeabondance de fable , d’où feriroit de l'or, Statius à ce propos, Vine Mide Gixis & Lydo 
ditior auro. 

PaANTHEE Verve no cemmela femme de Prorefilawt , enlequipage d’vne forcenée Bacchante. Pro- 
refilatis l'vn des Princes Grecs qui allerenrau fiege de Troye, furadmonefté par l'Oracle de fe 
defifter de certé entreprife & voyage,autrement queceferoitle premier de trous qui y perdroit 


a vie, commeil aduinc : car au defembarquer voulantfaire preuue de fa vaillance auant que 


nulautre,il fur auffi le premier mis à mort par Heétor. Dequoy fa femme Laodamic eut telle 
douleur & regrer,qu'elle fupplia aux Dieux,que pour vne derniere confolation de fes maux, 
elle peuft voir en ce mondel'ombre de fon feu mary :ce queluyayans oëétroyé , elle expiraen 
Lembrafane. Auregard d'Euadné, nous en parleronsen fon rableau. 


CASSANDRE. 


Que ef une chofé vaine 
Qu'un peu de gloire mondaine, 
Lui qu'on la void bien founenr 
Palfér ainfi que du vent. 
Açamemnon dompte Troye, 
Mais pour comble de [a ivye, 


Îl ne troune en fa maifer 
Que La mort par trahifon: 
Ilnefaut qu'on adulrere 
Pour le combler de mifère: 
ne femme à certe fois 

Fait mourir ce Roy des Roys: 


BG * ) HOANS SIA N DIRE, 


LA CRIGUPIMNENNIEE 


NA GaAmMEMNON s'enallant au fiege de Troye , laifa auec- 
À LE ques [a femme Clyremneftre vn Poëte Mujicien, © 

À ZEN coueur d'inftrumens tout enfemble pour larejiouyr €5 de- 
2) fennuyer pendant qw'il [eroit ab[ent: mais principalement 
NU! 2\ pour empecher qu'elle ne fe desbauchaft ; afin que [e trou- 
VE) sant munie ES preoccupée parles Mules , quelque fole 5 
defordonnéc amour ne priff placeen [on cœur. De fait il ne [e mefcontoit pas 
encela; car tant quele Muficien eufflien auprés d'elle, Ægyftus fils de T hy- 
effes , € propre coufin germain d'Agamemnon, quidelongue-main tendoit à 
la fuborner n'y peuft fraper coup qur portal, tellement que pour s'en deffaire 
\iltronua moyen dele mener en ne IÎledeférte, owille laifle mourir de faim, 
pour feruir luy-mefine de pallure aux oifeaux, cela fait, il ft puis-apres de 
 Clyremneftre tout ce qu'il voulut. Eten auoit defiaiouy plus de [éptans ,en- 
femble de tout l'effat d'Agamemnon ,quandcettuy-cy ayant pris € J'accagé 
Troye,on efPece aucune de toutes les plus enormes cruante? qu'on peuftefti- 
mer ne faftefbargnée : Priam mefine, figrand@ puiflant Monarque. [ur fon 
exrremet9 plus decrepite vicilleffe , apres auoir ven de [ès yeux tous [es en- 
fans miferablement mettre ä mort ; fat efgorgé [ur l'autel propre de Jupiter à 
l'entrée de [on Palais : Hecuba menée en [eruage: Polyxene smmolée comme 
one brebis fur letombeau d'Achilles: Affyanax fils d'Hecter precipité duhaut 
d'une tour:le peuple entierement maflacré: les femmes € les filles wiolées € 
faites efclanes. Apres doncques toutes ces defolatios €9 miferes;€ quela pau: 
are Callandre euff efté forcée par Aiax fils d'Ojleus dedans le téple de Miner- 
ne, Ajamemnonla prit pour [apart du butin ,€5 l'emmena [aconcubine à la 
maiso.Ceffe Princefe fille du RoyPriam € d'Hecuba,en la prime-fleur de [es 
ans, auoit pour fonexcellente beauté fort ardemment efté defirée €5 pour fusuie 
par Le Dieu Apollon,qui luy offrit tel don de grace qu'elle demäderoit,fiellelny 
vouloit coplaire. Elle choëfit l'efbrit de Prophetie,pour [cauoir predire les cho- 
fes aducnir:mais apres auoir obtenw cela,ne luy voulut plus tenir [a promeffe. 
A moyen dequoy, pource qu'il neluy pouuoit pas offer ce g#vne fois il auoit 
dôné,il fit par le defhit de ce refus€9 mocquerie,que personene luy adioufferoit 
samaïs foy. Tellement qu'ayant predit à Agamemnon tout ce que Clytemme- 
Je, 
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| fre 5 fonadulrere baftifoient contre luyilne s'en fit que mocquer. Ce qui 
| fatcaufe qu'àfonanrinée lesañtres lu sy ayans preparéun feffin folemnel par 
formrd'allegre]fe S rejiony fance, comme au fortir du bain il veffoir vne che. 
mifeque fafeminetout exprés lu yauoitattitrée fans auoirpoint d'i bé aux 
manches afin qu'ilne fe peuftdeffendre ilfutlapareux malacré mil erable- 
| pmemt: ES Caffandre par mefine Moyen, pour rai{on de laialonfie que Clyrem- 
| reffréenauoit concenë: Canordinairement les plus grandes patains € def? 
| Joyalks âleurs maris; en [ont plus ialoufèsque les bonncftes € vertueufes. 
| Cetfemort fut depuis vengée par Oreffes fils d' Agamemnon, lequel à l'aide de 
fafœurËlettra tua Æ giffus, © famere propre. Mass cela eff plus de no2 


ffrepropos. | 


) E vx que voila eftendus fur les carreaux, l'un icy,| 

N l'autre-là, en tous lesendroits de la falle; le fang meflé 

kÈY parmy le vin, & ceux quirendent l'ame eftans à ta- 

ble: & ce vaferenuerfé d’yn coup de pied par celuy! 

quicift tout contre aux abois dela mort: puis vne fille 
Prophetifle, felon que lemonftre fonaube, iertant {a 

] veuë vers Ja hache qui fe doit bien-toft defcharger fur 

elle: c'eft Clyremneftre,qui de cefteforte reçoit Aga- 
memnon retournant de Troyefi outré de vin,qu'Æ: 

gifte n’acraint d'entreprendre vn fi grandaffaire. Car Agamemnons'eftanc 

| lembaraffé dans vne chemife faite exprés fans aucune iflué , Clytemneftre , AE | 
|luy rameine vn coup mortel de cette * trenchante hache, dont l'on abbat mou au 


rte 
auffi les grands arbres ; & dela mefme fumant encores, maffacre la fille de 2°: “°° 


Priam,qu'Agamemnontrouuoivtres-belle, & qui rendoit des oracles où 77%). 
deux coffez ; 


perfonne n'adiouffoit foy. Que fi nous contemplons cecy comme quelque Sérrente 
acte d'vnetragedie, de grandes chofesen bien peu d'efpace auront efté re! “rire | 


| rimaetpitern,| 
prefentées fort piteufement : fi comme vne peinture, vous yenapperceurez iii" 
| Lencorebien plus, Regardez doncques. Les flambeaux icy efclairoient, car “ev#usii- 


de fortune ce fut de nuiét que cela aduint : & les beaux grands hanaps leur “échansuelle 


quecelleque 


| feruoient pour boire, defquelsles dorez font plusreluifans que le feu : & les ssprfemcie 


Poëre Sim- 
| tables eftoient toutes couuertes de viandes, dont les Princes du temps jadis rss Ro. | 
lauoientaccouftuméfe repaiftre, Mais chaque chofe eft en defarroy, & fans ITR 
laucunordre: parceque ceux qui banquetoientrendans l'ame, cecy cft mis RE 
par terre à coups de pied; celabrifé-rompu, partie refpandu fureux : & les res 
couppes, quelques-vnes remplies de fang, leur tombent hors des poinge:| tragedied'a. | 


n'y ayant force ne vigueur en ceuxiquimeurent cftansainfi yures. Quancà es 

||lacontenance des deffunéts, l'yn eu la gorge coupée en cuidantaualer vn! Er 
[morceau de viande, ou vntraic de breuuage: l’autre, la tefte enleuée de Lapure ep 
| deffusles efpaules, ainfi qu'il s'abaiffoit far le hanap : celuy-là, le poing cou- arme Piste 
||pénet, duquel il fouleuoit vne taffe, Cettui-cy en tombant de fon fiege auxrremhse, 
| [ameïne latable apres foy: l'autre gift àlarenuerfe fur latefte & furles efpau- Re 

Îles, aifant l'arbre fourchu ; le Poételediroit Cymbaque. Celuy-là ne fe fie ee 
Ipoine à la moït : mais tafche de l'euiter:l'autrenc s'en peut fuyr, comme fines" 
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que en la mef- 
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= | 
l'yureffeluy auoitmis des entraues aux pieds. Au refte, de tous ceux quil 
fonc la parterre, ilnyenavn fcul qui foit pafle :parce que venans à expirer. 
army le vin, la couleur ne les laiffe pas fi-toft. Orle principal poinét detout 
cemyftere, c'eft Agamemnon , gifant roide mort; nonàla campagne de, 
Troye ,ne fur le bord de quelque Scamandre, maisentre des garçons & 
femmelettes, comme vnbœufà la creche. Voyla ce quiluyeftarriué apres! 
tant detrauaux & mefaifes ,au beau milieu de fon fouper. Mais plus digne! 
de commiferation eft encorescequieft aduenu à Caffandre, quand Clyte-| 


fon defcheucléchef, lebras roideentoifé dedefpit: R où la pauuretteau re-| 
bours, d’vne maniere delicate, & comme efprife de quelque diuinité ;s'ef-| 
foice d'aller choir fur Agamemnon, sarrachant fes guirlandes &atours de 
tefte pour lcreucftir x de cela, En fin la hache eftant hauflée, elle iettefa, 
veuë laendroit, &exclameienefçay quoy defort pitoyable, afin qu’Aga- 
memnon l'oyant en ce peu qui luy refte de vie, foit efmeu à pitié: carilra-| 


contera le rour à Vlyffes là basaux enfers, enla congregation desames. | 


x 


AN NOT À T I O.N. 


des de laine, 
femblables à 
celles qu'ils ; | 
rendoïent aufr E cg mAssACR E d'Agamemnon & de Cafandre , voicy comme le Poëre| 


Lycophronl'introduic , ellemefine fe propherifant ce mal aduenir. 


i Fe 6 D D aut) XUTAG rc duosËcdot | 
fete, ou Cu me A So lubeustess Besnov | 
EE EN Fe à aupiBAhspe cuvrspyarelies - | 
crifices au tE- TuDAGIE LETEUOÉ HLPII LU PTLO ÉE papas. # | 
gl deMinee Celuy-là (dit-elle parlant d’'Agamemnon ) effanr at milieude fes libations, 4 rrouuer life malaifée du | 


pejiré d’vi file cherchera a raftons les ronduës coufiures ; &* delaiffant le | 
bain , Jo#illera lesrippier @ la couppe defa ceruelle, frapé d'yn coup dehacherranchante as | 
| malien dela tefle chauue , dont la maferable ame s’enuulera aux enfers pour vifir er la rrifte cloffure du bas ma- 
L ÿ # #4 à , | 
noir de La lyonne. Etm0 d'autre part gerray Lot CON re la meurrricre, eflendué parterre, maffacrée de La hache | 
ir de LL : é ; | 
\d’acier ; carelle me brifera le col gr les efpaules, ny plus ny moins qu'vn monagnard bufcheron La Nr 
branche de Pin,oula tige d'yn cheine.Er bee he de dense coups Rpae tree) di | 
ed fur soe. cg parfournira d'a [102 4 ourage tour Comble d vneCrHel- | 
(comme glace, me mettra Le pied fer lavorge,€r p fournira son pr ra À nr : A AE) 
leire 3 aloufe fe vangeant fans di comme d ne adulrere, & non d'yn Htih ACGUIS à A elalan- 
ce. Alors m0) 4pp° Ilanr mon feigne go mar) , Jens reutesfois qu il m'enrende,courray volant apres ny fer fes | 


melines pas Lo vefhigese ] ; | 
ne us INV 1 au cent dix-feptiefme de fa Mythologie parle ainf de ce fait. Clyremnefire fille 
de Tyndarts , € femme d'Agamemnon ; 4) 16 entendu par Oeax frere de re , que . ne pe | 
Woit vne concurrente | chofe routesfois conrrourée par Cet Oeax pour vanger La mort de fon frere) lnremneftre 


complota lors auecques Egifihon fils deThpeftes, de mettre à morr Avamernon € Cafiandre ; lefquels ils maf- | 
Acrerent à coups de hacheen facrifiant. Er furces entrefaites Eleétre fille d'Ayamemnon deftourua oreftes [on | 
frere encores enfant, qu'elleenuoya fecrettementen la Phocide a fon oncle Stro} biur, lequel auott efpoufé Afyo- 


ché fœur dAgamemnon. Au cent dix-ncufefme chapitre enfuiuancil pourfuit , comme corrffes 
e be ner aage dadolefcence, € defireux de vanver lamort de fon pere (mais cela eftplusà plein 
dedue en Efchyle dans P'Agamemnon , & les Eumenides , l'Eleétre de Sophocles, & en 
rOrefted'Euripide ) il 


s'accompagna de Polades , Gr sen vint à Myce deuers fa mere creme 

(fre, foignant eftrevn paffant du pass dÆeolie , qui apportoit les HUnte de la pe : Daffes a él 

auoir moyenné enuers le peuple. Er tout incontinent «pres Polades fi s de Stropi ju Lie ; ouner Clyre nes | 
fre, atecques les os ( comme il difoir) d'orcftes , qw'il auoit mis cn vn cercueil. na res de 

(cela, les hebergea en fon logis s Là où prenans leur party a propos, “4 le à. tous eux. “es ue | 
ynis pour ce faict Oreftes en tit, ice , Les Myceniens luy donnerent la clefdes champs , en confid eration de fo 

pere Aamemnons Cas bien: 


chaud plancher du 


, Ie j an 
toft apres il furrourmenté par les furies de fa mere, don il fur deliuré du de- | 
pus T 4 


LL RC RS MENERER Ex © 2, 
jpuis x € efpoufa Hermione fille d'Helene qui luy auoit eftédefis accordée;apres auoir té Pyrrhus fils d'Achille | 
qui s'en cjroir bien beauemparé durant [on defuogement € exil. 

Lycra aucraité dela belle maifon,defcrit vnedes peintures d’icelle couchant ce mefme | 
argument & fujet ; auccques cour plein d’autres belles chofes  lefquelles puis qu’elles ne fonc| : | 

| là feparées ,nous ne les feparerons poincicy non plus,pourle plaifr & contencement que nous | 
| |efperons deuoir amener aux leéteurs en vn bien peu de papier dauantage. | 
Av partir de là vous trouverexvn autre tableau, d’yn fait de prime face execrable , mais infie de foy 5 dont Lycrax! 
Pouurier a emprunté le fuiect des Poëfies d’Euripide gr Sophocle : car ils ont l'yn € l'auire rraitté ce Juiect.| | 

ID'E vx branes adolefcens compagnons d'armes, Pylades gr Orefles , que l'on remoir defia pour morts , s’eflans | 

|cachex derriere le Palais Royal, fe viennent de lüierter d’aguer [ur Egifthe , le merrens à mort. Au regard | 

| de Clyremnefre elle eff di fix depefchée, route cftenduë à la renuerfe, ente ne [çay quel LE prefque nuë : &y la fa-| | 

(rille efpouuanrée d’yn cas ficftrange : dont lesvns (emblenr crier aumeurte , les autres regarder çà &* li de| 

quel cofté ils [e pourront fanuer à la fuite. Enquo) le peintre a eu efgard à l'honnefteré gr denoir ; de n'efire finon | , 

| pale par deffrus vnechofe fiabominable , go la monftrer comme defia eftant faite ; la ob il a rerens gr fait infi- 

ler ces deux ieunes hommes à l'homicidede l'adultere. Apres cela eft 2 Dieu detres-orinde beauté, € vn fort| 

| gentil agreable teuve garçon qui luy [rt de pale-remps amoureux , à féauoir Branchus , afis fur vne pointe! | 
de rocher, quitientvwlievre, duquel il feiouëa vu chien , le faifant faureler apres. Apollon qui ef} là debous | 

| | s'enrir, é prend plaifir à Pan gr à Pautre :x enfant quis’esbar, é au chien qui s'eflance contre le lievre.Per| 

| | fée fuir derechef : mais ’'eftvn fuiét qui a precedé le combat pour ratfon d'Andromede ; car il afSaur icy Medu-| | 
| fe @ luy coupe la refte : Mincrue le couvrant € garantiffant du danger ; de forte qu'il a defia mis fin à fon en| 
| creprife. Maïs il n'a point appercewcncores la face de la Gorgone cufon efcu; tropbien a-1l pen voir Peffer du | 

| | vra @r reel afpcét d'icelle. An milieu de la muraille 35 4 vis de la portey a vne petite chappelle de Minerue,| 
| auecques vne effigie dela De effe d'vn bean marbre blanc,en ge e non de uerriere,maïs telle que quand elle s'oc= 
| cupe ala paix. Pusvneautre Minerue, non de reliefsny de marbresains en plare peinture 4 qui V'ulcan donnels 
| chafe eftant cfhris de fon amour : elle fuit tant qu'elle peur ; de laquelle imporcunité @r pourfuire vient à nai 
fire Erichtomus. Cecyeftaccompagné deie ue [çay quelle autre vicille peinture d'Orion qui porre Cedalion; effanr| 
aucuglé quant à lu, l'autre qui eff ainfr chargé fur ‘fes efpaules l’aduer ir du chemin qu'il doir prendre, car la | 
lumiere du Soleilqui cpparoifl remedieà cet aucuslement: ç Vulcan contemple de Lemnos ce mofiere. Suit puis 
apres Viloffes qui contrefait du fol, n'ayant point denuie d'accompagner les Aïrides à leur entreprife de Troye, | 

| dont les Ambaffadeurs fontlà pourly inuiter go femondre.Or tour ce quiconcernoit ceffe-feinte effoir bien vray=| 
femblable :le chariot degingandé , € les cheuaux hors de propos attelez fans dewanr derriere | au rebours En! 
| de lantre , éla mefcognoiffance de ce qui fe fai{oit : mais [on fils qu'on luy mec au deuaut defcouure La rufe : car! 
| Palamedes fils de Nauplius S'appercenant de Paffaire a faifi T'elemaque Fefpée nuË au poing ; menaf[ant de le 
mettre à mort, Etdetant plus que L'vn fair du fol l'autre an contraire smonfhre d'eftre plus prefta  fraper l'enfant: 

| de maniere qu'bffes à cefle derniere peur reutent ä for, &r fe monfhre pere , toure diffimularion defpoñillée.Fi- 
| nalement Medée ef} pourtraitetoute cr flammée deialoufre regardant d'y mannais œil entraucrs Jes perits en= 

| fins, @ machinant ie ze fçay quoy d'herrible ; car cllerient vne efpée; € les pauurets {ont autour delle quil 

fe rient ; ne [çachians rien de ce qui doit aduenir, mais regardent ant feulemens au glaiue que leur mere à) 


Lenrre lesmains, 
| On cét adultereicy d’Egifthusauecques Clyremneftre, nc prouenoit point tant d’vne vo- | 
| Jupté & luxure, comme de certaine animofité & hargne inteftine procedée. de pere en fils,c6- 
| me par fucceffion & heritage:pour mieux entendre laquelle,il eft befoin de reperer la chofe de! 
plus haut. Pelops eut de fa femme Hippodamie deuxenfansmafles, Atreus & Thyeftes, qui] 
| furent en perpetucllecontention & debat l’yn contre l'autre. Certuy-cy pour faire defpit à fon 
| frere luy defbaucha fa femme Æropé,& l’engrofla de deux enfans, Tâtalus & Pliftenes,qu'A- 
| |treus (ayant feu le cas) fic cuire à guife de viande, & lesdonna à manger à fon frere. Surquoy! 
| Pon dit que le Soleil,pour ne voir vn cas fi horrible, retourna fon cours en arriere: puis fur la fin. 
| | du repas luy fitapporterles tetes & les brasfurla table. Thyeftes ayant trouuéle moyen d’ef-| 
|chaper,s’enfüir deuersle Roy Thefprotus; & delà à Sicyon, à où eftoit fa fille Pelopie; laquel+ 
(le ayant fait vn facrifice à Mineruc, & danféfelon la couftume, comme elle eur foüillé dauan- 
ture fes veftemens dansle fang des victimes, & pour cette oceafion s’en fuft allée pour les lauer! 
à la riuiere prés de à, qu'il eftoit defia noire nuit routeclofe, Thyeftes qui eftoir en agucrla| 
fürprit & viola;la laiflant enceinte d’vn fils qui fur appellé Egifthus, du nom d'yne chevre :par- 
| |céque la mere ayant depuis cognu aux enfeignes de fon efpéc qu’elle luy deftourna lors qu’ill 
eut affaire auecques clle,que c’eftoit fon pere propre qui luy auoit fait cét outrage, elleexpofa 
Penfant quand il vint à naiftre en vn lieu defert, là où certains pafteurs le rrouuerent, & le - 
rent alaicter par vne chevre. Car eftant furuent vne grande famine à Mycenes, queles deuins 
|reiettoient fur le forfait d’Atreus , pour expier lequel il falloir qu’il rappellaft fon frere Thye-| 
fes ,enla part qu’illeur competoit de Jeur heritage , Atreus s’en alla vers le Roy Thefpro- 
ltus, penfanty trouuer Thyeftes, & yayant de fortune apperceu Pelopie ; qu'il penfoir eftre 
Rene ï +n sHki 
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| fille d'iceluyT hefprotus,la luy demanda en mariage,ce qu'illuy oétroya facilement,pour cffa-| 
cer le foupcon defa grofieffe. L'ayätemmenée chez luy,elle enfanta bien-roft apres Egifthus, 
| &lexpofa, comme diteft,alleguant certainesraifonslà deflus. Mais Arreusle fit chercher, &!| 
nourtir comme fien, auecques Agamemnon & Menelaus , quieftoient defia grands: lefquels! 
| ayäsenuoyé en quefte de Thyeftes pour le luy amener en quelque forte que ce fuft,ils s’en alle- 
rent à Delphes, là où de fortune Thyeftes eltoit auifi arriué, pour fe confciller àl’'Oracle, com:| 
| meilfe pourroit venger defon frere. Au moyen dequoyils le prirent &1] emmenerét à leur pe<| 
| re,quile fr mettre eù vn cul de foffe, & enuoya deuersluy Egifthus,penfant que ce fuft fon fils| 
| pour le mettre à mort. Thyeftes luy voyant l'efpécàla main, laquelle luy auoit cfté defrobée, | 
luy demanda d’où il auoit euë :il fr refponfe que fa mere Pelopie la luyauoit donnée, laquel- 
| Jeilluy pria de faire venir pour verifier ce fait là. Elle ditce qu’elle en fçauoit: & fcignant de 
la vouloirrecognoiftre plus exaétement, s'en donna à trauers le corps. Egifthus la porta qu'el-| 
|‘e famoirencores à Atreus;lequeltorioyeux des’eftreainf deliuréde fon frere,cômeil fe fuft 
| mis à facrifier fur le bord dela mer, Egifthusletualà endroit, & s'empara de la couronne auec-| 
| ques fonperc Thycftes. Tour cecy dit Hyginus,au oétante-huiétiefme chapitre. A quoy Pau-| 

| faniasés Corinchièques adioufte, qu'Egifthus pritle precexte & couuerture de mettre à mort 

Agamemnon, &luy defbaucher Clyremneftre fà femme, fur l'homicide commis auparauant 
par iceluy Agamemnon enla perfonne defon frere depere, Tantalus fils de Thycftes, afin dea-| 
uoir Clytemneftre, qui auoir defia efté accordée par Tindarus audit Tantalus. | 
Car AGAMEMNON s'effanrembaraffé dans ne chemife faire exprés fans aucune iffuë. Euripide 

| au Prologue del'Oreltes , introduit Eleétreparlant defa mere Clytemneftre. 


| À moon drsipo GbiBaNto Üodouxn 


| 
| 
| EMTeIvEre \ | 
| Laquelle atué [on mary l'embrotillanr de ie ne [çay quel habir dont il ne [e peut defueloper. Là où ce mot del 
|étruese, ne fignific pas comme il fait en quelques autres endroits, grand,defmeluré, infiny, circulai. 
| se,mais vnciuppe ou chemife qui n’a point d'iflué aux manchesnyau coler;comme l'incerprere 
| Hotus en fes Hicroglyphiques, fuiuant ce que deflus d’Euripide, Et cét autre lieu encore icy 
de Saphocle en la Polyxenc. 

| ares à dmaegc évdumiese wemev. Plus Ifaac Tzetzes fur Lycophronen la Caffandre. 

6 d'ébresoc JÙ à mpaoups HÉA@p. ; | 


à aupiBAhseoic énnomoc uuudbD dl. 
| À guife d’'vn poif$on qui donne dans Le filé, Æramemmon eflant retourné de Troe, fa femme Clyremneftre, quil 
| Ly auoir rout à loifir preparé vnerobe [ans aucune 1Ruë, ny au coler ny aux manches, d'vn vifage oyeux € con-| 

S ; Re 
tent [a lus prefenta pour veflir,comme il fe vouloir metre à table: gr s’eftant embroïilléli-dedans,elle gr Egi-| 
| 
fus le maffacrerent comme vn poiffcn dans vnerers. 
CeTre rranchante hache dont l'on abbar les grands arbres. Cecy femble eftre dit à limitation de| 
Sophocle en Elcétre. | 
d A U » Luerpor | 

OT TOY OUSHVOY ÉMOY pau | 
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@olrios ajis x Ceivnos. 


prmp AV À éuh koosde 

duos , éme Jpud Doro 

giCun xgex Poyi@ meXEnI. 
Combien te lamente mon infortuné pere, que le fanglan Mars enterre cfrange n'a pas deflogé de ce monde,mais| 
ma mere propre,é fon bel adulrere Egifhe luy ont fendu la refte d’vne mortelle coignée , tour ainfi que feroienr 
\guelque chefne ceux qui abbattent le boÿ.Plus enla mefme Elcétre. 

drs cv) raldAneoy airaje 

Judcy Spain AdyA. 
_Quand le coup fut donné parle deuant d'yne hache d'airain. Erderechefencores là où il vfc du mefme| 
Epichete de éughxne, que Philoftrate luy donne icy: | 


49 à ruAYR JAAROMANATEG | 
auohane Jou, 

 v}v 4aTémsQuey aj= 

gisuyc ên io. 
Ne cette vieille hache d'airaintranchante des deux coflex, qui l'a occis d'ynerves-vilaine forte de mort. | 
" » | 
LA FILLE dePriamqwÆAvamemnontrouvoittres-belle. [entend de Caffandre,laquelle Home-| 
teautreiziefine de Iliade,dic eftre la plus belle flle deroures celles du Roy Priam:au moyen 
dequoyl 


* Plus à l'onziefme enfuiuantie mefme carme encore,comme nus l'auôsallégué cy-deflus. Cc| 


| LC ASSAYNDRE 167 
Idequoy Ochryoncus tres-riche Prince leftoit venu demanderen matiage fans aucundot. | 
| dires À Tesduoio Svyaregr dde deisny, 
Kaasaÿ plu , afaedvoy. 

DE GRANDE s chofesen for peu d'efpace auront eflé reprefentées forttragiquement: Hométe au 4. 
(de l'Odyffée dit , que de tous ceux qui furét inuitez à cé banquet n°en fut efpargné vn feul,non 
|pas mefmes des amis d'Egifthus; qui faifoitle maflacre, de peur derien dire de cecaffaire: 

| Toi dE nç Arpeidho ériesr Mme dj ojÉmoyro, 

| oÙdÉ ne Ainov , 2 iGder ày peyaaoinr | 
| RecarDez doncques. Lesflambeaux icy efclsiroient : carde fortune tout cesy aduint de nuiét; éx les | 
beaux grands hanaps leur feruoicr pour boire, &ec. Tout ce lieu icy eft pris de l'onzicfme de FOdyf:| 
(fée à où Agamemnon raconte à Vlyfles aux enfers, la maniere comme fe pafla ce maflacre: 
| AuoMuèc Auepnadh mAvutyat O’duassd ; | 


| gr eus y @ vheasi Tocddtior idéusaer, 
| dpous afynAéwy alsuor duégapror dÜTulu) , | 
2 76 pe aÿapoor aidpis th AoarT Emi xéprut 
Na yo À inde: , GC: 


ITres-noble y prudeur Vlfies filsde Laërces , ny N'eptunene m'a point perdu dedansmes vailfeaux ; m'exci- Hewinr. 


lranr vntrop defmeuré fouffiement de vents ennuseux do contraires; ne les ennemis au[s1 peune m'ont point dé: 
a enterre-ferme ; mais Egiffhus qui m'a meurir) de guet à pends,me bra[fant lamorr auec ma pernicieufe fem= | 

Ime,tpres nauoir femonds 4 banquerer 4 fon logis, rour ainfi que l'on affommeroi 8 bœuf à la creche : en la mef- 
(me forte perts-ie d’yne tres-miferable mort. Et tour autourde moy mes plus fauorits @r aimex compsgnons eftorèt 
lmaffacrez, par mefme moyen, 1 plus ny moins que porcs gras aux denrs blanches, qu'on Jacrifie 04 aux nopces ; 
ou pour difiribuer aux amis ,onenvn folemnel fe cfrn de quelque riche gr puifant cigneurs Certes vous vous | 
leflestrouuc à la défaite de beaucoup de gens, oufeparement , uen quelque forte rencontre , mais en voyant [ur 
routes autres chofes certe-cy,gemifexhardiment dedans vofire cœursquand vous viendrex à confiderer conime | 
autour des grandes couppes, ér des tables chargées de viandes, nous gifions eftendus par terre là-dedans ce logis; | 
\que le planché effort rour arroufé de fang. Mais le plus piroyable de rows fut la vorx que r'ouys deCaffandre fille del 
(Priars ,que la mefchante Clyremneftre maf[acra rout auprés de moy, qui en mourant iettois les mains ay deuane| 
du coup. Er cefte chienne impudente maudite , ayant fait ce béau chef-d'œuvre, s’en alla fans me daigner clorre| 
\les yeux apres que eus rendu l'ame à Pluon ; ne m'agencer la bouche deuëment: De maniere qu'il ne fe pour ie-| 
mais rien trouner de pluscruel ny peffifere , qu'vne femme; celles au moins qui conçoinenr de telles mefchancerex] 
Len Leur efrit,comme fit cetce-cy qui commit vn fimalheureux forfsir, de machiner ainfi la mort de fon legitime| 
imary: A4 moyen dequoy Vous qui auex À retourner de rechcfau monle,garde XTVOWS bien de Vous monfirer trop| 
benins faciles, n) gracieux à vos femmes ;ne de lewr de clarer tout ce que vous aurex [ur le cœur : mais leur en 
|communiquer feulement la moindre partie. Le refle qui [era d'importance | gardex-le bien en vofre Jecretre| 
| penfée. | 
L'avres fait l'arbre fourchu : Cymbaque divoi le Poëte. Diroi pour dir, quieftvne locution ele-| 
gante dont mefmes vfentles Latins. Aurefte cela eft d Homerc au 5: de lÎliade ; où Antile=| 
|que met à mort Mydon. pe ; | 
| àvreio 0 y aduaiver spytoc tumor dÂpeou | 

| avuBa30c èy over En Bpsyuôr me % dut: 

| Mais cdrtui cy halleræi à gros fanglots cheut à bas de [on beau chariot faifant l'arbre fourchu ds la poudre > fer 
| le chinon du col € les efpaules. Lequel mot de 20UBu70c vient de x0uGn, qui fignifie auffi laccfte, & | 
|eft pris quelquefois pour la crefte ou le haut de l’armer,commeen celieu cy du 15.def Iliade: | 
TÈ dè Méynç x0pu doc gaxhpsos irrroduoeine 


avuBapor dxeg@rov vE Eloeï 6Evoevn. | 
| nËe dd? Ynmelov 76p6y duré. | 
| AGAMEMNON gift mort, non a la campagne deTroye, ne fur le bord de quelqwe Scamandre, mais'en| 
tre des garçons @ femmilertes comme vn bœuf ile creche. Au 4. de l'Odyfféc: | 
mov JV ax eidbr A8 Sepr alpes 4e) arémeque | 


Sous: ; ARCS | 
dérviasas | eric re uréiQ@re O5 En Paryy. | 


imoticy 65e 6h qurmm, eftpaflé en prouerbeenuersles Grecs, quand ils veulent defigner quel-| 
(qu’vn qui apres auoir fortlonguement trauaillé,va chercherle repos pour le refte de fes iours:| 
lainfi queles Romains fouloient faire enucrs les vieux foldats exempts d'aller plus à la gueric, 
qu'ils appelloient F'ereranr, à qui ils diftribuoient desterres pour viure fans plus crauailler,à gui- 
fe de quelque vieil bœuf,lequel ne pouuât deformaistraifner la charruë,ny la charrette,on en: 


Hh üii 
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graifle à lacreche, Etc'eft ce qui fuit puis apres. Voila ce quiluyef} arriné an bout detant de trauaua} 
am beañ milieu de fon fouper. Toutesfois on veut auflitirer ce prouerbe pour celuy quiapres auoit 
en fon temps cfté galant homme, & fair de belles chofes, s'anonchalift finalement, &fe 
donne du tourà l'oifiueté aux plaifirs & delices; comme firLucuilus , & Scipion l'Affricain 
auantluy,qui feretiraauxchamps. Là où au contraire le grand Caron maintenoit qu'on ne 
| pouuoit plus honorablemehr vieillir, qu’en continuant de s’entremettretoufiours iufques au 
| dernier bout desaffaires de la chofepublique : & que la vicilleffe auoit affez de laideurs, fans y! 
adioufter encore celle de l'oifiueté & parefle , qui eft la plus grande deroutes.Aufh Thucidide 
a bien ofédire que tout vicillifloir en l’homme, horfmis la feule ambition. Ainfi quele difcourt| 
forcaulong Plutarqueen fon traiété, silesmeilles vens fe doment mefler des affaires publiques. Mais| 
plus dignement & Royalement que nul autre Véfpañen dans Suetonc, viltre.21. Impera-| 
rorem air flanrem mort oporrere. À la vérité ce fur vn trop crueltraiét de fortune, d’auoir voulu fau-| 
|uer Agamemnon fi grand Roy, & fiexcellent Capiraine,detant de perils & dangers pour luy| 
apprefter vne fin fi indigne & miferable. Voicy au demeurant ce que Paufanias és Corinchia-| 
| ques raconte de cet affaire. Entreles ruines éanriquitéx de Mycenes, [e void vue fontaine appellee Per-| 
feus, & lesfonferrains cdifices d'Aireurg defes enfans,donrils fe feruoient a cacherleurs threfors.Puis apres | 
| eftle fepulchre d’Aïrenr, de rousles autres qu'Evifthus mafSacraauec.Agamemnon à leur retour deTroge;les 
| ayansinuiter au fefhin. Car quant au montment de Caffandre , les Lacedemomiens qui habitent 4 Amocles »'en 
| font pas bien d'accord. L'yneftd’ Cramemnonsl'autre d’'Eurymedon [on cocher. Teledamus gr Pelopsgifent en 
vu mefme corbeau , deux inneawx que Caffandre enfanta ; (comme lon dir) &r aufquels ross petits garçon- 


nets encore, EvifHhu apres auoir rué le pere gr lamere;coupa la gorge. Le cercueil d'Eleétreeft là aufsi,laquel- 
le du confenrement d'Oreftes efpoufa Pilades : dont felon que l'a efcrit Hellanicue, elle eut Medon & Strophius. 


Mais Clitemneftre & Egifihe font enfeuelis vn pen plus loin des murailles , comme indipnes d’eftre enterrexen | 
snmefme endroit auec Aramemnon ; @* Les autres qui furent meurtris quant @ luy, | 


| PA N4 


Ce Pan que cUous Vôyez. qu'on Le, 
N ous fait cognoifire la folie 
De l'idolatre antiquite : 
Car 0% effoit leur efperance, 
Puë quils defpoiillotent de paifance 


| CET 
| Leur plus haute diuinite 


On dis qu'autre efloit leur creance, 
Æt que c'éftoit en apparence 
Qu'ils donnoient ainfi diuers noms: 
Maïs en fin leur Mythologie, 
Æï toute leur Theologie, 

C'efloit d'adorer les demons. 
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| à 
@ 


suel de laCour celefte: Herant hniffier, € melfager des Dieux:voulur quel-| 


femme.:t9 nearmoins tous les deux enfemble:difgraciéean refe, mal plaifan- 


effeminez :auffinepardonnoient-ils amas acettemaniere demonftre, lequel 


bled,conme l'on dit en commun prouerbe, ileneut moitié figues moitié raifins | 
\les premieres danrées.Vlyffes cr  fir puis apres [es choux gras : car ce eff point 
\dehonte àvnhomme mortel d'auoir les reffes de quelque Dieu , ny pleu ny) 


moins qu'aux Spachis € Seliétars dugrand'Turc, de prendre à femme cel- | 


contraint de fe deftuifer il choifit la forme debouc, [ous laquelle il l'alloit or- 
dinairement voir , dont lacau[e ne fe [çait point bien, mais tant eff que l'en- 
| fanten participa, façonné comme ne perfonne de la ceinture en haut, eÿ 
lerefte d'abas du tout [emblable à une chevre : auec d'abondant vne longue | 
\queuë pour l'efinoucher parm) Les bois , des Freflons € des Tiques ,caril| 
\y ft fe plus commune demeure : combien que toute La campagne auffi; les 
landes , les paffis € prairies montagnes € rochers fuffent de [a iuri[diction, 


|enfemble tous les autres endroits où le beffail peut trouuer à viure : Son] 


| droit nom fut celuy de P AN, con(eruateur des Paftcurs € des Paflourelles,\l 


garde 


les de fon férrail dont il ne veut plus. Mais pource que Mercure pour 
iouyr plus [ecrettement de [es amours , €9 eniter le fcandale de la fille , effoir 


P A N.. 371 
garde de leurs priuileges liberte}, € franchi[es:furueillant foigneux de tous 
| les troupeaux quiefloient mis € delaifez à fa protection; dont aus; l'oneftoit 
| ngrat deluyoffrir €$ dedier de belles premices. Maïs au furplus il effoit d'un 
| fang chaud cholerique &x botillant. chagrin,defpit, € fort ai[ë à mettreaux 
| champs;d'unæil farouche d'un neX renfrongné; lafcif 5 lubrique outre me- 
| are toujours auguet apres les Nymphes qui ne [e [rauoient bonnement où 
| Jauuer de [es pourfüites €5 aguets lufques àce que finalement l'ayant [ur- 
| prisvne fois qu'il dormoitelles lelierent €ÿ garroterent, 5 luy firent mille al 
"44 


| : F6 y) : " ; SET. / 
| garades € imfolences. Philofra edeférit le tont parle menu ,paï gw0 Wieff 
| point de befoin d'en faire ic) d'autreredite. 


Es Nywpnes alleouent pour leurs raifons que 
Pan danfe de mauuaile grace, & qu'il ne fait quetre- 
pigner fans propos, hors detoute cadence, fautelant, 
bondiffant à guife de boucsfaffres & fretillards, Par- 
quoy elles luy voudroient bien monftrer vne plus 
plaifante maniere de bal:maisil neleur daigne prefter 
l'oreille , ainslestente, en leur laiffant fon fein tout 
es à delcouuert. Au moyen dequoy fur le haut du ivur 
| qu'on leur eft venu faire rapport, queluy eftant las de la chafle , s'eft mis à | 
dormir; elles luy viennent donner l'aflaut. Or fouloit-ilauparauant dormir | 
| d'vnnezbenin & paifible, radouciffant par le fommeil le renfrongnement 
& courroux d'iceluy; maisileftauiourd'huy en extréme cholere:parce que 
|lesNymphess'eftansietrées fur luy , le voilales mains defia liées derriere le 
| dos; & fi craint qu'elles neluy veulent aufli entrauer les iambes. La barbe! 
pareillement dont il fait fi grand conte, luy a efté abbatuë auec de petits cou-| 
fteaux : 8 fi dient outreplus auoir gaigné cela fur Echo, qu’elle ne fera plus suireaiens 
conte deluy, & neluy daignera plus parler. C’eft ce que les Nymphes en. 
caufent toutes enfemble, Mais confiderez-les maintenant par leurs races Afaréde 
part. Les Naïades refpandent des gouttes d'eau deleurs belles trefles : & la 
craffe de ces Bouuiers n'eft rien moinsbien reprefentée que la rofée des au- 
tres, Celles qui ont puis apresvn teint floride, produifent leurs cheueux 


femblables à des fleurs d'Hyacinthe. 


ANNOTATION. 


DZ O ve plus facile intelligence dece tableau , ne feruira pas de peu ce que nous| 
ŸS adioufteronsicy d'Homere enl'Hymnede Pan; & de Lucian en fes Dialogucs;| 


A’upi por Epulao Qinor vor Ésverre MoDoæe, 

ANA ajom dv , itéesre , QiAéneomr , 85° aa 725 # 

| ivdpher, dre, 

| Du cher fils de Mercure dy m'en Mufe aufsi quelque chofe , de ce chevre-pied , bifcoruw, aimant l'applandifiez Lrersn. 
mont. Er qui és bofcagcufes fondrieres accompagne ordinairement les Nymphes en leurs Carolles accoujlu= 


* jriées : lors mefmes qu'elles [e promenent fur la refte de quelque roid’efcarpée roche , innoquaus Pan le Dieu des 


Pafieurs a la luifante perruque, haflé x craffeux : IDC paifible de towsles plusneigeux éonppeaux;@r des 
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haut-cflenées cimes des montagnes , dr pierreux fommets. Lequel fais ceffe va gr vient ça € là par les efpa iles 
broffæilles : quelque. fois arrivé des eaux doux-coulantes; quelquesfois derechef[e repromenant parm) les fubli= 
mes rochers montant fur la plus aduancée poinre , pour de là prendre garde aux troupeaux debeftes blanches. 
ISounent il parcours les longuesfiles des montagnes frequent ées dechevres : fouuent ilfe deftourne és collines pour 
tuer de La venaifon; voyant forrclair er aicu. uelquesfois ilfe met à fonner , fe haufant de derriere vné 
crouppe tout aitifi que lébelle Effoile du [oi ; ox iouëvne fort plaifiènre note fur fes chalumeaux. Pasine le de- 
sancera à chanter; l'oifeau qui au Printemps fleury fe lamentant parmy les fueilles , iette vne douce melodie. 
Alors les Nymphes monraignardes doux-emparlées [e promenans ordinairement à beau pied auecluy, s'en vont 
degoifer fur la fource d’vne fonraine : &r le Dieu fe conlant ranrofhicy, tanroft Li,aumilieudes danfes, les gou- 
uerne, go redreffe Le plus fouvent de [a marche;ay#r deffus fes efpaules vne peau de Loup-ceruiertoure faigneufe. 
Lil feralicgrel'efpri en la delicare prairie, oùleSaffrar &r L'Eyacinthe de fouëfue odeur verdoyant. fe mefle 
auec vne herbe invumerable. Là ils celebrent les Dieux bien-beureux , @ le long efendu Olympe; alleguans que 
rrexcellenr @ vrile, pour cffre vn prompt @r diligent meffager de tous les celefles : lequel s’en 
vient par fois en P Arcudie abondante en fontaines, mere des brebialles , où le remple Collenies luy eftconfacré. 
Ce Dieu fe mit à gard eraurresfois lestronpeaux âlafine laine, d'un homme mortel : car vne affection doux-cow- 
Lante l'anoir e[pris de fe coniomndre par amowreites auec la Nymphe aux beaux cheueux dorex, Driopé. Or il fit 
fes nopces fort fphendides, @ elle luyenfanta à la maifon vn enfant monflrueux à voir de pleine arrinée : Pié= 
de-cheure , bifcornt ; de fort grand bruit , @o riant tout iolimenr, La nourriffe [e leuant en pieds s'enfuit fou- 
dain, le Laiffs Lx car cllecut peur, quand elle vid cete hideufe face peluë. Mais le profitable Mercure le 
prenturentre fes brasen cut grand” ioye en fon cœur , € S'encourut haflinement aux demeures des immortels, 
|ennelopant cerrecreature dans des houffuës peaux de lievre. Puis salle féoir auprés Tupiter en la compagnie des 
autres Dieux , ce leur monftra ce fien filssä quoyils prirent fort grand plaifir : mefmement ce Bacchique Diony- 
fs; l'appellans Pas, pour La recreatien qu'il leur auoit donné eux rous. Tete faluë doncques gentil feisneur, 
à qui mes chanfons [ermiront d'orefnanant de prieres : carie ne te mertray point en owbly non plus que les 
autres. 

Mars Lucianintroduit Mercure parlantcommes’il faifoit difficulté delerecognoiftre & 
aduoüer pour fon fils, le voyant ainfimonftrueux & difforme. 


PAN ET MERCYRE. 


AN. Dicu vous god mon pere Mercure. MERCVRE. Et Diente gard auffi toy. Mais comme futs-ie 
| ton pere 2 P AN. N'esles-vous pas ce Mcrchre Collemien£ MER C. Sifuis devray: en quelle forte donc 
Iques es-iu mon fils? P AN. Ie fus voftre baflard,na5 paramourerres. ME R c. Par Iupiter, de quelque vieil 
| bouc pourvoir efhre, qui a cogneuvne chevre. Car comment ferois-tu mon fils,qui as des cornes , @+ vn nex ainfi 
\fair£ ane vue grande queué qui re pandillele long des feffes, P À N. Tout ce que vous dires en m'inturiant, par 
\cela mefme mon pere vous diffamexceluy qui ef? vofirefils , &'le publiex ignominieux Où difforme; voire VOS 
encore pluftoft qui procréex de tels enfans. Car de moy ce n'eft pasma faue. M E r C. Er quelle mere allegue- 
#asetu auf cfhre larienne { pourrois-te point par ignorance auoir quelque part commis inceffe auec vne chevre? 
Paw. Moncerres auec vnechevre : mais ramenex-vous en memoire ft quelquefois vous w'auex point en LAca= 
die forcé vnefille de franche condirion. Pourquoy cherchex-vous ainfr en vois mordaut le doser , effes fi lon- 
\onementen [ufpens ? Le parle de Penelope, lafille d'Icariws. MERC. Qwefi-ce donc qui lu ef? aduenu,qu'au 
Tieude mer fJembler elle ? a enfanré cour pareil à rn bouc! P À N: Te vous diray ce que f'en aÿ ouy d’elle-mefme. 
Car quand cile n'enuoya en Arcadie ; ie fuis de nrayta mere Penelope mon enfant (me dit:elle) née de Sparte : 
au refte fçaches pour vray que tu as n pere qui cf? Dicu, c'efta fçauoir Mercure fils de Iupiter + Mais ; an 
2 f£tues corn, € 45 lespieds dvn bouquin, ne t'en fa che point autrement ; car quand il fe ioiat 


moyen dec 


> moy, il S'efloir defemifé en bouc,pour fe difsimuler plus ai Émenr : parquoy tu es reüf[y femblable à cét animal. 
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Mer c. Par Lupiter ilme reffouient que ie fis ie ne [ça quoy (ce me femble) de rel. 307 dencques eftant ainff 
mignon ér gentil,é* qui pour ma beauréexcellenteme glorifiois tant; qui n'ay encore va [eul brin de barbe, feray 
appellé ton pere, fcruiray d'ynerifée à tout lemonde pourauoir procreévnerelle race? P AN. Mais mon pe- 
ye ie ne vous fais point de honre,car ie fuis fort bon Muficien, € iouë du cornet à bouquin, que 'enfoncebienex- 
cellemment furtous autres, Er fi le bon Bacchus ne fçauroit rien faire fans moy: tellemenr qu'il ma appellé de 
fa compagnie , éo mis de [on confeil pritié, & luy conduis route fa brigade. Que fivous voyexmes troupeaux, 
(côbien ren ay en La Tegée,@ par lemont Parthenien, cela vous donneroit vn merueilleux contentement. Dauar- 
tage ie comm ande à toute lArcadie,ér n'y & gucres,qu'eftant alléaufecours des Ai heniens, ieme portay fibien 
|x La iournée de Marathos,que den eus cette belle caue qui eft au defous du chafteau , comme pour vn prefent € 
bounenrmiliraire. Au moyen dequos fi vous venez iamais à Athenes, vous trouverex combien y eff orand le 
uom de Pan.M E R C.Maisdy-m0y ,#° 
vraysie fuis de trop amuureufe complexion: ét ne me contenteruis pas d'vne feule femme, pour belle qu'elle [ceus 
eftre. MER C. Ou voirement, tt montes [urlescheuves. P AN. Etbien vous vous mocquex de mo5 : sea nt- 
moins LACCOiNte toutes les fois que ie veux, € Echo,@ Pithys,@* routes les Menades de Bacchus eacore, dôtie 


fais 


#u point marié encore? Car on ledit ceme femble. P AN. Neuny de! 
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| fuis fort y lebienvenu. ME r €. Orfcais-tu bien quilya mon fils doncques 3 P'oicy auant toutes choz 
|| fes ceque 1e Veux que tu faces pour l'amour de moy: P AN. Commandex feulerenr MON pere; CAY HOUS HOUSE pay 
|| forcerons d'obeyr. ME rc. VWien-m09 voir; accole-moyrant que ru voudras y mais garde bien de m'appeler | 
|| son pere que perfonne Penrende. k | 
|  CEvXx quiveulécqueroucesces fables antiques foient vne efpece de Philofophie,quicou- | 
| urentainfiparce voileles plus hauts fecrets & myfteres dela nacure,prennent PA w, qui pror | 
| prementveut direrout, pour l’yniuers, comme dit Plutarque au traiétéd'Ofris; côbien qu'il | 
le vucille à deriuer de Penre qui fignific cinq: mais cela eft d'yn autre propos. La partie donc- 
ques.en Pan quieft de forme humaine de la ceinture en haur, denorele Ciel, & laraifon par 

| mefme moyen donttoutce monde eft gouuerné. La face rougacramoifie, la region Etherée | 
| quicft de nature de feu, mais ce qu'elle.cftainfi renfroignée & defpice tenant dela chevre, 
|| monftrelesfoudains changemens de lair, àl’exemplede céranimalle plus inquiere & trempe: | 
| ftacifdevous autres. Les cheueux fonrles raiz du Soleil ; &les cornes la Lune , Cn laquellcfe| 
| viennent (comme tefmoignentles Cabaliftes} racucillir &:affeoirtoutes les influences des | 
| corps celeftes, poutpuisapres eftre de làcranfinifes, efpanduës & communiquées icy bas aux | 
elemens, & aux corps compofez d’iceux. Ou pluftaft ces deux cornes fonr les deux luminai- 
res :car les cornes & lesrayons ont vne fignification equiuoque enuers les Hébrieux:ainfi que | 
l'Efcricure fain@e defcrit Moyfe cornu , pour dire ayant la face lumineufe. Auffi de ces deux 
corps celeftes dépend la continuation & perpetuité de routes les chofes inferieures qui ont 
naïflance &accroifflement : car la vic d’icelles confifte au fentiment & croiffance ; celuy-là | 
| prouenantde la chaleur du Solcil,cette cy delhumidité de la Lune.La partie puisapres d'ém- | 
| basrouteveluë, & couuerte d’vn poilrude,heriffé,& efpais,fignife la cerre,auecles forefts,les | 
| herbes,& plantes donc cllceftreucftuë. Les deuxiam es les deux Hemifpheres:l’yn compre+ 

| sant l Europe, Afie, & Affrique : & l’autre certe grande eftenduë de rerre defcouuerre n'y 2 
| pas long temps à l'Occidene, & au Midy. Le ventre eftla mer, & les pieds de corne la folidiré 

| de la verre: fourchez & fendus entre deux pour montrer les montagnes , les fondricres & | 
xallons. La peau de Panthere, &depetits faons de biche qu'il porte fur fes cfpaules, mouche-| 
| rée detaches rondes, reprefente, comme dirle Grammairien Probus fur les Gcorgiques de 

| Virgile, oùille fait vne mefme chofe auec Tupiter, le Ciclfemé d'Eftoiles Les 7.châlumeaux 

| joints enfemble,à guife de tuyaux d’orgues , monftrent les 7. Planettes, & les Spheres : en- 

| femble l'harmonie des 7. rons qui partent de leurs cours & tournoyemens; comme le dit Ci: | 
| ceron au fongc de Scipion. Le foufller doncils Iesentonnent , eft Pefprit de vie quieftences 

| Aftres : &auffi les vencs qui parcourent l'air de cofté & d’autre. Enla gaucheil tient vn bafton | 
| eourbe, qui fignifie l'année fe reuoluanten foy-mcfme. Mais la courône de Pin , qu'ila fur lé 

| front, fentfon montaignard & fauuage : caril erre ordinairemér parmy les profondes foreits, | 
| les rochers,barricaues montagnes, & autres lieuxfolitaires pour denoter que le monde qui | 
| porte fon noma éfté crcé feul, & non plus que d’vn.Son ardére & adtiuc lafciucté donc il pour- 
fuir les Nymphesà routes heures,eft le chaleureux defir de generation efpanduencér vniuérs; 
iquitire la matiere propre & conuenable à cela, de l'humidité reprefentée par les Nymphes ; | 
| fans laquelle comme fubiacente &paffble à fon aétion il nefçauroit operer. Au moyen dequoy 

| Phornutusle fair eftre vne mefme chof auec le Dieu genital des Tardins: & Seruius ; aucc | 
| Tuuus, abineundo: comme Artemidorus au 2. de l'explication des Songes, l'appelle égérie, où | 
| Incube : quelques autres Faurus. Platon dans le Cracyle Ic'prend pour la parole : poutautant 
que cout ainfi que Pan participe de deux natures, la raifonnable, & la brutestrorantinceflama 
iment çà & là fans s’arrefter en vne place,de mefmes la parole eft de‘ deux fortes, la veritable, & | 
la fcinet , donc l’vne & l’autre embrafle & comprend toutes chofes, & en peut difcourir pa | 
tout, parce qu'il n’y a tien en ce monde que la parole n'exprimie: mais ce qui eft veritable en 
Hoy,cend roufiours en haurau vray domicile de la verité qui ft Dr 8 v , &lefaux, laid 8 dif: | 
forme, à guifc d'vne beftebrute defraifonnable demeuré rabaiffé icy bas En la certe, où ila fon | 
regne 8: domination parmy les hommes à füiuant le dire du Prophete, Omnis homo mendax.Oril | 
Yauroittrop de chofes à dire qui voudroit pourfüiure cette allegorie de bout en bout, laquelle 
aufibienqueleT vr qu'ellereprefence féroitinfinic.ainfi que nousle monftre l'Hymne où 
encenfement d'Orphée dédié à ce Symbole de Pvniuers,quife commence, 
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Seavèv, nd} Sdaaasav, Ad} »f6ve mauCaoindun. | 
PINvOQuyE icy Panle fort vigoureux, le ront entier vaiüerfel:Ciel, mer eo terrereine de toutes chofés, 


C7 le feu immortel : car ce fout icy lesmembres de Pan: V'ien doncquesbien-heuveux , fautes rournoyeur eyant | 
four va meme throfne auec le temps :foigneux füricillant de cheires, Bacchique amateur des dinins 
fleres : Luge @ A birre des Efloiles? faifant réfonner Fharmonie du monde anec-vn char melodieux - Hire: 
dugfant les vifions : moule rerribleés frageurs deshormes, Prenahtta rechearion à voir pifireleschevres, au 
Fi 
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| fontaines, égaux pafieurs. Pyeuyant grand chaffeur : dimanrle bruit : proche voifin des Nymphes : LOHt en 
| gendrant: crctnt rour:e[prit de grande renommée:reCteur du monde: accroiffeur d'iceluÿ: fructueux porte-lumie- 
| re Apollon : re complaifant dans les cauernes:vindicatif : vray cornm Tupiter: äroy ef? ferme efHably le plant 
|anfing de laterre, la ferrile eau parcillement de Pinfarirable marine, @r l'Ocean enuironnanr laterre de [es eaux 
| rour à lenuiron , &* la portion aërée. Maintenemenr de nourriture aux chofes vivantes : œil conffirué par deffus| 
| Le fonimer dubenin feutres-gracieux : car Li haut tendent ces diniirex for tufhfiées parres ordonnances @rfH4- 
jets. Ti changes parta pronidence les natures de roures chofes : repaffantlhumais Senve par ce monde inffny.| 
| tas 0 bien-heureux Bacchanalifle , aimant ce qui ef? diuin,defcens fur ces facrées offrandes , + nous cétro;e 
| one bonne fin de lame ,enuogant ra Panique fureur fur les bornes ér confins delaterre. | 
| TezLes doncques n'eftoient paslesfuperftitions &idolatries que l'on a peut cftre cuidé,| 
| desanciens docte-fages hommes, car fous l'ombre de ces fictionsils s’efleuoient toufours à la, 
| cognoiflance du grand Dieu, {eul eternel & immortel, felon l'opinion des Sroïques. Mais le 
vulgaire qui ne s’arrefte ordinairementquà l'efcorce , idolatroità bon cfcient, & encore fut! 

| desfujetsles plus abfurdes & ridicules du monde, comprenans fous ce monftre difforme & hi: 
deux à voir, lupicer, & fous lupirerle Dicufouuerain, ravrmaviBN ap rciyre , mérror Te TAG 

| mi: Eugendrant cout, de tout principe Gr fin ; comme dit le mefine Orphée en fon Hymne. Mais c’efl 
|éhofébien admirable comme ces pauures & ignorans barbares des Indes Occidentales, fepa- 
| rez de la Grece par vne filongue eltenduë de terres & de mers, & fi coralement incognus des 
| anciens, ayéntneantmoins eu cemocicy de Pan en la mefne fignification qu'euxtencendans 
| To Pax le bonefpric ou puiflance quiregne là haut, & par À cn AN le mauuais d'icy bas, 
quileur fouloit faire beaucoup d’ennuys & de moleftes auant qu’ils vinffentau Chriftianifme: 

| mettans ces deux Demons oppofites l'vn à l'autre:tout ainfi que fair Orphée en la preface de, 

| es Hymnes, dufuore æ ñpabeov , aa duipove miuore Suns). Au demeurant que ces demons icyl 

| idolatrez de l'antiquité fuflent fujets à la mort ,comme mefine le dit Hefñode, voicy ce que 

| nous en auons de fort exprés , à propos mefmes de Pan, dans Plutarque dela ceflation des 
ve Oracles ,oùil introduit vn Cleombrotus parlanten cette maniere. DE LA MORT des demos| 
| ren ayouy faire vnconte d eertain perfonnage qui r'efhoit ny cftourdy ne bauart. Car ce fut E pitherfes pere d'E- 

| molian le Rhereur,duquel aucuns mefmes d’entre vous-autres ont eflé auditeursmon concitoyen,de la propre vil- 

| de dont iefuis natif; Gr lecteur en Grammaire. Certui-cyracontoir , que pour paf]er en Italie, s’eftanr embar- 

qué [ur vin nauire chargé ; non feulemenr de marchandife, mais d'un grandnombre de paffagers quant @ quanr, 

| âls feroient va foir arriucx prés les Tfles des Echinades, où le vent s'abbaiffa du tour ; de maniere que le vaifieat, 
| we faifant que flotter à la vague, nt porté à lafin vers les Paxes, qW'ilejtoit bienrard , plufieurs d'iceux pafia=| 
| gers veillans encore , € d'aucuns qu beunoicnt ala fins du fouper. Surquoy fut ouye de cette Ifle-là vne voix de 
quelqu on qui appelloit Thamus à dont ils furent fort esbays, Ce Thamws-cy eftoit vn pilore Eyprien,incognu de 

| tom à la plus grande part de la compagne, lequel fur ainfi appellé par deux fois, àla troifiefme il refpondit. 
| L'autre adoncques renforçant [a voix, luy ordosmaque quandil feroit au droit des Palodes , il annonçaft que le 
| grand Pan effoit mort. Celsouy , Epitherfes difoir qu'iln'yeur celuy qui ne reflaff tout tranfi de frayeur : @* 
|'reftant Li-deffus mis à confulrer s'ils denoient ou non obeyr à la voix , Thamus fut d'aduis s'ils auoienr lors le| 
| | pent bon detirer outre fans mor dire : mais fi le calme les furprenoit 1x endroit, qw'il feroit entendre cela qw'ill 
| tuoit ny. Effans doncques arrinex aux Palodes , comme le vent fut ceffé tout foudain fans ondée , ne vaguel 

| quelconque , Thamus du haur de La pouppe regardant vers rerre, [e mir à crier tant qu'il peut, LE GRAND 

|PAN EST MORT. Ceqwagrand'peine iln'eut pas acheué de dire ,qwv n grand gemiffement , non d'yne 
|? ne feule , mais de pluficurs , entremeflé d'admirations s'en enfuiuir out a l'heure. Er pource que beaucoup 
| degens Sefhoienttrouex 4 cela, le bruit en fur bien-tof? efpandu à Rome: là où Tybere fir venirce Thamus de- 
sers luy : @ y adioufta relle foy , qu'il s’enquit fort foigneufement qui pouuoit effre ce grand Pan. Suwrquoy les 
| | gens deletires | dont il auoit'toufrours wn fort grand nombre auprés de luy , refoluvent que c’eftoir le fils de 
| Mercure @r de Penelopé. Toutesfois Eufebe en fa preparation Euangelique rapporte cela à no- 
| fre Sauueur, qui auoit fouffert mort & paflion puis n'agucre. Les Poëresaurefte nefontpas 
bien d'accord touchant cette generation fabuleufe de Pan. Car Orphée neluy donne point 
|d'autrcorigine que de luy-mefme : Homerele fait eftre fils de Mercure, & de la Nymphe 
| Driopé: Epimenides , de Jupiter & de Callifto, qui eut d'vne portée luy &z Arcas: Ariftippus, 
| de Tupiter & la Nymphe Encide. Lesautres au lieu de Callifto luy donnent auec Jupiter 
| Ber pour fa mere, àfçauoir la contumelie, infolence, pollution, & toute autre mauuaife 
befongne. Ceux quife retiennent à Penclopé varientencore. Les vns l'attribuis;comme nous, 
| lauons defia dit,à Mercure : les autres ne fe côtentans pas d'vn feul pere,veulér que toute la bri- 
|gade des Proques,quieftoientiufqu'au nombre de vingt(fila memoire ne me trompe) s’y foiée 
employez, & y ayent chacun contribué leur talent, dontil auroitefté appellé Pan. Surquoyil 
\femble que vucille battre cerraincndtoit de Theocrite en fa flute ou Syringue, Mais de peuñ 
|que ce Pan auccfontout,nenous occupe tout icy,il vaut mieux paffer vn peu plus legerement 
ce qui enrefte encore à dire. Onle fcinceltre Dieu des Pafteurs , &que cependantqu'ils dors 


|ment, ou danfent, & fontl'amour, ou s’extrauaguent çà & à cueillir des fleurs pour faire 
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des bouquets & guirlandes ; ou qu'ils conteftent à l'enuylvn de l'autte, far leurs flageolcts & 
|doucines, il garde foigneufement leurs troupeaux. Ce fut luy quitrouuale premier Fvfage de 
[aflurcà neuf trous, car quant à celles d’Allemand qu'on appelle, on les attribuë à Mincrüe,| 
|commenousauons defa ditailleurs. Maisil fic vn fort grand feruice à route la Cour celefte,| 
lors qu'en Egypte lupiter & les autres Dieux euréc fi belles haffres de Typhon, qu'ils fe defgui- 
ferent tous en diuerfes formes de beftes,fuiuanc le confcilque leur donna Pan. Lequel aufh s’e- 
ftanceranfmué en chevre, & fait vaillamment fon deuoir, fat pourrecôpente de fon fignalé fer. 
[uice tranflaté au Cicl, enccfigne heureux afcendanc des perfonnes,queton appelle le Capri- 
|corne, &reccuau rang & dignité des celeftes ; de ceux au moins dela feconde table, Parquoy 
| Momus crie , & fe rourmente affez dedans Lucian au confifteire des Dieux ; que couslesiours 
| la compagnie s’en accroift : E:me/mement ce genril Dionnfus (ce dic-il)fhant demy-homme, gx non Gred 
encore du cofté maternel mas venu de 1e ne fçay quel Phenicien mercadanr, @ petit fils de Cadmws , de quell 
| forte eft- ce qu'il [e comporte,nonobftant l'honneur de Pimmorralité qu'il a receu £Le en veux rien dire , 2e blafà 
» | ex non pl fon fcoffion,ne [es yurongneries,ne fa marche chancelante à rout propos.Car vous voyex, af]ex tout 
tan que vous eftes McfSieurs les immortels combien il eftmol ge effemisé de delices,infenfé à dem, € fentaur le 
ind pleine sorge des le pont du our. Er finous acebraue Dieu introduit d'abondant toute [a belle mefgnie @ 
| brigade; fiqu'on ne void autre chefe parmy le Ciel que ces gens-cy qW'il a declarex Dieux auec luy : vn Pan, vn 
| Silene, cie ne fçay quels Satyres tous gros lowrdiux bouuiers, vachers, gens de monftruenfe figure , qui ne font 
| que bondir gr fauter : doni le premier portant des cornes, roÎfemblant à vue chevre de la morrié du Corps,auec 
| one grand barbe forie ér efpaife,ne differe gueres d'vn bouc. L'autre eff va pauure perit vieillard racroupy @ 
| difforme du pays de Lodie, rour chaune, go lenex cam. Erles Saïyres au demeurant à tout leurs oreilles poin= 
| tuës font certains Phrygiens ,chaunes aufsi, auec de petites cornes telles qu'ont les iunes cheureaux., qui ne font 
| gueres que naifhre. Et rour en general ons des quenës. Auec ce qui fait puisapres, Paroü nous pouuons| 
comprendre,que ce Pan eftoit desfuppofts de Bacchus, &lvn de fes principaux Capitaines, 
comme nous l’auonsditailleurs: lequelneconuicndroitnullementà celuyquieft fils de Pc« 
nelope,qui fur plu fieurs fiecles apres Bacchus. Mais ce fonctouresfittions , oùilne faut cher- 
cher quele plaifir & recreationà lalertre.Silon peur puis apres faireaucunement fon profic du 

fensmyftique caché & enclos là-deffous, c’eft vneautreconfideration à part, mais peu inftru- 
| Ctiue pour nous, quifommes trop mieux fondez quecela. Au moyen dequoy tout cequeïen! 

dis n’eftfeulement que pour l'intelligence des Poëlies, & non pour precendre d'en tirer autre! 

profit ny vrilité qui ferue à noftre edification. Pour donc retourner à Pan, voicy comme! 
Albricus le defcrit au craiété des Images des Dicux P 4 N fr par l'antiquité eflimé eftre le Dieude 
aature figuré à larcffemblance d’'icelle. Æjçaucir vn homme cornu,auec la face rouge cramoifie, l'eflomachrout 
Jemé d'Effoiles, gr le refte de [a peau encuve. I auoir les cmffes ns, dont fembloienr naifire @ pouffer hors de 
11 rouffes d'herbes @r de plantes : en la bouche da fige compoléde fept chalumeaux, farquoy il ioioit 


gr (il 
| fe dorors: les pieds & les iambes de chevre, Au refle vn Amour effort peine royE auprés deluy, auec lequel il 
auoit lutté, @ iceluy profferné dr mu parterre, Toutesfoisles Poéresle defcriuentcommunément 
fort fubier à l Amour,& rres-malheureux en cela. Car detrois Nymphes encreles autres dont 
il fucefpris, Syringue fuyant fes imporrunitezlafciues fut transformée en ynrofeau, donc il 
compofa depuis fon organe à feptruyaux. Et Picysluy ayant oétroyé iouyflance, fur de ialoufic! 
precipitée du haut d'vn rocher par le vent Borcas & connertieen vn Pin,duquel il porte à cet- 
| teoccafion ordinairement vne belle guirlande.Quät à Echo,elle auoicefté defa träfmuée pat 
| vn defefpoir de Narciffe qui la defdaigna,en vnevoixretentiflante dansles môtagnes, forefts,| 
| barricaues, vallons,& rochers où Pan quiaime à celte fin la folitude, le ya pourfuiuät fans cef-| 
| fe:Mauis elle s’'enfuitroufours tant plus forr, & de luy,& de fes chanfons, aufquelles (ce dit icy 
| Philoftrare elle ne daigne plusà grand’ peine refpondre, On la luy attribué auf pour amic,à| 
|caufe que Pan eft curieux dela Mufique, & Echo n'eft autre chofe qu'vne voix, ditteainfi del 
| av, c'eft àdirerefonner,ou retentir. Or ficefte refonnäce ou Echo eft vne fimple forme impri- 
|mée feuleméten la furface de l’air,säs participer d'aucun corps, commele veulent Pythagoras,| 
| Platon, & Ariftote:ou bien que ce foit vn corpsfel6 les Sroïciés, d'auräc que la voix ou Echo a! 
lation & paflion,& finous peutrecréer ou defplaire,& eft mobile & agitable (routes chofes qui 
|côuiennent au corps)fe faifant cetre Echo par vn rebatrement & reflource, tout ainfi que d'v- 
\ne pelote laquelle bondif, il en faut laiffer la difpure &refolutionaux Naturaliftes. De moyie| 
In’ay veu fin6 deux Echos memorablesen lieu où ie fois allé,carils’en peut trouuer partout vne! 
Hinfiniré:la premiere prés lEglife fain& Sebaftié hors de Rome,cnvne fepulture antique qu’on | 
l'appelle Cépo di boue,refte de bœuf, pour le nombre desteftes de cétanimal tailléesen vne frizeow 
ceinture quienuironne cét cdifice rond routainfiqu’ynetour,là oùles trois dernieres fyllabes 
de tout ce que l’on yefcric,font fortdiftin&ementreiterées par fept fois : &:vneautre au pont 
de Charenton,quiredouble iufques à dix ou douze; mais plus confufémenc beaucoup , pref-| 
{que comme les aboisde quelque chien, ou coq d'Inde. Plurarque dir que les Pyramides d'E- 
_\gypre paffenc à quatre & à cinq : mais ces deux-cy font plus cognuës, & admirables. Finale- 
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|mentnousauons bièn vouluinferericy cécelegant Epigrammed'Aufonius touchant f'Echo, | 
| Y 8 Pig 3 


us 376 | P À N. | 


Acre ep linoue [um filis , mater inanis 
Î “I CCC quæ fre mente zero. | 
Exiremos pe reunLe modos à fre redncens, 
casa fcquor verba aliena mois 
bis in veflris habuto penerrabilss Echo: | 
Ar fiv fimilem pingere, pinge fonun. 
| On fouloir-il auparauant prendre fon repos d'un ner benin € paifible. Ïireprendra encore cecy auta- 
(beau enfüuiuant,où ileftdit, parlant du mefme Pan, Sans vs feul indice de cholere empreinte en fon 
x, Ce qui denore allez que Pan d'ynfang chaud & bilieux eftoit aiféà courroucer, & fe mer- 
l£reen cholere; quife manifeftoit principalement à fon nezrenfroigné,ainfi que dit Theocrite 
(de luy , à quoy il fémble que celieuicy fe rapporte. ejoi dei d'eensie 207 mom pu) wéSnray , T'orf* 
liours au nex * pend vue cholere. 

Vo x Ez les feparées par troupes,car les Naïades refpandent des goutes d’eau de leurs belles treffes ; @r les 
lcralles de ces Bouniers, 8ce. Cecy n’eft point dit à la volée , & fans quelque myftere enuelopé là 
deffous, lequel ie comprens ainfi. Parles Nymphes dont nous auons defia dit quelque chofe | 
1u des Amours , faut entendre la farface delaterre, auecles eaux douces dontelle | 
ar celles de la marine & de l’eau falée font vn cas à part, & n’ont que faire à ee | 


e eft diuifée en deux principales parties, & les eaux douces pareïllement : à | 
1gnesauecles forefts y eftans les vallons, 8: rochers ; & la plaine ou campa- | 


gnera 5 douces, eneaux viues & courantes; comme font les fontaines, ruiffleaux;ri- | 
(nicres & ! : & les dormances des lacs,eftangs,& marefcages.Parla Nymphe Pitys tranf- | 
|muée en Pin, font fignifiées les montagnes, parce que cétarbre ycroift volontiers felon qu'il a | 
|efté dir ailleurs. Par Echo, lesbarricaues , rochers, & forefts, où la voix fe vient àrabatre , & 
former ceire refonance ou rerentiflement. Et par Syringtte conuertie en rofeau aquatique, les | 
Macs & eftangsoüilvient. Lefquelles troisfortes de Nymphes ont efté defia depefchées cy-def- | 
us. R eftentmaintenantcelles delaplaine, que Philoftrate pareillement diuife en rois. Les 
Naïades, quirefpandent de l'eau delcur cheuclure, font les fonraines & riuieres , enfemble 
tellesautres fortes d'eaux viues : le hafle & crafle des Bouuiers, (carlefexene faicriencences| «: 
|chofes: Virgile vfant bien de Venusau mafculin ) foncles terreslabourables ; parce quelafe- 
| chereffc eft la qualité propre de Pelement dela terre ; & que le labourage fe fouloit fairean- 
|cien entauecles bœuts. Etles autres d'yn teint oride, qui produifent des cheueux fem- 

blable x fleurs d' Hyacinthe , font les prairies & herbages entremeflez ordinairement 
| defleursenleur faifon. Ayanticy mis comme par vne Synecdoche vne partie pour le tout, à| 
| fçauoir l'Hyacinche pour toutes manicres de fleurs à caufe de fonexcellence, & par mefme | 
| moyen les fleurs pour les prairies, Que fi nous voulonsencore paffer plus outre, & accommo- | 
des cette allegoric à l'œuure Philofophal des Chimiftes , rien ne fe fçauroit trouuer de plus | 
| propre , ne qui y conuienne mieux de touspoin@s. Carles Naïades donc les cheucux de-| 
| gourent, reprefencent l'argent vifcoulant,lequelen fes fublimations produit vne maniere de | 
| Cheuclurcila fchereffe des Bouuierseftl'efprir du Vitriol, qui le congele & mortific : caril| 
[n'ya chofe plus chaude que lé Vitriol, qui eft de nature de feu, auquel compete particuliere-| 
| mérla propricré dechaleur. Eclesfleurs d'Hyacnthede couleur orengée.ferôtlor,lequelmes- | 
léauec ces deux là conftituë le principal fondement & fuier de cétart : comme le marque fort 
bien l'Arabe Morienus en tour fon traiété.Enrendät pat ce mot de Merienns Romanws le Vitriol 
Romain,autrement dit A ramenti:par le feruiteur Galip,Pargent vif qui eft appellé ordinaire: | 
|mencferus fugitmwr, lequel s'en va chercher & querirce Morienus dans les defercs, & l'en tire | 
|dchors : carainfi que nous auons dit autre part apres Georges Riplay,Nibil poreft extrahere à V'i-| 
lriolo Romano rinéturim fu realem,exceptofolo Mercuric.Et le Royeftlorainfique dit Hermes au 7. 
|8e dernier chap.de fes focrecs.Fi Philafophorum,corpora  funt feprem,quorem primun: € oprimum eft aw- 
rUm, ET: COr À rex Lo CAP. &ficfe baber in corporibir: ficur fol in flellis:fuo lumine vémqs@r fplendore, eitfque 
\virrute,omnia vegerabilia germinat IntCrr4 | Gg* omnes “fruétus perficiuntur. Similirer auvü in corporibus omne 
|corpus consinet ér vinificat. À quoy fe confait & rapporte cette amitié d’Apollonenuers Hyacin- 
the,träfmué en vne fleur, ceft à dire l'or ramené en nature vegetale,caril eft alorsle cômencc-| 
mér de toutes les grâdes medecines & rectificariôs , tt des corps metaliques que des humains. 
| Maïs pour ncvous tenir point iCy plus longuement cnfumez deces vapeurs minerales, il! 
\vautmieux retourner aux Poëlies,donc cér Autheur confifte prefque tout , &adiouftericy les 
vers fubfequents de Virgile en la fixiefme Eglogue, qui eft fondéc fur vn fujec du tout con- | 
forme au prefent tableau. à fçauoir deux ieunes garçôsaucc vne Nymphe,quiont furpris Sile | D 
| nus 
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nus dormant yure 5 lequel ils garrotent & lientpourouyrquelque chofé de luy: 


Chromis re Mnafilus inanire 
Silenum pueri fomno videreiacentene, 
Tnflarurm heflerno venas , vt [emper , Lacchos 
Serca procul tantüm capiri sue iacebanr: 
Et grauis attrita pendebar cantharus an[a. 
Ac greffi (ram [epe [enex [pe carminis ambos 
Luferaï ) inÿciunt 1pfis ex vincula [ertis, 
Addir [e fociam , timdifque fuperuenir Acute, 
Æcole Naïadum pulcherrima : iämque videnri 
Sanguincis frontem moris Grtempora pingit. 
Ille dolnm ridens ; qud vincula neétitise Inquit. 
Soluiteme puers : farisefl potuiffe videri. 


Xi iÿ 


DIALOGVE. 


R. C'eft d'autantque [a belle bouche 
Ne doit difliller que du miel. 


R. IVous en predifons les merueilles, D. Le laurier eften [a couchette, 


D. Que peusent féruir des abeilles 


A lanaiffance d'un enfante 


Et qW'il doit effretriomphant. Ainficomme aux victorieux: 
D. Quille apparence qu'one mouche R. Ma plufioft c'eft qu'il ef? Poite, 
Ejleue on enfant infqu'aw Ciel? Erquefes vers [ont amoureux. 


PINDARE. 


AR GVIME NT. 


O vs /ommes alaveritémerueilleu[ement obligez àceux qui les 
 premserstrouverent l'u[age des lettres © de l'efcriture:car effat. 
noffre vie fi courte, € encores trauer[ée de tant de dangers, en- 
L nuys ,fafcheries, me aifès , maladies ,€5 griefs accidens ; rien 
nasamais effé donné à l'homme de plus grande confolation que laletfuresrien 
| de plus propre pour le faire viure apres [amorr, que les efcrits des doctes hom. 
mes. Parceguelavertu pendantqu'elle s'exerce,profite feulement à ceux qui| 
| en perçoinent le benefice € le fruit , € fait refbecter celuy duquel elle part. 
| Mais par combientout cela ? Certes vne petite minute de temps, lequel par [a 
tres-grandeviffee 5 leger mouvement enrauit emporte € efface tout au[= 
S-toffle fouvenir. Dequoy doncques euffent fèruy à Hercules [es merites en | 
| sers legenre humain; les peines par luy fupportées, € tant detranaux endu-) 
| rex à cette occafion ? Ny dequoy à Achilles [es vaillances € prouelfes : à _Ale-\ 
 Xandre le grand [es conqueffes : a Jules Ce[ar fes beaux faséts, fla memoire 
ler fafFperieauecqueseux ? Car vn Roy ou autre P rince Sonnerain ne [e doit 
| point eftimer [heureux € content de l'authorité 5 commandement qu'il a 
| fur un grand nombre de peuples : ne pour lerelhe& €5 honneur qu'on lny defe- 
Ire:ne pour l'aife , plaifir, voluptez € delices où il peut viure, fibon luy [em- 
ble : comme pource qu'il eff conflitué en vntel degre,quelamemoirene  [e peut. 
pas fi-toftefteindre ES abolir defonnom , que d'une per[onne prinée. Car Lou 
ainfiqu'iln'y a point depire religion que de n'en auoir point du tout ; plus lour=| 
(de faute alagu erre,que de laifler e[couler le rem ps fans rien  faire:plus grande 
defloyantéenuers fonnaturel [eigneur lige, que de [è retenir € temporifer 
commeneutre cependant qu'il [e partiali[e, & declare àquelque chofe que ce 
foit:auffi n'y a-il point de plus mauvai[e ny miftrablereputation(ce me séble) 
que de demeurer du tout ençlouty € efteint par lamort, fans laiffer aucune 
marque, [ounenance,ny memoire de [oy:côme nous le bent faire aff? conceuoir 
cétexemple d'Heroftratus ; lequel aima mieux [e mettre en danger déla vie, 
auecques detres-cruels martyres © tonrmèês:d'effre maudit €5 execré àtou- 
fours en bruflat ce tant fameux temple de Diane àEpheft,quede mourir [ans 
quelque reputatio.Pluftoffla voulut:il auoir tres-mauuaife (car le faittne fe 
peut ancunemët appronuer)que de n'en laiffer point.Or eff:ilquerien ne [Eau 
roit nous la perpetäer fibien que les lettres:nontontes L es peintures deZeuxis, 
Parrafins, Apelles, Ariflides, Polyenot”, Eu iphranor, Ne les flatuës au(i pets 
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(combien que de plus longue durée )de Scopas, Phidias, Lyfippus, Praxitele s| 


A RER Fe ne “A ia LISE 
€S tant d'autres excellens maiftres, dont l'antiquité a deuoré les ounrages | 
auecques le [ajet de qui elles portoiët tefnioignage. Nemefines cét enorme Co- 


3 Rhodes; ne celuygucres moindre de Xenodorus en) 


\ont voulu celebrer, tout aufsi frai[che qu'une belle fleurque l'onviët de cucil-| 
lirà l'heure. Et laconferueront [aine € entiere, ny plus ny moins qu'un corps 


| 2 
avr eftuillon de vertu ,qu'ils nous prefthent [ur toutes chofes, éx remettenr| 
and plaifir €S contentement de lireleurs 


14 


àprefent ,mats aquelque diflance que ce [oit , d'un bout du monde iu [ques à 
ins petits pieds de moufche peut tranf mettre a qui bon nous 
ttes conceptions (9 interieures penfées, dont la cognoi[= 
à Dieu feal. De maniere que ces pauures barbares d'In- 
diens, puis n'agueres defcounerts €S cognus , n'ont jamais rer tant admiré en 
noffre faict,quel'e criture,laquelleonne les pouuoit pre[que engarder d'ado- 
rer, effimans qu'ily cufrquelque divinité enclofe, quieuf*pouuoir cg faculté 
de reucler ainfiles fecrets des per| onnes bien plus apertement qu'un Oracle. 
Voila doncques comme l'efcriture efélun des principaux infframens de l'im- 
snortalité ic) Las , 5 combien nous auons d'obligation à ces diuins efprits qui 
l'ont fi precicul ementtraitée qu’ Al exandre le Grand n'ayant iamaës eu plus | 
à cœur cho[e aucune ,que de [evenger de la ville de Thebes : les Lacedemo-| 
niens pareillement qui n'eurentoncques de plus mortels ennemis que les The- 
bains , pardonnerent neantmoins l'un € les autres àlamaifon de Pindare, 
fur le [ueil de laquelle effoit grauéen groffés lettres ce vers trochaïque byper- 
metre. Kuwfepe và uécomoië rl géyer Là xafete, Ne bruflez la maifon du Poëte 
Pindare. Le tout pour raifon de [es diuins efcrits , comme le refmoigne 
cette infcription. Ce perfonnage doncques fi excellent fut natif de The-, 
Les, fils de Daïphantus, ainfi que dit Philoffrate , qui eff la plus verita-| 
bleopinion, owf{clon les autres ; d'un Scopelin tres-excellent sueur de flu- 
tes, € de Myrto ,as bourg des Cynocephaliens à Thebes : lefquels l'apper- 
ceuans deiene [çay quelleplus grande elperance que leur condition ne portoit, 
Le donnerent à inffruire à Lafus Hermionien : qui luy apprit l'art Lyrique, 


prefque dumefmetépsque à foriffoit Efchyle Poëtetragique.en la plus grande 


vogue | 
VOTHE 


| vogue del Em pire des Perfes. Car Pindare auoit enuiron quaranteans,lors 
4 4e Yerxes paÎla en Grece ; qui fut en la féptante-fixiefme Ol yrrpiade.lleur | 
| foufiours en fort effroitereuerence la Deeffe Rhea, qu'on appelle la mere des | 
| Dieux ; © Pananfi:€$ fur en vnetres -fheciale recommendation enners 
| e Apollon. Car la Prophetife Pythie ordonna pär maniere d'Oracle,qu'à Pin- | 
dare faffdiffribuée [a portion des offrandes & facrifices qu'on fai[oit au tem- | 
ple de Délphes, de maniere qu'il efloit comme vn commen(al auecques ce | 
| Dieu. Effant encores petit enfant aubercean,vne abeille vint pofer fon miel 

Ver fes levres , tout ainfique dedans [aruche, ( ce quiaduint encores depuis | 
6 Platon )comme pour un Prefage de la douceur de leur langage, qui a efte tel- 
le,qu autre quelconque ne s'y e[Fiamais Jèew egaler ,me[mement en Magnif- 
\cence (9 maieflé de fyle,quieften luy inimitable ainfi que l'a fort bien aduoié | 
| Horace enla feconde Ode du quatriefine liure , Pindarum quifquis ftudec | 
læmulari : © que © uinrilia n le reconfirine. Finalement apres s'effre par un 

fort longtemps acquis €Ÿ maintenu vne loangeimmortelle par tonte la Gre- 

ce, 9 lereffe du mondeencores par l'excellence de [es dinins vers, €ÿ à ceux 

\g#ant € quant dont il achanté les viétoires és facre? combats - il deceda en) 
VLZ extréme vieil lefe, ayant mis latefle pour repofer dans legeron d'vn de fes 

plus fauorits e[coliers , [ans aucune extorfionne douleur comme le tefinoigne 

Walereau premier linre. Lerefidu dece quile concerne eff plus particuliere-| 


lentremisàl annotation. 


| 


44 O vs auez (felon que r'eftime) ces moufches à micl | 
#5 en admiration grande, pour eftre ainfi pourtraiétes | 
minces &deliées, & neantmoins la trompeen cit tou-| 
VW teapparente, & files picds, & lesaifles | enfemblela 
ME couleur deleur veftement ne font point mal appro-| 
priées; car la peintureleura diuerfifié tout cela, auffi| 
Ké/\ naïfuement que la nature {çauroit faire. Pourquoy 
7) loncques ne {ont-elles en leurs ruches & goffres ces| 
=" {ages beltiolettes? À quel propos rodent-ellesicy en la! 

ville à l'huis de Daïphantus? Pindare eff nay defia comme vous voyez, &] 
fon perele façonne dés fon enfance, à ce qu'vniouril puiffeauoir vne dou-| 
ce gorge, & deuenirbon Muficien. Voila ce qu'ils font, Car le pctit eft R 
|couché en du Laurier, & desrameaux de Myrthe, fon pere fe promettant! 
| d'auoir enluy vndiuin enfant, Et de fai@t les cymbales refonnerent partout) 
[le logis à l'heure de fa naiffance, & fut ouy quant & quant vn battement de | 
tabourins de la part de Rhea. Les Nymphes aufli (à ce que l'on dit ) fe pri- 
rent à danfer pour l'amour de luy, & Pan mefine à faire des fauts & gamba-| 
des : lequel on raconte quetoutincontinent que Pindare fe fut mis à faire 
des vers,il quitta là toutesles danfes, & fe mit à chanter ce que Pindarecom-| 
pofoit. Au demeurantlaftatuë de Rhea eftaflife là auprés de fa porte, &c ap= | 
paroift (commeilmefemble) cftrede pierre, le trai@t à cette fin en ayant | 
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| cfté couché vn peurude & pluscrud, Erfi il y a quelque autrechofeenco- | 


| = 
ne 5 PINDARE._ | 

res que de platte peinture, car on nous ameineicy des Nymphes toutes de- 
Igoutantes, comme fi elles ne faifoienc que feleuer de leurs fources. Voyla 
Pand'autrepart qui danfeie ne fçay quelbalet ,ayant latrongne claire &c fe-| 
raine, fans marque decourroux quelconque empreinte en fon nez : & les! 
| Abeilles font là-dedansembefongnées autour de l'enfant , auquel elles ef- | 
|pandent du miel furleslevres ,retiransleursaiguillons de peur de lebleffer. 
Peut eftre qu’elles viennent du vont Hymettus, & des grafles &c fameules| 
| Athenes: carie penfe qu'ellesdiftilent cela fur Pindare. 


+ | 


AN NO BA EION | 


Ovsavez (/elon quereflime) ces moufches wmiel en admiration Elian au dixicfme | 

dela Diuerfchiftoire attribuëaufli cette merueille de moufches à mielàPlatô, | 

lequel tour que fon pere Arifton facrifroit aux Mules Nomphes [ur Lemon: Hymertus, | 

Peri£hone qui le renoit entre fes brés Palla coucher envne rouffe deMgrtes forte ércfpoiffelx| 

| EAST aupres, pour Euiye fon deuoir aufi de fa part au facrifices@rcu pendant vnierton de mouches &| 

mel fe vinr affcuir fur la b uche de cér enfant, bourdonnans melodieulement : ce qui dénotoir affex l'eloquence | 

€: douceur de Linvage donr il demoit vn sour exceller [ur tous aurres. Plus au douziefme enfuiuant. Le| 

brut icy fe dumulon« dela Phryoie, que Mi laswpeftant encores qu'vne petite creaiure ; endormy dedans [on ber- | j 

|ceau, les fourmes grimperent infques a fa bouche ; où d’vne grande diligence elles porrerent des grains de fro- 

\menr. D'arveparr L'on dir de Platon, que les Abeilles firent en Lafienne wn ragon de miel : &r parc illemenr de | 

Pindare,qu'ap nr eflé ierté à Pabandonhors de la maifun de fon pere, elles Le nouvrivent , luydonnan: du mielen | 

Lieu delaét. Pline en l'onziefme liure, chapitre dix-fepriefme , ne fait mention que de Platon 

tant feulement. Sederein ove infants Platonis ; tune ect im juattiaien ilim predulcis eloqui portendenies, 

Mais Paufanias és Bœotiques deduit tout cecy parle menu. Quand vous aurex ( CE dit-il } outre- 

pale la parrie à main droicte du flade ou carriere; les lefSes a picquer gr faire courir les chenaux fe prefenreront | 

de front où eft la fepulrure de Pmndare. Cetiwi-cp efhant encures teune Sarçon, Sen allant vniour du Printemps & 

(Thefpies 3 fur lemy tour il fe trouua rout Las gg ennuyé du chaud quil fafoiss € 1à-deffies le fommeille [urprit, | 

ide masiere que e defhournant bors du chemin an premier lien qui fe rencontra à propos, ils endormit incontinent; t 

| 1y-deRus les Abeilles s’en vindrenr pofer leur miel [ur [es levres : qui luy fur vn commencement de l'excellen- 

|£e douceur de fes chants, à quoy il deucir paruenir. Maïs puis apres quefa renommée [e fuft efpanduë par roure la| 

|Grece,la Prophet iffe Pochiene lefleua bien ane plus grande gloire encores,quandelle ordonna que de routes les | 

|chofes quiferoi ffe vies au Dieu Apollon en Delphes,on en dounaft à Pindare [a portion égale. Or quand il | | 

| (fat denenu vieil, Proferpine luy apparur en 'onge,fe co plaionant que Île effoir feule entre tous les Dieux qw'il 
[nrauoit daigné celebrer par es vers. Æquo3 il fi refposfe, quil en compoferoir quelque chofe tour aufsi-rof?| 

|qu'il [eroir arriué deucrs elle : co de Li awbour de dix iou la d’yne mort fubite. Er comme il yeuftvne| 

(vieille à Thebes ;proche parenre de Pindare qui feuloir recirer ordinairement fes chanfons, ilfe monftra 4 elle en | 

\dormant, € Luy chanta vnhymne qu'il auoir compofé de La deffufdire D fe. Afon refueilellefe mit à recorder | 

| |ceqw'elle auoir ouy de lun, @r lerecira depuis en public , où parmy Les aires furnoms qu'il donne à Pluton,celuy | 

| \de Chryfenien 9 eff, des refues dorées doni fonr equipex, escheutux, Es Phocaïques il dit, qu'au remple de| 


| \Delphes rés du fougon des facrifices fhoir la chaire de Pindare route de fer, oùl fe [eos routes Les fois | 
| quil alloir recite 


ELIAN. 


— 


PAVSANIAS. 


# les cantiques à l'honneur d'Æpollon. Plutarque en la premiere queftion du huidief. | 
ime desSympoñaques, le tefmoigne auoir efté nay duranrla fefte des ieux Pychiques,ce qui fut| 
vnaugure des diuins chants qu’il deuoitpar apres compofer à l'honneur du Dieu pour qui cet-| 
| . te folemnité fe faifoit. Ecpourle regard de fa mort, ilen parle ainfi en la confolation parluy| 
Fiés cnuoyée à Apollonius fur le crefpas de fon fils. L'on dir que Pindare ayant donné charge 4 ceux qui auoiêt | 
| eflédepuexpouraller aunomdetous les Bæoriensentendre ie ne [çay quoy de l'Oracle d' Apollon, de s'enque= | 
yir par meme moyen quelle efhait la meilleure chofe pour l'horime : la Propheriffe leur auroit re pondu li-deffuss | 
| que Pindare mefme nebign oroit pas fi au moins ilefloi l'aurheur dace qui (e trouuoit par forts touchant Tro=| 
phonius € Agamedes. Et que sil en vouloir faire l'efpreuue , ne rarderoir gueres qu'iln'en faft bien accytené 
au vray. Cela ou, Pindare commença de fe preparcr Y la mort:@r bien-toft apres deceda. Au traiété de la tar-| 
die vengeance de Dien, ildit que cette portion des offrandes qui auoit efté par la bouche propre 
ldcla Pythie decernée pour Pindare fe continua apres fa mort afes defcendans, & qu'au de-| 


partement qui {e faifoir , le proclamateur crioitrouc haut en public, Woila la part des fucceffeurs | 
|de Pindure. 
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|eftoient appelées wéAiasa : mais ce nom-là pafla depuis à toutes les autres Nymphes ordon- 
|néesfur les facrifices, à caufe dela puretéde ce petitbeftion quiclaboure le miel. Eràce pro- 
pos Mnafeas Parareen raconte que ce furent les Nymphes qui en trouuerenc prémierement 


que pour nulle autre chofe ; cela fe conforme du tout aux façonsde faire des Indiens Caniba: 
les )les Nymphesenfinleur perfuaderent , que delaiffans vne fi cruelle & abominable ma- 
niere de viure, ils fe vouluffent contenter des frui@s qué la benignité de naturc leur produiz 
foit gratuitement desarbres & plantes. Etlà-deflus encores vne d’entrelles nommée Mec- 
liffe , ayanctrouué de bonne fortune dans lesbois vn rayon de miel , apres qu’elle en eut 
| goufté, le deftrempaauccques de Peau, pour en faire outre la viande dontil pouuoit feruir,vné 
manierc de boiflon:& communiqua le tout à fes compagnes; enfemblé fon nom aux animaux 


fier & entretenir. 

PAN quiralä toutes fes danfes , gr fe mit à chanter ce que Pindave compofoit. Le mefme Plurarqueau 
traité , que l’on ne fçauroit viure isseufement elon la feéte d'Epicure , allegue que Pindare ouyt vne 
fois Pan quichantoit l'yn defes cantiques , maisil ne dir pas d'où il auoit appris cela. 

LA fhainë de Rhea off li afRife rout auprés defa porie. Pindare mefme en la troificfme Pyrhienne 


SN Ér ES pp toy id © 
are, Cv 400p4 map éuOr mes Juesr 
ou) Tiay) Hé Amoyn Su 

asuve) Deby po ay. | 
Maïs ie Veux faire mes prieres àlamere Rhea;laquelle les feunes filles *eneyént bien fonuent de nuiét auec Pan ff 
Le fueil demon buis. Surquoy Ariftodemusenfes annotations dit, qu'vn ioiteur deflutes ayant cflé choi- 
Lfi par Pindare pour fonneren l'olympie, il [e feroit veriré fur vne montagie à l'efcart pour s'exercer; & que là 
al cnire-ouye vn bruit proccdanr d'vre grofte boule de feu qui fe rouloit Là auprés, Ce que Pindare asär aufSiapper. 
ceu,il vid une effigie de pierre de la Deeffe Rhea qui cheminoit de parfoy , dont du depuis il eftablit les fraruës 
de Pan ,ge de lamere des Dieux deuant la porte de famaifon, CH0ya par thefme moyen aucutis de [es con- 
citoyens a Delphes, pour [çauoir de l'Oracle ce que cette vifion vouloir dire, La où ne leur fur refpondu autre cho= 
Le, finon unres Sûy ifjuoa& ,Edificxon remple à la mere des Dieux. Er ainf eftans meus dél'autho: 
rité delOracle, fe mirentde là enauant auec Pindareà reuerer celte Deefle. Au refte il ac-| 
couple ordinairementenfes Hymnes ces deux manieres de diuinitez enfémble , tant pourcel 
(que l'vncaflifte, êy roïc repoesouYois  rap9tras, comme dit ce Poëre en vn autre endroit;! 


Les Nympnexs feprirent & danfer pour l'amourde lun. Proprement les Preftrefles de Ceres| 


Fvfage.Carles hommesauparauant eftans fans cefle aux armes les vnscontreles autres,à s’cn-| 
|tre-maffacrer cruellement, pour mangerla chair de ceux qui demeuroient au combar, pluftoft | 


artifans de cefte precieufe liqucur:mettant de là en auant toute leur peine & leur foin à lescdi- 
F q! | 


touche cela en ces mots. | 
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qu'aufli de ce quel'vn &lautres’aime aux montagnes;à fçauoir Rhea en Ida, & Pan au mont) 


Menceic 1luy eftoit dedié en Arcadie. Paufanias és Bæœotiques dir encores cecyà propos| 
deceft ic de Rhea, Apres que vous aurex pal]é lariuiere de Dircé , vous rencontrerex les ruines de la! 
maifon de Pindare, gr le temple de mere des Dieux dedié par luy : l'image eff de la main d'Ariflomides, € de| 


Socrares;tous deux T'hebains: gg+ ne s'ouure cetemple finon qu'une feule fois l'année, non plusiTem'ytrousay| 
lors de fortune ; gr vis certe flatué faite d've pierre Pantelique, auec [on fiege pareillemenr. | 
PEvr efhre qwelles viennent du mont Hÿmertw. C'eft vne montagne dela contrée d’Attique for8| 
| |heureufe en miel; à caufe des bonnes herbes & des fleurs qui y font continuellement entres:| 
| grande abondance : & de là ont pris leurnoim les micls Hymettiens,comme lesplus doux &! 
| | delicats detous autres. Le miel Atrique parcillement, pour denoter quelque tres-exquife fa-| 
[condité de langage: doncie Poëte Sophocle auroirefté appellé la mouche à miel Attique. Lucian: 

autraicté des mercenaires, x 2) ên oo0rt/eeyrec Hcooi, &vro 70 is rnnñc 4e) 5 guniTe. Que f par 
| | fois parlant grofsierement il leur efchape quelque mor ruftique € impropre , ils veulent neantmoins que cela foir 
| [pris comme dit purement LAïrique, y venu du mont Hymertur… À quoy Cicéron au fecondliure de l'O: 
| [rateur à fon frere Quintus, oppofe Area Sÿra :parce queles Syrienseftoient d'vn langage bar. 
| bare , autant que celuy des Atheniens citoitelegant. Ce qui m'a meu d'adioufter à ces mots; 


Aumäehr re) doidiutr, vraffes Gr fameules Aïheyes ; à quoy il veut faire vnéallufion; 
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L'hômen'eft que mifere,ér n'eft quoutrecuidance, 1ldefhite, il dercfte , ilbraue , il fais la loy: 


Ces deux extremitezregnent toufiours en luy: 
Ernoncontent encor de gourmander autruy; 
Il s'attaquefouuent à l'etern elle Effence. 
Sitout nereiiffic ainffqw'ille defire, 


Maïs comme on l'alaiffé un temps fairele Roy, 

Vuetragique mort met fin afon Empire. 

Helas! combien d’Aiax voyons-nous en cetemps 

Qui féruent a la finaux Cieux depalferempse 
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B Nrre Les autres infolences , inhumanitez, € otrages qui fe | 
 Pérpetrerentau [ac de Troye, celle dont les Dieux [6 defhleurenr 
autant, principalement eMinerue, qui. effoit La plus éntereffée , | 
| fat le violement deCaffindre coms par Aax fils d'Oileus dedans 
(le temple propre de la Décje, ouclierenot fafaintleinage embraffée , dite le 
Paladion,pour vue plus grade feureie € franchife. Apollon s'en indice fort 
auf$;tant pour l'indignité du forfait ,que pour certain remords de ialo ufie qui 
levintlors foliciter,de voir ainfi cueillir de Vins force par un homme mortel, 


l'agreable fleur quil audit autresfois fi ardemment defirée, luy fi beau &5 fe 


ax 


| puillent Dieu; neñtmoins n'yanoit [ceuatteindre.e An moyen dequoy il fut 
aduisé au co[eil effroit des cel, effes,de ne laier cette ininre tmpunte.Eï la def= 

; V2 eMynerue a 1yant de In ipiter impetré [es foudres, efclairs,© tonnerres [es 
nuées tourbillons € orages excitavne tres-cruelle tourmente au retour des 
G recs dont entr'autres le vailean d'Aiax fat inis à fonds, Mais il fe fauuaà 
DAge it ques àcertains rochers proches dela, blafbhemant, detcffant, d efpi- 
santious les Dieux ,que maugréleur pouuosr il fegarantiroit de ce danger à 
(La feule vigueur defes bras. Mais Neptune qui en cuftdefhir, abyf! ma d'vn 
\co4p detrident le rocher où il s'effoit pra démaniere qguelapierre s'en alla au 
\fonds € le corps fut priué devie ayant effé poufé par les vagues fur le riuage 
de Tremonen l'Ifle de Délos ,où There efmeuéa pitié luy donna [épulturede 
fs propres mains au bord de la mer ,ainfi que dit L Jcophron és Propheties de 
la Cafandre :e Maïs à quo) faire tout cecy puis que notre Autheur mefme en 
icetableau, anecce quenous y adionfferons puis apres d'Homere €5 de Cala- | 
\ber, nous donnera tout le fait affZ clairement à entendre ? Il vaut mieux 
doncques nous en raporicräcux, fidananturenoms ne voulons premettre ce) 
que Virgile en a aufii dir de fapart,afindene confondre point le Latin AHEC= 
ques le Grec, 


Palläfne exurere claffem 

Vaius ob noxem & furias Aiacis Ofïlei 2 

Ipf louisrapidum iaculata à nubibusignem 
Difiecitque rates, eucrtitque æquora ventis, 
Jlum expirantemtransfixo peétore fammas 
Turbine corripuit, faxoqueinfixit acuto, 


Le HMMIOVIES CIRES. 


Eraudeuxiefneenfhimant delamefine _Æneide. 
Eccetrahebatur pañlis Priameia virgo 

Crinibusà templo Caffandra,adytiique Mineruæ 
Ad cælumtendensardentialumina fruftra: 
Lumina, namtenerasarcebant vincula palmas. 


Es rocmERrs saduançans hors de l'eau, &cla mer 
boüillonnätau tour ; & ce cheualier magnanime qui 
les regarde ficrementauccquesie ne fçay quelle bra-| 
reté & audaceencontreles ondes,c'eft AiaxLocrien, 
iontlenauirea defiaefté frapé dela foudre. Of com-| 
meils’en fuftierté hors à corps perdu qu'ileftoit def- | 
À ja cout en feu, il fe mit à combatrelesflots, trenchant| 
9 ceux-cy,attirantlesautres à foy,ceux-là lesaccablant 
deffous fa poitrine. En fin ayant gaignéles Gyres(ce| 
font des rochers paroïffans hors de l'eau enlamer Egée)il s'en vadefgorger | 
tout-plein d'arrogantes &C iniurieufes paroles enuers lesDieux mefmes. Par-| 
quoy Neptune arriuclàterrible, mesamis, & forcirrité, remply de tour-| 
imente & orage, & les cheucux tousheriffez. Si fouloit-ilneantmoins quel-| 
quesfoiscombatreen Ja côpagnie d'Aiax contre les Troyens, (mais fage & 
modeftealors,& qui cfpargnoit lesDicux) & l'encourageoit defonfceptre: 
à où maintenant qu'il le void fi outrageufement comporter; il prend fontri- | 
dent à l'encontre, dont le fommetdu rocher qui fouftient Ajax aura VRe 
bonne fccouffe ,afinde letresbucher hors de là, auecques fes blafphemes. | 
(Voila ce que veut direla peinture, Mais ce quinous efteuident à l'œil , eft| 
(cette mer blanchiffante à caufe des vagues, &t lesrochers cauerneux, parce! 
iqu'ilsfontbaignez incefflamment:puis vne groffe flamme qui fort du milieu | 
du tillac, à trauers laquellele vent fe venant entonner, lenauire qui fe fert de | 
ice feu, ny plusny m oinsque d'vne voile, courtencore. Aiax au reftereue-| 
nant à foy comme d'vne yureffe,contemple lamer çà & là, fans regarder ny 
au vaiffeau ny vers laterre:ny auoir crainte aufli peu de Neptune qui vient| 
droit à luyzains perfifte toufioursen ces menaces & braueries:car lavigueur| 
ina pointiufques icy abandonné fes forts bras, & hauffe la-tefte ainfi qu'il 
(fouloit encontre Hector &les Troyens. Mais Neptune ramenant vagrand 
coup detrident fur la pierre,en abbattra vn gros quartier auecquesluy êcle| 
reftc des Gyrestant quelamer durera, demeurera debout immobile ätous| 


Iles efforts de ce Dieu. | 
: | 


ANNOTATION. | 
| 


Omsre au quatricfine de l’Odyifée traite cétaccident icy d'Aiax en cette for- | 
ce , fous la perfonne de Protée , quideclare à Menclaus cequeles Grecs deuin- | 

ÿ | 
À drenr à leurretour. | 
Ales y po voi du dhompérmeise 
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| Au regard d'Aiax , il s'efperdu en [es galeres aux longues rames ; lequeldy commencement Nepiune 4) 
tettévers les Gyres, rochers cres=grands @ perilleuxsil avoit neantmoins conferué fan co faune de ce danger: | 
Gr euf pour certain euiré lamors , quelque odieux qu'il fuf} à Pallas , s'il #'eufl proferé vn blafpheme rrop exc | 
crable , dont N: eptune Jefenrir merueillenfement offensé. Caril ofa bien dire que bon gré mal gré que les Dicux| 
en euffenr, il fe fanueroït des groffes C'imperueufes vagues, Parquoy Neptune (oudain gril l'eut ouy defe gorger!| 
def infolentes gr ‘fuperbes paroles, prenant lerridenr en fa forte main, en frapals pierre, dont il abbarit vn 
| quartier qui comba dans Peau, @r lerefle demeura debout comme au precedent, Mais Aix qui s'effoit perché| 
LP deffis , s'en alla à fonds, ainfi perit apres auoir rrop beu d’eau falée. 
Sv1T puis apres vnlieu bien plusample à ce mefne propos de Quintus Smyrnéen auder- 
nier liure dela fuired’Homere,oùilaexpreflément pris plaïfir de {€ dilater fur la defcription| 
d’vne tourmente & fortune de mer, merueilleufe fartoures autres , laquelle nousauons bie 
vouluinferericy coute enticre,pour les beaux mors & riches manieres de parler qui fe peuuenc 
| introduire de plus en plus en noftre langue par de femblables lieux communs : empruntez des 
| Poëtes, Orateurs , & Hiftoriens plus florides &clabourez, à l'exemple de quelque excellenr 
|ioteur d’efpinette ou de luth, qui fur vn fimplefujer de cinq ou fix notes, irancantmoins dif. 
courant vne & deux heures, fi bon luy femble, fans en fortir,& toufiours en nouucaux accords, 
|paflages , &fantaifies, le déguifant par ce moyen d’infiniesfortes routes differentes Pvne de 
| l'autre , combien qu'àla veritéce ne foit qu'vne mefme chofe, Eten cela giftl'abondance rant 
| recherchée (au moins le doit-elle cftre ) de tous ceux qui veulent mercre la main À la plume, 
| eftanc bien plus aifé de retrancher d'yneoraifon plantureufe, routaufñfi bien que d’vnaccou- 
| ftrément, que non pas d’adioufter à celle qui demeure trop courtaffamée. | 
| TROYE faccasée gr deflruie , les Grecs S'en fuffen: rerournex jains Gr Jauues en leurs pays, fans aucun| 
| deftourbier ny encombre par les chemins , n'euftefléle courroux gr indignarion de Minerue > fille du 4 haur-| 
tonnant Tupirer : laquelle defpitée tout ousre contre Atax fils d'Oileus,luy apprefla vnetres-sriefne € doulou- 
|reufe fin ; lors qu'il fut arriué prés PIfle de Negrepont. Pour à quoy paruenir elle sen alla rirer Zupirer à part] 
hors de la compagnie des autres Dicux , és luy parla en cerre force ; ne pouuant plus reframdre en fon cœur 
requilemaifirifoi. TRES-P VISSANT pere , les hommes entreprennent maintenant de telles cb fes à len+ 
| contre de nous,qu'il eftimpofsible de les plus endurer en façon que ce Joit : w'agans aucunrefpc€t, n9 x toy, 9 à 
|rous-rant que nous Jommes', parce que les mefChans ne font plus chafliex ne put : de maniere que lhorrme de 
(bien 1ouyt crdinairement parmy eux d’yne cundision pli:s mifcrable çr inique que ze fait les peruers ; cflant fans 
|ceffe miné-ronvé d'afflittions € calamitez, Anfiny ail plus de lieu à tfbice , route honte , crainte, éx mo 
| defhie [e font efuanouyes d'entre les mortels. Or de moy ie ne me veux plus arrefier en l'olympe , ny eftre appel} 
éetafille, s'il nemefl permis de prendre vengeance des ourraes gx mefchanrerez de ces Grecs : car Aia% 
(fils d'Oïleus a commis vn trop execrable forfait enuers 07 , #'ayant eu aucune pitié de Ca]fandre qui me ten 
doit fes innocentes mains, fans refpeter Le lieu dont ie fuis [ortic 3 ye veuerer en fon cœur vne immortelle Dee 
(telle que ie fuis ; ains 4 perperré ne mal- heureré infupporrable. Qu'on ne me porte poinr doncques d’enure | 
|f i'en fais a mon apperie, afin que les autres apprenneur ne amirefois à craindre mieux les punitions gp me 
(saffes dinines. AYANT parlé de cette forte , Jupiter luy refpond eu doux termes : Ma fille , ie ne re con-| 
|trediray point pour raifon des Grecs , car puis que ru le di fives ainff, ie te donneray routes les armes entiere - 
mentque les Cyclopes au labeur de leurs infatigables bras me forgent fans ceffe. V'a-ven doncques dv braue 
|cowrage efmounorr quelque groffe tourmente qui les perderow, CELA dir, illuy met és mains € lefclair, 
@ la mortelle foudre , x le calamiteux tonnerre, don elle eur grande ioge en fon cœur. Et tout isconrinent Je 
V4 armer de l'imperueux reluifanr plaftron, esblounffant > horrible, &r à craindre aux Dieux mofmes : car) 
| Pefpouentable chef de Medufe eftoir cixçlé an milieu , @ au fommer d'iceluy , des fers é hideux ferpens quil 
| def gorgeoient de gros boällons de flammes. Cette armieure refonna cffrogablement Jar la poiétrine de La| 
Decffe, tout ainfi que quand la lumineufe reoion de l'air vient à eftre agitée de quelque penetranr efclat de ton| 
|nerre : € prit les armes de fon pere ,que nul autre de tous les Dieux 3 Jors luy tant feulement , #'anoir onc| 
ques osé manier : esbranla Les hauts manoirs de lolympe, € poflc-mela les monragnes auecques les nuées : de 
\maniere qu'vne notre nuiéf vint à couvrir toute la face de laterre, gx la mer s'enuelopa d'efpoiffes tencbres: à| 
| quo Lupiter regardant le tour prit nn fort grand plaifir. Car Pair s’efmounoir efirangement di fous les pieds| 
|de la Decffe,gr le Ciel treffailloir tout autour de ce bruit enoyme > 2 plus ny moins que fi Tupiter en per=| 
fonne fuftjorty luy-mefme au combat. Maïs non contente de cela, elle va defpecher Iris deuers Eolus fur Lob| 
[cure marine, pour faire affcmblertou fes vents cquipex de leurs rouvbillons cn orages , droit aux vochers | 
Capharées , @ que de Là Je ruans [ur les Grecs renuer{affent La mer[ans deffiss deffous , desbandans à toute | 
|fvrie & outrance leurs plus enragex foufflemens. Iris cela ouy 'feprepara foudain au meffage , couverte exrie- 
|rement , éo* ennirosnée de nuée que vous diriexefre de feumefé auecques del'air, on eaubleuë : puis S'en alla 
tour droicten Eolie, Li où font les cauernes des impetueux vents, dedans de grofses rottures de roches af 
lpres ,creufes retentifsantes, é Là auprés le Palais d’Eolus , elle letrouus auecques [a femme gr [es dou- | 
Ixg enfans 3 ne luy faifant -feulement que dire, Minerue defire brafse en fon cœur La perdirion des Grecs à leur | 
retour. Æ quoy il obeyr [ur le champ : @fortant hors s'en va heurter de fon fort tridenr La mOntAgIE ; Où | 
les rempoflatifs Gr fonoreux vents efloient eflablex en vu profond cansin , d'où cout à l'heure retenrie sn de- | 
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meluré tumulre qui mugloir trop cflrangement ; & La grande force de lewr baleine brifa par le bean milieu 
| | labarriere dont ils ef + rerenus @ enclos là dedans. Alors ils fe lancerent d’yne grande impetuofiré eg roi- | 
r | deur paroi ils trounerenr Pifuës € la diffs leur fouserain ordonna que s'armans de leurs plusfor:s € vio= | 
lents orages, ils S'efpendiffenc fur La mer, de forte que les ondes s'engrefsiffans outre tout ordinaire micfure | 
| consrgfens soutela cofteCapharée, Ilweur pas à grande peine acheué dedire ,que les voila aller d'yne ourras 
| gene rage co furie au beautrauers de la mer,qui gen 1] 1 pportableme UNE) les gros flors femblables à de 
entrezpouffoient L'on d'yx cofté, l'autre d'vn autre. Tellement que les cheuaux des Grecs 
| sous ofperd d'vn fi cffrange gr fubir accident, eftoient par la violence des vagues;rantof} portexen haut inf 
qu'aux nuës , puis dere cnfondrez, dans les plu: profonds gouphres coabyfmes qui les englouriffoienr rour 

| à couper la rourmente efcarrani les ondes ,verfoit du fonds , de gros mafcarefts @ boïüillonnemens de fablon. 
Alors les Grecs ne [çachans plus que faire he peurent ny du es rames en l'eau , ny ployer auféi peules voi- | 
les ; toutes defchirées en lambeaux per Le fers du venr , quelque deotr où ils s’en miffent 317 plastenir la dyoi- 
te route, parce que les grots flors 4 cux contraires Je ruuloicat fans ceffe au deuant ; ne les Pilotes manierle 
gounernæila propos tne les matelors addrefferles cordages , ne rien faire de profitable en forte quelconques 
tant ils efloient debiles € efpouuantex: Au moyen dequoyles venrs droit en prouë les tranfportoient malgré | 
| eux,dont ils perdirenr route cfperance de [alur € devie, Car vne noire obfcure nétcouuroit La marine, auec- 
| ques vne tres-forreronrmente ; Gr les Dieux efhoient plus qw'efmens d'yne griefne indignation Sr courrou: 
! Neptunémelne , qui leur pourchaffoit vue mort nafcrable , pour complaire Gr gratifier afa miepce. Laquelle 
par en baur d'antre-pars, d'une animofisé enflamibéc les accabloit à coups de foudre : € Iupiter Li deffus ton- 
na du Ciel borriblement. De maniere que toures les Ifles + terres- fermes delà autour efloient [ubmergées @r 
| couvertes de mer : & le manuais defhn des Grecsles comble d'affiétions tres-cruelles. C’effoit chofe trop hi- 
| deufe à , que des pleurs cr get mens de ceux qui periffoient là, dont les nauires refonnoient auecques 
|wnefclar cffroyable du bris des tables @r autres bois qui voleienr en piéces, d'autant que lesvaiffeaux s'enrre- 
\benrtans ; ont fe venoir à rompre €» froiffer: à Quoy ON ne pounott 1Y0HUCY scmede , d'autant que les vns s’'efe 
| forçans x tout des auirons , & de longues perches de repouffer ceux qui les venoient invefhr ér chocquer,les | 
pauuresmiferables romboten: fans deffss deffows lateftela premiereen l'eau , Gr fnoienx la leurs iours d'yne | 
|mort dereflable fur roues autres leurs corps fe diffipans puis apres çà @ la en plufieurs manieres, fans que | 
les rames leur peuffent feruir d'vne forte, ou d’yne autre, a aucun vfage quelconque. Parce que de ceux qui | 
|effoient renuer{exen la mer , lesvns gifoient [ur les ondes prinexde route vie Gr feutiment , les autres con- 
| trains de la necefiré de fe prendre aux autrons ; nageotent fonlagex d'iceux auriieux qu'ils pouuotent les au 
res S'en alloient flortans defsus lesrables du naufrage , comme la vague les portoir . Et cependant route la mer | 
|'effoit cfineuë de fonds en corible, de forte que lvnisers fembloit fe vouloir meflerde rechefenvn chaos ; Ciel, 
| serre gr eau. Et Minerue ne degenerant de effort de fon rout-puifsant geniteur ; boïillante quant gg quant 
| d'ynire Gé courroux trop extréme pour lourrage à elle fair , s'en vint darder vugrand coup de foudre fur le 
|nauire dAiax , qui le brifa d'arriuée en menuës parcelles, les efclats s’efcarsans au loing , dont ilfemble propre- | 
| ment que le Ciel la terre fe deufsent fendre éx abyfmertour à l'heure ,dece byuic fi horrible gr impetueux. | 
| Car La marine [e renuerfoir de fon plus profond , ér ceux qui efboient au vaifseau rombosent en foule ça er là | 
|dans Les ondes oùilseftoient roulex-houfpillex par leurs rudes flots € boillonnemens. Puis vn efclair excité 
des foudres de la Deefse fe venant rencontrer € rabbarre de force contre les nuées,leur esblouyfsoir € offoit la 
geuë , ivinr La blancheur de l'efcume quirefplendifsoir [urles vagues, @ fommers del Alone. Nonobfant ront | 
cela, neanrmoins Aïax w’euft laifé d'efchaper , fs N'epruse ayant miné la terre par defsous y'en eufl esbou- | 
lé-vne monragne [ur luy , non d’autre forte, que celle dont l4 prudente Deefse trefaillit iadis du grand cerneaw | 


de fon pere. Telle doncques fut cette forme d’Ifle que Neptune lus cullebuta à dos , femblable a celle qui bruf- 
Le fans celse fous Le Geant impitoyable, refpirant € foufflant force embrasées efincelles dans les cauernes 
piroy > Y€]} € €] | 
de laterre. Ainfi lefommet de lamontagne abyfmé d’enhaut fur le Roy de Locres, cowsrit @* accablatont ce | 
‘ n : | 
vaillant courageux perfonnage ; lequel pour fe voir opprefté à sn coup, de Lx terre go: de la mer,vne noire 
| à 8 S Î J ñ DE É | 
pernicieufe mort vint Le fafir é les autres Grecs cn fon. blable; qui cftoient agitex de grosflors les vnseflan- 
gourez, é tranfis dedans lesnauires , les autres precipirex en la mer , enuelopex tous d’yne calamiré mortel- 
£ x, , . > XI k 
Te. Des nauires pareillement aucunes s'en alloient en rraucrs , les autres effoient rennersées cul par fur refle Le 
| ? L s 
quille contremont. Æcette-cy le vent auoit arraché de force la voile hors des antenes , les defchirant en menus 
Lopins 3 à celle-Fivous fes mafis &r autre appareil auoient cfté abbatus par la vialence des rempeflueux tour- 
billons : les autres englouties des profonds gouthres , eflcient en foncées dedans les ondes par lavchemencedes.| 
AD pra En es A 
enormes pluyestcarelles n'auoient peu vefificr a l'imperneux gg defmefuré effort des eaux de lamcr,@r du Ciel | 
7 M PS D 
tout enfemble ,quiles venoient charger de deux endroits , aféifiées des vents : parce que les rauines des ef- 
(pass nuages leur découloient d'enhaut à owile de gros torrents : € par defsous la me ir comme defefperée. | 
De maniere que quelqun peut lors dire : T'uure telle rempele @r crage s'en vint affaillir les mortels autemps 
de Deucalion , que La rerre @r la merefloient confondues lvse dans Pautre par les outrageufes pluyes quis’ 

u , ; Des £ AO 1 2 
efpandire nt, dont à ne defmefurée profondeur d’eau fe vint dilater partout. AÆinfi ceries parla quelqu'on d’en-| 
iveles Grecs, cfperdu d'esbabifsemient en fon cœur de certe cruelle tourmente , dont plufieurs furent lors | 
efleints ,&r les vagues eftoient couuertes detontes parts des corps morts ; gwelles po sfSoient aux riuages qui | 
\gemifsoient de leur cofté hidenfement : lsmer cfhantrencfluë d'ailleurs du bris des vaifseaux ,@ des tronçons | 

| PU : AE HORS 
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| de bois fracafex &r rompussparentre le[quels rciaillfoient de gros boïillons d'eau, Les autres envn autre en, 
| droit venaient à rendye lime par Vn autre genre de mort : carla marine detous coffex efhoit efmenë, f£ que Le 
plus grande part de la flotte s'enalla donner à crauers les rocheys de l'in 1ccefSible Fiuage, par l'artifice de. ab=| 
| plus : lequel ennenimé contre les Grecs, pour l'amour de fon fils qu'ils auosenr fait mourir à tort; encores qu'il 
| fufta cerre occafion exrrémemen: pafRionné dans foncœur, ent neantmoins Vatref-grand plafir & confolarion 
de les voir ainff perir miferablement : la Deeffeluy ayant apprefté vue fi prompre vengeance , qw'il md de fes 
| propres Jeux , ces troupes a luy ainfr odieufes, abyfmer dans les plus profonds gouffres, où apres auoïr beu gran 
| de quantité d'eau [alée ,rranfportex çà @ Li par lamer, venoient finalement à rendre les abois de la morr. 
| Les femmes cependant capiines qu'ils emmenoient auecques eux , cfhoient remplies d'vne‘icye extreme , bien 
quelles fe viffent envne pe rdition route apparente, dontles vnes s'en alloienr la tefle la premicre, à fonds, te= 
| Hans leurs pauures petits enfans férmement embraffx,, les autres par vue rage gr vinditle empoignoïent 
| leurs ennemis à la barbe co cheucux , € renoienr à ne cres-vrande grace € faucur du Ciel , qu'a tour le moins 
ils mouruffent auecques elles ;leurrendant (celeur fembloit ) La pareille de la calamité où ils les auoient reduiz| 
| tes :cé que Minerue regardot d'enbaut fort courente go Jatis faite en (on cœur. Mais Aiax fur ces entrofai= 
tes tant off fe pendantan vaiffean nageoir a l'eniour, tant of} par Le [eu effort de Jes bras fendoit les ondes [az 
| lées, tafchant de paioner la prochaine terre :femblable de force & de digueurà quelque robufe Lean, Car les 
flurs, quelque emmalicex go: butéllans qu'ils fuffens , Jhvient ncanrmoins domptex fous les tnfarigables mains 
| dece tres-aghanime Hcroë dont les Dieux qui le regardoient curent en admiration Jen Courage vertu | 
| d'autant que par foisvne dron-efc trpée montagne d'eau l'eflenoir en l'air,a pair de guelque crçfle de rocher des 
pl hauts: par fois derechef les ondes ’entronurans par diffows l'englonriffoiess dans yn l ond gonphre. 
| Ernéditmoins pour tout cclafes bras ne fuscémborent point à lalafitude , encores que de rous co x les foudres 
| quife venotent cffcindyc en lames luy ctourdiffe ar les oreilles del effroyable petillement que cela rendoir, Car 
ce n’efhoit pas l'intention de Minerue , quelque ani #’elle fuf} contre luy, de le faire mourir rour à coup 
| quelle ne l'eufl premierement fair languir peu à pru d'infinis courmens go douleurs tant qu'à la fin il n'en peut 
| plus. Parquos elle Pentrerint promens anfilomauement ca là auccques derres angoiffeufes miferes, con 
| srélefquelles Pextremité où 11 fe trouuoit , luy Journiffoit nouuelles forces. Er effoir bien fr arrogant encores 
‘parmy tout cela,de deffirer à hate voix to: les Di ‘x,quemaugré qu'ils en enffent, niaugré toures leurs ives 
| é cowrroux , quand bien ils auroicat recucilly leurs puiffances envn , @ricelles accompagné detoutes les plus 
| Juricufestourmentes que la mer endura iamars sfien efchsperoit-1l neantmoins [ain dr faune, Mais il ne peut 
| pas la fineuiter leur indignation.: car Nepiune à ces blafphemes cftantenrréen extréme cholere , auf tof 
| quille vid auoir cmpoigné vne pointe de Gyres, ilesbranla la terre 7 la mer, donttous les rochers de 14 
cofte s’efmeurent gp tremblerent d'horreur , @ les riuages fe furbæigrhient cffroyablement de la tres=prans 
de violence des ondes , le Royde la merb-ïillonnans ainfi de rage dr d’efcume : lequel arrachanr VA Los quard 
tier de rocher ,que le miferable renoir fermement [a:f1 de cout [on effort le precipira en bas ; dont les mains sa 
| cheuerent de defchirer , lefang à couler des ongles qui eurent bien tof} deuoré ce qui luy pouuoit rofter de vie, 
| Neptune au furplus le voyant ainfichoir , ex vireuo er par les refonans @ tempeflueux flots , ne S'arrefla 
pasa cela, ainseuflvolontiers defiré , que cour par vn mefine moyen le reffe des vail[eaux Grecs euf} acheué de 
faire vn femblable pireux naufrage, érc. Le Philoftrate qui qu'ilfoir, céttui-cy ,ou vnautre, qui, 
| a cfcrities Heroïques, a fair vn chapitre de cer Aiax , oùilraconteauffi fon naufrage & per- 
| dition ,auecques vn fommaire durefidu de fa vie, mefinementcommeil auoit eu autresfois 
vn frpent qu'il nourriffoir ordinairement à fatable, & le menoit de cofté & d'autre, à guife de 
quelque épagneulou levrier fauorit , lequelauoirfept ou huit pieds de long. Mais puis que 
nous auons deliberé (Dieu aydant) de pourfuiure de bout en bout tous les Philoftrates, ce leut! 
| feroit faire tort de les efcorner,& defmembrer çà & là parparcelles:au moyen dequoy nouste: 
| feruerons eccy à fon rang; puis qu'auffi bien auons-nous icy affez d'autre chofe à dire d’'Aiax, | 
| & mefinement d'Hyginus, lequel au cent fiziefme chapigre de fes Mythologies, en parle de | 
|cetteforte. | | 
Troxe prife,éo le burin partavé , commele Grecs s’en retournafTent ex leurs pays , les Dieux efmens 4 Hxeixvs] 
|courroux , pour autant qu'ils auoienr faccagé leurs temples, @ Aïax fils d’Oileus rauy de vine force Caffandre, 
qui auoit empoioné l'effigie du Palladion, leur enugyerent vue tourmente gs vents contraires emprés les roi 
chers Capharées ,oùils firent naufrage: Æax Locrienentre les autres, qui fur accablé d'vn coup de foudre 
par la Decfe Minerue. Les flors puis apres le déby iferent tout contre les rochers praches de Lx, qui furent depuis 
appellexde founem, Les Escverzs DA Ax. Lanuiétayant furpris le refte de la flore , comme ils fe 
fuffent mis d crier fecours, € implorerPayde des Dieux , Nauplius qui eftoit aux efcoutes le long de le coffe,(è 
pourpenfa bien auoir rencontré l'occafion à propos de vanger l'ininflice faire à fon fils Palamedes. Au moyen! 
dequoy comme s'illes euf voulu fecourir, ilfit allumer force feux 4 l'endroit le plus perilleux d'aborder , à] | 
cafe des rochers aigus dont efloit femé le ritage , É7 EUX Croyans que cefignal leur effoi donné par pitié qu'oni| | 
euf? deleurinfortune ,tournerent droit La les prouës de leurs vaiffeaux dont Le plufpart fe perdit ; auecques| 
lerand nombre de foldars, gr des chefs qui efotent deffus ÿ que fi quelqu'vn Je fauve à nage tufques au bord ;| | 
Narplius [e rrounant lid propos , neleur faifoit pas gucres meilleure guerre que la mer. Auregard dv bffes, | 
, Gr Aramemnon anecques Caffandre, pritterreen [on pays, où 
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Gil fut pouf$é à Marathon, Menclass en Egapre 
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lals furent receus grtrairex de la maniere que vous auex peu entendre. Plutarque au traité du tardif chafi- | 
(ment dela dininiré, dit,qu'il n'yauoit pas encores long-remps que ceux de Locres s’eftoient defi- | 
|ftez d'enuoyer de leurs filles viergesà Troye où fans aucun veftement,&rles piedsnuds à guife | 
|dechambrieres, routainfi quecelles d’Achenes, ballioienttoutautourle temple & aucel de| 
Minerue, defgaruies de guirlandes ,chapeaux de fleurs, & autres fortes de coiffures, encorcs| 
qu'elles fuffent defia fur l'ange : & ce pour raifon du forfaiét d'Aiax. 4x) bd mA nebvos de ël 
LAoxeo) méumonrec ec T'esian7rimeuvre Tac rmplévous. | 
AÏ x) afaumésoios JUuvoic moy, HUre DAY | 
& , { g 

| H'o7e gepsTxov Alone ai Bou, 

INéogi xpn/Ëuroo , na ei Bapd 9A exc inciros, fé rl) Aavroc auonaciar, Mais Timée Sicilien 87 Calli- | 


maque fpecifencbien cela plus particulierement, alleguans que quelques trois ans apres la| 
| mort d’Aiax, lapefte s'eftancatrachée fort & ferme au pays de Locres, à caufe du forfait de! 
|Jeur deffun@ Prince, le peuple fat admônefté par! Oracle,quils euffent à appaifer de là mille| 
|ans la Minerue qui eftoirà Troye, &luy enuoyer chacun an deux filles pucelles fur quile fort. 
comberoir.Ces pauures creatures eftoient contraintes des’y cnallerde nuiétàla defrobée par | 
| Îes chemins les plus couuerts & defuoyez qu’ellés pouuoient choifir; en habit diffimulé, afin 
d'entrer à cachetresautemple dela Deefle où fi elles pouuoient paruenir faines 8 fauues, el. 
| Les demearoient là pour fon miniftere & feruice;à ballier & es lelieu, dont elles n'euf-| 
| fencpasofé forcir,ny s'approcher non plus de la fainéte Image, finon que de nuid:eftans aure- | 
{ke toutes rafes,& veftuës d'vne mefchanterobe, les pieds defchaux Bien peu touresfois d’en-| 
| &r'elles pouuoient arriuer à certe condition-là : car tout auf coft queles Troyenseftoient ad-| 
uertis de leur partementde Locres , qui fe faifoir ordinairement à certaines faifons , ils s’al.| 
Joient metre en aguct fur les chemins & aduenuës pour les attendre au paffage: là où fansau- 
eune mifericorde, fi dauanturcellestomboiententreleurs mains, ilsles maffacroient cruelle-| 
ment à coups de picrre & d’efpées puis les brufloient fur la place auecques du bois fterile, &] 
|quine porte point de fruiét,& eniertoienties cendres du haur du mont de Traconen la mer.| 
Si cucrement fe fçauoient vanger les Dieuxdes Gentils des offenfes qu'on leur faifoit. 


Sitoft que nous fentons vne are affliétion, 

Nous auons «on recours a La deuotion; 

Mai foudain que la crainte eft hors de la pensée, 
Nous retournons bien toft à la ie paffec. 


Cepays qu'un deluge auoit fifort trempe, 


AQwa peine en auoit-on auctne cognoiffence; : 
N'empefha pas qu'apres les plaines de Tempé 
Ne faffent le fesour de La concupifcence: 
Ox de rons les payséo: caurons de la Grece 
Chacun venoir iouyr de [a delicateffes 
KK üij 
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ME Ly a uv aurresfois cinq delugesrenommeX entre Les autres; 
nas d'vniner{el,qu'ur tout [eul;aduenu,cedit Xenophonen [es 
Equinoques, [os le vieil Phenicien Ogpgeslequeldurapar l'ef 
: ace de neufmois € plus yayanten cependant de perpetuelles te- 
nebres cfhanduës auec l'eau [ur la face detoute laterre€ÿ la mer. Nos [ain- 
étes lettres l'attribuent au temps du Patriarche Noe,par un certain motifde 
ladifpofition € ordonnance dinine ,outreles loix ex reigles denature ayant 
desbandé les catarattes des eaux qui fontlähaut fulbenduës au Ciel, € par 
mefinemoyenlafche labride à toutes celles d'icybas : afin d'exterminer à Un 
“coup legenre huinain pour lors infetté €5 remply de toutes efpeces de vices, 
mefchancetez, € abominatrons execrables ,referue feulement tp à petit 
nombre des plus gens de bien,pouren renouueler une autrerace laquelle neät- 
moins ef venu depuis auffrbien à [e deprauer comme celle qui fus formée de 
la propre mair du founerain Createur. La ftconde inondation d'eaux fut ds 
Nilen Egypte , [ous Prometheus €ÿ Hercules ,commete[moigne Diodore au 
remier bure,€5 dura par un mots. La troifiefine fat en Achaie (5 auterri- 

toire d'Attique par foixante jours [ous Ogyges Athenien. Diodore en parle 
au fixiefine;€S Pau[anias en dit cecy és Artiques,qu'en la baffe ville d’Athe- 
nes auant que d'arriner au fem ple de Iupiter Olympien , [e voyoit encore de 
fontemps vne ouuerture deterre large feulement d'un pied €5 demy, par où 
s'effoir efcoulée l'eau du déluge; la où l'on auoit accouffumé de ictter tous les 
ans vnemaniere d'o ffrande faite de farine de froment , empaftée auecques du 
miel. Mais illarefere à Deucalion ,cequine conuient pas bienceme [emble: 
car ce fut lequatrie[me delnge, qui dura( come ditetriflote au premier des 
Metcores ) tout vn Hyuer fows iceluy Deucalionenla Theffalie. Er le cin- 
quiefne,le Pharonien.[ous Prothews en Egypte,vers les bouches du Nilenla 
mer ennironletemps de laguerre d eTroye,dont Lucain au dernier livre parle 
en cette forte. 

Tuncclauftrum pelagi cœpit Pharon, infula quondam 

In medio ftetit illa mari fubtempore Vatis 
Proteos, atnunceft Pellæis proxima muris. 


| Maïsles Pozfies fe viënent mettre à latraucer[e qui confondent tout, 5 veu- 
; lent 


| 
| 
| 
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lent que ce delugevniner[el [oit aduent fous Deucalion fils de Prometheus ; 
lequel [eul detous les mortels enre[thapaauec [a femme eÿ coufine germaine) 
\Pyrrha, fille d'Epimetheus; qui [e faunerent dans vne raf[elle [ur lacime du 
|mont de Parnafe,en la contrée de la Phocide Hyginus au cent cinquäte qua- 
triefine chapitre dit quece fut [ur celuy d'Ætnaen Sicile: mais que fe voyans 
ainfidemeurez, [eulets ils requirent aux Dieux de leur offer la vie, ou de 
leur enuoyer de nouneaux hommes pour leur tenir com pagnie. Theimis leur fit 
la deffes refponfe, qu'ils s'en allaffent iertai: derriere eux les os de leur grad 


\mere. Ce qu'ayans finalement interpreté po pierres qui font les os de la! 
terre,meregencralement detoutes chofes quiiscüques, vindrent foudain à [e 


procreer de celles de Deucalion,des bommes ;€5 de P yrrha, des femmes de[° 
| quels s'eflans apparieX enfemble, vindrent dérechef à repeupler le monde.) 
Mais cette race degens eftoufiours depuis demeuréeendurcie en courage , fe 
|reffentans de la matiere € efofe dont ils anoient pris bremicrement origine, 
| Ouide au premier dela M. etamorphofe, | 
Offaque poft tergum magnx iactate parentis. | 
(Puis: Magna parensterracft lapidesin corporeterræ 
| Offarcor dici : iacerehos poftrergaiubemur. 
Inde genus durumfumus, experiénfquelaborum, | 
| Et documenta damus qua fimus origine nati, 
| Juuenalauffienl'vne de fes Satyres. 
Ex quo Deucalion nimbistollentibus æquor 
| Nauigio afcenditmontem , fortéfque popofcit; | 
Paulatimqueanima caluerunt mollia faxa, | 
Et maribus nudas oftendit Pyrrha puellas, 


| 
| 
| 
| 
| 


| Laplusgrand’ part des Poëtes € Hifloriens encore,aw moins les Gentils| 
|referent au[fi bien que now cette [ubmerfion generale à vn chaffiment des ini- 
iquite qui regnoïent par tout : les Affrologues à la grande conionction des) 
tro planettes [uperieures qui [e fit lors en la triplicité aquatique:€5 les Phi. 
(lofophes aie ne [ray quel contemperament aduenu ( come ils dient ) par vne) 
prouidence de Nature, pour mitiger l'ardeur de la conflagration qui s'effoit 
faite fous Phaëton anparanant. Or derows ces deluges il n'ya que celuÿ de la 
\Theffalie qui face icy anoftre propos,ow labouche de Peneus [È trounant clofe 
1€5 effoupée ,où par nature ,où par quelque autre accident, le platpays qui efl 
enuironné detres-hantes montagnes tout à l'entour à guife d'un Ampbithea: 

lére, fe vint ainonder © courir d'eanin[ques à ceque quelque temps apres 

par vntremblement deYerre,commedient aucuns ; on que l'eaueuftminé pen 

ape le terrain qui s'efloit ainff eshoulé,€5 tronuéle moye de [e faire vnnou- | 

sean palage © iffué,lacäpagie [e vint àdeftouurir derechef, 6 rendre ha 

bitablecomme auparanant. Ce que Philoftrate traite 1cy Poëtiquement [elon| 
; fa coutume attribuant letout awnbenefice particulier de Neptune, qui par | 
ur [eul coup de trident parfir cétounrage: mais c'effpour faire place,€5 don-| 
ner couleuraux autres fiions qui [out afignées la deffus,comme nous le de 


. a 

_duirons en l'annotation plus à plein. Hu —|— 
| | 
| 
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| LEE NS : Ê PRIMEFACE cette peinture vous fembleroiteftre! 
Los VEgypre ; neantmoins (àcequeie penfe) elle n'en-| 
N tend pas dereprefenterl'Egypte,ainsle pays desT hef- 
&| faliens. Car le cerritoire d'Egypte eft le long du Nil: 
&c Pencus ne permettoitanciennement aux Thefla- 
2, liens d'habiterla contrée ; parce que les montagnes 
renfermoient tout autour les plaines, & le fleuuen'a-| 
yant point encore d’iflué,les inondoit. Au moyen de- 
quoy Neptune à-tout fon Trident pourfendra ces! 
|montagnes» & luy fera des portes: carileftembefongné maintenant apres! 
cétouurage, afin dele paracheuer au plustoft,, & qu'il defcouurela campa-| 
gne. De fai le voila quia defia hauffé le bras pour faire la breche : maisles! 
|montagnes premier que receuoir le coupfe reculent de leur bon gré À au-| 
|tant qu'ilen fautiuftement pour laiffer efcoulgr le fleuue.Ce quela pcintu- 
| resefkant parforcée de monftrer bien apertement, la partie droite en Nep-| 
|tunefe raccourcift & aduancetoutenfemble, ne menaflant pas de fraper de 
| Ja main, mais du corps. Au demeurantil n'eft peint ne verd-bleu , ne marin; 
| | ains comme vn habitant delaterre:car ilembrafle les champs, & ferefiouyft| 

| de les voir ainfi larges & ouuerts eftendus, tout ainfi que des mers. Le! 
| fleuuc d'autreparttout glorieux s'appuyant fur le coude ( car ce n'eft pas! 
| leur façon d’eftre debout } reçoit le T'itarefe comme leger &c plus plaifant à| 
| boire, & promet à Neptune de s'efcouler de la campagne parla voye qu'il 
| luy a fait. De façon quel'eau s’eftant defia rabaiflée, la Theffalie s’efleucor-| 
| née d’oliuiers & d'efpics : maniant vnieune poulain quinaift auecelle. Car 
| elleobtiendraauffi des cheuaux de Neptune , lorsque laterreaura receu la, 
| femence generatiue de ce Dieu dormant, pour les conceuoir. | 


| | 
| | ANNOTATIO NN. 


TrAsBoN auneuñefineliure, parle ainfidu contenuau prefent tableau. Pe- | 
à news trauerfant La Theffalie,où il s’'enfle de plufieurs groffes riuieres qui rensrent dedans, fe ref- | 
pand fort jounent , * desborde à rrauers les champs. On dir qu'anciennement cetre plaine | 
à 9 vit route couuerre d’eau en forme de lac, parce que les montagnes l'enironnotent rour autours | 
€ la cofte de La mer efhoir beaucoup plus haure ; mais que lerremblemenr de rerrey ayant fait | 
" vne grand’ breche quifeparoit le mont Olympe d’anecques celuy d'Of4, Peneus s’efcoulant par | 
| Ex danslamer , laiffales champs defcounerts @ tarix ,referué quelques marefcages, de ux mefmement plus fi- | 
| Ë J : à £ : 
| | gualerentre les aurres : celuy de Ne[on qui efl le plus grand , 1 autremoindre appellé Bæbeis, qui eft le plus 
prochain de lamer. à à ! 
| © Mar s Bacon Orateur de Sinope, enfa harangue dela Theffalie ou Hæmonie, traité cecy | 
|A xmenrs, plusapertement dans Athenée au quatorziefme liurcoùil dit: Queles Sarurnales efhoient vnean | 
| |tiquiré Gricque , La fefte que les Th ffiliens appellent les Pelories , Lors que les Pelafviens facrifierenr pu- | 
| bliquement rous en commun , auoit pris fon appellation d'un Pelorus, lequel fut celuy qui vint annoncer an | 
| |RoyPclafous, comme parle moyen des grands tremblemens deterre aduens en la contrée d'Hemonie , les | 
\mentagnes appelées Tempé s'efhoient entrouuertes ; @ par la breche Lean qui auparanant inondoit Le cam | 
| page , efcoulée dans le canalde Peneus , fi bien que les champs feroient demeurex, defcouuerts qui fouloienc 
| \effre en forme de lac : au lieuduquel apparoiffoisvne plaine de grandeur € beauté admirable. Ce qu'ayant | 
entendu Pelafges , il layfit apprefter vne table fort magnifiquement connerte de viandes | @ le fir là affeoir | 
| pour banquerer. T'ows les autres aufi le vindrent smiablement embraffer Là deffus, luy apportant chacun ce 
| | ga 
| | 
| 
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| auec pleine licence s’y afferoient cr feroient bonne chere cependant que leurs maifires les ferirotent. Depuis ce 
| t emps-la les Theffaliens ont continué d'appeler La plus grand’ fefte qgw'ils ayent point , Les PELORIES; 


| procedée premierement de louuerture des mMontagites | defcouvrement dela plaines enclofe. 
| Toutesfois Tite Liue dit tout le mefme des Le&ifternes au cinquiefine liure de 1a premicre| 
| Decade: lefqueleLeëtiflernes eftoienc certaine cerimonie qui fe conformoit beaucoup à celle] 
| que nousauons de defcendreles Chafles, 
Lvcazrxfurle propos dela Theflalie, au 6. liuré, 
| Hosinter moñtes media quivalle premuntur, 
| Perpetuisquondam latuere paludibus agri. 
| Mais plusamplement Claudian au fecond du rauiffemenr de Proferpine: 
| SiccamTh eff aliam [copulis inclufatenerer 
| Peñeo flag nante palus, mer(a negaret 
Au coli : trifida Neptunus cufpide montes 
Implit aduerfos , rum forts faucius ictu 
Diféiluit gelido vercex Offew Olympo: 
Carceribus laxanturaque, frattoque meatu 
| Reddunrur fluuiique ,mart ,rellé{qne colonis. 
| Hyaaufli(cemefemble) vn vers de Callimaque qui fait mention dé cette ouuertute. 
| peD9s d @ Ilkoddc éAosépApos da Téuriav. 
Penéetortillant fuit àtrauers Tempé. 
Carainf eftoitappelléle deftroit bar où s’efcoula Peneus;ainfi que le defcrit fort elegämment| 
QOuide au premier dela Metamorphofe. 
Eft nemus Aemonie 3 Prærupta quod vndique cladie 
Syluasvocant Tempe, per que Peñeus abimo 
| Effufus Pindo fpumofrs voluitur vadis : 
Deicété que grauirenmes agitantia fumos 
Nubilæ conducit , {ummi[que afpergine [yluis 
| Influit, é fonitu plus quam vicina farigat. | 
| Cclicu icy de Tempé a efté de rout ceps forcrenommé & celebre pour fa beauté, & le plaifit| 
| qu'on ÿ prenoit,y accourant infiny peuple de routes parts pour s’yrecreer:au moyen dequoy il 
en eftfouuent fait mention dans les Poëres. Er Elian mefmeautroifiefme liure de la Diuerfe 
hiftoire s'eft eftudié cout expreflément à la defcrire fort par le menu en cecre forte: 


|ELTAN. | 


VENON smaintenant à reprefenrer (ce dit-il) par cedifcours les Tempé I hoffdliques : car cela effaffex) Tempé, | 


notoire, que fil’oraifon a la grace € la force de fe bien nertemenrexpliquer,clle ne pourrs moins naïfuemët nous 
remeitre denant les geux ce qelle voudra entreprendre ; que les plus excellens ouuricrs en l'art de peinture. Il 
y 4 doncques vu certainlieu fitué entre le mont Olympe & celus d'Offa qui féntd'vne merueille ue hauteur | 
feparez l'on de l'autre prefque par va dinin ouurage;embraffant au milieu vue efpace dont la longueur s’efienä) 
| à quarante flades ; @r en largeur par endroits à 5 Plerhre contenant cent pieds de Roy (qui peuvent reuenir| 
à feixe ou dix- fepr de nos toifes ) cr en d'autres quelque pen plus. Par ce milieu ounerrure paÎfe ce qu'on ap-| 
pelle Penerx , dedans lequel tour plein d'autres riuieres [e viennent rendre, @ luy communiquans leurs eaux , 
lagrandiffe at. Il y 4 auffr Là force petits cabarers @* hoflelleries de roures fortes : uonrouresfois faites d'ounra- 
|ge de main , mais du propre moif de nature ,quiy apporta vue merucilleufe beauté lors que premieremenr | 
cela vinteneflre. Carily a partour des Lierres en abondance,bien reuefus de branches de fucilles:lefquels à 
guife d'vne planturenfe vigne grimpent le lonc de latige des arbres ,éy s'y entrelaffent naiffansà leur pied. 
Plus du Lifer à foifon , qui fe placque contre les rochers , @r les rapiffe de force que toure la pierre en demeux | 
\re cachée fans qu'on  puiffe rien apperceuoir que ce foit fors la feule verdure, En la plaine infinis iardinages ; | 
| des fueilles de tous coflex, agreables retraites en temps d'Efié pour Les paf[ans , où ils fe peuuent rafraif= | 
| chiraucc beaucoup de recreation, volupté, &r foulagement : € plufieurs fources éx fontenils courans d'yne eais 
fraifche delicieufe,ex tres-agreable à boire. L'on dit dauantage gwelle ef} fort propre à fe baioner, @r profitable | 
(à la fanté.Lales pris oifillons cfpandus de cofté &* d’aurre,de leurs douces &* barmonienfes gorges rempliffans 
(les oreilles de ceux qui pafent ce chemin, les accompagnent &r conuoyent tout le long d’iceluy auecrant de plais | 
fr, que cela leur en fair du tout oublier Le rrauail. Et fur les deux bords de l'eau font ces ramées & frifcades | 
|que Pay dit cy def, tout expreffément pour [e repofer, Ainfiautrauers de ce délicieux Tempé coule le Een 
|eil Peseur , tranquille, coy, € vny, comme s'ileftoit d'huile couuert tres-abondamment d'ombrages proues | 
seaux des arbres plantex Là dru é menu, qui la plus grande partie du jour repouflent | 
chent que le cours de l'eau n'en [oit rechauffé, appreflans par ce moyen vn gracieux 
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raffraifchiffement à ceux qui nauigent deffus. A furplus tous les babitans d’alentour visent de comparnie, fai 
fans pare es @r banquets. Er pource que grand cf+le nombre de ceux qui font ces offrandes| 
gr vacquent conrtuelleme Dr au Jeruicé dinin, il S'en enfuir que ceux qui palTent par ce quartier, [oit par ter=| 
PAT participent à l'odeurde ces bons parfums ér encenfemens. De maniere que l'afiduel fon & La 
ce dur les Dieux font li reuerex fans ceffe , rendent le lieu merueillenfement [ainét &* deuot. Les The[- 
fab n fut purifié par le commandement de Iupiter, apres qwà coups de fleche 1l eut 
mis à sort Le grand ferpent Pythonquioccupoir encore Delyhes, lors que cererriroire rendoirles Oracles : mais| 
que puis apres il fut couronné du Lauricrde Tempé, dont prenant vn rameau en famain il vint [e faifir de Del- 
phes:@r 5 a mefme en cér endroir-la sn auveloÿ il fur couronné, € d’où ilemporta le rameau. An moyen dequoy 
aufqu'à auiowrd'buy ceux de Delphes y eusoyent de neuf en neuf ans les enfans de bonne mai[on avec vn maitre 
de ceremonie, La oh ils font magmfiquement vn éruice gp anniuer[aire , Gr s’en retournent apres s'tffre pare! 
le chefde chapeaux de ce Laurier propre , dont le Dien amoureux de Daphné fur couronné le premier, Ce que 
cf c tfe que du depuis és icux Pychiques l’on a accouflumé de couronner de Laurier ceux qui obtiennent La vi-| 
éboire. Pline au 8. ch. du 4. liure,en parle ainfi. In co cwrfu T'empe vocarur , quinque M. paf[wum lon- 
fe 0 hominis arrollentibus fe dextra lendque leuirer connexis ingis 
Turus (us luce viridanre allabitur Peneus viridis calculo , amaœeñus circa ripas ramine,canorus anium concen- 
tu, Accipit amhem Euroten,nec recipir,fec olei modo fupernatantem(vr diélum ef abHomero)breur fpacio por- 
tac abdicar. Pœnales aquas , divifque genitas arrenreis fuis mi(ceri recufat. Lioûileft bien different 
d'Elian quant àla largeur de certe émboufcheure de Tempé, qui neluy donne ordinairement 
qu'vn Plcthre,que Laurens Valle prend pour vniugere quia cent pieds, felon Suidas, à fçauoir 
Ja fxiefime partie d’vn ftade; ou à tour cuenement{elon Quinrilian deux cens quarante pieds 
de16g,& la moitié enlargeur.Caril n'ya gucres fi petite riuiere{au moins qui foit de nom) qui 
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n’en aitbien autant. Mais d'autrepart ce que Pline attribuë fix mille pas de large à ce deftroit, 
me femble vn peu chatoüilleux, veu qu'iln'ena que cinq mille de long. Car il ne fe trouue 
point nulle part de ces paffages & rortures de montagnes quiné foit communément beaucoup 
plus longue que large. Parquoy feftime que l'vn & l'autre de ces deux lieux foit depraué, & 
qu'il ne faille que lire mille pas en largeur. 

Car elle obirendraaufides cheuaux de Neprune lors que larerre aura receu la femence generatine de ce 
Dieu dormant pouren conceuoir de luy. Neptune entre fes autres furnomsa auffi celuy deŸrs0c,ou 
Jmmoc,c'eft à dire equeftre ou cheuxlier:dont on allegue plufieurs raifons. Paufanias és Achaïques 
lefoupçonne auoir ainfefté farnommé pour auair crouué l'art de dompter les cheuaux;&s’en 
feruir,tät à la felle qu'aux atrelages. Car Homere dans le 23. de l'Iliade, incroduisät Menclaus 
quife plaint du tort que luy auoit fair Antiloque à la courfe des chariots , aux obfeques de Pa- 
croclus,luyayäcvfé de rufe & malice pourle deuancer,le veut faireiurerlà deflus par Neptune. 
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Viença gentil Anriloque, mers-t0 clon que La raifon le veur, deuantres chenaux gr ton chariot, é* prens tors 
\foier en lamaïn, dont tu fellicirois d'agueresres cheuauxtiure l'embraffe-: erre Neptune ,fide propos deliberé, 
su n'as pas empefché mon chariot par fraude. Et Pamphus encore,quia efcriraux Atheniens de tres- 
anciens cantiques,appelle Neptune fra re dèriea vtr iSvpndkuræ, donneur de cheuaux € na- 
gires. Au rhoyen dequoy ilauroir pris cette qualité des cheuaux, & nond’autre chofe. Ecpuis 
apres és Arcadiques,ildir qu'en la ville de Phencon,au temple de MinerueTritonienne,eftoit| 
va Neptune de bronze furnômé Hippien ou le Cheualier, que londifoit y auoit efté ancien-| 
nement dedié par Vlyfles: lequelayanr vne fois efgaré fes cheuaux les auroit à la fincrouuer, 
apres les auoir quiz fortlonguement au territoire des Pheneates,où il edifia au propre endroit] 
va temple à Diane furnommée Eurippe, ou crouuercfe , & cette image de Ncptune Hippien.| 
Mais au mefmeliureilentre en vne fabulofiréquiapproche plus de noftre propos;quäd il rend 
la raifon pourquoy Cerés fut furnommée Erinnys, ouindignarion : difant que cetre Decffe lors! 
lqwellecherchoit Proferpine (a fille que Pluton auoit enleuée, Neptune la fuiioit d'aguet pas 
à pas pour en auoir vne paflade, Dequoy elle s’eftant apperceuë fe transforma en [ument, &)| 
fe mit àpaiftre auecques celles du haraz d'Oncius: Neptune qui fe vit fruftré de fon atrente 
fe mua d’autreparten cheual.& fous cetre femblance la faillit de force. Cerésen fut indignée| 
pour l'heure; mais puis apres elle paf fon courroux,ayanteu tour d’vne portée vne fille dont] 
il n’eft pas loifible de reucler le nom auxprophanes; &vn cheual appellé Arion, duquel Ho-| 
mere fait mention au 23. de l'Iliade. 
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A'dphgou rayuo mao ; dc &h Hôguy Nos ners 
Non fiätes efpaules il chafoir le diuin LArion ,tres-vifte chenal d'Adraflus, lequel anoit efté envendré d'y 
Dieu. Car Antimachus qui le dir eftre nay de la rerre,merqu’Adraftus fuc le croifiefme qu’il eut 
en fa puiffance, ayantpremieremencefté à Oncus, quien accommoda Hercules à la guerre 


| d'Elide, Et Herculesle donna à Adraftus. Neantmoins ce n’eft point encore ce que Philoftra- 


re veut dire : & faurrecourir à cequeles incerpretes de Pindarcalleguent fur ce paflage de la | 
4. Pythienne à Arcefilaus Cyrenéen ; 7ÿ FooddDvos ribais : enfant d pierreux Neptune. Que ce| 
Dicueftait reueré des Th liens pourleur auoirautrefois fait ce bien d'ouurir les monsagnes qui empefchoient 
le fleuue Penée de s’efcouler hors de la plane de Tempé , & pour certe occafion la nooit tonte, Probusle 
Grammairien furce lieu-cy du premier des Gcorgiques, | 
Téque Ô cui prima fureritem 
Fudir equum tellue. 
Parlant de cela plus apertement , dit qu'en la Theffalie eftoienrles champs qu'on appelloit 
Pierreux, parce que làau-droit y auoit certain lieu,lequel Neptune à tout fon Trident aÿant 


‘frappé, il produir vn cheual quieut nom Scyphius. Herodote au 7. de fon Hiftoire , met que 


Xerxes yallatout expreffément pour le voir. Mais de ce cheual Scyphius , les autres en reci- 
tenc vne telle fable, laquelle n’eft pasgueres honnefte ,routesfois pource qu’elle fait icy nom- 
mément à noftre propos, ic fuis contraint de l’yinferer, carelle n’offenfera pastancles mode- 
ftes orcilles, qu'elle amencra d’efclairciffemenc. Que Neptune seftant vne fois endormy fur 
vne pierre ilfe corrompit en fonge , & quelaterre ayantreceu certe pollution refpanduë , en 
produit le cheualappellé Scyphion. Ceux qui voudront maintenant allegorifer là-deflus, & 
mefmes en la Philofophie Chimique, n’auronc pas la campagne icy moins libre & ouuerte, 
que les plaines de la Theffalie,reprefentées en ce rableau : & pourront rencontrer coutautanc 
à propos qu’en nul autreendroir qu’ils fceuffent donner, horf-mis vn feul poinét qui ne quadre 
pas gucres bien : à fçauoir celuy du cheual. Car Neptune fans doute eft la mer, qui confifte de 
deux fubftances; l'vne falée, & l'autre douce. Commeonle peut facilement difcerneren la 
fcparation d'icelles, cantpar le feu dans vn alembic ou cornuë , que par la chaleur du Soleil 
quandon fair le{el. La fubftance faléc eit fixe, & l’autre volatile. La fixene peutrien engen- 
drerne produire de foy,fielle n'eft alterée & changée de fa natureen vne autre, parce qu’elle 
n’aaucun mounement parle feu, quieftplus forc & aigu que la chaleur naturelle; parquoy il 
faut quetouc ce qui cft propre & fubject à corruption & generation foir volaril , c'eft à dire 
fouffrant & pariflant fous l'action du feu. De la fubftance se falmaftre fixe, fe procréenc 
toutes fortes de mineraux par vne certaine accumularion & aflemblement de parties, qui fe 
lient &reftreignent en vn,fans qu'aucun accroiflement puis apres y inceruienne : & de la dou- 
cequi ct volatile, partics’efleucen l'air,afin de fe refpoifir là en pluyes,neges, grefles,bruines, 
rofées, & autres mercoriques impreffions:puisferefoudreicy bas en eau par vne prouidencede 
nature, pour l’arroufement & impregnation dela cerre.Partie demeure icy-bas,comme empa- 
ftéc dans celle, pourla produétion & maincenement derouces forces de vegeraux, & leréfte 
coule en fontaines, lacs, &riuieres. Voila pourquoy Orphée, & Homere apres luy , ont ap- 
pellé FOcean le perc des hommes & des Dieux. 

Qeavdr xgA€® marip &pS1roy aièy toyre, 

ét Suvaroy me So uen, no r° ailes rev. | 
Parles premieres fe pouuant entendre naturellement ceftefubftance falfugineufe fixe, pefan- 
te & arreftéc immobile en bas: & les Dieux par l'autre qui s’efleue contre-mont vers le ciel, là 
où eft leur domicile, comme ce globe icy bas de [a verre & de l'eau l’eft des hommes & ani- 
maux viuäs eniceluy. Mais au refte,quelle eft cette femence generatiuc de Neptune ou la mer? 
Ce ne peur cerres eftre l’eau douce qui ef trop cruë &trop fimple pour rien produire imme- 
diatement de foy.Il faut dôcques que ce foir la falée, graffe,onétueufe,& chaude,de la propric- 
té des fpermes & fubftances propres àengendrer.Or nous auons monftré cy deuantau tableau 
de Venus,quele feleft fort generatif& fecond,prouoquantla fenfualité, voire luxure, dont {e- 
roit prouenu ce mot de Sulaciras, & Salacia , femme de Neptune. Etquant aux vegcraux,iccluy 
Neptune entre fes furnoms auroit aufli eu celuy de ouraymor, c'eft à dire autheur de certe hu. 
midité,qui eft caufe de la procreation detour ce qui fe produit icy basenlarerre. Carlefeleft 
fource, fondement, & racine de toute humidité:laquelle eft double, l'vne chaude, graffe & on- 
tucufe,& c’eft celle-là qui nourrift ,de nature de fouphre ou de falpeftre. L'aucre plus cruë & 
froide,de nature de Mercure,ou de fel Amoniac,quicontépere,arroufe & refraifchift le nour- 
tiflement,cômela pituite en l'animal. Lefquelles deux humiditez confiftans radicalemenc au 
{el commun, de là fe communiquent àrouslescompofezelemenraires, & fontla caufe de leur 
produétion & maintenement, dont les plus homogenez detous, & de la plus forte & folide 


compofition, voire comme inexcerminables, fon lesmeraux. Neantmoinsils ne fonc autre 
Ed 
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chofe que fel, comme il fe peut voir par leurs refolutions & diffolutions en liqueut coulante, 
(cout ainfique des {cils &alums. Mais quant à ce qui eftditicy, que la femence generariue de 
(Neptune, c'eft àdire la faleure de la mer,tombanten terre & fur les pierres,produityn cheual, 
lie n’enfçaurois bonnement que penfer:ne pourquoy on ait voulu pluftoft attribuer cerre pro- 
|creation à vn cheual,qu'à vneautre chofe;veu quela fubftance generatiuc eft indifferemment 
|commune àcous corps: fid'auanture on ne vouloit recourir àla fable de la difpute & conten- 
(tion de Neptune auecques Minerue quand il fut queftion denommer Athenes; où luy fufcita 
\vn cheual ; & elle Vn Oliuier :oubien à ces deux vocablesde jærdmoproc , & imm@ivec, quiont 
(coufiours eftéaccommodez à vne extréme luxure, comme nous auons dit fur le tableau des| 
|Fables. Ncantmoins, poutne voir point amener de raifon peremptoire en l’vn nyen l'autre, 
cela ne me peur pasaufli beaucoup contenter: car il y a affez d'autresanimaux plus Ja{cifs fans 
(comparaifon,& feconds,que n’eftiecheual.Au moyen dequoy ren laiffe la difpure & la deci- 
fion à d'autres ; pour dire que cefte femence de Neptune quirombe ainfi fur lespierres &enla 
terre, conuient en cour & par cour à la nature du falpeñtre, qui pour cefte occafion eft dit fel des | 
|pierres, par Raymond Lulle & femblables Philofophes fpagiriques oufeparateurs. Auf peut- 
lon bien voirés caucs, & autres lieux foufterrains humides, oùil fe procrée en forme de chan- 
(delles pendantes, & de fubftance folide plaquée contreles parois, qu'ila vne forcgrandeaff- | 
Initéaucelespierres. Le falpeftre doncques eftimmediatement le vray germe &c fperme, voire 
(Ja caufe de coute generation enlaterre ; de laquelle eftant feparé, elle demeure morte & inu- 
ltile à toute procrcation que ce foir. Et encore quele fel de la mer foic d'vncautrenature,le fal- 
Ipeftre neantmoins vient de celuy-là, apres qu'ils’eft bien cuit, digeré & corroyédans lesen- 
érailles dela verre, où il y a toufiours du chaud, tout ainf & encore mieux que dans vn grostas 
(de fiens routrecenr, à où f fonclesplus parfaites digeftions & putrefaétions qu’en nulle autre 
(chaleur qu'on puiffe excogicer ; fauf &referuéles bains chauds naturels, & la fange d'iceux, 
Iquieftle vray feu digeftif rantcaché detous. Quele fcl de la mer fe conuertifle en falpeftre, 
lceux-là le voyent affez parexperience quienfçauent l'artifice & façon : maisil faut que lacer- 
re foi premicrement difpofée à cela, & corrompuë tout ainfi qw’eft la pafte pour faire du le- 
luain , afin de leuer puis-apres d'autre paite; & la garder à cet exemple bien eftouffée & cou- 
uerte, quele vent, lapluye, ny lesrays du Solciln'ypenetrent: card vn cofté ils boiroient ce 
felà mefure qu'il formeroit ; & d’vnautre fe produiroient quelques herbes, cailloux , & in- 
etes ; à quoy toute la fubftance du falpeftre s'employeroit , & viendroit à fe perdre : de ma- 
Iniere qu’on ny trouueroit plusrien: Hermes, &les autres anciens fages hommes, n'ontpas 
ignoré ce falpeftre,ne les autres deux fels non plus: car dela confideration de ces trois depend 
enticremenclanotice & cognoiflance de toute nature;& mefme de l'homme, formé à l'image 
du grand vniuers. Car le fl commun (tiré qu’il foit ou dela mer,owde la cerrc) lequel eft fixe 
lencontre tout feu,eftant de nature terreftre, reprefence le corps: le falpeftre inflammable,les 
efprits habitans principalement dansle fang, lefquels viuifientle corps, & luy donnent mou- 
lucement: &lefel Amoniac, quine fe brufle pas, mais s'euapore & eft volatil, l'ame toute diui- 
ne, inconfomprible, & inexterminable; laquelle viuifie l'efprit, coutainfi que luy fait le corps. 
|Ces crois lsoutre-plus, fymbelifentaux trois fubftances de fel ,fouphre, & mercure: car le 
verre qui eft la quatriefme, ef la priuacion detousfeis, Et rout ainfique ce monde commença 
\parvn fel en forme humide coulante, cartour cftoit mer, quandle grand ouurier mitla main 
là fa feparation des fubftances & des efpeces ; aulfi finira-il en forme feiche reduit en verre, 
(Mais cecy eft d'yvnautre propos : & crains de m'y eftre embarqué trop auant, parce que beau 
|coup de gens ne le prendront peuc-eftre pas. 
| 
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On faifoit sa dis tant d’efiime 
D'unerare perfection 
Qu'on euft repure pour cn crime 
D'en enfeuelir l'action. 

Maïs comme founent on fe porte 
Aux excez de l'extremire: 


Cetrop d'honneur ouuroit la porte 
À la faufe Dininire. 
Ainficvoyez-rvous ce Pontique 
Qui fe fait pour Dieu eflrmer , 
D'autant qu'il anait la pratique 
Defe plonger dedans la mer. 
Liÿ 
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L S Li 
PORN ATEN E. | 
PRO TARMIREENET | 
& VRo fille de Salmoners eut deux enfans de Neptune: Nelews, es 
à Pelias:puis elle cfpoufa Cretheus fils d' Æolws,dont elleeut Æfon) 
) Pheretus, € Ainythaon: d'Æfon vint Lafon ; de Pheretus, Ad: 
metus; € d'Amythaon, Melampus. Or Pelias ayant efféaduerty 
 l'undu [ang dés Æolidès,dont luy-mefme eftoit defcendu, le 
| rt, les voulut preuenir, ES [e deffit derouseux, hor frris de 
| Jafon , lequel bien ieunegars encore, ft deffourné par pitie de quelques-uns, 
| €5 enuoyé à Chironle Centaure pour le nourrir € inffruire;la ou ilapprit l'art 
| de Medecine ES Chirurgie: apicquer Les chenaux,€5 ioüer des armes: € ce-| 
endant [on pere Æ[on delaifa le Royaume de Theffalie à [on frere Pelias, 
| pour en iouyrinfques au retour de Tafon. Mar Pelias fut de-rechefadmone-| 
\ffé par l'oracle, de fe donner garde d'un Moncpedilon, cefradire, n'ayant 
| qu'un foulier. Surquoyiladurnt que Lafon s'eflant defia fait grandelet , s'en 
|vint le trouner pour r'aucir fon Royaume: €9 comme il fut arriué [ur le bord 
| de lariuiered Anaurus , ilrencontrala Deeffe Tunon en refemblance d'une | 
|vieille qui feignoit effre en peine de paller outre : dont il eut pitié, €5 La char-| 
|geant [ar fes efpaules, la porta à l'autre bord. Mais au paller sl laiffe l'un de| 


\ 


| fes fouliers dans la bourbe; 7 ainfis'enallavn pied defchaux a laville:laoù | 
| Pelias qui facrifioit lors en publicsn'eut pas pluftoftiette l'œil [ur luy, qu'il fe | 
| va refouuenir del'oracle, € l'a 1JARLTECOgHU, Car il fe manifefla de pleine ar- 

| rénée,luy demäda qu'il féroit s'il amoit cfféaduerty de deuoir effrems amort | 
| par un ayant tellemarque.Le louuenceau infhiréde Tunon.luyrefpondit fou. | 
| dain : ie l'ennoyrots àlatoifon d'or, celle-là du belier qui anoit porté Phrixus | 
€ Helléen la Colchide. Pelias luy ordonna doncques d'y aller. Parquoy la- | 
fon ayant equipélanef Argo qui auoit La carence babillarde © parlante, pour 
auoir effé fabriquée du chefne de Dodone qui fouloit rendre les oracles monta | 
défis anec quarante-neu sfdes plus valeureux icunes hommes qui fuffent en 
routelaGrece , l #y parfaifant le cinquantiefi îne. Et ainfi fit voile en C olchos, 


| 
\famme €S feu par la bouche € par les nafeaux , àcequ'aucceux labourant la 


terre.il) femafl les dents du ferpent de Cadmus, dont Minerue luy en auoit 


Haoñle Roy Ætesluy promit de deliurer liberalement celte toi{on,s'il vouloir | 
latteler auiougles Taureaux pieds-d'airair de Vulcan, qui bourfouffoient | 


donné quelques-vnes. Mais la-de[fes Medée fille d'_Ætes s'efhät enamourée 
à TL 
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de Tafon, l'oignit dequelques preféruatifs qui legarentirent du feu des T au 


reaux; € puis lemena de nuit àlatorfon d'or ,où à force d'enchantemens elle 
\endormit le [erpent garde d'icelle; tellement quill'enlena [ans danger, © s'en 
retourna a-toutsauec Medée, €5 [on frere Abfirthus qu'elle definembra pie- 
ce piece par les chemins ; pour retarder d'autant [on pere quiles po urfurmoit 

àlatrace, cependantqu'ils'amiuferoit à le ramafler. Quant à Glaucus qu'ils 
| rencontrérentènlamer de Pont deja transformé en montre marin , il s'en 
 parleraenl'Annoration fur fonlieu,de peur devons tenir icy trop longuement 
| enfulhens ;anantque vous faire voir le tableau. | 


À NEF ARGO ayant outre-pañléledeftroit du Bof. 
P phore, &les Ifles Symplegades, cingledés à prefent 
Sp au milieu de la mer Majour, où Orphée par fes doux 
Là chants r'acoife & rend bonaces les ondes ; car elles! 
) l’oyenc fort bien, & {e rafféent à fa melodie. Aurefte 
/, ceux que voila embarquez dedans ce nauire, font 
Caftor & Pollux, & Hercules, &les Æacides : & les! 
enfans de Boreas, & tout ce qui Aorifloit alors de la! 
s volée des demy-Dieux. Mais la quille enchañfée au 
bas du vaiffeau,eft d'yntres-ancien arbre, dont lupicer fe feruoit à rendreles 
Oraclesen Dodone.Quantàl'occafon & deffein du prefent voyage, voicy 
ce que c'eft. Latoifon d’or de ce vieil belier qui porta à ce que l'on dit Phri- 
xus & Hellé parmy l'air,eft gardée en Colchos, pour laquelle enleuer hors 
de B,Tafon a miscette entreprife fus: parce qu'vncertain Dragon de regard 
furieux & aigu ,nefe fouciant aucunement de dormir, gardien d’icelle, eff 
enueloppé là dedans, lafon doncques commandeau nauire, puis que c'eft 
principalement à luy quetouche cetre nauigation , mais Tiphyseneftle pi: 
lote; lequel (comme onleraconte)fut celuy auant que nulautre qui s’'auan: 
turaà vnart dont l'onnes'eftoit gucresbien afleuré encore, Et Lyncée fils 
d'Apharaus, pource qu'il voyoit de fortloing, & pouuoit difcerneren bas 
iufques au plus profond dela mer, eftanteftably àla Prouë, defcouuroitle 
premier les bancs & efcueils cachez fous les ondes : le premier falüoit auffi la 
terreapparoïflante, Maisil me femble qu’à cette fois l'œil de Lyncée s’eft ef: 
bloüy, pourlerencontreinopiné dece monîre eftrange : & apres luy de 
main en main cinquante autres, qui fe font retenus de voguer, Hercules 
neantmoins demeure ferme, fans s'efpouuenter de cefte vifion merueilleu- 
|fe,commeceluy qui s'eft trouuéenaflezd’autres. Tout lerefte(à mon aduis) 
dient que c’eft vn casbien nouueau à voir: carils apperçoiuent defia Glau- 
cusle Pontique. L’ondit que cettuy-cÿ habita jadis en l'ancienne Anthe: 
doine,& goufta deie ne fçay quelle herbe marine, furquoy ayanteftéenue- 
loppé des ondes, ilfuttranfmis aux manoirs des poiffons. Or il prophetife 
quelquechofe de grandeimportance,( comme ileftaffez vray-femblable }) 
eftant fort verfé en cetart: & voicy fa figure. En premier lieu, Les gros flots 
de fa barbe font tousbaignez & coulans; blanchaftres a voir cout ainfi que 


des boüillons d'eau : & les longues creffes de fa perruque RATER LE appe- 
u} 


| 

| Cequi ef can 

| fe. ] d'uroudt 

| ÿ Sérafa a» 
para Eve. 

|'Lsquelieef 
caufèsquerens 

| voÿésqnemef" 


pas [84 3 
quemufque. 


Lesnoms des 
Argonautes. 
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fanties, degoutent für les efpaules ce qu'elles ont puifé dela mer:lesfourcils 
touffus & efpois s'entre-touchans, comme fi ce n'eftoit qu'vn tout feul. 
Voyez quelbrasie vous prie, combien il eftexercitéenlamer, fe defchar-| 
geant continuellement fur lesondes, qu'il fend & efcarte pour nageràtra- 
uers. Voyez foneftomach quand & quand, quelle groffe bourre de poily. 
cftefpanduë & femée, tout farcy de moufle & de vaze; le ventre variant au 


deffous de couleurs changeantes, &qui Sefuanouyft defiadelaveué.Ectout 


le paren{us du corps, la queué quife haufle & reploye deuerslerable, lema- 
nifeftceltre poiffon; dont la fourcheureen forme d'vn nouueau croiflant, | 
jecte yn luftre & efclat depourpremarin. Et les Alcyons voletans toutau- | 
tour deluy , chantent decompagnie les accidens des mortels, dont eux & | 
luy farentautresfoistranfimuez: font aufli monftre par mefme moyen de! 
leur chanfonà Orphée. Cequieft caufe qu'ätoutle moins ifn'a pas la mer, 
du tout fans quelque mufique. | 


y e DZ L y £vT jadisenla G 


monce le vindrent trouu! 


bre de cinquante en tout; les plus figna 
eflite enticrement de la Grece: à fçauoir Ia 


lesqui eftoit plus aagé & 


onauoit deferécet honneur, ne le vou 
touchoit de plus prés qu'à nul autre. Puis 


né Prince de geñti 
2 « 
le commandement du Roy Peli 


ANNOTATION. 


ÿ cenantce qu'on appelle Zotzanie 


rece(comme nous l'auons defia diefur le tableau de Me: | 
/ necéc)troisentreprifes lesiplus celebres & fameufes detoures autres : dont cel- 

fa le de la toifon d’otau Royaume de Colchos, & la riuicre du Phafe, c'eft main: | 
ï & Mengrelie ,auécl Empire de Trebifonde) 
fat la premiere. Or foudain que les nouuclles furent diuulguées, que Jafonieu- 
cœur, & cres-belle efperance, fe preparoit à ce voyage par | 
as fon oncle; tousles autres Heroës fans en attendre autre fe- 
er,& s'émbarquerentauecques luy dans la nef Argo,iufquesaunom- | 
lez perfonnages qui fuffent lors, voire coute la fleur & | 
fon chef & conducteur de lentreprife, car Hercu- | 
de plus grande reputation & experience, auquel pour cefteoccafion | 
lut accepter, ainsle remit à iceluy Iafon, à qui l'affaire 
Orphée fils d Ocagrius & de la Nymphe Calliopé, 


le plusexcellent Poëte & Muficien de tout fon temps. Hercules fils de Tupiter & d’Alcmena: 


Caftor & Pollux,enfans du mefme Dieu & de Leda : Peleus & Telamon, d’'Æacus : Calaïs& | 
Zethes du vent Borcas & de la Nymphe Orithye,quiauoient des aifles de couleur de pourpre, | 


& les cheueuxazurez, Afterion fils de Pyremus & de Comeres,dela ville de Peline. Polyphe- | 


smus fils d'Elarus & Hippée, de Larifle en Thefla 
oncle de Iafon. Admetus fils de Pheres,du mont 
uirautrefois de pafteur. Eurytus 
lope. Æchalides fils du mefne Dieu , & d'Eupolemie,de la ville 


Iquine pouuoitaucunem 


flsd’Ampycus & de Chloris, 
Eutycion,enfans d Jrus & Demonafla. 


(fils d’Ixion, Theffalien. 
Id'Euboéc , maintenant 


\d'Hymané, Beotien,& Pilote delancf Argo. À 
cellc.Phliafus fils du bon pere Liber & d'Atia 
Menodice,du pays d Oecalie, touticune encor 
allant puifer de l'eanrauy des Nymphes,àcaufe 


enceftre endommagé de bleffeures nulle part de fon corps. Moplüs | 
quieutle don de Prophetie du Dieu Apollon. Eurydamas & 

Thefeus fils d Ægeus & Æthra d'Athenes. Pirichoüs | 
Oïleus fils de Leodacus & Agrianomé,detffle | 


Menetius fils d’Aëtor. 


lice, Iphiclus fils de Phylacus & Periclemené, | 
Calcedonien.Ce furceluyà.qui Apollonfer: | 
& Euchionenfans de Mercurc & d’Ancreata, de la ville d’A- 


de Gytronenla Thefllic.Ce | 
futle premierqui s’aduifa que les Centaures ne pouuoient eftre bleflez de ferremens, mais 
feulement de croncs d'arbre. Ceneusfils d’Elatus Magnefien. Quelques-vnsdient qu'ilauoit 
autrefois cflé femme,mais que Neptuneapresen auoireu le pucelage, le tranfmua en garçon, | 


Negrepont. Clytins & Tphitus , enfans d'Eurytus & Antiopé, Roys 
d'Occhalie.Butes fils de Telcon& Zeuxippe.Phalerosfils d’Alcon.Typhys filsde Phorbas, 8 


(Ja nuié s’efgara,rellement qu'ilne parfir pasle voyage auecques les autres. Apollonius Rho- 


dien merque pource qu’il n'auoit pasla dexterité de voguer comme les autres:ains yallant de | 
eur, ne faifoir querompre les auirons, ils le laifferenc en My- 


£.Nau- | 


&ropgrandeimpetuoñté & roid 


rgus fils de Polybe & d’Argia, archite&e d'i- | 
dné. Hylas fils de Theodamas & de la Nymphe | 
e,&le grand mignon d’Hercules : quifuten | 
de fa beauté, & Herculesleftantalléchercher | 
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| £. Nauplius fls de Neprune & d’'Amymone, Argiue. Idmon fils d’Apollon, &de la Nymphe 
| Cyrené. Certui-cy forcexperten l'arc de deuiner parle vol des oyfeaux, preueur bien qu’il fi- 
| nitoit {es iours en ce voyage, maisil ne voulutpouttanc defaillirà vnc filoüable entreprife, à] 
| où il fuc mis à mort d'vn Sanglier. Lynceus & Idas ,enfans d’Apharéc & d'Arene, de la ville 
| de Meffeneau Peloponefe. Periclymenus fils de Nileus & Chloris. Am phidamus & Cepheus, 
|enfans d’Eleus & de Clcobuled'Arcadie. Anceusfils de Lycurgus, Tegcare. Augeas fils du 
| Soleil, & de Naupidame. Euphemus fils de Neptune & Europé, Tenarien. L'on dit que cet: 
|tui-cy pafloit vne carriere à pied fec furles eaux fans enfoncer dedans, nyfe moüiller. Érginus 
| fils auflide Neptune, & fcigneur d'Orchamence : Hercule le rua pource qu'il vouloit exiger! 
| tribut furla ville de Thebesenla Bœoce. Mcleager fils d'Oeneus & d’Althée, Calydonien: 
| Eutymedon fils de Bacchus & d’Ariadné , de Phliunte. Palemonius fils de Lernus, Calydo-| 
| nien, Aëtorfilsd'Hifpafusdu Peloponefe : il a6compagna depuis Hercules contre les Amazo- 
|nes, oùilfurbleffé, & mourut par leschemins au retour. Iolaüs ls d'Iphiclus, Argien. Phi-| 
| Joétetesfilsde Pæan,& Acaftus fils de Pelias & Anaxabia. Voila lesnoms des Heroës ou ieu-| 
{nes Princes qui accompagnerent Jafonàla conqueftc dela toifon d'or Touresfois Plutarque 
| en la vicde Thefeus, dit , qu'il yauoit anciennement vne deffenfe generale parroutela Grece | y lesmers 


| adiacentes | à toutes perfonnes de quelque qualiré gx condition qu'ils fuffent , de mawiger en vaifeau où il y euft 


| plus de cinq perfonnes, excepré [eulement Iafon, à qui la nef Argo auroit eflé decernée, auecques commiffior | 
| dallerdecofté y d'antré pourfuiure @ exrerminer les Coufaires qui infefloient la marine. Duquel net: 
|toyement(commeiladuint depuis à Pompée ) auroit eftéremisle trafic en fon entier;quifeul| 
|nousapporte plus de richeffes 8 commoditez, que toutes les toifons d’or de Colchos ne fçau-| 
roient faire, encores qu'ellesfe vinffent incefflamment à renouueller & recroiftre d'heure à 
l'autre. 
lAvoriar D dclanefoù ilss’embarquerentrous( carils meurent que ce feul vaiffeau,| 
| tant eftoit fimple l'appareil & equipage d'alors , au prix de celuy qui bien-roft aptes fe dreffa! 
| pour la guerre de Troye ) elle s'appeiloic Afgo ; comme nousauons defia dit., du nom de celu 
'quila fabriqua, fuiuant le deffein & inftruétion de Mineruc ; ainfi que tefmoigne Apolloñius 
Rhodienau premier de fes Argonaures. | 


aurh D «ajvia Solo) age, ou) 3 dy apnoé 

mÜËer apsoeidte nélvnc 0 Dipoounor el 
Ta 4#) mactiov DEIPEPES AN ÉTAETO VHS 
| ba Ur élpeoinay éreiphonvm Si Adane. | 
(Cur Pallas auoit ba fly vn fort legernauire, éanec elletrausillé Ærous fils d'Areflor, fuitant di commande 


. > a k 
iment, parquoyc'efhoir le plus ai[é eos commode Vaiffeau de rous ceux qui oncques nawgeremt [ur la mer. Et Va 
| Î 14 | 
Herius Flaccus, 


A charum Tritonia deuolat A rgum; 
| Moliri bunc puppim iubet , @x demirtere  ferro | 
| Robora. 


<A% canis ad candam [erpens prelabitur Aïgo, 
Conuerfam pre [e portans cum lumine pappim; 
Nonaliensues vtin alto ponere proras 
«Aïe folent roffris Neptunia prata [ecantes. 
= Sicui Cm cœæpranttiros contingere portus, 
Obuertunt nauem Magho cum pondere nautæ, À 
Adyer[émque trabunt optata äd littora puppimi 
Sic connerfà vetus [uperærhera labirur A r£e 
ñ XUVÈG Hey Doio ar #plo East apyo 
DpUO Se à DD vf 9 D nesde eioi #éA Soi; 
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de he mpomnosr Lane taxer A'pya. | 
Le premicrlieu doncques oùles Argonauresaborderent, futenl’'Ifle dé Lémnos; qu'ils crou- 


luerententierement vuide & defnuée d'hommes,carleurs femmes les auoient tous mis à mort, 


(horf-mis Hypfpyle qui fauua fon pere à cachertes)& ce pour vne ialoufic de leurs maris qui 
ée contre-elles ,auoient efpoufé d'autres femmes. Hypf- 


Iparl'inftigation de Venuscourroucé 
|pyleen certe entre veuë s'eftanraccointée de Lafon , luy firprefenc de ce manteautant celcbré| 
|parles Poëlies, & en recompenfe il la laiffa enceinte de deux enfans, Eunéus & Deiphilus.De 
Ha seftans partis pat l'enhorrtement de Hercules;ils allerenc moüiller Lancre en vne Ifledelæ 
Propontide, donceftoit Seigneur Cyzicus, quilesayant receusamiablement, fut misà mort| 
de Tafon par mefcognoiffance. Puis arriuez au port d'Amicus Roy des Bebriciens,qui contrai-| 
|gnoiles paflans à combattre contre luy à coups de poing, Pollux fe prefenta brauemencä l'ef- 
|preuue & letua;en faueur dequoy Lycus, qui eftoirfon voifin, &enreceuoit ordinairement! 
tout-plein d'outrages 87 infolences , leur en dedia vne chapelle ; auec vn autel, pour l'auoirde- 
liuré d'vn fi pernicieux ennemy. ? | 
Mars courcelaelt hots denoftretableau, qui abrege 8 amene ces Argonautes de pleine | 
artiuée aux Symplegades; autrement ditesles Cyanées: ce font deux petites Iles, ou pluftoft 
| rochers au delà du Bofphore ou deftroit de Thrace, à l'emboucheure du pont Euxin:l'vneà 
quinze censpas deterre-ferme def Europe, & l'autre du cofté de l'Afie, comme dit Strabon 
au fepricfmeliure: feparées d'yn perir bras de mer entre-deux, large de quelques deux mille 
cinq cens pas feulement. De maniereque quandonlesapproche deprés, on void bien qu'il y! 
a quelque diftance de l'ync à Pautre : maisens’en cfloignant peu à peu, il femble qu’elles vien 
nentàsentre-rencontrer & reioindre ;ce quiauroit efté occafion de leur donnet ce nom-là 
de Symplegades, qui yaurautant à dire ,comme s'entre-heurtantes; & aux Poëres de s’eman- 
ciper à de belles befongnes R-deffis : les vns de dire qu’elles flocoient ; comme Homerc au 
douzicfme del'Odyflce. 
érder D 59 méBay Emmpepées s men dl auras 
xôue méga foné rvuramdte dugiEime. 
| mac dh roi Gc ge So) Haxapes KB, CC: 
d'u (Hewsra | Dececoffé-cyfont de hauts rochers , autour defquels refonnens les vagues de lamer axurée : les Dicux bien- 
sui heureux les appellent florans; € par Là ne paÎfe point volagile quelconque , ny les craintines colombelles qui por- 
AL tent P Ambrofie au pere Tupiter : Car ces legers efcueils en eclipfent roufiours quelques -vnes , maïs le perecelefle 
jh enremet d'autres en leur place, afin que le nombre foit roufiowrs compler. Par Là aufsi n'efchappa iamais vaificau 
HA aucun des mortels qui foit abordé carles gros € imperueux tourbillons désflots de lamer, € d'yn feu exter- 
(2e minant , emportent tout par Vh mefme moyen, Gr les aix des nauires , @* Les corps des perfonnes. Seule entre 
5 toutes autres les outrepaf[a lanef Aï£o : @ peut=efbre encores qu'elle euftdonné à trauers ces rochers; mais Tu- 
hi | non La fit efchapper ; parce que Tafonluy effoit agreable. 
(3 à Hsronors.. Eferodote qui n'eftpas Poëte, dit bien ncantmoins en la Melpomene, que Darius deflogeant de 
Sufes , vint au Bofphore de Calcedoine , là où l'on dreffoic va pont furla mer d'unrinage à autre, @ la montant 


; EE Aapéoc ÿ èriTe mopslépMuoc èn Edo dqixer wie ka md byins En nr Bharocg, Va ECéburo ñ épuex , 
epderer érCaiéc véa tres En Gi xuavéac xgncbuas, Tec mesres rAalurec E'buec qui 6). Et Pin- 


ail |pinpars | dare en la quatriefime Pythienne, parlantdc certe Argonauterie, dir que quandils approcherent de 


ent exader le choc des rochers entre-heurtans , qui efloient deux pierres en vie ,[e roulans plus vifte beaucoup 
que ne [ont les bandes gr efcadrons des vents Jifflans horriblemenr. Mais que deflors la nanivation de ces demy- 
Dieux les mit à le mort. 
êc dE xiyduvov Band Fepor, 
Jhavblr Aiasovro sur, ce 
| Hldir, que depuisle voyage des Argonautes,ces rochers qui pour feut mouuement fembloient 
eftre quelque chofe viuante, demeurerentimmobiles & morts; ainfiquele cefmoigne plus à 


plein Apollonius au premier liure. 
| ouid" dure) yyréBasver Ÿ Aas'évedpor éç Ap9o, 
AA LS d'a avarca dy are cuvdpouddter vaÿç, 
| | me dhËdiés, Baluo d\ cicédpaus géo, 
| aienc à pige Adrus, dO à mm geieadte tour. 


de fur vnnauire, palfe aux Ifles dires les Cyanées , que les Grecs maintiennent auoir autresfois floté çà > Li. | 


ce profond peril, ils firent leurs pricres au Seigneur fouuerain des nauires (àfçauoir Neptune) qu'ils peuf- | 


1 
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Auec Hercules s'embarqua Holas dans la nef. Arg0,qui ncheurta point les Ifles Cyanées s'entrechoquantes mais | 
bondit lepcrement outre les groffes vagues, tour ainfi qu'yn Aivle, x entra au canal du profond Phafis : dont| AROLLONITS 
| du depuis ces rochers font demeurex immobiles. Et encore au fecond, parlant de Phineus, lequel deli-| | 
uré en la perfecurion des Harpyes par Calaïs & Zerhes, inftruitles Argonaures de ces ifles ou. | 
rochers qui s’entre-heurtoient continuellement à la bouche du pont Euxin , fi que perfonne| 
n'y pouuoit paffer fans fe perdre, | 


| rieur UP maumeprer dpopunSévres tuelo 


AUaYÉEE NP Vo d70ç à Euvoyÿo 

Toy dvnve Gui d'amis Santa. 

doap me PiCnenr éphpdrre verni. 

aNa Tu Euviaow &aTiay RM Ayo 

ei AV’ Ë. ÜrepSe À mod d70c 2op era) dd bp 
ÉcxasoIuor, sphoès N mt SUPEAN Gpépues dur, | 

| An partir d'icy vous rencomrerex de 


dont ie ne penfe pas quorc -| 


|apres. Qt Euphemus ayant lafchéle p 
| de Phinews 


eau tout autour ; gr les rochers t'onçonnerent au pigeon le bout de La qucuë;mais il n'eut aurre mal. 
| Ceux alors qui tiroient à la rame, leucrent vu baut cry: @ T'iphys en femblable qui les enborroi à voouer de LouË 
| leur effort. Car les rochers s'entronuvoient de-rechef, dedans le[quels le courant qui remontoir lrs , les ayant 
enueloppez, ils fe trouserent [arfrs d'yne meruetlleu(e frayeur. Les Poëtes Latins ne fe font pas non plus 
| efpargnez là-deflus. Ouide au 15. de la Mctamorphofe, | 
| =-T'imuit concurfibus Aygo 
Vadarum fparfas Symplegades elifarum, 
| y2 nunc immotæ perfftnt venrifque refiPunt. 
| Er Valcrius Flaccus au 4. des Argonautes fort elegaminent. 
| Hiciter ad ponti cap ur, crréntéfque per alrum | 
Cyanñcas, furor bis medio concurrere ponto: 
Nec dum vllas videre rates Jus commins acte | 
| SaX4 petunt , cautéfque [uss cm vincula mundi 
| Ta labanr ,tremere ecce Jolur, tremereipfa repenrè 
|, Tectavides, ille redeunt, ile æquore certant. 
| Plineau quatriefmeliure , chapitretreize, tiencrout cela pour vne fable; comme c'eft lave Pris. 
| tité, Au pont Enxin ( ce dit il) 294 deux perites iflerces>diflanres enuiron quinxe cens pas de l'Europe, al | 
| 14000. de la bouche ou defhroir de Thrace dites les Cyanées ; @ des autres les Ssmplegades que les fables af 
| | ferment S’eflre antres-fois entre-choquées,puurce qw'eftans feparées d'vn bien peu d'efpace Pvne de Pauire ; à 
| | Paborder elles paroiffe nt devra) cfîre deux, mais pour fi peu qu'on efloignaf} la veuë, ne [embloienr alors qu'p= 
7e feule. | 
ORPHE E per fes doux chants rend bonnace la mer. Orphécau mefme propos deflufdit encore, en] 
fes Atgonautes ; mais ce n’eft pas celuy de Thrace doncilefticy queftion. | | 


\ A 02 / Ge 
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Hébas niBarou &d° a No Sréeoucaÿ | 


aVuz AV aispfobnônce , BuSée N° Vaneite de yh} 
fueTépn mousoç 219apn > Je Séous709 avdlu), | | 
aNN Gre dh mophuoïo D sôua xx de ribac 
| zvayéas Mere Ados Côme, ani ap dlye 
Bvasé Say ipjiÉ cure 40) Yurmdoy «its jayuyoy. 
|L'abu Purs-apres auec mes chants ces hauts rochers, qui s’'efcarterent l'yn deFsutre, € l'onde en bail | 


s Hlonnt|orruxn. 
; Le profond faifant-voye au iauire per[vadé de noftre harpe à caufe du dinin chant, Mais quand la 


Carcne p« par la bouche du deftroir , & parmy les rochers Canéens, alors tout incontinent ils se. | 
dés le plus profond, ds font roufrours demeurex formes du depuis. Qu'ils nauigcaflent au refte 
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lon les chants 8 mufque d'Orphée, ces vers d’Apollonius le marquent affez. 
oc dr O’poños x1Oepn mémAngor épi TUOÏe 

| révrov Ag B 091 Dtp. En di jéS1e ASC orre. | | 

Auf à la harpe d'Orphécils frappoient des rames l'onde rempefluenfe de la marine; & au deffous les flars| 


Iboïillonnoient. | 
| : : | 
| C E V x que voila embarquex dans le nauire font Caffor &* Pollux, € Hercules, € les Aeacides , € les| 

fans de Boreas. Jupiter s’eftant enamouré de la beauté de Leda, fille de Theftius,& femme de 


en 
Tyndarus Roy de Laconic,lengroffa transformé en Cigne, ainfi qu’elle fe baignoit dans la ri: 


uiere d'Euroras ; de maniere qu’au neufefme mois elle accoucha , ou pluftoft vint à pondre 
|deux œufs; de Lyn defquels furefelos Caftor & Pollux, & de l'autre Helene. Homere au 3.de 


l'Iliade, . 
Kaxerl irmodiuor, 2 ME day Uoudébrez, 


| 
| amsn piTe) Te por ia 9eivero pump. | 
| Cafhor le caualcadowr , € Pol'ux bon x coups de poing , deux freresiumeaux , que ma mere enfanta auec moy.| 
| Es frentroutplein de belles chofes en leurtemps, &entrautres de nerroyer la mer de Cour-| 

faires, tout auffi.roft qu'ils furent venus en adolefcence ; ce qui a donné lieu à la fable de les 
| faire citre comme Dieux pacificateurs de la mer, ainfi que dit Homere en leur Hymne. 
| 


cuienc vèxe mejdus Enboviov wÿlewrwr, | 
| | 


ES Lu) sd / LA 
| GAUTOENV TE VEUT , TE TE ADP dia | 
| 


| PA LLOTEU) mévroy di po Y. 
| Car enforme de deux beaux feux, ils £e viennent és grandes tourmentes pofer fur les anten-| 
|nes des vaifleaux, quieftvn figne infaillible que la mer fe doit bien-toft appaifer : mais s’iln'y| 
|ena qu’vn feul, il prefagift tout {c rebours pource qu’on les feint s’eftre tant cner’aimez, qu'ils 
| n'eurentiamais noife ny differendenfemble;oncques ilsne s’abandonnerent ny àla mortnyà 
la vie. Carainfque raconte Pindareenla ro, des Nemées, Caftor s'eftant vn iour mis à defro- 
|berlesbœufs d'Idas, fils d'Aphareus, Lynceus fon frere, dontileftfair mentionencetableau, 
de deffus le mont de Taygete,tancil auoitla veuëé aiguë & loingtainc; dontayant| 
|aduerty fon frere Idas,ilss'en allerent tous deux tuer à grandscoupsdeiaueline fur Caftor,&le 
maflacrerent. Mais Pollux eftant venuau fecours,bien que £rop tard, les vint aflaillir de grand! 
|cœur; & eux faifans rampart du tombeau deleur pere , enruerent la colomnc contre Pollux, | 
qu'ils ne peurent routesfoisoffenfer ,ainsl'animerent dauantage fi bien qu'ilemporta Lyn- 
|ceus roide mort par certe d'vn coup de dard, doncille perça d'outre en outre: & B-deflus Iu-| 
|picer añiftant fesenfans de fa foudre, accabla Idas, & le reduir en cendre , auecques le corps 
| de fon frere. Mais les commentateurs d'Homere furle 3. defIliade, & Hyginus au 80. chapi-|. 
tre, racontent cela d'vne autre façon;alleguans que Lynceus & Idas fe marians auec les deux 
| filles de Leucippus, Plebé & Elaira, ils yinuiterent Caftor & Pollux, lefquels s’eftans de pri- 
me-face cnamourez dela beauté des efpoufées , fe voulurent mettre en deuoir deles rauir, & 
| Jes leur ofter de force : maisily eur vn gros combat là deffus, où Caftor demeura pourles ÿa- 
rauoireftéengendré de Tyndarus ; & Pollux procreé de la | 
bicét à la mort, l’aide de fon pere tuales deuxaurres. | 
Touresfois Paufanias és Corinthiaques dir,qu'ils iouyrent de ces deuxPrinceffes,& en eurenc| 
chacun vn fils, appelléz Anaxis & Mnañnus. Pollux fe voyant eftre demeuré feul, & priuéde | 
la compagnie de celuy qu'il aimoitaurant ou plus que foy -mefme, requic lupiter de luy laiffer | 
finer fes iours auecques fon frere, ouereltituer en vie, Jupiter ne pouuant,ou plutoft ne vou- 
|Janc violer les loix de la fatalcde éluy donnale choix, ou deiouyr perpetuellement d'vne 
immortalité au cielauecques Minerue& Mars, ou decommuniquer la fienne à fon frere, vi- | 
uans & mourans alcernatiuementl’vnapres l'autre. Ilaccepta ce dernier party,& ainfi fut Ca- 
ftor remis en demy-vie, & Polluxaffujetty à vne demy mort.iouïflans de lvne & l'autre con- 
dition chacun àfon tour làhautau cielen Olympe, & icy basen larerre aux enfers. Home- 


re en l'onzicfme del Odyflée. | 
d'Avore pp Cost éTepAUÉ CO! dors d\ aûrTe | 
mSvêavr, nulw di 2e76Paov Îou Hoi. 
| Et Pindarcen la deffufdire dixiefine des Nemées. 
pileB6phper À an 
2@Ë , duieur rev po Dos male) piA@ 
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|Papperceut 


| ges,comme mortel qu'ileftoit,pou 
|femence de lupiter,parce moyen non fu 


rauxRomains de leur enuoyertousfes ans leur | 


folemnité | 
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| 
| folemnité yndefulteur, c'eftà dire vncaualcadour ayant deux chieuaux, Pynfur quoyil eftoit 
montré, & l’autre en main; & en paflantvnecarrierc àtoure bride fautoir agilement fans s'at- 
| refter de lun à l’autre : equipé aurefte d’vn chapeau à facelte où cftoit placquée vne eftoille 
| d'or: voulant demonftrerparlàqu'iln yen a qu'vhquife voye à la fois : comme nous lc don 
| nentaffez à cognoiftre les deux eftoilles eftans en la cefte du figne des Jumeaux ; dont quand, 
| l'vncfeleue, l'autre fe couche. Ils furent deïfiez quand & quand : mais quarañte ans apres cel 
| combat contre Lynceus & Idas; & non pluftoft , ainfiquele cotte Paufanias és Laconiques: 
Touresfois ils firenttoutplein de beaux miracles depuis , fi nous nous en voulons rappor- 
| ter non feulementaux Grecques Mythologies, ains aux hiftoires encores des Romains 
| mefmes. | 
| Les Æacrpes. Ce font Peleus & Telamon, enfans d’'Æacus fils de Jupiter & d'Ægine,| 
| fille d’Afopus; de laquelle ce Dieu fe voulant accointer, pource qu’il craignoit les furueillan- 
|tesialoufies def femme Tunon, tranfporta cette Nymphe en FIfle de Delos , pour en iouyf| 
|plus à fon aife; oùil lengrofa d'Æacus. Ce qu'eflant venu à la cognoifflance de Iunon, elle! 
|enuoya par defpit vnferpenr qui enuenima les caux de l'Ifle où il s’eftoit retiré ; laquelleil ap- 
pella Egine,du nom de fa mere : de façon qu Æacus fe voyant eftre demeuré feul, requit à fon! 
pere delofter hors de ce monde, oubien detransformer en hommes les fourmis, doncil ap-| 
|perceut lors de grands tas autour de foy. Ce que luy octroya Jupiter. Er furent ces gens-là ap-| 
|pellez pour cerce occafion Myrmidons ,pource queuvpun£, veut dire en Grec vne fourmis, & 
luvpundbr vne fourmiliere. Æacus apres fa mort fut pour fon incegrité & preud'hommie con-| 
fticuéiu gcaux enfers auccques Minos,& Rha lamantus, qui fonc les procés par enfembleaux | 
james d’en-bas.Ouide au 13.de la Metamorphofe introduifant Aÿax fils de Telamon, fils d'Æa.| 
Icus, plaidanr luy-mefme fa caufe contre Vlyfles,pour les armes de fon feu coufin Achilles fils) 
de Peleus , l'autre fils d Æacus. | 
Aeacus buic parer ef? , qui iura filestibusillic 
Reddit, vbi Atolidem axumgraue Sifyphonvrger, 
Aeacon «gnoutt fummus , prolémque jacerur 
Tupirereffe fuam (ic à Loue terrius Aiax. ; | 
Les BorraDes. Ilentend Calaïs& Zethes, enfans du vent Borcas ou Aquilon, & del 
la Nymphe Orithye, fille d’Erichtheus. Pindare en la quatriefme Pythienne, 


Je À | 
4e) 79 éxcdy 


LS yeAarg Savoy éy- 

Tir BanAdUe dvépae | 

Zh@» Kaagfr TE TaTAp Bopéas , | 

ddpas mlecsior V0 7e k | 
‘pero dupe TopOupéaig- | 

ue Boreasle Roydes veurs (à Fencreprife des Argonautes) equipa fort allaigrement [es enfans Zerhes| 
go Calaïs ,battans tous deux leurs efpaules de belles ajies de couleur de pourpre. Is font deriuez, à fçauoir| 
Zhône, quafi de Zaïñe ou Caire, fonfflant fe rt; 8 Calaïs de ze dar >fcufflant bellemenr : fous lef-| 
quelles deux extremitez font comprifes toutes les différences des vents ; dont pour cette| 
taïfon à bondroiétce Poëte appelle Borcas Roy & pere des vents. Mais Apollonius Rhodien| 
au premier des Argonautesle defcrit plus particulierement en cette forte. 


Zinc œù Kaoic me Bops üec Jaovrc. | 
Lesenfans (dit-il) de Boycas furent aufside l'enrreprife de Colchos, Lcfquels la Nomyhe Orithye luyanoit en: 
fantex fur les confins de Thrace , apres qu'il leur enlenée d’, Athenes à ainff qu'elle danfoir accques Jes compa=| 
ges [ur le bord dufleune Thil. Er de là l'emimenant au lois vers la pierre Sarpedonte, prés le couram dufleus| 
e Erginus, en vint à bour forts vae notr- ob{cure nuée dont il l'anoit counerte. Ces deux inmeaux auvient de vran| 
des ailes brunes , nées au bour des pieds de coflé gp d'autre ; dont ils S’efleuoient baur en Pair, lefquelleseftoient 
embellies defcailles dorées ; gr le long des cfpzules, depuis le fommet de la tofte leur floroïcur au vent de groffes| 
treffes de cheueux d'ine couleur verdaftre axurée : chofès merueilleufes à voir. En ce voyagcles Argonau-| 
tes cftans defcendus & entrez chez le Roy Phineusen Thrace, fils d'Agenor;aueugle & mife-| 
rablement perfecuté des Harpyes filles de Taumas & d’Elcétre » Aëllo, Ocypete, & Celeno; | 
lefquelles volantes par l'air, cout aufli-toft qu'il penfoit mettre vn morceau àla bouche, yfur-| 
uenoïent toutfoudain , & leluy rauifloient; infe&tans quand & quand le refte des viandes | 
d'vne ordure & puanteur intolcrables Calaïs & Zethes parle moyen de leurs aifles les chafte- | 
rent, & pourfüiuirent iufques aux Ifles Strophades enla mer Egée, car il leur fur deffendu de | 
pañler plusauanr pat Iris; leur ordonnant de ne molefter dauantage lés chiennes de funon.Au | 
moyen dequoy ils retournerent arriere; & pour cette occafion ces deux Ifles qu'on appelloit 
Auparauant Plorres, furent depuis dites les Scrophades, Ils furent tous deux depuis mis à mort 
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Hyeinvs 
|c188: 


| jour, commeilfir à l'endroit des deux autres, lefquels ilmit à mort à coups de flefche, & fu-| 


en Dodone.Apollonius au premier liure. 


| dra plus à propos; parce que c'en eft le fubjer;& ne prendre icy feulement de ce faiét que ce qui 


par Hercules enl'Ifle de Tenos enlamefine mer, auxobfeques du Roy Pelias: pource qu'au 
precedent voyage luy eftant defcendu en terre pouraller en quefte de fon plus grand mignon | 
Hylas, lcquelen allant querit de l'eau s’eftoic nôyé à vne fontaine , on le laiffa R fans lepren- | 
dre, à la fufcication de Tiphisle patron du nauire Argo, qui leur fitleuer l'ancre foudain, aile- 
uant la commodité du ventqui fe prefentoit. Et s'eftans puis-apres appeïceus qu'ils auoient | 
Bublié Hercules, Telamon s’en voulut attacher à Tiphis, maisles deux Borcades prirét la que- 
relle pourluy,&le garantirent, Touresfois ilmoururbien-coftapres du regret qu'ileut d’auoir | 
fait cette faute , & de l'apprehenfion d'vne peur qu'Hercules nes’en vouluft reffencir quelque | 
rent conuertis en vents , qui precedent ordinairement de huict iours le leuer de la Canicu- 
le, dontils fonc appellez æegdpouss, comme qui diroit precurfeurs. Toutesfois Hyginusau qua- 
torziefime chapitre dit qu'ils farentinhumez, & que les pierres deleur fepulrure fe voyent ef: | 
branler & mouuoirpar les foufflemens deleur pere. Voyez au refte la fin du fixicfme de la Me- 
tamorphofe d'Ouide. | 
L À quille enchaffée au bas dela carene ef} d'yntres-ancien arbre, dont Iupiter fe ferwoit rendre les oracles 


y »à oi dépu Skioy &A{AGTO D ÿ àva urasluw 
cueav dblwus Jodtridos Npuoce CPR 
En cefle nefeftoir ancré vn diuin bois , que Mincrneap} ropria du chefne Dodoncen par le milieu de lacarene. 
Etau fecondenfuiuant. 
axe d\ dpve | 


dayer aidpouén évomh 051) Sebvreoy 
audi ès YAapupi yndg dbpu, mn F aa éasnv, GC. y | 
Lycophron la nomme Pie: pour raifon , comme dit Tzetzes 1à-deffus,qu'elle parloit diftinéte- | 
menten (à carene, ny plus ny moins que les Pies imitent la voix & parole humaine. Ce quia| 
meu Lucian autraicté de la danferie, de lappeller auffi caufetefle & babillarde. Il s'en dira| 
encore quelque chofe au tableau de Dodone. | 
L A roifon de ce vieilbelier , lequel on dir auoir porté à trauers l'air Phrixus @r Hellé , cft gardée en Col-| 
chos. Athamasfils d’Eolus eut de fa premiere femme Neiphile, Phrixus & Hcllé,de fa 2. The- 
mifto fille d'Hypfeus, Sphincius & Orchomenus : & dela 3. Ino fille de Cadmus, Learchus &| 
Mclicerces. Maisil vaur mieux remettre cela au tableau fubfequent de Palemon, où 1l vien-| 


feruira pout Phrixus & Hellé.Lefquels a 45 cité garantis dela mortqueleurauoit ourchafiée | 
; me BAT ‘ P | 
teur maraftre Ino , qui fe precipita dans la mer auec fon fils Melicerres, Bacchus , nepueu de 
Jaditeno,infenfa par defpit cesdeux pauures jeunes enfans: de maniere ques'enallans à la de-| 
ARS N : : = = à es 
fefperée çà & à, parles profondes forefts & lieux inacceffibles defuoyez, fans fçauoir où. leur | 
mere finalement Neiphile parlapermiflion des Dieux quicn eurent pitié, leur apparut, & ame- 
na vn beau grand mouton à a laine d’or, leur ordonnant de monter deflus,& s'enaller deuers| 
le Roy Æcta fils du Soleil, au Royaume de Colchos. Mais comme illes cuft efleucz hauten| 
RÉ Me ss à Y ARE Re 
l'air, & fe fuft mis àcrauerferla mer arle pluseftroit, Hellé qui eut peur fe laiffa cheoir dedäs; | 
> : É P P HE q 1 ! 5 
| dont du depuis elle auroic de fon nom efté appellée Helléfponte. Phrixus fe cinc ferme, & ar- 
à RER P P SRE NE ? | 
|riua finalement en Colchos:là où , fuiuant ce que fa mere luy auoit dir ,il facrifiale mouton, 
& en atracha la peau au temple de Mars : laquelle Jafon auecques lesautres Argonautes, vinc| 
k P Be As = bu de 
depuisenleuer. Æera receut amiablement Phrixus, &luy donnafa fille Chalciopé en matia-| 
P ; : ; Se : ARSIo Re ner 
\ge, fœur de Medée,doncileur des énfans. Mais puis apres Æera s'eftant imprimé vnepeur, 
qu'ilsnele vouluffenc à la parfin depoffeder de fon Royaume, fuiuant quelques admoneftc-| 
mensqu'ilauoit eu de fe donner de garde d’vn eftranger de la raccdes Æolides, il fit mourir! 
Phrixus. Quantàfesenfans Argus Phrontis, Melas,8&c Cylindre, ils fe iecterent dans vne baf-| 
ant à! ; ; 8 Cyi ; 
ue pour pañer deuersleur ayeul paternel Athamas, mais ils rent naufrage en chemin. Eclà| 
\deffus Iafon lesayantrencontrez en LIfle de Dia,qu'ils nefçauoienc plus à ucl fain& fe voüer, | 
de. $ à AR ee > 
es reccucenfon vailleau,& lesramenafains & fauues à leur mere Chalciopé,qui pour récom- 
- ; Lies à : s Ù sAUEP | 
ipenfe de ce bien fai&, neyocia fibien pour Jafon enuers  fœur Medée , que par le moyen de! 
fon aide & fecoursil vint à bout de fon entreprife. | 
| A v regard de ce mouton firenommé par toutes les Poëles anciennes;ils’en dirrout plein de! 
|bellesbefongnes;& entrautres,qu'ily eur autresfois vne ieune fille nommée Theophané , la- 
| quelle pour fon excellente beauré ayät eftérequife d'infinis endroits en mariage, Neptune quil 
enceftoit deuenu auffi bien amoureux que lesautres, la deftournaenl'Ifle de Cromiufe;là où 
ceux qui la pourchafloient la füiuirent,ayanstrouuélemoyen derccouurervnebarque; Mais| 
|Neprunc pouf les deceuoir la transforma en vne brebis, foy en mouton, & les habitansdulieul 
Le ae AT > pie 
|en.oüailles, que les Proques de Theophané n'ayans trouné erfonne en life, fe mirent à ef- 
gorger| 
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| mefine le chaftimenc & punition : mais qu'vne nuée inceruine là deflus auecques yn mouton, 


gorger, & viure de Icurchair,iufques àce que Neptuñeleseut tous muezen loups:8&luy en la} 
fcmblanc: qu'ileftoit d'yn mouton , eur cependant affaire à la Damoifelle , dont nafquitpuis| 
apresce tant fameux8renomméà latoifon d’or. Les autres dienc que Chreteas fils d' Æolus 
&:ifrere d’Athamas,eut àfemmeDemodice, laquelle eftant deuenuëextrémement amoureufe | 
dePhrixus,comme elle vid qu’elle n’en pouuoitrien obtenir, l'accufa enuers fon mary qu'il l’a | 


uoit voulu prendre à force, Dequoy Chreteas fit fes doleances à Athamas pour en faire luy | 


où il monta & fa fœur Hellé,doncil aduincce que vous venez d’ouyr.Ce mouron eft céluy, fe: | 
lon quelques-vns, quieft là haut au Cielle premier fignc du Zodiaque,auquel le Soleileftane 
patuenu l’année fe renouuelle decous poinéts. Les autres dient que ce fut celuy qui guida l'ar- | 
mée de Bacchus parles deferts fablonneux de l'Affrique , iufques au lieu où fur depuis bafty le | 
| cemple de Jupiter Ammonien, y ayant àla fin crouué de l'eau, dont ils eftoient au dernier de. 
| fefpoit : mais cela n'eft plugdé notre propos. 
|: VW DRAGON de regard furieux , ne Je fouciant aucunement de dormir, gardien d'icelle, éc. Tafon | 
Leftantarriué en Colchos ,trouua beaucoup d’aduantures à mener à fin rouces forr difficiles &z | 
dangercufcs,neantmoinsil en vineà bout moyennanclafaueur deMedée:laquelle s’'eftät ena2 
| mourée deluy,le frorta tourle corps de füucs d'herbes, & autres liqueurs refiftances au feu, dé 
| manicre quelhaleine & léfoufflementdes Taureaux Vulcaniens,quiietroient feu & flamme | 
par la bouche & parles nafeaux,neles peurentendômager ainsles attela bié & beau au ioug ; | 
& leur ftlabourerle champ de Mars: auecques vn tel aduistoutesfois , doncil auoit eftéin- 
ftruit,deles poufferroufours deuanc luy à vau-vént, à celle fin que leurrefpiration ne fe reier={ 
| taftpointcontreluy enarriere, Car quandileut acheuéle premier fillon, ilrerourna far foÿ à 
reculonsaufecond pour gaigncer le deffüs du vent. Apres doncques qu’ileutacheuéce faper: 
| be & pcrilleux labourage, il{ema les dentsdu ferpencqueCadmus auoirautresfois mis à mort; 
| car partie en auoit eftérefcruée pourcerte cfpreuue ; & tout foudain nafquirér des gensatmez | 
| enlieu de tuyaux & efpics; lefquels eftans furle poiné des’en aller rous en foule charger für 
Jafon , illes preuint parle moyen d'vne groffe pierre qu’il leurictra au milieu: furquoy ils s’en | 
allerent à vn inftant defchargerleur cholere,&s’entremaflacrerentainfitous lvnfFautre, Ce: 
la fait ils’en alla à la voifon d’or gardée par le vigilant Dragon; à qui ilietta vnefoupe medica- | 
| mentéc,dont(iointescharmes deMedée qui interuindrent auecques).l futendormy foudains | 
| & Tafon cépendant eur loifir de prendfe àfonaife la toifon d’or, qu'il emporta en fon nauire, | 
| quant & Medée quile fuiuit en fon pays,ot ils firent mourir Pelias. Mais cout leur fai@ alla dés | 
puis forttragiquement. lindareenla quatriefine Pythienne, | 


xTéive D yeux me Tégauc | 
oixiAGverror dur ( S prete ) 
Née rà Midas cle) àv= 
r£ , roy Ils Aao @évor. 
| Quant au dragon qui auoic les yeux fi aigus, & ne fuccomboit iämaisaufommeil;ce font deux 
chofes qu'ô attribué à cétanimal,dit ainh de dépro, qui eft à dire voir clair;auffi pourraifon de| 
fvigilancetantrecommandéei ceux qui vaquent à l’eflude & aux arts,ileft dediéà Minerue. | 
Apollonius au fecondliure parle ainfi de ce Dragon en la perfonne de Phineus,qui admonefte 
de tour cecy Tafon & les Argonautes: | 


xaivor 1° éAgorree En De9y0A moTAUoio | 


| 
müppou elconsSs nuraséoc aifrao, ac. 

Pouffanr (ce dit-il) voffre barque à la bouche du fleuve Phafis ; vous defcouurirexles tours d'Actres er l'ome | 

brageux bofcage de Mars ; où la roifon d’or eff pendué auhaut d'vn foureau, @ gardée par vn Dragon hors | 

1BR S £ : : 

mble à vosr , quitetre l'œil de roures paris, fans que sous ne nuét le doux=pratienx fommeil le lus puife faire 

fermer. | 

Ouide au fepriefme de la Metamorphofe. | 

| Peruigilem fi spercft herbis fopire Draconem, 

Quicrifia linguifque tribus prefionis, x vncis | 

Dentibushorrendus , cuffos erat arboris auyee: 

Hunc pofiquim par fir lethai gramine [ucci ; | 

V'erbé que ter dixit placidos facienria Jomnos, 

Que mare curbatum , que concira flumina fiflunt : 

Somnus in inotos oculos vbivenir , € auro 

Heros Æe[onius potitur, fpolioque faperbis 

Muneris authorem fecum fpolia alrera portans ; 

| Wiélor Lolciacos rerigit cum coniuge ports 


so GUAMNCNSYE 


Tivays off le pilote dunauire. Lycophron,& Oui 

| car amerts eo) font de l'opinion de Phloftrate,que Tip 
nef Argo:mais Apollodorus & Athenée dienc qu 
gus. Pindare qui eftoit longrempsauanteux met 


| Apolloniusen dit cecy. 
Tiou A cymddhe npaéa gum diner 

:Sroméos: tS ni pp SeoSpor mesfu lou 
xdu" dpoc peinç” 46706 dl afénoio SvéANar 


Thiphys Avmades Laffa le bouro de Siphée, 


fors grtou 


leil gx les Efloiles, Mais Hyginus au quacorz 
«s efFin Maridndinis in Proponide. apud Lycum regem, 
: Etpour le regard des autres charges du vaifleau, vn peu apres: Prorera fuit Lonceus, 


| bo abfumpr 


Neptunr fi 


(comme 


laïs ; Ad remos Jederunt Peleus éy T'elamon 


) TAG0V HEAl@ Te @ dsterreauñenet- 


PONTIQUE. 


deen Part d'aimer, (T'iphos Automedon di- 
hys fils d’Agnius futle gouuerneur dela 
ftoic Anceus fils de Neptune,ou Lycur- 


ece 
Euphemus au gouuernement de la proüe. 


qui.eft en la contrée des Thefpienshommetres-expert àpreuoir les 


rmentes en la fpacienfemer,@r les rourbillens de vents:inger pareillement de la nauigation par le So- 


J 
l1 


o 


icfme chapitre accorde cela difant ainfi. Tiphys mors 


pro quo nauem rexit Colchos .Ancæus 


dicicy Philoftrate).Aphare: filiur, qui mulrum videbar/Tutarchi aurem fuerunt Zetes gr Ca- 


: Celeuma dixit Orpheus Ocaprifilius. 


Dece Lyncéc.que Philoftrare ditauoir efté eftably à la proüc,pource qu'il voyoitdefortloin, | 
profond de la mer, s’apperceuant fort bien des| 
fanias és Mefleniaques :Enrre les enfans d'Apharews, 
L'aufné de rous eftoir Idas plis hardy quant eg: quant, &* plus magnanime que pas vn des autres : € leplus ieu- 


& pouuoit difcernerien bas iufques au plus 
bancs &efcueilscachez fous les ondes. Pau 


ne Lyycée: 


troncs d'a 


Ce licu-là de Pindare eften la dixicfme des Nemées. 


lequel (franfi Le faur croire ) 


rbres àrrausrs. 


Sao Güyere 70 Gu- 


pile idir Aulues Jhudc ve At 


| Au moy 


gle qu'il eft, le rendre plus clair-voyant que Lynceus. 


| Lyncens aff pourueu d'eux tres-#ious ( fi au moins Ce que lebruiren porte 


|quieftan 


HuMbov. énsise 59 Eoboviws 
; Honor 

mavrey Muer EvTaroy 
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Pindare efcrir auotr em les yeux fi aigus, qu'ils outrepaffoient les gros 


en dequoy Ariftophane dansle Plutus introduit Chremillus, quiluy promet d’aueu- | 


Baémovr Smodti£o à 6Erresr Tr Avyrius. 
| Apollonius au premier des Argonautes. 


Auf dè @ dévrarous néxaso 


7 5e 1 ñ 52 - 
buuanv. el éréorye mé Ad upéoc , «fées MÉIVOY 


pnidhos À vép9s 10 Borde avale. 


bas ér deffous laterre. 


| Valerius Flaccus à ce propos , au premier defes Argonautes. 
Ar frater magnos Linceus fermatus in fus 
Quem rulit Arene , poffir quirumpere rerras, 
Er Styga cranfmiffo taCit#M deprehendere Vifu. 
Fluétibus è mediys terras dabir ille magifro , 


Er dabir aftra rai: cmque æchera Iupitey vmbra 
Perdiderit ,folus tranfibir nubila Lynceus. 
|A ce propos Pline au fecondliure, chapitre 


dix-fepriefme. La Lune (dit-il ) an propre iour on nwi£f | 


ef veritable) vopoir facilement ce 


\qwelle renouuelle, ne [e peut voir en autre figne que celuy du mouton : maïs peu de gens la pourroient difcerner | 
encores. Et de là ft venuë la fable de Lynceus qui voyoit ficlair que fa veuë pouuoit arriueriufques li. Au 
(cunsont auffi voulu dire que ce fut le premier quitrouuales mines des meraux, & que de cela | 
lon a controuué qu'il voyoit iufques ah plus profond de la cerre & des eaux, mefmesdedansles | . 
enfers : mais Plutarque dic de plus aucraiété, commeil faut faire fon profir de fes ennemis : & en ce- | 
luy contreles Sroïques, que ce Lynceus qui de fa veuëé perçoit les pierres & Îestronchesde bois, | 
leftant affisen la Sicile fur quelque pointe de rocher,ou autre guette,voyoitneantmoins partir | 
Îles vaiffeaux du port de Carthage, diftant delà d'yne nauigation de vingt-quatre heures. Ce 
\que l'vn de nos Poëres modernes Augurel,non à mefprifer;a ainfi chanté au premier liure de fa | 
|Chryfopeie. | 
Lynceus (avt fama ef) vifu pralatus acuto 
Ommibrs, à fummo Siculi qui culmine montis 
Peœnorum in portus oculo contendere poffenr 
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= 
| GÉAVOVSILE PONTIQVE au 
Ernumerare ctiam verfanteis lirttove puppes. | 
Hic fimul oppofiras moles ; fimuledita faxa | 
| Tncerta montes acte penetrabat adimos, | 
Aläque fecrete fpeétabat vifceraterre, 

&Æéra per purum veluri ; vit redfue per vndas. : : | 
Car GLAvCvs le Pontique fe monfire 4 eux ; que l'on dit anoir aïtresfois habité en l'ancieñne An 
thedos,érce. Au Grecil Ya era 33 avroie yAaürog Ô mynos. l'eftimé que ce mor de 7oYn06, QUE i'AY 
tourné Porique , a efté misicy à trois fins tout enfemble : Pvne pour denoter que ce Glaucus 
(comme auf le contexte le porte ) eftoit d’vne veuë hideufe,rerrible &elpouuentablelautré 
|pource qu’ilconuerfoit d'ordinaire en la mer de Pont : & la tierce, à la difference d'vn aütré 
|Glaucus fils de Minos : & d'yn encores fils d'Hippolochus, dontileft faitmention dans Ho | 
|mere. Au demeurantles Grecs ne fe peurentoncquesfaoulerdetirer, voireles moindres & 
(plus vulgaires chofes à des propos fabuleux hors de toute verifimilitude & creance, pour leur 
| donner toufiours tant plus de bruit enuers le peuple, & eftablirleur religion fur des badinerieé | 
|télles quelles,ridicules mefmes aux petits Au Car de ce Glaucusils ont dit que ce fut jadis 
|vn pefcheur dela ville d'Anthedonen Bæoce, lequelayant vne fois pris grande quantité de 
|poiffon d'vncoupdefilé, & iceluy amené à bord fur vnetouffe deiene fçay quelles herbes in- 
| cognuës, les poiflons neles eurent pas pluftofttonchées, qu’ilsfe commencetentà remuer 8 
|nager tout ainfi que f ceuft efté dansiesondes. Dont luy meu d'vne celle merucille prit enu ig | 

d'en goufterauff,& là deflus fe trouuatout changé en vnenouuelle nature, appetante plu ftoft 
la mer quelaterre. Parquoy il fe ietra au trauers,où il fuctransformé en Triton , &admisau 
|rang des Dieux marins.Paufanias mefmes és Eliaques, l'appelle le genie ou cfpricaffiftant dela 
|mer:mais Palephatus tournant tout cela à yne allegoric dit: ,Qw'à ba veriré ce Glaucurs fur vn pau 
| ure pefcheur de ladite ville d Ain hedon, excelle ntà nager fur tous autres, + tres-grand plongeur. AH moyen | 
dequoy pour [e faire admirer du monde, il [e tettoir par fois du moule en la mer À la veuë de tous, x de là S’eflois | 
go à nage, tant que ceux qui cftoiems fur le borde le pounoient plus apperceuoir, Alors fe deffournant à cai | 
lcherres.euvn lieu à Lefcavt fur la terre,ÿdémeuroit Par certains tours; puss retournoit au propre lieu où lon le] 
#oit perdu de veu, or de Là regaignoir le port. Ercomme on luy demandaft où il anoit fi long remps demeuré , il 
feignoit d’auoir eflé cependant Joua les ondes en la compagnie des Dieux de la mer, dont il leuy racontoir me: 
lueilles. Tlangmenra ce miracle encores par ve autre telle inuention go rafe : cardurant Le plus forr delHyuer 
| que les autres pe[cheirs ne pouuoient rien prendre, il demandoir à fes citoyens de quels poiffons ils ancien plus 
\d’emuie , y leur apportoir ceux qu'ils lyfpecifoient *pource qu'il en auoit ordinairement prouifion € amas de 
tour preft dans des creux de rochers [ous l'eau (les ayans pris en La fatfon de la pefcherie ) où il les enfermoit de 
\peur qu'ils ne S'enfomffent. CHaisil aduint finalement qu'il fur payé de [es impoflures , € deucrédes poiffons | 


PAL: PHATVIÈ 


|enioiant ces myfteres-l4. Comme doncques le peuple vid qu'il ne comparoifoit plus ï ilfe perfuada ( quelqu'vn 


ayant commcncé à femer ce bruit ) qu'il eftoit deuenv immortel, du nombre des Dieux marins. L'Interprete 
| d’Apollonius dir vne chofe prefque femblable à ce que nous auonstouché cy-deflus du 14. de 
la Meramorphof : à fçauoirqu’vne fois ayant pris fort grande quantité de poiffon, ilfut con. 
Itrainc de le iecteremmy la voye, pource qu'il en eftoit trop chargé, dontiladuintyne merucil:| 
leufe befongnc:car l’vn de ces poiflons qui expiroit defia, ayant goufté de certaine herbe , fe] 
regaillardit tout foudain,& retourna en pleine vie. A quoyGlaucus ayanc pris garde,& mangé, 
de la mefine plante, deuincimmortel:maisà la fin s’ennuyant de tant viure, il fe precipita en la| 
mer, oùil.en deuint l’vn des Dieux. Les autres dient qu'il furconuerti en poiffon: les autres! 
en monftre marin,demÿ-homme & demy-poiffon,commele dépcinticyPhiloftrate. Bref que! 
|chacunen parle à fa fantaifie, Voyezle fepriefme des Dipnofophiftes en Athenée. Hyginus| 
dit de plus qu'il fur forr aïnié de Circé , & au eontraire la defdaignantil eftoit defefperément! 
jamoureux de Scylla:pat defpit dequoyelle meuë de ialoufie,la transforma en ce monftre def. 
ctit par Homere dansie douziefme de l'Odyfléc ,ayantempoifonné les eaux oùelle auoit ac=| 
couftumé de fe baigner. A quoy fe conforme Ouide au 14. liure. | 
Or 21 propherife quelque chofe de grand. Paufanias és Bœotiques. On void? Ænrhedon les fepulrn- | 
resdes enfans d'Iphimedie &+ Aloëussgo fuvle bord de lamer le faut (comme ils Pappellen) de Glancus. On | 
(dir que cetiui=cy fur vn pefcheur, lequel ayanr mangé de certaine herbe deuint Dies maris lequel annonce les | 
chofes aduenir aux perfonnes, à quoy beaucoup de sens adiouffent foy. Et ne fe paffe point d'année qu'on r'oye | 


Pavsanus. | 


faire d'effrances contes à ceux qui nanigent , de ces predictions. Au regard de fa figuré qui eft fort ele: | 
, L | 


gamment defcriteicÿ par Philoftrare, Ouide xa fin du 13. Cn fait ces quacre vers feulement; 

| Hanc ego tum primhm viridem ferrugine barbam | 

Cæfariémque meam quam longa per &quoraverro; 

Tngenréfque bumeros, é\cærule brachiavidi, 

| .Cruräque pinnigero curuara nouifRima pifce. k | 
ET LES ALCYONSs volerenr rout awtoïs de luy, chantats de compaghie les éccidens desmostels, dont 

eux &r luy furent autresfoistransformez, Éeir 


M m ji 


|Prinx 
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| Ge vx fur Roy de Thracynie,& mary d’'Alcyone, lequel pour raifon de fon frere nouuelle- 
menttranfmué en cfpreuier, s’en voulantaller confeiller à oracle d'Apollon Clarien,futlong, 

| tempsretenu de partir par fa femme. A la fincommeil luy euft promis d’eftre de retour fans] 
faillir au bou de deux mois, elles’ y accorda;mais ayant efté furpris d'vne tourmente en la mer! 
Egée, fon vaiffeau alla à fonds & fe noya,au moyen dequoy ilne peur cenir fa promeffe.Cepen-| 
| dant fa femme eftant en vne extréme peine defa longue demeure, faifoit inceffampent vVŒUX, 
prieres,& offrandes aux Dieux pour le recour de fon mary;dont Junon meué àcompaffion luy! 
lenuoya vne vifion en dormant fous la femblance de Ceyx, quiluy reprefenta toute fa defcon-| 
luenué. Elle yadiouftant foy à fon refüeil , s'en alla fur le bord de la mer,d’oùilauoit fait voile, 
&là faifanc{es complaintes & lamentations,apperceut de loin le corps de fon mary qui flotoit| 
fur les ondes droic au riuage; neantmoins elle n’eut pas la patience d'attendre , ainsfclançaà 
|corps perdu au deuant les brastendus pour lembraffer. Surquoy les Dieux qui en eurent pi-| 
tié, ne permirent pas qu'ellerombaft dans la mer,car inf fufpendué qu'elle eftoiten l’airtou-| 
te pleine de vie, la cranfmuerent en vn oifeau de fon nom,& fon mary pareillement,qu'ils reui-| 
uiferent aux premiers baifers de fa femme. Tourcecy dit Ouide en lôziefme dela Metamor- 
phofe. Mais Tzerzesfur Lycophron adioufte, que le Geant Alcyoneus eut ces filles icy ,| 
Phthonia,Aché Methon, Alcippa, Palené,Drimo,& Afterié;lefquelles apres la mort de leur! 
pere fe precipiterent du cap de Pallene en la mer ; là où Amphitrité de compafñfion qu’elle en! 
eut, lestranfinua en oifeaux,qui gardent leurnom. Maïs le mafle s'appelle particulierement] 
Cerylus, comme met Theocrite en l'Epitaphe de Bion. Lequel mafle venantà vieillir, ainfi| 
comme ledit Paufanias, eftporté par les femelles qui s'appellent Damar. | 
De ces oifeauxicy fe racontent tout plein de chofes admirables, pour vne beftiole priuée! 
de raifon:que par quatorze ou quinze iours qu’elle efcloft fes petits, à fçauoir feptiours deuant| 
(Ja Brume, & autancapres { c'eft le plus court iour de l’année au folftice d'Hyuer, enuiron Fon-| 
zicfme de Decembre (encore que felon la faifon il deuft faire vn fort rude & dägereux temps| 
\furla mer ,neantmoinselle fe rend lorstoutebonace , foit ou par vne certaine conftellation à 
\nousincognuë (quieftle plus yray-femblable) ou en faueur de ces oifeaux qui font defcendus| 


lautresfois d'Æolus Roy des vents. Hefiode àce propos. 
| « » dAuvoyc copeoadrn r xuare, vlo ve SAGaSay, 


LA 4 / LR EPA 4 (3 
oY Te VOroy , roy v eDegy ; c EOyeTe QUAI xIVËe 
Sd AAUOVEE , eve Nnprior To TE MASSE 
épris Epiaw Sr boeyc vé rep dE dAÔc d'yex. 
Les Alcyons applaniront lesflors e lamer ; &r le ventdeSiroc @ du My-iour qui esbranlent à fleur d'eau| 


|Palgue, Les Alcyons qui derous les oifeaux visans en la mer font les mieux aimexdes axurées Nereïdes. | 
Mais Apollonius plus particulierement en cét endroit. 


| dl dj ve ÉarSoiowepharos djooviduo 
| morè  dAuvvoyic Arjupi ém SsomiÇeox 
AE dec M er wiépov" ouvénxs dÀ uses 
| drone dpridoc Gajausy baser dkoboac. | 
| surces entrefsires lAloyon s'en vint volerer au deffus du blond chef de Tafon 3 annonçant d'yne voix hay=| 
caine le ceffement des vents efmeus. Et Mopfus enrendit foudain le gracieux Cry de l'osfean marin. Pline au 
fecond liure, chapitre quarante-neufefme. Aire brumam aux feprem dicbus , roridémque pofles fler-| 
-nitur mare Halcyonum fœture,@r inde nomenÿj diesrraxere. Rcliquum rempus hyemar. Maïs plus aperte-| 
mentau dixiefmeliure, chapitretrente-deuxiefme, où il defcrit le naturel de ces oifeaux en) 
| certe forte.Ceux quisauigent par la mer, cognoiffent bien Les iours que les Alcyons efclotent leurs perits. 
| C'effvn oifeau vn peu plus grand qu'yn moineau , prefque row de couleur axurée, horfmis quelques plumes| 
incarnates @* blanches entremeflées par endroits ; le collong @ grefle. 1 ly en vne autre race encores diffe-| 
ément dans les rofeaux ; mais c'ef? chofe fort| 


| rente de grandeur @+ dervoix. Les plus perits chautent commun: 
yare de voir des Alcyons : Gr encores iamais ne fe monftrent que fur le coucher des Vergilies, enuiron la my-| 
| @étobre : @r vers les Solffices, qwils volletent quelquesfois autour des vaiffeaux , fe retirans de là tout fou-| 
dainen leurs cachettes, Ils font leurs petits vers lam- Decembre : @ four ces iours-là appellex les .Alcioni-| 

| des:durantlefquels la mer fe rend tres-nauigable bonace ; celle mefmement de Sicile : car és autres en-| 
droits, combien que La marine [oit plus douce que de couftume , laSicilienne neantmoins eftla plus traitable de 
routes. I Is font au reffe leurs nids [ept iours auant le Solflice d'Hyuer; € ponnent les fept autres d'apres ; ef-| 
quels nids font comme vue pelote vn peu eminente d'vne façon admirable; l'entrée forr efiroite ; @r reffemblans| 
|ascurement aux grandes efponges. Tln'ya ferrement qui lesfceuftentamer: € faut ramener vn grand coupl 
pour lesrompre.ainfique l'efcume de lamer deffeichée, fans qu'on puiffe trouuer dequoyils font compofcx, On 
effime que ce foit d'arefes fort aiguës de certains poiffons dont ils vinenr. Ils entrent par fois dedans les fleu«| 
(mes, go pounent cinq œufs. Plutarque au traiété, lefquels participent le plus de la rasfon , oules animaux: : 
| 


| uoirpoint pañler icy fous filence ce rant beau difcours. | 
vE Lsroffignols (ce dit-il) es douceur degorge, quelles arondelles en fubrilité d'ouurages, quelles! 


| chargé d'ange, cr pefant, fique deformais il ne [çauvoir fuiure qu'a peine, prenant foiu de luy,elle le fon tien ge 
alimente en fa vialleffe , ne Pabandonnant nulle par: , ne le delaiffant 14mats derriere elle ; ains le chargeant 
| fer fon dos, le porte par tout çà € lä:lerraite de ce qu’il peut auoir befoin;@r lus af8ifle infques à la mer. Or par 
| | ie ne fçay quelle amour naturelle, é vn di fr de conrregarder fes perits ,foudain qu'elle fe fent prefle à pondrel 
elle fe mer à baffir fon nidinon poisren pefinffant dela fange, ainfique font les arondelles, pour le magonner) 
contre les murailles, ne les toiés é planchersiny en tvauaillan: derous fes membres,comme la moufche à miel ,| 
| qui S'enfourne de tour fon corps dans la guffre > fin qu'auecques laide gr moyen de fes fix pieds elle la puiffe fc | 
| gonner à autant d'añoles gg: recois : Carl Alcyon n'a quvn outil, feul € fimple inflrument , à [çauoir le bec;| 
fans eflre aidé de quelque fecowrs ne deffenfes, pour s'en pouuoir preualoir @° [eruir en [on cuurage , @ au foin| 
qwil porte chuers [es petirs, N'edntmoins, 6 bons Dieux , quel edifice fai-elle ? qu'efi-ce qu'elle entreprend del 
mener à fin? Toutes chofes incroyables certes, qui ne les auvoit veuës a l'œil, Car elle forme, ou pluftoft baftie| 
comme vn Charpentier de nawires ; par vne nouuelle façon, certain chef-d'œuvre , feulentre tous les auires | quil 
\ne fe peutrenuerfer ny enfoncer dans Peau:affemblant @r entrela[fanr les arefles d’vn petit poiffos qu'on appel- 
le aiguille;les vues eflendues en long a guife d'vne chaifie de toile, les autres comme fe feruans de trame en| 
crauers : paÿ courbe @ reploye cetteriffureen forme ronde vn peulonguerte , reffemblans prefque à vue barquel 
de pefcheur,ou efqtsf. Acheué quelle la de parfaire ; elle Papproche [ur le visage , Li où les dermiers flots peu=| 
went battre:de mamere que l'onde de lames le heurtant doucement A luy monfire les endroits non alex bien for-| 
tifiex, co qui [e Lafchent aux coups des vagues , afin deles mieux fpalmer  callefeutrer,@r ce qui ef defiabien| 
comoïint € folidé ,raffermit rcfferre fi fort,que nÿa coups de ferremens ou de pierres,on ne les fçauroit r0m=| 
pre ne brifer. Mais il n'y a rien de fi admirable que la proportion € figure du creux de ce perir domicile, car elle| 
le faittel, qw'illareçoir y admet à entrer dedanselle feule. route autre chofe il eff comme aucuele éy inac-| 
ceffible , iufques mefmes à ne vouloirreceuoïr vne feule coute d'eau de la mer. Cela toutesfois n’eft point| 
du tout fi affeuré, non plus queles autres chofes du monde, qu’il nen puiffe aduenir inconue-| 
hient quelquesfois,car il y en a deux entre les autres fortincertaines,& à quiil{e faittres mau- 
uais fier;n’ayans aucuneftabilité,confideration,ne mifericorde;à fçauoir la fortune, & la mer, 
dont pour le regard des Alcyons, Valerius Fliccus au quatriefme des Arsonautesen dit cecy. | 
Fluêtus ab vndifoni [eu foriè crepidine faxi | 
Cüm rapit Halcyonis mifere fœrhmque larémque , 

It fuper &gra parens , queriturtumentibus vedis, | 
Certa fequi quocumque ferant, audérque ; pauérque : | 

TE fatifcit aquis, donec domus baufläque fluélu eft: 
Illa dolexsivocem dedir; gr fe fuflulit aliss | 


| Mn ij 


mm 


Le defefoir ejt une rage, 

Qui naïf} dans un cfprit volage, 

Et luy auengle La raifon: 

Maïs ce nef} pas moins de manie, 
ue d'adorer cette furie ; 

Et luy faire quelque oraifon. 


Toutesfoi la defefperée 

Ino, fut jadis adorée, 

Et mife au rang des immortels 
Par toute l'idolatre Grece: 

Puis comme ne grande [agefe ; 


Onäreffe à fon fils des antels. 


PALEMON. 
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| 
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2% Tramas fs d'Éolus Héllenien eut de Ja femme Neiphile| 
VD Phrixus 9 Hellé. S “cfantremarié puis apres à no fille de Cad-| 
€ aus , ileut encore Learchus € Palemon , autrement Welicerte. | 

| © Jnodefirant [edeffaire des cnfans du premier lié; fais fricaffer| 

touile grain qu'elle peut recounrer, afin de corrompre legerme , € empejcher | 
| qu'ilne fructifaf:€ fborneles Preftres d'Apollon P ythien pour faire er | 
tendre a Athamas qu'il #'yauoit autre expedient de remedier à La fterilité de | 
| l'année, €5 à la pelle quant €ÿ quät qui commençoit de les moleffer, finon de fa:| 
| crifier aux Dicux l'un des enfans de Neiphile. De maniere gu'eftant [ur lel 
| point de vouloir immoler Phrixus, defia equipé des coiffures € autres orne-| 

mens accouffume? aux victimes ,Mercureiaternint qui le mit acheual fur) 
| vnbelier auec [afœur,dôt iladuint ce que vous ane? pen entendre au tableau 
precedent. Er la deffiu le miniffre du téple defconure à Athamas tout le coplor) 
| € malice de [a femme Ino ; laquelle pourceite occafion il [e mit à pourfuure 
pour latuer auec [es enfans; dont ilne Peut atterndre que Learchus, qui eftoit 
 l'aifné : car Ino € [on autre fils Palemon gaignerent a pied deuant luy inf= 
ques [ur le bord de la mer Lao s'effans Prectpite? du haut en bas dela roche| 
\eMoluride, leurs corps furent porte par un Dauphin au rivage de Schenunr- 

tie ,oweAmphimacus € Donacirius les recucillirent,€9 enleuerent àC orin=| 
the,ouils furent deifiez puis apres, elle [ous le nom de Leucothoë ou Matnte,| 
| € luy de Molicerte. Si[ÿphns , leuroncle paternel, Roy de Corinthe, in- 
| flitua à leur memoire €S rencrence vnien de prix, €ÿ folemnité au d effroit| 
| del ]ffhme, qui [e celebroit de cinq ans en cinq ans. Ouide au 6.des Faftes. 
| Litacanam, gaude defunétalaboribus Ino, 

Dixit, & huic populo profpera femperades. 
Numeneris pelagi, natum quoque pontus habebir, 
In noftrisaliud fumitenomen aquis. 
Leucothoë Graïis, Matuta vocabere noftris, 

| In portusnatoiuserit omnetuo. 
| 
| 
| 


Quem nos Portumnum , fua lingua Palæmona dicet: 
Efte precornoftris æquus vterquelocis. 
Etan4.des Metamorphofes où il traite bien amplement cette fable. 
.  Annuk oranti Neprunus, &abftulitillis 
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Ê # Crat 
rompt Gemens des victimes;quetout cel 


Æ E peuple qui facrificen l'Ifthine, pourroit bien eftre de Ch! 
M rinthe:& pofonslecas quele Roy d'iceluy foit Sifyphus; c’eft 
(6 de Neprunetoutesfois le bofcage & leréplequevousvoyez, 
AC “ iettantiencfçay quel bruit fourdement, quis’accordeauec 
1% #3 celuy dela mer: car fe font les branchages des Pins quirefon:| 
inentainfi. Telles marquesnous dclaiffe Ino au partir de laterre. Or pour! 
fonregard elle fera Leucothéeenla congregation des Nereïdes:mais quant 
à fon fils Palemon,laterreiouyra deluy dés fon enfance, & voile-là defia qui, 
y aborde, fouftenu d'vn Dauphin doux &c paifible, lequel eftendant le dosle | 
porte endormy, & fe coule fans faire bruit àtrauers la mer calme,de peur de 
lerefuciller. A fon arriuéeil fe fait iene fçay quelle entr'ouuerturetout ioi | 
\gnant YIfthme, afin quelaterre fe feparant,luy {oit dreffé vnfanétuaire de la 
part de Neptune; qui me femble aduertir Sifyphus du furgiffement del'en-| 
fant, & qu'il luy faut facrifier:au moyen dequoy il luy immole ce Taureau 
noir,qu'ilatiré(ce croy-ie bien)du troupeau deNeptune.La manicreau fur- 
lus du Rcrifice,& lesreueftemens des (acrificateurs,les offrandes, & efpor- 
de a foit caché dans les facrez myfteres dePa- 


(mu mi [emon, comme chofe fort rcligieufe & fecrette :auflia-elle efté introduite 
m1 LS 


chedece De- 


loanies ass) par le fage Sifyphus, dontla façon & contenance le demonftrent affez eftre 
pére | tel. Mais quant à celle de Neptune, s’ileftoit icy queftion de pourfendreles 
bles raw jochers des Gyres , ou de trancher & ouurir les montagnes de la T'heffalie 
quilles compe-| ï 29 £ . É d : L 
éepmens, td elle feroit de vray icy peinte furieufe & terrible, & en gefte d'vn qui veutra-| 
Laierré, MENET VN grand coup:là où voulant receuoir Melicertes pour fonhofteafin 
& del'auoiren laterre ,ilferefouyft dele voiràbord, 8c ordonne à l'Ifthme 
pa: d'ouurir fon eftomach pour luy faire vne habitation au dedans. En finl'Ifth- 
iveut dird É : ë ; 
quecesieanes, MC efticy pourtraite en reffemblance d’vn Demon couché tout plat à laren- 
|filles qui font ; DE , . 
au coté pu. verte, & eltablie dela nature pour refir &efre plantée au milieu de l'Archi- 
) RES 1? Ro) P See 7 Où 
(mon, pre pel & du goulphe À driatique,ainfi que fielle deuoit feruir dechaufféeà ces | 
entéc les mer: . . 
as deux mers: ayant à {a main droite vn louuenceau en trauers & à la gauche 
chauffée, quil e 4 à Ë à 5 | 
hu, qi dec jeunes filles, x Ces mers puis apres belles & tranquilles competemment, 


(FArchipel , & 2 3 
Ru Le ferrans tout contre laterre, mettent en euidencel [fhme. 


12 mer Adria- 
|tique, 


E peuple qui facrifie en Prffime pourroit bien eflre de Corinthe. Toutainf qu’il ya des de- 
ftroits de merrenclos entre deux terres:ilyaen femblable des deftroicsdererre, | 
À ferrez entre deux mers, lefquéls on appelle Jfthmes,dont le plus fameux dc tout | 
eftceluy deCorinche,ayant du cofté duLeuantleport de Cenchréesou goulphe 
Saronique,en la mer Egée:8& de Solcil couchant celuy de Lechéeou Corinthia- | 
ue,en la merlonie:ces deux ports ayäsainfiefté appellez (côme dit Paufaniasés | 


(Corinthiaques)de Leches & Céchrias tous deux enfans de Neprunc,& dePirené fille dufleu. | 


lucAcheloüs. Ainf ces deux mers efto 


n'ayant | 


ient feparées}vne de l'autre par cette forme de chauffée, | 


BR EE RES 


PALEMON. 417 


\n’ayät que cinq à fix mille pas d’eftéduë au plus:ce qui auroit efté caufe d'animérDémértius fils 
d’Antigonus l’vn des fucceffeurs d’Alexandre,& apres luy lules Cefar, Caligula,& Neron, de 
le crancher,8c y faire vn canal;afin d’abreger d'autancla nauigation,qui outre le däger eft mer:| 
ueilleufementlongue & fafcheufe pour les vaifleaux quivonr& yiénenr des parties Occiden;| 
|tales en Afie:parce qu'il faut doubler tout le Peloponefe,qui eft prefque femblable à vne fueil:| 
| le de Platane ou de Vigne, à caufe d’infinis caps s’aduançans en la mer,& des calles ou entrécs| 
| qu’il fairau contraire en dedans;contenant de plein circuit plus de fix-vingts bonnes lieuës;8! 
de cofté deux foisautant. Neätmoins certe fi loüable 8 magnanime entreprife eut en tous ces 
| grands Princes là vne fort peu heurcufe & profpereifluësainf que dit Pline au 4. liure & chap: 
| Infaufho, vt omnium patuir exicu,incæpto. Et Paufanias és Corinthiaques. Celuy qui fe voulur ingerer de 
| reduire le Peloponefe en vue Ifle,s’en déportaauant que de mettre la main a trancher l'Ifihme:gr Jevoir claire: 
| ment l'endroit auquel ils commencerent cetre befongne, Maisils ne donserent ps infques aux lieux où font les 
pierres @* rochers‘au moyen dequoy ildemeure encore pour Le prefent attaché à laterre ferme [lon que nature 
|premierement l'eflablt, Alexandre pareillement fils de Philippes,ayant deltberé de trancher la plaine d'au def: 
| fous le mont de Mimas,laiffa ce feul ouurage imparfait de rous ceux qu'ilentreprit oncques. Et l’oracle d’ Æpol- 

lon deflourna les Cnidiens de coupper leur Lfihme ou defhroir : rat il JP malaifé d'affubiercir [ous l'humain ef 
Fort , ce qui à effé vne fois ordonné par la prouidence dinine. O r IN O , & Palemon(commcil eft ditau 
| mefme lieu)s’eftans precipitez en la mer pour fuir la fureur d’Arhamas ; le corps d'icelui Pale-| 
| mon, qui fut depuis furnômé Melicerre, fut recueilly par vn Dauphin, & apportéfürle dos d'i- 
| celuy en l'Tfthme:là où Sifyphus l'ayant trouué gifanr furla greue,luy donna fpulture,8 infti: 
tua à fon honneur & memoire lesieux qui furent depuis appelez Ifthmies, qui fe celebroient 

de cinqans en cinqans;commelc veut Pline au 4. liure 5: Ch. Lffhmi pars alrera cum delubro Nez 
| pruni quinquennalibus inclyto ludis:mais felon Pindare en la 3, des Nemées, de trois entrois, 


HOVTOU Te JÉQUR axe 
706 y A'uQurdorty 
Gvesoéro TPIETHPIAL 
mao Tocddt= 
vioy aÿ répvoc. L 
| Els les attribuent tous deux à Neprune,ainfi que fairauffi Plutarque en a vie de Theféc:Zequel 
|(commeil dit) fur le premier, qui à limitation d’Hercules infhitua des eux [olemnels; defirant que tour 
| ainfique les Grecs en la memoire d’icelus Hercules celebroient ceux de l'olympie à Iupiter ; ils fiffent lemefme 
des Iffhmiens pour l'amour de luÿ à Neptune. Car ce qui fe faifoit là mefme de nu£f à l'honneurde Melicerte ; 
auoit pluftof? apparence de quelque myftere go: ceremonie que d'un ordre de ieux € fefte publique. Paufanias ; 
àce propos és mefnes Corinthiaques , dir que Neptune &le Soleil eftans niour entrez en! 
| conceftation & debat pout le terricoire de Corinthe, ilsefleurent Briareus pour arbitre de leur 
| differend ; furquoy iladiugea à NeprunelIfthme & cerresadiacenres; & au Soleil le Promon: 
toire qui eft au deflüs de la ville. Neptune doncques auoit fon temple en l’Ifthme (ce que Phi- 


loftrate cefmoigne en ce lieu)auecvn petit bofcage de Pins à luy confacré , felon qu'allegué 


| enclos d'vn bofquet de Pins, où les Corinthiens auoient de couftume de celebrer les eux Iffhmiques, Stephanus 


| Efquelles fe faifoient routes les mefmes fortes de ieux &: combats qu'en l'Olympie, és Pychies, 
| & Nemées:horfnis de Tragedics 8 Comedies, quiy cftoient defenduës, comme dit Lucian 
|au traité de l'Ifthme:; fi toutesfoisileft de luy. Encore qw'ily euft loy exprefle qui interdif} dene repre:| 
Jenter és Iffhmies aucune Comedie ne Tragedie , neantmoins Nero voulut faire preuue là de [a fuf; Pfance con 

tre tous les ioïieurs de Tragedies , @ enemporter la viéloire, Les vainqueurs au refte y cftoient couroti- 
|nez de branches de Pin, comme tefmoigne Plutarque en la 3, queft. du . des Symipofiaques. | 
| Pourraifon ( ce dit-il) quele cotps de Palemon futtrouué contreletronc d'vn Pin, où les va:| 
|gues l’auoientiecté à bord,non gueresloing dela ville de Megares. Ceque tefmoigne auffi le| 
| Poëte Euphorion, dans le mefme liure, L 


2Awiovrec dÙ re x00 e9v èr dia mTvsasi 
44 T9ioev , Gxxôm dY cépavor laIé Popéorreys 
Paufanias és Arcadiques s’arreftant à cela, dit que la caufe pour laquelle on d&noitle Pin, oû| 
|Sapin (carilya tag) és Ifthmies, & l Ache és Nemées, venoir de la mort & defconuenuë de! 
|Palemon,8& Archemore, Car comme nous auonsdefia môftréfur lerableau d'Arrichien,l A: | 
che eftoit vne herbe funefte & dediée aux mortuaires ; au moyen dequoy l’on en vfoir aufli és| 
(Ifthmies,mais feche, là où celle des Nemées cftoit verte. Le Pin auffieft vn fymbole de mor, | 
pource qu’eftant vne fois coupé ilnereiette jamais plus ; ce qu'onattribué encore au Cyprez;| 
Icomme le marque l'Autheur du Polyphile en fes Hieroglyfiques, & le Poëre Ariofte en certe | 


|auliure des villes, 119 4-vn 1fibme aufi à Corinthe € Neptune Lfihmien ; 7° les viétoires Iflhmiennes! Sribranve. 
| D ; 3 Î, 


LYcian, 


Strabonau8.liure. Er PIfihme fe void le temple eminent de Neptune appellé pour cerre occafion Ifihmien) STRABON, 


a. JE MON | 


cotte d' Armes que Fleurdeliz amie de Brandimart,luy œuure de fa propre main,toute bordé! 
de Cyprez. Oubienà caufe de fon amertume; vne qualité forrconuenante & appropriée à la 
mort, qui eftla plus amere chofe à goufter de toutes autres,ainfique cette efcriture le refmoi:| 
|gne. Omors quim amaramemorittual Et au quatriefme liure des Roys,chapire deuxicfme. Que le) 
| Prophere Elisée , luyapanreflé fair vue plainte que les eaux de Iertcho eftoient fr ameres qu'On N'CR pouHoIs 
boire, fe fit apporter du [el qu'il terra dedans la fontaine, difant ammfi:Vroicy ce que dit le Seignewr:" ay guary ces| 
leaux-cyoù le mort 'habitera plus ,nela flerdité pareillement. C'eft à dire qu'il les auoit renduës dou- 
ces. Etau quattiefime enfuiuantique les Prophctes qui cftoientauecluy ayans cucilly des Col! 
loquinces pour faire du porage fans fçauoirquec'eftoit, quandon envintà gouter, & qu'il fc] 
| trouua d'yne G extréme amertume, ils fe prirent à efcrier foudain; mors in ollavir Dei. Car ilad: 
|jouftetoutincontinent,qu'Elifée s'eftant faitapporter dela farine, illa iecta dedans," non fuis 
| amplis quicquam amariudinis inolls. Au moyen dequoy les plus anciens Interpretes d'Homeré, 
auoiét pris ce mot-cy, 66205 éxerrvrèe, au premier de f'liade,pour yne fleche mortelle & ingue:| 
riffable, pour le moins tres dägereufe,comme eft lc coup dontla pefte frape. äurip éme aurions! 
Bénoc inemeunès dgiie. T'elles que fouloient eftre és Indes Occidentalesles craiéts empoifonnez| 
des Canibales, ou Caribes mangeurs de gens,qui pour fipeu defang qu’ils euffentpeutirer du. 
|torps delhommeoüils venoientaflener, la playe en eftoit hors de toute cfperance de guarifonl 
&remedeïf qu’en langueurs,tourmens & ragc,on venoit à finer fa vie plus cruellement beau 
|coup que de toutes les picqueures de viperes, afpics, ny autres telles vermines enuenimées.| 
Auf cette malheureufe & damnée mixtion eftoit compofée de leur fang , de taine herbe 
(éroiffanc en ces pays-làreffemblanc à vne fie,de gomme, de petites pommetes d'vnarbre per- 
hicieux, & de celtes de grandes fourmis merucilleufement dangeteufes. Touslefquels ingre- 
diensils faifoient confire en vn lieu clos & ferréà Pefcart,par quelque pauure miferable vieille! 
Eôdamnée àcela,rantque dela fumée elle vinft à rendre l'efprir, & puis en frotoient la pointe 
|deleuts fleches. Mais cela elt hors dé noftre propos. Plutarque au furplus ne fe voulant point] 
pres aux confiderations defufdites du Pin, pourquoyon l'ait attribué à Neptune, comme 
les eftimant fabuleufes,en allegue d’autres ; doccelle d’Apollodorus femble la plusapparente; 
à fçauoir pource que Îles Pinss'aiment és lieux maritimes & expofezaux veñts,comme eftauf-| 
|fi la mer en fon endroit, & qu'ils font propres entre les autres arbres, à faite des nauires pour! 
hauiger deflus:tant pourla legereté de leur bois,que pource qu'àcaufe de Famertumeils ref-| 
(tent mieux aux vers que la marine engendre és vaifleaux que nuls autres; &aufli que la poix 
gu'ilrendenr, ferc tour d'vn train àles{palmer & callefeutrer. 


|| CEST de Neptunele bofcase le temple que vous #09ex; A cecy facisfait ce que nous auons ame:| 


né cy-deflus dela vie de Thefée en Plutarque. Aureftcily aau Grec réuor, qui eft felon He- 
fychius, Sles Scholies fur Pindate, tout lieu confacré, dedié, & mis à parten l'honneur, reue- 
tence & fcruice de quelque diuinité, foi bois , verger, edifice ,temple,aurel,rerre,ou mote de 
terre, & femblableslieux fainéts. Sophocle à ce propos enla Tragedie des Trachiniennes par-| 
lance du facrifice qu'Hercules preparoir à Iupicer fur le capdeCenéeenfIflede Negreponr,| 
lapresauoir deffaic Eurythus pere d'Iole, & faccagé fa ville. | 


| 4x marpog Ai 
| Bou deiG , reuipiar re puAnadus | 
Là (dit-il) Æercules dreffoir des aurels au pere Tupiier , @* Lay marguoit vn bofquer à part. Combien que! 
pures fignife auf vne maniere de lict ou autel, compofé de fueilles d'arbres, recucillies & 
lamafléesen vn tar. Les Latins l'appcllent Lucs, Nemus, Delubram. C'eftoit certain endroit à| 
propos éhoifi tout exprés parmy les grandes forefts , que l'on referuoit à part pour dedier au 
(Dieu à qui l'onauoir deuotion;ou bien quelque bofcage ou rouffe de boisrourefeule. Et cela| 
le plus fouuenttenoit lieu de temple, ar au milieu lon dreffoit des autels, pour faire les facri-| 
fices & offrandes. Tacicus en fa Germanie, Cererdm nec cohibere parietibus Deos , neque in vilam bis | 
mani oris fpeciem affimilare , ex magnitudine calefium arbitrantur : lucos ac nemora confecrant deorémque | 
nomintbus appellant fecretum illud , quod [ola reucrentia vident. 
Av regarddes Pins qui font cy fpecifiez, outre ce que nous en auons defia dit cy-deflus ; | 
FIfthme eftoir fort abondante en ces arbres, comme tefmoigne ce vers-cy de Mofchusenfa| 
Megare, oùil l'appelle couuerte de Pins. | 
x) Milo mure ne méplo matos V'éuoû 
vajog 

Plutarque en la vie de Thefée,& Paufaniasés Corinthiaques, dient qu'vn certain brigand & | 
guetteur de chemins appellé Sinnis fe tenoit ordinairemet à l'entrée delIfthme,là où tous les 
baffans qui venoienten fes mains, il les atrachoitiambe decà,iäbe delà à des branches de Pins, 
w’il ployoit iufqu’en terre, & puisles laiffoit aller de force contremont , de maniere que ces | 


pauures gens venoient s sefoartelcr:dontilauroit efté furnommé mmoxgumrme,comme qui di-| 
| = 


—_— toit 
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roit pleffeur de Pins : Mais Thefée luy ft enduter la mefme peine, Et vn peu plus auant Paufa- 
nias adioufte, que quand vous eftiez arriué au remple de Neptune ,d’yn cofté eftoient cfleuécs 
les ffatués de ceux qui auoient vaincu és ieux Ifthmiques.& de l'autre des Pins plantez par or! 
dre, qui eftoient creuz là endroit fort hauts. Item , que dedans le temple yauoit vne die dé 
Palemon deboucfur vn Dauphin : l'vn & autre tout d’or & d'yuoire. | 
RecEveEen la danfegr rondeandes Nereides. Au Grec Acuxobéas Téxa) TË D Nnpridby xürAul 
I fair les Nercidestournoyer en vnc danfe ronde comme vn cercle,pour monftrer que la met 
enuironne la terre de toutes parts comme en vn rond : &aufli les flots &reflots, venuës & re4 
tours de la merOceane,quife font tätoft en çà,tancoft en là , comme la mefure & cadenceob 
feruéce en danfant lesOdes,que l’on appelle <espà & nsesoh. Neantmoins nous auons tourné 
congregarton. Ces Ncreides au refte eftoienc filles d'vn Diea marin appellé Nereus,& deDoris: 
| en nombre de cinquante felon Orphéeen fes Hymnes, & Hcfode en la Theogonie , quiles 
| arrange en cette forte apres auoir premis leur Genealogie: | 
| | Depart , EUxegTTe, der, A’AQiTeLTNTe, 
| 
| Evdpure, Oénere, Ta Alsnre, TAgUxyTe, GC. 
Pindare parcillement en la fixicfme Ifthmienne,où il a fuiuy Hefiode;car les autres yen met+ 
tent dauantage. | 
| | AFIN ge laterre [e feparant Luy foi Là fait vn fanluaire de la part de Neprune. Ce mot de 4dbrov 
(que ray rournéfanétuaire , fignific le lieu plus fecrer & deuor du temple ;où iln’eftoir per:| 
mis à perfonne d'entrer, finon qu'au preftre & principalfacrificateur,comme les Iuifs auoient 
leur Sanéta Sanétorum : nous en tout plein d’Eglifes , deschappelles & oratoires , & desca- 
lues fousterre, que adbmr, fignifie aufli : comme en ce lieu que Paufanias au deflufdic endroit 
des Corinthiaquesfpecifie fortparticulierement en cette forte, Dans le mefme ciremis @x pour pavsasuas. 
pris fe void letemple de Palemon à mam gauche ; là où font lesimages de Neptune ;. Leucorhea , éx d'icelur 
Palemon. Il y a aufivn autre edifice encore que l'on appelle À b x TON, @rvne defcenre dedans qui va fous- 
terre. On dir que ce fut où l’on Cacha Palemon , gx que quiconque [e pariure là , Corinthien , ou efranger de 
quelque endroit que ce [oi ; ne peur en forte quelconque euirer qu'il ne foir chaftié de [on faux fermer. | 
Av MOYEN dequoy illuyimmole ce Taureau noir. La couftume eftoit anciennement de facri-| 
fier des Taureaux noirs à Neptune, comme nous pouuons recueillir de ce paflage d'Homere 
tout au commencement du troifiefme de l'Odyffée. 


mo) JV En Su) SuAGiasne isest féCo, 
Queou raunéraves E’vooi fon: xuayoyairh. | 
Sur lebord de Li mer ils facrifierent des T'aureaux enricrement noirs à Neptune aux cheueux axurex. Pin 
dare neantmoins en la 13. Olympienne à ce mefine propos vfe d'vn autre Epichetecontraire, à 


| fçauoir 4906 ,que quelques-yns ont tourné pour blanc, ou pluftoft poly, ç Le poil luifanr,comme le 
veulent les Scholiaftes. 
l 
l 
| 
| 


4) d'ausjo pr, Svor 1 | 
Tidesr 4901, rarei SAEor. | 
Onle pourroitauffi prendre pour vn Taureau qui n'euft encore efté employéen aucune be-| 
fongne. Mais noftre Autheurautableau de Pañphaé ditrout apertement , que le Taureau 
dontelle deuintamoureufe eftoit blanc : & neantmoins cela eft tour commun parmy les Poë-| 
fies , quec’eftyn deceux que Minos deuoit facrifier à Neptunc: mais à raifon de fa beau-| 
téille voulut referuer pour faire race; & en offrit vn autre à ce Dicu : dequoy indigné| 
RE À Se L 
il mit en cefte à fa femme cette orde & dereftable concupifcence de defirer d'en auoir compa-| 
nie. ‘| 
AVSSr a-elle eflé introduite parle fage Sifyphrs. X1 a defia efté dit cy-deflus,que Sifyphus fut ce- 
| luy qui recueillir ie corps de Palemon, & luy inftitua des facrifices & cerimonies. Mais il {e 
prefence icy vne difficulté, à fçauoir mon fi ce Sifyphus eft celuy queles Poëtes feignent auoit 
| efté fils d'Eolus,& eftre rourmenté és enfers pour fes forfaits & demcrices, de la peine que def. | 
| crit Homere à l’onziefe de l'Odyflée. î 
| 
| x) uho Ziouor siveïdbr , 2eyTép dADÉ Énovre, 


Guy Bardlovra made duporpnaw, rc. 
| Levis auf Sifyphus aux enfers , endurant de cres-griefstourmens : car il Jouflenoit auec les deux mains vne H oMERs.| 
| pierre enorme , @ pouffanr à l'encontre de pieds gr de bras La rouloit conrremont infques au haut d’vne collés | 
|ne;la où tour aufiroft qu'ileftoit [ur le poinét de l'affcoir au fommetila pierre alors fe renucfoir à basen la plai- 
1e , d'yneimpetuofire merucillenfe : où il Palloir derechef prendre, €* pou er comme auparauant de rout fon | 
leffort ; fique la fueur luy couloit de routes les parries du corps , gr la poudre luy voloit de larefle. Ou bien fi | 
(c'eftvnautre Sifyphus, lequel fut Roy de Corinthe, comme le marqueicy Philoftrare, & ef 


HYGENYS. 


420 

poufa Meropé f'vne des filles d’Atlas ,ainfi que die Hyginus en fon Aftronomique, & Ouide| 
au quatriefime des Faîtes. | 

Seprima mortali Merope tibi Sifyphe nuplir, 

| Pœnirer , € faét: de Ha vf 

Ou fice n'eft qu'vn courfeul de ces deux. Car cela n'eft point affezbienefclaircy ne verifié ce| : 
mefemble. Quoy que ce foit Sifyphus Roy deCorinche,dont ilefticy queftio, yeft nommé & 
deftric pour vntres-fage perfonnage: & ce xl'imitation de Pindare qui luy donne la’ mefme j 


qualitéen la 13. Olympienne. 
Zip pp 
PHUMVOTATOY Ta GUaUE 
aiç Sedr. 
Et Homereau 6. del'Iliade. 
En mc E quon uvy® A'p9406 irmo6ômoo. 
%9 dà Sioupoc toner 0 népsoc Muer aÿdeprs 
Soupes Aionidhe" 6 Al dex TagDxor méxeQ don. 
Plusen ynautre endroit encore. 
Zloupos , oçxApalsee Erobovhcov Moer aider. 
is le mor de xépohsoc» fignifieplus toit fin, rufe, & attentif à fon profic: Theognis à ce 
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29° Li cupesouslu pSP Exois Padæerouos dur, 

melore A! cidbiné ajoAidbu Eros, 

d5e 2) JE aidzo meAvidpinar ait Se , Ce. 
Carainfiqueleraconte Demerrius far les Olympiennes de Pindare, Sifyphus cftant à l’article 
de la mort, ordonna à fa femmedele laiffer fansfepulrure. Etcomme il fur arriué aux enfers il 
fcfes dolcances à Pluron qu’elle nerenoit compte de l'inhumer,demanierequ'ileutcongéde à 
rerournerau monde pour la chaftier. Maisparce qu'iln’en vouloir defloger, Mercurelereme- | 
na de force là bas: où pour fa defloyauré & malice il fut condamné à la peine que vous auez 
ouy cy-defflus. 


Or delarufe &aftuce dece Sifyphus, quiconque il foit finalement, nous en auons ce cef- 
moignagcicy au20r. chapitrede Hyginus, & dans Tzerzesencore. Que Mercure ayant octroyé 
ju don à Autolyeus , lequel il auoit eu de La Nomphe Chioné , d'eftre le plus excellent @r (ublime larron detous | 
autres , fans poutoir 1amais offre furpris fur le faut , éo* que rour ce qu'il deftourneroit il le peuft changer &r | 
éranfmuer deblanc en noir, du noiren blanc, @r le rendre mutilé de maniere qu'il efloir inceffamment apres les 
erouppeaux de sifyphus à en deftroufrertoufiours quelque piece : tant qu'à La fin il s'apperceur que le nombre 
d'Awrolycus s'accroifsoir de iour autre, &r le fien fe diminuoit:au moyen dequoyil alla marquer tour [os befhail 
| fous La fole du pied, grauant [on nom dedans l'ongle , ce qui fur caufe qu'illerecogneut, € de la prirent elle fa- | 
miliarité gg accointance enfemble, que Sifyphss luy engrofsabien € beau [a fille Anriclie d'vn fils quiretint les 
mœurs @r façons de faire de fes pere er ayeul. Ce fut V byfses que Laërtes adyoïx deps 5 pour fien , le cuidant 
inf à laveriré. Car pour couurir l'affaire en luy fit efpoufer Auriclie enceinte, fi bien qu'ileur la vache é*°le 
veau. Ce que confirme encore Plurarque en fa 43. desqueftions Grecques. Mais plus aperto- 
ment Sophocleenla Tragedie de Philocteres qu'il introduit parlant ainfi. 
SN 26 Tud'w 95106 
dd d'umANTe œoipu Aaspnie 
À ph Surwue 
Déais ny le fils de Tydeus,ne cette belle denrée de 5 ifyphus eftroquée à Laërtes , ne meurent point. Eten vnau- 
ere endroit plus auant. 
c| os TéA&" Yaavoc À mére Bac En 
‘lue eiç d'yauoïs ducwoey meiceç SEA Ë 
ruShoud 7 St KE db Suvov 
œeùc Qc aieA DV, darep d ’xtive marip. 
@ moyriferable , certe rage pefte a-1l doncques iuré de me pe 
#oit-onrerourmer demort à vie, comme [on pere Sifyphus. ER : : 
AunsT quepourferuir de chaufée à ces deux mers. Au Grec, xa%a7mip émeCeuyduos mode mA Year. 
Cecycft ditàlimiration de Pindare far le mefme propos en la fixicfme des Nemées,que nous 


guonsdefaallegué cy-deuant. 


rfuader d'aller vers les Grecs? Auf toj? me fe- 
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L’esbranle-teyre Neptune habitant en Onchefle : 
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LÉ Au pou: marin 48 deusur des nürailles de Co- | 
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| Lesfens font tellement portez. dans les delices, C “ef? ponrquoy Doi voyez dedans cefte fi #re 
Qwils cherchèt iour émnuiél de nouneaux artifices Des fubjetts inuettezs 


| Pour poutoir contenter Les faies pafions Et millenouucautez; 
De leurs affections: Comme sily auoïs dn deffaur en nature. 
| LES 
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Esr scyleplus £rand tablean detont Philofirate,€© Reantmroins 
celuyow il Jaaufsipeu dequoy dire. Carlamer € les Îles y enclo- 

SR fes, €9 les autres menues particularité? dependantes d'icelles 
44 qu'ilrous peint € defcrit ,ne [ont point 2y en cét Hemifhhere ny 
lenl'antresainstoutes chofes fentes, imaginaires Jantafliques, «5 Jorgées er 
fon cfprits degoutantes du bour de faplume [ur le papier qui fouffre tout : cla-| 
bowrées toutesfois [elon [a couftume d'vn tres-fingulier [ouuerain artif- 
C65n0n parahanture [ans quelque [ens €5 intelligence myffique ennclopéela 
deffous ,mais il le  faudroit deniner Car c'eflicy commen mefhage tout nou) 
Heaw, ny en ayantrien que ce  foit d'efcrit ailleurs,ny infere das les Poëfies €5 | 
Hiffoires anciennes : fique de laonne peuttirer lumiere, 2 efclaircifKement) 
guelcaque, dont on fe fceuffprensloir à endeduire la cognoifance;ains effvne 
Jienne pure inuétion fécrette,àlu y feulreféruée; peut effrebaflieen fancur. 
dequelquegrand Seigneur de fontemps, dont lanoticen'en ef pas arrinée inf 
ques anows:lequel  fai[ant nourrir [on énfant en vn lieu de plai[ance,a pour le 
recréer fait dre[fer artificiellemét à limitation de nature one marine das cer- 
tain lac.ow effang; auecdes Îfles parmy ainf qu'en vnautre Archipel : l'une 
haut efleuée€S munie derocherse5 môtagnes tout à l'environ;& fort reuefluë 
\dherbages, © de fleurs propres ànourrir dés moufthes à miel, l'une des par-| 
\#tes de l'agriculture l'autre Lafe€S platte,comode pour lelabourage, auquel 
sl fait interuenir on Neptune comme l'autheur de toute fertilité € procrea-| 
#407,4n/iquenous auons dit cy-devant l'autrem 2)-partie d'eau, & deterrel 
molle © mare[cageuf. L'autreaurebourstoute regorgeñte de feu ainfi. qu'un 
 Montgibelon Erna:où il y a quant € quant de l'or, €5 vn Dragon quilegar-| 
ide ,dediée au furplus à Bacchus anecune grande quantité d 'oifeaux, pour la) 
friandife des raifins quelevignobley produit tres-abondamment:dont la 102 
Ve Chouette en eftbannietS forclofe : des Pins, Sapins , € femblables arbres 
gommenx propres pour le naui age, 9 “force fanvagine répairant parm) : des 
plongeons an (61,69 autres maritimes oifcaux danslesondes àl'enniron. Plus 
tvneautre [Île encore qu'ilnommela Dorée , oil y a tout plein debeaux Pa 
lais O'edifices : € r'eftlà queflion que deieux, ris €5 esbattemens femée tous | 
al entour d'infinies(ources € “fonténils d'ean boïillante | auec vn Protheus 


Nn ji 


#mphiuie, vinant, Ceffà fpauoir indifféremment enlaterre &$ enl ea, cot. 
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| me auf font [es troupeaux de Phoques vw veauxmarins. Et finalement le 
manoir € demeure de cepetit Prince,quieftlancurry delicatemët en toutes 
| ortes de plaifirs,recreations,  esbats enfantins , que peut defirer € rece- 
| moir ce bas aage. Eflimant quant àmoy,que ce peutent effre quelques belles € 
| importantes allegories ,enquo il yawroit un bien ample lieu pour s'esbatire 
| les efendre à fon aïfè: mars de peur d'etre trop ennuyeux là-deffus, d'en lair- 
rayl'interpretation aux attres, pourtoucher les poincts qui lemeriteront [e- 
lon la lertre,apres que nous vous aurons ic) defployé le tableau. 


|, O VLEZ Vous que nous difcourions fur cesIfles,tout 
; ainfique finous eftiôsicy dans quelque vaiffeau pour 
à lesnauiger à l'entour, envne faifon dela prime-vere, 
lorsque Zephire refpirant de fon gracieux foufflemét 
2 refouyt & cfgayela mer? Mettez doncques de voftre 
bon gré laterreenoubly, & quetout cecy vous fem-| 
\ bleeftre mer : nontoutesfoisefmeuë & agitée de va-| 
| [ gues impetueufes,ne du tout calme & tranquille non 
2 NN plus:ains nauigable,8t comme halenée de vents. Or! 
| nous voila embarquez, nel'accordez-vous pas a nfi Nous l'accordons de 
| (vray :faifons voile, C'efticy vne fort grande &t fpacieufe mer, comme vous | 
os voyez, y atout plein d’Ifles,n6 (par lupiter)quece {oiécny Lefbos,ny Im-| 
gamb, |bros,ou Lemnos,maistoutes en vn troupeau, & petite côme quelques Ha- 
| * |meaux ou Bergeries, voire des baffe-cours de la mer. Quant à la premiere,el-| 
Muersta mari [le ct Forte 8t inacceflible,route coupée droit à plomb, & naturellemét clo-| 
ne. |) fe de murailles dreffant fa plus haute cimex vers la marine eminêéte à l'étour: 


lun à Ne-|humide & baignée aurefte, & nourriffant grande quantité de moufches à 
jprune,qui void] d : . 2 2 2 s “ 
Sue |miel,des fleurs qui croiffent és môtagnes,dontileft bien raifonnable que les 


kont. 1] faut | 


entendre qu'à Nercides cueillent auffileur portion, quand elles ioüent & s’ebanoient enla 
a CIME dE CP em) . dt » sé | 
Roeye |mer. L'autre lfle qui fuit puisapreseftät platre-baffe & d'vnbô terroüer,les 
pete pefcheurs & les laboureurs l'habitét par enséble:frequétans vnmefime mar-| 


comme il dit 


Crrraue (chélesvas &les autres,où ceux-cy portét védre ce quelaterreleur produit: | 


Iflequifuit | >. _ 7 À ° 
an &C ceux-là ce qu'ils peuuËt prédre en lamer. Auf ont-ils dreffé ce Neptune! 


ee pat gui d'vnlaboureur en vne charruë, & vnioug de bœufs: luy attribuäs ce 
| qui leur prouient du labourage. Maisafin qu'ilne paroiffe dutoutterreftre, | 
yneProué ou efper6 de nauireeftenchaffé das la charruë, &cil fillône la terre | 
ny plusnymoins que s'ilnauigeoit.Les deux autreslfletres côtiguës à celles-| 
cy ne fouloiét eftre autrefois qu'vne feule,mais ayätefté coupée d'vnbras de 
| imer par le milieu,elle fut diftraiteen deux parts,à la largeur d'vneriuiere.Ce 
que nous pouuons bien apperceuoir parla peinture, car les deux moitiez de | 
l'Ile tranchée font femblables comme vous voyez; & proportionnées fort | 
| lexa@tementles parties creufesaux eminentes, Tout pareil casaduintautre-| 
| foisen Europe autour des Tempé dela Theffaliesoù les tremblemés deter- 
| reaiäsau Mi defmembré vnaffemblement demontagnes,en imprimerentles | 
| marques aux pieces 8e fragmens:& s'y voyent encore pour le iourd'huy les! 
. 


niches des pierres quireprefentät les grosquartiers qui s'en arracherét,aucc 
| 

———_——_— = = 2 EE —— ne V0) 
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| vnCantonde foreft,toutautät qu'on peut eftimer quela routturedesmôta- | 
|gnesenamena quant & foy à bas; carles giftes & fofles des arbres y font de- | 
| meuréesiufqu’à cette-heure. Eftimons doncques l'accident furuenu à cefte | 
| Ifle eftre demefme.Maisil y a vn pont fi propreméteftably en ce deftroit de | 
| mer,qu’il femble que des deux ce ne foit qu’vne feule:la moitié duquel pont 
| eftnauigable:par l'autre paffent les harnois. Car vous voyez bien là ceux qui | 
| vont & viennent,cômelesvns font pietons, &clesautres birquerols. Or dela! 
| prochainelfle croyons que c'eft vne merueilleufe befongne;parce quele feu 
Seftantallumé dansles veines & conduits delarerre l'embrafe toute, par lef- 
| quels,ny plusny moinsque par destuyaux la âme venät à percer, produit 
| des flots & boüillons fort horribles & efpouuentables, dont fe viennent à c{-| 
| couler de grossorrens de feu,quife defchargent impetueufement en la mer. 
ue fi quelqu'vn veut philofopher à-deffus, l'Ifle laquelle fournitabôdam-| 
| ment vne mañiere de bitume& de foulphre, venant à eftre minée au deffous! | 
| parles ondes, s'enflammeau moyen des grandes vapeurs qui irricent la ma-| 
| ticre;lesattirant dela mer, Mais la peinture fe côformant à ce que les Poëtes 
| en diét,attribuë vne fable à cefte Ifle:à fçauoir qu'vn geât y fuc iadisenfoncé 
| defon long, lequeleftant trop dur à mourir, on luy accabla l'Ifleau deffus à| 
| guife d'vne prifon: cencantmoinsil neferend pasencore,maiseftant là ren-| | 
| fermé deflousterre,fe demeine & conteftetoufiours:* & menaceencore de/* # menace 
| refpirer ce feu-là. On ditqu'enla Sicile Typhon s'efforce de faire lemefme: LE 
| & Enceladusen cette Italie, lefquels n’eftans du tout trefpaflez, ains trauail-[7"%" *%£ | 
lans fans ceffe aux abois dela mort, font ainfi oppreflez delaterre ferme, &/}: 
desIfles. Ileften vous maintenant fi vous venez à ietter l'œil fur le haut defies 
| cette montagne, d’eflimer que vous n'eftes pasgueres loin d'vnegrofle mel [hot enen) 


Er id ù : pas Ty hon, 
lée & combat. Car ce qui fevoit-làefl va lupirer dardant fes foudres contre ui cfienom 


de cét Eoy 


| le Geant,lequel n'en peut plusdeformais. Neantmoinsil a quel ucefperan.|nien enremyl 
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: Less d'Ofris. 
ce encoreàlaterre; maisellecft par trop laffe & trauaillée, Neptune neluy 


| donnantleloifir de demeurer ferme. Le peintre au furplusleur a efpandu à 
l'entour vn broüillas efpois, pour faire plutoft refsébler tout cecy à des cho: 
fes defia paflées, & faites de lôgue main,qu'à cequel'onexecuteencore Or 
cette môtagnetteicy nauigable en tout fon'circuit eft habitée d'vn Dragon, 
gardien à mafantaifie d'vnthreforenfouy dedästerre. Caron dit que cebe- 
flialeft fort grand amateur de Por;& que de tout cequ'ilenapperçoir,il s'af.|. 
feétionne outre mefure,& le couuc:de maniere quelatoifonen Colchos, & 


{les pommes des Hefperides, pource qu'elles paroiffent eftre de cefteeftoffe,| 
|cRoient côtinuellement gardées par deuxDragons quiiamais ne dormoiét; 
felesapproprians àcux. Celuy-là mefme de Pallas,lequel fait encorefaref-| 


dence au Chafteau, me femble aimer le peuple d’Athenes,à caufe de l'or dôt! 
ils faitoient des Cigales,pour l'ornement deleurs chefs. Au moyen dequoy | | 
cettui-cy eft pareillement d’or ; & tirelatefte horsde fataniere; ayant peur |. 
CAE ie croy }qu'on neluy vueilleembler cethrefor. Mais l'Ifle coute om- | 
bragée & couuertedelyerrc,delifer, &de vignes fediteftrecô crée Dio.| 
nyfus;quieneft abfent pour cette heure,en quelque partdeterre fermeoc. | 
cupéa fes Bacchanales;ayant laiffé la charge Silenusdesmyfteres qui font 
à Nn 


n if 
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A en celieu,où l’on peut voir des cymbales à larenuerfe, &c les grädes couppes 
d'or pieds contremont, &t les futesencoreriedes:lestabourinsauffi gifans ee 

| | fans mot dire:& les peaux des Cerfs & des Dains,que Zephire femble{oule- 

| luer hors decerre. Des fix ferpens quant & quant,ceux-cy s'entortillent aux 
Lite |Thyrfes, & ceux-là fonc tousaffommez de vin, àceque d'iceux endormis 
lonen puiffe ceindre Les Bacchantes. Ces grapes d’autrepart s'enflent & re- 
bôdiffent: &celles que voilafont defiarournées:les autresne font qu’en ver- 
jus (ce femble)& les autres feuriffentencore: Dionyfus difpofant fibien les 
(faifons,qu'il peut faireentouttéps vendanges. Et files raifins font fi druz,& 
entelleabondance,qu'ils pendillent du bout des rochers,& s’aduancent iuf- 
\ques en la mer: tellemét que la volaille tant maritime queterreftre,les peut 
becqueter à fonaife. Car Dionyfus abandonne indifferément la vigne à tou- 
(tes fortes d'oifcaux,horfimis la Choïette, laquelle feule il chaffe & forcloft 
des raifins,pourautant qu'elle rend levinodicux aux mortels Carf vnieu- 
inc enfant mange vne fois de fes œu fs, il le hayra coute fa vie: & non feulemet 
n'en pourroit pas boire, ains abhorreroit encore lhaleine de ceux quienau- 
|roiér rât foic peu tafté Eftes-vous bié fiaffeurez que vous necraigniez point. 
ce Silene côcierge de fIfle,yuretout à fair, & qui fe veut ioüer à la Bacchäte? 
Mais ellenele daigne pas feulemét regarder, car eftät amoureufe de Diony-| 
fus,elle ne penfe à autre chofe qu'à luy,ellelimprimeen fa penfée, & le con- 
temple tout abfenc qu'il eft. De fai& la mine & aétion de fes yeux cft fortat- 
tentiue,mais non pas fans quelque follicitude amoureufc. Lanature au fur- 
| lus enamoncelant cesmétagnes,a rendu l'Ifle fort couuerte d'arbres; à fça- 
a 4 em tuoir * de Pins hauts & droits, de Sapins,Chefnes, & Cedres:carilsfonttous 


rs sp 1CY faits au naturel chacun felon fa forme & reffemblance. Mais en quelen- 


Mèmus. droitou recoin de l'Ife les beftes fauuages conuerfent le plus volontiers, les 


ETA chaffeurs des Sangliers &c des Cerfsle fçauent fort bien requefter,leurs pre- 
rap, des fentans quandilsles rencontrent les efpieux au deuñt , quelques-vns l'arc & 
Pr ren les fleches; des efpées auffi, & mafluës qu'ils portent: les plus hardisles com- 
MCE batent de prés. Il y a quant & quant desfilandres, & destoilestenduës à tra- 
tourne pins | 


alor luers la foreft:les vnes pour bricolerlesbeftesdedans:les autres pour lesyen- 
Fun ef va UEIOPET BC enclore; lesautres pour feruir de defenfes, & les abbreger à l'ac- 
es cours. Caren voicy defia qui font prifes,& d'autresencore aux abois, celles 
Fe ne là ont cu lbuté celuy qui les cuidoir enferrer;mais tout le bras de cette ieumef- 
penRalenE RCE defployé en action: &rles chiensauccles perfonnes hauflentleurs voix, | 
| afin qu'ondiequ'Echo auffifoit hors des g6dsen cette chafle auecqueseux. | 
Voicy d'vnautre cofté de fort gran ds abattcurs de bois,qui dégradent cette 
fuftaye;ictrans lesarbres à bas. Cetrui. cy häuflela cognée : l'autre a defiara- 
imené le coup, celuy-"à efguife la fiéne defiatoutereboufchée à forcedefra- 
per: En voila vn qui guigne vn Sapin, pour voir s'ilen pourra faire commo- 


| démée vn maft de nauire:l'autre coupe desieunesarbres les plus droits pour | 
lemployer à des auirons, Cefte roche puis apres, & ce rocher coupé tout | 
droit en precipice:& la volée de plongeës,&c l'oifeau qui eft au milieu, font 
peintsicy par vne telle confideration. Les hommes chaffent aux plongeons, 
non certespour ‘amour de leur chair,carelle eft noiraftre & mal-faine, & fi| 

SOUL TE Fe Fe UN d n'eft 
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n'eft point debon gouft à ceux mefmes qui auroient faim ; maisle ventre en. 
ef propre à la medecine, & conforrel'eftomach à ceux qui en vfent, lesren- 
dans legers & difpos: & comme cette volatille foit d'vne nature fort pro- 
fond-endormie, bien ailée par ce moyen à prendre au feu, car on les va ef! 
blouyrla nuit à tout des brandonsallumez, ilsappellent l'oifeau Ceyx en 
portion de leur pefcherie, afin qu'il foit gardé d'eux, & facele guct au de- 
uant, Ce Cey x-cy eftauffi vn oifeau marin fort fobre, & de petite vie, com- 
me parefleux & imbecille à fe paiftre qu'ileft ; maisenreco: npenfe refiftant 
au fommeil {ur tousautres, & qui dort peu:au moyen dequoyilleur louëfes 
yeux. Et quandles plongeons vontau pourchas, cettui-cy demeure au ro- 
cher pour garder le logis:les autres retournäs fur lefoir,luy apportét la dix- 
me detouteleur proye: puisfe mettent à repofer en toute feuretéautour de. 
Îuy,, quicependantne dortenaucune forte : & nefelairra abbatre au fom-| 
meil, s'ilsnele veulent & confentent. Que s’il fent tant foit peu arriuer de 
fraude & circonuention, ils’efcrie haut & clair, 8& eux s’efleuent à ce fignal, 
& s'enfuyent : fouftenansleur tuteur & curateur, fi dauantureil{elafle en 
volant. De fait le voila qu'il fair la garde tout autour des plongeons de cofté. 
| & d'autre, reffemblant à vn Protéeau milieu defes veaux marins, cependant 
qu'ileft parmy fes oifeaux : mais quant à ce qu'ilnes’endort nullement, il le 
furmonteen cela, Nous fommes doncques abordez en cette Ifle, dontie 
ne{çay point autrement le nom : neantmoins elle fera appellée de moy l'Ifle 
d'Or, (files Poétes n'ont en vain excogité ce furnom } la belle & admirable 
à vnchacun, Car elleaefté eftablietoute propre à loger de petitstrains, & 
Cours de Princes ; d'autant que perfonnene labourera pasicy ,ny ne fera les 
vignes : eftant partout couuerte de fontenils, partie de belle eau claire & 
fraifche, partie de chaude & boüillante : dontelle vient x eftre fi deftrem- 
pée, qu'elle eninondeiufques dedansla mer. Etles gros flots &r boüillons 
des fources parmy lefquellesceftelfleeftaffife , s'efpandent àtrauers, tout 
ainfi que d'vnchauderon furle fcu, duquel l'eau seflance & rcjallift con- 
tremont. Mais fi la merucille dela naiffance de ces fontaines doit eftre rap- 
portée ouau terroüer, ou à lamer, ce Protée le decidera : caril vient tout 
exprez pour donner foniugement là deffus. Confiderons maintenant quel- 
(Je partie del'Ifle eft habitée, car voicy l'effigie d'vne belle & magn:fique Ci- 
té, quieft baftie à la grandeur & capacité d'vne maifon, là où vn enfant 
| Royaleftnourry , &a cefte demeure pour fa recreation : y ayant déschea- 
tres dreffeztoucexprés, autant fpacieux commeil faut pour letenir luy, fes’ 
pages, & enfans d'honneur, à iotier au cheual fondu : & vne carriere pareile 
(lement proportionnéeàla courfe de fes petits chienets dontil fe fert en lieu 
decheuaux, &lestenantattelez aux timons & chariot, duquel ces Singes 
cyontla conduite, comme ceux que l'enfant eftime {es plus fauorits & fi- 
Idellesminiftres. Le Lievreen apres, quine fut à monaduis introduit que 
le jour d’hyer , eft mené ainfi qu'vn levrier en laifle de foye cramifie : 
mais il fe Ffche d'eftre attaché , & à l'ayde des pattes de deuant s'efforce 
d'euader des liens, Ily a vn Perroquet auf, & vne Pie, qui fe defpoifent 
en cette ifleà ouife des Sercines, dans vne maifonnetre tiffuë d'oficr : cette- 
| Nan üi 


(428 LÉÉISTUES LES. | 
cy gazoïüillant tout ce qu'elle fçait : & l'autre , tout ce qu'il peut ap- 
prendre. | 


AONUNO TA TAPLO'N: | 


Vssr ont-ils dreffé ce Neptune comme vnlaboureur en vne charruë, @r vn ioug de bœufs 
Ÿ Phornutus { coinme nousauons defia allegué cy deuant) dit que cét Epithete de 
qua eft attribué à Neprunc,de ceque Yhumidicéintroduite en la fubftance 
de laterre, eftcaufe enierement dela naiffance de tout ce quife produit en icel- 
le. Il faur dôcques que cêre humidité vienne dela mer, puis qu'elle eft actribuée à 
| Neptune par cét Epithete; qui eftncantmoins commun EnCOTes à lupiter , à caufe de la pluye 
8 autres impreffions quife formenten l'air, la fubitance defquelles prouient de la mer, d’où| 
les rays du Soleill'attirent & eflcuentiufques à la moyenne region.Car comme dit le mefme 
Phornutus vn peu apres, bhumidité de La mer a ne faculré @r puiffance partie vrile, partie nuifible. L'v-| 
| gile eft la fubftance douce d'icelle, la nuifiblel'amere & falée, cependant-qu'elle demeure en| 
{à falfture fixe : car parles digeftions en la terre, cllefe conuertit finalement en vne douceur! 
nucritiue, fuiuantce que dit Hermes,& toute la troupe des Philofophes Chimiquesapres luy,| 
Pondertfum alleuta ; afperum lenifica,amarum dulcifica. Car la merne produir rien, ny nenourrit, fe-| 
lon Atiftore, ainsle gras, onétueux, & doux. A cecy fe conforme ce que met Fulgentius au! 
| chapitre de Neptune. Tridentem verd ob banc rem ferre pingitur, quod aquarum natura triplici virrute | 
| fungarur, liquide , fœcunda, 6x potabili. Maisle deflufdic Phornurus applique bien mieuxletrident 
l'au propos dontilefticy queftion, difant au mefinc.endroir. Neprune porre le crident,ou pource qu'un| 
l'enfe à prendre la poiffon , ou pource que c'eftvnin rument fort à propos pour remuer laterre. Alleguant ces| 
versicy dutreiziéfine dePIliade, Na Uoéidéer Ja1h090ç, Grvociqæiog. ËC du vingtiefme. | 
Ed does d\ Ürcep der ujaË éytemy A'idbvsu, | 
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| jai afapphéds Uooddécwy po ie. | 
| Que Pluton eurbelles haffres craipuant que Neprune voulut entamer, rompre , Gr" Outrir La serre au deffss de! 
| luy. Qui fonttoutes chofes appropriées à l'agriculrure. Et c’eft pourquoy Philoftrate le defcrit| 
| icy laboureur. Ce qui ne fe crouue gucres frexpreffément ailleurs que icfçache. 

Les DE y x awres Iflrs conriguës à certe-cy, ne fuuloient effre ausresfois qu'une [eule. Cecy femble fe 

| rapporter aucunement à ce que dit Strabon vers la fin du dixiefme liure, de l’Ifle de Nifyros 
l'vne des Sporades en lamer Egée : qu'elle fut aucresfois fparée de celle de Coos(car elles ne 
| fouloienr cftre qu'ynefeule)&alleguelà-deflus vne fable,que Neptune pourfuiuant vnGeant 


| nominé Polybores,arracha à tout foncrident, vn gros quartier de ladite Ifle de Coos pour 

|iecter apres, doncill'accabla,& demeura enfoncé deflous certe partie d'Ifle, qui fut-depuis | 

appellée Nifyros parvn diminutif, comme qui diroir Iflerte. 

| ORDELA prochaine Ile , croyons que c* fisne merue illenfe Lefengne;parce que le feu s'eflanr «umé de- 

| dans les veines @ conduits de laterre, és ce. deferit icy vne [le entre les autres, regorgeant le feu 
comme faitle mont Ethnaen Sicile, oule Vefuue en larerre de Labour. Ec tout premiere- 

| ment quant à la caufe de cette inflammation qu'ilrefere icyaux efprits & vapeurs prouenans 

dela mer,qui atirentla matiere propre à s'embrafer, Phornutus au lieu allegué cy-deflus,pour | 


Pronnervs, Je regard des tremblemens de cerre, dit prefque le mefine que fait icy Philoltrate. Owilsne °en- 


(gendrent d'autre chofe, finon que quand les veines &r conduits dela rerreviennentà conceuoir les regorgemens 
de lamer, @r desauires eaux, les efprirs qui fe rerreuent con raints G* ferrexli-d dans, Se fforçans de fortir 
Ibors en Liberré ons acconflumé de faire Li-defèe: vu fort erand bruit co tumulre , csbranler gr rompre la ter- 
re le plu fouuenr, auecques vn muglement bideux € cphounentabl . Au moyen dequoy Neptune anroit cu | 
\ces farnoms icy par lesPoëtes , &yvonigaioc, évcainfar ; moi fev, teN de, nrarropoalas , @* fembla- | 
bles. | 
Av nrecarp de Typhon,dontileftparlé puisapres, & d'Enceladus auf, les Poëtes fci- | 
jgnenc celuy-là auoir efté fils du Tartarcou abyfme, & dela verre, & pere de la Gorgone, Hy- 
dre, Dragon des Heéfperides, & de Colchos, Cerberus, Sphinx, Scylla,Chimere; enfemble de | 
toutes les autreschofes plus môftrueufes,do mmageables & nuifibles.Luy-mefmeencore plus | 
lhideux & cfpouuentable, comme celuy quiauoit cent ceftes de Dragons hortibles. Tellemét | 
\qw'ilfe voulut attacher à lupiter, & luy fairela guerre; mais il Pextermina d'vn éoup de fou: | 
dre, & ietra encores au deflus du corps qui brufloit , le mont d'Echna en Sicile , lequel brufle 
iufques 
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liufques auiourd'huy. Pindare enla premiere Pythienne , touche tout cecy tres-elegammenc Nos 
len cefte forte, 3 LoHté 
| 
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Ce cépiral des Dieux ennemy T'yphoeus aux cent reffes, qui gifHlà-bas au fonds horrible de l'enfer, fut nourry 
autresfois en vne cauerne de grand renom en la Cilicie ; maïs à cette heure les rinages bornans la mer d'audeffus 
de Cumes gr la Sicile compreffent [a poitrine boufuë: @ lancigeufe montagne d’'Ethne , lvne des colomnes dy 
Ciel, le [erre @* eftreinr en tout temps mere nourrifiere des neiges poignantes ; des plus profonds creux de la 
quelle [e de[gorgent de vies fources de feutres-pur; dont les ruiffeaux efpandent [ur 1our de gros tourbillons de 
fumée noir =efporffe ; mais à Pobfcurité dela nuict, La flamme de couleur orangée fe tourne-boulant ierte les pier= 
res au bas en la plage auecques vn bruit trop efpounentable. De forte que ce Vrulcan-cy bourfouffle en contremont | 
de gros boiéllons ge canaux embrafex;Cho[e fort eflrange à voir, @r merueilleufe à ouyr raconter à ceux qui ont 
Af$é la auprés , de quelle maniere le Geanr ef} Lé-garotré au haut, és aubas de cette monragne ombragée d’ar | 
drcs : go que [a durécouche luy [errantroute lefchine enfermée deffous l'efpoinçonne € le prefée. Voila en! 
fübftance ce lieu de Pindare, que Virgile a voulu imiter, ou pluftoft craduire , mais impro- 
prement (ce ditle Philofophe Phauorin dansle dix-fepriefmne des nuits Atriques d'Aulugel-| 
Je, chapitre dixicfme ) ayant meflé & confondu indifferemment le jour &la nuié l'yn pour! 
| Pautre, cependant qu'ils’eftudie de trouuer des mots refonnans & nombreux pour remplir la 
bouche, en cette forte au troifiefme de l’Encide. 
Portus ab accefsu VENTOrUMIMMOLUE, C9 Ingens 
Tpfe , fedhorrificis iuxtatonat Aernaruinis, 
Tnterdémque atrem prormmpit ad ethera nubem, 
Turbine fumantem piceo, ér candente fauilla, 
Aïtollirque slobos flammarum,, eg [ydera lambir. 
TInterdum [copulos  auulsäque vifcera montis 
Erigir eruétans, liquefattéque [uxa [ubawras ù 
Cum gemitu glomerat , fundoque exæf?nat imo. | 
| De cecy lciugeméten foit pardeuers les plus doétes:mais quelques-vns,non à reietter,trouuët 
| cetteautre defcription far le mefine fujetau cinquiefme dela Metamorphofe, fi bien non du| 
| tout d’yne celle maieftéde vers,ne d'vne ftruéture aufli magnifique& hauraine, à cout le moins! 
| fortelegamment exprimée & deduite , & fe conformancbeaucoup plusfelon a nature, 
Vafta Giganteis inteCta ef? infula membris 
Trinacris, Gr magnis fubie um molibus rger 
Æethereas aufum fperare Tphoeu fedes. 
Nititurille quidem , tentérque refurcere [epè, 
| … Dextrafub Aufonio manus eft fubieéta Peloro, 
Lena Pachyne nbi, Lilybeo crura premuntur: 
Deprauar Aetna capur , fab qua refu NUS AYCNAS 
Eietkat , flimmämque fero vomit ore T'yphoeus. 
| Sapè remolliri Inéhatur ponders terre, 
| Oppidäque , @ magnos deuoluere corpore montes. 
Indetremistellus , & rex pauet ipfe fileurum, 
Ne patear , laréquefolum retegatur hiatu, | 
| Tmmifshfque dies trepidantes terreat vmbras. | 
|Lefquels trois derniers carmes font prefque pris de mot àmot , de ceux que nous auonsamené| 
cy-deffus du vingtiefine de l'Iliade. Valerius Flaccusaufli,au fecond defes Argonautesneseft.| 
|pastrop impertinemment ésbatu h-deflus. 
| Scopulis [ed maximus illis 
Horror abeft Sicula pre[sus rellure T'yphoeur. | 
| Hunc profugum , @ fexasreuomentem peétorc flimmas | 
(Trmemorant ) prenfum ipfe comis N'eptunus in alrum | 
| Abftulir, implicuirque vadis ; rorié[que cruentæ 
Mole re urgentem » torquentémque vnguibus yadas 
Sicanium dedirv{que fretums cümque vrbibus Aerart 
Tntulit or premens: rvux ille cicétat adefi | 
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Commouet expirans 3 remirique reponit inani. | 
Les Poëresfe ioüentainfi fur ce Typhon. Mais Strabon és cinquicfme, douziefme, treizicfmel 
&feizicfme de fa Geographie , applique cecyà vnchiftoire d’vn ferpent , lequel cherchant 
lquelque cachette dedans terre pour fe garantir dela foudre , en fur frapé. Eccommeil rendoit| 
lesabois,fe demena de celle forte qu'il ouurit le cerrein , dont fourdit vne fontaine & riuiere 
appellée Orontes. Srephanus au liure des Villes, ditquece futenla Celæfyrie, prés vn lieu ap- 
Ipellé Arima Mais Virgile au neufiefme delEncide, tire cela à vn tremblement , qui d’vne| 
montagne eftant en l'Ifle d'Inarimé , produit vne autre Ifle, comme tefmoigne Pline au troi-| 
fiefmelure, chapitre fxiefme, appellée encore pour le iourd’huy I/fchia prés de Naples; fous! 
laquelle (comme il dit) eft ren fermé le gcant Typhon ou Typhoeus.Ce qu’il à pris(mais tranf- 
(changé aucunement) dufecond deliliade, oùilyaainf. 


que A mesure , AÏ dc mprnneezude 
Joie, dre à duo} mugu) galet lugioon 
| y deluois , DU pan mpoios tupSpy ébvas. 
|Laterre gemiffoir Li-deffosrs , tout ainfi que Tupiter le foudroyant quand il ef courroucé , bat le territoire des 
Ærimes , où Pen dir qu'fble sifte de Typhoeu. Et de cecy n’eft pas fort diftant ce qui fe lit au vingt- 
fixicfme de Lob: Ecce gygantes gemunt fubaquis. Ariftote en fes Mcteoresle prend pour vnimpe- 
tueux tourbillon de venss, célque celuy qui autrefois renuerfa fans deffus deffousle fanétuai- 
re de Delphes, ainfi que dir Plurarqueà la fin du craiétédes faces apparoiffantes dans le rond de li Lu- 
| ne. Lesautres pour vneexhalation chaude & feiche;car par tout où l’on void de nuiétles mô- 
tagnes ardre, les Poëres feignentlèeftre inhumez des Geants où Typhons: laditcexhalarion 
| prouenant du dedans delarerré, où fonties fulphureïrezrenclofes, caufe & maintenement 
| de ces flamboyantes ardeurs: ce que lemot de pe fignifie. Le mefme Plutarque au traiété| 
d'ofiris, parle d'vn autre Typhon , furquoy auceques Orus & Ifis, cousles myfteres de l’ancieri-| 
ne Thcologie d'Egypte, cftoient fondez : prenans Ofiris pour le bien ,oulebonprincipe, &!| 
Typhon pourle mauuais, dommageable & nuifanr. Celuy-là pour la chaleur moiteaërée,na- 
rurelle, accompagnée d’vne humidité viuifiante : celuy-cy pour vn exterminateur d'icelle,| 
pour la conflagration , embrafement, ardeureftrange & extraordinaire , qui à guife de fievre! 
deflciche, confomme & taritlafubftance du germe generatif,donctout indiuidu eft procreé| 
& maincenu. Oftisla pluye, la fubftance douce de l'eau dela mer, la lumiere, la vie: Typhon| 
le vent, la faumeure, lestencbres & la mort. Mais ce feroit choferrop longue & ennuycufe de| 
parcourir tous ces enygmes & allegories, qui merireroient vn craiéké à part. Orphée au refte le 
Oxr#s5. prend pour Plutonenfes Hymnes: Habirant ( comme il dic ) la maifon foufterraine , @r l'ombrageu- 
fe campagne de l'aueuole abyfmé,defhrué de toute lumiere. Le terrien Tupiter,qui pofedeles pourpris &r clofiu- 
res derourelaterre à luy efcheuëen partage au fort  Reyne de toutes chofes , le marche-pied des immortels, @x le 
fiege € demeure ferm’affeurée de lenrs creatures expofées à la mort. Qui a eftably fon throfne fous le lieurene- 
breux d’vn lour-cflendu chemin infatigable , priué de rout efprit de vie. L'incoons enfer , le fombr'ob= 
feu Atheron, poffedant les plus profondes racines de la terre ; é qui domine [ur les mortels; pourraifon 
dela mort, °c. 
à nv Vardévior véjor Jopor Bern Sue, 
per Ajuève BaSvomor, 4Jè Aravyi. 
ci} Bone oun7rrode à @ A iser d'Éo me uw 
TAÉTEY dc HETÉYEIG Jane xAnidhc dmdonc, Ci 
Ce que donc Orphée appelleThon,eft enuers les Cabaliftiques Zamaël, 8c à Paracelfe fon Ar. 
chée,c'eftà dire(commeil l'incerprece)la chaleur ou vercu de nature agiffante dansles entrail- 
les de la terre, fur la matiere vniuerfelle efgalemét appropriée àtousles trois genres, mineraux, 
| vegeraux,animaux,tous dépendans du fel primitif;laquelle fans la chaleur,qui la meut à gene- 
|gation,ne fçauroit rien produire de foy: Sublaro enim calure (dit Alphidius) nullus penitus fir mous. 
|Ce Philofopheicy moderne (Theophrafte Paracelfe ) en figrand bruit & predicament pour 
cette heure enuers tous, & nonfansraifon, s'il eftoit bien entendu, car autrement plufieurs s’y 
pourroient bien aheurter,& morfondre;a mistrois principes materiaux de tous corps compo- 
£ez,fel,fouphre,& mercure; commenousauons defiaaflez dicailleurs : mais non pas defonin- 
uention ;car Raymond Lulle en plufieursendroits de fon teftament en a fait mention toute, 
ouuerte; lequel a efté plus de deux cens ans deuantluy; & vn Anglois encores tommé Rauc- 
sius enfes Aphorifines,quia cfté vn peu apresiceluy Raymond Lulle. Plusceluy qui a fait le 
|traiété en ryme, de la fontaine des amoureux:auccques plufeursautres. Tellementque Para- 
celfe n’a pas efté le premier autheur de cefte Philofophie, ains la feulemétilluftrée. Ilmeraufi 
autres trois principes formels, qui fe rapportét aux trois freres, dont parle Orphée en cétHym-| 
neicy de Typhon, & en routplein d’autres; lefquels partagerent l'Empire de l'yniuers entre! 
eux: 
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| eux: à fçauoir Juppiter, Neptune, & Pluton: & les reprefente par Arez, Iliafte, & Archéc; lé 
tout fuiuant la Cabale : combien que les noms foient changez , mais la chofe elt prefque vne 

méfie. Car en traitant des emanations diines , & de leurs numérations & incelligences , les 

| Mecubales Hebrieux mettent en premier liéu comme vncentre & fondement , le nom du 
grand Dr E v,que les Genulsappellentlapremiete caufe,&lePrEMrer ENs, Nous au! 
| tres Chreftiens,le Pere,& eux E xs L E,quifignifiele mefme Ex s; cômeileftdit au troifiefmé 
chapitre d’Exode, quand Moyfcarraifonneainf Dieu, siles enfans d'Ifrsel me demandent ( Sci 
gncur) quelefile nom de ce Dieu de leurs peres ,que leur divay-ie Dieu leurrefpond ,LE SVISCELVY # 
| Qui svis. Lanumeration decetres-fain@&-facrénomeftCiruer, ceftà dire couronne! 
| qui fe coule 8: communique àtoutesfes creatures par l'ordre des Seraphins, ou ce que les He! 
| brieux appellent Haioth Hacadoch , les animaux de fain£teré, &c fon intelligence Meratron , ou le 
| Prince des faces. Lefecond nom de Dieu, ou la premiere emanation d'iceluy , eft rod : le Tuppi- 
| ter des Gentils; à nous fon fils primogenite, ÿ11. Dont la numeration eft Hochma, Sapience, 
| Ceftic difpofiteur & difpenfateur de toute nature, qui arrange & ordonne toutes chofes cha: 
cune en fon efpece particuliere ; leur donne Peftre,la vié, & maintenement; le diuin recepta< 
cle de toutesidées & formes; lequel fc coule & communique par l’ordre des Cherubins, où 
Ophanim ( commel’appellencles Hebrieux ,au Ciel Empyrée; ) & de là par lesfept fpheres des 
Eftoiles errantes ,icy bas au mondeclementaire, faifant diftinétion particuliere des creatures 
| par fon intelligence Raxiel, que Paracelfe appelle 4res,comme qui diroit vercueux & puiffanc, 
| de grande efficace. Voila ce quieft de la Diuinitélà haut: ce qui eftpuisapresicy bas cft party 
| aux deux autres freres ; à fçauoir Neptune, que Paracelfe nôme fliafle, celuy quiadminiftre & 
| fournitde matiere propre à generation, ainfique nous auons defia dit cy-deuant au tableau 
dela Theflalic: le mot de foy l'emporte qui fignifie materiaux. Et Pluton eft en lieu d'inftru- 
ment quila digere & parfait iufques à l’entier accompliffement de fa forme & cefpece derermi: 
née. C’eft la chaleur naturelle enclofe dans les entrailles de la terre, autrement TyphoniOr- 
phée, & l’Archée ou ouurier de Paracelfe. | 
AV MOYEN des grandes vapeurs quitrritenc la mariere les atrirant de la mer. Straban parlant d’Et: 

| na, enla defcriprion de Sicile au fixiefme liure, ditprefquelemefine. L'ubfernarios nous fair fo 
| queces refpirations de flanimes tant la qu'en Etns , fe réngregent par le moyen des vents, & quelles ceffens 
| auecques eux , quand ils viennent à s’abbaifler. Car les vents naiffent de mefrre € Je renforcent prenans leur 
| commencement des exhalarions d'une mariére à eux familiere ég* conforme : € le feu parvn femblable 07772) 
ment renforce l'admiration de ceux qui ont ven ces chofes icy autre part. | 

| LE DRAGON mefme de Palles, lequel fair encores [a refidence au chafteau, me [emble aimer le peuple 
| d'Aïhenes, pour raifon de l'or dont ils faifoient des Cigales pour lornement de leurs chefs. Les Atheniens 
| auoientanciennement de couftume de porter des Cigales d’orfeurerieen leur cheuelure pour 
l’ornément & decoration d’icelle , ainfi que dir Lucianen fon Carraquon. Tous les ieunes enfans 

| d'Egypte qui {ont de franche condition , ont accouflumé de porrer leurs cheueux rreffex gr cordonnez, par der- 
| ricre ,iufques à ce qu'ils viennent en adole[cence ; ainfi que 1adis ceux du bourg de Pallené en l'Airique, au[quels 
| 4l fembloit feoir fort bien d'entretenir ve elle grande perruque, eflans mefmes bien anans Je laave s rreffcel 
auecques des rubents d'or ç: d'argent , qui fe venoient rendre € recueillir 4 vne Cigale d'orfeurerie. Mais! 

c'eft apres Thucydide, quitout au commencement de fon hiftoire appelle les Atheniens! 

| Ternoooépuc, C'eft à dite Porte-Cigales ; & dit cela auoir eftéinftitué pour faire diftinétion de 
ceux de franche & libre condition, quieftoientauecques ce naturels & originaires du pays 

| d’Attique , d’auccques les efclaues, & les eftrangers : pource queles Cigales nc font point paf. 
|fageres, & neviennentiamais d'ailleurs; mais naïflent, viuent & meurent en vn mefinelieu, 
A propos dequoy Ariftophanc en fes Nuées auroit dic cccy. Afye 9e te) M mAvddh, 4e) verni 

| Joy afauese. T'uchantes de vieux cas , tous remplis de Cigales. Et de là {eroit venu le prouerbe , rerri- 
901 dveusços , conucrts de Cigales, dont on vfoitenuers les glorieux fois , qui vouloient donner 

vogue & credit dercchef à des vicilles manieres de parlerou de faire, defia paflées 8 hors d'v- 

fage. Lesautres veulent rirercela aux delices; comme Elian au quatriefmeliure de la Diuer- | 

fe hiftoire, où ildit ainfi. Les Aiheniens iadis fouloient porter des robes de pourpre ; @r dinerfes manieves 
de inpes par le deffous recueillir aufsileurs cheueux auec des rubents + des cuiffes d'or €. d'aroent, @ tout 

(levifage “garny à l'entour de Cigales d'or , auecques autres tels enrichiffemens d'orfeurerie , Jorcir en public. 
|Danantage partout où ils alloient , les Juivoient des pages do laquais portans des chaires qui fe plroïent , afin 
ide n'efire point contraints de safe oir mal à leur aïfe ,en quelque part qu'ils fe trousaffent : cfhait bien certain 
iqu'aumanger ; @ tout le refle de leur vivre, ils ont efté merueilleufement delicats [ur tous autres, N'eant-| 
moins effans tels ils ne laifferent de gaipner la bataille de Marathon. Hometcauffi fait mention (cedie 

Pline au trente troificfme liure, chapitre premier ) de quelques vns qui entortilloient de 
Pot à leurs cheucux. Eff quidem apud eundem Hlomerum virorum crinibus aurum implexum. Idedl 
nefcio an prior vfus à fœminis cœperir. Ce que f'eftime eftre ce qu'il dir àla fn du cond de j'a! 
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| Néons AuDhuancs me, Nouioros dynga Te, | 
| REA \ 5 / ENS 0 | 
| dc À peucor éneor moAGmord Tes HÜTE L0b pie | 
|Lesautresreferenrces Cigales, & les interpretent au babil & eauferie fuperabondante qui 
leftoicefdits Atheniens:donr Tzerzes en la 301. hiftoire de la dixicfme Chiliade, a ainf parlé! 
e j ? | 
|à ce propos. 
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RENE TE AOL e / 
| oi dTrxo) OUI 7 EAU TJ He 199e » | 
| Aducovse Per 7090! LÀ roYroic drevanriesc. 
| Que les Civales foienr grandes babillardes, cela eff clair atout lemonde. Les. Airiques Le font aufsi, qui haran-| 
|guent fort longuement ; @* au contraireles Lacedemoniens de peu de paroles. | 
| Ace que de ces ferpens endormis l'on en puiffe ccindre les Bacchantes. Nous en auons parlé cy-deuant| 


Tzsrzss| entoutpleind'endroits; maisie mereflouuiens d'en auoir veu encores cecy quelque part dans| 


| ledit Tzerzes: Que ces Bacchanres effoient certaines femines comme infenfé 


es @r efprifes de fureur, dédiées | 


aux facrfices @ minifleres de Bacchus; lefquelles connerfans ordinairemenr dans les montagnes, les profondes 
| forefts,@r aurres femblables Lieux foliraires cr: denoyexauecques luy, faifoient vn merucilleux tinramarre | 
| fabbat sauccques des chofes prefque incroyables. Carelles menoient des Lions ; Pantheres ,Onces x Leopards | 
l'en leffe, rour ainfique quelques lewriers datrache ;mangeoieut la chair cruë'; @ frapans La terre (quand elles 
|auoieni foif )àrour des thirfes ou iauelots bardex de lyerre @ de couleuures , faifoient par rout où bon leur fem-| 

bloir , fourdye des fonrames de laiét, de miel, € de vin. LAuoient aufsi des ferpens entortillez en leurs 
| cheueux. | 


| Des grapes,lesvnes font en verjus, les autresfleuriffentencore. I1y a au Grec, oid” upanse, old” oivaÿ= 
6e doxobay. QuantèiugcË,ilnya point de douté que ce ne foit vne grape de verqus; mais de! 
Oaign,ily a vn peu plus de difficulté. Pline au douziefie liure chapitre 29. la prend pour la 
grape dela vignefauuage. Eftautem Oenanthevitis labrufcæ vua. Etau 14. 17. Vinum fir ctiam à labrif= 
| ce, hécejt vire filueflri, quod vocarur Ocnantbmum. Neantmoins ic l'ay tourné icy pour la vigne en 


IDresconips fleur, commele morle porte; &auflifuinantce affage de Diofcoride au cinquiefme liure 
| | ; q! > 


| chapitre fcond. dura dyele Dei, pp S ave & mepusGe rlu) sapuAlu nel d'aiSiaeos d34l 
| \ ’ CETTC AE & fe ss Nan \ joe ( 
el Aepoup lu vive Su à dé ne rAGG Op punesppaË Bou, «aÿ pére su7rnun. La vione faunage ef? de 
$ se S ns \ 
deux fortes ; delvne le raifin ne meurir point, mais conduir iufques à lafleur feulement , ce que lon appelle Oe- 
| manthé. L'autrenient à perfcétion , ayant de petits grainsnoirs aftringents. Plus au cinquiefme chapitre! 


|'enfaiuant. Oafon te dre Oicayetec duriAu naproc , 0m TE eÿ0&. Le fruict de la vigne fauuage quand 


Gaga. | il eften fleur ‘appelle Oenanthé. Ceque confirme Galien au 8.liure de la compofition des medica- 


| mens felonles lieux, chapitre premier: l'appelle Ocnanthé le fruiét ou germe des vignes fenages eflans | 

en fleur , dont puis apres fe forme lagrape. Iyavnautre Oenanché qui eft herbe, autrement Félipen: 
dula, dontil fe trouue de quatre efpeces. Voyez Theophrafte, liure fixiefme chapitre 7. Diof-| 

| corideliuretroificfmechapitre 118. & Pline liure 21.chapitre 24. Mais elle ne fait pas à noftre 
ropos, Là où Philoftrare ne parlant que des vignesbonnes àvendanger, & graduant tout le 

| fruict d'icelles,depuisla bourre &le bourjon,iufques au raifin meur , il m'a femblé plus conue- 

| nable de mettre la fleur apres le verjus (mais c’eft enremontant parordre retrograde) que de 
| fortirimpertinemment de la vigne domeftique & culrinée, à la fauuage. Ilmefuffit de l'auoir | 

remarqué en paffant, afin que perfonnene m'en puiffe blafmer. 

| S1 vicune enfant mange vue fo des œufs de Choñerte, 1l hayra lei route fevie. Ie ne mc fouuiens 
|poinrbonnemétauoir leu cecy ailleurs que dansle Philoftrate,quia efcrit la vie d’Apollonius, | 

oicccrtui-cy ou quelqu'autre, lequel au troificfme liure en parle de cette forte. ro yAaDxe 2eù 
Enpuad iles vor res, SEC. IL fast prendre garde où la Choerce fair [on nid , élus aller enleuer [es œufs : | 

| pis les ayant rroJennement faircaive, les donner 4 manger avn enfant : que sil en tafle tant [oit peu aupara- 
laant que d'avoir bes du vinil Pabhorrera de Li en auant fi fort,que 14mais ilw'en voudra boire.Pource que fa chaz | 
| leur naturelle [e rendra par cela plus temperée. Mais tout cela n'eft qu’'vn fonge. | 
CeTre ljfle eff fort couuerte d'arbres a fçauoir de Pins hauts @r droits, Sapins,Chefnes &+ Cedres. Ilne | 

fe fautpas esbahirfitoutincontinentapres auoir defcrit le fertile vignoble abondant qui cft 
lenceltelfle ,auecques le train & carriage de Bacchus & de fes miniftres , il adioufte qu'il ya 
force Pins: car Plutarqueen la troifiefme queftion du cinquiefme des Sympofñaques , deduic| 
| bienaulongcommele Pineftoitauffi anciennement confacré à Bacchus, à caufe que cétarbre | 
| a fort grande affinité auccquesles vignes, quiproduifentle vin plus doux & fauoureux äu ter- | 
| roûet où le Pincroift naturellement. Ce que Theophrafte refere à la chaleur de l'argile oùle! 
| Pins'aime, laquelle cuit & digerele raifin en perfection. Dauantage,le Pin produit la poix-re-| 
Gne donr l'on enduir les vaiffeaux pour mettre le vin, à qui elle augmére la force, & fi luy don- | 
| ne quant & quant ve odeur forrfotiefue, & leeonferue en fa bonté,le gardant d’efuanter; de 
| maniere qu'il y en a qui en mettent dedansle vin mefme.Cela de vray pourroiteftre:auffi bien 
| qu'en Allemagneon fouphreles vins pour la mefme caufe, Car eftans ous frelarez & hors de| 
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Ideflus leurmereoulye, laquelle cftoupe les conduits, pores, & fpongiofitez du bois, parlef. 

quels à vertu fe pourroitexhaler, & fi donne de l’acuité au vin >1left befoin defuppléer à cela! 
par vn autre artifice & moyen, & poiflerou fouphrer le vaifleau:ce qui fe fair en cette forte. On! 
Fond dedäs quelque terrine, dela poix-refine ou du fouphre, ou autrestelles manicres de gom:| 
mes bruflantes. Caron y metbien del’encens quelquesfois à certains effets; puis on emmielle| 
[à dedans vn bafton detorche,& lelaifle-on refroidir : cela fait on l'allume & auale dedans le 
vaifeau par le bondon, lc laiffant brufler là dedans: car la fuméé s'efpand decofté & d’autré| 
(contre les doüelles, & les eftoupe & godranne,tellement que l'air n’y peur plus entrer. Er file 
vin en reçoit vn gouft & acuité qui n’eft point crop def-agreable. Là deflus ray fouuent confi-| 
Ideré en moy-mefne qu'il n'y a guere de nation en toute la terre ; qui boiue le vin venant de|_ 
deffus la mcre, finonles François: tous les aurres le frelatent apresauoir boüilly, & s’eftre pus| 
Irifié: ce quilerend moins fumeux beaucoup. Au moyen dequoy cela pourroit par-aduanture 
accroiftre encore toufours quelquechofe à cetre humeur boüillante,prompte, foudaine, im- 
Ipetueufe,tempeftatiue & legere,dôt on remarqueles François entre cous autres peuples. Mais | 
laufli font-ils de tant moins frauduleux, traiftres, diffimulez, &z trompeurs,comme tous les co- 
eres de paturc, qui ne fonc pas gueres fouuentainfi encachez de ce vice,comme les autres plus | 
pofez,couuerrs,tardifs & pefans. Aurefte, quant àce que mer Plutarque,que la vigne fe com: | 
Iplaft fortau mefmeterroüer qu'aimentles Pins ; cela eft vn peuchatoülleux, au moins pour | 
Inostegions de deçà, où l’on void le plus communément croiftre les Pins au haur des montas| 
Ignes froides : comme luy-mefme leconfefle en la feconde queftion du 3. liure, en ces propres| 
termes. J) of ayrior ma Anoy OpéDovTey 4) PO Sepuér ER mo Nunedy 4 PIANLu gr y i| 
épdro) # mrébuaridie x) vipéppoi roms Te du dti 4) mpopa Pur r mais rl ua 
Aou Supépeav. Cela fair queles arbres € plantes aiment leurs co 

\&r les chaudes le froid. De maniere que les lieux montueux ex 


(les Pins. Il aduouë queles pins & lesaurres de ce genre poifleux , s’aimenc és montag 


Lannes de Bordeaux, defirent pluftolt le cerroüerfablonneux & plain,que lesmontagnes & | 
PAtgille. Maisiene voy pas en quelle maniere les vignes peuflent colerer ces lieux hauts & 


her beaucoup de grands perfonnages d'vhtres-ex- 
doétrine. Cerneft pas touccsfois pour vouloir eftre fitemeraire & prefom: 
< ains feulement pourle femarqueren paflant: 
Au füurplus, quant au Cedre, doncileftauff fait mention, Diofcoride au 89. chapitre du pre- 
; le defigne pour. vn grand arbre, duquel fe recueille vne maniere de poixque l'on | 
appelle Cedria ; & portent des galles commele Cyprés,mais plus grands communement. Il y. 
aencores vnautre petit. Cedre , ayant les feuilles picquantesainfi quele Geneure, lequel pro- 
duic vn frui& de la groffeur des grains de Myrte. Er au regard de la poix qu'il iette, là meil- 
leure ef celle qui lt efpoiffe ; laquelle ne coule pas fondue & liquide, mais par grains goute à 
goute,qui a fort grande propricté garder de putrefaétion les corps morts, & de corrempre Îes 
Miuans:à raifon dequoy quelqués-vns lontvoulu appeller la vie des morts. Pline plus à plein auye | 
chapitre du 13. liure. à L 
| Les HoMMESs chaffent aux plongeons , non pour amour de leur chair , mais bource que leventre en ef 
propre à la medecine , car elle eff noraftre gx mal faire. Horaceen la 2. Satyre du 2. liure. | 
| Erpo 
Siquis nunc merpos [aaneis edixerit affos, 
Parebit prauidocilis Romana inuentue, d | 
Diofcoride liurefécond, chap. 38. tout à la fin. Allyas drap cxeAeretl}y za mobè usb UdhouéArros 
Roy aeiov door rx doc, nBanei Sébréez. Le foyedu Plongeon deffeiché cbenende l'hydremel à la quan, | 
tiré de deux cueillerées , fair vuider les fecondines. Galien en l'onziefine liure des Simples médica- | 
mens, fe mocque de ceux qui eftiment que le veritre dé ces Merges où Plongeons , dont il eft 
icy queftion , puifle derien feruir à conforter leftomach; ne parcillemencles géliers des Pou- | 
les; carayanc (ce dit-il)efprouué lvn & l'autre ,iln'yatrouuéaucunefaculré ny effect, Mais 
Paul Eginete dit que le foyce des Plongeons eft fortpropre pour la grauelle. Aureftc, quane 
au Merge ou Plongeon ,que les Grecs appellent Ajfya, c'eft vn oyfeati marin, auquél Ouiz 
e au douziefime de la Metamorphofeefcrit, qu'Æfacus fils de Priam & d'Alyxothoé fil- 
c de Dimas, futiadis cransformé : parce que s’eftant du tout adonné à vne vie folicaire 8 
à RE ere ne RE Oo 
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1434 BÉSAISLES. 
Ichampeitre, hors dclaCour & dela ville,dansles forcfts , &femblableslieux efcartez;scomme 
il fe fat enamouré d'yne Nymphe dela contrée de Cebrine,nomméeHefperie,vne fois qu’el- 
Je feichoir fes beaux cheueux blonds au Soleil, il la pourfuiuit toute courfe, car elle s’eftoit 
mife à fuir deuantluy pour fauuer fon honneur:furquoyiladuinrqu'vn ferpentcaché dansles | 
herbes l'ayant picqué au pied, elle mourut foudainement en fa prefence, dont ileur vntelre- 
Igret,quede ce pasil s'alla precipiter au haur d’vn rocher enla mer prochaine de à.Mais The- 
cysquien eut pitié, le transforma en vn Plongeon. | 
| Dixir, @r à fcopulo, quem rauca fubederar vnda, | 
| Decidir is Ponrum. Therys miferara cadentem 
Molliter excepir , nantémque per æquor4 pernis 
| Tesit , éo° opratæ non eftdara copia morts. 
| Pluma lenar cafus , furit Aefacss, inque profunds R 
| Pronus abit ,lethique viam fine fine rerensar. 
| Fecit amormaciem , longainrernodia crurum, 
| Longa maner ceruix , put eff à corpore longe. | 
| Acquor mat, HOMENQUE MANEE quia mMerEILUr illo. $ 
(Ytle defcrir maigre & efclame, haut monté furjambes, auecques vicollong prefque fembla- 
|bleàvne Poche ou Egrette:& neantmoins il dir qu'ilfe plonge en Ja mer;chof: bien contraire | 
|& repugnante : car nous ne voyons point en la nature d'oyfcaux ainfidifpofez , quinagent,& | 
lencorcs moins plongent, ains faut pour cet cffe& qu'ils foient ronds & racourcis, les pieds en | 
(parte garnis de cartilages,commeon void aux oyes ,canars,& poullertes d'eau , gauereaux,& 
|plongcons; làoù le Heron, Le Butor ou Efcouffle ;le Courlis, la Poche, & Egrette,quilesont | 
|fendus & diftinéts, fe riennenr és marefcages & baffes ou plattis de la mer, & eaux douces,le 
long de la greuè & des plages à pefcher quelque menuaille , ayanstourexpresles iambeslon- | 
|gues pour fe pouuoir tenir en l'eau fans moüiller le corps :le bec & le col longs pour atteindre 
dedans : là ou les autres furnagentà Paide deleurspieds , & plongent pour fe paiftre, fansque 
leur pennage fe charge d'humidité ny en demeure aucunement difcommodé, qu'ils ne fe puif- 
|fent à toutes heurres efleuer en Pair ,fcscomme s'ils n’auoienthougédeterre. Au moyende- | 
|quoy quelques-vns ont voulu prendre ce Mergus pour le Larus, quieft de vray vn plongeon, 
finousnous en voulons rapporter à ce lieu-cy du cinquiefme del'Odyflée,où Homcredefcric 
Mercure, s’en allantparle commandement de Jupiter versla Nymphe Calypfo pour faite is 
|centier Viyfe. | 
oder rar En xÜUE » 2cpo opriè Éoincdc | 


| Gç 7e drèc Aou d20c dfvyéroio | 
i80s dg@oSŸ, muvé mes dberu dau 
Fondant duhaut du ciel en la mer il [fe rus de Là furles ondes , femblable à Poyfean Larus, lequel autour des pla= | 
ges érrinages de la mer flerile inquiere ,pefchanr les petirs poiffons , plonge fes aifles à rour propos dass l'ean | 
|falce. Ncanrmoins Virgileayant au 4. de l'Encide cranfcricau refterourcelieu entier à la let- | 
tre ,na voulu fpecifier ceroyfcau, ny pour vn plongeon, ny pour vn aucre;à raifon de l'incer- | 
titudequeluy, perfonnage de fingulier iugement, apperceuoit cn cela, | 
inc toto præceps [e corpore in vadas 
| Mifr, aui fimilisque cireum littora , circums 
| Pifcofos [copulos ,bumilis volat equora iuxra. 
[Maïs ila fortbien defcritles Merges ou Plongeonsau cinquiefme liure,en certe force ,ne s'ef | 
Hoignant pas beaucoup de noftre propos. 
| Eft procul in Pelago faxum, fpumantia contra 
Littors ,quod tumidis fubmerfurs tunditur olim 
Le Fluétibus, hyberni condumt vbi Sydera Cori ; 
Tranquillo filet , immordque attollitur vudæ 
Campra, € apricis fhatio orariffima Mergis. à } : 
|Aratus en fes Phenomenes en fait mention en deux lieux , leur donnant l’'Epithete d'Vrina: | 
(teurs ou Plongeurs : Tuznoi 5 20 vufBior aifyner. Eten vnautre endroitencores. 
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| dure memory diéuo el AndB Qéezvra 

| moMdiu d\ dpgla de viasay ; à evdx div 
EE al ye sepocÿe mvdasovrey , TepU een. 
| Lefquels carmes Virgile ayant auf pluitoftcraduits qu'imitez és Gcorgiques,a tourné sérqor, | 
|pour Jalica, où motiette. | 
| Chm medio celeres volirant ex equore Meroi, 
Clamarémque 


_ [Maisilne vouloit rien debagouler, que par vne extréme contrainre:de maniere qu'ille falloit| 


Clamorémque ferunt ad litora, chmque marine 
In ficco ludunr fulice. 


Mais pour le regard de Ceyx, que Philoftrate dit cftre le gardien & curateur des Plongeons il 


laufquels illouë fes yeux, voicy vnedifficulté qui fe prefente,pource qu'Ouideau lieu cy-deffus 
allegué, le fait eftre vne mefme chofeauecques l’Alcyon;&ic ne voy pas que la defcription| 
icy prefente puifle sucres bien conuenirauecques ce que nous en auons cy-deffus amené de| 
|Plutarque & de Pline, âu 10. liure,chap. 32.Auffi qu'au 5. chap. du 32. liure,il femble d'y met-| 
Itre quelque difference. Fir gg inmari Halcyoncum, appellarumex sidis(vr aliqui exifhmi) Halcyonum @| 
Ceycum. Tout cecy n’eft point affez bien efclaircy parmy les Autheurs. | 
RESSEMBLANT 4 v# Prorée au milieu de fes veaux marins. Les Poëtes feignentce Protée| 
[auoirefté vn Dieu marin, qui fçauoit annoncertoutes chofes,pañlées, prefenres , & aduenir. | 
| prendre & lier cependant que für le haur du iour il fortoit ordinairemenc dela mer enterre,| 
|auec fon trouppeau de Phoques ou veaux mariné : au milieu defquelsilfe mettoit à dormir 
tres-profondement. Encores n’eftoit-ce pas tout: car quand ilfe fentoir faify, il { tranfinuoit| 
| en toutes fortes de beftes,arbres & herbes;en eau coulante,en feu, 8 femblables,pour efchap-| 
| persil pouuoit. Tant que finalement eftant biehtenu ferme, nonobftanctoutes fes deffaices, 
ilreprenoit fa premiere forme humaine;& lors rédoitraifon infaillible de ce qu’on luy deman-| 
doit, Homereau4. de l'Odyffée,touchcbien amplement tout cela,oùilintroduit la Nymphe 
Ydochéc fille d'iceluy Proteus, inftruifant Menelaüs comme il{ doit gouuerner pour eftre ef | 
claircy par fon pere, de cedontileftoit en doute. Mais Diodore Sicilien refere route cette f-| 
|étion à la couftume que les anciens Roys d'Egypteauoientde s’ornetlechef, pour vne deco-| 
ration & plus grande majefté, par maniere d’vne deuife, de certains guculards de Lyons, Ti. 
| ges, Ours, Taureaux ou Dragons ; quelquesfois d'arbres;auccques vne caffolerte de feu plei-| 
{ne de parfuns odorans. Ce quilesamenoit à plus dereuerence & refpc®, voire à vné fuperfti. 
tion & efpece d’idolatrie enuets leurs fubjeéts. | 
Bove letenirluy, [es pages or enfans d'honneur à ioiier au cheual fondu. Ilyaau Grec, éme avréy 
1Te EX , 4) vie cuurajsuc véto immidue. Ce qui ne fe peut bonnement rendre (gardantle| 
Ifens) en autreforte : car ovurej&y font ceux qui ioüent & folaftrent auccques quelqu'vn, | 
comme font les pages &enfans d'honneur auecques vn ieune Prince à qui ils font paffer le 
(temps, pour eftre ordinairement de fon aage:& iotientaux barres & aucres cfbatemens paren-| 
fémble. Mais Philoftrace a icy exprimé irrrade, qui cftvne maniere de ieu d’enfans , autre- | 
Iment appellé xuBnoirdue, &ifeoman : neantmoins il{emble que le premier vient de Jraoç,& Ce | 
\qui depend du cheual, & l'autre de 084 , refte, à caufe des foubreffaus & combreffelles qu'ils 
|font à maniere d'arbre fourchu. Parquoy il m'afemblé dene pouuoir mieux reprefenrer la f- 
Ignification deirrmidue, que parle cheual fondu: Leiftomas eft quand ceux qui perdoient pot- | 
roientles vainqueurs, les genoux plantez dans la paume de leurs mainsentrelaflées enfemble. 
Nous auonseu autresfois quelques ieux forr approclians de cettuy-cy : mais tout cela eft de 
(peu d'importance, & ne mérire pas de s'y arrefter. 
| 


Qo 
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DIALOGVE. 


D. Ouy quand on neft que laid,maütues effroyable. 
R. Amour peut adoucir l'œil leplus furieux, 
Puis ie ne fuis plusrien, mon ametranfportce, 
Fait que l'en void enmoy une autre Galatée, 
Car ieporteen mon œil lesrays defés beaux yeux. 
LE 


D. Ce gros fourcil houffu qui rranerfe taface, 
Ce nez large eféache l'œil au milieu du front 
Le corps Comuert de poil, Polypheme, ce font 
Tes plus rares beautez éita meilleure grace. 

R. il y à rien fi laid , quine puiffe effre aimable. 

| 


ee 


' 
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60 Osarna BarBsaro Genril-homme V'enitien, dans dne fier) 
ne relation à La S: esgneurie,raconte que l'an mil quatre cens fe: 
| p'äte-déux,eftar Ambaadeur auprés dV [unca fa Roy dePerfe, 
DRE Un jour comme ileffoit à l'audience; l'autre luy defployavnmou- 
 chouer plein de pierreries de tres- grandevaleur, lèoé entre attres chofes! 
| Jauoit un rubis ballzy en table d'une fort belle figure ,gros d'tn bon doigr,€5 il 
detres parfaite couleur, pour demourer à parangon autcques tout autre, pe 
{ant neantmoins deux onces 5 demie : ouvrage certes comme monffruens 
\en nature. Il luy demanda ce q#'illuy en fembloir ,& que pouuoît bien valoir 
| cette piece. Le Venitien L ayant maniée 5 venë à [on ai[e,ffie lu sy Meftois au-| 
\cunprix,Sire,(ce va-il repondre) € que ce rubis eufil'ufage de la parole, il) | 
\awroit occaion de Jeplaindre de moy ,enme difant , où en as tu ven de fem 
blable pour me limiter ma valeur Certes f'éflime qu'il ne fe [tauroir payer 
Par or nyargent.ains de quelque Royaume on groffe cité. Alors V funca flan fe: 
(retournant vers trois on quatre venerables vicillards qui effoienr là prefens, 
profera feulement ces deux mots, Cathaini, Cathaini. L'enrendis tout fo4- 
 dain que cela vouloit dire (adiouffe là Barbaro) car m'effant autresfois trou 
\#éenlaT artarié L'appris, que ceux du Chatas € la Chine cnt acconfinmé de 
 dire,que trois Jeux feulement alemonde: les deuxilsles poffedent, € l'antré 
les Franques tout lerefle ne void gonte. Les Franques doncques, c'effadire 
ous attres François fommesleC 2yclope,qui foulions awmoins voir d'un œil 
| tout rondement( car le mot le denote)cependant que noms faifions l'amour à là 
belle Galatée,noffre chere patrie,noffre primitine [ource,€5 ancienne Origine, 
d'o% ont pris lenom les Gaulois € lesGalates encores autresfois de[cendus dé 
nous : à [rauoir quand nous nous fommes mainténus €5 conferuez és añcieli- 
nes mœurs,couffumes , © manieres devinre de nôs anciensien leur cand, EUT., 
fémplicité,€$ preud'hommie accou fumée. Mais depuis quenous auons heber. 
gé che? nous le fin €5 caur effrançer palfant V1 lyffes,aunecques [on vin Maro- 
néen,c'effadireles delices, voln ptet, deprauations € desbanchemens, qui 
nous ont efté apporte? d'ailleurs, comme dit Cé[aren (ès Commentaires, ES 
que nous nous en fommes en ryuree on nous acreué facilement l'œil, €5 rendus 
auengles [ans [cauoir plus que non faifons. Et à ce mefine propos Plotincha- 


pitre 9. delabeauré on du beau: Quetousles viuans ont de vray vn œil, mais 
Oo ii 
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iqu'il y en a peu quisenferuent. 4x demeurant,quant àla fable icy deduite | 
le tableau nous le müftrera affeX,€5 ce qui [hiwrapws-apres és Annotationss 


\ayant effé tirée de T heocrite,€5 apres luyd'O uideauw tre iefine dela Mera- | 
\morphofe;qui [e font fort plaifamment esbatus Là deffes ,comme afait à leur 


imitation noffre Autheur. 


DES Evx quimoiffonnenticy les bleds » & qui vendan-| 
ne \ gent les vignes, n'ont point labouré ne planté cela ;| 
2) mais la terre fans eftreamtrement cultiuéeleleur pro- 

GS duit de fonbon gré. Car ce font des Cyclopes, auf:| 

\ quels (iene fçay pour quelle occafion) les Poëtes veu-| 

lent queleschamps deleur propremotif, fourniflent| 

P liberalementtout ce qu'ilsrapportent ailleurs auec-| 
Re en Ÿ ques peine. Et fien donnant à repaiftreà leurs bre- 

re BR PT biailles, celales faiteftre Bergers: du laiét defquelles 

lils vfencen lieu debreuuage & de viande, Maisau refte ilsn’ont cognoiffan. 
|ce ny demarché, ny de palais, ou de Cour, ny de maifon particuliere,ains | 
| font leur demeuredansles cauernes des montagnes.Or laiffons-là lesautres, 

Polypheme fils de Neptunele plusfier & fauuage detous habite icy, n'ayant 

\qu'vn fourcil feulement fur-eftendu tout lelong d'vnfeul œil,auecquesvne 

groffe lippe qui fe reploye encontre-mont vers vnnezlarge,camus cfcrafé: 

|fe repaiffant de corps humains, non autrement que feroient de tres-cruels| 

Lyons fanguinaires, Mais maintenant ils’abftient de cette mangeaille, pour 

ne paroiftre point aufli gourmand &c defpiteux : carileft pris de l'amour de| 

| Galatée,quis'eneft venuéen cette merà l'efbat ; la contemplant d'yne mô- 
|ragne, fon haut-bois pour cette heureenrepos fous l'effelle , pour-autant. 
| qu'il defgoife iene fçay quel chant paftoral. Qu'elleeft bien blanche ( cette 
| fienne maiftrefle) mais defdaigneufe, plus gentille 8 doucetteaurefte qu'v.| 
|ne grappe de vert verjus: & qu'il luy nourrit de petits faons de Biche &| 
| d'Ours. Ortout cecy ille chante deffous vn tilleul, fans prendre gardeen 
quel endroit fes brebis vont paiffans,necombienil y ena:ny de quelcoftéeft. 
|laterre:eftanticy peinten vray montagnard renfrongné & farouche:qui. 

…. lesbranle fes grosrudes creins heriflez, picquans &c efpois,à guife d’vne brä- | 

‘chedePin, &refchine les dentsarrangéesen formede fie, horsd'vneglou- | 

(tonne machoüere : velu entierement la poitrine & le ventre, voire iufques 

far le bord desongles. Etcombien que pour eftre amoureux il radoucifle 

(ace qu'ildit ) fon regard, fieft-ilneantmoins hideux & horribleencores, 

tout ainfi que d'vnebeñe fauuage, que la neceflité dompte & contrainét de 

faire joug, & demeurer coye. Cependant la Nymphe fesbat & folaftreen la 
delicieufe marine, conduifant vn chariot attelé de Dauphins tous d'vne 

\pareure, & qui tirent d'vn mefmeaccord, queles filles de Triton gouuer- 

nent fcruantes de Galatée ) pour lesretenir en obeïflance, fi d'aduantureils 

(fe vouloientemanciper & contredire à la bride. Et elle par: deflus fa tefte 

efleue au vent fa grande houppelande de pourpre, tant pour luy. faire om- | 
brage,que pour feruir de voile au chariot: d'où certainsrayons efclatans de. 
ÿ lueur | 


le 
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Jueur fe viennentrabattre fur fa face & le refte du chef, nontoutesfois fi 
|agreables comme le naïfteint vermeildesioües. Ses cheueux d'autre part 
nes’efcartent pas, voletanslibtes à l'abandon deZephyre, cat ils font bai- 
|gnez,& partrop pefans pour cftre esbranlez du vent. Or celle s’appuye fur 
le coudedroit, en croifant fon bras plusblanc qu'albaftre pour aller repofer 
{les doigts fur fon efpaule delicate :le dedans charnu duquel bras reflotant 
| contre la poitrine, fait par mefme moyen rebondir fôn tetin:& la cuife n’ef 
|pas defgarnie non-plus d'vne deuë beauté, Mais la plante du pied, auec la 
| grace qui fetermine quand & elle,eft pourtraicte à fleur d'eau, rafant la mer 
| comme pour feruir de gouuernailau chariot. C'eft aufli vne grande mer- 
| ucille que de fesyeux, quiregardentienefçay quoy outre toute borne, ëé 
| s'en vontaucclalongue eftendué dela marine. 


| 
F qe : | 


| ANNOTATION. | 


Lx À toutplein d'endroits dedans Theoctite, où cette fantaife icy du Cyclo- 
pe cft diuinement exprimée :& mcfmesdansle fixiefine Eidylion, fous les pet 
fon nages de Daphnis, & Dametas qui rcprefente le Cyclope; dontle premiet 
commence à chanter là deflusen certe forte, 
Bad Ti, TloAUÇauE , 7 Aouvioy à Ta ndreie 
HaDoinv docéewra mov aimé nor ape xaeûre. 


amoureux difficile gr reue[che : car tune la daignes pas regarder ( miferable) ains demeure af toïiant douce. 
| ment deron fligcoler. Etvo.cy qu'elle re recherche d'# autre coté d’auoir ce chien quite Juit,gardien du troup- 
peau; mais il luyabbaye regardant en la mer , où les oudes fe furfrifans , € bruyans our Joïefuement la repre- 
| fentent courante fur le riuage. Prend garde doncques qu'il ne [e lance conrre les iambes de la fille, quand elle [or 


| tira de la mer, @ ne dechire ce tant beau corps. Car elle fe foulacie Là,3 eni[e des fueilles de chardon deffeichées, 


| quand ES rofhifl les champs icy bas ; fuyant celuy qui l'aÿme, é pourfuinant qui la defdaigne : ainfielle remuët 


| lemereau de [a li igne: Er certes bien [ouvent à Pamour, ce qui ref} aucunement beau le femble eftre: Damas. 
Parle Dieu Pan Say affex veu quand elleme demandoit ÿn trolppeau ; € ne m'a point deceu en cela ; ne ce mier 
| œil nique, duquel à la mienne volonté ie puiffe continuer de voir infqw'a lafin, Mais voicy comme ie la picque 
| re faifant pas femblanr de la regarder; ains dis que en aÿme vne autre : Ce qu'oyant,elle feiche d'ennny et def= 
| pit: fe lance hors dela meren tres-grande colere , tertant l'œil de cofté gr d'autre vers ma cauerné, @* 
Mes TroHppeaux, Or 4y=ie entoint à mon chien de luy abbayertout doucettement;car quand ?eflois amoureux d'ele 
le, illuy grondoit ; approchant le mufeau de [es cuiffes. De maniere que quand elleme verra faire cela plufieurs 
foës , peut-cfhre qu'elle menvoyera quelque ambaffade : mais ie luy fermeray La porte aunex,, infqu'à ce que elle 
m'air turc de me faire coucher auec elle en cette Ifle : carie se fuis ne laid ne difforme 3 comme l'on va difant de 
|m09. Er de faiét 1e me [uis nagueres veu en la mer,qu'ilfaifoit calme , @r m'eftaduis que ÿ4y belle barbe ,€@ la 
prunelle de cer œil belle enccre à mon iugcment : la mer me monftroit puis=apres mes dents plus blanches qwInoi= 
re, Or de peur qwclle ne n'enforcelaft Lay craché par trois fois en mon [ein : car lé vieille Corittaris na appris 
cel, quichantoit nagueres auec les moiffosneurs chex Hippocion. Auec totit plein d’autres galanteries 
d'vne naïfueté prefque inimitable. Mais plus à propos encore pour le prefent fubjer dans l’on, 
|zicfme Eïdyllion, qui fe commence #/} méfrèv ten, 8e. 
ra Ÿ oud HEy 8 Kurro 6 Trip HU à 
épyaoc TloÂvpauoc de Hezro Ce Tañgreius, 
an Phdécdhy dei noue , Te Leorique re > GG 
| ANS 1 lancien Cÿclope Polypheme vefeur forra Jon aife en nos quartiers, lérs qW'il aÿmoir Galarée ; que 
le premier poil foller ne lus faifoir que commencer à poindre autour de la bouche @ des ramples , y fi ne l'aime 
| pas de rofes 9 de pommes on Sefames , mais de furies pernicieu(es : eflimant deuoix mettre en oubly toutes 
(chofes pourcellezle. Sounentesfoi fans conducteur [es brebis S'en retournerent d'elles-mefmes à leur parquet ; 
des verdeyans berbages ; cependant que luy en chantant à pleine voix les loïahges de fa Galatée ; fur le bord 
UCI ARTE » H 5 È Oo di 


| 
DapHnis.Galarere demande(à Polypheme ) vn trouppeau de brebis à coups de pommes ; € l'appelle Trsderir 
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es k Eds - - = À EE 
| de la mer reucfluë d'Alrue, feconfumoir,dés que Paube du iour commençoit à paroifire ; outrageu[ement blefsé 
à ler l'eflomach par Venus la pmffanre Decffe, qui luy auoit enfoncé vn dard bien auant dans le cœur. CMaïs il } 


| 
trouna ce remede. Careftnr affis aubaur d’vn rocher, fa veuë fichée ferme [ur 14 marine, chantoit ces chofes ic 
Ë ; 
| 
| 
| 


en Leforre: O BLANCHE Gélarée, pourquoy defdaignes-1n ainfiron loyal amant ; plus blanche dif-ie que 
| fromage mol,quand on te regarde : plusrendre qu'vn aigneau de laitt; plus faffre affex que Le ieune veau [ous fé 
[here nai plus aigretre auf qu'vne orappe de cerjus {Ortuas de conftume de venir icy quand le doux Jommeill 
| mederieurs@ Pen veus foudain quand le doux fommeil nr abandonne ; r'enfuys tour anfique fair la brebis 
qui apperçoit vn vieilloup chenn. Le commençay à cfire épris de ton amour ( 6 fille belle ) deflors que premiere- 
| ment Lu Vins icy AUCCQUES M4 mere; pour cueillir en cettemontagne des fueilles de Hyacinthe,vÿiete monflrois le! 
chemin. Depuis ie n'ayiamais peu cefferde L'aimer aufRisoft queic 'eus apperceuë, HE le puis non-plus 4 cette| 
heure. Mais tuneren [oucies pointe le fçaybien douce pucelle. Pourquoyme fuys-tn doncques ainfifPource peut=| 
| effreque Layvn gros fourcil bouffu quime tranerfe roure La face , s'eftendant d'yne oreille l'autre; @° quil» y 
| \& quynæilaud offres , @°vnnex large pla efcxché contre leslevres. N'eantmoins moy qui fustel, ie pais mille! 
l'ofailles ; cr bois de trés-bon @r fauoureux Lac, qua Je trait d'elles. Ne iamais Le fromage me manque, Joit en! 
(fé, foir en Automne , ny au plus fort de l'Hyuer encore: car les formes € cliffes font ronfiours pleines. Puis 
| apres ie fcay mieux forner du flageol que pas vn de ces autresCyclopes ;chantans tes douces amourertes , @ 
| * | moy-mefne parmo le plus fouuent ; voire au profend dela nuit que routes chofes font coyes , @ en filence. Iete| 
nourris outre-plusonxe frens deBiche,&r quatre petirs Ourjeaux. Parquoy vien deuers moyiere prie,oùtu trou-| 
| \nieras planté de tous biens ; laiffe mo la cette bleiaffe mer heurter à fon appetit lerinage. Tu pafferas la nuiét| 
| bien plus plaifamment dedans marafniere , là où four force Lawricrs, @* de beaux grands Cpres ; La où eff le| 
(lierre noir , lavione produifant de tres-deux raifins, @* leaufrefche-claire,que le bofcageux mont d'Ethna| 
me fournift de [a blanche neige ; breunage diuin. Qui doncques feroir celuy-là, ou celle, qui as prix de cesbelles| 
| chofes defiraft de viure en lamer gp aux flots? Que fi d'aduantureiete parois trop velu,ie ray qu'affex, de bois | 
|dechefne, de la braife fous les cendres qui iamais ne s'efleint ; puis fouffrir quema propre ame foit brufiée| 
|de toy : gr cemien œil vique dont ie n'ay rien de pluscher en ce monde? Ha1m0y pausre infortuné , pourquoy| 
| | samere ner enfanta-elle ayant des aiflerons Gr batrans comme les poiffons afin que 1e peuffe arriner deners toy, | 
| | gr atout le moins baïfer ta main, fituneme voulois oétrogerla bouche:Tere porterois en recompenfe ow de beaux! 
| lys blancs , on du rendre pauor qui 4 des cloches rougeafiress carcecy croiftrour le long de l'Efié, @ d'autres | 
| chofes promiennent PHyuer:gos nète pourrois charier tout cela à la fois. Mais par Hercules (ma maiftreffe belle) | 
| | éapprendray icy à nagerfi quelque paffant y arrine , afin que te  [ache quel plaifir vous pounex suoir d'habiter 
| ainfi an profond des ondes. Sors-en doncques (ma Galarée) @*en effanr forsie , oublie de rous poinéts d'y re- | 
| | sourner amas plus ,rout ainfique moy feant en ce lieu , ayoublié de retourner au logis, € veille paiftre nos | 
| |trouppeaux par cnfemble ,entraire le laiét, puis le reduire en caillé, y mettant de la prefure aigre. Or ie ne m'en 
| | prens qu'a ma mere, iln'y a que ma mere feule qui nait fait cerorr , ie l'en accufe. Car elle ne t'a oncques ries| 
| | dir de moy pour t'emounoir à m'aymer, encore qu'elle mevift tous les iours exrenuer de plus en plus. Tete diray| 
| \bien au refte , que La tefte cles deux iambes me font fort grand mal,afin qu'elle s'en afflige , puisque ie fui ainf? | 
| sourmenté. O Cyclope ,C cyclope , où r'eft ainfs vol con enrendement ? Situr'enretournois reiftre tes paniers , € | 
cueillir de peritstendres reicttons pour les porter ares aigneaux, ru ferois certes beaucoup mieux : tray celle qui 
eff prefente. Car pourguoy Popiniaftres-tu à fuiure l'autre qui s'enfuir de roy ?Peur-cf?re quetu rencontreras vne 
autre Galatée, + plus belle encore. Car il y a plufieurstewnes filles qui ne demandent qu'a folaftrer La nuict | 
aucc moy ; Gr rient toutes fort ioyen[emeur quand ieleur daigne prefer l'oreille. De faiét il ef? affex, notoire, 
gwen larerre ie femble bien effre quelqu'vn. Voila comment paffoir fon amour Pol spheme en fes chanfons ; ayant 
trop meilleur compte d'en faire ainfi , que deierter à la volée ne bourfe pleine d'elcus. 

Ovive aux. dela Meramorphofe, a emprunté prefque tour ce lieu-cy de mot à mot, & 
iceluy fort heureufement rendu,d’vne grace qui ne doit guereau Grec. Lucian auffi és Dialo- 
gues des Dieux marinsne Pa pasoublié, là oùil introduit deux Nymphes de l'Ocean, Galatée 
& Doris, s'entre-brocardans de leurs amours à maniere de farce; dela mefine affecterie que 
fçauroient faire quelques mignards pimperneaux , & poisfucrez de noftre temps. 


Doris ET GALATEE. 


Lvecian. OR 15. Ce noueau [eruiteur quetu ds acquis, Galatée ce pafteur dif-ie Sicilien on dit qw'il efftout 
affolé de ton amour. GAL. N'et’en mocque point Donis,ie te prie,car cout tel qu'ileft, neantmoins c'eft 
le fils de Néptune. Do r.Erque senfuir-il pour cela , quand bien il feroit de Iupiter mefme , veu qu'il ap- 
pardif} fi feumage & velu ? Er ce quicfhencore plus difforme derour, ileftborgne. Crois tu que fa nobleffe luy 
peur de rien profiter à le rendrebeau? Gaz. Qu'il fou vel Gr fauuage commme tu dis , cela ne le difforme 

oint pourtant : au contraire ; il ne s'en monfhre que plus viril. Et quant à Pœil qw'il a emimy le front il ne luy | 

ficd que bien, caril n'en a pas La veus plus trouble, ne moins aiguë que s'il es auoir deux. D o R. Tu mon- | 

“fhres certes, Galatée, de nano pas Polspheme pour. éruiteur , mass plufiofèque «4 en es amoureufe fe for | 

tule loïes. GALATEE. En bonne foy se n'en fuis point autrement amoureufe , mais tene [çamrois comporter | 

VNE:| 
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| vue telle infolence , de fe mocquer ço mefdivie ainfides gens fans propos : fibien qu'il me femble que ceque tu em 
| fais, eff par ve certaine raloufie ; pour-anranr qw'vn our celuy-li gardant [on sroupeau d’aduanture furmne 
| falaie ; comme il nous euf} appercen que nous nous esbattions le long du riuage au pied dy mont Ethna qui s'ad- 
#ance em ls mer, ilue vous daigna pasà orand’ peinere gardertows rant que vous efhiex vous autres ; mais lay 
fembliy La plus bellese ietra [on œil fur moy feule. C’effce qui vous fafche de plus | comme eftant vn indicein= 
faillible que ie vous precelle y: aduance en beauté, ‘Juis La plus digne d'eftre aimée ; au contraire qu'on vous 
mefprife,  laiffe-li fleftrir pour graine. D or. Te femble-ildoncques qu'on te doine porter envie de cela, fi à 
| celuyquiefRvn Paftre en premier lieu, @ puis-apres demy aueuple tu 45 femblé la plus belle ? Et encore , que 
| pourroic-il auoir trouvé d’agreable en roy outre la blancheur ?Elle luy plaiff à mon aduis , pourcé qu'il cffaccou- 
| flumé au fromage mol , au lait, au moyen dequoy tour ce qui leur reffemble, il le iyge incontinant beau à fon 
| gouff. Autrement quand tu voudras [çanoir quel vifage tu as  contemple-toy de quelque efcueil dedans eau, 
| L'ymirant attentinement quand elle fera biencalme:rune verras certes aurre chofe qu'vue blancheur perperuelle, 
qui n’ef point iamais approuuée , fivne vermeille y viue couleur meflée parmy neluy apporte quelque plus 
agreable pointe. G À L: Au moins moy qui fuis [ defpiteufement blanche ay vn tel feruieur : x cependamt 
| iln'y en a pasvne feule de vous autrès dont ne Pafire ;ne Marinier, ne Paffeur que ce foir , tienne compre. 
| Ce Polypheme au refle ( Janus queen parle plus auant ) efhaufRi fort expert achanter. D'OR. Tais-10y, Gala- 
| rées nous auons affexowy [a belle mufique,quand nagueres il fretilloit apres toy. Mais Ôrres-fainéte dame Ve- 
| mus , vous eufficx, certes dit que c'efhoit proprement vn afne qui riquanoit : car le fonds de [a lpre cf? durour| 
| femblable à vne refte de Cerf defcharnée iufques aux os : dont les deux cornes s’aduançoient en lieu d'anfes à Le 
| longueur prefque d'yne coudée , go: ayant puis-apres attaché des cordes , qu'à grand peine les pourroir-on rour- 
| ner @ eftendre anecvn guindal, il defcoifoit La-doffs ie ne [ça quos de fi rural def=accordant , que c’e= 
| fhoit trop grande pitié del'ouyr ; enronnanr de La voix vue chofe » cependant que la lyre en ranawdoir tour vue 
| autre d'vn mal-gracieux contrepoint, De manicre que nous ne nous peufmes garder d'efclater de rire x pleine| 
| orge de cette fi melodieufe harmonie. CarEcho fit confcience de refpondre à ce beflant,encore qwelle foit figrand'| 
| Eu co eut honte d'effre veuë'contre- faire vn chant fienroüé go ridicule. ce gentil mignon danantage 

portoit entre [es bras vn beau petit ioüer palfe-tempss à fçauoir le faon d'vn Ours ,velu & conuert d’vn poil] 

rude ét efpois , non gueres diffemblable du fien. Qui ef-ce di oncques quinete porteroit enuie de ce galand [erui-| 
| teur,Galarée , @ ne defireroit dele te desbaucher cg foufraire ? G A1. Mais r07 , Doris, monftrc-nous vn| 

peule tien ie te prie qui [oit ou plus beau ou plus laid que n'eff cetui-cy, &r qui [çache mieux chanter ou ioier| 

delalyre. Do R. Te n'en ay point de vray, @ ne me veux pas vanter de cela , comme fi i'eflois bien aimable;| 


, : ; ae) 
mais vn tel amoureux que Polypheme ; Jenrant de rous poinéts le bouquin, le faguenax ; ér auec cela vivane! 


| 
\de chaircruë, deuorant les paf[ans , fi quelques-vns abordent deuers luy,ayes-le hardiment, car ie te le laiffe de! 
bien bon cœur à toy[eule , 7 aime-le de toute ton 4 ffechon fi bontefemble. 1e ne l'enuieray point vne telle fel EI 
| cité & contentement. Toutesfois Ouide au 13. dela Metamorphofe, fait cetre Galatée eftre fille! 
de Nereus & de Doris. 
At mihi, cui pater ef? Nereus quam cerula Doris 
Enixa eff. 

Laquelle eftant amoureufe d’Acis, le Cyclope les furprit enfemble , & elle s'eftant foudain| 
| plongée dedansles ondes,le pauure mignon y demeura pour les gages. Carpenfantfe fauuer! 
| à la fuite, Polyphemeluy ierta à dos vn gros quartier de montagne , & l'accabla : mais par la! 
| commiferation des Dieux ilfuttransformé en ruiffeau. | 
| Qui nift quod'maior , quod rora cærulus ove eft., 

As erat , ed fic quoque erat , ramen Avis in amnem 
Verfss » € antiquum tenucrunt flumina nomen. 

Quelques-vns au refte ont vouluinterpreter Galarée pour l'eau douce qui entre dans la mer | 

pource qu'il n'ya rien plus doux quelelai&, & Doris pour la falée,qui ont quelque difpure à fe 

mefler : Polypheme pour l'air (comme il fera dit cy-apres des interpretes d'Hefiode)lequel aime 
| mieux la fubftance douce. Voyez le prouerbe, é dbvarcy Oéndèe re x) TaAurias tpai | 
| CE vx qui moiffonsent icy les bleds, gx quivandangent les vignes , n'ont point labouré ze planté cela ; mais! 
arerre,&c. Cecy femble, finonauoireftétranfcrit demot à mot.à cout le moins emprunté du | 
9. de l'Odyffée ; là où Homere parlant de la forme de viure des Cyclopes, dit ainf | 
Koxomor d\ ès ya VaPOidAo dHuicuy 
ÉxouP , où fa Seoln memoiSo rec dOnvéroioi, 


| 

Ére Qurebens pepoir Qu ET def , Gr. ra 

(plantenr de leurs mains herbe n5 arbre que ce Joit , ny ne labourent | maïs tout leur prouient fans culriner ne Je- 
. ans 

mer:le froment l'orge,<r les Dignessqui portent le vin a groffes grapes, à g0) La pluye du ciel donne accroiffe-| 

rent. Ils n'ont au refle aucunes af[emsblées de ville , pour deliberer des affaires , ne loix , flarurs,ou‘couflumes :| 

mais habitent és cimes des plus hautes montagnes dans les caucrnes creufes , là où chacun d'eux donne La 


: | 
op 4 Jes femmes gx enfans, fans Je foucier aucunement les vus des autres. Plutarque au Traidté 


Nous vifmes en la terre des  fuperbes outrageux C, Cyclopes, lefquels fe remettans fur les Dieux immortels, ne| 2% 5 81 
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(queles befles brutes sfent dela rarfon, doit auoir emprunté dece lieu, cequ'il fai direà Grillu 
| Que le rerriroire des Cyclopes eff fi fertile, que fans eftre autrement culriné ne fermé, 1l produit neantmoins rou= 
(res fortes de fruéts. Ce qu'Ariftote a auffitouché au ro. des Ethiques ; où il appelle la vie Cyclo-| 
|pique, quand chacun vit À fa fantaifie, fans fe vouloirretenir nebrider par loix, nereiglemens 
|quelsconques, commandant abfolumentcommevnfouuerain , à fon mefnage & famille. De 
maniere que delà a eftériré ce prouerbe ,xuxA@wsioc Bios, pour vne vie repofée & heureufe}, 
n'ayant fauce deriensainfique Strabon à l'onziefimeliure ,dirqueles Albanois prochains des! 
Tberiens,oùtoutleurvienc à fouhait fans aucun labeur netrauail, menoient vne vieCyclopi-| 


Ique. Ellefe peut prendre auffi pour vne folitude,felon l'opinion de Maximus Tyrius. Et Dion!| 


|Chryfoftome en la feconde oraifon dela Fortune, la fait tenir en la main gauche vn gros bou-| 
quet detoures fortes de fruiéts : d’où font parties (ce dit-il )les fictions detant de belles befon-| 
gnes d’or maffif; des Ifles Fortunées, de la corne d'Hercules , & de la vie des Cyclopes. Def-| 
quels au furplus voicy ce que dit Hefode en fa Theogonie. 


paie d\ du xt AwmaG Ürip6iov Hrop 0 Gc » | 
| Besrrlu ve, STeeg7r Te » 4 A'pylu DÉemo Sur, 

| ©) Zlw) Besvrlu r édbrar, DEAD 1e HECHUUOP ; CG: 

Hisssops, La terre ayant cfié engrofiée du ciel enfants entre autres les imperieux € “iolens Csclopes Brontés, Steropés 
lé Argés le hardysle(quels firent prefenra Tupiter du tonnerre, € luy forgerent fs foudre .Efhans en toutes cho-| 
fes femblables aux Dicux , horfmis qu'ils n'auoient feulement qu'on œilemm) le frontsdont ils fuvent appellex| 
(Cyclopes , pource qu'ils n'anoïent qu'on œilrout rond en cer endroir. Gens au vefte d'vne merueilleufe force &re| 
paiffance;@ fort induftrieux en onurages. Car comme dit Paufanias és Corinthiäques,ce furent eux 
lquiedifierent au Roy Prœetus les murailles de Tirynchesce qu’on leur attribué pourraifon dè| 
la demefurée grandeur des pierres dont elles eftoiencbafties , telles & fi pefantes que l’acela- 


(ge de deux bons mulets n’en cuft fceu remuer la moindre. Homereau 2. delliade. 


| 


| 

Fipuo Qu Ti THyOEATAN. | 
Ce furent les premiers qui inuentétent | 
ptiefineliure, chapitre cinquante-fix ) 8 
ges,larrecins,& voleries furleursproches voifins. 
(mencement du 6. delOdyfée. | 
| VAN | 
| évrap A’blun | 
| | 
| BA p 16 qauitxey aÿdpav dhuéy re mA me 


où apr pAp môr évausv Èv épuope T° TÉPEN à | 
élaod aux AwmY aÿdpôr Ka lwoptovre ; 

| | 0} cotag owtonovr , Bines dè qépriesi fouy. 

| Cependant Minerue s'en alloit au peuple @r à la ciré des Phæaciens , qui anparattant habitoient en La fpacieufe | 
| Hperie, aupres des Cyclopess gens infolents or outrageux ,quiles pilloïent € faccageoïenr à toutes heures car | 
als efloient les plis forts. Ce quiconuient entout 8x par tout aux peuples des Indes Occidentales; 
dont les vnscftoienchommes fimples defarmez; les autres belliqueux, inhumains, & cruels! 
|Canibales,quiles alloient çà & là pourfuiuans àguife d'vne chaffe de beftes fauuages,pour les 
(manger. Ce qui me fait croire qu'Homere a peu auoir quelque notice deces quartiers-là fi fe-| 
|parez de cet Hemifphere, mais fort ombragée & obfcurc. 

| Poryrmeme lefilsde Neptune, le plu cruel @ feumage de tous ba 
| | premier delOdyfféc. 

| dA7 Uecddtior yaiozos donc aièr 

| arhomoe move , 0 ÉOSu AUD GATE) 

abri Sos ToAdOnper Lu negros ER HéDisoy 


| | . . À | 
| es tours (ce dit Ariftoteainfi que le cotte Pline au fc:| 
firent des forterefles. Auffi viuoient-ils de briganda-| 


Commele cefmoigne Homete cout au com- 


bite icy. Lemefme Poëre au 


mên aux driass can dé. puy véxe NÜU 

épuuros Svymp dAûc dEuyéroio pédbvros , | 

| | èy aa! yAGPuesior Hocddbiconr uysion. 

| Mais l'embraffe-terre Neptune effroufiours encore en cholere, posr raifon du Colope qu'ila anenglé de fon œil; | 

|Le dinin Polypheme , dont la force eff la } us grande de rous Les autres Cyclopes. La Nymphe T hoofa le luy auoit | 
a .# nl | 

|enfanté fille de Phorcys Ln des Roys de lamer infertile, s'eftanc meflée auec Neptune dedan: les profonds | 


|cauains. | 
N'avanT qwyn fourcil fcalement fur-eftendu vou le long d'vn feul œil. Theocrice en l'Eidyllion| 


lonziefme. | 
| 


| HOME jACIOSE HÈE FVOG Srexg oSyde, 
PA Re IN dre 


| 
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dvsne pos Aooïa pAp dope ER may uemmrtà 
dE éme rérurey mom V'oireev dc ia ane, 
ic AV pSuAugE Érear, marie d} S)c En aelan. 
Ie fçasbien pourquoytum Suis ainfi, ventille pucelie, pource que ay fourcil bouffu eflendu tout au long du 
e Jgas guoy tue »£ ? a Rs 
front, depuis vue oreille infques 4 l'aurre , @r au deffous v# œ1l feulement aucc va nex, large efcaché ioig nant 
Les babines. Quant au fourcil eftendu , Plucarque en la v de Publicoladit,. qu'Horace qui 
defendoitle pont Sublicius contre l'effort du Roy Porfena, fut furnomméCoclés, non qui 
fuftborgne, mais felon d’aucuns, pource qu’il eftoit fort camus, & que fes deux fourcils eftoié 
tout d’vn tenant :parquoy le peupiele cuidant farnommer Cyclops,par erteut de langue l'ap 
pella Coclés au regard de fon feul œil. Ouide au 13. des Metamorphofes. 
num efkin media lumen mihi froste, fedinftar 
Fngentis clyper ; quid? non bec omnia magno 


Solvider è celo { Solistamen vnicus orbus. 
rs, . : : », .. Le E 
Tay volontiers adioufté ces trois vers d’vn Poëre Latin, pource qu’à ce mefme propos, a 


| 


bicn qu'aucun peu différemment, lesincerpreres d'Hefode fur le paffage cy-deffusamené del 

Theogonietouchantles Cyclopes, c'eft à dire n'ayans qu'vn œilemmy le front, veulentap 

pliquer certe fi&tion aux foudres , efclairs, &ronnetres,auec celles autres impreflions de l'air, 

autour defquelles ils font continuellement embefongnezpour le feruice de Iupicer : eftanc 

| Fair fitué au milieu du ciel, quafi comme vn œil enla tefte (ce dient-ils. ) Maiscela mc femblé, 

vn peu demeurer coutt, auff bien qu’affez d’autres traits de femblables Allegories, 
Non autrement que derres-cruels Lyons fanguinaires, 8cc. 


| aN dy aial£as értepis Eyes anne, 

ous dù do ES das se outaaras Ton yain 
07 ; &n AV ilitiparos euadicfée, déde 5 saiar. 
| rêc dè Mamade) Guor raser dépros* 

| He NV de ve Aéay ôpsaibopos ,&d° rendre 

| éngmé ve, cuptoc T6; 18) crée uueAOevre. 


| Alaisle se fe ruant [ur fes compagnons en empoiona deux le[quels tout ainfique petits chiegness il flacque 
| éontreerre,dont la ceruelle fe mit a couler qui arroufoir le plancher. Puislesayant defmembrez en menus lopins, 
(des apprefa pour [on fouper: tes deuoroit comme va Lyon nourrÿ en menragne [ans qu'il en demeuraf}cho- 
fe quelconque, chair ne les os remplis de moelle. 
L a contemplant d’vnemontagne. Thcocrite, 
22 SaCoupoc D En mébas 
| ün AËe èç movror env, Giabr ddr. 
EtOuide. 
| Prominet in pontum cuneatus acumine lonso 
Collis , virumque latus cirounfluit equoris vndas 
| Huc ferus afcendit Cyclaps ù medinfque refedir. 
| LL degoife ie ne [çay quel chant paftoral: qw'elle eff bien blanche cette fienne maiftre[fe, &cc. 
Thcocrite. 
à Astus Ja Adrela, n Tor QuA6ONT” YrBdmn, 
Adluoréen rail mond£w éraAwrées N\' après, 
Hg JavegTien , Qlaesries Duparos dpÈ. . 
6 blanche Galatée , pourquoy reietres-t# ainfs ton fidelle amant? Plus blanche que fin caillé, quand on te regarde:| 
lustendre qu aigneau de laiét ; plus faffre qu'vn petit veau, plus aiorette qu'vne grappe de verjus. SE | 
Ouidcà Poppoñite, pour faire quelque conference dece Poëre Latin auccles Grecs. 
| Candidior folio niuei Galatea liguftri, 
Floridior prato , lonsa procerior Aluo, 
Splendidior vitro, renero la[cinior Hædo, 
Leiior afRiduo detritis aquore conchis, 
Solibus hybernis , efhina gratior vmbra 
Nobilior pomis, Platano confpeélior alta , 
| Lucidior glacie , matura dulcior vua, 
| Mollior @r Cogni plumis, @ late coaéto: 
| Et fi non fucias riguo formofior horro, &c. 
\Qv'11 luy aourrifide petits faons de Biche & d'Ours. We 


se LPFOCOCLOPE. 


Theocrirc, donttout cecyef pris. 
Ciqe Jé ro! évdbu v6Bene, 
rives duroQéepc, x) cuUuet Téasuexs aPnvev. 

| Fe re nourris onxe faons de Biche, tous quitettent encore , @r quatre petits Ourfeauxs 
KQuide. 
| Tuueni geminos quitecum ludere poffurr, 
Tncer [e fimiles , Dix védignofcere pofsis 
Villofe carulos in fummismontibus Vrfe, 

Tnueni,, @ dix ,domineferiiabimus iftos. 

S ansprendrep: trde.de quel cofté fes brebis paiffenr. 
moAAGLI\ Ta) Vies mom v° GLTa) anÂVTeY, 
xA0e%ç Cmforavas. 

Ouide. 
Lanivere pecudes ##llo ducente fecute. 


| Tout le refte eft de Philoftrace. 


PHORBAS| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


___ PHORBAS OV LES PHLEGYENS. 445 


| Le lieu où la tyrannie Forgent éntrelles la chaine 

| Fait reffentir [a manie, Qui traïfie dansle trefpas 

| . C’eft la ordinairemenr L'impitoyable Phorbas : 

| Où s'en fait le chafliment: Son trophée fur bien baur, 

| Tant de tefles dcechefñe Maïs il lay [èri d'efthaffaut. 


Gr 
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H O 
LES PHLEGYENS. 
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ee E pezver vniner/els'effant efcoulé;les eaux reduites en 
À Jeurslimites ordinaires ; € laterreengraiffée de nouueaw fel 
À € limon,rout auffitoftque lesraix du S oleil commencerent à 
donner fans entre-moyen €ÿ empefchement la deffus,elle route 

: reposée d'un filong fesour, € comme à deliure de la captivité 
los elle effoit detenuë , vint aproduire denouuean [es berbes €9 plantes ;A4eC 
kdes animaux, monffres ,€9 infettes d'une ‘grandeur norte. Car l'humide [e 
rencontrant auec le chaud , [elon les poids € reigles [eulement cognus anatu- 
\re, caufe une fertile procreation de toutes chofes : pource qu'en la fubffanceli- 
| quoreu[é €9 humide fe fait bien une plus parfaite mixtion ,quenôn pas en la 
| fèche. Tellement qu'entre les autres grands chefs-d'œuure ellemit hors ces 
lenorme € demefuré ferpent de P ython, qui a gui d'un autre deluge exter- 
\minoit derechef tout legenrehumain, € Les animaux de laterre,infques à ce 
que le Dieu Apollon l'enftmis à mort à coups de fleche. En memoire dequoy, 
69 pour une perpetuelle recognoifflance de ce benefice,onluyinffitua des facri- 
\fces ES ieux [olemnels ,auecun temple autel, #5 oracle a Delphes , la où on 
accouroit detous les endroits de la terre, partie par deuotion partie pour voir 
la à fefie €S eshattemens qui s'y celebroient au bout de chacune cinquicfine an- 
\née,partie pour [e confeiller €9 refoudre far les affaires dôt on eftoit en doute. 
| Ainfi eftoit ce lieu là frequenté plus que nul autre , enrichy € orné d'infines 
vœux offrandes detres-grande valeur .eMais vn impie , deteflable, € 
\mefchant Phorbas auec [es complices de Phlegyens tous larrons ,brigands, 


RES 


luoleurs, bandoliers, € guetteurs de chemins en voulans à ce Dicu ,ow 
plufroft à [es richeffes , fe mirent àgarder l'aduenuë [eule du coffé de later- 
re pour aller à Delphes : es la contraignant les pallens de s'efprouuer à l'ef- 
crime des coups de poing contre luy afin ( car tel effoit fon pretexte ) qw'ils 
fufent toufiours tant mieux exercitez pour faire à bon efcient puis apres és 
ieux Pythiques , deffrouffoirles vns , rançonnoit les autres ,maf[acroit la 

lufpart par malice trabifontontesfois , €9 en pendoit les teffes a un vieil 
chefne fous lequelil fai[oit [a refidence ordinaire:cho[e trop hidenufe €ÿ efpou- 
uentable à voir. Tant que finalement Apollon pour l'intereft qu'il poussoit 


» 


\anoiren cela, car onneluy apportoit plus d offräâdes, ES [on rapport diminuoit 


— dsntants 


cé 


d'autastspour deliurerlemonde auffid'unerelle peffe. fe prefenta à cétinhu: 
main en formed on teune Athlete dont Phorbes s Je cuidant deliurer à à fort bons 
marché, €9 en faire commelesantres, y demeuralny-mefine pour les £ages:de 
Maniere que le päsfut ouuert 5 remis en fa premiere liberté &5 cette detefla: 


ble couflume de tous pointts afoupie€S efteinte. | 


DER xles villes n’eftans pointencoreen vfage De ces deux >. fan el 
€ “ : Le D - 
LE TA au refte qui combatent à coupsde poing, vous VOYEZ Anar ne 
DE à $ ; n'ayant point 
(RGP bien (àmon aduis) que cettui-cy eft Apollon, & l'au-\ervessgy 
lesuslles XÏne 
\dit pas maço,| 
|Éro tony, mais | 
|qu'ils n'eftoié| 
|pasencoresen| 
Higrandnom-| 
bre, qu'ils | 
|peuflent rema 
[plirdes Citez. | 


fe, les autresà l'efcrime des coupsde poing,ou äietter la pierre:&c leur coupe 
lestefles à tous; qu'il pend puisapres à ce Chefhe : pañfant ainfi le cours de 
{on aageen cette cruellebourrelerie & carnage.Carles vnes pourries defia, 
attachées au bout de cesbranches, font toures furfonduës & coulantes d'in-! 
feétion. Celles-là,vous voyezbiencommeelles font feiches'& decharnées : 
lesautres toutes fraifchesencores. Celles-cÿ n'ont plusqueleteft, ouurans 
la gueule, par où ilfemble qu'elles lamentent hideufement, quand le vent 
frape & s'entonne dedans, Cettui:cy doncquts fe glorifiant de fes belles vi- 
Étoires, Apollon le vient rencontrer fous la reflemblance d’vn beau ieu-| 
ne champion, tout preft de faire à coups de poing: & ef le Dieu icy peint 
aucc fa perruque, mais recueillie & trouflée, afin qu’il combate plus à de- 
liuredu chef. Les rayons flamboyans s’eflancent d'emmy le front, & la 
joué enuoye au dehors ie ne fçay quel defpiteux foufrire, entremeñé, | 
d'animofité & courroux. Ses œillades auffi eftincelantes , fe demenenc. 
quant & les mains, lefquelles font entortillées de groffes coürroyes , mais! 
les bouquets & chapeaux de fleurs y fieroient bien mieux. Cependant il! 
a mis par terre fa partie aducrfe : &legaillard maniement dela droite qu'il. 
haufle & fecoûe ainfi vertemient, lamonfte eftre encore fort vigourcufe, 


- _hefe defmentant point en rien de lacontenance dont elle a vaincu : 1à où 
| Ppi 


| 


[PAvsAnTAS. 


LR + PRO RDA By OV | 


le Phlegyen gift là toutroideeftendu far la place. Quelefpace ilen occupe, 
(le Poëce le fçaurafortbiendire, Au furplus ila receu le coup à la tample, 
| dont le fang coule abondamment à val, tout ainfi que d’yne fontaine:pour- 
traict icy fort cruel d'vnemine fanguinaire & goulué , comme celuy qui 
| préndroir encore plus de plaifr à ferepaiftre des pañfans, que deles mettre à 
|mort, Mais ce feu defcendant du Cicleft la foudre, poufléerres-impetueu- 
fement versle Chefnepourlmbrazer ; non toutesfois qu'il en efface du 
| our la memoire: car l’endroir où fe demefla ce combat, eftencore pour le 


liourd'huy appellé les ceftes du Chefne. | 


À NINO: TANT AINTOIN | 
! | 
es Es chofes de Phorbas(carilyena eu plufieurs de cenom) & deslhlegyës,| 
}( fontvnpeu embroüillées & obfcures: Homere en l'hymne d’Apollon,par-| 
e d'vn Triopien, ñ ue pépéar retbmw pires. SUTQUOY vne difficulté fe ren- 
Ü contre, que c'eftqu'il veut entendre pa: ce Triopien. Carilya vne ville 
ET pays de Caric en l'Afie mineure appellée Triopiar,comme di Stephanus 
 auliure des Filles, diteainfide Triops pere d'Ery fichthon,dôt(à ce qu'il efti- 
LR UE mc) Apollon auroir eu le furnom de Triopien,au cemple duquel, ainfi quel 
|cefmoigne Herodoteen la Clio, fe fouloir celebrervne fefte, & des ieux de prix, dont les vain-| 
| queurs eftoiér honorez d'un presét de quelques crippicrs d'airain,qu'ilneleur eftoir pas permis 
| d'emportet, ains falloir les laiffer en ce mefme temple pour le féruice & vfage d'iceluy. Dio-| 
| doreSicilien faic mention d'vn Triope fils(commeil dit) du Soleil, lequel s’en alla de Crete ha- 
|bitueren Caric,oùil donna fon nom àl’vndes p'omontoires où Caps dela Cofte. Les autres! 
mettencque Triops fut Roy de Theffalie,commetefmoigne Hyginus en fon Aftronomique;| 
|Icquel de neceffiré & diferre fut contraint de pillerle temple de Cerés,quile punit pour ce fa-| 
crilege & forfait d'vnefaim perpetuelle,fans que iamais par aucune mâgeaille il peuft eftre raf.| 
| fafié ne remply. Et finalement luy ayantenuoyé vnferpent pour le tourmenter dauantage,qui) 
|enuironnoit au trauers du corps, l’vn & l'autre furent tranflatez au Ciclen cét aftre que l’on! 
appelle O'ouë2oc ou le Serpenraire, oùil eftencoraffigé perdurablement. Mais Polyzeius Rho-| 
|dien(comme adioufte le mefme Hyginus)maintient que celuy-là eft Phorbas fils de Triops & | 
de Hyocla fille de Myrmidon.lequelayant par fortune demereftéiectéenl'Ifle de Rhodes ,| 
lappellée pour lors Ophiufe, pourle grand nombre de ferpens qui l’auoient touredefpeuplée & | 
Ideferréc, il s'éfuertua en forte qu'il les mittous À mort; & entr'aucres vn Dragon enorme qui} 
auoit gafté grand nombre de peuple,& de beftial: Pourlequel aéte genereux & bien-fait, Apol-| 
(lon l'ayancprisenamitié, (ceque touche Plurarque en la vie de Numa) letransfera au Ciel! 
lapres à mort,oùilcombat encorece Dragon.En memoire dequoyles Rhodiensfouloient fai-| 
re anciennement certains facrifices à l'inopiné abord de Phorbas, qui leur auoit caufé vn fi| 
Igrandbien,mais cela eft bien cfloigné denoftre propos, tant ilya d'incertitude és fables des | 
(Grecs ,oùileftoit permis àchacun de feindre,& appliquer à fon grétout ce qui luy venoit en | 
fancailie. Car Paufanias és Corinchiaques rout au rebours fair Triopsauoir efté fils de Phor- | 
|bas. Prrafta (ce dit il) fier fils d Argw fils de la fille de Phovoneus; @r Phorbas auf. De Phorbas Triops : de | 
(Triops lafus @ Axenor. Sic'eft cetui-cy où vnautre ille faudroit deuiner. Car Homeremefme | 
inel'explique pas, &nele fair que coucher en paffant. Trop bien, vn peu plus auantau mefme 
(Hymucdit-ilcecy des Phlegyens ,qui faic plus à noftre propos : 6 | 
| 4v9er JÙ mepTies txiss étamCOX À'moNor. | 


Tec JV èe qAsy or aideÿr mew Véersau, 

ë) Aidç æ dAEDoVTÉG en DD) YOETÉATHOY 

êr aa Boon, wngrasidbe pp AMiuvne» 

\Deli (à fçauoir de Delphufe ) ru rertras premierement ( fire Dird'au-loin Apollon } à la demeure des cu- | 

ltrageux phlegyens ; lefquels ne faifaus aucun compre de Iupirer fur La terre, babiroient en vne belle caucr-| 

|ne prés les marcffs de Sehiffe. Paufanias, encore qu'ils’approche bien plus d'vnordre & vericé hi-| 

ftorienne,ancanrmoins côfondu cout cecy,de forrequ'ileftbien mälaifé d'en tirer aucune in- 

ftruction au net. Car és Corinthiaquesil dit, Que el sen vint as Pelcponefe fous pretexte de 

voir le pays x mais à la vert. é pour recognoifire le nombre deshabirans , er fic'eftoient gens beiliqueux 04 non | 
Car 


FPE DE CPL EN 2 


| k ; | 
(car il fur lyn des plus grands guerriers de fontemps.Partous les endroits doncques où il aborde, il coupa les bleds,| 
|&* en emmens lebutin. Sa fille l'ayantfuiny à ce Vayage, qui eftoir groffe d'Apollon 2fans que le pereen [ceuf?l 
rien, accoucha d'yn garçon enla contréed’E pidure,qwelleex pols en Vie montagne Lt où vue chevre de celles! 
qui dauanrure lors paffoientan pied, Palltalaiéter. Er le berger appellé Arcfhanss s'en chan mis en quefle, la 
(trouus finalemer auprés de l'enfant , @r fon chien auffi Phrurus quile gardoit, Mais comme ill euf} voulu prendre 
; \ Re 
lentre [es bras pour lenleuerhors delà , ne lueur Seflança de Je face femblable à vn cop d' efclair, qui le luy fiel 
abandonner. La renommée foudain s'efpandit ça cé lé,qu'il gueriffoit de toures maladies, gs reffufcitorr les morts: 
dont il paruint aubruit 7 honneur qu'on « peu entendre d'Efculapiusscar c'efhoit luy fansautre. Es Bœoriques| 
|puis apres il dit , que ce Phlegyas fur fils de Mars de Chrofa fille de Halmus ; @* que Eïheocles eflant mort! 
À . 4 / " ; 
fans enfans il s'empara de [on Royaume , donnant fon nom de Phleg santide à la contrée qui auparauant s appel- 
loir Andyeïde,où il attiratous les plus vaillans Gr belliqueux Grecs qui fuffent lors : sellement que par fuccefsion| 
detemps ce peuple-là appellé les Phlegyens , ou par vue certaine folie go legereré ; ou par ne confiance de| 
_ ñ 4 
leurs forces fe defmembrerent du refle des Orchomeniens fe mirent quant or quant & piller lesterresde leurs 
voifins ; dr s’'eflans finalement affem blex pour aller faccagerle temple d' Apollon en Delphes » furent dutonr 
exterminex à conps de foudre , & par des tremblemens dererre qui les engloutirent prefque tous. Les autres| 
mouruvent de pefte. De maniere que bien peu [e fruuerent en la Phocide, Que les Phlegyens fu flent gens 
fort adonnez à laguerre, ces carmes icy d'Homere au treiziefme de l'Iliade le tefmoignent 
|aflez. | 
è EE , ; 
ofoc Jè Beororoinde A'pne méAeuér de pérua, 
Ted Où pébos inc dde due rexrrede 1) drupEds 
éaver , ds ÉpoCnor GAgpesre rep monemchv. 
| Te SD dp èx @phunc EcVeou pére Jwphastéo 
Fe 19 PAeyias uspanlimens 20 des my 
#xAvoy duportegr , éréeoin JY 20 dde tdbrav. 


fans peur accompaone , lequel eftonne iufques aux plus bardis combattans :  s'arment de compagnie pour at] 


ler de Thrace ennahir les E phoriens , ou les Phleggens magnanimes [ans prefier l'oreille aux vnsn 13 aux autres;| 


toutesfois ils donnent la viétoire à l'yne des parties. Lequel paflage Paufanias cite au lieu deffufdir, | 
comme pour vntefmoin de la vaillanceancienne de ce peuplé. Voila cequeles Autheurs quil 
fe retrouuent pourleiourd'huy nous racontent de cétaffaire ; au moins de ce quieft peu venir| 
enmes mains, [I faut voir maintenant ce qu'en dientles Latins qui peut eftre nous en cfclair-| 
ciront dauantagc : neantmoins il faut aduotüer qu'ilsont tout pris des Poëfies &recques, donr| 
la plufpart auffi bien que les autres chofes ont efté deuorées du temps. Virgile au fixicfme dé! 
FEneide. | 
| --Phleg Jéfque miferrimus omnes 
| vAdmoner 3: ° Magna teflarur voce per vmbrés, 
Dijcire iufbitiam moniti @ non remnere Dos. 
Mais cela eft bien fuccin@ pour en fçauoir rien tirer à noftre propos. Au moÿen dequoy il faut! 
finalement venir à ce qu’en a touché Ouideen lonziefme dela Metamorphofe : car il ne s’en, 
trouuc rien fiexpreflément nulle parc quéie fçache. | 
Ad Clariuim parat ire Deum :nam rem pla profanus x 
Tauid Cum Phleosis faciebat Delphica Phorbas. 
Euphorion(poutreuenir aux Grecs) dique ces Phlegyens eftoient certains infulaires, impics 
|& facrileges enucrs les Dicux;que Neptune pour cette occafion abyfmaen la mer. Quelques! 
[autres , que Phlegyas fur vn Roy de Theflalie pere d'Ixion & de Coronis , laquelle Apollon! 
ayant engroffée d'Efculapius, Phlegyas pat defpir de cela s'en alla mettre le feu au temple d'A! 
|pollon ; qui à coups de fleches l’enuoya au fonds des crifers, | 
Car PHoORBAS s’'eflant mis à garder le chemin qüiva aix Phocëfiens y eu Delphes , perfonne ne [a+ 
crifre plus és Pothies. Tunon,commeie raconte Homercen lhymne d’Apollon, irritée de ce que 
(Jupiter feul fans fon aide ne compagnic euftenfanté Mincruc de fon cerueau, fi belle bienfori 
|mée & accomplie Deéfle, là où elle n'auoit fait qu'vn pauure boiteux efclopé, laid, mauflade 
& mal fait de manicre que pour fa difformité clleauoitefté contrainte le piccipiter en l'Ifle de| 
(Lemnos, voulut derechefà l'emulatio de fon marys’efforcer de faite quelque beau chef d'œu-| 
lure. Et à deffüs toute pleine de coutroux qu’elle eftoit, defcendit icy basen laterre hoùse- 
ftant empreignée des plus fortes & violentes vapeurs proccdantes d'icelles, au bout de l'an el-| 
le accoucha d'vn montftre horrible & efpouuentable ,ncreffemblät aux hômes nyaux Dieux, 
ainsà vncres-fier & cruel Dragon , qui ft infinis maux & dômages aux perfonnes &z aux trou 
peaux, iufques à ce que finalement Apollon fils de Jupiter & Latone l'euft misà mort à coups] 
defleches, prés le mont de Parnafle & la riuicre de Cephife , en cér endroit où fut baftie! 


= r P pi 


|Comme quand le pernicieux Mars s'enva à la guerre ; que l'effroyable cfpouuentement [on cher fils vaillant gp |H en 5 à 5) 


_ PHORB 


Ne) 


| Île nom; car Arc en langueancienne, refimoin Macrobe au fixiefme 


BASTOV 


depuis Ja ville de Delphes dans les rochers afpres , & foliraires,& deferts,dontelle auriot pris 


, feul.à propos du Soleil 


jou Apollon quielt feulau monde. Là fut eftably ce tant fameux & renommé Oracle qui a du- 
| ré, comme dit Plutarque enla Pychie, plus derroismille ans; en vn temple, ou pluftoft fan:| 
| |Etuaire,pour le commencement bafty des branches du Laurier de Tempéen Thefaliesen fort-| 
me d'vne petite logette ou facillée felon Paufanias en fes Phocaïques. Sécondementonle fit 


| |deruches d'abcilles,de rayons de miel & desaifles des mouches qui Felabourent; dontil aui 


| : A PA 
| roirefté appellé 77 
| ainfi;ou de la fouge 
quatricfme de pierre 


terme ils 
| brufla la premiere année dela 58. Olympiade. Puis fur rebafty par les 


te] 


Amphiétyons des de: 


fra fortlong cemps,& iufquesàce quel Oracle cela du tour.Ciceron at 2. liure dela Dinination, 
| met que defia de fon temps ilcommençoit à decliner, & perdre beaucoup de la grand’ vogue 
& credit où il auoit demeuré par de f longues reuolutions de fiecles. Grandtefmoignage cer- 


\niers communs de la Grece, deftinez au feruice diuin:Spintharus Corinthienenayäreftél'ar- 
| Ichitecte & coduéteur de l'œuure. Apres celuy-là n’en a plus efté refait d'autre,mais aufil du- | 


| Îtes, & approbation du prochain aduenement de celuy àqui il falloitneceffairement que tous | 


|s'efaanouyffent deuantluy ,tout ainfiqueles v 
| Soleil : & queles Tencbrions & mauuais efprits 


| lesabus, cromperies, fraudes; illufions & menfonges de l'ancien calomniateur fiflent place, 8 
apeurs & broüillards fe difipent à l'atriuce dy | 


y difparoiffent. 


2, qui veurdire «fle ; ou de celuy quifitcécouurage, lequel fe nommoit | 
c de môtagne quia la mefme appellation. Le troiliefime fut dé cuivre. Lé| 

; par Trophonius & Agamedes,lefquels(ce dit Plurarqueen la confola: | 
{tion d'Apollonius)l’ayans acheué,& requis Apollon deles recompenfer de leur peine, illesre: | 
| itau huictiefme iour enfuiuant, & cependant qu’ils fffent bonne chere. Mais au bout dec 
rent trouuez morts enleurli&, fans auoir fenty aucun mal ne douleur. Ce remplé | 


Prnpare cenlaquatriefme Pythienne, 


L N , 
| | VO TOTÉ RRUTÉOY 

Aide aie) mopedese , EC 
En encore plusauant. 


mag) écoy Gmpanoy = { 


| | ; 

A | dévdesio jnèv uaéesc- : 
ÉDabhe | Et £es Inserpretes là deflus. Strabon auffi,8& Plutarque tout au commécementde La ceffarion des 
lOracles , dient que felon la cômune opinion, le lieu de Delphes eftoit firuéiuftementau milieu 


|trer là endroit;dont pour cette occafion le lieu auroir efté appellé éupaÂgc, le nombril, où rrilieus 
|pource que cette paitieen Phomme eftcomme le centre d’iceluy. De faiton monftroit à Del: 
|phes vne certaine maniere de nombril enuelopé delinges,auqueleftoienctaillées deux figures 
(reprefentans cette fiétion des Aigles. Sophoclc en lEdipe regnant. 

cé rèv dEnro cu 
| à Êm dUDaNdr bu. 
Tlnem’eft plus befoin d'aller au nombril de larerre faire mes deuorions. Et Euripideen POreftes. 

reinodbe Sriquar, «D 6 Qoifèoc 

Lane Laaue , dcéauSpoc aÿa Jumedbr; 

Ma HeoUPAN XÉDOUTA prune) Jèc. 
L'oracle qw Apoilon à rendu du Trippier,@r lequel vou aucx veceu en ce lien, où L'on dit eflre vn canain au mi 
lien de laterre. Plus Ouide au 10. de la Metamorphofe. 

=Erorbe In medio pofiti caruerunt prafide Delphi. 

Virgilees menusmeflanges qu'on luy attribuë. = 

| Pallas Cecropias tuerur arces , : 
| Delphos Pythius orbis vmbilicum. 
| De maniere que pour cette occafño dans letemple d’ Apollon fouloit y auoit deux Aigles d'or 
|bec à bec;pour tefmoignage deleur rencontre cy-deflusmentionné.Mais Varron ésliures de 
yum obrines,xeprouuc cela, 8 Phornutus auffi, quile refere àcemotôuo, quieftà dire , dinine 
voix , à caufe des refponfes & oracles quife ren doiencà Delphes. 


|dela Grece,voire de toutela terre habirable;controuuans que deux Aigles eftans parties tour | 
Àvn coup,lvne des extremitez du Leuant,& l’autre de celles du Ponant, fe vindrentrencon- | 


|lalangue Latine amenant ces vers-cy d'yn vieil Poërc. o fantte Apollo, quivmbilicum certumrerra- | 


Le & De cér Oracle-icy de Delphes qui a efté leplus celebre qui futoncques, Strabonau 
[pelshes. 3 5 : . 2 : ÿ PR 2 
RS EN fixiefmeliure dit, que ce fouloiteftre dne profonde caucrne , n'ayant l'entrée gueres large, d'où fortoit cer | 


A 
| sain vent ou vapeur qui tranfporroit les gens hors de foy, cellemenr que gwand l'on vouloir [cauoir quelque cho= 

| \fe ; lon mettoir va Trippier approprié a cela haut efleué fur certe bouche , où la Pythie eftant montée eftoit in- 
(continent rem, lie d'efprit Propheique ; ér rendit refponfe infaillible de la chofe enquife : quelquesfois en 

ë Vers, 


Î pr Fa == ” a 5 RSS = = En x v Eu D r 
| LES» PALL'ENOT EN SEE: 

| Vers, @ d'autres, en Oraifen  foluë, Maïs il y auoit ordinairement des Poëtes parmi les minifires du temple,qui 
| rfcuerllans fa conceprion ç5r [on dire ,leredigeoient puis apres en carmes, Plutarque enla Ceflarion des 
| Oracles aduouë bien auflique cc tranfportement d’efprit prouenoit de la maligne vapeur de 
certe çauc. Etau nonante-cinquiefme chapitre du fecond liure, 4ibi faridicr fpecus, quoyu 


exhalarioneremulenti furura precinunt , vtDelphw nobilifsimo oraculo. Mais Diodore Sicilien au fi. 


plus amplement en cetreforte. Le BR v IT commun fur anciennement que les Chevres trouuerent 
cét Oracle jen faucurdequoy,ceux de Delphes encores pour le ourd’huy 'facrifient le plus fouuent des Chevres} 
| quand ils (e veulent confeiller [ur quelque affaire, Pour autant (à ce qu'ils racontent ) que radis en cé endroit où 
cf le Sanétuaire , ly cut autresfois vne profonde ouucrture dererre anant que Delphes fuft encores habité, Et 
comme les Chevres allaffent oydinairementrodans Gr paiffeus à l’entour de ce trou , il aduint qu'yne d'entr'el- 
Les s’en approchant plus prés que de couflume , imfquesà regarder li dedans , fe mit à faire des bonds y gamba=| 
des, des vefles,vrimaces, gg: mines ficftranges | auecques certain cry inaccoufhumé qW'elle ierroir , que le gardien 
du rronpeau(Plutarque en la Ceffation des Oracles l'appelle Coretas) s'emefhaur apperceu,voulut al- 
| Zer luÿ- cfme voir l'occafion de cetre merueille. Maïs tout fopdain il luy aduins Le mofme qu'à Les Chevres : vn 
grand partroublement ('ef} à [çauoir)de cerueau, dont il fur faifià Pinflant, ( car cesbeftes- là encouroient les 
| mofines accidens à pou prés qonr accoufiumé de fouffrir ceux qui font efprés de fureur dune ) & fi commen 
Ÿ ça a predire des chofes adnenir. Anficerre alienarion d’entendement qui [urnenoit à Ceux qui s’approchoient de| 
| La Cauerne, v'eflant venue à dinvlguer de main en Main pay my les peuples delà autour, pluficurs accoroient celle! 


| part pour cfbrouser ce que c’efloir,@ fetrounoient ranis &r tranfportez tout de mofine. Le cas pafant &vnerel- 
le admirarion , qu'on creur que c’efloir vn Oracle terrefire : € pour quelqueremps obferucrent , que ceux qui fe 
voulorcnt enquerir de ler faiét , s'en venoient à cette caue, @ [e rendoient refponfe les vnsaux autres. Maïs) 
| comme plufieurs par ne fureur dr rauiffement winffent à rrebucher dedans , € fe tuaffent ; ceux qui eurent la) 
| commifSion de le varder, ordonnerent que pour obuier à ces inconueniens , on 3 cftabliroit vne femme pour Pro= 
| pheriffe, de laquelle on prendroit l'Oracle , y qu'a cette fin on luy dr cfferoit quelque tandis ; deffis: lequel elle! 
pourroit en feuveté receuoir l'infpiration diuine, &r refpondre à ceux qui viendroient au confeil à elle. Lequel 

tandis ou machine , pource qu'elle pofoit fur trois pieds , fur pour cette occafion appellée Trippier. | 
| Ivsaeves icy Diodore, Maispour dire quelque chofe de cc reimu , ( comme l'appellent 
| les Grecs, &les Latins, Tripu:) pource qu’il fe rencontre en tour plein d’endroits de ce liure | 
c'eft vn morequiuoqueà plufieurs fignificationsicar il{e préd quelquesfois pour vn Trercau & 
la table atrachée auec, dont fe feruoientlesanciens Grecs & Romains eftans couchez pour 
fouper plus à leur aifc dedans des liés ; ainfi qu’on peut voir en plufieuts marbres antiques, ra) 


| ucïs de medailles, & pierres grauées, Epicharmus dansle fecond d'Athenée. | 


À jrid" 65; dhaudh refmouc: 
PAS oud; éver moduc rérlaenc, x à reimu, 
| ana ous mredreu: 65 À\ dou’ abrS TOO; 
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| Qieff-ce doncques cecy ?vn Trippier parauanture. Et quoytil « quatre pieds ;ces'ef}doncques pas vrTrip= 
piersmais vu Qu sdripied; (ce me femble)routesfois il à #om Tripied;@r fi a quatre pieds. Et au 6, liure, An- 
|tiphanes dansles Lemniades. | 


Tlaperéon Telus 
DAaROUD TE jeNEdr © mAGHNTO SC) 
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| Onapportann Trippier ayant vne fort bonne tourtre dans vn plat d'argenr. Mais plus apettement iceluy| 
| Athenée encores au feptiefme chapitre dufecond liure, où il parle des anciennes tables, /# 
| certain Cynique ayant appellé vne table Trippier , V'lpian s’en ind igna , @* dit: Faut-1l doncques que ces ambi-| 
|guirx nous tabutent ainfrrout le long du our le ceruean ?fidananture ilne veu auf appeller le bafton de fon 
| Diogenes vn Trippierencores , à caufe de [es pieds , car routes les tables enonr, Neantmoins il cite puis 
apres Hefiode au‘ mariage de Ceyxoùil appelle lestables Trippiers:& les vers cy-deflus alle. 

guez d'Epicharmus és efpoufailles de Hebé,, le Trippier puis apres eftoit pris pour vn chaude} 
ron,comme en cc lieu d'Homerc au neufiefme dePIliade, ne des chofes qu'Agamemnon 
|enuoye offrirà Achillespourle rappaifer. érr émdpuc reémodhe, Sept chauderons qui n'ont [ent le feus 
|c'eftädire, qui n'ont potficencores feruy. Etau vingt:troificfme ésobfeques de Patroclus: 4e} | 
|reirod" crosvre dÜt ya cirociueregv. Va Trippierayant anfes des vingt deux mefures. Sophocle plus | 
|expreffément vers la fin de l'Aiax. 
| 70) d\ üli6aro 
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zicfme de la Bibliotheque faifant mention de ce Trippier & Oracle de Delphes,en parle bien Diopons. 


‘ 
i 
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| Que les aures meïtent vubant Trippier fur le feu , propre aux lanemens pour faire le deuoiraw corps, C'eftà 


| dire vn chauderon enchaffé fur crois pieds; lequel ( pource quil eftoic ordinairement haut) | 


| ilappelle pour certe occafonÿ{£amr. Triclinius À deflus, à Doùr quresmodr mov Love mvessaru, | 
D 2) A6Baror Aégarey. Vo Je he Seaécoc 78 juresnodbe voËire 6 AcGnç x) ro Sepmayvopor bp. Que c'efton 
ce qui porte le chauderd,a[çauoir les pieds aufquels ileft atrachésou le chauderon mefme où eft l'eauquife chauffe. | 
| Eüripide à la fin des Suppliantes, où Minerue parle ainf à Theféc. | 


D / ! An | 
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| nue © bpror , apropiue À E‘Mad}. !| 
LTu as vu Trippier d'airain an logis ; lequel autres fois Hercules ayant faccagé Troÿe , offrit de vœu aux autels| 
Pyrbiques, fois quelque autre iniention ; } apant immolé dedans trois brebis. Efcrits au fond dece Trippier 


ides fermens promeffes , &* donne-le en garde äce Dicuqui a fous [a prereétion Delphes , enfemble lesregie 
Ares dos memoïres des fermens folemnels gr re moirnaces dela Grece. À ce propos, & mefmement de! 
J (> ai >] 2 


l es Plincautroifielme chapitre dutrente-quatriefme liure. Ex ære fachta-| 
€ podum nome Delphicas | quontam dons maximè Apollinis Delphici dicebantur. Set-| 
| uius fur le fxiefme de l'Encide interprete ce mot de cortina (qui fignifie entr’autres chofes vne 
chaudiere)pour le Trippier d'Apollon, dont fe rendoienrles Oracles, & le deriuc de coriwr,| 
| pource qu'il eftoic (ce dit-il) couuert du cuir du ferpent Python ; ou de Certima, à caufe de la! 
| cercitude defdits Oracles. Mais laiffanc à part celles curieufes recherches, il appert affez que 
[les Trippiers eftoienc pris pour des chauderons & baffins:8 cncores pour de grands plats creux| 
À mectre la viande,commele refinoigne celieu cy du fepticfme liure de Xenophon au voya-| 
ge duicune Cyrus enla haute Afic,#7e1@ di rpimodès Éionvé naar mäav. éroi d'Écoy éno1,mpedy meso) 
versus, 1) apror. Cupürey peyiroi mes mmeegvmévor ae mec roic Lpéao. On apporta puis apres des 
| Trippiers à tot ,ufques au nombre de vinut, remplis entierement de chairs tranchées en menus morceau, | 
Armeneel @ de grands pains de pafte leuce parms. Athence au premierchapitre dufecondliure. Cecy efibien| 
| | digne d'eflre remarqué , que le Trippierdedié auremple de Dionyfrss en figne de viétoire , eStvitvne grande ta e.| 
| | Car il y auoir anciennement deux fortes deTrippiers, (Pvfageroutesfoss a obrenu de les appeller indifferemment 
| bafsins ) lun defquels on auoit de coustume de mettre furle feu , pour chauffer l'eau dubain , dont ilreenoit le| 

| nom. Avfchnle. 
| | rèv D œpimou EdkËar oué UT | 


pied. 


ae) Qu'Adasw rl) ap nues sécir. 
| L'autre forme de Trippier effoit ne raffe ou couppe propre ä boire ; @r porce q“ony verfoit du vin dedans, 
|ieétoir repuré propre a extorquer la verité, fuiuanr ce pronerbe ày cha ANS , au vin confiftela ve- 
| gité, Au moyen dequoy le Trippier d'airain [elon le dire de Samws Delien , nonle Pyrhique , mais celuy qu'on 
| appelle maintenant le bafsin,conuenoït 4 Bacchus pour rai[un de yureffe tout ainfi qu'à Apollon à caufe dela 
| divination. Quelques-vns auoient des anfes, @ vne patte à trois pieds pour leur [ouflenement, dont ils aurotent 
| pris ce nom- 1j. Au demeurant touchantle Trippier quieft ainfi dedié à Apollon ,comme pour 
|vn fymbole de preuoyance & fagefle;ils’enraconteienc fçay où vnchiftoire. Qu'ayant efté 
\pefché vn Trippier d'or en la mer,& adiugé par lOracleau plus fage de tous,on l’auroit porté 
ldyn commun confentement à Socrates : maisillerenuoya à Apollon, difant qu’il eftoit deu 
fuiuantl'Oracle à ce Dieu, & nonàautre. Parquoy onle mit fur la tefte de fon image,comme 
pour vne marque de prefcience. Et c’cftà quoy a voulu,cemefemble, faire allufon le Poëté| 
(Anacreon ,quandil dit quetrois chofes font confacrées à Apollon : la Lyre,le Laurier , & le 
(Trippier. 
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\be la Prophe AY REGARD de la Propheriffe Pythique, ce fouloit cftre premierement quelque ieunc 

feryh- file idiote & fimple,nourrieau village, nayantaucune cognoiffance de letrres,arçs,fciences, 

gue. ne d'aurres affaires du monde ; & ne fçachant en fomme autre chofc ,finon que parler , ainfi 
querefmoigne Plutarqueau traité d'icelle:afin,commeileft à prefuppofer, quel’efprit ou De- 
mon quisintroduifoirdedanselle, fe feruanc de fon corps comme de quelque organe, inftru< 
(ment & outil, tronuaft le logis entierement vuide & denué de toutes autres occupations; 8C 


3 GE que 


afin de £ pouuoit foulager fe relayans les vnes les autres ; à caufe du grand nombre de peuple | 


I MIE OMCE NS Vu 


que les imaginations qui viendroiér de dehors ÿ fuffenc mieux & plus fortement empreintes & 
apprehendees;quand rien ne s'y trouueroit qui y euft defia pris fa place, & peuft par ce moye 

empcefcher l'infinuation de Poracle. Il faloir quant & quant qu'elle fuft vierge, & s'abftincen{ 
tierement d’auoir compagnie d'homme, tant qu'elle feroit à ce miniftere:necômuniquaftno 
plus à perfonne quelconque, fors feulement aux Preftres &Sacrificareurs ordinaires:car ces ch 
prits font cômunémenttres-ialoux de ce qu'ils poffedent & hantent, Mais depuis qu'vn Echel 
crates eut violé vne de cesreligieufes & deuores, on ordonna que de [à en auant vne rarqud | 


Fe) 


defia fur l aage feroit commife à certe charge ,en habictouesfois de ieune pucelle. Plurarqu 


en la ceffation des oracles, dit qu'elles eftoiét roufours deux, & vnetietce encores de fecours4 


qui abordoitinceffamment de tous les endroits du monde l’oracle;autremenc vne feule n° | 
euft peu fuffire,& en euff efté parerop trauailléé:combien que rous ceux qui y abordoiét n'em{" 
porcaffent pas pour cela refponfe.Car fi les victimes qu’on immoloit auant quela Pychie mon-l 
caft fur le Trippier del'Oracle pourreceuoir l’infpiration Prophetique,nerendoientles fignes| 
deus & requis en tel cas à fçauoir de fremir & trembler entieremér detout le corps quäd onles 
arroufoit de vin, & qu’on verfoic deflusles autres efufons accouftumées, elle ne fe prefentoit 
pointaucauain. De maniere qu'en ayant voulu quelquesfois preffer vne mal à propos, elle en - 
|tra entellerage & forcenerie,que ne pouuant fupporter l'efprir,qui pour eftreirrité s’eftoit par 
| crop impetueufcment foutré en clle,oucre ce qu'elle nerendir aucune refponfe, expira bien] 
|voft apres. Or quandil eftoit queftion de luy faire conceuoir le Dieu ou cfprit de Oracle, ellé 
| s’afleoit deffüs vn Trippier haur cfleué fur la bouche du puirs:& là fe rerrouflant cout ainfi que 
| fur vne chaire percée, l'efpric luy entroit par fa nature ; & de là fe dilarant dedans le corps luy 
montoit au cerueau , & l'emplifloit coute d'vnetelle fureut , que defcheuelée en Bacchante |} 

comme fi elle euft efté hors du fens , efcumant par la bouche , iettoit dehors certaines paroles 
|confufes, queles miniftres afliftans recucilloient au moins mal qu'ils pouuoient, & les dige. 


|roicnt par ordre,enlangage quelquefois mefuré & en versypar fois aufli en oraifon foluë. Tout 
> g: 3 


Î 
|cecyroucheplus amplement Origene au fepricfme liure côtre Celfus Epicuréen,&S.Chryfo- | 
 fome. Mais voicy ce qu’en ditaufli de fa part Iamblichus Philofophe Ethnique, dans les my- | 
| ftcres des Egyptiens. La Sybilleen Delphes recenoir le Dieu cn deux fortes :Ou par ie ne fgay quel efprir és Tausuete 

vapeur fubrile , de nature de feu fortant de la bouche de certain puits creux : ou bien afije au Sanctuaire fur va 
fege d'airain ayant trois pieds ou quatre ; confacré ce Dieu;sexpofant en lys gr en l'anrre à Pefprit dour elle 
effoit illuffrée d'vn rayon de feu diuin. Car quelquesfois vne orande flamme forranr à coup de certe cauerne Je | 
refpand autour d'elle, cola remplit d'vne divine [plendeur : eg* quelquesfois eflant planrée [ur ce fiege on Tripied, 

facré,par le moyen d'iceluyelle s’accommode à ce D'eu,@r s'hahilire à [a prediShion infaillible & certaine. Mais 
par lvneoul'autre de ces deux voyes que cela paffe , La Sbille fe fair roure de lus, qui fe prefenre aufsiroft & lu! 
afsifle ; feparé neantmoins,@r eftant vnechofe à parr,qui n'eft ny ce feu,uy la vépeur,ér le fege,enfemble tone 
le refle de l'appareil és equipage du lieu, tant naturel qu'arrificiel. | 

Prvraroawvecnladouziefmedes queftions Grecqies: Que c’eft de ce mot Charila ennersceux|De la (olerh= 

de Delphes, ditau propos desceremonies Pychiques. Que les Delphiens au bour de chaque neuf années, Mit & iaue 
fouloiët celebrer trois folemmirex,, Seprerion, Feroïde , &r Charile. Seprerionreprefenre le combar d'Apollon| “ae To 
contrele ferpent Python ; ér apres l'ayoircombarw, la fuire € rerraite à Tempé , auecques La pourfuite qui fur 

faite à l'encontre de luy. Carlesvns le maintiennent s'efire ain Genfuy,pource , qu'a caufe de quelque homicide! 

par luy commis, il auroiteu be[orn d'eftre purifié + ablous. Les autres dient , qu'en pourfuiuant Python ; lequel, 
s'enfuyoit blefsé deuant luy, le long du grand chemin,que maintenanr on appelle facré il l'atreionit qu'il ne fai= 

foit que d'expiver de la plage par luy receuë,@r fur la enfeuely de fon fils appellé Aïx,ainfiquel'ondin Le Septes 

rion doncques ef} vne imitation de ces chofes-cy on femblables. Quant al Heroide , la plufpart de rour ce my= 

flere dépend d'vne fiéhion [fe cognuë aux Thyades ; car de ce qui s'y fait , on peur tour ouuerrement inger qué | 
c’eff latranflation de Semelé , qui eff par lrepre[entée. De la Charile on en fair aufs: vn tel conte. La fami- | 
ne oppreffent fort les Delphiens,à caufe de la Mie de l'année,comme le peuple s'en vint auecques les fem- | 
mes @ enfans à La porre du Roy crier à la faim, il fit deliurer quelques farines gx legumes à ceux qui luy efloiër | 

plus cognusscar ils"y en auoit pas pour [uffire ätous, V'ne petite fille y alla aufsi orpheline de pere ér de mere, la- 

quelle pource qu'elle l'importunost trop , il [oufflera de lvn defes fouliers,g encores apres le lus rus an vifage. | 

Cette creature quin’effoir, pas de petit cœur, nonobflant que fort pauure € abandonnée de tous movens,fe reriré 

à l'efcart enr lieu defuoyé, go s'efrangla anecques fa ceinture. Cependant la famine croiffoir,@ les maladies 

parmy , furquos La Pythie enquife,refpondit au Roy qu'il falloit appaifer l'ame de Charila,qui s'eftoir clle-mefme 

défaite. De manicre qu'apres auoir fort longuement fair la recherche de ce nom ; il trouua à route peine a la 1LA 

que c'eftoit celle-l qu'il auoir fouffletée , à qui de là en auant deneufans en neufans ils frent vn once d'ex= 

piation , qui dure cncore pour le isurd’huy. Le Roy y prefide, cr difiribuëde la farine gr des legumes à rous ceux 

qui s’y trouvent tant cflrangersquecitoyens:é y ef l'efficiede la fille amenée aufisa qui( l'aumofne eflanr finie) 

le Roy donne vn fouffle de [on foulicr : la principale des Bacchantes l'emporte puisa pres à quelque precipice ,l4 

où Ing mettant vne corde aw col , toutes les autres auec elle l'enterrent ai méfme lien où Charila fur enfeselie. 
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Srrasow. Mais Strabonau neufefmeliure traicte plus à propos ces myfteres de Delphes, difant, Qwil y 
fouloir auoir anciennement mien de prix de fonneurs de lyre, qui chanvoiët les Läanges d' Apollon en vers appel 
lex les Pæanes; eflably par les Delphiensapres la guerre deChrifiée. Les Amphiétyons sinflisuerent depurs les 
Icourfes de cheus IX CT les cxercices de combats 4 corps nud;propo n5 VnE COHYONHC AH vitlorieux pour fon loyer 
€ recompenfe. Ils adioufferent quant gg quant aux fonseurs de bre des flufieurs ex 1oiieurs de cornets ÿ 
lauecques des chantres de l'air @r norte Pyihierne;à [çauoïr le combat d' Apollon contre le grand ferpent Pyrhoni 
Laquelle Mufique confifloit de cinq couplers ou reprifes. Anacrufis, qui cftoir comme vn prelude ou auant-ies :| 
Ampeira , Penfournement du combar:Caracelen/mun,le plus for d'iceluy : les Tambes és les Daélyles, l'hymne 
de la viétoire:à fçauoir Le Tambe d’iniures > maleiétions contre Le ferpenr,ï quoy cette mefure ef} for propres 

@ le Diélyle,à la loanted" Apollon. Puis les flufles pour le dernier, contrefaifantes les fifflemens que leDra- 

gon iertoit «ux.abois de Lx mort. 

Toutcsfois Paufanias és Phocaïques , où il deduit bien amplement tous les combats! 

Ides Pythies, mer que le ieu des fluftes & hauts-bois en fut retranché , pource que ce-| 

la eftoit eftimé d'vn trop melancholique & funefte prefage ; à caufe qu'on s'en feruoit 
ordinairement ésrecirations des catmes lamentables & lugubres, quife faifoienten quelque 

| dueil. | 

| Mainrewanr ie meftime pas qu'on me vueille blafimer , ny fçauoifmauuais gré; au | 

| moins qu'on ait grande occafion de ce faire ; pourauoirinferé icy les ouurages du temple de | 

Delphes, de la main du tant celebre & fingulier maiftre Polygnore fils d'Aglaophon, lequel 

d'yn merucilleux & tres-fouuerain artifice, reprefenta là dedansen place-peinture la deftru- | 

| l&tion de Troye;comme le porrece diftique Grecde Simonidesaméné par Plutarqueen la cef 
(fation des Oracles, É 


Tedhls ToAv pros, Odaot JWos, AyAw0p@trec | 
Vide, 7ap9o/ pe l'AS dxegmoA: 
Polygnotus le fils d'AÆvlsophon y 
NaydeThafos, a icy, d'Ilion 
| Peint le pireux accident gg ruine. 
Lefquelles peintures furent iadis recueillies fortelegammént par Paufanias, & comme reflu{: 
citées en fes Phocaïquessauecquesles autresantiquicez de la Grece; quine fuffent pasarriuées 
iufquesà nous fans le labeur & induftrie des efcriuains; non plus quele fouuenir de toucesles 
autres chofes ,quipaflenten polteicy bas,comme vne monftre de quelques haftez courriers, | 
pours'aller precipiter & enfcuclir à jamais au profond gouffre del’oubliance, & aneantifle- 
ment de tous les affaires des liommes mortels. Ce qui nous confirme de plus en plus quel ad- 
luantage & preéminence a l'efcriture ; & de combien elle eft deplus grande efficace & longue 
durée, que tout ce qui peut partir, ne du pinceau, ne de la pointé acerée pour taillerle porphy: 
re 8 le marbre: voire qui feule a le pouuoir de perpetuer noftrenom,& garantir de l’erernel fi: 
léncelamemoire que nouslaiflonsicy bas, comme quelque beau pourtrair ou image,au lieu 
du corps fi fragile & caduque, que fans cela il vaudroit autant (au moins pourleregard d'ice- 
luy n'auoironcques cfté, S 
Paÿsaus, | SOVPRAIN que vous ferex. entr dedans le pourpris du temple , en touie la peinture de Là main 
eine droitte , VOUS pperceireR la deftraétion de Troye , auecques la nauigarion des Grecs. En preniïer lieu | 
Delphes dela lon prepare à Menelaus ce qui fair befoin pour frerer [on nauire ; qui ef P pourrraiét euferible les 
ao matelots peflcsmefle , hommes faits 5 9" CHCOrCS ICUNCS CAYÇONS © Al milien de tous eft Phrontis, pa- 
} tron du vaiffeau qui defmare à tour vn long croq. Car dans Homcre Neftor parlant à Telemachus de 
tout-plein de chofes ; fait mention entr'autres de ce Phyoncis fils d'Oneror , qui fut pilore de Mene-| 
Lius , ér tres-expert en Part de nauiger. Maïs apres auoir doublé le cap de Sunion ei la cofte d'UAri- 
que, il fina là endroit [es iours. element que Menelaus ayant infques li nayigé de conferue auecques 
Neftor, fut contraint de luy fauffer compagnie pour donner fepulture à Phrontis , @r faire le deuoir re- 
quis à fes funcrailles. On le peut doncques voir en ces pointures de Polyenotus , € au deffous de luy 
certais Ithemones , qui porte vue longue robe , auccques Echorax , lequel defcend 4 tout vn [eau d'aiz 
yain le long de la planche qu'on a de couflume d'accofter an autre pour monter deffus Cependant non 
\gueresloin du vaiffeaw , Polytes ; Strophius ; @ .AÆlphius deftendent le pasillen de Menelaus : Amphia= 
lus trouffe encores vne autre tente là auprés, Et au deffous de [es pieds y 4 vx ieune garçon affis fans | 
\ducune infcriprion toutesfoiss Phrontis eff feul qui aye barbe , le nom duquel Polygnotus 4 cogum de Le | 
feuleodhféée. Tows les auires \illes à conrrounex ; felon mon aduis. Brifeïs fuit apres ;.@ Diomedes ioi- | 
\guant elle ; puis Tphys encontre.eux , qui monfire de contempler la beauté d'Helene. Cetre-cy cf affile prés | 
(d'Enrybures , que fcflime offre le heraut d'Wbffes., mais il n°4 point encores de barbe. Quant aux fernan- | 
tes d'Helene, Pastbalis ef? debout denant elle ; x Eleétra luy met [a chauffure. Mais Homere on l'I- 
Liade sppelle celle-l} autrement, quand 1l eferit Helene sefire acheminée fur les murailles auecques [es | 
femmes ; pour voir le combat de Päris gr Menelans. Auhaut d'Helene eff affis cerrain perfonnage affublé | 
N = - = pes Aer 
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d'yn manteau d’efcarlate, les Jeux abbaïffex contre terre d’vne contenance fort trifle. Vous ingerex, Lier 
|rour incontinenr que c’eft Felenus fils de Priam , autnt mofme que d'anoir leu binlenprion. LAuprés d'He+ 
lenus eft Megas Cettui-cy eft blefé au bras, felon que Lefcheus fils d'Efchyleuss , « laifé par efcric en 
fe deftruttion de Troge x où 1l ledit anoir receu cette plage de la main d Admerus ATSICR , 41 CON 
|flir que les Troyens attacherent Ls nuit, Toionant Mecas , Lycomedes efr peint navré en la paume de la 
main. Lefcheus met que ce fur Æpenor qui lu donna ce coup. Au moyen dequoy il eft affex cuident quel 
Polygnotus n'euft p#s bien aisément reprefenté au vray leurs ble, res * fans auvir veu les œuures 
d'iceluy Lefcheus, Il à adionfté quant C7 quant Vne autre playe audir Lycomedes au talos ; € la troi=| 
fefme encores à la refte. Euryalus Le fils de Mecifleus eff pareillemenr bleffé à la refle , &*.en la paumel 
de la main. Ce font ceux-là que l'on void en la peinture a deffus d'Helene. Apres laquelle confequem-| 
ment ef? fort bien exprimée la mere de Thefeus ; toute rafe iufques au cuir : @ des enfans de Thefeur,| 
| Demophoon penfe à part [os , felon qu'on peur inger à fon regard , s'il pourra point recouvrer Æethra. Ov 
les LArgines dient que Thefeus eur Menalippus de ls fille de Sinis ; lequel Menalippus gaigna le prix de 
la courfe , lors.que les Epigones infhtuerent fecondemenr les ieux Neméens apres Adraflus. D'Aerhre, | 
Lefcheus a efcrir que Troye effant defia prife , elle S'enfupt au camp des Grecs, là où elle fur recognnë 
| par les enfans de Thefeus ; & que Demophoon la demanda à Æjamemmon ; lequel luy promir de le gra-| 
ifier volontiers en cela , tuutesfois qu'il n’y roucheroit point que ce ne fuf} du bon gré € confentemenr| 
d'Helenc. Parquoy luy ayant cnuoyé nn heraut à cettefin elle s’y accord. Aufi Eurybates en cette pein-| - 
ture ; monffre de S’acheminer par deuérs Helene pour le fai£t d'Æeibra, > luy faire éntendre de bouche Lel 
|charge qu'il en auoit dAvamemnon. Les Troyennes font en vn gefle & contenance de caprines , Lrmene| 
rans leur defconuenuë. Andromaché quant &+ quant eff là peinte, > auprés delle fon enfant qui rerte.| 
Il fra [es tours , felon Lefcheus , precipité du haut d'yne tour ; mais ce ne fut pas de l'ordonnance des| 
Grecs sains N'eoptolemus en particulier voulut etre celuy qui l'euft mis à mort. Medeficafte y ft aufei re-| 
prefentée l'vne des baflærdes du Roy Priam ,qui fe retira à Pedée ( Homere dit que c'eft vne ville) pour 
lefpoufer Imbrius fils de Mentor, auquel elle auoit defisefté fiancée. Mais ces deux Dames Andromaché gr 
\Medeficafe, font voilées. Quant à Polyxeneelle a fa cheuelure troufiée felon lyfance des filles vierges. Or| 
\gwelleait efté immolée fur le tombeau d'Achilles , les Poëtes le refmoïgnents gg me founienr anoir veu quel- | 
ques péintures à Aïhenes , € 4 Pergame fur lariniere de Cayce, qui reprefentent la calamité de cette Prin-| 
ceffe. Polygnotus au reffe à peint Neflor ayant vn petit créquelin de chappeau en la refte , Gen la main) 
Lyneiaucline de bardes : le cheual monfire vue contenance , comme fi tout de ce ps il vouloit droit aller | 
P “et Tufques à ce cheudl,, le rinage apparoift, &r le grauoücer eflant en iceluy : mais ce qui fuit 
au delà ; ne tient plus rien de la marine. Ces captines fe voyent en la partie d'enhaut entre Neflor & 
\Aethras Clymené > Creufa; y Ariftomaché , > Xenodice ; car le Poëte Srcficorus en [a deftruétion de | 
(Troye met Clymené entre les capriues. Ennus a efcrir aufsi qu Ariflomaché auoir eflé fille du Roy Priam, 
\&r qu'elle fut mariée à Critolaws fils d'Hicetaon. Quant à Xenodice , il ne me founient point en auoir 
rien leu, ne dans les Poètes, ne dans les Hifloriens. Trep bien dient-ils que Creufa fur deliurée de La 
fcrsitude des Grecs par la grace x bencficence de li meredes Dieux, &> de Venus ; car elle effoit fenr=| 
\me d'Encas, Toutesfois Lefcheus, é7 celuy qui a composé les vers Cypriens , nomment Eurydicé jour a 
\femme d'iceluy Eneas. Au deffus d'elles font pourtraites Deinomé, Metioché , Pifis @ Cleodicé: de! 
toutes lefquellesne fe trouve en la perire Iliade (ainfs qu'on Pappelle) que le nom de Deinomé feulèment :| 
aux autres deflime que Polygnotus en air donné 4 [a fantaifie. Epeus y ef? aufsi peint tout nud, qui dé- 
mantelle à fleur de verve les murailles de Troye. Er au deffus de tour cecy , le cheual de bois , lequel nel 
imonfhre ‘que la tefle. Polypætes fils de Pirithous 4 le chef bandé de rubents , @x recueilly d'rne coiffu-| 
re. Acamas fils de Thefeus luy afsifle, ayant vn cabaffer en la refte, anecques vn tymbre ou pennache.| 
On peut voir aufi Vhffes armé d’vn corps de cuiraffe : > Æiax fils d'Oileus counert de fe rargue , ioignanr| 
Pautel où il prefte le Jerment fur le violement de Caffandre, qui eff là 4 Sife par terre tenant Pimage de| 
Pallas ; où bien que parawanture elle l'eufl arrachée hors de [on liew quand Aiax l'entraifna , inuo-| 
quant à garand la. Deeffe. Les enfans dAireïs Jont parcillement peints Parmer en tefte : @ en Pefcu de| 
\Menclans ( car il en tient embrafsé vu) eff pourtrait vn Dragon, pour raifon d'vn prodige qui s'appa-| 
lrut és facrifices en lAulide. Apres font ceux qui prennent le ferment d'Aiax. Vis à vis du cheual qui | 
efttour ioignant Neftor, Neoptolemus met à mort Elaffus ; Quiconque sr ait efé cér Elaffus » lequel | 
monftre encores refpirer quelque peu. Et lemefme Neoptolemus donna aufsi wn coup d'efpée à Aflyno- | 
mus , dont Lefcheus 4 fait mention : ledit Neoptolemus eflant celuy-là feul de tous les Grecs , que Poly- | 
jgrotus 4 peint comme qui met a mort les Troyens ; à caufe qu'au deffus Jon fepulchre 3 Tor ce qui le con | 
cerne deuoit efhre apposé. Au demeurant Homere en route [& Poëie appelle de ce nom de Neoprolemus le | 
fils dAthilles ; mass les vers Cypriens l'afferwent auoir cfé nommé Pyrrhus de Lycomedes , + N'eopro-| 
lemus de Phœnix, pour autant qu Achilles effant encores fort icune, commença à porter les armes. Il J4 
puis apres vn autel peint ; va perit enfant qui de frayeur embraffe aurel : Jur lequel eft posé vn corps | 
de cuiralle d’'arrain à mon iugement. La façon de ces corfelers ef? fort rare , neantmoins ils les portoient 
anciennement tels. Cettui-cyconfifte dedeux plafirons ; Pvn deffiné pour couvrir la poiérine , @r les par- 
dies qui font autour du ventre, Pautre pour les cfpaules : € les appelloit-on gyales, Celus-là on Paccom=| 
: ; 
| | 


L'Oayfée, 
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modoit à la partie de deuant ; cerrui-cy, à celle de derriere: @r cfloient puis apres attachex,enfemble AU | 


des courroyes é charnieress ce qui fembloir fufffent pourtenirtour le corps feurement coumert fans efcu nerar- 
gue. Et cela fair qwHomere a efcrit Phorcyms Phrygien n'anoir point pris d'efcu pour venir à La meflée, 
: ñ à UE 
attendu qu'il effoit «rmé d'vn corps decuiraffe msn de [es gyales ou plaftrons. LA moyen dequoy ie m'ap- 
perceus lien que Polygnotus auoit imiré cela en fé peinture. Car Calliphon Samien à efcrit en ls Dia 


ne Ephefienne, les femmes auoir accommodé les gyales au corps decuiraffe de Patroclus, Andela de lau- | 


£clil & peint Lavdice debout : souresfois ie n'ay pomttrouué que le Poëte l'ait nombrée parmy les Troyen- | 
yes captines : d'autrepart ie ne voy pas grande apparence qu'elle euf} efté relafchée des Grecs. Homere 4 | 


bien couché en fon Iliade ; que cAenclans V l) allerent loger chex,+Æntenor ; ct que Laodice auvit efté 


mariée à Helicaon fils dudic Anrenor : mais Lefcheus allegue que Helicaon fut blefé au combat nuéturne , là | 
où ayanteflé recognu d'Ylnffes 1 fu par lus fauméenve hors de la meflée. Tellement qu'il ne feroit pasim | 


pertinent d’eflimer que parle foin de Menelaus > Fhffes, quivouloienrbies à toure la famille d'Arenor, il 
La) entries de rizour. UxX decerné par Avamemnof ne Menelaws contre icelle Laodice. Ce qui C277 Jurplus 


efté efcrir d'elle par Euphorion le Chalcidéen , n'eft appuyé ne fonftenu de raifon aucune. Apres Laodice | 


tout de fuire l'on void vn rrerea de picure , fur lequel cf} posé vn bafsin d'airsin. Medufe embraffant ce tre- 
rean à deux mains of} afsifeenterres + peur efhre au/si receuéentre les fillesde Priam ; fi l'on veut adionfier 
foy a chant Royal d'Himereus, oignant Medufe cfivne vicille on Eunuque ; toit ras entierement infques 
au cuir ; tenant fur fes genoux vu petir enfant, qui de frayeur met la main au deuant: des yeux : car il 


3 ades gens morrs Li auprés, Cely qui s'appelle Pels eff tout nud renuerféfur le dos: Au deffus de Pelis gi- 


fent Eionews € Admetus , armexencores deleurs corps de cuiraffe. Lefcheus dir qw'Eioneus fut tué par Neop- | 


rolemus, dr Almerus par Philoëteres. Ïl en à d'autres aufst qu'on peut voir és parties d'enhaut ; mais au 
deffoss du bafsin fe void Leocritus fils de Prlydamas, occis de la main d'Vbffes. Plus haur encores qw'Eio- 
neus @ Admetus , eft Corebus fils de Mydon. Ily « vue fort belle [epulrure edifiée à cettui-cy fur les confins 
des Phrygiens Eflcchorenes, doucles Poëtes ont accouflumé d’appeller iceux Phrygiens Mydoniens Au de- 
meuvant Covebus efloit veuu tout cxprés pour efpoufer Caffandre , maïs [elon La plufpart Neopt olemus le ruxs 
T'outesfois Lefcheus maintient que ce fur Diomedes ne le coup. An deffus de Corebus efb Prism, pus 
Aion gp Arenor : combien que le mefme Lefcheus re/moigne Priam #auotr point cffé maffacré à l'aurel de 
Tupiter Hercéen : dins qu'ayant effé entraifné hors d'iceluy , edifié auprés des portes du Palais, il fut en 
paffant mis à mort par Neoptolemus. Stefichore en la deflruction de Troÿe efcrit qu'Helene fur tranfpor- 
rée par Apollon en Lx Lycie: @* Lefcheus met Æxion auoir ché fils de Prism , @ qu'il fut tué par Euripyle 

1 d'Enemon. Ayenoraufst , Jelon l'opinion du mefme Poëie , fins fes iours de la main dudit N'eoptolemus: 


Etainfi l’on peut voir comme Echeclus fils d'AÆgenor fur tué par AÆchilles,ér cér LAgenor=cy par fon fils Neop+ 


tolemus. Sinon compagnon d'Ybifes, @* Axchialus,emportent Le corps de Laomedon, Ilÿ« encores vu autre 
corps mort peint la endroit , duquel le nom ef} Erefus. Perfonne toutesfois que ie fçache , wa rien cferit 
d'Erefusne de Laomedon. La maifon d”Anrenoreft quant @r quant pourtraite ic) ; @* vue pean de Leopard 
penduëaudeffus dela porte, pour vn fignal de fauegardeenuers les Grecs; à ce qu'ils n'y fiffent aucun mal. 
Er puis T'heano auecques [es enfans : Glaucus afsis auecques vn corfeler garny de fes lames ; &* Eurymachus 
deffusvne oroffe pierre. Æntenor eff debout deuant cetrui-cy; Gr puis apres Crino [a fille, qui porre entre fes 
brasvm petit enfant. Tous leurs vifages ayans vne mefmemine , à caufe de Li calamire où ils font redyits. 
Leurs valets cependant chargentvn coffre deffus vn afne, auecques quelques autres nffenailles : ex Là deffus 
J 4 VH petit garçon à chesanchons. An bour de toures lefquelles peintures ef} efcritle deffafdir Diflique de 
Simonide. 

De l'autre partälamain gauche fe void 'lhfies defcendint aux enfers ; pour s'enquerir de l'ame de Ti- 
refias par quels moyens il pourra [ain Gr fauue rerourner chex fey. Or la peinture efide certe forte. On void là 
vnecanreprofentant lariniere d’Acheron , Li où font creus des rofeaux ; € certaines efpeces de poifsonsmer- 
ucilleufement noirs çr ob[curs : tellement que vous les prendriex, pluftoft pour quelques ombres , que pour 


chofe naturelle vinante. IL à puis apres vue barque auallée en l'eau, és vn nauronnier qui tire à l'aw= 
J q > 


ron. Le peintre « fait ce Charon defis fort aduancé fur l'ange. Et an vefle ceux qui font là embarque, | 


ne font pas autrement de gueres noble parenté : car vous lesiuverex, facilement eflrevuT'elles qui [ort de fon 
adolefcence ; @* Cleobée encores fille, laquelle tient vn panier [ur [es genoux , femblable 4 ceux qu'on at= 
zribuë à Ceres. Quant à Telles , voie ce que Pen ay appris : de fes fuccefseurs à La tierce generation eflre 
defcendu le Poë Archiloque. Mais Cleobée fur celle qui apporta les premicres ceremonies de Ceres , de ÎIf- 
lede Paros à Tafus. Sur le bord d'Acheron fe void vne chofe digne de memoire. Certain perfonnage qni 
S'efloit mal porté enuers fon pere , eff par luy cfiranolé en la barque de Charon ; car les anciens faifoie nt 
grands cas de leurs progeniteuys : ce qu'entr'autres chofes lon peut cogoiftre de ceux qwon appelloit & 
Catane les piroyables. Car comme le feu du mont Echna Je fuft desbandë [ur ladite ville de Catane ; ils ne 
fe foucierent point d'emporter leur or myargent,, mais en fe fauvant à la fuire, lyn chargea [a mere fur fes 
efpaules, € l'autre fon pere. Et pource qu'ilsne ponroient pas œueres aller-vifie, la flamme qui cependant car= 
gnoir pas , les enuelopi. Ny pour cela neanrmoiss ils ne voulurent quitter leur fardean , tellement qwà ce 


que lon dit, le feu fe fepara en deux , @ ainfi pafserent àtrauers fains faues les vus gas les autres. Au. 
f 


—Aufi 
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| prés de ce fils malheur eux qui reçoit là basanx enfers le chaftiment de fon impieté , eff cer rain facrilege purs | 
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aufii, La finime qui letourmente efl vue forciere, laquelle [e cosnoif? fort bien en ce qui eft propre aux gehennes 
@r fuppl.ces des hommes. A moyen dequey on feuloit auoir anciennement vn fort grand foin à bien reuerer| 
les Dieux : ce queles Aibeniens donnerent affexs cognoifre quand ilsprirent leremple de Lupiter Olympien à 

- |Sarragoffe , car ils ne remucrent ve [eule image hors de [a place, @r y laifferent le mimiftre qui en auoir la char:| 
e. An deffss de ceux dont nous enonsde parler, on void Eurynomms à que les Interpreres de Delphes dient| 
(eftre-vnefprit aux enfers, qui ronge La chair des corps monts , ny laffant rien que les offemens. Il eft peine | 
(d'ne couleur bleuëlinide, relle que l'on void en ces mouches qui communément s'artachent aux charonguessre: | 
(chignantles dents , éafsis fur vne peanudeV autoureflenduë à rerve, Suir puis apres Anoél Archadienne , @ | 
Tphimedie. Cette Augé-cy s'acheminadeuers Teuthrantes en la Myfie ; & dit-on que de routes les femmes 
lanfquelles Hercules ent affaire,elle fut celle-là quienfanta vn fils le plus reffemblant à fon pere. Les Cariens font | 
de grandes offrandes à Iphimedie. An deffis de cecy font Perimedes, gp Eurylochu’,compagnens dVoffes ,qui | 
jportens des moutons noirs pour facrifier. Et apres eux fe void vn homme afsis, que l'nfcriprion marque eftre | 
Ocnws ; lequel file me corde : mais vne afneffe le fuit pas à pas, qui en deuore tout autanr qu'il en peus | 
treffere On dit que cét Ocnus fur vn homme fort laborieux ; lequel ayant vue femme fort grande defhen 
fiere , elle eut bien-rof difiipé tour ce qu'il auoit peu amafSer auecques fort grande peine. Ce que Poly- 
lenotus « voulu fecrertement donner à entendre : @x de Là efh venu le pronetle en lTonie | quand quel: 
quon trautille beaucoup , @* n'adwtnce rien pour cela , qu'il file la corde d'Ocnws. Titus ef? Là peine | 
aufi, lequel w'eft pas crucié , «cftant comme du tout aneanty par [es mariyres conrimucls 3 aufii [a figure 
ef pourrraitte à gmife d'yne chofe prefque cf: e € anichilée. Or en parcourant de lil rour le refie de | 
la peinture , vous verrex Ariadné auprés du cordier deffufdie,, qui eft afaife fur vue groffe pierre, @ | 
regarde Je Jœur Phedra penduë en vn vieil é* caduque Corps les deux mains liées d'vne chafne de fers 
gant à Ariadné , foit que Bacchus l'euft rencontrée de cas fortuit ; ou que de. propos delberé 1l enft 
tajché à la furprendre, il Fofta à Thefce, eflant plus fort que luy par lamcer. Maïs à mion opinion ce ne fut 
point vn autre Bacchus que celuy qui mens le premier vne armée aux Indes , € fit vn pont Jar la ri- | 
yiere d'Euphrates : car de noftre temps mefmes ; encores [e peut Là voi vue corde , dont il Je [eruie à | 
lier enfemble les faiffeanx de farmenrs &+ de ljerres. Au deffus de Phedr4 eff Chloris , coucice dans 
le geron de Thyia: de maniere que lon peut bien dire qu'il y eut vne for grande amitié curre ces deux 
femmes tant qu'elles vefcurent. Neprune accoints Thyia 3 @ Chloris efpoufa Nelée fils d'ic:luy Neptune: 
Auprés de This eft Procris fille d'Erechthus: y apres elle Clymené qui rourne le dos, Dedans les puë: 
tesil ef? eferir que cefle Clymene fut fille de Minias , ét qu'elle eut Cephalus à mars fils de Deion, dont 
nafquie Lphiclus. Au partir de Clymené en retournant en dedans , vous verrex Megara la Thebaine qw Her= 
cales eut à femmes, mis il la repudia à La fu, quand il eut perdu les enfans qelauoir eus d'elle ; effimant que 
ce mariage luyefloit malheureux. Er audeffivs les tcftes de ces fewimes dont nous venons de parler , fe void la 
fille de Salmoneusafife furvne pierre : Eriphile efhsat cout debou: deuant elle, paffe lebour des doigts hors de | 
farobbe à l'endroit du col , &* monftre de renir par deffc s ce tant fameux &» celebre Carquan entre les | 
mains. Au baut dEriphile eff peint Elpenor, & Vlff:s qui s'ivenoiälle efpéeau poins [ur vue fiffe, dont 
« s'approche le Prophete Tivefias : à fa queuë fe void Æuiclée [ur ne groffe pierre. Mais Elpenor au lieu 
d'yne robe a veflu vnelonvue efclanine , que les mariniers ont accowflumié de ieirer ordinairement fur leurs ef= | 
paules, V'n peu au deffous dv boffes fout «fsis en des chawres ; Thefeus ; qui tient [on cfhee auecques cel- | 
| 
| 
| 
| 


le de Pirithous à deux mains , &* Pirithous les rerarde. Vous diviex proprement qwil les detefle , & | 
fe courrouce à elles, pour leur auoir cflé inutiles gr de nul effer à faire chofe qui fufl d'importance. Panyafis 
acfcrit | Thefeus c* Pirichous n’auotr point monflré en cesficges la mine de gens lex garottex , mais que lé 
pierre leur fut en lieu de liens ; car ils yefloient fi fermement atrachex de corps , que mais one les en peut ar= | 
racher. Polygnote puis apres a peint les filles de Pandareus , dont Hpmere en [es difcours de Penelopé «| 
efcrie que leur pere € leur mere moururent par le courroux gr indication des Dicux Dre queflans des | 
meurées orphelines , elles furent nourries @r cfle uées par Venus : qWelles receurent anfii quelques bien- | 
faits des autres Peeffes : de Tunon vne meure fageffe ; auecques la beauré du vifage : la taille haute ço | 
droire de Diane : les ouvrages que les femmes dowent fçauoir ; Minerue les leur enfeivna : que Ves 
nus monta au Ciel deuers Iupirer pour leur obtenir de luy vn heureux mariage, CAtais pendant fon abfen- 
ce, qu'elles furent enleuees par les Harpies , é tifes és mains des infernales furies: Vrupla ce qw' Ho: | 
mere en à Luifé par efcrit. T'outesfois Polyenore les à pourtraictes cowronnées de fleurs , & ioëans aux 
_ bibelots. Leurs noms font Camero & Chtie. Pandareus au vefle fut Ailefien, @r des complices de Tan: 
talus en fes larrecins , tromperies &+ parisremens. Apres les filles de Pandareus [e void Anriloque, 
ayant vn pied planté [ur vne pierre , le vifage @* la refte cachex auecques les deux mains. Puis Avamem- 
non qui s'appuye l'efselle-defsus vn fceprre , € en l'autre main il tient vue gaule toute droite. Protefr- 
las afsis regarde Athilles , @r telle ef} fa contenance. Au haut d Athilles cf} Patrocle : tous lefquels, fors 
Ævamemnon , [ont fans barbe. Et au defsus ef? Phocus ieune d'aage | maïs fort renommé pour fa noblef= 
fe. Tellement que loccafios pour laquelle Pousrier lus & offél'auneaude La gauche main cf? cette-cy. Ce Pho= 
cus-cy fils d'Eacus eflant party de l’Ifle d'Egine, comme il fur arriué en la Phocide ; qui s'appelle ainfi 
maintenant , Tufeus contra@ba vue fort cffroite wmitié auecques luy ÿ_ranr à ce qu'il commandafh aux 
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babitans de cér endroit de terre ferme, que pour » faire delà en auant [# demeure. Er luy ft tour plein de beaux 
prefens 3. d'vn cachet ,mefmemenr entraurres chofes d’yne pierre precienfe, grauce euchaffée en 05, Mas 
leflant quelque peu «pres rerowrné à Evine; Peleusle mitrour foudain à mort. Au moyen dequoyen cefte peintu= 
re, pour reffouvenance de leur amrié; Tafeus fe monflre fort defireux de reuoir ce cachet , x Phocus le 
up rend pour le prendre. ,Audeffus d'eux ef} Mera , affife aufsi fur me pierre , laquelle fur fille de Pretu:, 
fil de Therfander, fils de Sifjphus. Er puis apres LAëteon filsd”. Arifteus ,auec la mere d'Alteon: tenans eutre 
les mains? n faon de Biche; lon @ laure afsisfurvn cuir de Cerf. Auprés d'eux cf} vn chien courant , pour 
imonftrer la vie gr lamort d'Atteon. Quand vous viendrex jeter vofhre œil aubas de la peinture, apres Patro- 
iclus vous verrez Orphée, comme appusé fur va fepulchre , é* renant en la main gauchevne harpe; & dela 
droiéte empoisnant les branches d'u faulx , vers lequel il fe panche. Il femble que ce fuir là le bofquer de Pro- 
Vferpine, où felonl'opinion d'Hémere , croiffent les aunes @r les faux. La façon d'Orphée ef} du rout a la Grec- 
que, fans rien [entr duThracien ,ny à fon veftement , ny 4 fa coiffure. «À l'autre cofté du Saule s'appuyePro- | 
bredon , duquel on efhmele nom auvir efté forgé par Polygnote, ainfs que quelque poërique fiction. Touresfois | 
lautres ont dir qu'il fur Grec, &rtres-curicux detoure forte de Mufique > mais fur rour des hymnes d'Or- 
hée, Suir puis apres Schedius , qui à lentreprife de Troge fut chefdes Phocenfiens : @* puis Pelias affis en vne | 
chaire , labarbe gr les cheueux tous blancs. Il regarde Orphée : mais Schedius tient vn poignard , @r eft courou- | 
ré d'herbe sauvage. Toignant Pelias eff afis Pauengle Thampris fort malen ordre, ayant le poil long &r efpaës à | 
la refle @r au menton. Sa lyre lu eftefcoulée à [es pieds ; les branches d'icelle rompuës, ér les cordes efchap- 
pées. Au deffes de luy Marfsas ef? en [en Jean fur va rocher ; & ioignant luy Olympe en forme d'vn | 
beau icune garçon fort expert à fonner des flures. Or les Phrygiens qui habitent en Celenes maintiennent 
\que Le fleune qui pa]fe par leur ville fur autresfois vn mencfhrier: go que ce Mar(yas inuenta les flutes. Le-| 
quel d'abondant auecques l'eau dela risiere , gr à tout lefon de fes infirumens leur aida à deffaire l'armée 
(des Barbares. Si delà vousierrexvoftre veuë au haut de la peinture, vous verrex apres AGteon , Aiax Sala- 
\minien, Palimedes , x Therfites, qui paffens leremps auieud’Efchets , inventé par Palamedes. L'autre. Aiax | 
Îles regarde ivicr, dont le teint retire à vn qui a fait naufrage x ayant encore la faulmeure attachée à La chair. 
|Polysnote 4 point env mefme endroit , fort à propos lesennemis d'Ybffes : car Aïax fils d'Oïleus luy vou- 
loir mal morcel de ce quil auoit confeillé aux Grecs de le lapider , pour auoir violé Caffandre : gr Pala- 
\medes de Le noyer eflant allé prendre du poiffos. T'as leu aufsi dans les vers Cypriens , que Diomedes fu parluy 
mis à mort. Meleager fils d'Oeneus ef? plus haut qu'Aiax , & monftre deleregarder attentinement. Tous ceux- 
cy ont barbe, borfmis Palamedes. Et quant au treffas de Meleager , Homerea efcrir queles Furiesexaucerent les 
malediétions dAlthée , au moyen dequoy ilfinafes iours. Les aurres dient quil fut mis ä mort par Apollon, quand 
il alle au fecours des Curetes ; contre les Aeroliens. Mais pourle reoard de Lafiétion du rifon faral , comme s'il 
cuft efté donné par les deflinces à Althée, gr que Meleager ne pounoit mourir, que premicrement ce ti[on n'eufe 
cflé confommé par le feu : puis en quelle maniere Alhée le brufla de defpit @ courroux , Phranicus fils de Po 
lyphradmon , le premier de tous l'a mis en auant en la Tragcdie de Pleuron. Touresfois il neanonfire pas de 
s'effre écaucoup cftendu à traiéler cefle fable , comme ont accouflumé de faire les autres quand ils vien- 
nent à publier quelque siouucauté creuë en leur iardin : mais qu'il ne l’a voulu feulemenr que toucher en paf= 
fant ,pource que c’eftoir chofe defia tunte cognuë & diuulouce parmy la Grece. Au bas de la peinture con- 
fecuriuement apres Tharaprs Hcébor off afsrs, ayant lesdeux mains reployées autour du genetil gauche, en 
gefle d'ou bornme ontré de douleur: @r puis Memnon [urine pierre ; &* Sarpedon ioignanr luy, le vifage abou- 
chons plaqué dans La paume de fes deux mains. Memnon luymer la fienne deffus lefpaule ; @ tous ont barbe. A 
manteau de Menmon font figure certains oïfcaux appelle x Memnomdes, lefquelsne faillent tous les ans (à ce 
que dient les babitans del'Acllefponre) de s'en voler à certains iours vers fon fepulchre , Là où ils ferclenr 
€ labourent anccques les pieds @r le bec, Les arbres @* herbes qui feroient demeures courtes , ét les arrou- 
fent de leurs ailes baignces del'eau dufleune Aefapus. Contre Memnon ef} vn ieune garçon Ethiopien peint 
(out ud , pour denoter que Memnoneffoir Roy des Ethiopiens. Neantmoins il ne partit pas de l'Ethiopie pour 
aller au Jecowrs des Troyens, ains de la ville de Sufes en Perfe , @* rangea [ous fon obeyfSance tous les 
peuples cflans entre deux, depuis La riniere de Chafpes. Les Phrogiens mefmes monflrent encores le che- 
min par lequel (ayant cherché les plus courtes addreffes de ces quarriers-la) 1 mena fon armée : & eftle 
voye diuifee par imteruales de repeuës. Au deffus de Sarpedon & Memnon fe void Péris fans barbe , cla- 
quant des mains lyne cuntre l'autre à la maniere d'yn payfan. Vous diriex, qu'au fon de ce batement il ap 
pelle Penthafilée pour venir à lu, € elle y accourt fondain ,le regardant aitentisement : acantmoins à fa mi- 
ne elle monfire ledefdæivner, & wentenirconte. Elle cft peinte aurefteen habit de vieroe | ayant vn arc fem 
blable à ceux de Scyrhres ee fur [es efpaulesvne peau de Leupard. Les femmes qui font pourcräiétes au def. 
Îfus d'elle, portent de l'eau en desrefts de por, l'vne fort belle, à la voir l'autre defiavn peu palfce. Toures 
deux fans ancunrilrre parciculier pour les recognoifhre, neantmoins L'infcription commune monftre que ce ne 
font pas reli vieufes. Apres ces femmes tour en haus , ef} Callifto fille de Lycaon, Nomie aufsi, € Pero fille de 
Nrelens , lequel demandoit à Iphyclus fes bœufs pour La der d'elle. Calliffo porte ne peau d'Ours es lieu de 
manteline , @r a les pieds [ur les genoux de Nomie, que les Arcadiens alleguent, «inf qu'il eft dit cy-deffus, 
(eflre vne Nomphe naturelle de leur contrée. Les Poëres au reffe dienr que les Nymphes vivent fort lougue- | 


ments 


| 7 AVES PHRLESMENS 6 


ment : mais qu'elles ne font pas pour cela du tout exemptesde la mort. Apres Calliflo, @ les femmes qui font 
. auecques elle , eftrepre[entée vne façon de rocher en precipice; €&* celuy qu'on void lacontraint d'y remonter] 
Sifyphuss fils d'Eolus. Il a anfsien cét endroit vn ronnean , éo* auprés d'iceluy ie ne [çay quel vieillard; puis va 
enfant auecques des femmesemmn le rocher, Et auprés du vieillard vue femme de pareil aage. Les autres por= 
rent de l'eau, vous diriex que le feau de cetre vieillotre efteffondré @ rompu s fi peu toutesfots qu'il refle d'eau) 
Lelle le verfe dans La pippe. Nous cfhimons tous ces gens-là eftre du nombre de ceux qui ne tenoïent conte des my 
Îîeres € ceremonies de PEleufine. Car les anciens Grecs les ont effimées eftre plus fainétes € venerables par 
deffustosles autres facrifices qui par deuorion fonc offerts aux Dieux immortels, d'autant qu'ils ont preferé les| 
Dicux aux Heroës. A4 deffs du tonneau ef Tantalns oppre] é de toutes les peines y tourmens qu'Homere 4) 
|'efcrit deluy ; à quoy [e vient adioufler encores la frayeur dont il eff crucié pour raifon durocher fafpendu au def- 
| fus defa refie. De maniere qu'on fe peutbien apperceuoir que Polygnote a imité la fantaifie d'Archilocus. Mais 
| ficettui=cy a priside quelques autres ce qui concerne ce rocher, ou que de fon inuention propre ilsait inferécela 
l'dans fa Poëfie ; ïe n’en [çaurois que dire au ray. Vox A doncques les tant belles & magnifiques] 
peintures, dontle cres-excellent ouutier Thafien pritla peine d'embellir letemple de Delphes: 
le tout gratis’, & fansenretircrautre payementne loyer, quela gloire & reputation qu'il en a! 
acquife; laquelle à l'aide des bonnes lettres, qui ont reflufcité {es ouurages apres fa mort &| 
|leurruine, ne mourra jamais. Ilpeignitauffila portique d’Athenes, qui pour la grande varieré 
| de befongne fut appelléemowian; celaneftant pas fans de beaux fens allegoriques cachez là] 
deffous. Car Diogenes Laërtienen la viedu Philofophe Zenon, dit que luy,ayant fait naufra- 
ge d'vne fiennebarque chargée de pourpre Phenicien , qu'il amenoit à Athenes, laifa du tout 
letraffic pour s'adonner à la contemplation. Et que pour le commencement il efleutcetre 
Portiquepout fa demeure; façonnant fon oraifon & langage fur la varieré des peintures qui 
|eftoient là reprefentées toutes pleines d'yntres-grand fçauoir & doétrine, 
Car PHonrsAs séfhantimis à garder Le chemin qui va à Del, hes, érc.Lefemblable mer Hefo- 
defurla findé la Rondache d’Hercules; quand Apollon lafcha le cours du fleuue Anaurus fur 
la fépulture de Cygnus fils de Mars, qu'iccluy Hercules mit à mort, 
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Pour l'effacer (ce dit-il) er offer la memoire. Curle fils de Latone commanda au fleusie de fe desborderà 
pource que Cygnws deffrouffoit fur le chemin tous ceux qui porrgent des offrandes à Delphes. 

APOLLON le vient aborder fous lareffemblance d'vn beau ieunechampion tour prefi de faire à coups de 
pong. Cclieuicy eft à propos (auffi nousy eftions-nous referuez) pour dire quelque chofe de 
cette maniere decôbatre anciennement,auecles poingsarmez de courroyes de cuir de bœuf 
entortilléestout autour d'iceux, à maniere d’vn gantelet ou manople, Car c’eftoit l'vn des 
exercices vftez és facrézcombats del'Olympie, Pythies, Nemées, & Ifthmies: & le plusdan- 

ereux, voire mortel de tous. Les Grecs lappelloïient una, mouayie, 8 mvyu : les Latins 
Pupilatus. Homcre met ce combat-cy roufoursle premier, ainfique nous l'auons dit fur le ta- 
bicau d’Arrichiôn; mais és ieux l'ythiques ( {elon que le cefmoigne Plutarque en la cinquie{- 
: s y : q ae 

me queftion du 2. des Sympofñaques) la luitte eftoit la premiere,rant des enfans que deshom- 
mes ; puis les coups de poing, & Îles Pancratiaftes à s'ayder detout cequ'on peut. Le prix des 
viétorieux (commeil dit puis apres au huiétiefmeliure , queftion 4.) fut premierement decer- 
néparles Amphiétyons de branches de Palme & de Laurier; puis on y adioufta des pommes 
prifes au remple de Delphes. Et merlà encores, qu'Apollon s'eftoit luy-mefmeexercé en ces 
combats & icux de prix, (ce quetefmoigne auffi Paufanias és Eliaques } voire iufques à l'ef. 
crime de ces manoples; pour le moins fauotifant ceux qui y combatoient , ainf que nous le 
donne Homere à entendre au vingt.troifiefme de l'Iliade, où Achilles parle ainff: 

ape do ai 0 à rex dou dmip deisto 
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don xauusvile. 
Or donnons deux hommes de ceux qui font plus experts de combattre à coupsde poing haut efleucx : é* à qui de 
deux la viétoire Apollon voudra vétrayer , fçachent tous les Grecs qu'vne mule propre pour tranailler il aura, 
pour Femmener dedans [a tente, gg le vaincu vn gobeler:ce font les prix de cefte cfcrime. Au moyen dequoÿ 
(adioufte le mefine Plutarque) on facrifoit anciennement à Apollon en Delphes fous le fur- 
ñom de une, c'eft à dire , efcrimewr de poings, & de là pourroiteftre venule mot de pugns. Et 
luy enuoyoit-on de tous coftez iufques-là, lesprimices du butin & defpotilles gaignées fur les 
ennemis ; comme autheur de coure viétoire: Quant à la maniere de combarre à cette efcrim 
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Honsrs, Tour premierement on leur appliqua vne laroeceinture en efcharpe, &x donnaen mainles courroyes faites à pro | 
jpos d'vn cuir de bœufnourry à erte. Cela faiét, les deux champions fe preparerent au combat ; € efleuanscha- | 
{un de [on cofté à l'oppofite l'an de l'autre leurs renforcer poings , [fe vindrens aborder; meflans enfemble leurs 
mains pefunres ; dont s'enfuiuit incontinent vntres- grief chamaillss deffiss leurs mafchotieres ; La Jueur leur cou- | 
ant de rous les endroits du corps. Er én cet inflant le diuin Epée s'eflant rué deffus fonaduerfe partie, nonobffant 
| qu'ilenfil'œil au guer,luy delafcha vngrañd coup de poing [ur laiouë, dontilne peur plus demeureren pieds, ains 
éousles membres lu defaillirenr s rour aifi que d’une roide ondec duvenr Boreasquelque poiffon qui feroit heurré | 
(contre l'herbeuxrinage., Li où vne noire vague l'inuefhit @r le couure 3 en lamefme maniere trebucha en arriere | 
Euvyalus. Mais lemapnanime E péele Ja antentre fesbrasle releuas or fes compagnons fe mirent autour pour 
Le mener à rauers l'affemblée , que {es iambes fondoient [ousluy: crachant vn gros fang meurtry, € panchant la 
refte de l’autre coflé,efuanouy, hors de foy. Dequoyonpeutaflez recueillir que c’eftoit vn bientu- 
lécicu,& fort dangereux. Mais Apollonius Rhodien au fecond liure des Argonautes, defcrit 
(bien ce combat plus à plein,entre Pollux & Amycus Roydes Bebryciens en la Bithynie,filsde | 
[Neptune & dela Nymphe Melie, l'vndes plus forts &robuftes hommes detoutfontemps:le- | 
queine voulut laiffer paffer ceux qui alloient à la toifond’or,fans que premierement quelqu'n 
Id'eux s'efprouuaft contre luy à cetteefcrime de coupsde poing. Ceque nous auons bien voulu 
inferer icy pour nelaiffer rien en arricre de l'antiquité Grecque, felon qu'il viendra à propos.Il | 
dit doncques en cette maniere. | 


| xénur dNMmeluro re 7e (do Uuuy éoinev. 
| dnva Séopuér Ed apopundérre véeX 
| aidegr 81e , dç re GéGpuËr me Acesi 


| 


NE SAINTS OPEN de 
TrEAV AIpeasit EU £AE Wa YEICRÇ CITCTIN END 


APOLLONIYSe 


| Escovrez(ditcefelon Amycus)enrre vous autres mariniers , ce qu'il faut effre entendu de vous, 
|Ilweft permis à cftranger quel qu'il fuit , de tous ceux qui abordent icy deuers nous autres B ebryciens, d'en deflo- 
|gerque premierement ilnait efprouué [es mains contre les miennes. Æcefte caufe ,celuy qui(e fentira en cecy le 
plus fufffant de vous tous , qu'il feretireà quartier de la compagnie, afin de combatrre à coups demanoples. Que 
(finetenxns conte de mes flatuts vowsles cuidexmefprifer ; certesil yen aura quelqu'yn qu malgré luy faudra 
qgæ'ily vienne , @nesen refouyra pasbeaucoup. Il dit ainfi brauant à toute outrance : maïs les autres oyans ce 
(propos, entrerent en fort grande cholere; &* mefmement Pollux, lequelfe [entanr picqué de ce rude commande- 
ment menace , S'aduançapour [es compagnons @ refpondirencerre forte. Nere chaille quiconquetu fois, € | 
ne nous braue point ie re prie:car nous faisferons aracouflume, felon quetu nous le prefcris : &+moy-mefme [e- | 
ray celuy quite combattra liberalement fans aucune conrrainte,I Lluy dut cela d'yne grande affeurance; gr l'autre | 
le regardoir de rrauers comme vn Lion frapé de quelque grief coup de dard; autour duquel Les chaffewrs qui l'ont 
enuironné tour autour font fort embe[ongnex ; mais luy fe voyant enclos, ne fe foucie plus d'autre chofe, que d'en- 
fendre à cel qui l'a blefé le premier, dr non sis à mort. Alors Pollux met basfa belle inppe deliée,dôtvne Da- 
|me Lemnienne Luy auvit fair prefent pour La porter pour l'amour d'elle. Er Æimycus ietra aufsivn granddouble rei- 
| 
| 
| 


tre,noir comme mcure,g4rny delourdes agraffes, anecque [on gros bafton noüeuds d'olinierfauvage; qw'il portoit 
lordintirement quant co: luy. Puis ayant choïfivne place à propos,arrangerent de cofté &° d'autre leurs compa- | 
(gnons [ur La greucsfe monffrans quant à eux bien difRemblables de perfonnage &: de contenance. Car Ainÿcus pa= 
(roifRoir vu vray monfhre fils du cruel T sphon,ou de laterrescomme celle qui antresfois indignée contre Tupiter,en 
auoit enfanté affexd'au:res tels. Maïs Polluxreffembloit proprement à me Eftoille du Ciel , dont [ur l'entrée de | 

La nuit les raix fe monfirent tant beaux @r luifans.Tel eftoit doncques cefls de Tupirer,à qui le poil folne faifoit 
que commencer 4 poindre , Les yeux au (urplus gais @o* ioyeux, auecques vne vigueur de courage qui fe renforçoit 
à gui[e d'vn Lien irrité. Alors il commence à ’'efcrimer des poings pour effaer s'il les auoit aufSi difpos qu'au- 
tresfois : @ fi letrauail dauanture, d'auoirtiré à l'auiron , ne les luy auroit point engourdis. Mais Amycus ne 
+ pas anfi: cars’efiant quelque peu sfloigné rournoit fecrertement les yeux fur lus, x brufloites fon cœur d'yn 
defir inbrmain de refpandre le fang de fon aduerfure. Ce temps=pendant Lycorens, lon des fatellites d'A 
mous , ietta à leurs pieds des paires de manoples faites à groffes courroyes d'vn cuir crud fort deffeiché » 
extrémement dur, Er Lideffus cettui-cy va dire fort arrogamment à Pollux. Le , de ma bonne pri ,te | 
onne | 
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donne Le choix de prendre lefquelles que tu voudtas ; fans amtrement tirer ax fort 3 afin quetunete pli drreopds 
apres demoy. Approprie-les doncques âtes mains : co en ayanterouué ce que c'en ef , tu pourras d'icy en anans | 
dire aux autres combiene fuis excellent + prattique à tailler les cuirs endurcis des bœufs ; pour foüiller les 
iomës des plus forts x vaillans champions. Pollux ne luy voulut rienrepliquer à l'encontre ains Joafricnt à paye 
Joy, prit les gantelets qui effoient à[es pieds, fans anirement les effayer ne choifir. Alors s'approcherent Cafor | 
@'T'alans qui luy accommoderent les courroyes ; Pencourageans au combat. A Pantye Averix Ornptus frrenc 
de mefime , ne fçachans pas ( les pauures beftes qu'ils effoient qu'à la mal'heure ils les luy atrachoient pour la der= | 
aiere fois,Or comme ils furent ainfrequipex d'yne part é d'autre, Jens faire vh plus long feiour commencerent | 
foudain 4 hauÎfer chacun endroir [0 leurs fieres mains au deuant du vifages éà fe vindyent affaillir d'yn tress 
|grand effort : la où le Roy des Bebryciens tout ainfi qu'vne gro]fe vague demer , qui Sesbranle contre vn naui- | 
|re , fans qu'éroute peine par foin € dexterité de l'experimenté pilote il [e puffe garantir prefque qu'elle ne le | 
trenner[e fur le cofié : tout en pareil casil pourfuiuoir le fils de T'yndave, tafchant de Pefpouuanter fans lus don 
ner aucun rela[che. Mais luy fe tenant foignenfement fur [es gardes, en cfchapa toufiours [ain gps faune: Car com 
| prenant foudain cefle efcrime , é* dequelendroir l'effort efble plus violent ou plus foible ; il vins tres safprement 
| mener mains contre mains, non d'autre forte que quand deux charpentiers veulent affembler Les aix d'v5 vaiffean 
avecques des clouds poignanseaiows, ils les coignent à grands coups de marteau, dont le Jen redouble l'un fur | 
|Pautre , ainfi de chaque cofté lesmafchoïcres refonnoïcnt ; er les iouës : @» s’exciroir vn fort eflrange chcque- | 
\ment de denrs, fensqu'ils vouluffent entremettre de [e fraper de pied ferme, iufques à ce que par faute d'haleine | 
3 furent contraints de fe retirer quelque peu. Et lors ‘’effuyant La fucur qui le# découloit du vifage , qu'à ovana 
| de peine pouoient-ils fouffler,, ils retournerent à [e recharger de nouueau , éentre-combattre ainfi que deux 
| fers T'anreaux front à front acharnez Pvn fur l'autre pour l'amour de quelque belle gemffe Finalement Apycus 
| Jefoulenant fur le bout des pieds à guife d'un bouches qui veur aRommer quelque bœnf; Sxlonge en auant , é 
| defcharge vn grand coup de poine à Pollux lequel tint bon fans s’effrayer, Gr deflournint feulement la refteen 
recent vh efchantillon [ur Pipe Puis à fon cour [e [errant prés le genoiil contre senoïil , le frapafiimpez 
|tuenfement fur Poreille, qu'il luy enfonça les es en dedans ; dontil s'agenoills de douleur, go: rendit incontinent 
apres Pame.Theocrice a auffi craiétéle mefine argumétau vingt-troificfmceEidyllion intitulé A14- 
|ewepi, qui fe commence V'uvéoues Ahdhiç rex) djnbyo Aibee. Maisileftend bien plus au long 
|encotes cette meflée, & la particularife dauantage. Quelques-vns ont voulu dire que ces ma- 
 noples, gantelets, ou mouffes, eftoient certaines longues coutroyes de cuir, (les Larins les 
|appellét Cxfhs) au bout defquelles y auoit des plombées attachées & coufuës:dontle coup de- 
luoiteftre entierement mortel, s'ilaffenoitvne fois fur la'tefte. Mais cela contredit aux deux 
| defcriptions cy-deflus amenées, & à ce que dir Theoctice au lieu cy-deflus allegué,-oùilleut 
| fait enueloper les courroyes autour des mains. 
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|L'ona accouflumé de oarnir les mains de ceux qui és Lffes où l'on combat pour l'honneur; e[criment à coups dé 
| poing, de certaines courroyes en forme d'yne mouffle ronde, afin que le combar ne fe termine en quelque auimolité 

cruelle, ér ennenimée quand les coups qu'on s'y entre-donne feront gracieux , ép fans dancer, ne douleur pat 
|trop grande. 

APOLLON efhicypeintauec fa perruque, mais recueillie éx trouffee. Cecy fe rapporte À ce que dit 

Paufanias és Atriqués,d’vne ftatuë d'Apollôn à Athenes prés la chappelle de Mars, non gue= 
|res loing desimages des Eponymes;quirouffe fes cheueux auecques desrubens & bandeaux. 
Il y cena encores tout plein d’autres en ce gefte, 

Er laiouëictteen dehoys 1e ne [çay quel foufrire entremeflé de courroux. Au Gretily a, x) ueaye 
| Sud Evyusreædor,ñ raptèriurd. Plufieurs fois s'eftmeuë difpute entre les Philofophés,& en. 
treles Peintres& Imagers,de quel endroit du vifage la perfonnerioit,ou pour le moinsrioit]e 

plus : car àla feule creature raifonnable a efté otroyé Ie rire de la nature: cous les autres ani- 
maux en fonc exclus. Surquoy la plus commune opinion, & parauancure la moins veritable, à 
toufiours efté qu'onrit des yeux : les plus aduifez fe font retenus à labouche, les autres aux 
iouës. Mais experience maiftreffe de routes chofes m'a fait voir autresfois que c’eft de la bou: 
Iche;en ce beau Cupidon T'hefpien,de li main comme l’on eftime,de Praxitelesiceluy-là mef- 
ime dont fait mention Paufanias dedans fes Attiques;lequel dormant appuyé fur fon bras, def- 
fus vne defpoüille de Lyoneftenduë parterre, eft gardé pour vn'tres-precieux ioyau & chef- 


Mere de fix à {epc pieds delong, groffe commele bras,& plufeurs liures d'importäce efcrits 
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ñe perd pas pour cela fonattion:fi faiét bien luy cachantfeulement la bouche, Ce qui fait croi- 


re,ou que le rire confifte là,ou que l’ouurier par quelque fecrer & larent artifice y ait logétour 
iexpreflémentierire; à mefme raifon que l'on void des pourtraicts façonnez , de forte que de 


quelque cofté qu'ont puiffe courner, la figure iertera coufiours Pœtïl fur vous, & fembleque |- 


on regard vous fuiue & accompagne par tout , nonobftant que ce foir chofe entierement im- 


mobile. Quant à moy ie croirois que le rire dépend de routes les parties du vifage; tellément . 


que pour le parfaire il faut que chacune y coopere & contribué fon confentement: & comme 
| |dlic le Poëre, conivrer amicè. Car nousdifons bien encommun prouerbe:c'eft vnrircd’hoftelier, 
lil ne paffe pas le bout des dents, oupluftoft des levres : comme fa pratiqué auffi Homere au 
\quinzicfmce de lIliade, où il introduit Iunon en cholere contre Tupicer, de ce qu'il fauorife 
î p ” L . 
|partrop les Troyensau.preiudice des Grecs: difant qu'elle rit du boutdeslevres; fans que le 
refte du vifage s’en fente ; mefinement lefrone, &fes beaux fourcils noirs, qui ne monftrent 
‘pas endroit cetre allegreffe , & chere gaye, ioyeufe & contente, comme quand onrit àbon 
efcient & du‘fonds du cœur. 
ñ dl ty Agae 
Dico où dè pérremoy ë7” GgpÜas uayénanr 
| PTÈTE 
|Sommequelerire partang du foye (fiege & domicile de refiouyffance) monté au vifage, où 
(£e dilate & efpand en derailaux ÿeux , à la bouche, &auxioués; enfemble à roures les autres 
| parties d'iceluy, qui doiuent communiquer, tant à l'aife &plaifr, qu'à l'ennuy , fafcherie & 
trifteffe, & generalement àtoureslesautresaffettions de l'ame, quife viennent manifefter là 
d'ynaccord & mutuelle correfpondance. 

M a 15 la foudre poufiéetres-impetneufemenr vers leChe[ne. Cér arbre de fon naturel par vne oc 
culte & fecrette difpoficion eft fort fubjer au tonnerre, ainf que dit Pline au 16. liure,chapitre 
| 7. Quin @ fulmine [epi Simè icitur, quamuis alitudine non excellar. Ided Lono eiusnec ad facrificia vti fas 

baberur, Mais plus particulierement à ce propos Ariftophane dans fes Nuées, là où Socrares,Îe- 
\quelpour annulerlancienne religion,& introduire denouueaux Dieux à Athenes,fe mocque 
de Jupiter & de fes foudres, difanc 'qw'aufsi-tof} @ encores plus ,ilen frapera fon propre temple, quil 
ne-fera quelque berlan,ranerne,ou bordeaw, gr bien founent des Chefnes, dons neammoins il[e “feroit autrefois [er- 
sy à rendre [es Oracles. 
44 TG à pôpe om , 2) xe9vicy Her 3 44 CsunsoéAliue, 
Elrep ÉAAN mou épris moe di 7° Lo oivov àsémpnoer 
oùdË 2NeorUUor , où} Séwegr , PE cgod'ex Y Eo Ehlopxot, 
dana rov duré 94 veov CA Nd ;  coûvior xeoi dHwaiov, 
x) Ge PE Geumpdaas n muëcv, où 5 di dpé Ehopui. 
| Etcomment pauure befre querues, Jentant encorestes Sarurnales à l'antique, f Iupiter frape ainfs les pariures, 
souffrant | POUrqUOY mail foudroyé ne Sinon, ne Cleonyme,ne Theorus > qui toutesfois font defloyaux &* pariures iufques 
loue ] 40 bout ? Ans frape [on propre remple, @ le promontorre de Sunion d Athenes , éx les Grands Chefhes, fouf- 
pp frant luy-mefme ie ne fçay quoy : car le Chefne ne fe pariure pas. 
ls fair ?car lé Car Pendroit où fe demefls ce combar , À ccores pour le zourd'huy appellé lesreftesde Chefne. Herodote 
| enfa Calliope, à di mass rho opaireos sd Éyuour, cc epeorn ty9éveno, mures rl mes te Ce eu 
pe \ PS 7 È \ Pre 
| Bords uomemvidue, x) EN mien gépen , Ge Born) LA spéie maga ds, rat, A'Éluëjor dè,dpuès 
xepañèc. Mardonins voyant que l'aduis qu'on Lay donnait eftoit bon; rour aufsi-toft qu'il commença à faire noir, 
Lennoya [a caualerie aux emboucheures du mont C itheron ; le droit cheminde Platées , que les Bæotiens appellent 


| Les troistefles , é les Æiheniens les tefles du Chefne. 
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C'eft une chofe imaginaire 
De penfèr qw Athlas ait peu fairé 
Que le Ciel ait bouleuerfe: 

Ou que la grande fafffance 

1) Hercules air eu [a puiflance 
D'empefcher qu'il n'ait renuer[e 


Maës ilefl <vray que les ouurajes 

Des fages € des vertueux, 

Supportent les plus srands ôrages, 

Etles influences des Cieux; ï 
Sans esbranler leur patience, 

AN ÿ leur masnanime confance. 


Qg ü 


ARGVME NT. 
exe Lomena flled'Eleétrion Roy de Thebes , ejpouf[a Amphitryon, 


2 CU Loans voleurs €9 bandoliers del Ætolie , qui auotent malheureu- 
LE ? fement mis [on frere à mort. À quoy cependant qu Amphitryon 
effoit occupé, Iupiter qui auoit defia ballené labeauté de cette ienne Dame, 
prit la forme de fon mary, €ÿ concha par ce moyen auec elle, comme s'il la fuff 
venu a la defrobée voir vntour enpolte ;trounant fgrandgouff à la viande, | 
qw'l prolongea la nuict de deux fubfequentes , ES la furengroffe d'un fils qus 
| a valeur fat nommé Hercules;car elle effoit defia enceinte du fait de fon 
Lray Mary: de maniere que venuletemps de [a deliurance , elle accoucha de 
sxenfanss Hercules de fupiter , € Jphiclus d'Amphitryon. Au regard 
 Hercules,toutes les Poëfies 5 Hiffoires [ont pleines de [es faiëts €S prouef- 
| les-lales tirans à des narrations fabuleufes ennelopées d'allegoriesscel- 
les-cy achofe vraye €9 non feinte. Car ce fut vn tres-valeureux €9 excellent 
chefde guerre, lequel ayant mis [is vnegroffe armée de bons combatans, s'en) 
alla de cofté 5 d'autre cireuir pre[que toutlerond delaterre pour abolir les 
éyrannies , €S deliurer le pauure peuple des oppreffions € violences des plus 
forts: reduire par mefmemoyenles nations bratales à vne plus douce €5 ciuile 
Grme de viureseffabliffant à cefe fin loix ffatuts,er ordonnances partout où 
il abordoit.Ce qui appreffaoccafio aux Poûtes dele feindre exterminateur des 
montres nuifibles€S dommageables. Mars parm) cela, legrandnombre deces 
Hercales que les efcrimains mettent,nous embrouillet d'unautre doute.Cice-\ 
rontoutesfois aw3. delanaturedes Dieux.les reffreint à trois , dont celuy de 
quinons auons àparlericyeffle dernier;fils putatifd Amphitryon,& naturel) 
de lupiter. Awmoyen dequoy lunon picquée de ialoufie, € de defpit encore 
pour n'emauoir peu empécherl ‘enfantemér, quelque deuoir où elle s'en ff mai- 
fe ayant pour cét effet [uborné la Deefe Lucine;luy pourchafaentoutes [or- 
tes qu'elle peut machiner faruine. Ceque tontesfou luy tourna depuis avne 
glosre© bonneur immortel. Maisentreles autres plus dangereux €5 mortels, 
trauaux,où Euryfthée Royd'Argos àl'appetit dela Deeffe l'employa, lecui- 
dant y faire perir, Les plus fignale? [ont ceux-cy qu'on limite communémét à| 
2.car Macrobe qui le fait une mefme chofeauecle Soleil les approprieaux 2. 
fignes du Zodiaque,efquels ce luminaire parfai[ant [on cours, cofiituël'anée. 
Orphée en fon Hymne ou parfurs quieft d'encens. did dr aimAlar de: _ | 
| C7 02) 


Lis de finguliere vertu; à la charge qu'il la vengeroit des Tele- 
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de fpror. Duleuant au couchant douze combatsil fine. La premiere donc-| 
ques defes aduantures, fut quelu 7] cffantencore tout petit enfant auberceau, 
Lunon depefcha deux [érpens de volumeenorme pour le denorer; mais säs s'ef> 
rayer de rien, les empoignant à chaque main les cffouffa [ur la place. Effant 
purs apres paruenuen adole[cence , ilmit amort le Lion de la foreftde Nemée, 
d'un coup de mafuë; € de fadelpouille s'en fit vne manteline qu'il portatouf= 
jours depuis. T'ualetres-venimeux [erpent Hydraaux/fepr tefles en la fon-| 
taine de Lerne,du fiel duquelil empoifonna [es fleches , qui furër caufe finale 
ment de fa fin,laplus douloureuf[e detontes autres. OccitleS. äglier Eryman- 
théen. AmenaleCerfd'Arcadie à la richerameure d'or , tour en vie à Eurys| 
ftheus. Defft parcillement à coups de fleche les oifèanx Séymphalides en! Ifle 
de Mars, qui dardoient leurs pennes de loin à iguife deianelots. M. affacra le 
crisel Diomedes RoydeT hrace auec [ès quatre chenaux, Podargus,Lampon, 
Xäthus,€5 Dinus,qu'il nourriffoit de chair humaine, leur fai[ant denorerles 
| pallans. Mir à mort don feul coup le fier Geryoàtrois feffes, fils de Chry[aor. 
| Leferpent auffiqui gardoit les pommes d'ordes Hefperides. Amena des enfers 
Le chien Cerberus. Effouffaalaluittelegeant Antheus fils dela terre. Er fna- 
lement foulagea Athlas du trop pe[ant fardeau du Ciel eflançonné fur [ès ef= 
paules,ja preftä prendre coup fans [on aide. On y adiouffe encore tour-plein 
d'autres chofes,come il afomma à coups demauë Bufiris en Egypte anecfes| 
iminifires,qui facrifioient les furuenäs. Tua Cignus fils de Mars. La Balei- | 
ne pareillement qui deuoit deuorer Hefione. Prir La défie € faccages Troye,| 
€ mit Laomedon à mort qui luymäqua de connenäces. Amena vifa Mycene | 
le Taureau de Candie aueclequel Pafiphaé s'effoit «for faite ; € gaffoit toute 
l'Ifle:T hesée l'occit depuis à Marathon. P urgea envniour les eflableries du 
Roy Angeas TuaCacus fils deV'ulcain:Lacinus, Albion,e5 infinis autres tels| 
larrons € brigands. Dôptales Centaures. Efcorna le fleuue Acheloïs. D'ebel. 
lales Amazones, 5 emmenaleur R oyne Hippolyte. Et fit infinies femblables| 
belles chofes,au bout de[quelles il fina miferablemes [ès iours par la ee 
[a maladui[ee femme Dcianire; laquelle ayät trop legerement adioufté foyaw 
Cenranre Neffus,luy enuoyavne chemife trépée en [on fang, comme Hercules 
l'euff bleffé à mort au pallage d'une riuiere,auecvne fleche teinte au fieldu fer 
pent Hydra. Mars les Dieux là deffes en faneur de [on pere lereceurët au rap] 
des celeffes,€5 luy firent efboufer Hebé fille de Iunon , pour du tous faire l'ap- 
pointement. Et quät ace qui dépend d'Athlas outre le contenu durabl eau,qui| 
autrement n'eftpas des plus difficiles de [oy.l'annotation deduira le reffe. 


ee Vec Athlasaufli combien qu'Euryfthéencleuft point or- 
donné, contraéta neantmoins Hercules, comme sil euft deu. 
)| eftre plus propre que luy à porter le Cicl : parce qu'il le | 
G voyoitainfi courbé, & prefque accablé fousle faix fur l'yn | 
14 + des genoux, fans fe pouuoir fouftenir qu'à grand’ peine, &il 
cognoifloit bien dele pouuoir rehaufer à fonaife, & le fouftenir longuemét 
quädil feroit chargé deflusluy.T'outesfoisil ne manifefte rien de cette fien- 
ncambition,ains feulemét eftre marry de la peine que prend Athlas, & qu'il 


| 
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peut bien participer à fon fardeau : lequel offrel'autrea fi volôtiersaccepté, 
quille prie bié fort defe vouloir charger de cela.De vrayilefticy pourtrait 
las &ctrauailléau poffible, 8 n'en pouuant prefque plus, comme on le peut | 
affez comprendre à lafueur quiluy dégoute, 8c à fonbrastrembloyant. Là 
loù Hercules defire cetteentreprife,à ceque môftre la gaye actiueté de fa fa- | 
ci & fa mafluëietrée la:8 les mainss'apperans devenir à l'efpreuue.Cen'eft 
pas chofe au furplusdigne de grandeadiniration,que lesombres pratiquées | 
autour d'Hercules lerehauffent en cetrauail & effort. Car le gefte de ceux 
qui font plat-couchez eftédus parterre,ou redreffez tout debout, ne s'6bra- 
ge quetropde foy-mefme:8&tny a pas beaucoup d'affaireà le reprefenter | 
exactement. Mais celles d'A thlas furpaffent toute fcience & artifice:car felô 
iqu'il feracourcif elless’affaiffent auffi de leur part säs rien troubler duchäp.| 
d’au-deffoussains donnentiour aux renfondremés, 8 à ce quife reietre hors. 
d'œuure femonf rant derelief. En forte que nonobftant qu'il fe panche en] 
auant, fi peut-on voir &T difcerner cômeil hallette, Mais quant à ce quicon- 
cerneleCiel qu'il porte;ileft peinten l'air tout ainfiqu'il demeure autour de | 
cesombres, & y peut-onremarquer le Taureau telque celuy quieftau ciel. 
les Ourfes comme elles font là:& les vents tout demefme:dont ceux-cy sôt 
ipourtraitsles vnsauec lesautres:& ceux que voila,mis à part,à caufe queles 
(premiers perfiftent en vne amitié mutuelle:& lesautres,on dit qu'ils gardét: 
(la contention & debat qu'ils ont là-haut. Vous doncques beau fire Hercu- 
(les,chargerez maintenant tout cecy fur vos fortes cfpaules. Mais netarderal 
|gueres que vous côuerferez auecquesles Dieux,beuuât enséble, 8 iouïffant 

de la beauté de Hebé : car vousaurezen mariagela plus ieune &tla plusan- 

cienne de tous tant qu'ils font : pource que c’eft parelle qu'ilsraicuniffent, 
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# E rAsLEAv cyaucclescinqfubfcquents,font tous d'Hercules,&r de fes faits 
ouaccidens, Aureftcilyacutrois Athlas. Le premier fut Roy d’Icalie, pere 
À Electre femme de Corytus : le fecond Roy d'Arcadie, pere de Maïa,dontnaf- 

= PA) SAS Ces P ; | 
quit Mercure :le troifiefme Mauriranien furnommele cres-grand frere de Pro- 
s, methée. C'eft celuy dôtilefticy queftion,quile premier trouua l'vfage des vaif. | 
feaux , & du nauigage:qui obferua le cours du Soleil,de la Lune,& des Eftoiles: 
inuëta la fphere & fcience d'Aftrologie, comme dient Diodore au 4. liure. Pline au 2. chap. 
(8.plusau 7. 56. & apreseux S. Auguftinau 18. dela Cité de Dicu. Au moyen dequoyÿ on le 
fcinc fouftenir le Ciel deflus fes cfpaules ; dontferoit venule Prouerbe A'Baue nv ovezyèr. Qui 
(fe dit de ceux qu'on appelleles Athlas des chofes publiques, lefquels fe furchargent de ant 

re $ à s Le 8 À 

d’affaires, qu'il faut qu’à la finils faccombent deffousle faix, & donnent du nezà terre. Ainfi 
lawalleguent les Scholiaftes de Pindare fur ce paffage dela 4. des Pychiennes, 
q 5 PasaS “ } 
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Er maintenant Ahlas contralle auecques le Ciel,loingrain de fon pays, de fo n bien. cheuance. Que celaeft 
ditpour lesperfonnes trop entreprenantes & curieufes, le plus fouient outre leurvocation, & 
Ja preordonnance diuine;laquelleil eff bien malaifé,voiretres-dangercux,de vouloir comba- | 
kre:car tout malheur,peine &ennuy nous en faccede à la fin. Pour d'autres auffi qui fe veulent 
trop cnquerir des chofcs fublimes, & qui excedentla portée & capacité de leur efprit. Ce qui 


RER 


poutroit à m6 aduis auoir efté tiré de ce lieu d'Homere au premier del'Odyffée, parlät de Ca- 


po fille d'iceluy Athlas; lequel ( ce dit-il) /çachant beaucoup , cognoift les plus profonds gouphres & 
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abpfmes detoute limer, @ fouflient les longues colommnes qui bornent le Ciel d'anec la terre, | 
A’rAavros QuyéTnp 600Peovoc , Üse Su AgasNg | 


maonc Bév9ra oidby. tes JÉ ve xiorac &uros | 


| mare 3 mn ya TH «) dezvèy dupe épovar. | 
Paufanias és Bæotiques les cite, & dit de plus, qw'auprés du mont Cericien, où l'on dit Mercu- 
c fils de Maia, fille d’Athlas auoicefté nay,y a vnlieu appellé Polofus, où le bruit eft qu'’iceluy | 
Achlas eftaffis fongeanc,refuant apresleschofes quife font tätau Ciel qu’en la cerre. Et Phor-| 
nutus expliquant ces carmes, appelle ces longuescolomnes les puifflances des Elemés ; le long, 
defquelles deux tendent contremontiles autres deux s’affaiffenr en bas : par le moyen dequoy| 
la terre eft cftablie fermearreftée. Etquantau mor de 696po>r, que le Poëceluy attribué, il eft| 
ainfi appellé de ff Sa georniew : qu'il a foin de toutes les chofes de l'vniuers, 8& pouruoit au| 
Mmaintenement & conferuationde chacuned’icelles, A Pimication de ce Geant Porte-ciel, on! 
appelle Athlas tous ces marmoufers & maiftres Pierres du Quignet qu’on pofe fous les culs del 
lampes, & és encoigneures des murailles, pour feruir decôfortateurs,& de Corbeaux aux pou- 
tres ou traifnes de planchers. Athlas doncquesqu'Hyginusau commencement de fon œuure 
Fait cftre fils de l'Ether,& dela terre pourl’occafion deflufdite , come participant de ces deux:;! 
l& au mefme endroit puis apres,de Japetus & Clymene, auec Epimecheus & Promerheusfes 
confreres: ayantefté aduerty parl'oracle de Themis, le plus ancien de tous les autres, de fe 
donner garde de Fvn des filsde Jupiter , ne vouloit plusen aucune forte receuoireftranger paf- 
fant quel qu'il fuft en fa maifon. Ce quiirrita Perfeus à fon rerour des Gorgones, de forte que 
luy ayant prefenté au vifage tour à defcouuert la cefte de Medufe placquée emmy fon efcu,ille 
(conuertit en vne montagne perpetucllement couuerte de neiges dont lefommer furpañle les 
plus hautes nuës (cedit Paufaniasés Atriques, ) fique iamais en nulle faifon de l'année l'œil 
n’en peutauoir cognoiflance. Herodore en la Melpomene. éy@u dr vére Éecc mléhoux A0 
Das° tar dè seivdn x) xuxAOTEpèc Tv. Una dè &mo di nAtpera wc mag topupas dur dy cie ve Evo) 
AS Sdimore À aproc SmoAcires véQee dre Hépsos, dre jiudvos. rôro wiova TE ÉearË Aépouor Æcefle-| Hsronors! 
y, dit-il (parlant d’yne montagne defel, quieft à lvn des coins de l'Afrique) eff confine ve 
autre appelée Aïhlas , fort eftroire gr rende à l'entoursfrhaure au refle, à ce que l’on dir,qion w'en fçauroir voir 
La cime : car elle n'eft itmais abandonnée de nuées , ny en Eflé n9 en Fyuer. Ils dient que c’efl Pyne des colomnes 
du Ciel. Pline au r. chap. du 5. liure. On dir que lemonr Æhlas du beau milieu des fablons de PlAfrique Prin 
|Sesleue iufques au Ciel; rude, affre, @ tour fec , defcharné la où 1l s'eftend le long de la mer Oceane, à qui il « 
communiqué [on nom : & lemefme puis apres ombraveux couuert de forefts,@r arroufé par tour de fontaines,du 
cofté qw'ilregarde PAfrique. Toutes fortes de fruits naiffeur lid'oux mefmes a plein fouhair 5 fi que iamais cn 
men peur auoir faute pour en afSouuir [on defr. Sur iour perfonne des habirans ne fe void ; toutes chofess four en 
flence , ny plus uy moins qu'en l'horreur ds deferr foliraire. Que fi quelqu'vn ses veut approcher de plus prés, 
oudainvne crainte religien e vient (aifir le cœur , outre Pefpounentement de ce haut lieu firué au defsus des nuées 

prés la fphere de La Lune. Denuiét il reluir d'infinis feux «ccompagnex des infolences des Ex ypanes gr Satsres. 
Car tous y ef} plein de fonde flures & dehant-bois | & du bruit de rabourins gr cnmbales, Auectout plein 
d'autres femblables narrations qui sapprochent plus de la fable que de l’hiftoire, Parquoy il 
vaüt mieux tout d'vn train, puisqu'aufh bien eft-il icy queftion de Poëfies, de venir à ce qu'O- 
uide en dit au 4. dela Metamorphofe, apresles Grecs. 

Quantus erat mon: faélus Aihlas. nam barba comeque 

In foluas abeunt , iuvafunt bumerique mantfque. 

Quod caput antè fuit , fummo eftin monte cacumen: 

Ofsa Lapis fiunt , du partes altus in omnes 

Creuit in immenfum ( fic Di flaruifls ) ç omne 

Cum tot fyderibus celum requieuit 1# illo. 
I! ditlà qu’Athlas fut côuerty en montagne par Perfeus,pour luyauoirrefufé de l'heberger en| 
pañlant. Mais Hyginusau 150. ch. met que Iumon de ialoufie de voir Epaphus fils de Tupirer& 10, effre Hs cine. 
monté à vne telle authorité & pfsance que de pofseder le Royaume d'Egypte (où il fonda la ville de Memphis) 
fufcita la Titanomachie , c'eft à dire la guerre des Geants contre les Dieux pour chafser du Ciel Tupiter ( VOyÿez 
Ja mauuaiftié & vindiéte de cefte Deeffe)g » reflablir Saturne. De laquelle entreprife Aïhlasauroit efié 
chef,preftant lefpaule (car c’efloit Le plus grand de tous)tux Tiranes pour arriuer infqu'au Ciel, Au moyen de- 
guoy apres que Tupiter fut vent à bout de [es ennemis, ille condamne pour va chafliment, àfcruir delien auanc 
d’eftançon, ér de fouftenir le Ciel[ur[es e[paules , de peur que la voÿte ne S'en dementift, @r letour s'auallaften 
bas. Lesautresdient que le Ciel vne foiseftant hebergé chez Athlas, ils'apperceut qu’il ma- 
chinoitiene fçay quoy contre luy.Mais enle preuenantille precipita du haut en bas en la mer, 
Et Tzetzes commentateur de Lycophronallegue là deflus, Que ce fur n excellent Mathemari- t 2è+ars. 
cien, lequel eftantmonté au baur d'vne montagne pour plus à Jon ai e contempler le Ciel les Aftres tomba 
dans le mer qui bartoit au pied , laquelle auec la montagne prirent [on nom du depuis. T'outesfossque Polyidus 
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len fes Dithyrambes le dir auoir (Jlén pafleur, 6 non Mathematicien, qui fut tranfmué par Per[eus en rocher, | 
up ayant monfiré la face de la Gorgone , à caufe qu'ilnele voulait Laiffer paffer fer chemin , que premierement | 
il ne fceut cn 10m, C7 Hi il efhoir. 

LesomMBres dalenrourd'Æbhlas donnent tour aux renfondremens , € à ce qui fe reiette hors d'œu- 
tre. Plutarqueautraiétéde la malice d'Herodore, vie d'yn mefine traiét, parlant delamaniere | 
d'efcrire de cér Aucheur,qui par fon beaulangage, &e artificielle oraifon figurée deçoit l’oreil- 
esefcoutans , toutainfiquele pourpre & autres riches accouftremens pompeux des Perfes | 

fblouyfloient la veué. Ny plus nymoins( ce dic-il) quelles peintres ont acconflumé derendne plusemi- | 
vehanfe encore ce qui defieef+affex apparent @r clair de foy, par l'ombre qu'als fçanent efperdreäpre- | 
noir. do rep 0 Cœyesoôt à Peurrei Th oud TERVDTEEX MOIB GI 

Lovrssanr delubeauréd'Fbé: car vous aurexen mariage La plus ieune @r la plus ancienne de tousles | 
Dieux, parce que c'eft parclle qu'ils rareunife Ut. | 
Apollon ayant fait vn magnifique feltin à [unon qui n'auoit point encore eu d'enfans, & eftoit 
comme fterile ,illuy prit enuiede manger entre autre chofe deslaiétues fauuages qui y furent 
feruics:dôntau paruir de là elle fe trouua enceinte d'vne fille qui fut depuis appellée Hcbé, la- | 
quelle pour fa beauté Iupiter efleut pourle feruir de coupe. Mais côme vn iout il banquetoiten 
Ethiopie,elle énluy portant fon nectar broncha par mefgarde firudement, qu'ellerefpanditié | 
breuuage, 8& mon ftra tour ce qu'elle portoit, fes veftemenss'eftans au choir renuerfez furface- | 
fe:ce qui fut caufe que lupiter l'ofta de fa charge , & mit Ganymedes au lieu. C'eftce que Ser- | 
uius en die fur Virgile. Quär à eftre fille de Iun6, Pindare sy accordeen la 7.& 1o.desNemées, 
& ên la 4. Ithmienne, la faifant eftrefœur d'Ilithyicla Deefle des enfantemens. Ouide au 9. | 
dela Metam. Prepofiram cimidis parientibus Ilithysam. Autrement appellée Lucine; & toutes deux 
filles de funon. Car Phurnutus prend certe lithyie ou Lucine pour Diane. Virgile femblable- | 
ment enla 4. Eglogue. Cafia faue Lucina runs iamregnat Apollo. Êt Hotace au carme feculier, 

Ricè maturos dperire partus, 
Lenis Ilithyia tucre matres, 
Sine 14 Lucina probas vocari, 
Seu genitale. 
Mais Homere à l'onzicfme del'Odyfiée la fair par mefme moyen eftre fille de Tupiter. 
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sie meyla force Hérculeienre , au moins [on image &° idole : car quant à luy il ef} auec les Dieux immors 
er € faire bonne chere; iouy{fant d'Hcbé aux beaux talons fille du magnanime Tupiter,& de Iu= 
nelles dorées. Plus Paufanias és Attiques. La efhaufsile temple d’Æercules furnimmé Conofar- 
F » chien blanc dont fçauent bien parler ceux qui cognoiffent l'oracle.Ily « aufst les autels d’iceluy Hercu- 
Les ga de ebé fille de Tupirer,qw'on dir auoir effé marie audit Hercules. Ce qui contrarie à Seruius : & 
s'ilne dit pas non plusqu’elle euft efté demife defa charge d’efchançonne , ains au 4. de FI- 
liade rout au commencement, il la luy attribué coufiours, 

OÏ dè S%0) rap Z lui ta SHuuor fpoegævro 
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fur on beau plancher d'or: + parmn eux Hcbé l'honnefle quileur | 
verfour le neétar, dont ils beuuoient les ns aux autres. Quelques-vns tafchent d'accorder cela fuiuant 
ces mots mefmes d'Homere ; comme fi Ganymedes fuft efchançon de Jupiter feulement: & 
Hebé quelque fommeliere du commun pour le bas bout des autres Dieux. Mais Paufanias és 
Corinthiaques nous en efclaircift bien mieux, difancainfi:.4u chafleau des Phliafiens y a vn bofquet 
de Coprés, &vn remple fors reucré par la deuotion des Anciens lefquels fouloient appeller la Deefle à qui il ef 
dedié Ganpmedes, #7 les Modernes Hebé;donr Homere auvoit fait menrion au Duelde Menelaus contre Péris, 
gr derechof encore en ladefcente d laffes aux cnfers,oùl la dir cftre femme Hercules. Olene au refie er | 


Phymne de Tunon a efcrit quelle fut nourrie par les Heures ; @r que [es enfans , font Mars & Hcbé. Homere à | 
lafindus. del'tliade , dir qwelle laua la playede Mars blefsé par Diomedes deuant Troye, &r Le raffraifchir de | 
nonneaux veffrmens. rov d'H6n ABcev. Juersv@ dè éuara se. Comme voulant denoter par R qu'el- | 
le faifoir dice de fa fœur. Mais Hefode adioufte à ces deux la deflufdite Ilichyie,qu'il fait auffi 
eftre fille de Tunon,&aurefte parle ainfi d'Hercules & Hebéen fa Thcogonie,conformement 
au deflufdir paflage de FOdyfiée, doncilya vn mefne carmetoutentier: ce qui nous met da- 
uärage en peine de fçauoir lequela precedé deces deux :carilyen atout plein d’autresencore| 


femblables, 


| ADIULI AS. … 
ffemblables, au moins d'Hemiftiches, | 
H'Blo A A'uulune xNuopoesu das doe | 
Le fexuNños rAëoue sovéaQ@c dtrou, 


| 


rad Aide ya 70 10xeù H'ptc AeUgomse) Au, 
| aédbilu Sir’ don, &v ÉAduTr© mebeyn* | 
| GA Bo 35 méga poor &y dSuvéroins ajvasas | | 
rail dar, éyhesoc HuaQ@ ma. | | 
£ fort € vaillanr fils d'Alcmene aux beaux talons , apres ahoir parachené fes entreprifes laborieufes 3 cfpoufa Hasrop 
fur le negeux Olympe la chafte Fcbé, fille du grand Iapiter co: de Tunon aux: patins dorer; Bien-heureux certes 


[fur ce perfonnage, de ce qu'ayant mis à fin tant de belles chofes, il conuerfemaintenant parmy les Dienxs exemph | 


\de toures maladies ge bleffeuves,@ de vicillir à iamais. Pindare en fa feptiefme des Nemées:plusen là 
dixicfme. } 


| HérrAéos, Éxor Auuroy | e 
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Da) karéer Caiyor= 
D LaNN ce Des, | 
|D'Hercules dont la femme Hebe , la pliss belle des Decffes, fe promene chex fa mere Iunon. Plus enla qua: 

tricfme Ifhmienrie. 
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Taj Te mec d'Oran i7oc" H'= 
| Éay 7 Ômryd ; evoécy êi- 
| x uiaË , 19) 3apiGeoc H'exc. 
Maïntenant chex Tupiter il habite : iouy{ant d'vne bestirude tres-heuveufe ; fert honoré gx bien-vosily des im2 
mortels : & conche auec Febé, poffefReur d’ne maifon tonte d'or, @ gendre de Iunon. Euripide en rOe 
reftes, 
| #9 rip Hpe, 740 H'exrtuc 

H'ên répidpos , Sede dy Sepmoig 

ELA 
Quant à ce que Philoftrate fait icy cefte Hebé Deefe deieunefc,au moyen dequoy elle garde 
les Dieux immortels de vieillir. Strabonau 8. liure dit,qu'à Phliunte &Sicione cttoit le temple 
de Dia, (Hebéeftantlainf appellée) ou la Deeffc de feuneffe. Phurnutus. Non fans caufe ceux 
de Prsle de Cos alleguoent Æercules auoir efpoufé Hebé la Deeffe de ieunefe ( carBn figrife la Puberté on 
prime-barbe ) pour-autans.qu'ilauoit La tete bien faire, Pefprit fain Gr entier, Car tout ainfi que les bras des | 
fcunes gens [ont forts € vivoureux autranail., aufiles entendemens des vieillards font plus propres à douner 
«dus. Ouide à ce mefine propos au 6. des Faîtes, luyattribuë auec Iunon:fa mere le mois de! 
Tuin defdié à la ieuncfle Romaine ; comme le precedent, à fçauoir May  l'eftoic aux vicillards| 
fr aagez, | 
| Eft illic menfis Tunonius; afpice Tybur, | 
| Et Praneftine mœnia [acra deæ. 
| 
| 
| 


Tunonale leges temps ,nec Romulws illas 
Condidir, ar toftri Roma nepotis erat. 
Finierat Tuno : refpeximus : Herculis yxos | 
Stabat, cn invulin figna dolentis erant, 
Non ego, fitoromarerme cedere celo 
| Tuferit, inuird matre morabor, ait. &c. 


C'efren vain qu Hercules s'efforce, 
De vaincre Antée érfa vert, 
Puis qu'il rrouue mouuelle force 
Quandil efparterre abattu. 
Loft quil er Ait accroires 
Er cveut tant Joit peu s'efleuer, 


1l perd foudain tonte [à gloire, 
Auec la vie dedans l'air. 

Car quiconque entreprend La guerre, D 
Pour pounoir conquerir les Cieux, 
Faut qw'il s'abaiffe infqu'en terre, 
S'il-vent dompter les wicieux. LS 
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05 NTRE routes les peines € labenrs d'Hercules ; entretoutes es 
plus fortes € pemibles auantures , les deux plus mal-aifées à 
Re mener à fr furent celles de l'Hydre, & d'Antée Célle-la efloit 
< vn grand € horrible férpent , produit en un lieu folitairé, moi 
te, relent, €5 effou if, où lesrays du Soleil ne pounoient battre , tres-veni. 
meux aweccela,€9 à ant plufieurs tefles ; dont aufsi tof? qu'on luy en auost 
sualévne,fondainen renaifoient deux en [à place: tellement que c'effoit are. | 
commencer. L'autre futvnires-enorme € defrnefuré Geant fils de laterre, | 
qui auoït 60. coudées de haut ( s'ille faut croire ainf ) lequel S'eflant cam- 
Péenun des carrefours de Lybie, au milieu des deferts € fablons , où plu- | 
fiéurs grands chemins fé venoient fourcher, contraienoir les pallenstrauail- 
lez, © recreu? des chaleursexcefinesdels contrée, matter de peine ,meai- 
fe,dificulté, € trauail de s'efprouuer contre luy à la luéte, en [rte guece-| 
pois chofe bien aifèe d'en venir à bout.Car apres s'effrelonguement houfpillez 
aux prifes, quand bien ileuff donné du ne? à terre(ceque peu founent foutes- 
fois arrinoir) elle qui lu sy effoit naturelle mere le reflauroit de nouuelles fer-| 
ces ,€Ÿ s'enrelenoir plus fra roide «9 gaillard qéauparanant. Demaniere 
quecen'effoit qu'une multiplication de tranail Se ffort en vain , [ans en pou- 
#oër rien finalement obtenir ,non plus que de l'Hydre. Hercules neantmoins, 
ainfique detoutes autres cho[ès (car iamais rien ne fut impo[sible à fa vertu; 
rien ne peut oncques refiffer à [on inuincible effort © courage) vinttres-hew 
reufèment à bout detoutes vs deux entrepri[es , cauterifant les cols de l'H = 
dreämefure qu'il luyabattoit vnetefle: © [oufleuant Antée haut en l'air 
| e 1] " À 2] . 

quand il(e fat apperceu del affaire, onil l'eflonffaentre [es vigoureux € ro- 
bufles bras, [ans que [a mere luy peuff plus donner de [ecours, puisqu'ils ra 
(Aoïent le mo yen des'entre-toucher. Voilacomme les P oëfes en parlenr. Maïs | 
pour tirer maintenant quelque fruiéf de ces fables, quinenous ont pas eftédu 
tout inutilement données pour vnebadaude recreation,fantaffique € legere: 
fic'eftaun [ens moral qu'on vucille appliquer cétte-cy : Antée [e peut prendre | 
pour la volupté, dit ainfi dei , commeleveut Fnlgentius, pource querien | 
n'effplus contraire à l'homme queles plaifirs €$ delices, guioutre ce qw'elles | 
enerwent lecorps, abaftardiffent lafanté €5 difpofition naturelle , € abregent | 
le cours de noftre vie nous menent “finalement a quelque mal-encontreufe per- 
dition € ruine. On le feint eftrena y dela terre: ceffà direque la volupté? | 
SORTE à FETE ‘ Rt i | 


472 ANTES 
luxure prouiennent dela chair ,quir'eflautre chofe que terre , laquelle ls; 
readminiftre roufiours nouvelles forces € maintenement: car detantplus no: 
fre volonté adhere à lachair,derant plus auf5ife peruertiff-elle €S corrompt 
Mais tout cela cf finalement fuppeditépar Hercules, à  fcauoir la rai[on qui 
doit dominer en nous laquelle nous efleuant des appetits charnels; de lafen 
fualité € concupifcences, aux diuines contemplations , fuffoque €9 efteint 
La volupté du tout ennous : ainfique dit Boëtins ace propos, exrollant ce faicË 
cy. SVPERATA TELLVS SYDERA DONAT. Toutesfois celane [e peut pas 
faire [ans un gros effriféS combat d'Hercules contre Antée; del'ejbrit contre 
la chair, f[elon P latonen [es Moral es,qu'il ny a point de plus forts ennemis a 
férmonter € deffaire, plus mal-aifX, opiniaftres , € refiftans , que les in- 
cernes: ce [ont les vices lubricite?, €5 affections illicites € depraunces , qui fe 
produifent parnofre nonchalance € confentement en nos cœurs , fout ainfi 
que les ronces,orties, chardons,€5 manwaifes herbes envne bonne € ferrile 
terre, par faute d'effre foigneufement cultinée. Et c'effce que vent denoter cel 
sant beau CS'elegant vers anciennemër graué [ur lafepulture de Scipion l A-| 
jfricain. MAxIMACYVNCTARVM VICTORIA; VICTA VOLVPTAS.| 
Deffrichons-les doncques de cette maunaifeengeance , rendons-les habiles à 
recesoir lebongrain; €5 eftouffons ce maudit €5 peruers Antée, qui netafche 

#anousraualer contrebas, pour nous exterminer detous points dans [on or- 
de€ÿ vilepoufiere; efleuans nos mains ES penféesenhaut felon ce diuin ad- 


smoneftement de Pythagoras. 

Lu) A\ YmoAcias dôme ès aiSép 2 AS eg EAQne, 

Laseay d'Ouvaros Hd auGesGe, ae En Srnroc. 
Sidelaiffantle corps(qws eff de terre €5 d'eau) tu paflesà vnair libre ( efleue 
ton efprit là haut au ciel ) vu feras vn Dieuimmortel , & non plus homme 
fubjecà la mort. Car sl ny 4 rien qui proprement tuë La perfonne finon les 
vices affecfions €S concupifcences prowenantes ducorps.O r finous voulons 
appliquer ceffe fantailie ou fiétion poétique à la Philofophie naturelle ; nous 
auons defia dit au tableau precedent, qu'H ercules r'eftautre cho[e quele So- 
leil lequel par [a chaleur € fesrays, aguift de flefches , extermine l'Hydre 
auec toutes festeffesrenafsätes,c'efta dire lafroideur;qualité proprea l'eau, 
dont ce férpent effnay, € porte Lenom. Car à la verité de l'hiffoire c'eftoit un 
dieu marefcageux es defert a caufe de [es fources, fontenils, 2] ruiffeaux, 
quile rendoient effondré, inaccefsible, €S inhabitable; dont encuidantefiou- 
per l'un, foudainenreboüillonnoient [fx ou [pt ailleurs : maïs le feu qu'y ap-| 
pliqua Hercules diffipa cefle bumidité €5 froidure. Antée puis apres ef le) 
fec(vrayeproprieté delaterre ) que La chaleur pareillement conwertiff en, 
nature d'air à elle oppofite € contraire. C'efl à dire que le froid € le [ec 
deux qualiteX mortelles ennemies de generation © de vie, à guoy infifie | 
perpetuellement la nature, qui m'eft autre chofe que la chaleur prouenant 
du Soleil , doinent par cette-cy effre réduites en air chaud €5 humide , le 
vrayfubiect d'icelle vie. Il faut doncques conwertir les deux bas elemens 
groffiers €ÿ materiels l'eau €9 laterre:lefec à [çanoir de laterre, es Le 
_froidde l' eau, la volupté & le corps.és deux hauts fhirituels € formels l'air 
[l 


ER 
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€ Le fes l'humide € lechaud, lavertu €$ efprit, Et lors nous aurons debellé 
l'Hydre,& AntéestS accomplyce quenous recomandent ant les Philofophes | 
Chimiques,quine batent que furcerte enclume. Conuerteelementa,& quod | 
quæris inuenies. Er ailleurs, Nifi corpora vertäturinnon corporea, nihilin 
hacarte prorfus efficis. Duoautem funtelementa corporéa, terra, & aqua: 
duo item corporea, aér &ignis. C'efa dire; qu'ils font moins materiels € 
\groffiers. Monfieur Budéean 4.line de fonde Affe, approprie celte fiction 44 | 
| Royatme de France. Car tout ainff qu’ Antéecnlaluéte, quelque mal-mené 
| fhppedité il peut effre; pouruen que de fon corps iltouchaft la terre,reffour- 
doit de là plus fort € vigoureux qu'auparauant;fans [e plus fentir de larude 
fecouffe qu'il auoit recenë: en femblablecebien heureux Royaume ne pounoit 
|effre É'afligé ne ruiné deguerres du dehorsne dedans, de pilleries, degafts € 
lruines, que venant à atoir Vn peu derelaf[che par quelque paix ou trefue, fi 
|que le labonrage ë9 le trafique peu Kent auoir leur train libre € acconflumé.il 
12e fe refiffcomme en moins de rien, fitoutesfois il ne furuenoit quelques gelées, 
|playesexceffiues €5 grefles;om femblables accidens, playes € calamitez, des 
\iniures de l'air €9 du mañnais remps,qui gaftaffent les biens delaterre:à quo 
| ileffun peu [ujeët € enclin. Cetres-dotehomme adit cela, mais on dit d'au 

tre-part que la continué l'emporte. 
ty À rovrreicy eft touretelle qu’ésluétes quife font 
emprés la fontaine d’Elide: & ces deux champions, 
dont l'vn fe bädel'orcille, l'autre defait de fon cfpaule 
la peau de Lyôniles tertres quand &quand à propos; 
& les colomnes; & lesletrres grauées : c’eft la Lybie, 
&Anteus quelaterrea produit,pouroffencer(côme 
ic croy)les paffans d'vnebrigandefque luéte. Mais ce- 
pendant qu'il s’amufe aptes ces combats, &à entertet 
ceux qu'ifa mis (côme vousle voyez) à mortencette 
Jucte,la peinture nousamencicy Hercules, qui a defia conquis ces pommes 
d'or, &atantefté celebré à caufe des Hefperides : n’eftant pas toutesfoisen 
 vnctelleadmiration pour lesauoit fuppeditées, ainsle Dragon. Or fansau- 
tremêt ployer (comme on dit}le genoüil,il fe defpoüille contre Antée:eftät 
encore à la groffe haleine de ce long & fafcheux voyage: & fe prepare à la. 
| meflée;les yeux rendus à ie ne fçay quelle profonde cogitation; come con 
| fultant à part-foy ce qu'il doit faireen cetteefpreuue, & mettant vne bride à 
| fonanimofité &ccolere,de peur qu’elle neluy tranfporte l’entenderét. Mais 
| Antée le defdaignant fe hauffe ce fembleen paroles, LEsENFANS DES INFOR- 
| TVNEZ : auecie ne fçay quoy detel qu’il môftre defporger encontre Hercu- 
Jess raffeurant par ces braueries & outrages.Que fi Hercules auoit du tout 
| fon cœur à laluéte, iln’auroit pointefté nay autre que voile-cy reprefenté: 
| carileft peint puiffant& robufte, &cômeremply d'artifice, pour la belle dif. 
| pofition de fa taille:& fie grand aueccela;& d’apparéce plus qu'humaine; 
| d'vne charnure colorée & vermeille, les veiness’eftansfur-enfées du defpit 
| 8 courroux quis'eftincroduit là-dedans. Vous auez peur d'Antée ce croy- 
Lie bien, qui reflemble à vnebefte fauuage, & peus’en fauc qu'il ne foit auf 
| Rr ii 
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gros comme long lecolenfoncé dedanslesefpaules,dont la plus grand part | 
arriueau chignon, lebras d’ailleursarrondy,cômesil eftoit fait au cour aufli | 
bien qu’elles:la poitrine & le ventre,tout cela battu au marteau : 8c filagre- 
uen'eft pas droite,ains ruftique & grofliere. On fçait bienau reftequ'ileftoic 
merucilleufemétfort:trape { de fait) & amaffé,neätmoins fans adreffe quel-| 
Iconque, & noir parmy cela, ayant ainfi eftéteint du'Soleil. Voilace qui eft 
(en ces deux champions pour le regard de la lucte. Mais vousles voyez main -| 
tenant aux prifes, ou pluftoft ayans mis defia fin à leur combat : & Hercules | 
en @ vidtoire,qui eft venu à bout de fon ennemy enle foufleuant hors deter- 
re:car elle combattoit pour Antée. & le dreffant le remettoit denouueau fur 
les pieds quandon l'efbranloir. Hercules doncques eftant en doute comme 


Fparce qu'il |. ë > - / . # | 
Buyadnge] fe deuoit gouucrner enuers cette affeétionnée mere, empoigne Antée par | 

reaeé Le faux du corps, au deflus des flancs, là où fontlescoftes, & le pofant tout 
mi Vamxeire-| P D > ; , P 

pe debout fur fa cuiffe , luy accouple les deux mainsenfemble;luy ferre quand | 
PA $ . 

nes & quand le coude contreleventre defiareftreint & hors d’haleine : de forte 

are tomare os ; $ ses 

cnceféenieude QUI] lAY fait perdrele vent, & l'eftouffe de fes coftesaiguës adrefféesalare- 


cccy dant |gion du foye. Aufli apperceuez- vousbien l'agonie en quoyileft, regardant 

que Mercure o. 4 PP É © y ? ë 

éfeicle Dieu PITEU fement verslaterre,de ce qu'elleneluy donne plusdefecours:8& Her- 

quiprefidoit | : : ; . , 

ilalu@e, & cules vigoureux & gaillard, qui fe rit de cette befongne.Or neiettez pas vo- 
e quiHercu- ct à à ; 

lstenoi ca tre veuë en vain au fommet de cette montagne, ains faites compte que les 

art, ainfi que ; 7 \ 2 / » Ô È 

coïgnenc Dieux obferuët de la ce côbar:car vne nuée d’or y eft peinte,deflouslaquel- 
es Auteurs LA s 

algue 9. Je (àmonaduis)ilsfe font campez: & Mercure s'en vienttrouuer Hercules 

apres és An- 


“mao. pour lecouronner, * parce qu'lluy adiuge l'honneur decetteentreprife. 


ANNOTATION. 


& A POVDRE cf} icyroure telleqw'és luétes qui fe font emprés la fontaine de l'huille. 
Quant à ce mot de poudre,il ny a point de doute qu'il ne foit ordinairement 
À pris pourle lieu où l'on combattoit , & pourlecombat mefme ; dont eft ve- 
nu le proucrbe, Citra puluerem vincere ; quand l'on obtient quelque chofe fans 
à gueres de peine ne derefiftance. Aulugelle au 5. liure,chap. 6. Ouands caufa, 
À quando dedirione repenè faéta fine puluere ( vr dici filer ) incruenta viétoria obuenit. Et 


giques. 


Hicvel «d Eleimetas, € maximacampi é 
Sudabir fpacia , @r fpurids ager ore cruentas. 


Où il a dit Elens campus pour la campagne de PElide ; comme l'ont annoté D-deflus Seruius, | 


Probus, & Sabinus. Plus Horace enla 2.Ode du 4. liure, 
| Siye quos Elea domum reducit 
| Palma celeftis : pugilémve, cquiéne. 


Ou à Emasqui fignifiela Grecc:ou à aura vn Oliuier , pource que les viétorieux ÿ cftoient ! 


‘bouronnez de cetarbré, Pindare en la 3, Olympiennce. 
auo) x0Ua10 Ba?or yrau- 
20702 KÔTU9! ÉAGAG , TÈY TOTE 
V'epu D ouiueñ maäy eva 
A’upEvorid fac. 
î : i il vueille 'Olympie vne fontaine & 
En quoy eft mentionnée vne fontaine. Ou qu'il vueille appeller lOlymp 


fource viue d'huile; ceft à dire des combars,àcaufe qu'onfe froroir d'huile eniceux; & mci- 
: = -mément 
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| mementäla fuéte, afin queles prifes vinffencà eftre gliffantes & plus mal:aifées. Autre chofe 
| ne me puis-ie ramener en memoire quiface à ce propos:ne parcillement de ce que Philoftrate 
adioufte là mefme, des rerres,colomnes, x lerrres grues quimonftreut cecy eftre ls Lybie. Car de you « 
loirrefcrer cela aux colomnes d'Hercules, icn'y voy pas grande apparence, atrendu que ly- 
ne d'icelles eftaufli bien en Europe comme en Afrique. Ncantmoins Mela au premier liure) 
les femble vouloir mefler aucunement auecques Antée, difantainfi, La Mauriranie commence a 
Promonroire que les Grecs appellent Ampelufie , où1l y a vne canerne confacrée à Heycules ; € au dela eft la 
ville appellée Tisgi, fort ancienne , fondéecomme l'on dir par Anteus. En refmoignage dequoyilya vne grande 
targue faite d'un cuir d'Elephant :delaguelle, pour raifon de fa defmefurée grandeur >perfomne ne fe pourris 
pas aidera certe heure : es rourésfois les habitans du lieuriennent pour chofe vrage , qu'il la fouloit porter; de 
| forte qu'ils Pont envne fort fingulere reucrence, Ily4 büis-apres vue montagne fort baure appofée a vhe autré 

qui s’efleue du cofté d'Efpagne rout vis à vis : cefle-cy s'appelle Abyla | go l'autre Cal, Ipé: routes deux colomnes 
d'Hereules. Pline feconde cela au commencement du cinquiefme liure, difant ainff, Le dernie) 
Cap vu Promontoire de Ocean eff des Grecs appellé Ampelufe ; les villes furent Liffa, @ Corré, andelà des 
colomnes d'Hercules ; maintenant ef T'ingi, anciennemens fondée par Anreus, lequel on dit anoir autresfois 
tenu [a Ceur à Lixos, qui n'eft qu'à buiétlicises de PAudeloufie, Ce fur Li A où il combartir cohrre Hercules) 
ex que furent les Hefperide:; 14 où certain regoroement de lamer [e refpand d’yn cours oblique G* rortu,à quoy 
on veut referer La garde que le Dragon y fouloir faire. Il embraffe au refteen fon milies vue petite Ifle, cù 134 
vaauiel d'Herculess gr rien de toute cefle foreft qui produifoir des Pommes d’or, finon des Oliniers Januages. 
De ces colomnesen parlent affez d’Autheurs encotes;& mefinement Pindare enla troifiefine! 


Olympienne, 


w 3, \ } 
PuL 9e mec eganay Où- 
er operation ixgvev , drflerey 
oiroSty H'extAfoc uAGY. T0 mopou 
dV st copoïc dEarer, 
| x écopoig. : 
| Maintenant Theron arrinant aux deynieres limites > atteint par [es propres vertus les colomnes d'Eercules. Ce 
qui eftaudeli effinaccefible aux fages é igndvans. Par lefquelles colomnes, comme l’annorent les 
| interpretes, il entend le combat des ieux Olympiques, fuiuant le Prouerbe » Paruenir aux co- 
| lomnes d'Hercules ; qui eft d'atteindre à Ja plus haute gloire à quoy l’on puiffe alpirer, Plus en la 
3. des Nemées: 
SxéT mopon 
dGaGy dAw w16v09 
| ap H'exunéos mpèr Luapie: 
(1 nef? plus pofsible de nauiger lamer au dela des colormhes d'Hercules, pirce qw'elle eft inatcefsible. Maisles 
|hauigations des Modernes nous ontbien monftré du contraire. Ariftote dir que ces colomhes 
d’'Hercules furent premierement attribuées à Briareus. Etpour-autant que cela ne me femble 
pointfaisfaire ne conuenir afez bien à l'efclairciflemenr de ce paffage ie me viens dereffou. 
\uenir que la couftume eftoit anciennement d’appofer aux fepultures certaines Colomnes, pi- 
licrs ; obelifques, & femblableschofes efleuées, pour vne marque & menmioire ( rout ainfique 
nous autres Chreftiens à meilleure raifon faifons des Croix) comme mefme le monftre ce | 
lieu-cy du dixiefme des Nemées; 9er aÿma£avrec dyaau Aïdk. Là oùles Scoliaftes interpretené 
cefte ftacuë de Pluton pour vnecolomne ou pilaftre qu'on fouloit mettre ioignant lestombes 
Ides Trefpaffez : ainfi quele denotecelieu de Paufänias és Achaïqués, Sofirarus grand mignoi 
d'Hercules , mourut luyencores vinant ; qui luy fr faire vne belle fepulture, @r luy offrit les premices de fesche= 
dieux. Loignant Le tombeau fe void encores pour le iourd’huyvne colomne débour, là où efftaillé Hercules de rez 
lief. Et Strabonau neufcfmeliute, dit, que de fon temps mefine fe voyoit à l'emboucheure 
des Thermopyles, lé cemeriere dé céux qui fous la conduite de Leonidas yauoient Cfté mis à 
mort par les Perfes ;auecques descolomnes aupres, & vne Epitaphe contenant cecy en fub. 
ftance; Paffant va dire à Sparthe , icy gifenr les corps de ceux qui a leurs loix: obeyfTa ans font morts: Car An: 
rée lors qu'Hetcules arriua deuers luy, auoit defia fair vné terrible bouchetie de ceux qu'il 
auoit miferablement occis; lefquels comme pour vne marque defesviétoires , il faifoit enfe. 
uelir tout autour defa refidence ; ayant deliberé de baftir de leursteftes vn cerhple à Neptune 
fon pere : ainfi que faifoit d’autre-parten la Grece Cygnus fils de Mars, que le mefme Her- 
cules mirà mort, pource qu'il luy vouloir empefcherle paflage. Pindare en la quatriefme Jfth- 
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oc A'axulhuas. 
| Or auant que nous efloigner dauantage de ce lieu amené cy-deffusde Mela , couchant fa 
kille de Tingi, & certeenorme Farguc d'Antéc qu'on y gardoit folemnellement : Plutarque | 
Cnda vie de Serrorius en dicencorescecy« Il prix lallede T'ingien Afrique , [4 où ceux du paysdient | 
gwellenrerre Aie, lenril fi ouvrir Le fepulchre , ne pounant croire bonnement ce qu'ils raconroienr defadef: | 
1m sneantmoins il rrouuevn corps là de dansde 60. coudées de long, à ce qu'on dir, Parquoy apres | 
Lu « édes viétimes il fit reclorre € combler le sombeau : y donna vin fort grand credir €: am.ho= 
riré au byuir co en couror. Ce qu'il doicauoir pris de Strabon, qui au dernier liureallegue | 
Gabinius auoir efcrir; qu'à Tingi( C'eft maintenant vne petite ville de Mauritanie, furle de- | 
ftroit de Gilbatar) eftoitia fcpulture d'Anteus, & fesoflemenstous entiers en leur ftrudture | 
& aflemblementencores, bien que decharnez : quiarriuoient à foixanre coudées delong, Ja- 
quelle fut ouuerte par Sertonus,& foudainreclofe : maisiltientrout cela à fable. D'autre part | 
Pherecydes ({lon quel'allegue Tzetzes) cfcritqu'apres qu'Hercules eut vaineu à la luéte cet 
Antéce fils de Neptune, quiauoit foixante coudées de haut, il ficporter fes offlemens en LOEN 
lympie, pour faire Foy de cette victoire; car Hercules n’enauoir que quatre & vn pied, qui 
font fepr pieds de Roy: & coucha auccques Iphinoa femme d’iceluy Antée, où il engendra | 
Palaimon. A quoy fe conformencles vers cy-deflus alleguez de la 4. des Ifthmiennes. | 

La PEINTVRE vo ameine icy Hercules qui a defia conquis ces pommes d’or. La fable eft afez co- 
gnué par tout, comme Hercules s’en alla aux Hefpcrides,où iltuale Dragon qui gardoit Par. 
bre des pommes d'or; qu'il cueillir & les emporta auec luy. Ouide au neufefme de la Mera- 
morphofe. Poräque abinfomnt non ciflodita Dracone. Hyginus au trentiefme chapitre. Draconem | 
immanem Lyjhonis filrum , qui mala aurea Hefperidum fe sutre folirus erat, ad montem Aihlanrem interfeci. 
Mais Palcphatus l'explique ainfi. Owily eut am: refois certain perfonnage Hilefien babiranr en Carie, 
nomme Hefperuss lequel auoit deux filles appellées de fon nom Hefperides, @ vn troupeau d'oiiailles les plus | 
belles quil efteir pofible devoir, comme ont accouflumé d’eftre celles de Miler ;tellement que pour leur beauté | 
on les appelloir les dorées, à caufe que l'or eff la plus belle agreable chofe de toutes autres, Et pour-awant que 
Les brebis cnuers les Grecs s'appellent aufsi bien ua, que les pommes | Hercules ayant rencontré ce tronpeais | 
fier le bord de la mer, é iceluy chargé [ur fon nanire anec leur berger appellé Dracon, donna lieu à la fable qui 
depuis a effé deflournée [ur des pommes d’or du bout de l'Afrique. Les autres dienr que ce fut de l'Afri- | 
qüe mefme qu'illesenleua, & que Pequiuoque de ce mot wñr, les auroit fait incerpreter pour 
pommes d’or;à caufe que la principale richeffe des anciens confiftoitenbrebiailles.Les autres 
les refcrent à des pommes de coing, quifont communément de couleur d'or. De vray celles 
les void-on encores en tout plein de ftatuës d'Hercules antiques , mefmement celle-là d'E- 
chion Athenien, qui eft de marbre encore pour le iourd’huy toute conferuée en Ja Cour du | 
Palais Farnefe à Rome; où ce Magnanime Hctoë appuyé fur fa mafluë & defpoüille de Lyon, 
à demy vermouluë,la main droite rejettée en arriere deffus fes reins, tient trois potames de | 
going dedans; dontilfemble {e ioüertour ain que s’il auoit vie; auecques vne mine comme | 
s'il vouloir dire: Voila finalemenr la belle recompenfe que ray de tant de peines & trauaux. 
Ilyen a vne autre de bronze au Capitole, le cout de mefmeargument &fubjeét: ce que quel- 
ques-vns s'efforcent d'approprieraux rois vercus principales qui eftoient en luy. L'vnedefca: | 
uoir fort bien à propos refraindre fonire &colere, comme Philoftrateletouche en ce mefme | 
rableau : l'autre dé moderer l'auarice : & latiercc d’afloupir la lubricité & luxure. Ce quele 
ferpenc denote parcillement, lequel,comme nous auonsdirautre part, cft pris pour l’efpine | 
du dosoù gift l'efguillon dela chair.La dame du Lyon puis-apresfignifie force,8 magna- | 
nimiré de courage: & la maffuë d'vnceftoffe ferme & dure, la conftance & perfeuerance con- 
tre tous perils & dangers, defignezpar les nœtids dontelle eftfemée. 

OR Jans autrement ployer (comme om. dit ) le genoäil. De cette manicre de parler, noftre Au- | 
theur mefine (au moins fi ceft celuy-là ).en a vfé encores en PHcrodes. 00e ,'éon, 20ve | 
xdurtoup. Pluyons ( dit-il) ic le genoäil. C'eftàdire, repofons-nous tant foirpeu.Parce que tous 
animaux quife veulent mevcre en leur repoféce, voire l'hommeencores, quandil fe veur cou- 
cher , commencent à fe compofer à cela en ployant les genoüils. Tellement que Philoftrace 
ne veuc dire icy autre chofe , finon qu'Herculesde pleine artiuée, fans prendre haleine, 
Satracha à Anrécàlaluéte. Efchyle à ce propos dansle Promerhée introduit Vulcan,luy pat- 
Jantainfi. 
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A8 or dreprri rhdt eouphode rieur, 
épSosa dl , dürrroc, d téu or o6vv. 
Tu garderas icycer ennuyeux rocher , tour debour fans dormir , ny le genoïil pluyer Et Apollonius Rliodien 
au premier des Argonautes. 
Augc A dppoSer la Quroandpos , À nc degeeu 
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| 

| Ainfique quand levioneron ou laboureur reuient des champs bien volontiers à 10 cabuetre 3 aÿant bon apperit, 
il ploye de laffeté les genoux [ur le fuel de Phuis , tout couverr de pouffiere ; Gr regardant [es mains mouluës 
| foulées du trauail, fe courrouce , & dit tour plein de maux à fon ventre. Touresfois Homere au 7. dell: 
| liade,le femble prendre autrement; à fçauoir pour crier mercÿ,ou pout faire quelque reucren: 


ce,commeil eft vfté ordinairement en l’Efcriture faincte, Reliqua funt mibi feprem mullia Virerum) 
| quiante Baal genua non curuauerunt. Et en vn autre endroit, Eleéto genua cordismei, | 


rep ddfhe v 623 nai el Suis dxépros, 
| Qué par davaoioc SV uéunÎdy, «te Eye 
dis dx moAEuoio af ave Jiémmroc. 
| | 
| Quelque fans peur qu'il foir , gr de combattre infatiable, r'eflime qu'il playera volontiers le genoiiil , sil efchap+ 
pefes bagues fœuues de certe runcufeouerre, @ calamiteufe rencontre. Dit Agamemnon à Menelaus, 
parlant d'Heétor: ifçauoirqu’ilenrendra de grandes graces aux Dieux. Plusau 19. encores, 
| Achilles. 4 
| Ne ny êle 
davacieg au sovu und, 6e ne QUyo 
die x moAëuoI0 Ür* ieos hueréepio. 
Quelques-vns veulent routesfois interpreter ce ployemént de genotil, pour fe flefchir & lan 
cher aux voluptez, oyfiuetez & delices; fignifiées, comme nous auons defia dit, par la terre. 
Gommes'ilvouloit dire que Hercules ou fa vertu ne fe ploye jamais enuerselles mais fe main; 
| tient toufiours droiéte & debout inflexible à l'encontre, coutainficomme vne palme, quitanc 
plus eft courbée,tant plus vigoureufement fe reflort contre-mont. | 
| METTANT vrebridesfonanimofiré & colere. Nousauons defia dit cy-deflus,qu’entre les au: 
| tresperfeétions qu'on attribuë à Hercules, c’eftoir de fçauoir refrener {à colere ; laquelle eft 
| lynedes chofes de ce monde quitrouble& nuift le plus au combar,oùil fautaller defens froid 
| le plus qu'il eft poffible. Au moyen dequoy Plutarqueau traité de l4 refrener, allegue que les 
Lacedemoniens, quand ils eftoient furle poiné& de donner la bataille, auoient accouftumé 
de modererleurs gens auccques vn doux & gracieux fon de flures:&auant que venitau choc, 
| facrifieraux Mufes, à celle fin qu'ils ne fe croublaffent & miflent hors destermes de raifon;ains| 
| qu’elle leur demeuraft faine & entiere: l’yn des plus grands aduantages qu'on puifle auoir à lal 
| guerre. | 
| Les ENFANS desinfortunex, C'eftvnhemiftiche ou demy carme pris d'Homere, qui s’en! 
| ferten deux lieux. Au 6.de lIliade,où Diomedes brauc en cette forre Glaucus qui s’appreftoie| 
pour le combatre. ohyer à re mr diçèuS Mes ainéwow, Lesfils des mal-heureux à ma force s'oppofent. 
| Ecderechefau 2r.où Achillesditle mefine à Afteropée. 
LA POITRINE @ le ventrerourcela bataw marteau. Ceftc defcription d’Antée femble eftre 
| prifc du 23. Eidylion de Theocriteintitulé Aboxsenr: où il reprefenté fort naïfuement Amy- 
cus, duquela cftéparlé en Phorbas. Mais principalement Philoftrate aimité cét endroit cy- 
deflus, sépre , 2 pdsnp, Gun @ squphaure, là où Theocrite dit: 
| Shdea JV Éspalepmo mAdet , +) FAT vÔ TOY, 
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Sa poiétrise s'aduançoit toute ronde comme vn ballon : & Jon large dos , d'yne chsis Jerreufe tout ainfr 
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haur de l'efprrle ; ainfique quelques gros cailloux arondis qu'on torrent a polo tout aurour par [es ondes roulan: 
tes. Puis-apres du dus g7 du col luy pendoir vue jean de Lyon attachée par le bour des pie s.De maniere que 
iquiauroitle loifir d'efplucher parlemenu cer Autheur ,on trouucroic la plus grande part dé 
fes beaux traits empruntez des Poëres. | 
| G ar ve nuéc d'or) efpeinre , deffonx Liquelle fe [ont camper, les Dicux. Ceccy eft dit à limitation 
|d'Homereaucreiziefme de l’Iliade, parlant de Mars quine peutfecourir à temps fon ls Af. 
|calaphus que Deiphobus nele mit à mort: pourcc(dit-il) quil eftoir Li-haut en Olympe fous des nées 
d'or enfermé rourex| res de l'ordonnance de Tupiter , auecques lés autres Dieux immorrels, prohibex d'afsi et 
Lau combar deuant T | 
| an bye 
| fc, Aide ÉsA any A pdpoc , &Ou mp doi 
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: aSuveros Seo) Pom teaser moAËIIO. | 
| Aurefte pour ce mot Cærpex que l'ay tourné, ilyaau Grec œhuËa, qui fignific proprement 
loger fous vne rence ou pauillon , d'où font dits les Scenopesia des Hebricux, à fçauoir la fefte 
les Tabernacles,l'yne de leurs plus grandes folemnitez,qu'ils celebroient au mois de Septem- 
ibre. Voulant dire ainfi Philoftrate, que les Dieux durant lecombar d'Hercules &: Antéc, 
leftoient à les regarder faire de deffous des nuages dorez; toutainfi qu'en quelque rence ou pa- 
luillon: ce quinefe peut exprimer en vn feul mor François conforme au Grec, Exloce , mieux 
|que parce motde Camper. | 
| Er MERCœCYRE servent trouuer Hercules pour le couronner, parce qu'illay adinge le prix hon- 
neur delaluéte. Cecy n'eftpasditen vain; car on prefuppofe la Luéte ou Paleftreauoir efté fille 
\de Mercure, ainf qu'ilfe dira plus amplement far fon tableau :à propos dequoy Synefius met! ! 
\quelesanciens auoient pourles Dieux affefeurs de la ludte, Mercure & Hercules : afin de 
imonftrer qu'ilfalloit conioindrela dexteritéauecques la force , commedit Photnutus; @wo» 
\fouloir reuercr Mercure auccques Hercules au combat de la luéle , pource qu'il faut que laraifon accompagne le 
(force du corps ; duquel ceux qui veulent du tout mettre leur confiance, mefprifans laruxe @r artifice que la rai= 
fon a incroduit en la vie humaine , font en danger d'encourir ce que dans Flomere Andromache dir 4 Heélor, 
Jévis Bio ce cdv pag. Cœur genereux, ta forcete perdra. Orphée enl’hymne de Mereure. maf-| 
eme firop to, ravie, noieave Soil. Ayant va cœur de tout vainqueur ,fuperintendant des combats go | 
chefdes morrels ic) bas. Hcliodore au dixiefmeliure dc l'hiftoire Ethiopique : ro sauver Epuë 
Melo ireConae, fort practique, € exerciréen l'art du combat de Mercure , à fçauoir la luéte. Ce que 
Syncfius atcribuë la fuperintendance des combats à Mcreure & Hercules, doit auoir eftéem- 
prunté de ce lieu-cy de la dixiefime des Nemées en Pindare. 
| 
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JAriftophane vers la fin du Plutus, où Mercure parle en cette forte. 
| E’rananoc Giruo y tou") ET tpdes 
| ITAËTe 9 C3 rm autos ro, 
mdr dyÔvas uno «a yuurot. AA ï 
e feruiray doncques de combattant : Gr que diras-tu outre-plus ? Carc'eff chofe tres-vtile à Plutus de faire des 
eux de prix, de mufique € deluéte. \ . 
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Par quellemaniere ceux d'Argos deftourhans auecques leurs iambesle talon deleurs aduerfaires,Îes mettent par 
terre à la luéte : & comme S'aident les efcrimeurs ioñians des poings, qui animent coups de manoples : gr les 
TUXES auffia propos que les lu£teurs ont innenté en leurs combats : routes çes chofes a appris Hercules, enfeigné 
parle fils de Mercure Harpalycus Phanopcen; duquel à grande peine le feulfier regard perfonne ne pouuoir 
comporter , quand il eftoit queftion defe prefenter fur lesrangs, relredoutable fourcil s'efpandoit [ur vne face 
furieufe ér terrible. Tour cecy ne end qu’à monftrer que Mercure eftoic le Dieu fuperinten- 
dant dela luéte. Ce que Paufanias confirme és Mefleniennes ; difant , que dans les liffes de 
Meffené eftoientlesftaruës de Mercure, Hercules & Thefée ; àquitous les Grecs vniuerfel: | 
lement, & la plufpart des Barbares cncores, cnleurséxercitacions & combats à corps nud, 
auoient accouftumé de porter vue fort grandereuerence & honneüt. Etaux Arcadiques, que 
joignant le ftade ou carriere de la ville de Megalopoli, eftoit vn temple dedié à Mercure & | 
Hercules par-enfemble. 


LHsocrirs) 


to HERONDES PARMY. 


|C'eft on mal-heur extreme 
\De s'ignorer foy-mefine, 
\Vn Geant triomphant 

LE? braué d'u enfant. 


Lors que fon iugement 
A cet aueyglement ; 
Car fi-roft qu'on ouure la porte 
A quelque bonne opinion, 
| Le plus chetif efclaue e La cuanite [e rend ff forte 
|S'eftimee le plus brane, Qu'elle perd de prefomption. 
| HERCVLES 
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ARGVME NT. 
| y Esrvremiferable condition quecelledel'homme,qu'on la prenne 
= de quelque ens qu'on voudra :en ce mefinement quelors quenous 
NR pen[{ons effre au deffus denos affaires, auoir La fin de toutes nos pet- 
| nes ES tranaux ;ne deuoir plus [e foncier de rien que de viure en. 
plaifir & repos, nous mignarder,efiouyr, © donner du bon temps; eflans def=. 
icharge? (cenous femble ) de ce qui pefoir le plus änoffre efprirs Voic) arriner 
fout a coup del'endroitonnoss l'attendions le MOINS, quelque nouvelle occa-. 


ion dedouleur ; quelque nouneau foucy melancholie; pour toufiours nous 
(renirenbride, € nonsexercer aux sniferes € calamitez de cemonde, qui le 
plus founent nous font. fans cormparai[ôn, plus vriles quele trop d'ai[ë 5 con-| 
fentement. Car celles-la nous apprennent à nous recognoifire ; amefprifér ce. 
\g#ieff fragile cadnque , € affirer à l'eternel € perdurable : € cecy ne) 
nous rend gw'infolens , fers , defbauchez, , © incompatibles à nous-mefmess | 
por nous mener finalement une perdition €5 ruine. Ainfi doncques eftà| 
(toutes beuresnoffre vie trauerfée d'ennuis, quitroublent € entrerompent le) 
project de noftre repos salors mefine( € le plus fonuent ) que la fortune [è 
monffre la plus propice €5 fauorable, n y plus ny moins qu'vne belle journee) 
claire feraine, d'un Ciel nerto ay ES riant de toutes parts,effordinairement | 
plus dangereufe defer ompreen quelque gros tourbillon €ÿ OrAÇE pernicieux 
\aux biens dela terre,quenon pas le temps nebuleux € counert. Toutes les bi-| 
foires font pleines de ces mutatios,incon faces, legerete? :les fonges mefines 
#ous trauatlleroient plutoften dl ormant;que noftre condition > deffinéenous 
laiRaftenvn continuel aile € plaïfir. Carles defaftres,malencontres, infor=| 
tunes malheurs per[écutions fe{cheries aduerfitez,, empefchemens ,€5 au. 
tres telles ronces € pointures [ont toufiours à nous Jurucrller, & an guer, 
pour fe par[emer € efbandre de tous coffer , d'enhaut,d'embas ,€5 en flanc; la | 
baterie foit telle qu'on voudra,cela n'im porte derienstont retourne an mef- 
me moleffe,de quelque endroit qu'on vienne à cffre affigé. Car celuy qui a re-| 
\ceu quelque bien griefcowp de baflon,pendant qu ileften agonienes amufe epas | 
tant à faire une enquefle de quelle part cé orionluy fera pleu furles oreilles; 
comme à [e plaindre €S douloir de fon mal,€5 en chercher quelque allegement | 
s'ilpeur. Or toutes ces diffributions de bien €5 de mal nous procedent des deux | 


tonneaux de Tupiter , finous nous entvoulons rapporter à Homere:€5 nous | 
| x SF \ 


| 


\#oyer le païs de cefte pelte d' Anteus,ce loup-garou ,brigand € bourreauinfa-| 
\metout Las €5 tranaillé du combat encores;ds long €9 fafcheux chemin,€9 des 
lmefaifes diceluy,cuidant prendre vH pet de repos pour lecontentement de na- 
ltnre,voile-la auillonné de nouucaw, pour uiwy, agafié, affailly par une petite 
racaille d'arriere-parens du defuns,lefquels bouillonnans de laterre à guif. 
d'une fourmilliere [ans mefürer leurs forces à la fienne, fans pefer ne confide-| 
rer l'enenement de lachofe,ayäs plus le cœur de nuire àautruy , que defecon- 
\féruereux mefines, chofe qui aruiné beaucoup degens ,tendus du tout à vne| 
uindiéte vaine temeraire, 9 outrecuid) ée,luy viénent entre-rompre fon doux 
fommeil. Dont affiils payét La fole-enchere:car [e refueillant en [urfaut , il) 
fs frantaupins, € leur apprend pour une autre fois 


| 


vous trouf[é tous ces pet 
combien c'eff chofe dangereufe de s'attacher à plus fort que foy: ne d'entrepré- 
\dre legerement à venger la querelle d'autruy. Toute laquelle fantaifie, fort | 
plaifante àla verité € tres-excellemment deduite icy par Philofirate, taf- 
(che à nous remettre denant les yeux cetant celebre € [ententieux Oracle du 
Dieu Apollon: TNA 3EATTON. Qu'il fe faut cognoiftre foy-mefme: 
dont rien ne [cauroit eftre dit de plus vtile € à propos pour la vie humaine. | 
Les autres morali{ent encores l'a de [fus en cette forte:prenans Antée(car ce ta-| 
\bleau depend du precedent )pour l'outrage,violence,tyranmie, cruauté € së-| 
Iblables vices les plus inbumains € enormes familiers aux Geants deleurna-| 
eurel:€5 les Pygmées pour les volupre? les délices € concupifcences.Car tous | 
les deux procedent delaterre , c'efta dire de lachair, lefquels viennent mole-| 
fer Hercules endormy,apres auoir deffait Antec,cét homme oififés pareffeux, 
lequelencores qu'il[wrmôte La felonnie,€ La banniffe de [on cœur (car les mols | 
(65 effemineX ne font pas volotiers [anguinaires) [e laiffe d'un autre coflé aba-| 
fardir € gagner à la séfualité © plaifirs de lachair fuinät le dire du Poëte, 

Ÿ  Dum vitant ftulti vitia,incontrariacurrunt. | 
Er derechef. 

| Deciditin Scyllam, cupiens vitare Charybdim. | 
Mais Hercules à fonrefueil , s'en demefle legerement, €$ les [erre tous en [a 
peau de Lyon , pour les porter à Euryfthée. Quandla vertu domine #9 pre- 
want ennous,quinous excite € degourdit de noftre pefanteur endormie; d'u-| 
ne pafilanimité roñillée,€5 moifÿ nonchaloirs € nous donne bien ai[ëment la 
rüschoire de ces petis efruillons , quine nous font que chatotiller, €9 non pas 
poindre à bonefcient,fil'onne leur prefle conféntement, € qu'onneleur don-| 
pe loifir de s'encrer, €S prendre pied ferme, les enuelopans de la force, magna: 
nimité,€S conffance,reprefentces par la defpouilledu Lyon:pour enfaire fina-| 
lement wn pre[ent à Euryfthee à feauoir au trauail, vigilance, endurcife- 
ment,€5 effort afidns,quinous exercent € folicitent ,nous eleuent la volon- 
té aux belles € grandes chof. ès, 65 nousexcitent àles entreprendre d'un gene-| 
reux courage : ne permettans que OMS NOUS Laiffions ramolir par vnelente| 


ES defidienft faineantife apres les delices qui nous encruent le corps, desban-| 


Chent les efprits deleur deuoirtÿ fonétionseS empoifonnent l'ame du plus dan 
jgereux venin detous autres. e 


er  HHNEVEES PARMY À 


lenvoilabien recompen[ex. Lepauure Hercules ayant [ué [ang ES eau anet-| 
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m ErcvLessefläcendermy en Lybie,apres auoir vaincu An! 
4 teus,cftaflailly par les Pygmées;alleguans de vouloir venger 


U 


des combattans comme ileftoit, ny à luy efgaux à la luitte 


P 


leurs mains : parce qu'ils fement & moiflonnent, & ont des chariots attelez P 


L 


cuidance à ceux-cy (ievous prie) defe vouloir attacher à Hercules, lequel 
lils mettront à morten dormant, commeils dienc: & quand bienilferoit ef 
ueillé, finele redouteroient-ils pas pour cela. Luy cependant prend fon re=| 
Ipos fur le deflié fablon, eftant encorestout las & rompu dutrauail de la luit- | 
te: & fouffleà puiffance , abondamment remply de fommeil , lequel tout 
brauc & orgueilleux eft là planté deuant luy en femblance humaine, faifant 
(à mon opinion) vn grand cas de l’auoirainfi accablé, Antée gift là auprés 
(quant & quant : mais l'art du Peintreareprefenté Hercules qui refpire, & 
(ft chaud : & l'autretrefpaffé, cout fec & fleftry : le quittant à la terre, Le. 
camp au refte des Pygmécs a defia enclos Hercules: dont ce gros bataillon 
de gens de pied va charger famain gauche, & ces deux enfeignes d’eflites’a- | 
cheminent deuers la droite comme la pluspuiffante: les Archers, & latrou- | 


pedestireurs de fondeaffiegent les pieds:tous efbahis que la iambe foit ainfi | 
grande. Mais ceux qui combatentlatelte, parmy lefquels eft le Roy en ba- | 
taille, pource qu'elle leur femble le plus fort endroit de rout Hercules , trai- 
nent là leurs machines & engins de baterie; comme fi ce deuoiteftrela cita: | 
delle ,oùilslancent des feux artificiels à fa cheuelure : luy prefentent leurs | 
farfotiettes tout droit aux yeux :baclent & eftoupent fa bouche d'yn grand | 
huysietté au deuant ; & fes nazeaux de deux demy-portes, afin quelatefte | 
(eftant prife, ilne puiffe plusauoir fon haleine. C'eft ce qu'ils font autour du | 
dormeur. Mais voile-Rà quife redrefle, & efclate derire au beau milieu de 
ce danger. Car empoignanttous ces Vaillans champions,illes vous ferre,& | 
jamoncelle dans fa peau de Lion; & les empotte (comme ie croy ) à Eu- 


rifthée, 


| ASN-N OUIVAUT T'ON 


Q E ces Pygméesnonfeulementles Poëtes , maisles Hiftoriésencotes & Natu- 
raliftes en ont parlé d'affeurace,commed’vne chofe veritable & reelle. Qu'iln'y 
ait des Nains, cela eftrrop cômun & vulgaire pour en douter:me reflouuenät de | 
m'eftre trouué l'an r566.àRomcenvn bäquer du feu Cardinal deVirelli,où nous 
£ fufmes tousferuis par des Naïnsiufques au nombre de trété-quatte de fort peti- | 


te ftature, maisla plufpart concrefaits & difformes. L'onena peu encores affez voir en cette | 
: sfij 


cettui-cy, * dont quelques-vns des plus nobles & aNCiNNES * Demquer. 
| ques-uns ] 


maifons font les propresfreres gérmains. Nontoutesfois fi ru FT 
j 3 Parce qu'ils 
neantmoins tous enfans de laterre: 8 au demeurantbraues hommes deleur ff 
perfonne, Or à mefure qu'ilss'en iectent dehors, le fablon botillonne & fre- germaine me | 
mille en la face d'icelle: carles Pygmées y habitétaulli bien comme les four-|»2. 
mis : & y férrentleurs prouifions & viétuailles : fans aller efcornifler les ta-bfé Tous les 
bles d'autruy : ains viuént du leur propre, & de ce qui prouient du labeur de Routes ns 


delarerre, & 


| æ g AUPASS re res d'A TA 
à la Pygmeïenne, On ditaufli qu'ils s'aident des coignées pour abbattre le Ed non pas | 


(bled:eflimans des efp z,que ce foit quelque haute fuftaye. Mais quelle outre: fuiemen, 


a Arras, | 


rapres freres 
‘es CG gene- 


Nontoutes- 


ar ce moyen | 


uclques-vns | 


[Homer | 
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(484. HERNOVLEStLPEARMY | 
| qui fepeuft voir,eftoit celuy-qu'on appelloit Grand Ican,quifut depuis Protenotaire; horfinis | 
| ce Milanois qui fe faioic porter dans vne cage à guife d'vn perroquet; & vne fille de Norman- 
die, qui eftoir à la Royne Mere de nos Roys, laquelle en laage de fept à huit ansn'arriuoit pas | 
à dix-huié poucées: Mais de faire vne concrée & nation à part des Pygmées, tout ainfi qu'à | 
loppofice les nauigations des Efpägnols en fonc de Geanrs, celacftvnpeuplus chatoüilleux; 
| veu que tousles defcouuremens des Modernes, quiont reuifité tres-foigneufement le pour- 
pris délarerre habitable n'en dienc mor. Quoy que ce foir, & commela chofeaille à la verité; | 
| voicyén premier lieu ce que Pline, le plus hardy efcriuain des Latins,ena ditau fecond cha- 
pitre du 7. liure;, où il y a bien d’autres merucilles auffi faugrenués. 

| Andef[us des Aflomes ; gens qui n'ont point de bouche , mais vinent de l'odeur feulement qwils peuuent tirerdes | 
| herbes, fleurs & fr ess velus au refte partont le corps ; ont leurs demeures au bout des montagnes de l'Inde 
deuers lé Leunr,és fources du fleuue Ganges les Pyomées appellcx S pyhaméens,pource que dehaureurilsn'ex-| 
cedent poisttroisS pytimes , ou Dodrantes, quiremtennent à quelquesdeux pieds quatre doigts denoftremefure; 
fous an climar remperé @ [ains laterre, 7 les arbres en touttem ps counerts de verdure. Homere les fair eftre 
fort maleficx par les Gruës : aumoyen dequoy (ainfi que l'un dit) effans montex fur desmourons ou des chevres, 
|equipex d’arcs @ de fleches , en la feifon du Printemps toute l'armée defcend en troupe vers la mer: Là où 1ls 
font vn devaftvniuerfel, des œufs des perits de ces oifeaux s'ils font efclos ; autrement ils ne leur pourroient 
| refiffer à la longue. Deces e cailles , de du pennage courroyex,auecques de La bonë;ils bafh[fent leurs maïfonnet- 
| res: rouresfois, Ariffore les fait habiter dedans les caucrnes Ce qui conuient mieux àce propos. Àu de-| 
| meurantle paflage qu’ilallegue d'Homere eft tout aucommencement du croifiefme de l'T-| 
|liade. 
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a Muyaloin O6vor x) lie Péesuce. 
js venoient au combat en bruit y clameur, tour ainfi que les oyfeaux, &r comme le fon reten | 
des Gruës en l'air  lefquelles apres auoir curé les froidures é uffes plupes , s'en vont criaillans à la volrede| 
| POccan,port ans meurtre mort aux Pygmées. Surquoy le Scholiafte ouannotateurlesmettroutau 
| fonds dei Egypte; ou plus proprement en l'Ethiopie, come a fait Pline au fixicfmeliure, cha- | 
|pitre 30. Qwdnam @r Pygmacrum genres prodiderunt anre paludes ex quibus N'ilus prodiretur. Gens ad-| 
donnez au labourage, ayans continuellement la guerre contreles Gruës, qui leur viennent 
manger leurs femailles,& leur ameinent vne famine, Au quatriefmeliure,chap.rr.oùilenmet| 
|aûffi au pays de Thrace : Gerania, vbi gens Pyemæurum fuiffe proditur,quos Catixos Barbari vocant, cre- 
| déntque à gruibus fugatos. Ecauto. 23. Inducius baber gens Pycmæorum abfceffu Gruum cum is dimican- 
|rinm. En Afe encores, 5.19. Trallé,cadem Enanthia,& Seleucia, € Anriochia diéte , alluitur Eudone 
ame, perfunduur Thebaide. Quidam ibi Pygmeushabaraffe rradunt. Et finalement és Indes, 6.19. Indus 
| ffatim à Prafiorum gente; quorum in montanis Pygrné itradunrur, Somme qu’en toutes lestrois parts du | 
monde il met cefte belle engeance,de peur que la race n’en faille : chofe beaucoup plus plai-| 
| fante que vray-femblable. Car aurefte, felonleur dire, les femmes commencent à porter à 
|cinqans, & ceflent à huict. Tour cela eftant primitiuement party delaforge, (commele tef- 
|moigne Aulugelle au quatricfme chapitre du neuficfme des nuiéts Artiques)deie ne fçay quel 
| Ariftcas Proconefien, Ifsonus,Crefias, Oncficritus, Poly ftephanus,& autres telsrefucurs fan- 
taftiques,reuendeurs de contes de la Cigoigne. Carle prouerbe duquel l'on vfe pour monftrer 
quelque grandiffime fimilitude des chofes extremes, axeoSivia TÙ myHeov 2070054 épapuiCew. | 
accommoder les premices un dixmes des Pyemées à nn Colof$es ieftimerois quant à moy,que cela foit dit 
| des Nains, qui viennent par quelque accident & defaut de nature. Neantmoins Ammian | 
| Marcellin Autheur de prix & d'authorité, au vingt-deuxiefme defon Hiftoire, voulant mon- | 
ftrer la grauiré & conftance de l'Empereur Julian, lequel s’eftant defbauché de la religion où 
lilauoit cfté nay &nourry, pour courre apres lesombres & impietez du vain Paganifme, cres- | 


ë y D 
fage & prudent Princeau reftefelon le monde, mer cecy. Frufbra virum cireumlairabant immobilem 


ammran |occultisiuiuris vr Pyemer, vel Thyodamasagreftis homo Lyndius cum H rcule. Pour nan (dit-il parlant des | 


MarcertN, Jangards, flateutrs, enuieux & decraéteurs courtifans ) «bbayent-ils par leurs fe 


fecrertesmefdifances 
iniures , ce perfounage-ier , impofsible d'eftre csbranlé , non plus que les Pygmées ou T hyodamas lourd & grof- 
| fier payfan de Lyndus, firent autresfois Hercules. 
| :SonNTLES propresfreres germains d'Antew, À cecyferapporte ce vers de Tuuenal. Frdefie vt | 
\malim frater culrus dfegsganris. 

NEANTMOINSromenfansdelaterre. On appellecommunéméties enfans de laterre, ceux 
qui font du roucaddonnezaux paflions du corps,à guife de beftes bruces:à la volupté d'vnco- 


Cour,du temps mefme des Roys François premier, 8& Henry fecond; dont l'vn des plus petits | 


fé; | 


du corps humain. Mais au 2r. il nietour à plat qu'ils ayent aucune fcintille deraifon. | 
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| fté, & violence del'aurre. L'EfCrituréfainéte les appelle enfans des hommes: & de Dieu, ceux | 
que les Ethniques dientenfans du Ciel, oude Iupicer, efleuez àcontemplation. À ce propos 
Albertau croiliefme chapitre du premier liure des Animaux , appelle les Pygmécs hommes 
| fauuages ; participans de vray aucunement de noftre nature , entant que touche quelque pre- | 
|mier motif de la deliberation. Ce qu'il refameencores au fecond traiété du mefine liure, cha: 
|pitre quatriefme, les difant auoirainfi queles Singes , quelque affinité auec la reffemblance 


Les Pyemees habitenr auffibien en burérre comme les fourmis. Philoftrate au troifiefme liure 
dela vie d’Apollonius Thyanéen, dit lemefme,& Ariftoce pareillement, ainfi quenousauons | 
allegué cy-deffus de Pline. | 
| LE sommexc effla planté denant luyen femblince humaine. Du fommeil nous en auons defia | | 
parlé cy deuant au premier liure, fur lerableau d'Amphiaraës,là où nous nous eftions oubliez | 
de toucher ce mocicy de Paufanias enfes Eliaques, qui y quadre du tour : que dans le paruis du | 
(remple de la ForiuneenlElide, effoir la flaruë du Dieu Scfipols, lequel en la peinture refferible de » ge as | 
fomuncsl ; ieune d'aige , € affublé dun grand manteau tout fermé d'Effoiles : renant en l'yne des mains La corne | 
(d'abondænce. Homere au 14. de l’Iliade, & Ouideà l’onziefme des Mctamorphofes , Ic defcri: | 
uent plus amplement. | 

CETTE mignardefantaifeaurefte depeinteicy par Philoftrate , dontie croy qu'il ne fe 
|pourroit rien trouuer de plus gentil, ne plaifant à l'œil, fi elle eftoit executéc de quelque ex: | 
cellent pinceau ,a cfté couchée tres-elegamment par Alciat en fes Emblemes. Aiocrar, | 

DQum dormit , dulcirecrear dum corpora fomno, | 
Sub pices ; @r clanam , ceteräque rma tent. | 
Alcidem Pygmes manus profternere letho 
Poffe putat , vives non benè doëfa fuas. 
Excitus ip(e , Vclut pulices fic proterit hofiem, 
Er fui implicitum pelle Leonis agit. | 
À quoy on peut encorces adioufter vne autre des aduantures d'Hercules, fort recreatiue, & | 
prefque d'ympareil accident, dont Suidas fait mentionfous cemor de eñiuryoos , lvn des Syinas, 
Epithetes & furnoms d'iceluy Hercules. Qw1lyeut autresfois deux freres de noms conformes à leurs | 
mœurs, Paffalus do Alcmon ; tous deux enfans d'yne femme appelée Semnon , qui fe mefloit de dive la bonne for. | 
tune : mefchans aurefte , entreles plus mefchans & desbauchex garnemens. Cette femme les voyant de plus en 
plus perfeuerer en leurs maluerfations accouflumées, les aduertir vniour de [e donser garde de tomber és mains tds, 
d'vn Melampgue:c'eftvn mot que l’honnelteté ne me permer pas d’efclaircir plus auant. or quel- pires mater 
que temps apres iladuint qu Hercules dormant fous in arbre, contre lequel il auoit appuyé fes armes , ces deux | À 
freres s’y embattirent | &o* can[pirerent de le mettre à mort : mais luy s'efucillant en furfaur, s'apperceut tout in= 
(continent de leur deliberation &+ mauuais vouloir : parquoy fans autre contredir ne refiffance les faifirtous deux 
Lan colet , és vousles lie bras @ iambes , puis les pend au bour de [a maffuë à guife d'un couple de leuraux ou ls. 
pins,@ les charge ainfi deffus fon efpaule les preds contremont, Les pauurets, dont latefte pendoir en bas voyans 
ie ne [çay quoy la derriere de fort ombrageux gx houffu , felon que tèmot le porte, fe vont remettre en ls memoire! 
lPadmonneftement de leurmere , Gen deui[vient à par-eux : [urquoy Hercules fe doutant qwils netraitaffent de 
luy ioier de nounean quelque mausaistour ; voulut [çauoir ce qu'ils confuloient : apres anoirentendé l'hiftoi: 


pen prit cel plaifir qwil les deflia ; cor Je donna luy-mefme ce furnom, qw'il porta depuis. 
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L'horreur, la fureur; € larage 
S'attachent à ongrand courage 
Qui n'a que del'ambition, 
'Ecfeplailt en fa paffion. 


Hercules a dela vaillance, 


Mais ilmonfire fon incon fiancé, 


Si-roft que quelques defflaifirs 
Vienvent trauer[er [es defirs: 
Touttranfportépar la vengeance; 
Ilpert foudain lafousenance 
Defés faiéhs les plus triomphans, 


De fèy-mefine, @ defésenfans. 
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{ E TABLE À V noms remet encore deuant les yeux la mifère de la) 
à vichumaine ,€9 àcombien de maux, defconnenuës, €5 malheurs 
À ) elle eft expofée : mefinement des plus grands ; € lors qu'apres 
HÉPE NS auoir couru beaucoup de fortunes , eu de tres- grandes peines € | 
trauaux cn leur vie,ils penfent effre pour lereffe de leurs ioursen repos. Mars 
comme dit le Poëte Pétrarque, I di lauda la fera, à il fin la vita. Hercules) 
\apres auoir circuy routlerond delaterre;€S mi tres-heureufement à fin tou- 
es les fortes dangereufes aduantures alwyeniointes par le Roy Euryfthée 
d'Argos ; à la fufciration de Junon quine tafchoit qu'a le perdre ;[e maria fe 
valeméranec Merare fille de Creon Roy de Thebes. Et la-deffns s'en alla aux. 
bas manoirs de Pluton €5 de Proferpine pour r'auoir Thefée lequelil enra- | 
mena,atec le grand chien Cerberus atroisteftes. Er pource qu'on n'efberoir pas | 
qu'il deuffiamais retourner de cefle entreprifé.auffiqwilrardabeaucoup plus) 
gwilr'auoit promis, Lycus cependant prenant l'occafion à propos pour s'empaz 
rer delacouronne,[e propofa d'exterminer toute la race ér alliance des Hera: | 
clides: Er awoit defiamaljacré le Roy Creon: efant [ur le poinct de faire le | 
-  mefined'Amphitryon€9 de Megare auccfès enfans ; quand de bonne fortune 
Hercules arrina [ain €9 faune de [on [cabreux voyage, lequelle mit lu syef> 
me àmort &5 déliuratous les fiens du danger qui leur efloit preparé. Mais 
Lunon de tout temps [s capitale &5 inueterée ennemie, € d'abondant irritée 
dumeurtredé Lycus , luyennoyaà l'inffant mefine la furie Lyfa, Decffe de 
forcenerie€S de rage, cncheneléed'vneinfinité de couleuures € hideux fers) 
penteaux à cent teltes, qui [e coulainfenfiblement dans les plus fécrets cabi- 
nets de foneflomach € cerucau;là on ionant [es ieux à plaifir,elle letranpor<| 
tatellement hors de {oy, qu'il inafes propres enfans €5 [a femme. Reuenu 
qu'ilfur puis apres en fon bon [ens , & eftant [ur le poinét de [e deffaire [oy- 
mefme;d'horreur qwileut de fon forfait, Thef@e arrinalà-deffus, qui frtant | 
par [és belles parolesqu'illeremit: € l'emmenaen fon pays, afin d'oublier cét | 


ennwy:laillant à Amphitryon [on pere putatif. lacharge d'inhumerles corps: 
9” vi Song mile DL + S£ üi ? | 
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| flic allé ruër,contient Megare & fon fils auffi : & quant aux corbeilles,baf- 


hommes, & mettez-vousau deuant : car il ne s'ab-| 
ftiendra pas de ce pauure petit qui refte , ayant mis| . 
lesautres deux bas :'& la mainencoretoifée, comme 
silviloità vn blanc. Vous auez icy vne forte entre- 
prife devray , & non moindre que celles-làoùilseft 
expofé auant que de perdrelefens: maisn'ayez dou- 
te, cependant mefme qu'il eftficfloigné de vous,du 
tout ententifà Argos,oùilcroit fermement mettre 
mort les enfans d'Euryfthée, Car ie lay ouy dedans Euripide con- 
Iduifant vn chariot, & haftanclescheuaux à grands coups de foüet,qu'ilme- 
|naçoit de faccager la maifon d’iceluy Euryfthée. C'eft la fureur qui le de- 
| çoit & abufe : & eft bien malaifé de le retirer de ce qu'il a ainfi deuant les 
| yeux. à des chofes abfentes. Que cecy doncques fuffile à ceux-là, car il eft 
temps deformais que vous concempliez la peinture. Orla chambre oùilse- 
{fins à lauer les mains, la paite deftrempéeauecques du fel pour faire des ho-| 
lies, & les efclats de bois pourles cuire, &le hanapitoutes ces chofesdediées| 
à Jupiter Hercéen,ont efté renuerfées à grands coups de pied. Le Taureau! 
|\y cft bien encore; mais les victimes font iettées là fur l'aurel, &r la peau du 
Lion:ces deux imbecilles enfans, dontl'vnalecoupenla gorge,où la fleche 
a pañfé àtrauers le col doüillet:àl’autreelleseft plâtécenleftomach;la poin-| 
te du trait ayanttranfpercé le milieu de 'efchine, comme ilfe voit aperte-| 
|ment par ce qu'il gift furlecofté. Leursiouésau refte font toutes baignées 
& ne nous faut pas efbahir s'ils ont cfpandu quelqueslarmes, d’autat qu'aux 
'enfanselles font toufiours à commandement, petites &t grandes. Les dome- 
| ftiques cependant entourent le forcené pere; ny plusny moins que lesbou-| 
uiersferoient quelque T'aureau vicieux. L'vn cafche dele lier d'aguer, l'au« 
tre de le faifir au corps:l'autre cricapresluy:cettui-cy s'eft pendu à fes mains:| 
| celuy-R luy donnelaiambe: les autres luy fautent au colet. Mais il ne co- 
gnoift rien detout cela, ainsrepoufle bien lourdement ceux qui le cuident| 
approcher, & les fouleaux pieds : iettant vne groffe efcume par labouche, | 
|auéc vnfoufrire efgaré & eftrange:les yeux ferme-fichez ententifs à ce qu'il 
| fait: &tranfportanttoute l'occupation de fonregardaux chofes qui le de- 
 çoiuent. Legofier luy gronde & gromelle, & le cols'engroffit, dontles vei- 
nes s’enflent tout à l'entour : parlefquelles la communication de la maladie 
|montctouteaux lieux mortels delatefte. Vousauez fouuentesfois bien peu | 
| voir és Tragedies de la Furiequicft caufe de tout cecy : mais vous ne l'ap- | 
| perceuez pasmaintenant : Car clles'eftallée cacher dedans Hercules: là où | 
| parmy l'eftomach elle gambade à plaifir , y faifant vn terrible rauage qui | 
luy trouble l’entendement. La peinture s'eteftenduëinfqu'à cecy :maisles 
 Poëtes vont difcourans là-deflus, & nous enferrent Hercules pour celte 
caufe principalement qu'ilsalleguent, Que Promethée fut par lüy misen i- | 

| berté. ; s a 
— né ANNOTATION. 


| bon voir reuefiu deces furplis é rochers. Amphitryon aufsi Megare,auec le facrée corbeille qui trottoit de- 


ANNOTATION. | 


Lvysrevers Poëtes devray onttouché cét argument & fujet de la fureur 

d'Hercules.Schefcorusentreles autres,& Panyafs, comme tefmoigne Pau- 

fanias és Bæotiques, où iladioufte fur le rapport des Thebains, que peu s’en 

falut qu'Herculesne tua fon pere mefme Amphitryon. Mais que luy ayant 

efté là deffusiettée vne grofle pierre par la Deefle Pallas qui le fit cout cx- 
rés le fommeil le faifit foudain , & preuint le coup. 

| Mofchusenfa Megareintroduit cette pauure affigée Dame, fe complai- 
gnanten cetreforte de la cruauté que fon mary auoitexercée enuers leurs communs enfans. 

| ZéTA0G dc TÉo1cw & oi opéy &vroe Sonor, 

# niyoc unepv, à t@uwvUoc ajve Béneuve, 

aajdic Édc HATETIQE , 4) x EI7or éAem Suusy, 

Haauvopôpos , 1 oftoy 6 d\ éumasoc taie P6vo10. 
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| malheureux traicts de la Furie s mal[acra [es perits enfans , @ leur oftala chere vie; tranfporté Dors de Joy, de 
| maniere que la mxi[on nageoït tour en | ang. Moy miferable Les ay veus de mes propres yeux, tranfpercex d'outre| 
| cn ousre par leur propre pere : chofe quia grand peine pourvoir arriner 47 autre feulement en Jonge ; € fi ne| 
pouuois donner fecours aux cherifs , qui fans ceffe à piteufes clameurs appelloïent leur mere : cuy ve imeuirable 
ruine leur pendoit à Pœil. Au moyen dequoy tout aïnfi que quelque oifeler fe complaint lamentablement pour fes 
peries qu'il void perir deuanr [oy ,lefquels vne cruelle coulewvre va denorer englontiren [a prefence dansvne 
| haye ou fort buiffes, effant encore en leur poil foler dans Le nid , gr la defolée mere volette çà x Li à l'entour. | 
| gemiffant d’'yn Cry digu bautain fans leur pounoir douner ‘fecosrs, carelle a trop, grand * peur de s'approcher| 
de l'impitoyable monfire , ainfimoy pauure defconfortée deplorant mestres-chers enfans, courois a grands pas 
| inictée de rage @r forcenerie par la maifon de coffé d'autre. 24 la micnne volonté, ôtres-fainéte Diane , | 
| grande Imperairice des fibles gr debiles femmes, 1e fuffe moy [st demeurée route roide efrendué d'vn coup de | 
| fleche enuenimée. Atout le moins nos parens auec pleurs gr larmes, force o ffrandes, d'yne main amiable nous 
| cuffent mis en vn mefme bufcher pour ardoir; @ recueilly les mens puis apres de tous en sn beau vafe d’or, 
| pour leur donner [epulrure aw lieu de nofhre prem iere naiffance, Mais Euripide raconte tout le faict plus| 
par le menu en cefte forte. Les facrifices fe faifoient deuar l'aurel de Lupiter, pour purifier le logis du meur- | 
| re y perperré par Herculesen La perfonne du Roy de li contrée , gr la chofe encftoit defia la, qu'il le fas{oir forr 


Ga tout autour des aurels , cependant que le commun peuple rendoir graces pour l'heureux Juccex, de Paffaire; | 
| quand le fils d'Alcmens ayant prisvn tifon pour le cremper dans le bafsin à lauer les mains , s’arvefls tow court 
| fans mot dive. Er comme il fur demeuré quelque efpace de remps en ce poinét ,Jes enfans prenoient garde aux| 
| Jeux corrompus  extrauaguer de tournoyemens , qui ietroient tour plein de petits filers arroufex de | ang: il ba 
uoït quant € quant one groffe efcumele long de fon menton barbu , é fe prit à efcrier là defféauecvu foufrivel 
cffroyable. Mon pere qw'auex-vous [ur le cœur , premier que ie metre Eurnfthée 4 mort , auec ce feu expiatoircz 
| Gqueie le faififfe de double ennuy? Car il m'efl lorfible de ce fatre tour d'vne main. Er quand P'apporteray icy [æ 
tefle, alorsieme purgeray lesmains de cemeurtre. Verfex Peau ,iettex la les corbeilles que vousrenex, Qui ejt- 
| ce quime donnera mon arc mes fleches , quiefl-ce qui me mertrales armes au.poine? Le m'en vois tour droiét à 
| Mycenes : il me faut pouruoir de pinfes éo* hosaux afin quelles fondemens des Coclopes fi bien accommodex par 
| lemoyen du croyon, x: du benefice de fortune,anec le fer crochu nous mettions par-cnfemble la Cité À bas. Il alle- 
|gue puisapres qgwila Là -vn chariot tout appareillé,encore gwiln'en age point.Er là deffrs s'en allant affeuir dans le 
|fiege,picque les cheuaux tout ainfi que fi c’effoir auecvn efguillon aÿant Vn long cfperon au bout:neantmoins cer | 
|auec la main qw'illes chafse. Cela donnoit aux feruiteurs là prefensvne double occafion,deri[ée c’ef 4 fçauvir € | 
de crainte tout enfemble : ge difoient ent#eux [e regardans l'yn l'autre: Nroftre maiffre [emocque-il de nous, 
| 


L & 
ou s’il efthors dufenstMais luy s’en alloit courant haut gx bas parmyla maï[on: ér finalement [e terrant de furie 


|(côme s’il auoit dequoy)le banquet. Puis tour foudain [e leuant de Là,afferme qw'il palfe à traners les landes pa- 
hixbo(cageux de PTffhme:là à fe deboutonnant,eo mettät rour nud il côbartoir mat contre perfonne: Gr fe pro- 


\clamoir luy-mefme vainqueur [a 
; : h ’ \ : a 
laionàMycenes.Surquoy fon pere le prenitr par la main luy cômence à dire.O mon fils, hé que 1 Jt-iladuenne Quel. 


Le pauureinfortuné ,auec arc gr les fleches que luy auoir donné Apollon ,ou quelqu'vne des Parques , ou les Moscuvs| 


Evripypsl 


tout au beau milieu de la falle allecuoit d'eftre arriué à la ville de N'yfus, là où en fe panchant côtre tevre apprefte 
PERS k AP Pre | 


nommer aucun. Trop bien menaçoir-il fort cr ferme Euvyfibée, cflunt par opi- | 


| Ô L = “MR ; ; : 
le perturbation d’efprit ef}. cecy?Le meurtre de ceux que tu as #'agueres icy mis mors, r'a-il point infenfé ? Et luy 


LES ; : à k 
leuidant de fon pere que ce fut E uryfihée , le repouffe bieu rudement : ainfs qu'il luy cuidoit prendre la main pour | 
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lus remonflrer tout tremblant de peur : tire les fleches quant x quant qui effoient en fon beau cærquois , pour les 
employer contre feseufans propres; s'imaginant de mettre à mort ceux d'Eurpfihée : dont les panurets plus morrs 
que vifs, s'en vont cacher l'in d'or coffé , l'autre d’ynautre: cettui-cy deffous La robe de fa mere;celuy lafe rem 

ave d'yne colomne ; dx letiers fe mer à garand der riere l'autel , comme vn oifeau qui s’enyole d'effroy. Lamere 
là deffus s'exclame. O leur pere, qu'efi-ce que ru fais ; veux-tu doncques maffacrer tes enfans ?Le vieillard s'efe 
|crie anfsi ér tome la troupe des ferureurs. Mais luy deflogeant lu des perirs d’entour la colomne , le pied plan 
{té droir à l'encontre , lus pafte vin traiét rour &traners le foye, duquel ileombe à la renuerfe ; > arroufe de faux 
(a colomne , enrendant l'efprie : dont il fe refionnff;brauænt en céfle maniere. Voila défia va des hoirs d'Eurgfihée 
par terre, qui d paÿé Temalralent de fon pere. Puis 1l entoife de ce pas fon arc contre celuy qui s'efloit fauué [ous 
|lemarchepied de l'autel ; cflimant deuoir efire Li bien caché : gg l'inforsuné qu'il efile penfant preuenir [e ierre à 
fesgenoux , @r lny merrant la main au mianson dr au col, Ne me tuex point , mon tres-cher pere (difoit-il) ie 
| fais voftre fils, cr non pas ceux d'Euryfihée que vous ruinexice vous femble. Luyneantmoins roïiillant vn œil fa- 
|rouche de Gorgone , comme l'enfant [e fuft arrefté au dedans du conp à guife div mare[chal frapant [ur [avefte, 
| douna du fuff fur [4 blonde perruque , x luy froifta rous les os. Ayant ainfi defair le fecond,, il pafèe outre 4 ls 
\tierce véctime , pour La facrifierauec les deux autres. Maïs la defconfortée mere le dehañça , deflournant cettui-| 
| cy dedans Le logis, @ bacclant fort bien l'huys [ur elle. Neantmoins comme s'il eufheflé és manoirs des Cyclopes 
| vient à la fappe , esbranle les portes , élesietre hors des sonds ; @r d'vnfeulcoup vo profterne [a femme € 
(fon fils. Puis picque apres le meurtre du vieillard , quand tout foudain s'apparut vne remembrance bien aifée 4| 
difcerners Pallas à fçauoir , branlant [a forte xagaye, @r fon cabaffer : laquelle ietta ne grofe pierre contre| 
Leflomach d Hercules Cela lererira duforfair, @r l'abbatir envn profond fommeil ioignant ne colomne qui 
leftoir Là tombée par terre de la ruine du plancher , contre laquelle il fe froiffa tout le dos. Là on le lis foudain 
\fort co ferme , de peur que fe refucillant ilne vouluft encore paffer outre à d'autres telles executions € ou-| 


& 


| QyEzaves vas veulencdire qu'Hercules tombaen cette forcencrie, dont a pris lenom 
jedinere vêcce, le mal d'Hercules, oule malcaduc, pourraifon defes grands trauaux:ouque| 
|(Junon l'en afligea extraordinairement à caufe dela haine qu'elle luy portoit,partant d'yne ia- 
Houfe conceuë à l'encontre deluy , pour eftre fils de fon mary Jupiter, quil'auoirengendréen | 
| Alcmene femme d'A mphitryon Prince de Thebes. Ariftoteen fes Problemes eftime qu'Her-| 
|cules fur fabjet à cefte maladie ,ainfiqu'ontaccouftuméles autres, qui fe trauaillans par trop 
l'efprit, ou au maniement des affaires publiques,ou à Peftude , fontfubjeéts à l'humeur melan- | 
(cholique; qui eft quelquesfois fi vehement & impetueux (comme dit Pfellus ) qu’ilattire mef- 
mes les mauuais efpritsà s'y anicher. | 
AvanT mis defiales autres deux bas. Toutesfois Pindare enla 4. Ifthmienne dir qu'il en tua | 
liufques à huiét. | 
| Te SD dAeureñr repSey 
dkiroe mopousowrec as}, | 
ê sc a Spa 
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| mu Mepéez méme oi Kpsounic déc. 
Entve nous autres Ciroyens de Thebes preparans le feflin à Hercules fur la porte Ekeétride, é les toutes fraiches 
leuixlandes & chapeaux de fleurs des aurels honorons de facrifices les ames de huiétcrefpaffex par luy mis àmorts 
que Megare fille du Roy Creon luyauoit enfantex, Ces facrifices ou anniucrfaires qu’on fouloit faire à 
IThebes fur la porte Elcétride,donc nousauons parlé cy-deuantau premier liure fur le tableau 
|d’Amphion, s'appelloient les Heraclées on Herculéens. Maisles Autheurs varient , ant du 
(nombre de ces enfans mis à mort ,que dela maniere d'icelle. Batus en met fepc: Polydorus, | 
|Anicetus Meciftophonus,Patrocles, Toxoclytus,Menebron,& Cherfbion, Les autres huiét: 
(Therimachus, Creontiades, Ariftodemus, Deicoon,Deïon, Antimachus, Clymenus, & Gle- | 
nus Encore ya:il Lyfimachus,Socrates, Dionyfius, Euripide, Æncas Argien,Pherecydes,Hc- 
rodote, qui en parlent diuerfement. 
vANT aux corbeilles, bafsinsa lanerles mains, la pafe deftrempée auec dufel pour faire des hofiies, bs | 
lefclars de bois pour les cuire , € lebanap ; tonrés ces chofes dediées à Iupiter proteétcur du logis. Au Grec, | 
lard, 2) épi, #) Sao), #3 oiCas 2) negrip, QT Epuis. Pource que fe font toutes particularitez | 


? | 
dependates des facrifices desanciés Gentilsidolatres qui ne nous ont iamais efté en vfage;aufli | 
in’auons-nous dequoy proprement les reprefenter en noftrelangue, fice n'eft par quelque cir- | 
|conlocution.Eten premier lieu les #w& cftoient certains paniers, corbcillesou coffins, propres 
à porter ce qui appartenoit aufdits facrifices; côme on peut voir encotc en plufieurs matbtes & | 
|peintures antiques desieunes filles qui porcentces coffins fur la cefte; pluseftroits parembas; 
| 8 fe venans à cflargir par lchaut;: les yns pleins defleurs, d’herbages , & de fruiéts; les aurres | 
de| 
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de painsiles autres de linge, Homerc au 17.de l'O dyffée : agro d' Enor, éd rte én restos | 
Tour le pain pris de la velle corbeille. Mais d'abondant Atiftophane en la Comedie dela paix,enco- 
re que fclon fa façon accouftumécil fe mocque, & fort plaifamment, qui eft le pis & plus dan: | 
gereux,de toutes ces obfcruations & ceremoniés, nousinfttuitneancmoins que la couftume | 
eftoit de porter dedans ces paniers des facrifices, éntrautres chofes, de lorge,des chapeaux de 
fleurs,vn coufteau pour immoler, & du feu. Quant au »pn6or,où vepri3ion, c'eftoit vn bain à la: | 
uerles mains. Theognis. 

26e AL dde Slenle téen , su 

die fadhyÿe zepoi Aaxayva vpn. 
Que la belle icune fille Lacedemonienne porte promptement dehors le bafin à lauer les mains | @ les cha- 
peaux de fleurs au dedans auecques fes mains delicares. Au refte l’on auoit accouftumé d’arroufe: 
{ceux quiafiftoientaux facrifices auec de l’eau où l’on auoit premierement eftcint vn tifon a 
dent de l'autel; &s'appelloit cette cau-làainf preparée Chernips, auffi bien que le b 
(Ponfe lauoirles mains, car il yauoit en cecy deux manieres de ceremonies. Sile facr 
foit aux Dieux d’enhaut, on fe lauoit : comme dic Seruius fur ce paffage du 4. de l'Encide 
----Donec mc flumine viuo 

| Abluero. 
Siaux Dieux d’embas, le facificateur ou miniftre arroufoit l'affiftance de l'eau deflufdire, cë- | 


et 


mwoux@ d° Elo 


Id AÆlcmena ayant prisvn [on pour le tremper dans le Chernips : qu’on le prenne par la figure de Meto- 
nymie pour le baffin ou pour l’eau quieft dedans. Mais voyez -deflus Athenée qui en parle | 
(bien amplement : & lEleëtra d’Euripide, où cft deduite la maniere de facrifigrenuersles An | 
{ciens, auec la forme delcurs ceremonics, | 
| QuanT à lupiter E‘prsioç ou Æerceus, il eftoit ainf appellé, parce que fon autel eftoit dans | 
(epourpris dela maifon, & principalement des grands Seigneurs; lequel pourpris ou clofture 
|& enceince,que les Grecs appellent ai6oor,eft auffi die par eux é0xoy. Euripide en la Tragcdie 
|des Troyennes, | 
| 4e) Sxoy ahturer 

Gôve xarmôd” ess à xpumidter BdSepie 

mére Uelauoc Zlhwdc épais Surov, 
(Les fain£ts temples des Dieux coulent de fang &> de meurtre : &* Priamtombe tout roide mort au pied de Pautel | 
(de Tupiter Hercéen, Ouide in Ibin, parlant de cela mefie, Cuimhil Hercæiprofuit ara Touis. Caril fut | 
|tué,ou pluftoftimmolé par Pyrrhus, für l'aucel de Tupicer Hercéen , qui cftoit à la porte de fon 
|Palais,dedanslefang propre de fon fils Polyces, qui ne venoit que d'eitre efgorgé touràl’heu- | 

re. Dont Arianusa efcrit en la vie d'Alexandre, qu'il facrifia , & fit certains deuoirs À l'ame de | 

|Priam,fur l'autel de Tupiter Hercéen , pour l'appaifer, Ce que Seruius aauffñ couché fur le fe. 
|cond del'Eneide, en cétendroiticy. 
Ingens ara fuir iuxtdque veterrima Laurus 
TIncumbens are. 
|Touresfois Quintus Calaber au. liure, dit que ce fur à l'autel de Mercure. Platon en l'Eu.| 
thydemus; Tupiter n'a point enuers nows le furnom de Parriore ou Payfan :fia bien de Hercéen &r Phratrien. | 
Pherccydes au 12. des Hiftoires, allegue, 9 4crifius seflant apperceu,comme [a fille Danaé auoit fair | 
vuenfant , lequel auoit defia trois ouquatreans , tua (ur le champ [a nowrriffe, @r les ayant amenex rous deux 
| à l'aurelde Tupirer Hercéen, demanda à [a fille,de qui elle l'anoit en :à quoy elle fr refponfe que de Tupiter. De 
| maniere que ce Tupiter Hercéeneftoitle Dieu domeftique en chacune maifon, où lon auoit| 
(1e moyen & puiffance de luy dreffer vn autel & facrifice. Aufli Dionyfius Halycarnafléen au 


|appelloitles Penares. Mais voicy ceque Polluxenditau 8. liuredefon Onomaltique à lEm- 
| péreur Commodus. L'aurel de Iupiter Hercéen effoit drefféroufiours au milieu du logis, principalement des 
| grands:afin quil fuft comme patron co confcruateur de toute la famille, € feruift d’vne fortereffe à la mai[on, 
l'ayant pris fon nom Sao 78 tpwaw, de clorre gr enuironner ; d'où feroit prouenu le mot pus, c’efta dire ponrpris 
| ou cloifon. À 
| NypLys ny moinsqueles bouuiers ferdient quelque taureau vicieux. Cette comparaifon eft prifg 
|d'Homereau 13. del'Iliade. 

og dre Be mov à Speo Bsnonor aÿdpeg 

té xèSénovre Bin diomvrec dpoucw. 
Tout ainfi qu'yn bœuf que les bouuiers paflres lient &@ garottent de liens malgré luy , @ l'emmenent de force. 
| Vovs AvRz foumenrefoisbien peuvoires Tragedies,la Furie quiefi caife derout ceey. De ces Fu: 


premier de fes hiftoires monftreeftimer les Dieux Hercéens n’eftre autre chofe que ceux qu’on 


me on fait à nous àl'afpergés, Spargens rore leur. Et c'eft ce que Euripide a dit cy-deffus , Lefils |, 


tes, que les Grecsappellenc Erynniesou Eumenides , nous en auons defia parlé au premier 
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jure far letableau de Semelé; &icelles diteftre crois: Alcéto, Tifiphone, & Megcre. Orphée 
| en leur hymne, aagorh manne , «8 diapiyyes. ONY adioufte puisapres la 4. à fçauoir 
Lyfa ou la Rage; celle qu'Euripide en l'Hercules Furicux ditauoirefté introduite par Iris fui 
uant le commandement de Junon pour le tourmenter;qui fait icy à ce propos ; fille ( commeill| 
dit) de la nuiét & du Ciel. Plucarque enlao. queft.du8 des Sympolaques. Zen Mmererlle(dit- 
il) que nou: ne nous fommes point appercew qu Homere a cognu le mal de la rage , ayant appellé le chien qui en 
eftenraché , Avasni ,de cefle affection Gr pernicieux accident , dont les hommes enragex ont auf efé dicts,| 
efh raudillez de la Lff 29 Sr) aller Avosul A6morTey- 

Les Portes cferren Hercules, pour cefle occafion principalement qu'ils alleguent Promethée anoir 
fé delinré parluy. La fable eftroute notoire, que Promethée iadis defroba le feu dans le Ciel; 
àfçauoirqu'ilalama va flambeau à 1 vne des rouës du Soleil, pour animer? homme qu'il auoit| 
Formé de verre; & ce à l'exemple des corps celcftes,qu'ilveirfe mouuoir pour cftre enflambez. 
| Lesautres, & mefme Hefode,dienr que ce fut pour auoir trompé Jupiterau departement des| 
|'yiétimes,en ayant fait deux portions,chacune couuérte d'yn cuir de bœuf: enl’vne defquelles 
n'yauoit que les offemens, &enlaucretoute la chair : &que lupiter dauanture auoit choify 
| celle-là, dont de defpitilauroitofté lyfge du feu aux humains mais que Promethée l'alla fe-| 
crettement requerir au Ciel. Au moyen dequoy Jupiter ne pouuant plus comporter les entre-| 
prifes & vfurpations de cefte creaturc mortelle fur {a diuinité , l'auroit confiné, comme nous! 
auons defia dicailleurs,an mont de Caucafe, & attachéà vneroche; où vn vautour fans cefle| 
[luyvehoitrôgerlefoye &le cœur:iu fques à ce qu'Hercules vniour paffant par qui eut com-| 
aflion d'vn figrief& concinuelmartyre,oûilauoit defia efté derenu par l'efpace de 30 ans,tua 
à coups de fleches ce vautour ou aigle, & déliura Promethée: à raifon dequoy quelques Poëtes| 
| | fcignent que lupiter pour vengeñce Pauroit rendu forcené. Mais Diodore Sicilien au prémier| 
| liurecirecela à vnetelle Hiftoire. QuOfirs,quand il fi le voyage d'Ethiopie,laiff« és Prouinces depen:| 
mpire par luy eftebly en Egypte, Hercules, JAmée,Promeihée gr autres grands perfounabes pour| 
| les goune mm abfesce. Er qu'iladwnt fur ces eni vefaites que le Nil, qui pour la viftcffe de fon cours, | 

er la grandeur de feseaux efroir appellé Aigle, au commencement des iours caniculaires fe desborda fiextraor-| 
| dinairement, quilvint à in uder rour cét endroit de lExypreoù commandoir Promethée ; ayant noyé @* perdu 
|prefque tous les habitans d'iccluy. Dequoy Promethée eut vn telennu?, qu'il fe vouloir deffaire fi Hercules ne l'en! 
leuft engardé. Lequel eftanr furuenu à propos la-deffus, fit faire en grande diligence ranr de turcies gr leuces, | 
|'auec des foRer @ canaux çà dla, que le fleuue nalement reduit dans feslimites ordinaires. Phornutus| 
laurefteallegorife là deflüs ; prenant Promethée pourla prouidence,à fçauoir de pefer bien les| 
chofesauant queles entreprendre : & Epimethée, le mal aduifé&c peu caut, qui ne cognoïft| 
fa faute iufques apresle coup; quandilen eftà la penitence : mais Platona ficlegammencerai-| 
té cefte fition dansle Protagoras, auecles myfteres qui en dependent, que nous ne lauons| 
point voulu icy laiffer enarriere. Ilditdoncques. IL FvT v#remps autresfois que les Dieux eftoiët 
| \bien, mtis l'humain lignage,ne les animaux point encore. Parquoy quand l'heure arreftée de La dinine ordonnance 
| fut ele heuë qw'ils deuorent eftre créer les Dieux fe mirent a les former en la terre; d'elle gr du feu meflex en- | 
| femble , cr de ce qui participe de ces deux elemens. Er con me ils fuffen: furle poinét de les produire en lumiere, | 
| |La charge en fut par eux con mife à Promethée @ Epimeihée,pcur les doser, & leurdepariir les conditions &* 
|proprictex.que chacun deuoit auoirendroit [oy. La-defus Epime: hée requitqion luyen vouluft laiffer faire , € 
| |s’en repofafl-on fur luy. En difant ainfi à fon frere : cependant queievacque à coffe difribution , voy gs remar: 
que bience que ic feray : puis il commence fes parrages en cefte forte. Es vas il logeoit ne grande force fans 
| \point de vififfe: les autres plus debiles il accommodoit d’vne «gilisé @r difpofirion : les autres il armoit forte: | 
| ment : aux autres aÿant eflargy vne nature defnuée , les pouruepoir enrecorrper de quelque remede pour fe ga= 
| \réntir CET ner. Ca ceux quil auoit fait d’ine perite corpulence , illes accompagnoit de vifleffe & prompri- 
| sue de courfe ; ou dedemeures four laterre. Les autres accreus en grandeur, illes conferucit par lemoyen d'elle- | 
mefine : or ainfi alloir efgalant lerefle auccyn fort foisneux aduisque pas vn genre ne vin À S'aneantir du tout. | 
Orapres qu'il eut departy les moyens pour engarder les caifes alrernatiues de desaft & ruine, il commença 
à pourpenfer comment ils pourroient à leur aife tolerer à l'erte [ous ledefcounert Les faifons de l'année, do les | 
(divers changemens de Pair : @ les reuefhit de poils drus @r cfpais , auec des peaux endurcies pour re ouffer & | 
le chaud go le froid, & qu'ils feruiffent comme de matras à chacun d'eux quand ils fe voudroient mettre 
en leurs repofees: dix vhs remparant les pieds d'ongles folides ; go: aux autres donnant des pattes de cuirs | 
Irenforcex.en lieu d’ongles. Leur fournifoit quant € quant desviandes € nourriffer ens: a qui d’vne forte ; à 
qui d'yne autre : l'herbe de la terre à ceux-cy sles fruits des arbres à ceux-là; aux autr racines; quelques | 
72 pour leur maintenement abandonnoir les autres animaux en proge. Maïs à tels oËtroyoit fort petite lignées | 
€ aux autres par eux deuorables fort plantureufe, afin de par ce moyen conferuer toufiours de tanr mieux leur | 
lefpece. Æumoyen dequoy Epimerhée qui n’efhoit pas des plus aduifex,, ne prit pas garde qu'il auoir employé tou- | 
\ées [es Lars es & difiriburions aux beftes brutes : car le genre humain luyreftoit encore fans efre en rien ac= 
commodé d'aucune chofe , ÿ ne [canot bonnement comme en faire. Comme doncquesil fuff en ce doute go irre= 
|folution , voicy arriner Promethée pour afsifler à ce departement; lequel s'apperçoir que sous les aurres animaux | 


éftorent | 


Diopors. 
| 


| dantes del 


1er durant 
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| efloient exaSFement pourueus de ce qw'il leur faifoir befoir; @r l'homme au refte tout nud fans veffement ne chauf= 
| feure,ny armes pareillement, dont il Je peuft rant [oit peu defendre. Ecfidefe ile iour approchoir qui luy conmenoit 
auf bien que les auires creatures forrir de larerreen lumiere : rellement que Promeihée depouruzu de confeil;@r 
ne fçachanr quel expedient de falur il pousoit inuenter pour l'homme , eu: recours à S'en aller deffober La foience | 
| arcificielle de Vulcan gr Minerue, enfemble le feu : parce qu'il ne [e pouuoit fäive que [ans Le feu pexfonne peufl 
iouyr d'art quelconque , ny qu'vn[eulde rousles mortels s'en peut preuxloir nÿ ayder. Ainfi il fait du feu v#| 
| prefent à homme , lequel par ce moyenrecent vnetradiriue go expedient de pourchaffer fa vie. Mais larrifice 
| de fe comporter en vne forme de republique , il ne l'auoit pas pour cela encore , d'autant que ce poinét offoit en la| 
| puffance de Tupiter : € Promeihée ne pouuoit mettre le pied en fa forterefe, là où ily «noir de tro peflranges ex 
| borrbles remparemens ; trop bien s'eftoit-il ietté à la defrobée dans le logis de Minerue go: trulcan, qui trauail| 
loient de compagnie apres leurs profefsions ex mefliers : y y ayant enleué l'avr du feu de Vulcan ; anec ce quil 
depesdoit au[side Minerue, il le diféribua à l'homme, dont il obrine le moyen en Visre: Toutesfois pour la fau:| 
re que [on frere auoit commi[e , il fur gricfuement puny. Apres doncques que l'homme euft efté fait pars icipanr de | 
| la dinine condition , € en premiere inflance pour l'affinité que le feu luy dounaauec Dieu 11 fut feul entre tous | 


| autres animaux qui recounent efbre des Dieux, aufquels ildedia des antels Gr images. Ereut confequemment 
| bien-tof} appris fe former par artifice , g' prononcer des mots articulex gr diflinétsitrouua les moÿens de ba= 
ir des maifons : @ [e pouruoir des veflemensschauffeures 16, nffancilles go mangeaille : le rour proucnant de 
|laterre, Par ainfi Sefhans pour le commencement accommodex les hommes, ils habirosent ga ge la feparex à bef- | 
| care Ponde l'autre, #'ayans aucunes villes ne citex, Et commeils Fuffent plus faibles beaucoup que les boftes faus 
| uages,ils [e trounoient anfsi a tous propos mafficrex, d'elles : car Partifice leur pounoit bien feruir d'un fecours 
| connenable ésoummages requis pour leur nourriture | mais à les garanrir de l'iniure des beftes cruelles cela venoit | 
la effre manque, #'ayans CnCore aucun fage dela Politique, dont la profefSion de la Euerre faitrne parcelle. Au | 
| moyen dequoyils fe mirent à chercher comme ils s’'affembleroienr, &r conferneroienr en edifiant des circ&, Neëts | 
| moins ayans commencé à fe congreger évnir, il: S’offençoienc les vns les autres | pourne fgsuoir que c'eftois 
du gouernement d'une chofe publique , € pourtant fe re[pandoient derechef, &r periffoient. En forte que Tu= | 
| piter craignant que noftre lionage ne vin à s'abolir gr efteindre du vour, depefcha Mercure pour nous in f rire | 
| de modeffie gx de inflice, afin que cela fuf? ! ornement € lien de la focieré humaine 3 Gr eflabliff vne amitié entre 
les mortels. Mercure la-deffiss luy demande, comme il leur deura diffribuer cefle inftice @x modeftie : à JEauoir= | 
\mon sil les leur donnera en La forte @+ maniere que leur ont cfté departis les arts : ‘car quelqu'on qui Jçaura la 
|cAfedecine on autre fcience, pourra luy tour [eul fuffire à plufieurs qui l'ignoreront.Partiraysie doncques (difoir=| 
| il) La iufhice gr la modeffie entre les mortels,oufrie les leur donnera à rous en commun @r enbloc ? A rous en | 
| commun, refpondit Tupiter, afin que tous en fotent participans : car les Citexne dureroient pas,fi quelques-vns | 
| ex petit nombre venotent les poffeder ainfi que les autresarts. Tu publieras en outre vn Edit de parmoy ; que | 
qui ne [etrounera capable de temperance @r deinflice, foit tour ainfi qu'vne pefte exrerminé de la Cité. 

De ce conteicynous pouuonsrecueillir,que par Promethée cenanc vn lambeauallumé, 
| qui monftre le larrecin du feu , eft denorée l'induitrie & la force de Pefprit humain à inuenter | 
| lesarts. Car le flambeau eftcerte vigueur & prompritude de l'ame , qu’Ariftore appelle l'in- 
| telleétagiffant:& Platonfüuiuant l'Egyprienne Thcologie,ynefcintillc du feu celefte, ou vne| 
|lumiete arriuant de dehots; dont le vray but & fonction eff l'inuenrion des arts &fciences. 


Diodote Siciliendit, Que Foccafion pour lagwelle le feu eff arrribué à V'ulcan vint (ace que te/moignent Disoonr:x, 


quelques paftres d'Egypte) de ce qu'y ayanttrouné l'ufage du feu , ilfur parles Ecyptiens efles en Roy, comme 
autheur d'vn telbien Car S'eftant pris garde comme d'vn avbre qui auoit efté embrafé de la foudre , les autres 
| d'alentour s’efloient allumex en plein cœur d'Hpuer, luy tout cfiouy de cela, y adioufia d'autre maintenement € 
| amorce ; @ ainff ayant continué le feu, appela le peuple comme à vhe inencion procedée de fon efprir pour le | 
| bencfice du genre humain. 


Te 


| Oncvoid rarement un ruffique 

Courtois, affable € magnifique, 

JL coune en [a flupidite 

A 

Toufiours quelque malignité. 
Depuis quil eftenfa cholere, 

Rien ne le fçauro faire taire 


Sans refpelt de semps, ny de lien, 
IL mefbriféroit mefine cum Dieu. 
Mais cu homme prudent € fage 
Ne S'efmeut point pour [on langage, 
Prenant fa maledi£tion 
Pour cute benediction. 
THIODAMAS. 
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? ÉtoVres lesceremonies ou  fuperflitions de l'ancien Pagani[- 


me; detoutesles manieres d'idolatrie que l'efbrit humain Je foir | 
pen forger ; laplus effrange 5 fantafique, la plus bitarre, [au- | 
KEREX grennc, © ridicule effoit le facrifice qui [e fai[oit en l'iÎle de Rho- | 
des à Hercules Lyndien, [urnommégegisee , mange-bœuf , 0 gourmand, | 
Car quelques Deite qu'on ait jamais voulu recognoifire, refpecter, remerer| 
LES feruir, à tout le moins a ce efféenles benifant inuoquant honorant par des 
prieres , © attionsidegraces pardes hymnes, cantiques © loianges , vœux, 
facrifices,@ offrandes ,auectelles autres Propitsations ES denorrs, iufques| 
| mefmes aux Demons € mauvais efprits; comme fouloient faire les Indiens 
leur Zemyen l'a plus horrible €ÿ chhounentable fgurequ'ilsleur bousoient ar 
itribuer; € enuers nous (àce q'on dit ) certaine vieille qui d'ordinaire offroit | 
\éoufiours deux chandelles à $. Michel l'une pour auoir l'Ange propice € fa-| 
sorable; qw'illuy aKiffaft, la fecourujt,€5 priflen [a [auuegarde: © l'autre 
\au diable afin denel #ynuire point,ne la fafcheron tratiailler Mais de feruiir | 
iv Dien,demy-Dieu, ou Heroë,à belles ihiures, avec mprecations, maledi- | 
ions , € blafbhemes , cela femble bien fort nouneau € beteroclitre. Néant: 
moins Hercules y prenoit plaïfir, ( sille faut croire comme ces Pauvres gens 
le cuidoient ) €Ÿ fe rendoit plus propice € fauorable en toutes leurs fap- 
plications € requeltes. Or il vaut mieux ouyr la-deffesce qu'en à dit La-| 
ÉFance Firmian au 21. chapit. du premier liure de l'Inffitution Chrefhienne, 
car le fuiectdu prefent tableau ne [e pourroit tirer plus à propos que dece paf=| 
age. | 
| À LvyKpvys anciennevilledel'Ifle de Rhodes, l'on fait des facrificesà L1t12xe7 
Hercules dont la ceremonie eft fort differente des autres ; carilsne fe cele- 
brent pas auec Euphimie ,commelappellentles Grecs, c'eft à dire loüange 
& bencdiction, mais à belles execrations &iniures.Etlestient. on pour pro-| 
Phanez, fi durantla folemnitéil efchapoit par inaduertence ou autrement. 
vnefeulebonneparoleà quelqu'vn dela compagnie. Dequoy lon allegue 
vnetelle raifon, fitoutesfois raifonaucunefe peut donner en chofe fi vaine 
& friuole: Qu'Herculeseftantautresfoisarriuélàtouttranfi de faim, il trou: 
Ua de bonne fortune vn païfan labourant la terreauquelil requit de grace de 


luy vouloir donner pour del'argenti'yn de fes bœufs, Ce quel'autreluy re- 
| ï ; Tei | 


ee TH I ODA MAS. 

| fufa tout à plat alleguant que l'attente entieremét de {on labourage, dépenñ- 

| doit de ceioug deieunes bœufs. Hercules lors vfant de puiffance ab{oluë, 
| pource qu'iln'en pouuoit auoir degréà gré,les prittous deux de viue force: 
| &cle pauuret quiles voyoitefgorger deuantluy , ne peut faire autre chofe| 
| que de venger auec des maledicions loutrage & violence quiluy eftoit fai- 
| te. À quoy Hercules qui defon natureleftoit fort facetieux & recreatif,pre- 
| noitvn fingulier plaifir. Et cependant que luy-mefme apprefte le fouper 
| pour foy & ceux de fa fuire, pendant qu'il deuoreles bœufs d'autruy, rioit à 
| gorge defployéc,en oyant l'autre quitres-afprementle deteftoit,maudiffoit 
| & imurioit. Masapres que les habitans du licueurent aduifé de luy decer-| 
| ner des honneurs diuins,en faueur & admiratiô de fa vertu, merites &c bien-| 
| faits,on luy dreffa vn autel qui fut en contemplation de ce fait furnommé| 
| éfuwr, àfçauoit LE 10VG DE BOEVES: pource qu'on luy deuoit là immo-| 
| Jer deux boœcufs attelez enfemble ,ainfi qu’eftoient ceux qu'il enleua du la-| 
| boureur; lequel fur Pheureil ft fon miniftre : & ordonna que delà enauant 
| à la celebration des (acrifices, on vfaft toufiours des mefmes mefdifances, 


| n'ayant {ce difoit-il) oncquesiour de fa vie plus plaifamment banqueté. | 


fgO1cx vn hômc fort rural, 8 par Jupiter ilhabiteauffi 
A “ne rude & afpre côtrée; car c'eftl'Ifle de Rhodes, dôt | 
7) le plus auftere & fauuage endroit ef le territoire des! 
g Lyndiés:fertile devray en raifins & en figues, mais in- 
U commodeentierement pour ielabourage & charroy.. 
À Le païfan doncques ainfi robufte d'vnecruë êc verte) 
\ vicilleffe, eftimez qu'ileft laboureur ; fi daufture vous | 
Ne GA auez pointouy parler de Thiodamas Lyndien. Mais 
FE à rs quelleaudace?llfe courrouce Hercules decequele- 
|fät venutrouuer à la charruë,ilmaffacre l'vn defesbæœufs,& s'E repait;forc | 
laccouftumé à celles fortes de viädes. Car vouslauez peut eftrerécontré das | 
(Pindare,là où s'eftät embattu x laCaffinedeCoronusil mâgea fibiévn bœuf 
toutentier, qu'ilne penfa pasles os feulement en deuoir demeurer derelte. 
Mais côme il fut atriué chez T hiodamas fur le Loir; & y euft trouué lemoië | 
|de faire du feu,parce que les pierres soc propres zen allumer, il fait roftir vn | 
Hœufrour entier fur la braizestaftant fi la chair fera point attendrie: & ne fe 
(plaint que du feu,qu'il foit ainfi lt & tardifà la cuire.Quêt à ce qui côcerne 
cette peinture, la chofe ef, quela difpofition du terroüern'eft pas du tout à | 
iméprifer:car tout ce peu quisen preséte quelque part quece foit,propre au 
labourage,fe peut certes parägonner (li ienem abufe) àvnquin eft pointin- 
fertile.Herculesau furplus tédtout l'effort defa cogitationapres lebœuf.& | 
femôltre fi patiét aux malediétions de Thiodamas, que mefmeilen mafche 
Jus lentement.Etlà-deflusle païfanle pourfuit àbelles pierres, veftu d’vne | 
chiquenie ala Doriine,fes cheucux plems de craffe,& mal teftôner, 8 le vi- | 
fage faleau poffible:enséble les genoüil s, & les bras,tous telsque réd fes cha- 
jons ce territoire, à EUX tres-plaifant 8t tres agreable. Voila lebeau chef- 


d'œuute d'Hercules:êt Thiodamas cy-prefent eft en fort grande reueréce | - 
ES MTS EE ; aux | 


| LU NO DUMAS "do 


| aux Lyndiens, dont eft venuë la façon d'immoler à ce demy-Dieu, vnbœuf 
| quitireàlacharruë, Mais ils folemnifent ce facrifice auec toutesles execra- 
| tions(à moniugement)que profera lorsce ruftique: dequoy Hercules s’ef: 
| Jouyft, & oétroyc desbiensà planté aux Lyndiens quilemaudiflent, 


æ- — LE 


ANNOTATION. | 


Æ Y np vs eftoit anciennement lyne des trois villes de lIfle de Rhodes, à 
fçauoir, Lyndus,Camirus , & Talyffus ; qu'on eftime eftre maintenant la 
à ville de Rhodes, dontiadis Prothogencs fit cetantexcellent pourtraict fous| 

la reflemblance d’vn ieune adolefcent ; en faueur dequoy Demerrius fils| 
? d'Antigonus, s'abftint de la ruiner. Pline & les autres ont pris ce departe- 
j mentde ces vers d'Homere au 2. de l'Iliade, ë 


ci P'odby duperéuorr Mérere LocurSévre, 

Aivdby, YnAvasoy re, 44 pavot Képeesv. | 
| Mais quät à Thiodamas,il y ena cu vnautre de ce mefine nom; Driope de nation, qui habitoic | 
| au montde Parnaffe ; lequel Hercules affommaà coups de poing, pource qu’il le vouloir pa: | 
| reillement empefcher de prendre vn de fes bœufs pour le manger. Ainf que dit Apollonius au | 
| premier des Argonautes, | 


As Ssiodi gares , dr Jhuémiasis érepuer 


| MAJ , Godc dup) Jouseou aincoi@, dc: | 
ler maffacra (dit-il Hercules ) cruellement le diuin Thiodamasentye les Driopiens,pource q'illuy contre | 
| difoit de prendre lun de [es bœnfs qui tiroir la charruë. Cay ce Thiodamaslabouroirie ne [49 quaurs iournaux de 
| rerreen jriche tout ennuyé : @ l'autre voulut culeuer de force vn fien bœuf, cherchant par là quelque fafchenfe 
| 0CCa/ton de querelle pour faire la guerre aux Driopiens 5 parce qu'ils occHpcient la contrée fans gardi * aucune | 
| equié ne inflice, Etneantmoins il eftait pere de cér Hylas qu'Hercules aimaranc depuis, & qui 
| fe noya au voyage des Argonautes, en vne fontaine commeil vouloir puifer de Feau pour fon 
maitre, Tant fut gourmand cét Heroë, deifié finalement parles Grecs, & de grande vie;que 
comme dit Arhenéeau 10. liure parlant de fon defordonné appetit , il mangeoit ordinaire- | 
| ment vn bœuf en vn feul repas : & bauffroic d'vne fi grande actiueré & ardeur, qu'il ne faifoit 
| pas bon fe trouuer deuanrluy pour cuider linterrompre, qu’il ne fuft bien faoul & remply.Au 
moyen dequoy il auroit eu cout plein de beaux furnoms là-deffus (fi nousn’aimons mieux di- | 
re foubriquets) comme de maueagoe, 29 Mpaoc, Bupaos, BuSoivnc ; & pour l'occafion deduire 
au prefenc tableau, Bé£usoe : qui netendétrous qu’à exprimer ce mange-beuf;.auquel pour cau-| 
fe de fa voracité on attribuoit l'oifeau marin dit Aese, 8 en Latin Gauia où Fulica , Li Foulque, le 
| plus goulu de tous autres. Panfanias en fes Eliaques raconte qu'vn nommé Lepreus , deffia vn 
| iour Hercules à la morfalle, & de làau combat. Quant bien ioüer des mafchoüeres,, il luy 
tinc pied de vray; car l'vn & l’autre sacquitta chacun d'vnbœufen vn {eul repas ; mais il fuc: 
| comba puisapres à la meflée, & y demeura pourles gages. Parrhafus auffi le peignit fous le 
furnom de Lyndien, comme reffemblant bien fon beau mangeur;feignant que telillny eftoit 
| apparu en fonge; à ce que letefmoigne Athenée au 12. liure , & pour cecre caufe appofaautas 
| bleau, pour luy donner plus de credic, le diftique enfuiuant. 
oïoç d}? C0p007 qarGCer mods Go), 
[appuie d} Ürve, moioc td" Er épée 
Tel qw Hercules cn Jonge S'apparut, 
Tel peint icy par Parrhaffe il fur. 
Les PIERRES fon propres a allumer dufeu, Sophocicenta Tragedic de Philo@etes. 
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IN y mérenin méregy nTel Cu , PTAT 
oh dar Q&e, à 49) ont we di. | 
| Et quand le feume deffailloit ; en frorant pierre contre pierre 'enexcitois la lumiere latente | quim'a infquesic) | 
conferué la vie. 
/ L'artificed'alumer du feuauec vn fuzil d'acier, &des cailloux, eft delongue m cz co- 
gnu par tout.Mais Gonzalo de Ouiedo au fommaire des Indes Occidentales,chap. 79,.dirque 
| - #5 Ti 
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| es peuples-Mà fe fouloiét feruir à cecy d'vn bafton de quelque bois dur &liflé, rond & bien po-| 
(]y,ainf qu'vnefleche long de deux pieds ou enuiron.Metrantla pointe duquel dedans a fen-| 
| ec de deux autres baftonscouchezenterre, vn peuplusgros,& bien fecs;accouplez & liez bien 
Leflroicement, froyent dru'& menu le fuit delabaguerte entre les deux mains, dont les bois 
| d'embass’allumoienrauffi tof. Sices Barbares beftiauxle pratiquent ainfi, ie m'en remetsà 
Ice qu'il en dir : mais Pline au 4r.chap. dure: liuremetrourle mefme.L'rfaredes auant-conrenrs| 
| ésaymées, co des paftres qui demewrent continuellement à lerre,a trouué le moyen de faire du fen fans cailloux. 


On -froge du bosscustre d'autre bois, Gov'ainfi s'excirent quelques fétmmefches , que Peforche feiched’in|. 


kfonge, on de fucilles, reçoit gr allume aifémenr. Mara celinyarien de plus excellent que le lyerre; quife frote 
Éconrre du Laurier ; 08 dulauvier contrelelÿerre. Lavionefaunage 4 effbonne, aurre neanrmoins que lala: 
brufques dr qui àguifedélyenemonre érs'entorrille antowrdes arbres. 


de: 
; Ha é y s #0 fe: | 
Don cffrenéla façon d'unmalerà Hercules vnbonfriranr à la charruë: Kenophon toutesfois, au 


fixiefime de l'expediriènduieune Cyrus, rémarque que ce n'eftoitpas lacouftume de facrifier 
dés bœuf qui laboutaffent , ou fuflent employez à traïfner quelque voiture, mais,il falloir 
| qu'ils fuflenc derepos, & exempts derourtrauail,fidäganture çe neftoirencasdeneceffité, 


Pl LASEPYLCIMAREIMREBDERE oo | 


Ze deefte l'horrible face | Maïs de dire qué fansoffence, 
D'uR qui nefouffle quemenacés Sans ambition, [ans VENGEANCE, 
Er qui pour auoir quelque rang On recherche on nonuéan rourment, 
Peut'offer le bien énla vies Et fi cruelle Jépuliure, 
Etfne vefbire que le [ans Pour prendre [ün contenrement, 

—_ Poër eflablir fa tyrannie.  C'efeftre hors d 
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av Vesrion s'eftmenë autresfois, € nonlegere: fil'on amoit apeler 
Ÿ en vne balance bicniufte, le plaifir € contentemet que c'eff de pof- 
feder vnecho[e qu'on aime, auecques leregret € ennuy de la per- 
SET. 6 dre, lequell'emporteroit deces deux. Vnhommeriche rS aife na-) 
D'ant qu'un enfant bien na 3€ debelle efperance: wn marchand abondant en 
facultez € richeles :ur féruiteur affctionné,tres-bien traité de [a maiftref- 
fe: 8 courtifan bien venu de fonmaifire, quiala faucur la bonne grace 
€ oreille d'iceluy à pleintraitt ,anecques tout leur contraire €$ rebours: bref 
la gloire de Paradis , € les peines d'enftr. Il femble certes que ces deux ex-| 
sremite? foient efgales. Car d'autant plus eftroitement que l'affection forte 
nous fait embrafer quelque chofe, d'autant nous accroift-elleaufsile defplai- 
fr de l'abandonner : principalement quand l'on en a  fauouré la douceur. Maïs 
attendu la volage inffabilité des chofes humaines , le meilleur eff de ne s'yen- 
crer point trop autant 69 ne faire non plus d'eflat de tout ce que nous pouvons 
pofféder en ceftetranfitoire vie, que d'une chofe empruntée , que la fortune 
nous donne en depoff, pour la luy rendre à toutes heures ,que [on caprice €ÿ 
pruable affection nouslavondra redemander. An moyen dequoy, qui voudra) 
d'un autre coté mefurer à L'aune les biens dont nous auons accouflumé de 
jowyr en ce monde, anecques les maux dont ils font ordinairement accompa- 
gnez ES [uiuis, ladifparité fetreuuera grande,tout ainfi que de quelques ro-| 
fes enuelopées de toutes parts, €Ÿ munies aw deuant d'infinies poignantes efhs- | 
nes:ou quelque drachme de fuccre confite en vne liure d'aloës. Hercules n'eut 
oncques que peine € trauailen favie, € [a fin fut la plus douloureufe € 
martyrifée de toutes autres: quefi dauanture il vint à iouyr de quelques plai- 
fêrs pour vne palade, ils luy coufferent bien cher auant que d'y paruenir, 
€$ fi ne luydurerent pas longuement. Quand bien doncques les deux pre- 
miers f[erent efçauxen leurs extremes : à [rasoir le contentement de poffeder 
ame chofe , €5 le regret d'en eftre privé, le temps de leur durée neartmoins 
ne fera pas efgal pour cela. L'heur, laioye la con{olation , ES plaifir qu'il 
eut en [es iours de la focieté er conuer[ation amiable du gentil Hjlas, | 
pallerent comme on coup d'efclair: €ÿ lamelancholie de [a piteufe defconue- 
nucl'accompagna iufques au tombeau Trop bien fepeut- il la-deffus confoler 


d'yne | 


FO ANDRE RE > 
d'une chofe, que la mort d'iceluy fut foudaine ai[te, © à l'impournen , [ans 
ueres de tourment ny de peinc:celle de toutes que beaucoup de grands perfon: 

nages ont le plus fouhaité. Danantage qu'il s'en alla en la gaye € plai[anse 

troupe des Nymphesquilerauirent eflans efbri[es de [a beauté,commeil pui. 

Voir de l'eau ensvne fontaine. Mais Abderus l'un de {es autres plus grands fa- 

norits ayant ainfi eflé cruellement defmembré , defchiré, deuoré par les che- 

#aux du fier € inhumain Diomedes Roy de Thrace ,celane luy pounoit que 

tres-amerement pefèr fur lecœur. Tropbieniouyt:il d'une autre confolation 

en cela,de venger [a mort : ce qu'iln'eut lemoyer, ny occafion de faire en Hy- 

Las. Tellement que pour ceregard ces deux fafcheries luy viennent comme à 

effre efrales; fe compenfantune chofe par l'autre : mais non pas pour cela lé 

plaifir anecques l'ennuy. | 


+4 
ê 


eV 
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“Esrimons pas(Meffeigneurs)queles iuments de Diome: 
desayenteftél'vndeslabeurs & entreprifes d'Hercules, qu'il 
a (comme vous pouuez voir ) attrapées icy , & brifé aucc-| 
ques fa maflué: donten voilavneeftendué àterre: l'autre fe. 

AGEN demeineencore: vousdiriez que cette-cy tafcheà fcreleuer;! 
8 celle-là tombe tout à plat Bien eftranges & hideufes font-elles de vray, à! 
leurs rudes creins heriffez,& pieds patus couuerts de poiliufques à la corne:| 
lau reflefarouches êt fauuages ce quife peut. Voyez d'autre-part leur rate-| 
lier & mangeoïiaire : comme le touteft affené de membres & offemens hu< 
mains : car c’eftoient le fourrage dontil nourrifloit fes montures. Mais ce. 
cruel mäquignon, d'vne plus cfroyable mineencores qu'elles ne font,a efé| 
accablé auprés d'elles, Et faut faire conte que cefte aduanture a efté la plus 
gricfueà Hercules detoutes autres ; tant pour raifon de l'amitié qui l’a fait, 
hazarder à cecy, & à plufieurs autreschofesencores, que pour la difficulté, 
ide l'affaire, dont le labeur & danger n'efloient pas petits. Carle voilaquiem- 
(porte Abdere, l'ayant arraché qu'ilef oit ja mangé à demy , de la gueule de 
ces ficres & vilaines beftes, lefquelles l'auoient defchiré, cendrelet encorés, 
|& plus ieune que n'eftoit Iphitus:ce que l’on peut cognoiftre tres-aifément| 
laux tant beaux demeurans d'iceluy,que voilaeftendus fur la peau du Lyon. 
Et certesilsonteflé occafon de faire refpandre maintes larmes. Que fi da- 
luanture Herculesles a quelque peu accolez , fien fe lamentant il luy eft ef. 
\chapé quelque chofe d'indigne, 8c fa grauité de vifageaucunement alterée, | 


|cela foit pardonné à vn quieftremply d'vn fi griefennuy , & à vhautre, ai-| 


el 


: 
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mant quelqu'autre chofe de mefme. La colomne pareillement appofée fur | 
ce magnifique tombeau,aye auffi fa part de quelquelos & honneur. Carce-| 
ftui-cy ,comme ont fait beaucoup d'autres,ne fonde pas vne Cité à Abdere, | 
pour eftred’orefnauant appellée de fonnom ; maisau lieu de cela vn ieu de 

(prix fera eftably à famemoire, auquelon combatraà coups de poing , à la 
Juitte, & à faire du pis qu'on pourra : enfemble à tous les autres exercices, | 
fors qu’à la courfe des cheuaux feulement. | 


| 

| 

| 

| À Cety ne Le 

| trouue point 
|en l'original 

| Grec de Ta- 
| tianus, ains 


cet Abdetus, 
qui auoit don | 


(feulemér ,que tianus Affyrien,en fon oraifon contre les Gentils, * & en recompenfe , il abandonna lau- 


|néle nom à la! 
| ville d'Abde- 
|re, & eftoit a- 
|my d'Hereu- 


[Les fur deuoré |1hus, € D 


par lesche- 
| uaux de Dio 
|medes, Apol 
| lodore au on 
|ziefmeliure 


| des Dieux,cf-| 


| crit que lcdit 
Abderuseftoil 


fils d'Erimus 


| natif d'Opun 
| te, ville des 

| Locres, mi- 
| gnon d'Her- 


cules , & que Ja bouche du fleuue Neflus.P 
| les lumens de 


| Diomedes le 
| defchirerent 
| npicces. 

| Mera. 
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A rAsLe ou hiftoiré dece Diomedes Roy de Thrace, qui d'vnc cruauté| 
inompareille, ne luy pouuant retourner à aucune commodité ne plaifir, fai -| 
i foit deuorerles cftrangers arriuäs fur fes marches, par quatre cheuaux nour- 

ris & accouftumez , contre l’inclination de leur naturel, à cetre fanguinaire 
#} palture, eft par toutaffez diuulguéc ; non feulement dansles Poëtes,mais en 
: quelques-vns des Hiftoriens encore. En Pline mefie en l’onziefine chapi-| 
de Drre du quatorziefmeliure , où il defcricle pays de Thrace. 4bdera libera cinitas: 
Stagnum Biffcnum € gens. Oppidum fuir T'inda Diomedis equorit flabulss dirum. Abderus au refte (com- 
me l'appelle icy Philoftrate)ou Abderitus,fel6 d’autres, fut vn ieune Gentil-homme fort gra- 
cieux,& bien aduenät,qu'Hercules pricen tres-grande amitié: Et comme Diomedes l'euftex.| 
|pofé à {es cheuaux pour le deuorer, felon fa couftume, Hercules furuint bien àtemps pour re- 
courrc Îe corps ; mais non pas tout entier; car il eftoit defia à demy mangé, commerecite Ta- 


cheur de ce mal à fes cheuaux mefmes, puisles affomma à coups de mafluë. C’elt ce qu'en dit 
icy noftre Autheur. A quoy Hyginus ne s'accorde pas: lequel au trenticfme chapitre,mer Ab- 
derus pour l'vn des feruiceurs de Diomedes. Diomedem Rcgem Thracie, @equos quatuor eius , qui 
|carne bumans vefc ebantur, cum Æbdero famulo interfecit. Equorim autemnomin, Podargus,Lampon, Xan- 
mus, Dont Euripide ent Alcefte touche cecy. 


g 
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| Qarvas ERA ce dues meoupuSpec. 
Ce nef} paschofe «fée à leur mettre la bride ; les hommes ils dewnrenr d'vne mafchoïiere prompte : vous verriez] 
leur efrable mfeétée de fang. Philoftrate les fair eftre luments : contratiantencores à Srephanus au 
{liure des Villes,en ce qu'il dit que celle d’Abdere, maritime au pays de Thrace, fut die 
| Hercules à l'honneur & reflouuenance du deflufdit À bderus fils d'Erimus.Mais Herodoté en 
a Clio, maintient que ce furent les Teïens quila baftirenc premierement, non gucresloin de 
ar fucceflion de cemps s’eftant ruinée,les Clazomeniens eftans là 
abordez d’Afie, la remirencfus, & luy donnerent leur nom ; maintenant ce peu quien refte, 
s'appelle en vulgaire Polyftylo, Pomponius Mela d’autrepart l’attribuë à Abdera fœur de Dio- 
|mcdes,difantainfi au fecond liure. Z4 contrée qui eftau delà du fleuue Scenos , porta Diomedes ; lequel 
|anoir de cuuflume de faire deucrer à [es cruels cheuaux , ceux qui arrinoient deuers lus mais il leur fut luy mefmel 
expofé en paflure par Hercules. La rour que l'on appelle de Dicmedes demeure pour marque de coffc fable, gr 
Le ville que Ja fœur appella de fon nom Abdera ; laquelle ef} bien plu: memorable pour auoir produit le Lhilofophe 
Democrite , que pour auor efré fondée de la forre dffufdire. tient cecy pour vne fable, comme auffi 
.| fair Palephacus,quile reduit à vnerelle confideration. Les ancien: hrmmes( dit-il) fe feruoient eux 
\mefmes d'ouuriers & mancuures ; au moyen dequoy ils eftoren riches dy abondans en labourages , comme ceux! 
\qui culrincient la rerre de leurs propres mains, chacun end ». Diomedes fur le premier dont on ait cognoif-| 
\fance,qui fe mir à nourrir des cheuaux , 7 sn pleut ranr , qu'ils confomma tout fon bien , car-vendant les berita=| 
ges qu'il awoir, il les employoir à cla,donr fes amis prirent cccafion deles appeller An, bropophages,c'efha dire, 
mangeans chsir humaine, Mais cette application eft fort fciche & friuole. Quelques autres ontal-| 
egotifé plus à propos, & conformément à ces Jumens de Philoftrate; alleguans que c’eftoiéc| 
quatre filles de Diomedes Roy de Thrace,courtifanes & putainsinfignes furtoutes celles qui! : 
furent oncques; lefquelles attirans les eftrangers paffans quiauoient dequoy,parleurs mignar- 
difes & carcfles lubriques,les fçauoienc fi bien empierer qu'ils y laiffoient & la plume & le poil;| 
voire les deuoroient iufques aux os; dont feroit venu ce prouerbe, dhoundiie ajdyun. Neceffi-| 
té Diomedienne. Deftournancplaifamment la droite interpretation de ces mors, qui veulent 
dire la fatale &ineuitable preordonnance de Tupiter, à vnautre fens dela gueule infatiable de 
ces effrontées bagailes, quels Poëres ont fcinces Jumens, pout l’occafion que nous auons| 
defiz deduire fur le rableau desfables,& ailleurs,rouchanc ces mots de æm£iros, & immomopyo: 
| qui denotentyne extréme & defbordée luxurc; eftant dériucz des cheuaux. Doncques cefte 
ville d'Abderc fucle lieu de la naiffance du Philofophe Democrite, & du Sophifte cat renom- 
mé Protagoras : pareillement Pline au vingt cinquiefine liure chapitre 8. dic Qwauprés 
| d'Abaire, éx lelirnre (qu'on appelle) de Diomides , 1l y à des pafcages , Où les ci.euaux deuiennent enra.-| 
gex s'ils en talter. Lucian au commencement de la Traditiue d’efcrire l’hiftoire , fait men-| 
| tion auffi d'vne efpece de manie ou tranfportementd'efprit, quiy regna aucresfois du remps 
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de Lyfimachus,l'vn des fuccefleurs d’Alexandrele grand.Er Martial à ce mefine proposau to. 
| de fes Epigrammes ; fe mocquant de certain criiinel, auquel on donna fa grace, moyennant { 
| qu’en plein chearre il vouluft reprefenter au vray le fai& de Mutius Sceuola, quife brufla con- 
ftammentle poing en la prefence du Roy Porfenna de Tofcane ; faifant tout de mefine que 
Y'autre auoit fair, s'efcric ainfi contre luy :+4bderirane peétors plebis habes, Tellement que cela eft | 
pafté en prouerbe.Car Ciceron au fepricfine des Epiftres à Atricus, vfe de ce mot 4 Men, 
pour vne chofefriuole,& de peu de fens. Mais ce feroit par trop s'extrataguer hors de noftre 
propos. Il ya encores vneautre Abdere en PAndeloufie,dont parle Plineau premier chapitrel 
du croifiefmeliure, Etvneautre dite Aptereen Candie, dequoy Euftarhiusce mefembleadit 
| cecy. Les Sercines vindrent de la race des Harpyes , ayans la face gx tout le haut de la perfoune de creatures Evsratay 
humaines ; le refte d'oifeaux ; anecques des aifles ç: plumages. Tellemenr que les Mufes apres les auoir [ur- 
| montées à chanter, eflansentrécsen cetre efbreune par le commandement de Iunon , quien voulut auoir le pafe-| 
temps; fe couronnerent de leur pennage , € en firent de beaux bouquers € güirlandes. Et c'efl pourguos l'on! 
port les Mufes auecques des aifles à larefte; horfmis Terpficoré qui fur mere defdites Sereines. Tout c:la ad- 
uint en Crere, dont print [on nomla ville d'.Aprere, comme qui diroit d efaiflée, parce que les Sereines perdirent 
Là leur pennage. Car Porphyre au traiété del’ Ame, dic que les Grecs attribuent des aiflesatx Mur | 


re ; 
| Les &aux Sereines, à l'Amour &à Mercure, | 
| | 


Ces toureres Ex ces gafleaux, 
ous ces fraitls ér ces opféaux, 
one plus faueureux au gouf 
Que tout le deffuifément 
Qu'on fait ordinairement: 


Er qui eff de fi grand coufl. 
Qui veut vinre fimplemene, 
11 cuit aaffi longuement, 

Ce font nos defreglemens 
Quinow abbregent nos ans. 
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= fubiettquele dernier du precedent liure:carilnons f'epre[ente icy 
rce gibier ES volatile, auecques de la tartre ; deXgaficaux €| 
s fotaflesdes champs : de bonnes herbes feiches , €9 des [èmences en 
dieu d'efpiceries [elon lofage d'alors pour mettreés fauces :des fruséts d'hy- | 
ser, auecquesautres {em blables morfalleries € harnoës de gueule , quelle 
cenfier apporte pour leseRreines à [èn maifire, quelquegros mafchefoñyn de 
bourgeois vinant de [es rentes : lequeln'a plus d'autreexercice que le per & le 
verre Aiotyr en aife€S repos des biens acquis au labeur de [ès bras, on à luy 
efcheus par fuccefion:€5 à [e donner du bon temps ,auccquesiene [cay quel 
Sallebrenaut [on voifin,qui lecourtife, €9 luy raconte les nouuelles du Pa- 
lais ,ou de la Porte-Bandet , [urla poire €5 [ur le fromage , pendant que les 
marrons roftiffent. Letoutal'exemple deces Drolleries qu'on apporte de Flz- 
dres; plus plaifantesaucunesfors (quañdelles partent mefinement d'une bon- 
remain) que ny les payfages,nyles peintures hiftoriées :le[quelles ces menus 
foyeux fatras de varictez 69 defpuifemés [èmezparmy, à guifé de quelques 
petits entremets rendent d'autant plus recommendables que [ans certe di- 
uer/ification dont lanature ef? fi curieufe les plus belles €S parfaites chofes 
languiffent ordinairement à nos fens : voirenous viennent AVR contre-cœur |: 
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E Lrevre icy renfermé dedans cette cage, a efté 
P prisaux panneaux; & le voila affis fur fon cul, battät 
Ÿ des picdsde deuant, & dreffant lesaureilles : quiem- 
ploye par mefime moyen tout ce qu'il peut auoir de 
} veuéà regarder de cofté & d'autre; & voudroit bien 

encores voir derriere luy, pour la crainte continuelle 
\ en quoy il eft. Mais celuy-là qui eft attaché à cette 
vicille fouche du chefne, euentré & pendu par les 
ieds,tefmoigneaflez la vifteffe du leurier qui l’a pris, 
& lebarbet quieft couché foubs cet autrearbrefe repofant , nous manife- 


_ flequec'eftluy feulquia pris les canards que voila au croc pres le lieure, | 
. : Ë Vu ; 


(HzsxoDEx. 


hé  LÉMESTREINES Es 


Comptonsles doncques. Dix, & autant d'oyes, qu'ilne faut point manier 
autrement,cartout l'eftomach eft plumé, pour raifon de la graïfle quiabon: 
de ordinairement là au droict ésoyfeaux de riuiere. Or fi vousaimezle pain 
leué, oula foüafle, cela n'eft pasgueres cfloigné de vousen cette corbeille, 
Et fi vousauez befoing de quelques appetits & defguifemens,tout cela y eft; 
caril y a du fenoüil,du perfil, & pauot meflez parmy, qui eff la vraye fauce 
du fommeil. Que fi vous auez plus le cœur à la viande ,ayez patience qua 
les cuifniers Payent appreftée 8 mägez cependant de cequi na point paflé 
parle feu. Pourquoy doncques ne vousiettez vous fur ces fruiéts qui font 
imeurs,donten voicy vn grand tasen l’vn & l'autre de ces panniers? Ne fça- 
uez-vous pas bien quetout foudain vous neles pourrez plusauoirtels, mais 
feront defia defleurez & feftris? Ne mefprifez point quand & quäd cesen 

tremets, & la defferte;fi d’aduanture vouseftes curieux de mefles & de cha: 
(ftaignes, autrement glands de Tupiter ; qu'vn atbreleplusvny & liffé de 
tous autres, produit en vneefpineufe & laide chaloppe,indigne d'eftre nô 
|mée. Quele miel au furplus s'en voife cacher deuant ce cabasde figues : (is 
s'ily a quelque dragée ou confitures, que vous reputiez fi plaifantes au 
|gou ft: car ce fruiét eft encoresreueftu de fes fucilles propres,quile rendent 
|plus beau. Le croirois certes quant à moy que la peintureapporte ce prefent 
jau maiftre de l’heritage;lequel paraduenture eft maintenant à l'eftuuc, mu- 
|guettant quelque bouteille de Pramnien ou Thafien , encores qu'il ait la 
commodité de boire du vin doux à fatable:mais c’eft afin que redefcendant 
(à la ville, fon haleine fente mieux laraffle, & fa faineantife, & qu'il en par- 
fume les Citoyens. | 


Ë A NINCOLT AUTI ON 


E LIEvRE artaché x cerre vieille fouche de chefne,te[moigne bien la viteffe du leurier qui 
va pris. Ceux qui practiquent & fonc profeflion de la chaffefçauentaffez,que la 
pluspart desleuriers gentils ne courent point fiardemmeét vn lievre pour le de-| 
fir d'en mager,comme pour vne certaine antipathie& inimitié qui eftentreces| 
deux manieres d'animaux, ainfi qu’en la plus-part des chofes du monde: B où 
toutau reboursil ya certaine alliance & côformité infenfible quilesioint,lie &| 
|vnit enfébl estelle que nous pouuôs voir de l Aymätauecle fer;de  Ambreiaune auecla pail- 
le; déla Naphthe auec le feu ; du Palmier mafle à à femelle ; des Vignes aux Ormes; de l'O- 
(liuicrau Myrte & Figuier ; & d'yneinfinité d'autres chofes,que l'apperit & inftinét naturel ti- 
re à foy par vne caufe latente &à nousincogneuë, dontil eftbien mal-aifé d’affigner aucune 
valable raifon:cherchant chacun en fon endroit ce quiluy fymbolife & conforme. Ce quiau- 
|roit meu quelques-vns des plus grands Philofophes, Empedocles, Democrite, & Heraclitus 
lentrelesautres, d'eftimer que tout alloit & fe gouuernoit par la voye d'amitié & inimitié, & 
|desinclinations à l’yn ou à l'autre de ces deux côtraires, & à la verité cela fe doit refoudre ain- 
fipour le regard des chofesinfenfbles, & irraifonnables. Car quant à l'homme capable & 
pourueu deraifon,pource qu'elle change ordinairement, varie, modere & difpofecommebon 
luy fmble , au moins fielleeftla fupericure, toutes les affe&tions & appetits incorporez en 
|nousdela nature, c'eft vneconfideration à part, & en faut difcourir tout d’yne autre forte. 
| Mais en tant que du corps, nous auons grande affinité auecquesles beftes brutes, auffi y ail! 
beaucoup d’affeétions communes , & quifepeuuent fortdiftinétementremarquer eftre fem- 
blables és vns & aux autres ; comme mefme certe emulation, & defir d'excellence dont parle 
Hefiode au premier des Jours & Ouurages. 


\ À RUE Nr ! 
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\ 


CE SAR ARS A 
D pooréd, 2 add aid. 


|Laquelle les anciens fages d'Egypte fouloient reprefencer par vnlieure eftouffé 


uriers; 
| 


deuantles le-| 


| DPEI PIE X CEt 1. 507 


| CequePlutarqueautraidté de l'aduis qui peut effre aux animau:Q 


| uricis;qui s'abftenoiérd'ycoucher. 


de la rerre gr de l'eau, 4 touché ain. 
daavdvrec, À naine Ana map Wu 


mort ils fe refiouyffenr bien de le de(chirer, 


oi 6] mu Jhourodue dharovrec, ta) mer äuro) #Teivoory 
og, &cc. Quefileschiensen courant le lieuve viennent 
Grow resbaudis en lappent le ang. Mars file leure, 


3 NdbpTeu 


à le mertre à 
comme [ou 


| 


sent il ad #ient,[e voyant hors d'efpoir de fe fauner, s'outre d'haleine 
| par ce moyen demeure eflouffé fur La place;les leuriers alors le trou 
| dins 'arreftent autour de luy,demandans la quenë,comme s'ils n° 
pour conrendre [eulement du prix de la courfe. 
S1 vo vs aimex le painleué ou la foiaf]e. 

| Quantau pain leué il n'ya point de difficulté en cela , pou 
| Exouve, eftoit vne aucr. 
tits pains ronds de la groffcur d’vn cfteuf, attachez l'yn à1 
lus communément de hui 


|P. 
|tendre,iln'yarien de 
| par deçà, & n'’auons mot pour lexprimer, i'ay mis fotiafle, 
| quelque varieté veu que la chofe n’eft pas de fi grandeim 
| fric de village, parquoy il me ff de Pauoir remarqué er 
|painleué deuoit éftre comme à nous le chanteau du grosp 
|che. Hefiode aufecond des Ouurages & Iou 
nr dirons méedEupor, ouril, 
(IS. 16.17. & 18. 
S 1 vovs auex befoin de quelques appetits defgufemens. Au 
d'éor eft fort 
|fes,mais princi 
|ce qui en noftre man 
poiflon. Athenécau 
ltées plufieurs forres de p 
(eritésmes amis,a bon droiét le poiffon pour [a friandife 
ices que vous appellex 8x, éarres 
iment Gap, non ceux qui appetent lebœuf, 
bœuf mangeoit des figues toutes vertes : 
Philofôphe Platon, ou Arcefilaus de raifins, 
pris de mot àmot,duliure & queftion 
aduanture de qu clqueautre. Et au hui 
lt quifignifie le vefpreoule foir, pource quel 
prendre autre refc&ion, qu'vn peu depaintrem 
Peftomach,& rabatcre les fumées du manger & 
la communément prendre du poil dela befte, v 
jou du chien, fur la morfure qu'ils auroientc faid 
qu'ilauroit picqué) & fe referuer à bien repaiftre & faire b 
de folide & la pitance eftoientremifes pour tirer les grand 
IItalie,& Allemagne:Mais c’ 
dernier traiéteftoit celuy qu 
voulu appeller à luy, & fair 
de Schloffironk emporte, c'eft à dire, boire du dormir, 
ET D vpaudr meflé parmy. Ce fontic 
propofe prefque conformes cette To 
Dontie croirois bien qu'ilfe pourroit recou 
van peu plus friande & agreable:neätmoinsils’en 
abeut labra laËlucas, Quantau pauotmentionnéic 
le, ilfemble que ce doiue eftre le domeftique, quife feme 
deau 4. liure,chapitre fixiefme. Mére 1 ne Eh ueegc 
Flo &y dela 2eño , 42) où pédim à air cnodunç ëx 
quife feme,t croift és iardins la femêce fe peftrift empalleen vn 
Jains. On s'en fer anffiduecque 
Papaucris  fétiuitrie geners:Candidum: cuius (emen + 
Hoc gr pañis rufhci crufiæ infpergituraffufo ouo inhærens :Vbi à 
Jpore condiunr, Ce qui eft (à mon aduis) que Philoftrate 
fpeces de pauor foncplus propres àla 
fonnes faïnes. 
I NE MESPRISEZ point quand &e quand ces entre) 


01ffons grands &o perits,babillex vous d 
ee gouft fau 


es anciens 


itédoit par maniere de dire, | 


urte où Moreium,de 


s la 


pour Je forlonger d'eux le plus qu'il peut, gr | 
Ans mort ,ne luy touchent cn Jorte quelconque, 
aHoient pas couru pour friandife de fa Chair, mais| 


Ilyaau Grec,ei } » Évulrec dprouc d'yure ;d 8 


e maniere de pain, tel qu’on vfe à Rome,appellé Caccrarelle. 


plus friand ny delicat que cela. Mais d’autant que nousn’e 


arnées, le mer pour l'yfage € la pitance du laboureur : 45- | 
Awpor. Voyez plusamplement Athenéeau troifiefineliure chap: | 


equiuoque enucrsles Grecs (les Latins difent 
palement ce que nousappellons pitance, les It 
get accompagne lc pain : entendez dela viande cuite , comme chair ou | 
premier chapitre du fepticfine liure, dit : 
ifferemient ; Myriilus s’efer ia la d'ff: 


bien meriré luytout Jeul d'emporter 
ainfi que fouloir faire Hercules » lequel auecques del 
ne parallement ceux qui fonr friands de figues , comme efloit le 
mais Ccux qui frequentent [a poffonnerie. Ce qu'il doit auoir | 
quatricfine des Sympofiaques de Plutarque, &1 
étiefine , queftion fixiefine, 


C vn paflage immediate de l’yn à l’autre. 


urer maintenant quelque a 
fauctoufiours rapporter au proucrbe, Similes 
y,puis qu’ileft queftion d'en vfer en mâägeail. 


L'ÉICATNTICT D vanne. De 


s du mielen lieu de Sefame, @* s'appelle Thylacires, Pline au x 
offum in [ecunda men a[a cum melle a pud an 
nferioem cruflam Apium Gihque cereali 
veut dire icy. Car routes les autres 
medecine, que pour yne viande 


ÉAGHotGe 
r le regard du gencral : mais &xr- 


Qui font pe-| 


autre pat VNE queué, au nombrele | 


»Comme le mot Grec l'emportc:& pource que c’eft toute croufte!| | 


n vfons poinc| 
pour toufiours tenir lieu d'autant cn | 
portance:aufli que c’eft toute pañtif | 
n lannotation. De maniéte que le! 
ain : & le éxr6Acw ur, le pain de bou- 


Grec, #} ef eo dom ehËse. Le mot | 
opfonium ) & fignifie plufieuts cho: | 
aliens companarico ; a fçauoir tour | 


Qu'en certain fouper ayæur cfé appor- | 

4 Al ATHENSE| 
ureux furpalfe tour les autres mets go Jer- 

Cenom: car nous appellons propre- 

t Chair de 


Uypar- 
ildit que ëLy eft venu de 


ne fouloient cout le long du matin 


pé dans du vin, pourrefraindre les abois de 
du boire du foir precedent(nous appellons ce: | 
enude l'obferuacion de mettre du poil du Joup 
e,& d’efcacherle féorpion fur le propre endroit 


onne chere à fouper , où toute la vix. 
scoups, comme l'on fait encorcen 


cftordinairement defa bien auantenla nuiét: De maniere que le 


cs brasau fommeil;comme sil l’euft 
Ce quele mot Allemand 


des appetits vn peu eftranges , que Philoftrare nous 
y pl P ges ,q 


frire fort elegamment par Virgile, 


ure forte de paftifierie 


& cultiue; duquel parle Diofcori- 
> AM7EUTI), fç 70 aDépue apromoieires ei 
l'efpece du panor 
e maniere de pain, dôr peuver fer les gens 
9:liu, cha.8. 
tiques dabatur. | 


Droscorins 


Puine, 


& mangcaille de per: 


defferte. Au Grec, ga) un Cayrsratrers 
Vu i 


$o 8 
KSidne. Le 


uiconfilte defruiétages, pañtifferics, com 
hom. Maisles anciens Wayoient pas l'yfage 
heure. Onlesappelloit auf reuuares 
Quepayinore Greci, auf mu M 


me à cetté 
liu. chap. vnzicfme., 
nr: Via quoque dulcia ef} inventre in Comædiÿs antiquioyibits 


ellris. Duquel vin doux Philoftrate parle tout 
qui eftoir comme quelques manieres de 
Aniz, pour clorre le palt, &1 eftomach. 


ATrHENss. | 
| as efricrueille r files corps de ceux qui fonr nourri &* exercirer, de lo: 
rolerance ,ne font poinr fubicéts a inflammation, puis que Homcre intro 
auf expérimenté de tous les Grecs ; prefentant du vin à Machaon, bleffé tour frafchement à _. du 

de grand nourriffemene : son pour le defalrerer , car celan’y euf? p#s | 


Plus, Dip 


(foupper. Età 


|s 


mot de &zy 
É 


LES STREINES 


Auger enuersles Grecs eftproptement ce que 


poftes , confirurcs & dra 
du fuccre ,au moins fi co 


Philipidesen lauaricieux,da 


AÂGHOUË TEG Ehdopriquar ; Ga, OHOAUE » 
SAko Afgovre uni rho iuéeus. 
Tourrres, dragées, @* œnfs, flame; a racompter 


Le 
isenla Telsfie. 


œ 


Platon dansle Critias ou 
àpart,la porti 


EMPOPhUETE » com! 
la defferte de fon temps, 


ne defandroinfi les véulois comprer. 


Me, mal, auvfJarai. 

do ÿ Endbpmlout. 

Atlantique , les appelle uezmdip 
ce propos Tryphon eferit qu'anciennement 
on de chaeuñdesinuitézauant qu’ 
plein de menus entremets 8 defguifemens, qui 
me qui diroit IlLirions cwapporremens. 
dusyda 7e, Hot, EnpophueTe. 


S1 D'ADVENTVRE vowefles curicux demefles , € de chaftaignes, 


|Ce qui fuit toutincontinent 


|ftre affez que ce doi 


(pare vne 


mél 


Jeng , Gr caufe 


re.) C’efhvneefpece de vin qui 


delefcorce éfpineufe de ceg 
reftrevne chaftaigne ou vn marron ; comme 1€ Vay tourné. Ce que confr- | 
ziefime liure chapitre dix-neu- | 


Neantmoins au treziefme pre- 
fme, en Efpagne,on fouloit à la defferte prefenrer du gland. 


|me Gaza au troificfme de Phittoire des Plantes. Et Pline au fei 
|fiefme:.Ayuas odere Cupreffr, iuglandi 
| cedent, il dir que de fontempsme 
| Quin er hodiéque per Hifpanids fecundis menfis glans inféritur. N’eftant poi. 
uelle nyeftrange d’en faire du pain, comme ilditaupropree 
MvavEe TANT quelque bouteille de bon vin Pramnien ou Thafien: C'efto 
rece,cômc on diroit mainténañt del 
L'Iliade, fait mention du Pramnien, | 
aon navré par Pâris d'vne flefche barbelée;luy pre- | 


és, caftance. Quai rouis glandes. 


L&excellens vinsdetoutela G 

du vin de Scio ou de Romanie, Homere en l'onziefme de 

quand Neftorremene für fon chariot Mach 

fort eftrange maniere de breuuage, qui féroir bien nouueau aux 

rurgiens de maintenant pour vne perfonne bleffée. 

Ep rS bé gi aÜMnoE ur elxÿa SEfav, 

oo Tezuiel® ; ER AV clyior avi ruegv 

url gearein, En AV dAQrre Abu maauve. 

a AV éxéAdboer , émet p” muse xuHÈ. 

Dans ce grand hansp la belle Hecamide vera de bon vin vieil Prammien, 

re auec vn eprepeoir d'airain, puis faupoudra le tour de fleur de farine . 

une ou boucher, apres l'anoir preparéc. Athenée là deffus au 4. chap. du 1. liure, dit Qu'il ne Je faut 
neue-main à La fobrieré gr à la peine Gr | 


uit Ncfhr, leplus aagé, le plus fage | 


(Pramnien encores , qui ef} vn gros vin fort 
efté propre,mais pour le remplir r'auigorersluy qui efforr peut-eftreà 1eun,@* extenné 
mail, @ le peu de nourriture qu'il prenoit. Etau 23: enfuiuant; 
leftre meules interpretes de tourner viei 
oufismais fort à propos pour la fanié , encores bien 
lefiant -fubril fe refpand CE communique facilement 
des fonges non partroubles ne confus 
meliure expliquant plus particulierement ce vin cy, 
Velon que refmoigne Eparchides, croifhenl'Ifled’Icarie, anciennement appellée Ichthyocff# , de l'abondance 
du poiffou qui sy pefchoir. Elle eften Archipel ou mer 
| weft pas dou ny efpois, tas rude @r afpre aus 
|forc fur cous autreside forte qw'ilu'ef gucre agreable aux AÆheniens , comme 


| Que le peu; led’ Abhenes ne fe plaiff point ës Poëres aigres,ferre 


RE 
| 


Levin viei 


ma :pource que cela venoic apres le 
la couftume eftoir d'appofer & feruir | 
ils fuffent afis, & puis apres leur apporter tout 
autoient pour cette occafion efté appellez 
Et Philyllius au Cwrewr de puits,patlant de 


land de Jupiter, Aide Cangros,mon- | 


ndroit. | 


l pour Pramnien ) nef? point rant feulemenr pour plaire au 
é ire as 

plus que n’cff le nouneau : parce qu il aide La digeftion, 

àtoutes les parties du curps : renforce la perfonne, fait bon | 

 Toutcsfois au vingt-fepriefme chapitre du mef- 

il en parle en cette forte. Ze vi Pramunien, 


x fuccinéts , @o aufsipeu és vins Prant- 


pous difons la defferte, 
gées, quienont prisleur 
mmun & vulgaire com-. | 


comme le tefmoigne Aulugelleau treziefme % 
ver dixerunt ea vereres nofbri Bellarisappellaue- 
hoc nomine appellata : 
incontinent aptes. Et Endbprisuare CRCOIE , 
Marfepan à nous, & de rue Coriandre , ou | 


diétéque effe ea Liberi | 


nsie 14. d'Athenée, 


autrement glands de Tupiter. | 


nraureftechofe fort nou- | 
ient deux despluscelebres | | 
a Maluoifie de Candie, 8 


Medecins &Chi- | 


| 
î 


gr racla deffus du fromage de che> | 


luy faifant boire cetce maniere de pri- | 


par Pafsiduté dutra- 
I(dit-il, ce quiauroit peut-| 


Egéc, maintenant dite Nicariaenvulgai- 


ouft, ér au furplusexcellemment | 
Pefcrit le Comique ,Arifiophanes : 


miens) 


DE :VIL-LAG E. s09 


siens rudes, qui fronffent les fourcils, éx refferrentle ventre; mais del Anthofmie , autres delicats breua 
ges ; laquelle Anthofrnie [e compofoir d'une partie d'eau f«lée, auecques cinquante parties de mouft , de quelz 
que ieune vigne € nouuelle plante. I] dit dauantage au chapitreenfuiuanc de l'authorité de S FAR 
Qu'en certe Ifle d'Tcariey av rocher appellé Pramnium , dont « pris fon nom le vin qui croiff là dffus, le lougl 
- | dvne cofle de grande eflenduë’, Les autres l'appellent Pharmacires , @r la vigne eft dite facrée des cfirangers 
| qui le viennent enleuer. Mais ceux de la ville d'Ounva ,quiestenlamefme Ifle, lappellent Dionsfias, Didy= 
| mus, Pramnia, Les autres alleguent que le vin Pramnien ef} soute efpece de gros vin rouge fort chargé de cou: 
| leur: dit ainfi du verbe , Boule, parce qw'ileft de garde. Mais Pline au quatorziefmceliure, chapi- 
| tre quatriefine, parle d'vnautre Pramnien qui croiften la contrée de Smyrne, presle temple de 
| la mere des Dieux. | 
| Avrecazn du vin Thafien,Ariftophaneau Plutus. éy9émorépéseie, étnémoc 96 à dla. Sit4 
| me verfois du Thafien ; @* à bon droit par Tupirer. Et Alexis dans Athenée. Suotoi % AecBiois civapioig 
| mg iuéee. Plus Archeftratus. | 
| Bi À 40) Suinos mves Muyeoc , Eu À 
| mANËG mperGsboy iréeou mean dexic. 
| Pline à ce propos au feptiefme chapitre du quatorziefmeliure , parlant des vins qui s’appor! 
|toient d’outre mer en Iralie, met apres les deux rant celebrez par Homere,à fçauoirle Pram- 
|nien & Maronéen, celuy de Thafos, & de Scio, appellé l'Aruiffime, &le Lefbien : auecques 
quelques autres encores de moindre prix & recommendation, Ilconftituë aurefte deux efpe. 
ces dudit Thafien bien differentes, parce que l’vn prouoquele dormir, & l'autre lempefche 8 
le chaffe. Ce que confirme Athenéeliure premier , chapitre vingr-ncuficfme , oùil allegue 
Thcophrafte, quiditle vin eftre merucilleufement delicieuxen Thafos, pource qu'ils le mix! 
|tionnent , metrans dedans de la fleur de farine deftrémpée auec du miel. Somme que ces vins 
de Grececftoienr anciennement en telle eftime & recommendation, que Pline au quator+ 
zicfme chapitre du mefne liure,dit qu’on n’en fouloit dôner qu’vn {cul coupés plus fomptueux 
| feftins & banquérs. T'anta verd vino Greco gratit erat , vt fingule potiones in vno conmiéls darentur, 
| Mais depuis on trouua moyen de le domeftiquer au cerritoire de Naples, & eft ce qu’on appel: 


le maintenant le Grec de Some, lés Latins visu Falernum : le plus excellent à la verité,& le plus 


ES ; À 
|fain qu'on puiffe boire. | 
| | 


Vu ü 


L'homme posrroit-il bienraconter l'origine 
De leffence Dinine? 

Luyquine comprend rien en [on cntendement 
Sanscuncommencement? 

Toutesfois les rayons de la Dinine flame 


Qu'il porte dedans l'ame, 

Au lieu qu'ils le deuroient porter al'adorér , 
S'eruir éreuerer > 

Lerendenc bien fouuent beaucoup plus curieux 


Qwil nef deuotieux. 
L LA 


NE 


Ë 


(U Le | 
| 


Me NATSS A N 
HD SEC ONEC TC RENE 


MAUR GUAR MPIENNET, 


ue Les Grecs erleurs Mythologies € fétions fabuleufés ef 
4 NS fénrpar ton até Fi heurenfe cent rencontre comme en la procrea- 
VS son de Minerue nous ne [érions pas gueres efloignex | es uns des 
autres ; pour le regarddes emanationsdinines, € dutres-[aincé 
ES facreternaire;l'un des principaux points &® articles de no: 
fire creance; voire comme la pierre angulaire [ouflenant tout le fardeas du 
baftiment.Car cétte filiation effant engendrée € produite du cerucau du 
grand Dieu,en fon eternité ,auant l'effabliffement des chofes ; avant tout er. 
dredetemps, iln'yapoint de difficulté que cene foit , € à eux , € 3 nous, la 
Sapience d'iceley laquelle ilsexpriment par ce mot de xx: que les Latins 
appellent Verbum,comprenant larai[on € la parole. Parce que tout ainfi 
iquenos rafiocinafions é$ difcours s'effans fhirituellemét forme en noffre [e- 
cretteimaginatine ES entédement, dont le principal Jiege ef} au cerieau com- 
eat donjon de tout le corps ( cecy effle pere, € cela, le fils on Minerue, la 
premiere emanation de la Diuinité : Prima mens primus Dei Filius, comme 
l'appelle auf. Macrobe ) ils [e viennent puis-apres à manifefter €9 mettre 
dr euidence fenfible par la parole articulée ; qui [ymbolife auec l'incarnation 
du Verbe:lequel s'eff finalement donné à cognoifireänows, formam féruiac ; 
cipiens, 4/fauoir chair humaine : La conception en effant fPirituelle, € la 
naiflance corporelle, tout en La mefine [ortequ'effla parole : qui a un corps 
Un) infeparablement auec l'intention du dedans dont elle procede , ainfi que 
l'ameenneloppéededans fonefcorceicy bas. L'uniners doncques ef} en lieu dé 
pere : €9 la mente, du fils ,car nous n'auons deguoy exprimer proprement cé 
mot ie, ow Mens , tous deux eftrits par quatre lettres auffi bien comme 
M ; le Tetragrammaton des Hebrieux , que les Platoniciens appellent 
l'ame du monde,les Poëtes Minerne,nous.la fapience du Pere, [on Fils vni- 
que; Per quem fécit & fxcula, dir l'eApoffre : Et Hermes conformement à 

cela an quatriefinedn Pimander : Vnïuerfam mundum verbo non mani- 

ve fabricatuseft opifex. Lequel ef party ducerueau du pere, € encore du 

plus haut fommet d'iceluy,[elon que veut Chryfippus,à [rauoir du ciel Olyms: 
_ pe: Afummo cæloegreflio cius; pour fe venir incarner icy FAP É 
: u ilij (2 
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| nent d'une mere [ans pere, comme [a premiere generation eternelle la bant, 
|effoir d'un pere [ans mere. L'efprit puis-apres qui viuifie € maintient toutes | 
chofes ,eflatierce perfonne , € [econde emanation: fignifiée parles deux n\ 
| Hean Tetragrammaton deffu[dit ,pour monfirer que cet elbrit procede de 
l'un € del'aurre. 

| Spirirusintusalit,totimqueinfufa perartus 

| Mensagitat molem, & magno fe corporemifcet. | 
eA [fauoir delvniuers : anquel[e rapporte le Microcofine ow petit Monde 
| Srmé de la propre main du fouuerain Createur , du ternatre dont il confifte.à | 
| frauoir l'ame, l'efprit, € lecorps. Lequel ternaire les P ythagoriciens ont at- 
tribue à Minerue, auec le triangle aux coffez efjaux : chacun d'iceux party] 
‘en deux moitie? toutes pareilles par vne ligne perpendiculaire. | 
OR Ivriter apres laguerre des Titanes , ayant par l'aduis dela Terre, 
| mere detoutes chofes ,€5 du confentement vniuer[eldesantres Dieux, efré! 
efleu pour regir l'Empire du haut Olympe , efboufa en premieres nopces la 


quelle eflant [ur le poins d'enfanter Minerue, lupiter par l'admoneffement 
cr confeil ducicleftellé, € de la terre, la preuint par belles parolles, € la de- 
\aoratout ainfigroffe qu'elle effoit ; de peur que l'enfant quien prouendroit ne 
| le depoffédaftde fon throfne. Car les deffinées portoient , que d'elle en deuoient | 
\venir deux merueilleufement [ages : aflauoir AMinerue aux yeux axuréxs | 
d'une mefime force €Ÿ prudence auec [on pere. Ya zone mal Acc x) Ehipepre Bual, | 
dit Hefiode ,dontrienne fe [rauroit trouuer de plus conforme à l'homoufie €5 
| confsbffantialitédu Fils auecle Pere. Et Horace, mas non ff nettement du. 
fout. 

| Vnde nilmaïus generaturipfo : 

Nec viget quicquam fimileaut fecundum: | 
|. Proximosillitamenoccupauit | 
| Pallas honores. 

Rien de plus grand ne S'engendre 

Queluy:Riennefe produiff | 

A luy fecond ne femblable : 
| Masles honneurs plus prochains | 
| eAuxfiens, Pallasles occupe. | 
| Eten fecondlieuvr fils magnanime, qui deuoit regner [ur les Dieux ES les 
hommes. Maïs Lupiter l'enferma dans fon ventre auant qu'elle l'euff produit 
len lumiere; € [eremariaauec Themis, dontilent les belles Heures € fai- 
[ons de l'année; Eunomie, Dicé,€9 Irené:plus les trois Parques ou Deffi- 
nées;Clotho, Lachefis, Atropos; qui diffribuent aux hommes mortels € Le 
bien € le mal. S'accointa par mefine moyen d'Eurinome fille del'Occean.qui 
luyenfantalestroë Graces, Aglaie, Enphro[yne, €$ Thalie. Puis deCerés| 
mere de Proferpine ,que Pluton rauit en apres de Mnemofÿne, dont vin- 
drent les neuf Mufes: € de Latone ,eApollon€5 Diane. Finalement ile[: 
pou(s Tunon, de qui ileut Hebé, Mars, Lucine. Et enfanta apart [oy de 
farefe, labraue prudente Minerue. 


n| 
url) 


Deelle Meris, la plus [age €5 prudente qui furny au ciel ny en la terre: la-\' 
P ge p q 4} } 


DEEE 


DE MINERVE. | 
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Voila cequ'enmet Hefiode : €5 Philoftrateleraconte comme il s'enfuit. 


Es Dievx tous eftonnez , & les Deefles pareille- 
ment, de cequi leuraefté fignifié, que les Nymphes 
mefmes n’ayent à s’abfenter du ciel, mais comparoif- 
fent auec les fleuues dont elles procedent,ont frayeur | 
de voir Pallas armée detoutes pieces, quieft n'ague. 
res fortie du cerueau delupiter, parle moyen desin- 
| ftrumens & outils de Vulcan, telsque pourroit eftre | 
ve hache ou coignée, Mais quant à l'eftoffe dontfes 
armeures font forgées , persône nele deuinera pas ai- 
fement;Car ellesimitenc de leur refplendiffante lueur toutes les varietez des | 
couleurs diuerfes,que l'on peut voir à l'arc-en-ciel. Et Vulcä femble fonger | 
par quel moyen il pourroit gaigner la bonne grace de cette Deeflc, d'autant | 
ique fon amorce propre à cela luy defaut icy , puis que fes armes font nées | 
lauec elle, Quant à lupiter,ilhallete deioye ;commeceux qui fe font foubs- | 
imisà vn merucilleux trauail pour vne vtilitétres-grande: 8 toutenorgueil- 
ly d'vntélenfantement , contemple fa fille par tout;dôt [unori n'a point au- | 
trement mal àlatefte, mais s'en refouyt ny plus ny moins que fi elle l'auoit | 
lenfantée. Or voicy defia deux nations,les Atheniens & les Rhodiens,quien 
(deux citadelles font desfacrifices defia à Minerue parterre &C par mer; vrais! 
originaires de ces deux contrées. Ceux-cy fans feu & imparfaits : mais le. 
peuple Athenienauec le feu, 8 le flair & vapeur des victimes, dont la fumée | 
eicy comme fentant le roft, & montantauec fon odeur ;au moyen 
Idequoy la Deeffe s'en eft allée deuers cux.ainfi qu'aux plus fages, & facrifiäs | 
\deuëment.Etaux Rhodiens(à ce que l'on dit) il plut de l'or entellcabondan- 
ce,queles maifons & les carrefours en fu rent remplis:lupiter en ayät efclat- | 
té fur eux vnegroffenuée, pource qu ilsauoient aufli recogneu Minerue. | 
Pluton d’autre part, le Demon des richeffes, planeau deffus dece Donjon : 
peint volletant comme s'il venoit des nuces, & tout doté, à caufe del cftof- | 
(fe dontileft apparu : & voyant clair auffi; car c'eft par la prouidence diuine 


quileft arriué deuers eux, 


ef peint 


ANNOTATION. 


Ier r o » awftroilicfine de la nature des Dicux parle de cinq Mincrucs;la pre- | 
miereilla diceftre mere d’Apollon:la feconde engendree du Nil, que les Egyp- | 
tiens Saïres reueroient. Plurarque au traiété d'Ofris dit qu’en certe ville de Saïs 

à cftoirvne image de Minerue ou Pallas auec vnetelle infcription. E’20 eu mûr | 


44 à 901dc, ta) 0v x) ogppov a) moy Euor mémaor édie mobmme mengAunler. LE Svrs | 
TOYT CEQVI FVT, ESTETSERA:ET MONVOILE PASVNDES| 
MORTELS N'A ENCORE IVSQVES ICY DESCOvVvERT. Latroilefme celle donrif 


lefticyqueftion, procreée du cerucau de lupiter. La quatricfme engendrée de luy en Pos 


Lycran. 


ui D AVNATASANCE 


lyphe fille del Ocean es Arcadiens l’appellent Corelie, qui trouua l'yfage (ce dient-ils:) des 
| chariots à quatre roücs. La cinquiefine fille de Pallas, qu'elletua pource qu’il la vouloit vio- 
ler, & commertre incefteauecelle. On attribué à cetre-cy des aifles aux pieds comme à Mer- 
cure. Arnobiusles racompte aucunement differentes, routesfois Plurarqueenla 13. queft. 


| duo. des Sympofaques monftre n en vouloir admertre qu'vne feulc, fuperintendance des ar- 
|mes, & desartsauecques Vulcan. | 


| QvaxràlEtymologie de fon droit nom A’S#yn, donties Acheniens ont pris leur el) 
tion, car elle en fur la premiere fondatrice ayant emporté cela par deffus Neptune qui en dif- 
putoit auecelle,commeil aeftédiren fa fable , les vnsle veulenr cirer de dv SnAdCes, qw'elle| 
|neretraiamais, parce qu'elle fortit en lumiere d'aage complet & robufte. Lesautres de abp&r, |- 
|quafi pere, prouidenre, x clawvoyante, où pluftoft 40p40 , fans larmes ne lamenrations , comme 
|magnanime & vaillante qu’elleeft. Platon quafi Szcvén, de la diuine contemplation. Quel- 
ques vns de Su: , s'exemprer de feruir , pour la liberté d'efprir, en quoy fonc les hommes 
| prudens & fages: ainf que dit Ciceron fuiuant les: Sroïciens au cinquiefme Paradoxe : ôm 
|oredvreg die oopo) AS Seeo1, relrrac S uwes) bb. Et plufieurs autres femblables pluftoft fantaifies| 
| &imaginations que folidicez apparentes. Comme celle de Fulgentius qui l'incerprete qua 
dStvar: rap9érec , immor. elle vierve. ( Maisil luy euft mieux vallu de ferctenir au feul adie@if, 
|àcaufe de laffinicé.) Et que la fapience rend les perfonnes immortelles car Le zxpStoç n'y 
\fertderien. Les deriuations puis-apres du Latin Minerus ne font pas moindres. Ciceron de| 
minuere Où mari , diminuer où menacer à caufe de la guerre où fe diminuë le nombre des hom- 
mes auantleursiours, où cout eft plein de menaces. Comme l’incerpreteaufli Cornificius, de! 
monere, admonefler; eftant Deefle de Prouidence & fage aduis, au tefmoignage des Platoni-| 
ciens. Ifidorc auf au dixiefme de {es Etymologies en allegue fa rattelée, & comme elle a| 
inuentélvfage destoiles, dereindreleslaines , de planter loliuier , de l'Architeéture, en-| 
fmble dela plus partdes autres arts. Ceque confirme aufli Plutarque au liure de la Fortune, | 
alleguant certains vers d’vn ancien Poëte. Maisc'eft pour autant que toute linuention des! 
hommes part du cerueau : au moyen dequoy on la feintauoir efté procreée de celuy deJupiter. 
|Arnobius au refte furlerapport de ie ne fçay quel Granius, veut qu'Ariftore face Minerue vne | 
mefme chofe auccla Lune , comme faifoient auffi les Sroiques , ce dir Plutarque au traité des 
faces apparoiffanres dans le rond d'icelle, Tellement qu'onluy arrribuë çà &làinfinisfurnoms, qui 
nefont rien à noftre propos. Pour doncques yrecourner,voicy comme Homere defcript certe 
Natiuité en l'Hymne quife commence, fleMad’ A’ Sludilu rudplu) Sedr dpaou dei. | 
| Le vevx chanter icy Pallas Minerue ,l'llufire Decffe aux yeux verds , d'vn grand fens € aduis, 
Apañit Vi cœur imflefchiffable , viere henteufe @* pudique, patrone des villes ; robuffe Tritonienne : quelle rref- 
age confeiller Tupitera produitre de fon venerable chef, equippée d'armes belliqueufes, dorées , relutfantes, | 
donrrous les Dieux qui laresardoient demeurerent grandement esbahix, Car certe-cy en leur prefence failli [ou- 
dain de Pimmortelle refle , branlant vn aigu iauelor , dontle grand Olympe fremit horriblement de cerre impe- 
rueufe guerriere. La terre auffien refonna de routes parts , gx la marine partroublée € efmeuë'arrefta court [es 
(flots imperucux , comme auf par vn long temps le lumineux fils d'Flyperion fes viftes cheuaux , iufques à ce que 
celle Pallas Minerue eut mis bas de [es immorrellesefpaules ; les armeures de femblance disine. Æquos le pru- 
dent Tupirer prenoir vntres-finsulier plaifir. Maïs plus facetieufement affez Lucian felon fa couftu- 
me, traicte en fes Dialoguesle myftere de certe naiflance, d ? 


VyLrcAnN ET ÎVPITER. 


VLcan. Qu'eft-ce qu'il fautqueie face (fire?) Car ie viens fuiuant ton commandement, pourues 

d'yne hache bien efmouluë encore qu'il fut queflion de fendreles pierres en deux pieces. I v P1T ER. Cela 
vabien. Ramenant doncques va grand comp detourera force , fends moylatefteen deux moitiex. VyLcax. 
Tu veux fonder par adyanture fi ie fuis point hors dufens. Mais commande à bon efcient ce qu'il me faut faire. 
Ivr.Ie veux que t4 me partes cette caboche parle beau milieu. Que fitune m'obeis en cela,tu r'apperceuras af- 
Vfex off que ce ne [era pasla premiere fois que ie me fuis courroucé à roy Maïs frappe hardimët [ans rien craindre, 
gr tour de ce pas fans plus differer,car ie meurs dedouleur y trauail d’enfant;quime tourne fans deffus-deffoubs 
Île cerueau. V VLCAN. Penfesy bien Tupireriete [upplie,que nous ne facions point icy vn pas de clerc,car cette 
hache ef? bien affilée & tranchante , @: ne aidera pas äte deliurer comme pourroir faire Lucine , fans vue 
\gxande cffufion de fang. Tv px TER. Frappefeulement(Vulcan) gr ne te foucie, cari’aÿ pourueu à ce qu'il 
faut. VYLCAN. Malorémoycertes, ce neantmoïns ie frappera : Car qu'y feroit ou autre chofe , puis 
ique tu Le veux gr commandes Mais qgw'eft-cecy ? Voila vne fille armée de toures pieces. Tu dois auoirew 
{ Tupirer ) v terrible mal à la refle : @ pourtant ce nef? pas fans caufe que tu efjois ainfi chagrin @* 


|colere, de nourrir ne telle garce dans lesmeninges gr ventricules deton cerueag, ér route armée encore. 
e En 


D. NES MTAUE R'V E. sis! 
Enb ne foy c'efoit VA VrA) CAMP que tu anois fans y prendre garde > É* NON pas vue trefle. Mais la voila qwelle 
| faute, œf danfe auec [es armeures ; oüant [a rondelle, co bra nt fa lance comme ff elle effoit efmeuë de 
| quelque fureur. Et ce qui eftbien Le plusefbrange derout, elle cf? fort belle auec cela, y toute prefte a marier: 
tant elle « eflé forgée en peu detemps, auec [es beaux yeux verdoyans; € le morion qui luy donne vne fort bonne! 
| grace. Parquoy fais m'en vn prefent Tupiter, pour la peine que i'ayeuë de Par x feruy de Sage- femme donne| 
| Le moy enmariage. Tv P1 TER. Tudemande chofe impofsible , car elle vent à tour iumais demeurer vierve. | 
Te n'y contreds pas toutesfois autrement ; a vous deux le debat. NV 1 © AN. Le ere demande autre chofe : @ 
pouruoiray moy-mefme au [urplrs ; Car tour de ce pasie lenleneray. TVPITER. Si cela Left fi aisé que 18) 
penfes, fais le à la bonne heure. Toutesfois ie [çay bien que tu defires ce que tu ne puis anoir. | 
HORNYTYyS moralisatfurle fait de cette Deefle ou emanation ditfine, l'appelle cout aper 
| tementlintelle& du grand Diceu,ne differanten rien dela Sapience quieften luy :nécaurefte! 
de fon cerueau;parce que la principale partie de l'ame confifte là. A propos dequoy fainét Au- 
guftin liurc 7. dela Citéde Dicu, chap. 28. adherantà l'opinion des Plaroniciens, eferit que! 
V'arron a effimé les Poëtes , qui [lon leurcouftume enneloppentde fiGtions tour le train de la Philo[ophie , auoi 
entend l'idée [oubs l'appellation de Minerue , à cau[e que la Sapience ds grand Tupiter [eroit née de fon cerueæu. | 
Affauoir l’Idee premiere, & principal exemplaire ou patron du Souuerain ouurier, que ’A-| 
poftre dit eftre Splendor glorie , cr figura [ubffansiæ ein: ; de laquelle dependent puis-apres toutes 
les autres formes & Idécs. Tellement qu’elle eft confubftantielle à fon pere, & de la mefime 
| authorité & puiflance. Ce queles Poëtes nous ont voulu fignifier, ainf qu'allegue le defluf- 
| dit Phornutus,quand ils luy ont attribué l'Egis , c’eft à direla targue & Le plaftron où eftoit le 
| fédoutable chefde la Gorgonne ,auffi bien qu'à lupirer; & l'en onc faite participance cfgale+ 
| mentauec luy, Homere au s. de l'Iliade. 3 


| à © ww indÜoe Ads VéDEANVEPÉTEO, 
mea Ëc mAEUOY Sophasere dhxpuosvre, 
dupl A ap duoiny Baner aiidh Svosaréeosay. 

Car il n’eftoit loifible à pas vn de tous les autres Dieux de s'en preualoir ny accommoder. On 
attribué puis-apres à Mineruc la Choüette &le Dragon;celleRà pourla vigilance requifeaux 
prudens perfonnages, fuiuant ce que lupiter mefine nous enfeigne dans le deuxiefme de PI- 
liade, # 2eù mayo dus BuAnpéesy aÿdeg. Dormirroute lanuictue doibr Phomme d'afftives : Cet- 
|tuy-cy, pource que c'cft le plus clair«voyant animal de cous autres, & du plus grand guet, & 
meilleure garde. Elle eft puis-apresla patrone & fuperintendante de routeslesarts fciences & 
| difciplines:parce qu'elles dependent dela ratiocination qui eft en nous ; logéc principalement 
|au cerueau, où ie grand Dieu par fa Sapienceles a de cout cemps infpirées & infpire : comme 
| vnefcintille ou parcelle du feu diuin allumé en nous :lequel feu reprefenté par Vulcan, ef 
| celuyqui auec fa hache , c’eft à dire fon aétion , les fait fortir en lumiere &les met à effet: Car 

Mincrue eft l'ingenieufc inuention de tous artifices qui prouiennent du difcours; & Vulcan! 
| Fexecution de ce proicét & deflein : parce que fans feu toutesles arts demeurcroientinutiles! 
| & manques en leur fimpleimagination ,comme nous auons defia dit apres Platon ,furle Pro. 
|merhée en l'Hercules furieux. Et de fait auantl'inuention du feu,toures lesarts qui confiftenc 

en la pratique eftoientcomme enfcuelies, 8&:en puiflance feulement, non encore accommo- 
| décscnaëtion. Ce quiauroit meu Horace au premier del’Iliade d’appeller Vulcan excellent on 
|arier , roles JV H'pcisoc #Avrorénc fpy æopslew. Eten vnautreendroità ce propos de luy,& Pal: 
las, dy H'ocisus déduer 1) TaeMas A Sn, au dixhuiétiefine il le fair fre accompagné d'une cronppe de 
belles filles , remplies d'vne grande prudence , @ effort , qui onr appris des Dieux immortels toutes manieres 


d'ar ifices Gr ouvrages, qu'elles mettoient à execution deuant lus. | 


an JV duimonor féorre wjaun 
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| ç &r LD v60€ 62 HŸ opera, ën Jè #) ad}, 
| x) Svoc , duvérey Jè Stôy Emo pya raw | 
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Mais ce ne font autres chofes que les diuerfes aëtions du feu, qui fond & ramolliftvne marie-| 
re, & endurcift l'autre : faifant diuers effe&ts, fclon la proprieté & difpofition du fubicct fur! 
quoy ellesagiflent & operent. Orplusapertementencoreen l'hymne d’iceluy Vulcan. 

H'Earsoy 2Aurunny defdko moÜcæ Ayde, 
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dannos dfepoua év) gosréegin doit. 


hante moy vratienfe Mufe, Vulcan d’excellenr confeil leqtel accompagné de Minerue a monftréicy bas en 
PT 1 RE DE | PE, 

la terre l be 4uX 0 ADS AUX ROMMeS mortels n qui babitoient au paranant és caucrnes dedans Les MONTAQHES 
l cr maintenant eflans inftrurs par l'illefire Vulcan en routes fortes d'artifices , paffent 
» repos dedans leurs ons le cours de leur sage, qui [e termine par les anntes. Plutarque au 
>vulié qu'on peut prendre de [on cnnemy dir , Quele feu eftvn inftrument de tous les at- 


bgufe de beftes brutes: 
en paix C 
traité 
tifices q € c 

ques, & à Vulcan tous ceux qui dependent du feu. Dont Theodorit en fes affeétions Grec- 
ques, le diteftre vfurpé des Grecs, pour les arts : pource qie la plufpart d'icelles dependent 
K & fecours ancau furnom de Triconie ou Tritogenic, qu'on luy attribué, il y 
rences opinions à deflus , & routes d'importance, qui fe rapportent au diuin 


# 


>s Pythagoriciens luy atcribuent,rant es nombres qu’és figures : 8 mefmement 


1 
ayac 


Mestrois forte 
ciffenc fon veftement. Affauoir d'or,depoutpre, & d’azut ; efquelles crois couleurs confifte 
coute la nature, éommel’onle peut voiren l'arc-en-ciel, quinous en eftainfiqu'yne monftre 
\& efchantillon. Car encore qu'il nous y femble difcerner quatre couleurs, fin’yen a ilneant- 
(moins que trois, le citrin,le pourpre, & le bleu. Soubslefquelles eftans plus chargées,enfont 
comprifes crois autres plus fimples ,affauoirleiaune, lincarnat, &leverd, quiprocedent des 
trois premieres, comme nousauons ditau chap. desbeftes noires. Cestrois couleurs puis apres 
reprefententle triple monde,intelligible, celefte, & eleméraire:& les crois fciences ou notiôs 
fecreres d'iceux , la Cabale, Magie, & Chymie, de laquelle depend coute la Phyfiologie, qui 
fans le feu eft vne vraye chimere fantaftique & imaginable,qui nenous peut apprendre rien de 
folide,ny refoudre de chofe quelcoque. Dont à bon droir Vulcäcftaufli bien par Hcfiode que 
par Homere, dit eftre êx rover méga 2e caruipor geanove. Inftruit detouts arts plus que nul des ce- 
leffes. Pourlc rega rd dôcques des grandes tranfmutations fpagyriques, ces couleursreprefen- 


x 


en fcait v{erMais Eufebeles depart luy & Pallas , attribuant à cette cy les belli- | 


de couleurs donc Fulgeneius & Albricus ,apreslesanciens Poëres Grecs, aflor- | 


tenchilech, Iiafte & Archée. Le ciel ou echer,le feu, & l'air. La iacynche, le coral, & faphir. | 
Lefel, le fouphre,& le mercure, Le Saturne, Venus,& eau permanente. Somme que non fans | 


caufe ces trois couleurs fontattribuées au veftement de Minerue,inuentrice auec Vulcan de 


(tous artifices : comme dit Paufanias és Atriques; queles Atheniens s'eftzss monftrez plus cu- 
rieux que nulsautres àce qui concernoir la religion &feruicediuin, appelerens les premiers 
Mineru 2ppdyn, c'eft à dire, ouuriere, ou fuperinrendanre des arrifans, àqui les Lacedemoniens eri- 
gerent vntemple, comme ildités Laconiques. 

Les Drevx cos effonnex de ce qui leur a efié fignifié , que les Nymphes mefmes r'ayent a s'abfenter du 


| x 


ciel. Cecy eft pris du 20. de l'Iliade tout au commencement. oùilyaainfi. 
P > 


Zeu j Ofuce. néAdboe Suèc apophv dé x AËasa 
came à ‘AUUMOIO MAUHUoU" à JV des mavrn 
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à bn RUE PUS ! 
x) mmpde more, 4e) mioea Toi 


Tupiter commanda à Themi d'affembler du baur fommet de l'efleué Olympe tous les Dieux au confeil : au 
moyen dequer elle allenrde cofté é d'autre leur ordonsa de s'en aller au logis de Iupiter: là où vn[eul de tous 
les fleuues ne fecrouns à dire, fers l'Ocean : ne des Nomphes aufsi qui babirent les belles forefts , ér les four- 
cesdes rivieres , é lesherbeufes prairies arroufées d'eaux. Mais Philoftrare l'applique àla naiffance 
de Mincerue, là où le Poëte feincela, pour fairé demefleraux Dieux les partialitez & inclina- 
tions qu'ils auoient à la guerre de Troyc : les vns fauorifansaux Grecs,lesautresaux Troyens. 
Surquoyilsfe vindrent Énalemententrebattreà bonefcient, lupiter leur ayant ac ordé ce 
duel. Mercure dansle Jupicer Tragedien de Lucian affemblant les Dieux au confiftoire , cite 
ces mefines carmes, & tout plein d’autres encores Àcepropos,qu'ila àcetre fin efcumez çà & 
1à d'Homere , lerout par moquerie& derifion. S r R A 8 O N au refte dir au neufcfme li- 
ure; 2wen Lx ville d'Alalcomenc prés la Bæoce , cfhoit encore defon temps vn remple de Minerue fort 
Jois mont reucrée , pource qu'on eflimoit ce licu Lx effre celuy de fa waïffance : tellemenr que cette wil- 
accacée , pour le refpeétde la Decffe. Ce qu'a touchéauffi Paufanias és Bæotiques, 
feremment. Alalcomene ( dit-il } ef? vs bourg non gneres grand , firné au pied d’vne 


j 
mais vn peu dif 

| petite montagne ;4} pellée ainfi d'Alalcomienes natif de cette contrée, lequelä ce qwon raconte , 7 nour- 
sit Minerue. Au moyen dequoy Homere tout au commencement du quatriefime de l'Iliade 
donne 


D'ÉUMCINE R VE (n 


= [donnecct Epithercoufurn6 à Mineruc; Hpn À Apyir,  AeAronone Ablh, de fon fondateur 


| rie. Au moyen dequoyil y anoir aufsivn Aurel dedié à Tupiter furnommé Lecheare à caufe qu'il y efloir accou-} 
| ché de Minerue. Fceluy Strabon au huidtiefine liure met, que la naiflance de Mincrue fut peinte 


certain Cleanthes Corinthien au Temple d’Alpheonie, auec la deftrugtion de Troye. 


| Eten vnautre endroir du mefmelieu , par Ategon fon coadiuteur & concitoyen , la Deef! 
| fe Diane montée fur vn Griffon qui l'enlcue au ciel, excellemment fort bien faicts cous! 


| deux. 


Do NT Zunon d'a poitr autrement de mal} latefle. H dir que pource que Tupiter auoit engendré 


à ? RE ; 
| en foy-mefine Mincruc, lunonn’eneut point de ialoufie , comme elle euft eu s'il {e faft io! 


| felon fa 


couftume (carileftoit bon compagnon) à quelque Deeffe, Nymphe, ou femme mor 


| telle. Mais cela femble contrarieràice paflageicy d'Homere enl'hymne d’Apollon, où Iunon| 
| s'en complainr ainfi. ° | 


HéxAUTE Had mavréc ve So), rca) ve Séeuyey, | 
de Eu dnmaldv ad reQAHepéTe Zeuo 

coeros, émei  d7090v mifoæero xAdv' day. 

x) vuD vosqir Buelo réxe yAguxdmy Allo. 

en ! Re nm 

À mc) Ha paSI MéGmpéres GJuVETOIo. 


Oyex-moy tous vous autres Dieux Deeffe $, Comme C ef affemble-nué Tupiter qui commence à moutrager 


le premier ,dece que n'ayant appellée à efire [a femme > My qui fe 


awois bien que c’eftoit de bien gr d'honneur, il 


a neantmoins maintenant enfanté [ans auoir eu ma compagnie, Minerue aux eux verds, le plus aduenanre de 

| tous les bien-heureux immortels. | 
OR vOorcY deff # : ic nations , Les Aïheniens (à les hodiens , qui font des facrifices à Minerue, rc. 

| Cecy femble auoir efté pris de la feptiefme Olympienne de Pindare en l'Epode qui fe com 


| MENCC: 
+ 


| Le Dieu 


TS D 6 peuorauas 

dbwdkos dE d'Abreu vaiy, m6oy 

üme Acpraias dm duTac 

SÉNEY àç duGI SU A4a5oV 

vougy > Ce | 

(dit-il) a lachenelure dorée, ordonna à Tlepolemus de fonbics encenfé Sanéluaire , de faire voiledu pixpar s 


riuage Lernean, cé dreffer larontre de fa flotre droit a cefte contrée qui ef} derontes parts enclofe de mer, la où 


autrefois 
I Vulcana 


le grand Monarque des Dieux arroufa la ville d'vne neige d'or fin, quand Minerue par le moyen de 


-tout fa tranchante hache de chiure,[ortant hors de larefte de fon progeniteur I upiter, S'efcria fi effran. 


sement, que le ciel €? La terre mere de roues chofes cu eurent frayeur, Celuy à lors qui enlumine les mortels (le 
clair Soleil) ordonna à [es chers enfans ceux de Rhodes , Ce qui leur comenoir faire pour le denoir, d'eflre lespre- 
|micrs à dreffer vabean magnifique Autel à la Deeffe à ceque luy faifans V4 deuor facri ce ils re foinffent le) 
| pere , Gr [a grande hallebardiere de fille. Lereuerend Promethée leur tran(init quant gr quant La cognofance 
er allereffe qu'ils deuoient auoir. Mais Lä-deffus interuint iene [gay quel obfour Auage d'oubly ; quid cffourna le! 
\droir fl de l'affaire de leur efrit : car ils monterent au Temple de la Citadelle, fans auoir La  femence de l'arden-| 


teflamme.Er cependant qg#ils s'amufent autour de PAutelides fecrifices defpouruers de feu, Hpiter ayant ame 
sé fur leurteflevne iaunaftre née, plur vne grande abondance d’or. La Deeffe aux yeux verds leur donna anfsi 
\de a part , de furmonteren artifice dermanufaéture rous les babitans de la terre : de maniere que leurs ruelles | 
carrefours produifoient defia des cuurages femblables aux animaux Qui ont vie. Ce qui efloir vne fort belle ee 
honorable chofe à voir. Ii dit cecy pource qu'à Rhodes fe font autresfois crouucz pour yn coup 


iufques 


au nombre de feptante-trois mille ftatuës,côme dit Pline au 7-chap. du 34. liure , & 


gucres moinsà Athenes, &en l'Olympie. De maniere que c’eft ce que Pindare, & Philoftrate | 
lapresluy ont vouludire, quel'oreftoit autres-fois plu à Rhodes à la naiflance de Minerue, 


comme l’a auffi touché Claudian. 


| À fçauoir que par le moyen deleuts ouurages, & pfincipalement des ftatués, ils vindtene à 


AHratos Rhodijs imbres nafcente Minerut 
Ind uxiffe Touem perhibent. 


| 
1 


acquerirde grandes richefles, & beaucoup de reputation, Mais ayans commis cefte lourde 
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GENE URSS CES a 
5. LAN AMESSANCE 
iers facrifices qu'ils firentà Minerue , fans lequel on ne 
peut deuëment facrifier, elle mefconcente deleurlourde & grofhierc ignorance fe retira par 
defpiten la ville d'Arhenes, à quielle donna fonnom: & y fut fort foigneufement reuerée par| 
qui eftoit habile, & de gencilefprit, ayant{on Temple au Chafteau, fous le nom de! 
| Parchenos qui veurdire vierge, &lelieu femblablement Parthenon,comme dit Paufanias és! 
Atriques,& Plutarque en la vie de Pericles:laoùily auoit vneftatué de la Deefle , de la main 
dutres-excellent ouurier Phidias,route d’or & d'inoire,de la hauceur de 26. coudées qui re- 
|uiennent à 39. pieds. ( Pline au 36. liures. ch.) L'efcu de laquelle eftoit ouuré d’yntres-fonue-| 
[rainartifice, à {çauoir fur le bord d'iceluy, quifereietoiten dehors, la bataille des Amazones u 
|conreles Acheniens:&e au champferenfonçanten dedans,le combat desGeans& des Dieux, | 
|&cauliege de fespanrouffles, la meflée des Centaures & des Lapithes. La moindre chofe de| 
tous ces petits enrichiflemens eftant tres-exaétementrecherchée & parfaite, à pair du vifage 
| |mefme dela Decile. 
| | Pryron d'ureparrle Demondes richeffes. Les poëfies femblent mettre quelque difference 
| l'entre Pluton Dieu des Enfers, fils de Saturne & de Rhea, & frere de lupiter & Neptune, & 
| |ynautre du mefmenom, lequelonditeftre Dicu desrichefles, fils, felon Hefode en fa Thco- 
|gonic, dela Deelfe Cerés , & de certain Jafus homme mortel. | \ 
Atuhmmp pp T'AËTor éyalvar die Sawv, 1 


| faute d'oublier à auoir du feu és prem 


SLT 


|cepeuple 


| | 145 à rermére , Kphrme & ions due, 
ROME Ne ae ; 
dv , de Êo En phiv me mp Üpéa vo IUAGOSNE; 


| tot 
| 
| 


Hesson%:| MAIS 

| | Jabouré , en lv des plus fertiles cantons de Candie, Lebon Plutus (c'eff à fçauoir ) qui fe promene tant [wi le 
; LL ie ; £ AHEUEP. r 

pacieufe efchie de lamer, enrichiffant celuy qw'ilrencontrera en chemin ,ou és mains du-| 


| y HET 5 

Hycixs| que, au chap. d'Arophylax, ilen parle plusamplementen cefteforte. Hermippus , lequel a efcrit| 
PRE 
| aesu 


| toures 4h 
| au Cicltour en la me 
Gon Boote:. Les Interpretes d'Hefodeaccommodent cefte fiétion , prenant Cerés pour lacer-| 
re, & Lafon pourlebonlabou | 
| produitle grain, la plus belle &z 
| Grec: 
| Zfru x) ne4 SA, à vhmne, ITA0Ô 06 d'eusos + 
L'orge @ Le froment font le meilleur Pluton. Av RESTE Philoftratele diticy cftre doté ou d'or, &| 
|yoir clair,là où lesanciensanoient accouftuméde le peindre & defcrire aucugle auffi bien que 


AE | Amour, comme le marquent ces vers icy de Theocriteau 10.Eidyllion. 


pongoel ie aan ni svp Ned) aix aus à TAoûre, 
| | ana @ Ô Qesvnsos Eegpc. 
(4 | A caufe qu'il depart fes richeffes 
{lil |cus, l'introduit parlant ainfi: 
| | à Lau pe QùT édpaoes aiAesémois ESov&r. 
| 


fans fçauoir où. Et Ariftophäneenla Comedic d'iceluy Plu: | 


à CIE, NEA / > / cl 
| 40 pp dy mesegxioy ; MEIANG 0H. 


| fl | Q'c Ga dhralous 7 cou À xasuious °c. | 
je LD Der PAU Tupiter m'a ainfi atrourné portant enuie aux bornmes : Car moyeflant teune garçon ie le menaçay de n'en aller | 
[AE Va gas |auxinfies, fages & modeftes feulement , @r ilme fit aueugle,afin que ie ne peuTe plus difcerner pasvn de ceux-| 

\1à, rancil ft envieux des vens de bien. Mais l'occafion pour laquelle il eff mis icy volletant deflusie! M 


| Ghafteau d’Athenes & ayant des yeux,femble depédre d'yneautre Comedie d'iceluy Arifto-| 
|phane, intitulé Lyfiftrate , où les femmes ayans confpiré de faire faire la paix à leurs maris paf 
| force,ou qu'elles ne leur dôneroient plus de iouyfsäce d'elles quelque enuie qu’il leur en prit, 
trouuerét moyen de s'emparer de ce Chafteau où eftoir le chrefor de l'efpargne, car fans les de 
D'ART DE! niers| 


ji ei: EE 


DE MINER VE. 19 


uicrs il neleur eufkefté poflible de faire la guerre. Er à ce mefine propos Plutarque dit qu'en là 
| feule ville de Lacedemone, detoutes celles quifont fous le Soleil, le Dieu des richefles cftoit 
cneftroire garde, aueugle neantmoins,& gifant par terre,comme quelque chofe immobile & | 


| fans vie,afin (cômeditle Philofophe Theophrafte)qu'ellesleur fuffenr à mefpris & fans aucun 
| refpe“& ny honneur enuerseux. Cartoutainf queles Acheniens en faifoient cas, ayans incef-| 
| famment le cœur & les yeux ouverts à en amafler, les Lacedemoniensne s’en donnoient pei- 
| ne,à caufe de la reformation & aufterité de leur vie. Paufaniasés Bœoriques parle d'vne eff:! 
| gie de la Fortune, qui tenoit Plutus entrefesbras en aage de petit enfant, inuention à la ve-| 
| oté forc gentille. Car la Fortune eft celle quia cous les biens & richefles en fon maniement &! 
difpofirion. Mais quant à l’autre Pluton qui partageal' Empire de l'vniuersauec Jupiter & Ne-| 
| prune; & cftoireftimé des anciens, Roy des Enfers,& des principautez qui fonten la terre, des| 
| ames auffi qui apres la mort y defcendent , & des vaftes renebres, & perpetuelles obfcuritez | 
| qui fontlà endroit ,onlepeignoirencelte forte, puis qu'au ffi bien eft-1l icy queftion de pein-| 
| cures :Wn homme devifage terrible, afRis dans vne chaire de fouphre , tenant en fe main droite vn grand Sce-| 
| pireser de la gauche empoignant vne ame. Æfes pieds efhoit un dogue cruel à trois refles ficres &* efpouuenra-| 
bles , &r aupres de luy trois Harpyes , munies de ferres € griphes acerées, de grandes aîfles hideufes , auec| 
| ne face de vierge benigne de premier a[peët , qui s'appelloienr Aëllo Ocpeté, &* Celeno. De cethrofne del 
| Souphre fourdoient quatre fleuxes, Lethé, Cocychu,Phlegcthon,.Acheron : 'iolgnant iccux vn Marcz ou ve-| 
|gorgement d'eaux appellé Sryx. Æla main gauche de ce defpireux Monarque eftoit Ja femme Proferpine, d'vnel 
face toute enfumée y rrauffade accompagnée derrois horribles Furies, tontes-paf[e-filonnées de ferpenteaux 
& couleuures, Alcéko,T efiphoné, + Mepere,quitourmentent les ames là bas aux Enfers, @r les hommes vi-| 
| wansencore ence monde, quand ils ont grief uement forfait € mefme Contre leur propre conference ; laquelle 
| ces impitoyables Decelles rongent tres-cruellement. Plus les trois Parques,Clotho,Lachefis, go Arropos,quidif= 
| penfent routes les defhnées entierement des mortels. La premiererenant la quenoïille gg: filaffe > l'autre le fu: 
| feauqu'elle tourne, & latierce quile conppe quand illuy pleift.Téleftoir lequipage € la fuirte de Pluron @ 


| defon efpoufe. 


Xxi 


L'Araignees la voie humsaine, 
Ont tous deux beaucoup depcine, 
Etfion void bien fouuent 

aetour palle commetcent. 

Car fi la premiere file 
Vae tifereinurile, 

L'autreretort La douleur 


Qui lay caufe Jon malheur. 
Latoilede Penelope, 

L'eft celle qui l'enuelope 

En malle angoiffeux ennas, 
AT . 

Où elle pale les nuës: 

ANetrounant pour recompence 

Enfin que larepentance, 
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# Ex quiveulent difcourir € fantafier fur les poëliesid Homere 
* prefi Hppofent en premier lieu (comimela verité efé) ce dinin perfon- 
Page n'anoir rien touché [ans propos, 9" quine fit accompagné del 

EN Wgaelque fèns moral d'im portance. Puis baflifans [ir ce fondemér 
“vienne acomprendre  fousces deux excellens chefs-d'œuure de L'Ilisde €5 
del'Odyffée;tourela fabrique.€S cflat de l'homme, lequelconfiffe du corps € 
idel'ame, € tour letrain dela vie humaine qui giffouenguerreouenpaix,tät 
par ledéhors gueparlededans. L'Ilisde reprefentant la guerre , € les affe- 


| 


‘étions qui procedent du corps,à [anoir les partroubl 2 © impetuenx moune- 
mens d'icelu y, defignez fous laperfonne d'Achilles, fier hautain,orqueill eux; 
\colere , d effit impatient, affre [oudain , vindicatif, irreconciliable. Es par 
Helene d'un autre coffé, les delices, voliaprer lafciues ,desbordees concapif= 
lcences, charnéls © lubriques comportemens, qui meinent Pari € sous les 
fiens, à[cauoir l'homrme fénfueleS toute fon adherence àvne finale perdition. 
9 ruine. L'Od fe eff la paix qui [uruiens apres vreguerre, ordinairement 
plu farfié er femèe ( sinfique nous l'auvns AÏEX pratiqué puis [eixeou dix- 
\buitansenca.)de calamite mifères, de fa{cheries fur fa[chertes infèr- 
tunes furinfortunes, peines, frauer[ès, dangers, mal-beurs 5 CHRUIS ,que 
Weflaguerre. Leront neantmoins furmenté € vaincu à la in par vnepa- 
tience€S temporifement, parvne [age € caute difimulation , par un men 
confié aduis,dont Minerne;à  (gañoir la prudence affiffe continuellement 
Vlyfes, l'homme fage 5 difcret ; pourueunon d'une impudique ,follafre€S 
\desbordée Helene mais d'une chaffé, dtrtueu i{è ES continente P enelopé. La- 
quelle ne fe definent pas de fon douloir € fidélité coningale à la premiere venél 
de quel quefrigé, frexé, muguet effranger, pour vne ab{ence de quinze iours! 
\omtrois fémaines de fon legitime choux, maïs enattend leretour par l ‘efpace 
de vingt ans continuels: les dix derniers fans en auoir nouuelles qguelfcoques, 
parmy tous les outrages,in{olences, moleffes importunitez , ennwyes fes pour- 
fuites, peurs, craintes, menaces , € difipations de fon bien, qui [epeunent 
imaginer, fans ponnoir enaucune maniere effregagnée, Ae[chie,ne perfuadée 
par vnetrowpe des plus beaux ieunes bomines de tonte laGC; rece,des plus riches 
© illuffres maifons qui la pourchafoient en mariage, non en abfènce, € par 


leurs melfagers €5 arsbafadeurs ; ains conuerfans ordinairement [ous vr 
| à at ro Xx iÿ 


Î 


Re LABUTOILES. 


| mefmetoict,viuans en une mefime mai[on : € Le feu (comme lon dit commu- 
| nément ) effant fi prés des effoupes ,que trop effrange merucille fut qwilnesy 
| priff de quelque endroit. Defortequ'il[emble que ce foit une chofe côtrouuée 
àplaifir,pour [eruir d'exemplaire € miroir àtout le refte de ce [exe infirme, 
| plufrof qu'une biflorie veritable : tant il [e void de conflance €9 de fermeté en| 
lceffereune, Finple €S débile femmelerre, defemparée de tout appuy , fécours, 
| \confolation, ayde, confort © maintenement pour pouuoir refifter àvne telle | 
ltempelle orage,dont elle fut par wnfilong-temps affaillie € enueloppce de 
\soutes parts. Tantil ya àremarquer de fageffe.fideliré & prudence en elle à 
| difimuler &$ gagner letemps,ores s'excufant furvne chofe.ores feremettant 
| fur vne autre, par iontes lesrufes € deffaictes qui fepeunent excogiter. dont 
La principal 6 fat une toile qu'elle mit en auant de vouloir parfaire premier que 
(d'entendre à aucun mariage, pour atout le moins er feuelirLaërtesspurs quel- 
le ne ponuoit rendre ce deuoir à [on loyal € bien aymé elpoux. Mars tout au- 
tant qu'elle à leur veuë en tiffoit le iour tout autant au profond de lanuict en 
Lieu de prendre [on repos elle en redefai[oit à lalumiere d'une foible lampe. 
\Philoffrate docques nous depeint icy la| olitude€S affliction de cefte vertueu- 
fe Dame, la defolation du logis dVlyffs; oùles Araignées à l'enuy d'ellefi-| 
(loient anfi leurs toiles de Leur cofté in tous les coings € endroits d'iceluy,pour. 
| denoter latrifle €9 melancolique face que peut auoir une maifon durant l'ab-| 
|\fence € efloignement de fon maifire,€ÿ l'occupationengwoy fe doit cependant 
maintenir Une prend, e femme, pour s'acquitter de fon denoir enuers Dien,[on\ 
mAT) » €ÿ faconfcience, €S fermer de tous poinits laboucheaumefdi[ant vul-| 
: [gaire,dont la coufiume cfcommunément d'efhier plaffoff, contreroller ES fur-| 
geiller les attions € comportemens d'autruy; que d'entendre € prefler l'œil 
aux fiens propres. 


| 


gf V xs que vous faites vn fi grand cas dela toile de Penelo- | 
da pé,& que vous la celebrezainfi par vos chants, vous vous 
2 eftesrencontrét@ltà proposen vne bien bonne peintu- 
AS) re,qui vous monftrerarout ce qui peut dependre de cefte 
LEE ts à Car le filet yefl fort proprement ourdy, & la chai- 
ere 1 D) 8 neeftroute parfemée de fleurs au deflus. * Mais onn'en- 
dage ee tend pas feulemét trotter la nauette,pouree que Penelopé s’amufe à refpan- 


s'en faut que 


Tonn'enéde | dre des larmes, auec lefquelles Homerefond ët refout la nege , & redefait 


trotter Ja na-+ 


8 Pene) à i ’Araipnée qui fai ile là 
een] CE QU elleatiflu. Voyez quant & quant l'Araignée qui fait fatoile là aupres, 


fiellenefurmonte pasen cetartifice Penclopés & le peuple des Seres, dont 
les ouurages font fi defliez qu'à grand'peine lespeut-on difcerner. Or cepor-| 

che &entréceft d'vne mailon fort calamiteufe,& diriez bien qu'elleeft pri- 
uée de fes maiftres : Car la cour & fale baffe paroiffent là-dedans toutes vui- | 
(des, & lescolomnesnelaraffeurent ny fouftiennét prefque plus,ains s'affail- | 
— fe toute defia, & s'en vaenruine, pour feruir d'orefnauant d’habitationaux | 
|feules Araignées, d'autant que ce beftion ayme de faire fa befongneenlafo- | 
(litude & filéce. Regardez vn peuleur filer,ievous prie , car ayans bauécet 
| \ eftaim, | 


à 


SR NT PR SV NES 


| 

| | 
" | 

L'ES'MROÏILÆES. 

| cflaim , elles fe font auallécs fur le paué. Et le peintreles a pourtraidtes qui 
 defcendentle long d'iceluy , & remontent réciproquement contremont,| 
s’eflançans enl’air, felon Hefode, & qui pourpenfent de voler, pour ten-| 
| dreleurs maifonnettes és encoigneures des murailles, les vnes platces, les au- 
tres creufes & enfoncécs. Es plates,elles paffent l’Efté,mais celles quisôt ba- 
| fes caues,leur font propres pour hyuerner. Voicy doncques vn fort beaul 
|chef-d'œuure du peintre, d’auoir fceu clabourerainfi bien vne fi mince &! 
| deliée Araignée, & la contrefaire au naturel, Pouttraire parcillement vne fi, 
bizarre & fauuage filandriere,eft le fai d'vn fçauantouurier, qui veut exa-| 
tement reprefenter au vray toutes chofes: Carilnousena icy tiflu des plus. 
fubtiles qui fe peuuent imaginer. Et voila de fai@ vne menuë fiffelle qu'elle) 


| 
t—+ ETAT 


| 


lentrelaflée vnetoile fineau poffible,qui enueloppe pluficurs cercles, du pre- 

|mier ou plus grand defquelsiufques au moindre, s'eftendent d'autres filets! 
en trauers,noüez à chaque rencontre par diftance égale entr'eux , cout ainfi | 
|queles cercles, &lelong de cestrauerfans,lestifferrandes vont & viennent, 

|pour tendre & bander leur ouurage, fi d'auentureil fe relafche:maisellesob- 

(tiennent au fli vne recompen(e de leur labeur, attrapansles moufches quand 
elles viennent à s'empeftrer là-dedans. Aufile peintre n'apas voulu oublier! 
|cefte prife : Car en voila defia yne quitient par le pied, & l’autre par lebouc. 
|de l'aifle, cefte-cy eft deuorée par la refte, fe demenans fort & ferme toutes, | 
quand elles fe fentent piquées, & tafchent de s'enfuir. Pour tout cela Neañt- 
moins elles n'embroüillent ny ne fauffentla toile, 


ANNOTATION. 


"A y defia dit par cy-deuant en quelque endroit (fi ie m'en puis reflouuenir )| 
qu'Homere,felon l'opinion d’aucuns,eutvne maiftreffe ou amic,ielaiffe À voftre| 
difcretion lequel vousaymerez le mieux, parler courtifan ou vulgaire,car cela ne| 
ÿ m'importe derien. Cefte mailtrefle doncques,puis qu’ainfi eft, & à la vericé l'A: 
| SZ mour auffi nous maiftrife parelles, s'appelloir Penclopé , ou bien il luy a voulu] 
donner ce nomlà,laquelle cependancqu'ilalloit çà & là par le monde à guife d’yn autre VIÿ£ 

| fes,pourapprédre & cognoiftre (& de faiét fans la peregrination nous ferions,auccques toutes! 
[nos cftudes,vrayes pecorcs,nefe pouuant rien imaginer de plus ignorant &inepte,qu'vxe hom. 
|me delettres, quin'a rien veu ny manié quefes liures,)luy garda intiolablement,comme ille 
penfoit,la foy,loyauté & perfeuerance,promife & iurée entre-eux. Pour recognoiftre lequel 
deuoir, il l'a celebrée,comme nous le voyons encores pouric iourd’huy : de maniere que tout 
lainf qu’Alexandte cftantarriuéau combeau d’Achilles, le declara à haute voix bien-heureux 

| d'auoir eu vntel proclamareur de fes proüelfes ,nous pouuons eftimer le mefme de cefte Da- 
me,;quiconqueelle ait efté finalement, d’auoit eu vn fi celebre & fignalé tefimoin de fa vic : & 
{nous plus heureux encores, s'il ferrouuoit par pratique decelles femmes ; comme lon cuide, 
(qu'il l'a defcrite par imagination, en la mefinc forte que Xenophon fic depuis l'exemplaire 
|d'vn bon & vray Roy, fous la perfonne de Cyrus. Quant à larufe & inuention de cefte toi- 
(le,cela eft party de la forge du mefme Poëte, lequel au fecond de l'Odyffée introduit Anci-| 
noûüs l'yn des poutfüiuans, parlant ainfi à Telemaque: 

go) d| En nsñpes Aymydv éjnel éloir, 
| Na qiAn phrmp,n me aBexépdka oidèr, rc. | 


1fes : Car voicy defia la croifiefme aunée, éx deformais court la quatriefmesqw'elle les mene le bec en lea , él 
eur fait perdre l'enrendemenr : les tenans tous en efperance, € enuoyant des meffages à chacun d'eux en par=| 
4 è 6 4 on | 
: riculier :mais cependant elle penfe bien autre chofe. Etentrefes autres finelfes , voicy ce qu'elle a proicété en] for 
x iüj 


laarreftéeaux quatre coings à guife d’yn cordage de maft,autour duquel eft| 


| 


| 
(Telemaque cu n'as point d'occafion de blafmer les Proques Grecs ; mais pluftofita chere mere qui Jçait tant deHomanx, 


s24 LI SHDOILES. | 


Efprit,de tire chex elle vue grande piece detoile deliée, nous donvant läi-deffus ces belles paroles ; Efcoutex,, 


s feigneurs,quime faites cer honneur deme pourfuiure en mariage , ne me preffex, point tant, 
ufques à ce que i'ape acheué cer ouvrage 


à Laërtes, quand la defhinée de fon en=| 


Dous autres ieune. 
{. « $ 
evous fupplie, Cr aJERparTENCe, puis que MON Mar) Vlaffes efimort , 1 
( de peur que mon fil ne [e perde inntilement )qui ef} pour faire va linceul 
nuyeufe mort l'enleucrahors dece monde, afin que quelqwvne des Dames Grecques ne me taxe point en public, | 
JP 4 s < L | 

elaiffe fans couuerture à latérre ce bon viallard qui atanur debiens. Elle nous dit cela, € Le creufmes 1n-| 


que 
Le pounoit faire [ur tour de cefte grande piece de toile, elle leredefai[oir la nuit | 


continent: Mais tour ce gel 
|cachettes ; à la lumiere de lalampe. Er ainficela par trois ans ceflerufe ; que perfonse ne s'en apperceur. Maïs | 


quand ce vint au quatriefine ,lvne de fes feruanres ,qui fçanoit le mofiere, nous le reuela , fi bien que nous l| : 
furprimes ne fois, r fut par necefsité contrainte de l'acheucr. Penelope raconte elle-mefme encores| 
cout cela à Vlyfesau dix-neufñcfmeliure : d'où Philoftrace a emprunté le traiét qui s'enfuit:| 
Penelopé refpandan des larmes auecques lefquelles Homerc fond @r refout la neige. | 
| sic d\ d'p anovéone fée dupua , mixeTo d pee Épeat 


de dù por kéG@minsr à degmnoiny Gpeasi, 
LÙ & cdese nymémEer EP Crquessndeneus 
meodgne JV den dis moQus) mi Souar péovree, 
à = f à Le / 
| demie mixer age maplie duxpuyséonc, 
xAgäomc éèv aÿdpa maphypors | 
vlofes couloienr les groffes larmes, @ tout le corps [e refoluoit comme la neige qui fe 
e le vent Eurus fond apres que le Zephire s’efe efpandu par deffus , en coulant 
“our ainfi d'elle larmoyante fe furfondoi es belles oies ; 
Tour ainfid'e vante fe furfondoient les belles ioïies , en regrettant [on 


| 
| ee 
| LA Penclopé en efconrant 
\défait cshauses montagnes ; qu 
remplit lestorrens @r riticres. 
\mary quelle auoit deuanr elle. 


| CORUPERE nes 
| Voyez quant dr quant l'Araignée qui fait [a toile là aupres, fr elle ne farmonte pas en cet art Penelopé,@+ 


|Le peuple desSceres , dont les ouurages font fi deliex qu'à grande peine les peut-on difcerner Arachné fur fille 
| d:vn Idmon Lydien, tres-experte en ous ouurages de tapiflerie, de refcau , & de linge; la:| 
lquelle , comme dit Plineau fepticfme liure,chapitre cinquante-fixiefme,trouua lvfage du lin, | 
| des toiles & des rers & filers. Mais s’eftant à la parfin mefcogneuë & enorgueillie de fes perfe- | 
lions, fe voulutmefurerà Minerue , qu’elle prouoqua à l'efpreuue de leur fuffifanceen ce cas, 
| 87 fa furmonta: dontla Decfle defchira par courroux fes ouurages. Arachné de defpit qu’elle | 
len eut, fependit, & fur là-deflus muécen Araignée, qui perfifte encores apres fa profeflion 
laccouftuméc, fe fufpendant en l'air pour ciftre fes toiles. Ouide au fixiefme de la Metamor- | 
|phofe: 
Nontulit infelix , laqueôque animofa ligauit | 
Gurtura , pendentem Pallasmiferara leuauir, | 
Defluxere come ; Cum queis Cr naris Gr aurese | 
Fitque captt minimum ,toto quoque COrpore paru4 eft. | 
In latere exiles digiti pro cruribus hærent: | 
| Cierera venter baber , de quotamen illaremireit 
Sramen , Co antiquas eXerCet ÆAraneatelas. 
|Les Scresaurefteeftoient vn peuplede la Scychie Afatique entre ce mont de Tabis quicoti- | 
fine à lamer, &celuy de Taurus. Pline au fxiefmeliure, chapitre dix-fepriefme. Primi funr ho: | 
|minum quinofcantur Seres, lanitio (ylusrum nobiles ; perfufam aqua depeétentes frondium canitiem. Mires quis | 
dem ,Jed ipfis feris perfiriles ,cœrumreliquorum morcaliur fugiunt, chm Commcrcit expeétant. Car quand 
lon va deuers eux pour cnleuct teurs denrées ,ils ne trafiquent point auecques les eftrangers 


par parole ac bouche à bouche,qu'on en puiffe comprendrele prix par l'oreille, mais remettét | 


Je tout àl'œil,quiencftleiuge,& n'acheptent iamaisrien de ce qu’on leur voudroit apporter | 


de dehors. Genstres-iuftes & equitables, & qui viuent iufques à deux cEns ans : ficoutesfoisil | 
(le fauccroireainfi. Voyez la Gcographie de Prolemée, liure fixicfine, chapitre 16.& Ammian | 
Marcellinliute23. Mais nous enauonsditie nefçay quoy furlerableau des beftes noires. Ce! 

l'yfage de la foye & des crefpes , enfemble de telles au-| 


font eux quiles premiers trouucrent 
tres tiflures f deliées qu'elles deçoiuent la veuë, & neantmoins ils font en cela furmontez 


par les Araignées , ce diticy Philoitrate. Auffi Homereau 8. defIliade , #4 fceu plus proprement 

Accomparer la fubrilué de cesrers dufil d'archal, où Vulcan furprit Mars & Venus conchexcnfemble, finon aux 

ouurages de ces beffioles, que perfonne n'eufrfccu difcerner , non pas mefme les Dieux bien-heureux , fifubrile 

effoit cefte tromperie. 
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ncore pris de l'Odyflée,rout au commencemét du 16. liure: là où Télemaqué demande à Eu-| | 
ée,Sifamere Penelopé ef} encores à lamaifon, ou fi quelqu'autre l'a e(poufée,esque le Lét d'y loffes foit rer) 
ly d'Araignées, | 
soi ér meydeoie prhmp pNUd + 6 nc Hdh | 
aidpay dmoc tmp" O'basios dé mou dbrà, À 
pére &ébrajo dx dede ner épouoa. | | 
Hefiode en fes Labourages, &x A” alé tAgoeias demie. Denicher les «Araïgnées hors des ronneaux.| 
À quoyfe conforme aufhi ce fenaire de Cratinus; degyior pacte éyu my Jasées. Tu as farcy le | 
venrre d'Araignées, Et en Plaute la vicilleefdentée Staphyla s'efcric: | 
An ne quis des auferarê | 
Nam bic apud nos nihileft aliud quefh furibuss 
Trainanits [unt oppleræ atque Araneis. | | 
Plusen,Catulle. | 
Nam tui Catulli 
Plenus facculus cf? Aranearum. 
|Et en vn autre endroit encores, 

| Ne tenuemtexens fublimis Araneatelam, 
| Deférto in Mali nomine opus faciar. | 
| Somme que tour cela ne tend qu’à denorer la folitude & defolation d'vnlieu;comme l’expli- | 
que mefme noftre Aucheur. | | 
=S'ESLANÇANS enl'air felon Hcfiode. Cela eft à la fin des Ocuures & des Jours ; où Hefode 
[appelle l'Araignéc éepnrommy, quafi volante par l'air, à caufe qu'elle f lance &fufpend pourar- | 
Irefter les cordages, oùeftatrachée fa voile. 


| TA Jap Gi ve viuer dsporéminoe den. | | 
FResrTe maintenant deconferer icy la defcripcion des Araignées & de leurs ouurages, trai- | 
étée par crois excellens Autheurscomme à l'enuy l'vn de l’autre , Plutarque, Pline, & Philo- 
|ftrate : dontle premier au traicté, Qui font les plivs capables de raifon, les animaux de larerve ou de l'eau, 
parleainfi ; Pour combien de rai[onsdeuons-nous admirer l'ouvrage des Araignées ; vr4y exemplaire gg pa-| 
rron, tant des roiles que four les femmes ; que des pants de vets des chaffeurs Car La fubriliré de fon filet, &r la 
|dilicence de fatiffure eftmerueilleufemenr exaëte , r'efant ns claires voyes + mailles feparées l'une de l'au- 
tre ,ny ourdie au long en forme de chaïfne, ains comme vne taye route vie C7 continuée : enduite quan Gr quant | 
de certain empoix fort gluant é* imperceprible qui la tient ferme , éteinre d’yne couleur tirant far celle de 

Pair oudes nées | afinde tromper mieux le veus. Mais fur tout la conduitte de cet indufrieux art ifcceft cftran- | 
lge, où tour aufsi-roftque la proye a donné dedans elle sem apperçoit [oudain à guife d’vn exper oyfelier ou | 
| chaffeur , € [gai fort bien ramener à [05 Le filé le racueillir. Tour cela, finous ne le voyons ordinairement à 

(l'œil 1 e pourroit en forte quelconque eftre creudenous , ains nous fembleroit effre quelque miracle, ouvn compte) 

|frit à plaifir. | 
| Plutarque parleicy feulement de ces Araignées quifetiflentou procréenc és planchers & en. 
|coigneures de maifons, dontl’on feferccommunément pourarrefterle fang de quelque lege- 
re bleffeure,d'vn coufteau ou autre ferrement. Auffi à la verité il femble que tout le fai& des! 
Araignées defpende de ces filamens qui vont difcouranc pat l'air, en laferenité du Princemps| 
|& Automne: cequileurfertde matiere pour leursouurages, & ne le font que filer, ny plus ny! 
Imois que les femmes le lin ou le chanvre, Car ay obferué plufieurs fois, que quand les. Arai- 
Ignées tiflent leurs toiles és jardins & aux champs , lefquelles nc fonc pas de la qualité deffuf-| 
(diéte , maisen forme d’vne Panthiere fufpenduëenl'air, elles pofent en premier lieu vn petit 
{pelotton dela propre eftoffe de ces filamés, tout au beau milieu deleur ftructure ;ayansarrefté| | 
(defia les deux principaux meftres par où elles montrent &redefcendent, & vont & viennent à 

chaque recourprendre vn peu de ceftefilafle , qu'elles conduifent &:accommodenten a forte! 
quénous voyons. Que fi vous venez à rompre lvn deces meftres qui fouftiennécleur ouura:| 
Ige, la premiere chofe qu’elles feront, ce fera d'allerenleuer tres-foigneufement ce petit pelot- 

(ton, & l’emporterauecqueselles, comme sil leur deuoit refleruir vne autrefois à faireleur! 
toile. S'il prouient puis-apres de leur ventre, ainfi que l'efliment Plutarque au craidté d'Ofris, | 
lOuideau pañlage cy-deflusallegué , & Pline en celuy que nous adioufterons tour incôtinent, | | 
lenfemble toute latroupe prefque des Naruraliftes,ou bien fi elles le ptennentde celte impref= | 
Ifion defair,ie ne le veux pas contefter ny debattre contre de fi grands perfon nagcs;trop bien | 
Ipuis-ic dire commeen paffanc ; qu'en ces filamens deflus-dits ( que quelques-vns appellene le | 
(charpyde nature ) il ya de merueilleux fecrers & myfteres,auec des vereus & proprierez tres- | 
grandes, mefmementpourlesplayes, dont ienay veu d’admirables effe&s. Et dit-onbien da. 
[uantage,que ces Atomes ou corpufcules que nous voyons en vn perpetuel mounement ésrays 
du Soleil, font comme vnitez és nombres , ou poinéts indiuifibles és Gcomerriques : dela 


Prime, 


6 ASTON LES. | 


je . H "À = . + : | 
coaceruarion défquelsfe forme & procrée premierement 1c binaire ou ligne s'eftendanten | 
longueur fans aicunelaticudeny efpoiffeur \à fçauoir ces filamens deliez & fubils , donrés | 
(deux deflus-dices faifons par vn doux temps clair & (rain, touce la furface dela serre eftten- | 


DE EME me : vs o. x fe = | 
duë & ionchée. Cela puis-apres fe venancioindre & amafler l'vn contre Jautre à guife de li! 


\gnes, confticuent la fuperficicepipedale, doncla premicre figure parfaiéte & enfermée eftle| 
triangle,comme celle qui a le moins de coings, puis le quadrangle:8 finalementlescorpsfoli- | 
des abfolus en toutes leurs dimenfions & mefares.Cefte manière dePhilofophie femblera bien | 
leftrange à quelques-vns, de prendre pout principes, non Îles quatre elemens , maisles nom-| 
Ibres-& figurés , à fçauoir vn, deux ,trois,& quatre, qui font énfenrble te dix, la fin & repos de | 
routeschofes, le poiné, la ligne, Jafuperficie, & le corps folide, les atomes ; les filamens com- | 
Ipofez d'iceux , latoilequ’en tiflenctles Araignées, & le globeou peloton du charpy de nature; | 
lautrement la filaffe de noftre Dame, comme on l'appelle communément. Mais tout cela fe 
|peurapperceuoir fenfiblemenren de l'eau fimple de puits ou fontaine , laquelle eftant deué-| 
[ment gouuernéc parles regimes du feu , fe recongelle premicrement en atomes, qu'on void| 
|voltiger dedansleau, tout ainfique ceux du Soleil parmy l'air: puis en ces filamens,& confe- | 
|quemmenten vn fel folide, dontilfe peut voir d’eftranges befongnes. De maniere que non | 
| fans caufe Thalesacon ftitué l'eau pour le premier fondement detoutes chofes ,& Heraclite | 
| Je feu :carles Atomes, ou premiers fimples corpufcules de ces deux clemens font caufe prime-| 
| raine & direte de la procréation de toutes chofes : la verre & l'air y interuenans puis-apres| 
| comme collateraux & coadiuteuts. Mais il éft temps de fortir de ceftc digreffion, pour voir ce | 
|que Plineditau (li de fa part des Araignéesau 24 chapitre, rr.liure, car auf bien auons-nous 
defa parlé de cécy farfctableau de Scamandre, & en difcourrons plus amplement quelque 
jout, Dicuaydaur,en noftretraicté des Corpufcules. 1 | 
| Des ARAIGNEES, Les plus perites ne ciffent poins : les plus orandes orenfent certaines entrées vupe= | 
tits trous afleurde teyre. Latroi fefme fpece de ces beftions effforr figualée, pour l'inidafirie € fubriliré de fon | 
lle eurdir faroile, x à L'eftoffe d'snerelle befongre, fonventre fourmi , foirquela difpofirion d'ice- | 
lp à certaine faifon de l'année fe corrompe pour cer e ef ( ainfe que leveur Democrite ) Ou que lä-dedans foi 
| quelque fert ile nature produifant cefle maniere d'eflaim. Et d'ononglefirafsis pofé,dvr filer fi bien arrondy | 
P2A égalfile fon crefpe, vfens de foy en lien de contrepoids. Elle commence àrifire du beau milieu, € par vncer-| 
| ge mencinflement au compas noïie [a traime accrochant les mailles d'yn nœud ind [foluble par diflances toufiours | 
évales | mais qui d'vn petir € efroit moule viennent peu àapeu à S'eflargir accroifire. Au furplus de quel ar-| 
| sifice cachent-elles les mefres > tendons de leur Panthiere faite efcuelle, pour attraper les moufches volri-| 
deantes } Penuiron ? Combien peu paroifi-il , que Pexaëte entrelaffement de leurtoile faire à guife don fax. ou 
ramis deuf eftre propre Ycela ? Nelamaniere dela tiffeure gluanre de fo y, conduite par ne grande diligence | 
d’ait 2Combien lafche & obeïfant eff le brandillement de la Panthiere, pour ne re, rien de ce qui vient don-| 
nes dedans ,tenant toutexprés alongé le mefire qui ef au premier front De forre qu'il faut comprendre partma- 
£inarion , ce que mal. aifémenr on pourroit difcerner à l'œil : Car auféi bien comme és filers les lignes fe venans 
rencontrer enfemble, s'amorciffent routes en 77 cul de fac.De quelle architecture puis -apresfon creux ef?-1l lame 
briffé,ples houffe deuevs les froidures? Combien ce canr ot ruxé animal [e vet ire-lloing dumilieu à l'e[cart,fei- 
gant d'entendre à quelque autre chofe?Et encores fe renfermant en fa tafniere , d'vne façon qu'on ne fçauroit 
| appercenoir bonnement s'il y a quelqu'vn ou non 1}-dedans: Dauanrade quelle eft la force & fermmeré decefletoi- 
Teencontreles vents donnans Utrauers ,@o° la grande quantité de poudre qui l'affsiffe & charge deffus? Later- 
sure d'icelle enlargeur fe void fouuent entre deux arbres qtnd l'Araignée befongne de fon mefher, co appréd 
à ourdir : mais la lonoueur du fil prenddu han en bus : &r derechef de la terre long d'iceluy monte ér defcend | 
d'yne levereté iompareille, fe coulant € filant tout enfemble. Que fiquelque prose vient à doïmer là-dedans, 
combien vigilante route preftefe tienit-elle pour y accourir ? Etencores que La prife fuir à lun des bouts, fis'en 
Da-elle neantioins droit aumilien de la toile , afin que la fecoiiant de tout fon pouuoir, ce qui tient s'enveloppe 
dutout. S'il y a Li-defius quelque choferompuë, elle foudain la r'habille,la refai[ant aufsi nette que deuant : Cer 
cefte beffiole chaffe aufsiaux petits legardeaux les bricellant de pleine abordée dans fon pan de rers, € puis leur 
venantmorfiMer les babines. Pafferemps, certes trop plaifanr & voir, &r qui [e pourvoir mefurer aux combats des 
Ampbitheatres quand il arrinea pornétnommé. L'on tire quant @ quant de ces animaux ve manicre de predi= 
Étion : carfi les rinieves font pour Je desborder , ilsefleuenr leurtoile plus haut ,netiRant gucres par vn temps 
ferain, Lors feulement que le ciel eftcounert : deforte que grand nombre d'Arairnées cfifigne infaillible de 
pluye. On eftime finalement que c'efila femelle qui tift, (lon le dewoir de fon fexe , @r que le mafle entend cepen- 
dant la chaffe. Aïinfi chacun d'eux defa part compenfe l'office € labeur de Pautre, 
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D. Pour quieffce bufcher? K. C’eff pour deux ennemis, Quiemporteenmourant x labaine ér l'enuie 

D. Que s'y en a-1l deuxt R.C’eff pour les rendre amis, Ne peut iamais #imer etant en l'autre vies Pre | 
An que conioignass leurs corps auec leurs flames, R.Leurs cendres pour le moins auront mefr me tombeay, | 
Ils puiffentreinir leurs efpirs @ leursames, D; Elles consent au[si desflammes immortelles 

D; Tute trompe Añtigoue, Gx tune iuges pas _Pour leur faire fentir des peines erernelles. 


| i — QWorhair plys forremenr,me[meapres le trefpas, 
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SANG PRIRIEEN A 


| 
| 
| 
| 


bardye de donner fepuliureat corps de Polynices, ny de luy faire aucun de-| 


RE PRE EP AN 2 der t HE SAR 


ANTIGONE, _ so 


Ês ÂATHENIENS ayansentrepris la guerre pour les 
ÿ corps de ceux qui sôt demeurez deuät T hebes, don-| 
<ÿ neronticy fepulture à Tydée & Capaneus : & s'il y 
dacncores quelque Hippomedon , ou Parthenopée: 
À mais pour le regard de Polynices,le fils d'Edippus, fa 
y fœur Antigonc luy fait ce deuoir, cflantpour cétef- 
S, fet fortie de nuiét hors de l'enceinte des murailles, 
A côcrel'Edié fait là deffus; que perfonnen’euft à f'en- | 
| fcuelir ,nelogerenlaterre, qu'ils'efforçoit de redui- 
re enferuitude, Or voicy ce quieft en la plaine. Des corps morts deflus des | 
corps morts: & les cheuaux ainfi qu'ilsont donné dunezà terre, & lesarmes | 
felon qu'elles font cfchapées hors de la main descombattans: & ce bourbiet | 
deflrempé de fang & fucur;auquel(à ce quel’on dit)la meurtriere Bellonne | 
fe complaift tant. Sousles murailles puis apres oifent là eftendus les corps 
desautres Capitaines:grands à la verité & fort membrus, plus quede l'ordi- | 
naire deshommes:mais Capanée reffemble vn Geant. Aufli felon fa grâdeur | 
ileft atteint de lupiter,& embrafé totalement. Quant à Polynices, qui aefté | 


aufli de grandetaille, & en cela efgal à eux ; Antigoncena releué le corps:le- | 
quel elle enfeuelit joignant la tumbe d'Eteocles,en cuidant par là reconcilier | 
les deux freres, Mais que dirôs-nous de l'artifice de cette pcinture?Car la Lu- | 
neiettcie ne fçay quelle foiblelumiere n6 encoresaflez fidele à la veu: & la 
pauurcieune Princeffe pleine d'horreur & efpouuantement voudroit bien | 
lamenter selle ofoit, embraffant fon cher frerc de fes forts & robuftes bras: 
elle refraint neantmoins fes complaintes, ayant peut-eftre peur de ceux qui | 
fontaux efcoutes, Et combien qu'elle defire de regarder çà & là tout à l'en- | 
tour d'elle, fi eft-ce qu’elletient l'œil attentiuement fiché far fon frere, plo- 
yantlegenoïilenterre. Sur cesentrefaites voila vn pied de Grenadier nay 
de foy-mefme tout à l'heure, lequel on ditauoircfté planté par les Furies fur 
lefepulchre : & que fi vous enarrachez le fruit , le fang en coule encores 
maintenant, C'eft auffi vn merucilleux cas que du feu de ces funerailles, le- 
queleftant alumé pour faire le deuoir aux deux corps, ne veut point bien 
eftre d'accord, ne mefler fes flammes, maislesefcartel’vne decà l’autre delà: 
tefmoignant affez la noife & querelle quicontinuë en cetémbeau, 


A 2 
dj) 


LS PE TT AU CN 
ANNOTATION, 


Orxcyx vaechofebien remarquable, & digne d'yne grande conifidération & 
difcours. Vn pere laiffe fon Royaume à deux enfans qu'ila , lefquels aduifené 
de nele defmembrer point par partage :afin denes’affoiblir enuers leurs voi 
; fins; mais de regneralternatiuement lyn apres l'autre, vne année durant. Le 
cmps du premier expiré, le fecond le fomme dele laiffer iouyt à fon tour, & 
luy faire part de la fucceffion: ce qu'illuy tefufe tourà plat, & lepriue tyran- 


niquement de la portion quiluy appartenoit. Y a-ildoncques caufe plus fauoräble que celles 
R ; ny vne plus iufte douleur que de fe voir à tort & fans caufe fruftrer de fon bien, &encorcs 
(ce qui eft plus dur )parla tricherie &: mauuaife foy de fon propre frere? Au moyen dequoy 
celuy-Rfe voyantn'en pouuoir tireraucune raifon, a recours aux Princes eftrangers; implore 


leuraide & füpport en ce tort fi apparent &cinique; & amafle finalement vncarmée, auccques | 


Yy 


86 nn | 
| laquelle eftantallé afficger Thebes, ils s'entrecuent piteufementluy & fon frere Eteocles;| 
| | qui à la verité luy vfoit d'iniuftice. Mais qu'eft-ce qu’en ont dir 1à deflus tous les hommes de | 
| bon & fain iugement ? Noftre Autheur mefme femble vouloir icyinferer , que celuy-là | 
| faftindigne d’eftreapres à mort logé dans la terre qu’il vouloit afferuir. Et de vray, ceftny| 
| |plus ny moins que fi ayans receu quelque defplaifir & offenfe d'vn de nos proches parens, | 
nous vouluffionsaller defcharger noftre courroux, & nous venger für noftre mere, la mafla- | 
| crantinhumainement. Touresfois ce que Philoftrateen a couché en ce tableau, vientapres | 

les anciens tragiques : dont en premier lieu voicy ce qu'en dit Efchyle enla Tragedie des fept | 
denant Thebes. | 
| E mozAée AD vd” mr broia »0ovdc | 


Surridr SdbEe, vi PAYS xaaotapc" | 
| qupGv 3 émenr, Suvaroy ÉAer à mA, EN. | 
|Æscnwe, Quant à cér Ereucles (dit-il) la eflévrdomé de l'inhumeren la bien-mueillance de La verte : de cette terre(dis- | 
| ie) de luy aimée. Car bayffanr Les ennemis d'elle, il a efleu de mourir pour [a Ciré : bon + deuor perfonnage 
| qw'ileff, exempt de roures les complaintes denoftre temps , ilafiné [es ours de la maniere qwilfier bien auxieu-| 
|-nes gens de mourir. Telle eff la charge que ray de parler pour cetrui-cy: € qw'on expofe à la campagne le corps! 
| | de fon frere Polynices; l'abandonnant aux chiens fans luy donner fcpulture, con.mevn perturbateur du repos pu-| 
|blic, @r deftruéteur de fa parrie, fi quelqu'vn des Dieux protecteurs ne l'euft empefché de ce faire. Aumoyen de- 
| quoyencores demeura-1l coulpable enuers eux, nonobfiaur qu'ilfoit mort ; puis que les mefpwifans , il 4 amené icy | 
| vue armée d'effrangers pour afieger la ville: pourrant a-l'on aduifé,qu'eftant icy enfeuely dedans le ventre in-| 
| | famedes oifeaux , on luy laiffe receuoir larecompenfe demefme, laquelle il a bien meritée; fans l'accompagner de! 
| | fcpulture faite d'ouurage de main, ny de pleurs @r lamentarions plaintines, ne lhonorer de funerailles | G* du 
| |'conuoyde fes parens € amis. | 
| Sormocreaaufifortfoigneufementtouché ce mefinetrai&tenl Antigone; tantilleura| 
| | fembléremarquableà tous. Ecäla veritéiln'yapafion fvehemente , ne fi iufte courroux & 
| | douleur qu'on nedoiuelaifferen arriere pour Le refpeé & amour de fon pays, & de fes con-| 
| | citoyens. | 
| | E’reorAêu UND dc mAsoc Üripua nov | 


| daowne mic dhs muyr deuseuous dbet, €c. 


| Sornocze) Quant à Ereocles,lequel combatant pour le pays , > faifant vaillamment [on denoir a finé fes iours qu'il ait 
| fepuliure ; € qu'on en okffe auec luy toutes les chofes qu'on « de couflume de mettre quant @ le corps des gens | 
debien. Mais [on frere , Polynices dis-ie, quirenenant d'exil a voulu rour reduire en cendre [# patrie , Gr les 

Dieux protcéteurs d'icelle : qui s'eft voulu affounir @ repaiftre d'ynfang fi proche , &r mertre ceux-cy en capti- 

| uité ; ie deffends aux citoyens de luy faire aucun deuoir , ne de luy donner couuerture quelconque ; ains d'en laiffer | 
ignominienfement le corps non enfeuely à la mercy des chiens &r oifeaux pour leur [eruir de pafiure. 
| Evriripe és Pheniciennes. 
| VELERV di rovd+ , mov pp elc Jouots necov 
Hd} rouiCgr: vd AV de mépocy mur 
mareidh ouù dois A IloAuweirotc Veuteu, 
EnBaner dSurrrov , ic d° Ver ÉEw pfords, Grec. 

Evairine) Deces corps morts ilen faut porter ln tout prefenrement dans la ville : maisl'autre quieftoir venu anecques les 
cftrangers ruiner [a patriesle corps (dis-ie ) de Polynices , iertex-le la fans luy donner fepulrure , hors les limites 
decererritoire. Er faites ontreplusentendre à tout le peuple Cadméen ; que quiconque fera trouué l'ornant de 
bouquets € chapeaux de fleurs , ou le couurant de terre , foit irremifsiblement mois à mort s ains Jans le pleurer | 

Lay enfeuclir , qu'on le laiffe Li deuorer aux oifeaux. Car ( ce dit Creon puis apres ) n'eft-il pasraifonnable 

|que celuy-la porte La peine d’eftre prié de toute fepulture, abandonné aux chiens &* ala volatille | qui s'eft 
| \ainfr declaré mortel ennemy de fachere patrie ? Ce qw'on ne peut, ny ne doit faire pour quelque occa Gon que ce 
| oit, 

| ff L semM8Leautefteencétendtoit queledeuoir de lapieté humaine combate contre l'or- 

| \donriance du Magiftrat. A fçauoir-mon fi Antigone deuoit eftre punie pour auoir fait vne | 
\chofe fi charitable, & recommandée àtoutes nations , que d’inhumer le corps de fon frere, 

| inonobftant quil y euft deffenfe au contraire.C’eft vn douce qui n’eft pas petit,ne bien aiféàre- | 

foudre. Car commeelle dirà Creon dans Sophocle. 


| dd) Sevdy mooËT @Gulw mè où 

| | ample > ds dyear@ x oqunñ var 
| voue duvet, Srurèv dr Ürepdbyuels, Ge | 
Te n'eflimois pastes Ediéts efire detelle importance , que pour raifon de cela, La cresture mortelle doiue en- | 
fra ndreles obfernations accouflumées enuers les Dieux , @ leurs ordonnances qui ne fout point autrement | 


efcrites, | 


BR DICONE ” 1 


DCE 


| elles font [orties . Parquoy ie ne les 45 deu viole. 
qu’Antigoneallegue pourfes excufes, 


|teintroduit apres Creon, parlantainf 
| A Solar 


|& s'accommoder à l'ordonnance du So 
defraifonnable, ceft à luy puis apres à e 
(finalement aucuneiniquité impunie. 


uant Troye ; & Mars encores. Orce T 
|fe retira deucrs Adraftus Roy d’Argos, 


ANTIGONE. 


efcrites, pour auiourd'hu ou hier [eulement mais fermes € lables à toufiours ; 
| coulpable enversles Dieux ; d'autant que ie [çauois affex deuoir quelquesfois mourir. Ce font les raifon 


| efcriture comme, Præftat obedire Deo qu 


coCe rà mA cœue) à dupe. | 
| Quoy que ce foit,és chofes du monde,mefinement és indifferences, l’on ne peut failli d’obcir|L'obeyffancs | 


; : Ho 
DoNNERONT fepulrureà Tydée gr Capaneur, T'ydée fur fils d'Ocnée Roy de Calydonie, & jesines 
pere de Diomedes; cetant renommé guerrier dans Homere, quibleffa Venus à la main de-uas. 


rer LA 


; | 
15 qu'aucun paille dire d’où 
v, pour crainte om refpeét de perfonne, & demeurer par ce moye# 


conformes aucunement à quelques paffages denoftre 
im homimibus: 8 autres tels. Ncantmoinsle mefme Poë; 
à fon fils, | 


uucrain ; que s'il decerne & enjoint quelque chofe dope er) 
nrefpondre deuantla Diuine vengeance , qui ne laïffe |Sauue ouuent 
Ja fabjeéte 


ydéeayanttuépar mefgarde fon frere Menalippus, il| | 
quiluy donna Deiphile Pyne de fes fillesen matiage; 


|& l'autre nommée Argia à Polynices Prince de Thebes, frere d'Etcocles: deuers lequel Tydée| 
lala cnambaffade, pour faire inftance des pretenfions de fon beau-frere, Surquoÿy non fule- | 
1mentil fe hauffa de paroles parauanture plus qu’ilne deuoit; mais deffia tous les Courtifans à | 
(telle forte de combat qu'ils voudroienteflire, & les vainquit : dont creuans de ducil & enuie,| | 
|s'enallerét iufques À cinquante mettre enembufchefurlechemin paroüilsen deuoic rerour-| 
ner à Argos : & layant viuementaflaillyen aguer, illes deffitneantmoins & tua tous, excepté, | 
vnappellé Mxon,qu'ilrenuoya à Eteocles pour luy en porter les nouuelles. Depuis eftantre-| 
Itourné derechefà Thebesauecques l'armée des Princes liguez pour remettre Polynices en 56 
heritage, il fut frapé d’vn coup de fleche à l'efcarmouche, par vn Thebain du mefme nom de 
Menalippus qu'auoit fon frere par luy mis à mort, Etfe fentanc qu'il eftoit prés de fa fin, requic| 
Amphiaraus dele venger. Lequel luy ayant de ce pas apportéla cefte de fon ennemy , illa def- | 
(chira à belles dents, en mangea la chair, & huma la ceruelle. Pour raifon de laquelle execrable É 
cruauté, Minerue quile vouloitimmortalifer, voyant que pour auoir goufté de la chair humai- | 
Ine, iln'eftoit plus capable d'obtenir cefte grace, la transfera depuis à fon fils Diomedes, lequel) 
fut finalementapres beaucoup de peines &trauaux, reduit au nombre des Dieux, auecques| 
Caftor & Pollux ; dontil efpoufa la niepce d' Hermione, fille d'Helcne. Quelques-vns le ra- 
content d’yne autre forte. Quanr à Capanée & à {à mort: voyezle 10. dela Thebaïde du Poë. 
te Stace, où cout cecy eft fortingenieufement defcrir. É 
ETcEsovra1ER deffrempéde fans gr (ueur. Au Grecil Y 2, AUDp&-e #ro0i 70, cé qui ne 
peut gueres bonnementrendreen François : Car Avdesr, ou Aufesx, autrement roc 8 müop| 
(cs Latins l'appellent 'abes) eff certe villenie & ordure de fang figé 8 corrompu , qu'on peur 
\voir és boucheries, & au lieu oùs’eft paflé quelque gros meurtre & carnage, dont Philoftrate! 
dit icy que fe delcéte fi fort la Deefle Enyofœur de Mars,autrement Bellone , qui ef prife auf. 
fi bien fouuent pour la guerre & les groffes batailles. Ce affa ge icy femble ferapporrer à vn de 
 Suetone enla vie de Tybere,tiltre cinquante-fepriefme,oùil dit que Theodore Gadaréen, qui 
luy apprenoit l'art d'Eloquence, apperceut en luy combien que ce ne fuft encores qu'vn icu- 
|ne garçon, vn naturel pefant & enclin à cruauté. De maniere qu'en letançant quelquesfois, il 
lefouloit appeller 7y20r dur coureouprSpor, argile ou fange defirempée de fans. 
VoïizaA vn pied de Grenade nay de foÿ-m fme, &c. M feint icy apres les Poëres que Ja Furie qui 
enuenimoitainfi ces deux freres à vne telle picque & diffention , ft fourdrevn Grenadier fur 
leur fepulrure: des grains duquelilfembleencores que le fang degourc,à caufe qu’ils fontain- 
Hirouges.Le mefme dic Ouide au quatriefime de la Metamorphofe, des Meures.lefquelles eftäs 
jauparauant blanches, ferougirent du fang de Pyramus,quädil fe tua prés vne fontaine, péfané| 
ques’amic Thifbé cuftefté deuoréc d’une Lionne. Et le Sophifte Aphchoniustout au comen: 
|cement dc fes Progymnafimates,raconte que Mars eftant deuenu ialoux d’Adonis,pource que 
{Venus l'aimoit mieux queluy,delibera de le mettre à mort:& l'ayant gtiefuemenc bleffé, ainf 
Ique Venus (qui en eut foudain les nouuelles)fe haftoit pour l'aller fecourir, en paffant à trauers | 
des rofiers fe picqua au talon, dontle fang decoulant teignit en rouge les rofes,quiauparauanc| 
cftoicnt bläches. Paufanias mefme qui fe reriér és rermes de l’hiftoire,prend ce Grenadicrauffi | | 
Ibien queles autres pour vne cftrâge merucille,çcomme nousen auôsamenéle paffage fur le ca-| | 
‘bleau de Mcnecée.Mais il fe fuft bié cfbahy dauâtage,& cuft eu vne fortbelle occaf6 d'afleoir | 
les fondemés d'yne fable, luy &les autres quien ontefté fi friands, s'ilseuffentcognu vne ma- 
niere de fruit affez commun és Indes Occidentales, qu'on appelle Tunss, lequel vienten cer: | | 
fains chardons fort armez d'efpines,de la groffeur d'vn œuf: ayantaurefkc vne couronne fems | 


Yyi 


| À NT TT MC En w) | 
|s$2 HR G ONE: | 
iblable à celle des Mefles.Ilyena pourleiourd'huy àRome & à Naples grande quantité:dont 


| fi l’on en mange feulement deux ou trois (cat elles ne font point autrement dangereufes;'au 
des peuples, quila plufpart de Pannéene viucnt d'autre chofe ) elles colorent | 
s Fort diuretiques, 8 la rendent du coût femblable à du fang.Ce quiautoit mis au- 
tresfois desperfonnes en:peine,n’en fçachans pasla proprieré. Mais pour retourner au Grena- 
dier, ce-n’eftpas chofe du touthors de propos que les Poëlies appofent à La fpulture de ces | 
deuxfreres quis’entretuerent. Car les Rabinsenleurs Annotations fut les fainétes Lettres in- 
terpretent ce fruit icy pour/la éoncorde, àcaufe des grains fi bien atrangez & coherens l'yn 
auecl'autré;au moyen déquoy onde fouloit reprefentet és veftemens facerdoraux de leurs Sa: | 
|'étificateurs & Pontifes. 
Les FTAMMES quifer 
tombeau. PaüfaniasésBæoriques: Z 
auxvautres He La fumée qui en [0 


tre delà,te/moignent affexle difcord qui continnèen ce 
sent qu'en facrifiant aux enjans d'Edippus comme | 
pare toifiours en deux. Ce que cefmoigne auflile 
8 affez d'autres. Maïs cela fent beaucoup mieux {à fablejque 


l 


EVADNE. 


D. Euadne quite faitt courir fr ce rocher? 

R. Pour me precipiter apresdans ce bufcher. 

D. Pour aller àla mors faur-il eftre fi braue® 

R. Ouy, car ie ne cueux pas trefbal]er en efclaue. 
D. Qus cau{a tesennuis ém ta douleur extreme 


DrALocves. 


R. Lamort delmon mary quife ruina /0y-mtfine 
D.Tutedenoë garder pour meilleure [ai[on. 
KR. Vn Amour violent n’a point tant de raifor: 
Si Capance n'a point affez de repentance, 
Voicy quepar ma mort Pexpiera ou offence. 
y 11) 
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AVANT ps 
NEA & : Dolina ‘Ed; SLR 

re mariage à Polynices fils dE ippus il baccompagna auec- 
CN mettre au Royaume de Thebes : mass l'entrepri[e [ucceda 
& Ë fi mal, que tons) laifférent les vies, fors iceluy Adrafius, 
ENT) © Amphiaraus le Prophetcilequelncantmoins en s'en re- 
rnant , fut engloutytout vifdelaterre,en la contrée de l'Attique. Adra- 


Drasrvs Royd’Argos ayant donné l'une de [es filles en 


JL) ques toutes fes forces, €9 celles de [ès allier, pour l'allerre- | 


ffvs enuoya depuis demander gracieufement àCreon,qui s'eftoit emparé de la | 


couronne par la mort des deuxhoirs d'icelle,les corps de ceux qui yauotent finé 


Jeursiours, afin de leur donner fepulture; ce qu'il luyrefufatout aplat. Au 
moyen dequoy ne {e fentant afex fort pour l'amener 4 cette raifon, il eut re- 
* cours à Thefèus Roy d' Athenes , quien fiff quelque difficulté du commence- 


/ 


ment, pourcequ'ilne [e vouloit pas fi ala volée precipiter avneguerrenonne- 
ceffire luy ES [on peuple;spour chofe mefinement qui ne luy touchoit en rien: 


Ÿ 


maïs vaincu à la fin par les prieres €S inftances de famere Ethra,ilmena [on 


4 


rmée contre Creon;lequel apres auoirreceu des Atheniens quelques domma- 


ges eS degatsenfésterres, rendit les corps de peur d'auoir pis. Thefeus jrs là 
enterrer [urlelien les fimples foldats, € emmena les Princes à Athenes ,où 
illeur fit à tous de fort magnifiques ob[eques, [lon la mode des Grecs, fors à 
Capaneus.Car po urautant qu'iln'auoit pas effé tué ue main d'homme,ains par 
ladextre propre de lupiter,qui le foudroya à cafe de fes blalphemes €9 mau- 
gréemens, eÿ à cette cauft le tenoit come pour chofeinterdite €5 excomuniée, 
le fit brufler à part des autres: là où fa femme Euadné fille d'Iphys, vaincuë 
d'uneimpatience d'amour qu'elle portoit a{onmary,s eflantornee de fesplus 
precieux babillemens €Ÿ io vaux, tout ainfique pour affiffer à quelque [olem- 
nel facrifice , auant qu'on s'apperceuffde ce qu'elle auoit enuic de faire, [e iet- 
ta dubaut d'uneroche ( au pied de laquelle on brufloit le corps ) tout au beau 
milieu du bufcher, € fina la piteufement [es iours,en la compagnie deceluy 
qu'elle monfira auoir plus cher que fapropre vie, laiffant vr exempletres-me- 
morableätoutesles femmes d'honneur,nonpas de faire ce qu'elle fir,pour lafe- 
conderen ce defefpoir, mais à tout lé moins d'une ferme € conflante amour 
envers ceux qui leur auront premierement efléconjoints parn loyal & legi- 
time mariage. #4 


L. 


EVADNE-. . 


E Bvscueralumé,&lesbeftes efporgées à l'entour, 
& ce corps mort gifantau milieu d'iceluy, plus grand 
que pour fembler eftre d'vne perfonne : & cette fem- 
me qui fe iette ainfi à corps perdu dansle feu :tout ce- | 
laaeftéicy peint, monbon amy,pour vne telleocca- | 
fion. Les parens & amis de Capanée l'enfeueliffenten 
Argos;ayant efté misà mort par lupiter deuant The- | 
bes, comme defiaileftoit monté au haut des mutail: | 
| les. Car vousauez peuentendre des Poëtes,commeil 
fat emporté par vncoup de foudre , pour auoir defgorgé de trop fieres &c 
arrogantes paroles enuers Dieu , tellement qu'il perit auant que d'eftre | 
trefbuché à bas. Apres doncques que les chefs , & tout le refte de l'armée | 


eurent finé leurs iours deuantle chafteau de Cadmus; & les Atheniens ob- | 
| 


tenu à force qu'ils feroient inhumez, Capanée fut apporté fur la place, | 
oùil eut les mefmes honneurs & deuoirs que Tydée , Hippomedon, & les | 
aautres:& cecy d'abondant encoreoutre,& par deflustousleschefs, Princes | 
& Roys. D'autant que fa femme Euadné fe refolut de mourir deffus luy: | 
non pasen fe donnant vncoup de poignard à la gorge ; ny en seftranglant | 
auec quelque cordeau, commeaflez d'autres femmes ont fait pour l'amour | 
deleurs maris:Carelle s'en va droitau feu, ne pélant point iufquesicy auoir 

eu d'efpoux, fi luy ne l'aaufi prefentement. Voila doncques cequiacftéad- 
ioufté de plus à la fepulture de Capanée. Là où fa loyale femme s’eflant pa- 

réetres-richement, à lamode de ceux qui agencent des bouquets & chas | 
peaux de fleurs, & desioyaux d'or pourleurs facrifices.afin que ce qu'ils of. | 
frent aux Dieux foit tant plasmagnifique & agreable; fansietter aucunpi- 
royable regard, fe lance au trauers du feu;appellant(côme iecroy }fon mary: 

Car elle refséble à quelqu'vn qui s’efcrie. Et fuis bien encefte opinion,qu'el- 
le n'eaft fait non plus de difficulté de foufinettre fa tefte pour luy au mortel | 
coup de la foudre, Cependant ces petits Cupidons faifans ce quieft deleur | 
charge & office , mettent le feu au bufcherauec leurs flambeaux:ne preten- | 
däs pas de contaminer le leur pour cela, ains de l'auoir plus plaifant & plus 

net,puis qu'ils enfeueliffent dedäs ceux qui fidignemet ont vfé del'Amour, 


ANNOTATION. 


Ovr cecy eff traicté fort elegamment fur la fin des Suppliantes d'Euripide, 
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536 à td 
trageufement : que lercdoutablefeumefme de Tupirer ne Le fçauroit engarderdersiner la ville de fonds en com 
Be : Gen difant cela fur renuer[é à coups de pierre. Neantmoins il[e traifna en roulant fous [on large efcu; (cal 

& mit aremonter derechef par les polis efchelons desperches. Maïs la deféus Iupiter frapa d'yn grand coup d 
foudre le parapeët delamuraille,dont larerrerefonnafors horriblement : demamiere que chacun fut [aifi d'une) 
extreme. frayeur. Et del'efchelle romboient piece à piece les membres de cér arrogant,de la mefme imperuufirél 
| gx roidewr que s'ils ai effé enuoyex d'vne groffe fonde. Les cheneux (e heriffonnoient contremont , €*| 
[le fans s'éfpandoit enbas :les pieds auec les mainstonpioient en L'air comme La rouë d’Ixion ; &o* le corps tout en| 
\feutresbucha parterre. | 
|. Les, Cupidons mettent le feu au bufcherauec leurs flambeaux. Plutarque ditqueles Poëtesentre les! 
|autres Epithetes qu'ils dônnent à l Amour, luy attribuent auffi celuy de mppbec , porte=feus &| 
les Peintres & Imagersle façonnentauec vn flambeau au poing, pour raifon que la lumicre| 

au feu eftrres-agreable ; maisle bruflemenrd'iceluy afpre & douloureux far cous autres, ny 


Lplusny moinsque de l'amour. 


THEMISTOCLES:| 
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Mai cetteindigne recompence 
Quetwreceus pour ra waillance, 
Et von ingrat banniffement, 


Æpprendront toufiours aux plus [ages 
cptre de ce grand AMonarque Que tous les peuples [ont volages, 


. Î . 
ours flechy [ous res loix : Er leur faueur fans insemens. 
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P'Enrrerrise guele Roy Xerxes fit iadis [ur la Grece, er ce| 
quien [uccedaàla fin,peu degens l'ignorent : nyle deuoir pareille- 
Ê4 sent de Themiftocles;par le bon [ens € vaillance duquelles Bar- | 
EE bares furent deffaits prés l'Île de Salamine , dont s'en cnfuiuit le 
gain de la caufe. Mais pour antant que lavertu eff plus intolerable à la lon- | 
que quel'imperfection  infufifance des hommes; mefinement parmyun in 
folent 65 desbanché populaire, plus malai[é beaucoup à contenir en profperité, | 
que quandles chofes [ont sdner[es ,de maniere qu'enners cefte efrange © bi-| 
Zare maniere de befle, le merite ne peut auoir aucun lieu; car ceux qui lu sy ont 
le mieux fait encourent le plus [ounent [amortelle haine € difgrace.Themi- 
ffocles pour recopenfe de [es féruices fut foupçohné de [es concitoyens de s'en- 
sr'entendre auec les Perfes,&$ de confpirer deleur trahir [apatrie:parquoy il. 
feretira agarand deuers Admetus Roy des Moloffes , lequel ayant fort in- 
famment eftérecherché par les Lacedemoniews de lerendre , ne voulut vfèr 
d'unetclledefloyanté enuers celuy qui auoit eu recours à fafrächi[e, 5 d'au- 
trepart pour r'irriter un ff puiffant peuple à l'encôtre de luy sl fut contraint de 
s'en deffaire Luy ayant doncques donné fous mainvne bonne [omme d'argent, 
il fe fanuaen Afie deuers vn autre fien hoffe , 5 ancien amy nommé Lifythi- 
des ,homime riche. €$ de fort grand credit 6 anthorité enuers le Roy Xerxes, 
pour luy auoir fait beaucoup de feruices en fonpallage dela Grece. Cettui-cy 
vaincu à la fin des prieres de T hemiftocles l'enuoyaen P crfe, carilcraignoir, 
que pour auoir effé autheur € principal moyen de la victoire de Salamine, | 
Xerxes ne le fifftres-cruellement mourir, fivne fois il le pounoit tenir en [es 
mains : mais en cecy ilu(a d'une telle rufe,pour le palfer [eurement à trauers 
Le pais du Roy, infqw'à venir en [a prefence. Car c'ejtoit la coutume , quand 
on luy menoit quelque excellente creature en beauté pour [es plaifirs € de- 
lices, que ce fuft dans vn chariot exaëfement clos € couuert , afin qu'il 
en euf} le premier non fèulement La iouiffance, maïs la venë encore: de ma- 
niere qu'il n yauoit homme fio[ë ne hardy de s'enquerir de rien [ur ce fait, | 
par tous les lieux où cela palloit. Ainfi Lifÿthides ayant equipé à grands | 
frait une tres-riche € magnifique CaroXXe , couuerte de tous cofiez , 774 
terre d'excellens draps de Joye , mit ‘Themiftocles là dedans , € leme- 
napar cemoyen [ans aucun contredit [ain € fauve deuers le Roy : la où del 
bleine arrivée, il [cent fi bien faire fes excufes enuers luy , qw'ille gaigna 
| 


LES: 


tu 


ÉrRES 


€ 


_ DHMIMDSEUCLES. m0 


Lentott € par tout: ff qu'en lieu de quelque mauuais traitement illu yfttons 
les honneurs ;careffs, € bonnes cheres, dont ilf peut aduifer; anec detres-| 
magnifiques prefens. Sur ces entrefaites Mandané fœnrde Xerxes, laquelle 
| auoit perdutons fes enfans à labataille de Salamine, & effoit grandement re- | 
\Pectée des Perfes tant à cau{e dulieu qu'elletenoit que pour [es vertus é 
merites, ayant effé aduertie de l'arriuée de Themiflocles , fit vne merueilleu- 
feinftance €5 pourfuiteenners [on frere de le mettre à mort: €$ ne ponnaf gat-| 
|grerce pointennersluy eut recours AUX principaux du Conféil, ES au peu-| 
| ple,le[quels efineus à pitié de [a defortune;entrerent de furie dans le Palais à| 
| grands cris x clameurs,demandans qu'on leur deliuraft celu y qui leur auoit 
orté une telle honte € dommage , pour en faire la punition. Finalement la 
chofe fut remife au confeil des Princes. Er ayant la deffis eflé donné quelque 

| delay à Themiflocles pour apprendre cependant la lanviie Perfenne à ce quel 
| luy- mefme peut plaider [acaue.il [ceut [bien dire,que par toutes les voix €5 | 
| Jaffrages il fat ab[ous äpur © a plein. Le Roy luy donna depuis vne grande 
| Dame en mariage, anec trois villes en la cofte de l'fonie. Mars voyant à la ti) 
#'ilne pounoit accomplir [es promelfes ,ou peut-effre ne voulant faire ce tort| 

| 4 [on pays.il bent du fang de Taureau; ainfi fra pautrement [es iours 7) 
des plus renommex C: apitaines qui fut oncques en laG rece,apres auoir goffé| 
enmaintes fortes des fruitts que produit lermaniment € entremi[e des affai-| 
res du monde; laplulbart beancorp plus ameres queplai[ans. | 


NZ VAN 7 NGRE centre les Barbares,vn perfonnage de valeur | 
è 4 parmy des gens desbauchez &voluptueux, veftu d'y- | 
Le à ne fimple robeà l'Athenienne;leur fait (à mon aduis) 
F quelque bien fageremonftrance : les admoneftant, & 
ÿ tafchant deles retirer de leur trop delicate forme de! 
 viure.Car cefonticy les Medois;& Babylone chef de! 
val | Medie,comme placée au milieu; cles marquesR oya= 
SZ! les d'vn Aigle d'or,placquéeemmy vne targue, Et le 
2 K Roy mefmedäs vnthrofne d’or, madré diafpré com- 
me vn Paon. Or le Peintrene cherche pas fa loüange pourauoir fort naïfue- 
ment contrefait la T'iare, ornement dé latefte : ne le beau rochet dit Calaf- 
ris,ne la grand’ iuppe d'au-deflous,nelesmonftrueufes figures des beftes fau 
uages,telles queles Barbares ont de couftume d'en varier leurs habits:mais à 
caufe de l'or il merite certes d’eftre eftimé, l'ayant reprefenté de forte qu'il 
nousrefouyfttoutlecœur, & conferue naïfuement ce qui y a cfté em- 
preint. Et par lupiter aufli pour lamine de ces Eunuques, & quela falle Loic | 
toute d’or : Carellenefemble pas eftrepeinte, ains cft pourtraiéte tout ainfi| 
qu'vn baftiment de relief. Nous y fentons puisapres l'odeur de l’Encens & 
de Myrrhe: car les Barbaresalterent en cefte maniere la fimplicité libre de! 
Fair. Les hallebardiers d'autre part, &lesfatellites deuifentl'vnà l'autre de ce 
Grec, qu'ilsonten vne admiration fort grande à caufc de fes vaillances & 
beaux faits d'armes, Car vousauezbienouy{ce me femble)comme Themi- 
ftocles fils de Neocles fe retire d’Athenesà Babylone , apres cefte glorieufe | 


s40 THE MISTOCLES: | 


viétoire de Salamine,ne fcachant bonnement où fe fauuerentoute là Grece: | 
&c difcourut fort-bien au Roy le grand feruice qu'illuy fit lors qu'il. eftoit | 
conduteur de l'armée. Iln'y a rien au furplusde rousces Medois qui le par- 
troubleny eftonne,ainsfe monftretoutafleuré commes’ileftoit ferme plan- | 
té fur vne pierre.Mais fon parler n'eft point felonnoftre mode : Caril medi- 
te maintenant,ayantelabouré de longue-main cequ'ildit. Que fi vous nele | 
croyez, regardez vn peu ie vous prie, comme les afliffans monftrent des 
yeux de l'entendre fort aifément. Voyez aufli Themiftocles dont la mine 
reflemble à ceux qui haranguent :mais à la profonde cogitation de fa veuë, 
ilpeine & chercheà par-foy, comme celuy quiparlevnelangueeftrangere, 
& qu'ila puisn'agueresapprife. 


ANNOTATION. | 


REA blecftoffe,qu'on entortilloitautour des couronnes,ou des chapeaux de Lau- | 
ricr : la couleur eftantcequi plusreffentoit fon authorité Royale. Car Pompéc fut foupçon- | 
néd’auoir afpiréàla cyrannie, pour auoir feulement porté vne iafretiere blanche feruant deli- | 
gature à vn vlcere qu'il auoit à laiambe : À caufe (comme dit Fauonius dans Valere-remar- | 
quanrà cela Pompée )qu'iln’ya point de difference en quelle partie du corps le Diadefme fe | 
porte. Calafris eftoir vnelongue robe definetoile delin, dont vfoiencaufliles Perfes, & les | 
Egyptiens.EtCandys, felon Pollux au dixiefme liure, vne tunique, iuppe, ou foutanne , de | 
pourpre marin quant au Roy; &cdes autres,d'efcarlate fimple, Par où ilappert aflez, qu'il y | 
lauoit grande difference de ce qui s’'appelloit darmepqvese, qui eftoit, felon mon aduis, Ic beau | 
cramoify de haute couleur , ouefcarlate rouge-vermeille, & 7pquez , qui deuoit eftre la vio- | 
lerte; attendu ce qu'importe la fignification de cc mot érmpquese, quinonfeulementfe peut | 
referer à da6, où de, qui fignifie lémer, mais encore par la fubftraction & mangement d'vnA, 

de, dos, autre; comme qui diroit autre couleur quele pourpre violet ,ainf que l'interpretenc 

quelques-yns. Sur tout le reftede cerableau ne fe prefente rien à dise quifoit d'importance, & | 
merite autre explication, fi dauanture fur ce quieftdit à la fin dutablèau; Mais àla profonde co- | 
Fe de fa veuë, @rc. on ne veutamener ces vers icy du Satyrique qui s’y conforment prefque | 

utout. 
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D. Nymphe tandis queturamufes 
A faire paroiltreton cœur, 
Tu ne di pas queru refafes 
La svoluptépar ra rigueur. 
R. Je ne veux point cftrefübierre 
_Æ fs délitieux appas, 


Et d'autant queielareieite 
Te recherche aufiles combats. 
D. Pourquoy eflois tula Deelfe 
Deces peuples ff waleureux 
R. C'efl que mon [êxe éx ma icuneffe 
Les forçoit d'eftre courageux. 
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PTS E sverer duprefenttahleau depend dela fin de celuy d'An- 
4 À tée Laon Mercure eff mis pour le faperintendant de la lucte. 


NUFES 
sie ï Maïs Philoffrate le faiticy eftre pere d'elle,qu'il de[crit [ous le 
à 1} 0 . D . és 
VA Re formed vne belle ieune grand garce,robuffe, difhoffe,&5 virile; 
© nourrie autrauail € fueur des exercices àcorps nud; e[qwels| 
ellene craint de prefter le coller aux plus forts €5 huppe? iounenceaux;quiluy 
\voudroient volontiers faire l'amour x la pourfuiure en mariage, mais elle 
\#*y veut pas entendre : ayant plus leceuraux combats, aux ieux de prix [o- 
| lemnels vfitex entre les vaillans champions ; qu'au menage, € à porter des 
|enfans. Quelques-vns ,comme dit Plurarque au 2. des Sympofiaques , veu-| 
 lentderiuer cenom-cy de Palé , comme qui diroit antique : Car de la Paleftre| 
ont prés leur appellationtant le parc, les liés , €S carriere où fè faifoient ces! 
exercices € combats ,que toutes les fortes € differences d'iceux:aw moyen de-| 
\quoy on effimoit la luéte eftre la plus ancienne de tous les autres, Cequetoute-| 
fois Homereen fon Iliade femble ne vouloir pas accorder; ains mettre l'eféri-| 
lme des coups de poing la premiere;comme nous l'anons remarqué ailleurs Les| 
autres veulent que ce [oit de mnie, qui fignifie fange,€5 rorispe, fablon 04 pouf. 
flerc: €ÿ encore deieonevne maniere d'onguent composé d'huile & de cire | 
\dont fe frotoient communément les lnteurs pour rendreplus malaisées leurs 
prifes. Les autres de rmandy,renuerfer & mettre parterre ; parce que cefa| 
\gnoyl'ortendalalute. Les autres de nursci.la paume dela main;/erdroir de 
toutela perfonneduquelon s'aidele plus en ces exercices. Les autres encore de 
(mad, faulpouder, 69 femer de pondre , comme font les lucteurs. Les autres 
finalement de rixue, c'eff à dire aupres; dautant qu'en la lucte on fe ioint 9 
ferrede prés, plus qu'en nul autre des combats. | 


DE rev icycftl'Arcadie, voiretout lé meilleur endroit d'- 
A celle, & où fe plaift le plus lupiter:nous l'appellons quant à 
nousl'Olympie: oùtoutesfoisleieu de prix de la luéte n'eft 
| point eftably encore ; ny le defir de luéter : mais il le feracy- 
C à apres. Car Paleftre fille de Mercure eftant maintenant en 
fleur d'aage, ainuenté cette maniere d'exerciceen l'Arcadie : & leterritoire 
s'en refiouyft;à caufe que par ce moyen toutes fortes de ferremensbelliques 


ES PARESTRE qu 


que les camps : cat l'on y combattraà corps nud. Auffi font ces exercices de 
ray propresaux ieunes gens ; dont voyez vn peu cette troupe à l'entour de 
Paleftre,gays &t deliberez, qui gambadent, & l'arraifonnentl'vn apres l'au= 
trereffemblans proprementeftre des Geants:mais la fille d’vn courage viril, 
leur declare tout net, que defon bon gré elle ne fe mariera à perfonne, &| 
qu'elle ne veut point auoir d’enfans Lescombatsau refte font tous fcparez| 
entr'eux:ccluy-là eftär le plus eftimé quis'approchele plusdelaluûe, Que 
fivous accomparez la mine & façon dePaleftre auecques celle d’vn louuen- 
_|ceau,ce fera vnefille;fiauec vne file, elle femblera vn garçon : Car fa cheue- 
Jeure n'eft pastelle qu'on la puifletrefer : & {on regard conuient à l’vn & à! 
l'autrefexe,auec vn fourcil qui deldaigne tant lesamants que les luéteurs.| 
Auffi fçait-elle bien dire qu'elle fe fent aflez puiffante pourcesdeux manie-| 
res de gens:& fe gardera bien(rant ellea d'adreffe & de ruze)que quiconque 

| la prendra au coller, ne luy mettra pasla main autetin pour cela:lequel,touc. 
ainfi qu'à vn beau ieuncAdolefcent delicat, ne fait que poindre tant foit peu, 
| Orelle ne prife rien que ce foit de feminin: Car méfmeelle n'appete pas d'a. 
uoir lesbras & efpaulesbläches: & ne loüenon- plusles Dryades dece qu'el- 
les fe blanchiffent à l'ombre: ains commecelle qui habite en la renfondrée 
 Arcadie,cherchela couleur de fontein des rays du Soleil, &illa luy intro- 
| duittoutainfi qu'vne belle fleur,rendant cette fille vermeille d’yne facô me- 
| diocre. Qu'elle foit finalement peinteaffife, cela monftremon amy,le grand 
artifice du peintre; parce qu’il y atoufiours beaucoup d'ombrages en cette 
forme d'aflictte:portraiéteicy d'vncbienbonnegrace, mais c'eft le rameau 
 d'Oliuier qui caufe cela; misen fon {ein fur la chair nuë:Car la Paleftreaime 
fort cetteplante, pource qu'elle fauorife à la luéte: & que les hommes y 


prennent vn fingulier plaifir, 


ANNOTATION. 


# Rcaprecftvne des regionsdu Peloponefe;fort montueufe,carori y remarqué 

M bien 76.montagnesfeparées l'vne del autre; au moyen Fequoi elle ef plus pro- 

,, preaux nourritures du beftail que non pas au labourage. Elle fut premieremernt 

# appellée Pclafgic (comme lemarque Euftarhius furlIliade) du Roy Pelafgus, 

à 9 tres-fage Prince quimonftraau peuple, lequel iufques alors ne yiuoit que de ra: 

cines ; herbages cruds, & du brout des arbres, l'yfage dela farine:tant furent fimples ces pte-| 
miers hommes, Mais ayant finalementefté conquife par Arcas fils de Calyfton ( ainfi que dit| 
Paufaniasés Arcadiques)clle pritlenom d'iceluy,leurayätappris la maniere de femerle bicd, | 
& de faire du pain ; ce qu'ilauoit fceu de Triptolemus :de faire aufli destoiles, & des draps de 
laine pour fe veftir ,felon qu’ Adriftasluy auoit enfeigné. Cer Arcas:cy cfpoufa, non vne fem- | 
me mortelle,maisla Nymphe Dryade;qui eft certe allufion que veut faire icy Philoftrate vers 
Îa fin du tableau , oùil dit que Paleftren'approuue pas les Dryadesen ce qu’ellesfe blanchif- 
fentà l'ombre. Quantà ce qu'iladioufte puis apres au méfie endroit qu’elle habite là creute| 
ou profonde Arcadie, ce que nousauons tourné renfodrée aulieu de fan, il ne veutentendre 
autre chofe que les valons & fondrieres, où la chaleur eft ordinairemenc plus vehemente que 

non pas furles Hautes montagnes, dont eltpar rourfemé cet endroit de pays ; qu'il appelle icy | 
Olympie; parce qu'il eftoit toutioignant Pife & Elide , où fe faifoient les facrez combats de 

cinqans en cinq ansésieux & folemnirez Olympiques. Etau regard de ce qu'il mec ; que cé 

quarticr-là eftoit fiagreable à Tupiter cela fe pcutentendre pouttaifon defdirs ieux Olympi- 
ques qui {€ faifoienen Phonpeur de ce Dicu : &auffi de ce queles Bxcadiens farene les pre 
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| | fiers de tous autres(ce dient les Grecs)quireuerent Jupiter, lequel mefmementils nourrirent| 
| | furle plus haut fommer du mont Olympie en Arcadic, autrementappellé Lyceas, & ises xopu-| 
| | @ù, la facrée cimesdont ilauroir pris le furnom de Coryphéen.Ce furenrles premiers aufli qui luy | 
; | firenc des facrifices de chofes animées: Car Lycaon fils de Pelafgus,commie le raconte Paufa.| 
| hias, facrifia vn petir enfant fur l'autel de Jupiter farnommé Lycéensoù fuy-mefme fit la liba-| 
| tion &eflay dufang, &en raftale premier, doncil fut conuerty en loup. Onditauffi qu'vnau:| 
| | tre reïtera apresluy le mefme, & deuint parcillemér loup: mais qu'il ne demeura pas ainfitou- 
| | refa vic : Car fi durantque l’homme efttranfimué en certe befte, il fe peutabftenir de la chair 
| | humaine,au boutde dixansilreprend fa premiere forme, & deuientcommeauparauant. Pline | 
|au 8. liure, chap 22. le ditauffi, & met que celuy-là s'appelloit Démarchus Parrhafien,lequel 
apres auoir repris fa premiere forme, gaigna la viétoire des poings és jeux Olympiques. Mais | 
Isyrpas. Ouide au r. de la Metamorphofe leraconte d'vne autre forte ; & Suidasencore d'vne autre. 


| Que Lycaon fil: de Pelafgus Roy dArcadie, obferuoir les loix gr lesflarurs premierement cfhablis par fon pere, | 
| d'vne tres-grande equiré *inflice, Er pour ronfiours tant mieux reten ir fes fubjeéts 4 cela, feignoir que Tupiter, | 
| quiremarque foigneuferrent le bien @r le mal que font les mortels icybas, le venoit founenr vifiter en forme d'un 
| | fien hofte cr am. Mais comme il eut ne fois fa entendre qW'il vouloit preparer vn facrifice pour receuoir le| 
| | Dieuiles enfans qu'ilauoir eux de divers lits defirans efprouuer fi c’efhoit chofe vraye ou controuuée que ce Dicw| 
| Line ainfid leurpere, meflerenr [ecrertement la.chair d'un petit enfant detranché en menus morceaux , auec cel-| 
| de du facrifice , à [çauoir-mon sil la cognoifhroit. Er voic vne eflrange merueille qui par la diuine prosidence | 
| aduinr : car s'eflanr rout à heure loue vu orage tres-impetueux , ceux qui anotent mis La main à l'enfant furent | 
| accablex de La foudre. De cecy prirent leur commencement &c inftitution premiere Îles ieux fo- | 
| | lemnels que l’on faifoir à Jupiter ,pour cette occafon furnommé Lycéen, dont fait mention 

| | Pindare en la 7. Olympienne à Diagoras Rhodien. | 
| | 3, vd à Apyd jade € | 
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| Laoùle prix de la victoire eftoit des armes d’airain. Ces ceremonies puis-apres furent trans- | 
| portées par Euander Roy d’Arcadie au mont Palatin : l'vndeceux que comprend le circuit | 
| | de Romeencorce pour le iourd’huy. 
PALESTRE fillede Mercure ainuenté la Iuéte en Arcadie. Horace fe conforme à celaenla 10. 
|'Ode du premier liure. 
| Mercuri facundenepos Aïlantis s 
Qui feros culrus bominum rececntum 
| | Voce formafli carus, @ decoræ 
More Palafiræ.… x à ; 
| Mais Paufanias és Artiques , ditque Thefée ayant furmonté de ruze & adrefle Cercyon, qui 
contraignoit cousles paflans de s'efprouuer conrre luy à laluéte ,& les ruoitpourla pluf-part, 
futle premier qui inuenta des preceptes, & la reduit en forme d'art & difcipline : comme lon 
fairencore pour leiourd’huyen Bretaigne,où l’efcole de cer exercice cit plus pratiquée qu’en 
Lpulautre endroit dece monde. L'an 1560. Monfcigneur François de Cleues Conte d’Eu, fils 
| aifné de feu Monfeigneurle Duc de Niuernois, eftantallé en Éfpagne pour fe condouloir de 
| a mort des Roys Henry & François & pour fiancer tres-illuftre Princefle Mademoifelle An- 
| ne de Bourbon, fille de Monfeigneurle Ducde Montpenfier, du fang Royal, mena en pofte 
| 20. Gentils hommes tous desplus vertueux dece Royaume; quiexcellent en vne chofe ; qui 
parfaiten vneautre:entre lefquels leBaronde S. Remy viuant encore À prefent, fort & difpoft 
de fa perfonne autant que nulautre de toutnoftreaage, luéta de gayeté de cœur contre vn 
Geant à Valencela grand”, & le rerraffa en la prefence derout lepeuple; quiauec de grands | 
cris & acclamations de ioye,mefmemécles Dames, layans couronné de bouquets & chapeaux 
defleuts le conduirent en triomphe par toute la ville;&luy firencrout plein de prefens d’hon- 
ineur. Quant à vn autre pareil faiét, & encore plus grand,executé par le feigneur Doim Louys 
\de Gonzaguc,furnommé Rodomont,à caufe de fa defmefurée force,oncle de Monfeigneur le 
Duc de Niuernois qui eft auiourd’huy,én la prefence de l'Empereur Charles le Quint à Man- 
(touë,nousen auons raconté l'hiftoireen Pepiftre far Chalcondyle. Mais cecy fut de {cule viue 
Force qu'il eftouffa vn More de definefurée grandeur & puiflance ; & l'autre cientplus del'a- | 
|dreffe. Ce Prince (lefcigneur Rodomont) eftoic tel, que facilement il mettoiten deux fans 
|grande {coule vn fer de cheual.Vne foisil aduint à BolongnelaGraffe,qu'vn grand courfier 
furieuxs’eftant defbridé, le vinraborderenvneruéeftroite monté fur vnpetit cheual en houf- 
(fe,pour l'engloutir de la fürie qu'il y alloit;mais finsautrement seffrayer ny ietcer à terre,rout | 
fainf à cheual qu'ileftoirfifitle courfer par les deux oreilles, & à force dc bras le renuerfa,le 
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|qu'on le vintreprendre. Ils’enraconteplufeursautreschofes, incroyables prefque À céux qui 
nelesauroient veües; mais la memoireen eftencorctoute recente À tour plein de perfonnes 
(qui Font cogneu. : 
CAR CEs exercices fon: propres aux ieunes vent, Entre autres honneftetez & profeffions où les 
icunes enfans des Grecsañciennementeftoient inftruits ,l'on en mettoit trois principales &| 
Ipremicres : lesletrres,lalu@&e, &la mufique : donc Terencc apres Ménander auroit dit cecy. 
Fac periculum in litreris , fac in Palefbra,in muficis : que Liberum [cire æquum ef? adole(cenrem , [olertem dabo.| 
(Ec Platon au 3. des Loix veut qu’apres la mufique les adolefcens foientinitruits aux exercices] 
|du corps. | 
Les comsar S font feparex,, celus=laeflanrle plus cflinré, quieftleplus prochain de le lite. Del 
(Pordre & difference de cesieux ou combats antiques, nous cn auons defia affez parlé cy-de-| 
uantapres Plutarque. Mais quant à eftre les pluseftimez ceux quifonties plus prochains dela 
Huéte; c’eft pource que tous les combats font d'autant plus furieux & cruels, que l’on fe ioinc &| 
attache deplus pres, & lesarmes femblablement les plus efpouuentables & horribles , celles 
qui foncles plus courtes. Tellement que iamais Duel neseft veu pluscruelen Italie, que de 
deux Gentils:hommes qui fe combattirent en Éamp clos en chemife , chacun vn poignard 
au poing fans autres armes quelsconques :lefquels de pleinc abordée fansmarchänderfe tue-| 
rent rous deux du beau premier coup. | 
VE S1 vous accomparex lamine de Paleftre auec celle d’1 Touuenceau , ce fera ve fille, fi auec ne fil-| | 
Ie,elle femblerann garçon, I1 y a prefque vn mefinetiaict eh la s: Ode du fecond dés carmes d'Ho- Le diftique 
race , patlant de Gyges. (Étifone Fi 
| Quemfi puelluruminfereres cho, Igon, fe HE 
Mirè fagaceis falleret hofpites, ER pe | 
Difcrimen obfcurum , foluris ps ire 
Crinibu , ambiguoque vultu. : à (Natura, ma | 
Mais plus diftinétement Ouide au huiétiefme de la Meramorphofe, Rs 
| T'alis erar cultu facies , quam difcere verè | Faëétuses à 
Vingineam in puero, puerilem in virgine polfes. ? mr pe 
Si maintenant le Grec l'a pris du Latin, ou le Latin de quelque Grec, c'eft ne queftion à parc Flo 
lqucielaiffe indecife :n\'enremettant au dire de Terence : Nil diétum, quod non diéfum fir pris. 
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Lequel femble plusgrand miracles , Quiaulicude les faire Roÿs, 
Ou qu'un chefne ait dit quelque oracles Lesrendent efilaues d'unboys. 
Ou qu'un horse ait peu en ce lieu, ar leur ametoutecharmée 
Tenir con chefne por un Dieu? à Par cerrechofeinanimée, 

Ceux-cy veulent one couronne Ils en font leur deuotion , 
Des mains des preftres de Dodonc , _ Leur Dies énleur religion. 


ARCVMENT. | 


#'EST VNE chofe merneilleufe €5 bien difficile à comprendre, qué | 
x dés le premier effabliffement du monde ,lemanuais efbrit,queles | 
L Pythagoriciens appellent le binaire  l'autrele diuers, le menfon-| 
| € * ge,atoufiours vouls conteffer anccques l'unité, le mefme, le fem. 
blable,la verité : voire contre [on Createur propre, fon Dieu € S. cigneur fou. 
uerain: [e me[urer àluy, le contre-faire €9 imiter: [e rendre concurrent © | 
emulateur de [es furnaturelles merueilles : a yant eu plus long-temps ;enuers | 
vn plus grand nombre de perfonnes , © en plus de Regions €5 Prouinces, plus 
devogue er credit; plus de recognoiffances €5 deuoirs,de 177€ ofrandes € | 
facrifices. Demaniere qu'il fembleque ce monde ait effébaftycomevn camp 
clos, pour y voir demeller la querelle du Primogenite de Dies ( fa Sapience 
€9 parole ) contre le commun adnerfaire Sathan, effrit de edition, faufferé, 
calomnies,€9 impieté:qui a duréen [ès grands triomphes par tant de milliers 
d'années, iu{ques à l'incarnation de ce Verbe : lequelluya finalementbri[é la 
teffe,€ rompu la plus grande part de fès forces : € acheuera detous poinéts le 
reffe à [on fecond aduenement en fagloire , pour iuger ä la fin du fiecle toutes 
creatures. Car le lien qu'ont tenu les Prophetes parm 2) le peuple de Dieu, les 
Oracles ont effé cela mefine enuers les Gentils € Pà yens idolaffres : € les 
Sibylles comme un moyen. Parce que les premiers venoient del tnfpération de! 
La verite :les autres. la plus-part vains 5 frinoles ,€ÿ pour des menuës tra- 
\cafféries mondaines du pere de menfonge: € les Sih ylles,combien que hors de 
l'Églife de Dieu pour n'eftre marquées à [à Marque, neantmoins comme po[- 
fédées d'une diuinité certaine; qui Sc [eruie anfi d'elles pour annoncer en) 
paroles couuertes les grands myfieres du M. éfiah. Orlepeu de bruit géont 
cu les Prophetes , pour auoir parlé €$ efcrit on langage qui ne s'eflendoit qu'a 
Une petite poignée degens; €9 au rebours, la grande vogue €S reputation des 
Oracles à caufe du parler Grec,€5 du Pagani[me eflably [ur l'Idolatrie l'on 
€9 l'autre communique? € eflendus à tant de peuples € nations ; chacun le 
peut a]eX voir parles liures. Car,ainfique nous auons defia dit ailleurs , ce- 
lsy de Delphes aduré plus de trois milans, infques à l'aduenement du vr8y 


0 


Zz üi 


deronsy parloient, 9 rédoient les refpou(es. Mars le principal fondement €9 
\appuy de telles fortes de miracles , depend de lalongueur du temps € efloi<| 
gnement des lieux:deux chofes non feulement les procréent,mats les effendent 
€ agrandiffent comme en infiny. Que finous voulons tirer cela à quelque fens 
\allegorique qui eff tour apert; lepigeon, lechefne, € lechauderon d'atrain } 
ous reprefentent les trois genres des compofez,,efaucls confiffent toutes crea: 
\tures Elementaires : l'animal,vegetal,&5 mineral;qui te{moignent les faitts 
dubaut Dieb : ainfi que nous en auons affez detels palages en l'Efcriture. 4 
le prendre cruëment älalettre, la chofe eftun peu doureufe, €ÿ auroit befoire 
ide caution. | 
) A CoromsE d'oreftencoresen ce chefne, fort fça- 
? uante en predictions &C refponfes, qu'elle rend de par 
| [upiter: & là aupres gift vne hache que le couppe- 
À chefne Hellusy a dediée; duquel font venusles Hel: 
À liens à l'entour de Dodone. Orà cet arbre font pen- 


deT hebains s'arrangent tout autour du Chefne, pour s'accointer(commeie 
penfe) de fa doctriné:d'autant quec'eftlàoù le gentiloyfeau fut jadis pris à 
la pippée.Mais parmy les miniftres delupiter,cognus d'Homere pour gens 
qui ne fe lauent point les pieds, & qui couchent aterre,la plu£ part font fort 
inonchalamment veftus ; & auffi peu foigneux deleur viure: Car, à cequils 
dient,ilne leur feroit pas loifible de rienapprefter, Tupiterfe plaifant eneux, 
parce qu'ils fe contentent de ce quiferencôtre enla voye. Ceuxicy font les 
preftres: celuy-R éftle maiftre des couronnemens,ayansla charge des bou- 
quets & chapeaux de fleurs; & cet autre de faire les prieres. I faut quel'au- 
tre metteenordre les gafteaux dés facrifices : l'autrea le foin dela farine ar- 
roufée de fel; & des corbeilles:l'autre facrifieiene fçay quoy:l'autrene per- 
mettra pas que perfonne efcorchela victime queluy. Voicy au refteles pre- 
ftrefles ou facrificatrices Dodonéennes d'vne fortfeuere & fainéteapparen- 
ce, & quifemblentrous refpirer des offertoires , & encenfemens : car ce 
lieu eft peintà le voir comme parfumé, &e remply de diuines refponfes: là 
où vne Echo de bronze eftreuerée, qu'à monaduis vous voyez bien, fe met- 
tant la main fur labouche: parce qu'il y auoit vne chaudiere d’airain dediée 
à lupiter en Dodone, qui në cefloit de retentir la pluf-part du iour ; fans fe 
vouloir taire que quelqu'vn n'y euft mis la main. 
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EropboreenlEuterpe, met que l’Oracle de Dodoneefhoit le plus ancien qui fut onc-| Ex ovors, 


B| quesen la Grece : donr les Preftres de Tupirer en la ville de Thebes fouloient raconter que deux] 
femmes 1adis qui y aucrent efté miniftresde ce Diew , en furent chaffées par les Pheniciens : l'v- 
nedefquelles auroir eflé venduéen Afrique , @: l'awreen Grece, &r furent les premieres quil 
ë fonderent des Oraclesences deux Promnces. L'Archipreftre des Dodonéens alleguoit que c'e 
Iffoient des colombes ,toutes deux noires ; qui auroïenr autresfors pris leur volée d'Eggpte,l'vne en Afrique fl 1e 
le Panive deuers eux; La où fe branchant deff von foafteaw , elle leur annonça en voix humaine articulée di-| 
flnéte,que la fe denoit eflablir POracle de Tupiter,dont ils feroiër les miniftres € truchemens de ce qui feroit dis| 
nisement remelé : à quoyils auroient obey, L'autre qui Senuola aux Africains , fir rout de mefme pour le regard) 
de Tupiter Ammonten. Et puis fe retirant de ces miracles fabuleux à vne verité hiftoriale, dit que 
la caufe pourquoy les Dodonéens appellerent ces deux femmes Colôbes, vint de ce qu’eftäs| | 
leftrangeres , ils n'entendoient non plus ce qu’elles difoienc ,que fi ceuftefté quelques def. 
|goifemens & ramages d'oyfeaux. Par fucceffion de cemps puis-apres qu’elles eurent appris le 
Hangage du pays, on les eftima lors parler. Mais ce n’eft pas tout, car cecy fe conforme entie-| 
(rement à nos fainétes lettres, eftant bien aifé de cognoiftre que le mot de Hamnon eft venu del 
Ham fils de Noé, lequel Ham s'empara de l'Egypte:& celuy de Dodone, de Dodonaïm, donc| 
left faite mention au dixiefme chapitre de Gencfe; qui auroit peut.eftre planté fon Eglife en la 
{contrée où eftoir cer oracle de Iupiter. Car comme nous auons defiaditailleurs, tous les my-| 
fteres des Payens ont efté empruntez des enfans de Dieu, fors1 Idolatric, à quoy par vn fur- | 
crez defuperftition ,! homme fe laiffe facilementaller. | 
SrrABoNauncufefmeliure, mecapresEphorus, Queles Pelafgiens y Bæoriens dyans guerre|STRASON. 
lesfemble, s’en allerenr au confeil a l'cracle les vns @ les autres, fur ce qui leur deuoir aduenir. De ce qui jur ref= 
pordu aux Pelafgiens iladuouë n'en auoir rien [ges : mais les Bæoriens furent aduertis par le Propheriffe que nout| 
faccederoïr à leuraduantage , s'ils venoient à commertre quelque bien grande impieré. Les depurex, qui JL oudair) 
(La mefcreurenr auoir dit cela en faueur des Pc lafgiens ; dont à la veriréelle efloit alliée ; gs de fait ,le tem- | 
|ple de Dodone dés le commencement auoit efté Pelafgien, la prirent 5: ietrerent au feu : faifans leur cempre quel | 
(L'affaire ne pounoit aller finon bien : Parce que ficelle auoit falfifré Poracle , à bon droitt efloit-elle ainfi chafhiée. 
Quefi defa part il n'y auoit point de fraude maunaife foy , 4 touteucnemeur ils aurotent accomply l'impreté 
\qui leur effoit ordonnée. Les adminiflrateurs duremple ne voulurent pas punirles autheurs du forfait, que pre 
| micrement ils n'euffent cflé ouys entufhce, & enremirent la cognoïffance aux autres deux Prophetiffes,car elles! 
fouloient toufiours efle trois : furquoy les Bœotiens alleouans pour leur exception , qw'il ne [e trounoit point nulle! 
| part que les femmes euffent l'authoriré de inver, onleuradioufla autant d'hommes ; qui les abfolurent à pur cr! 
| 4 plein, & les femmes les condamnerenr.. Tellement que [e trouuans partis, les opinions de Pabfolution l'empor< 
|zereut , dont du depuis il fut ordonné qu’il n’y auroit que les hommes [euls à rendre les oracles aux Bœotiens. An 
| reffe ces femmes-cytirans la refponfe en autre [ens, leur declarerent , que le Dieu entendoir que par chacun an 
ils defrournaffent quelqu'vn de leurs facrexgrippiers 4 cachettes pour l'ensoyer en Dodone, ce qui eftoit vne efpe+ 
ce de facrileve y impieté. | 
Pavsanrasés Ach#iques dit, Quetousles habitans de laterre ferme de Grece, gr les Aeroliens) 
| auecques les Acarnaniens leurs voifins À enfemble les Epirotes, eflimoient que ce fuffent vrayes colombes : + 
que Poracle qui fe rendont du chefe fur le plus certain derowr autres. Ifpecific l'arbre de Dodone pour vn 
| chefnc. Etencores és Arcadiques, comme fait aufli Philoftrate apres Homerc, qui l’a ainfiap4 
| pellé és 14. & 19. delOdyffée. 
| 
nv dl èç Awdtylo om Blue, dgex Stoio 
Ex dpudg dura poro Aide Ba Alu) imaxolan. | 
Efloit allé en Dodone fçauoir | 
, … D'vnchefne haut du grand Dieu le vouloir. 
Plus Efchyle au Promethée, | 
| êrre) DD HA Se œedc Mopoasa d'érid, | 
av airruboror 7° au) Aodbvlw ve 
| Havrea Soudc r Eù Ossmepre Aide, | 
| Téesç r amv; dj megrhoes! pusç. 
Apres que vous eftes arriué à la contrée des Moloffes 3 @* autour de lahaute Dodone  0ù cf le fiege deuinatoi- 
re du predifeur Tupiter | auecques l'incroyable miracle dureueré chere. Quide femblablement au 7. de 
| la Metamorphofc. | 


MzLaitique. Mela au fecond liure. Er Eprré cfhler 


s50 D O DO N E. 


| Foptè fuit iuxta patulis rarifSima ramis | 
Sacra Loui Quercus de femine Dodono. | 

(Etau treiziefme encores. | 
| Vrucalémque [ua rerram Dodonida Quercus. 
| Mars HestoDE l'appelle Tilleul ; x Sophocle és Trachyniennes , fouftess. | 
| oç vh0 rancuay Ougov udoey mere | 
à ARE ÿ | 
Aodn dhasôr èn mea dhor ÉQm | 
| Ainfi auoir antresfois re[pondu l'ancien fouflesnen Dodone , lors que les deux Colombes y rendoienfles Ora= | 
(cles. Lucian aufli au Dialogue des Amours, Toutesfois vers la fin de la defluf-dice Tragedie; | 
le mefine Sophocle dit, que c’'eft vnchefne. Dequoy nous pouuons aflez raccueillir que les] 
anciens ne faifoient point de difficulté de confondre trous ces arbres porte-glandslvn pour | 


quvS A 90 rémoi ouuGxirors Vox 
mavréie dre roi ma Éuvhgoes 
À PJ épeicos xa amer 40 | 
SM ice A o1 dAo0c diospyaomipils | 
| mec mic rabous © mAvyASAIOU Jpués. 
|jeteraconterdyvne tonte femiblable Prophetie moderne, correfpondante à cette vieille la ; laquelle effant quel- | 
| quesfois entrée dans le facré Bofcage des anciens Selliens qui couchent arerre,ie referay au langard chefne na- 
|surel de certe contrée. Lé quse, aurefte,ou fasucaux Latins, fasou heflre à nous , eftoir vne efpece 
| de chefne , dit ainfi dé oz manger car il y a plus d'apparence queles premiers hommes vel 
cuffent defayne, dont on peutencores aucunement vfurper prefqueen lieu denoifetres, que| 
{non pas du gland, quieftainfi amer & de mauuais gouft , & refchauffe par trop;commel'onle 
peut voir àla paiflon des Porcs, où illeur fautà toutes heures trouuct de l’eau: Ne voulant 
pas touresfois inferer pour cela que les hommes ne s'en foient fubftantez autresfois; 8 en ces 
derniers iours mefmeencores: carle feu corrige beaucoup de fonacrimonie , tout ainfi qu'és 
marrons ou chaftaignes.Thcophrafte dit queles Indiens mettoientces cingmanieres dechef- 
ne; fueelc air , mamipuros , puodc 82 éAigaoio, Où Ségo. Voyez Plineliurefeiziefme, 
chapitre 6. & 7. 

La coLomsEe doéecftencoresen cechefie. Nous auons defia dit en l'argument, qu'il yauoit 
troischofes en cetoracle ,reprefentans les crois genres descompofez Elementaires, Animal, 
Vegetal, 8 Mineral ; quiparloient 8crendoient les refponfes: Quant au chefne, ila de cout 
temps & ancienneté efté dedié à Tupiset,comme tefmoigne Plutarque en la 92. des queftions 
Romaines. Tellement que Maximus Tyriusdit, quelesanciens Celtes ou Gaulois n’anoient 
point d'autre reprefentation ny image de [upiter, finonleplus beau chefnc qu’ils pouuoienc 
choifir, àquiilsadreffoient leurs pricres, offrandes & facrifices. Quant la Colombe, quel- 
ques-vns penfent que ce foit, pource que Jupiter (felon que met Elian au premier liure dela 
Diuerfe Hiftoire) eftant amoureux d'vne ieune Damoifelle appelée Phthia, ftranfmua en 
vne Colombe,poureniouyrplus à fon aife. Ou bien queluy eltanc myftiquement pris pour 
Pair, la colombe Peftoitaufli; à caufe que de tous les oyfeaux, lefquels Âla veritéfontynemar- 
que & indice decerelementoùils viuent, iln’yen a point entre les Domeftiques qui ait meil- 
leurc aifle,ne qui voleplus loing,& s'abfence plus longuementque fait le pigeon;duquel Vir: 
gileauroic ditcecy: Radir inter liqwidum , celeres neque commouet alas. Ilrafe l'air fans monfrer mousoir 
l'aifle. Ex le Royal Prophete au Pfcaume cinquante-cinquiefme. Qwis dabir ihi pennus ficut co- 
lumbe ? Au moyen dequoy les Aflyriens la fouloient reuerer comme pour yn fymbole de Pair, 
d'où prouiennent les pluyes; &s'abftenoient d'en manger fort religieufement.Que cette Co: 
lombeaurefte foiticy par Philoftrareappellée seusi , d'or ou dorée , c'eft vn epithete ordinaire- 
ment pris au lieu de war, c'eft à dire belle, comme peusñépesdim , dont Virgile a aufli vfé au 
dixicfme de l'Encide, 4 non Venus aurea contra Pancareferr. Et Pindarc : Les volupregdorées, pour 


| [lice y 4 dediée s d'où font venus Les Helliens à l'entoux de Dodone: Homéré 
les appelle Selliens, comme ilfe a cy-dcffous : mais Pindare, Helliens ; des marefcages 
pe 1-cftre qui font en ces quartiers-là ;ainfique l'eftime Apollodorus en Strabon vers ja fin 
du 7.i : carlanen Grec veut dire marez. Cc lieu de Dodonceftoiten l'Epire , ancienne- 
ment dire Moloffie,& Chaonie, de Chaon frere d'Helenus : maintenantc’eftle pays des A 
banois ,contigu àl'Achaye du cofté duSoleil Leuanc: & à la Macedoine du Septentrion : du 
Midy à la mer lonie,&-auCouchantdes montagnes delEfclauoniclelons dugoiphe Adria: 
rple de: Tupiter Dodonéer ; auecques vne fontaine efhi+ 
nfi que les autres eaux , les torches ou flamiboaux allumiex, 
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qu'on plonge dedans ; elle allume neanrmoins ceux qui font efleints, ff on les en approche de Loing. Ce que Plit 
ne au 6. chapitre du 2. liure confirme : & yadioufte dauanrage, que fur le midy elle eft touf! . 
iours à fec ; à raifon dequoy on l’appelc Ærapasomenos. De à elle recommence à croiftre iuf] 
ques à minuiét qu’elle eft coute pleine ; puis diminuë parles mcfmes degrez iufqu'au midy 
qu'elle fe trouuc derechef tarie. | 
Les MINISTRES deIuprer, cognus d'Homere pour gens qui ne [e lauenr point les pieds, @x couchent | 
äterre, [la pris ces deux Epitheres de aÿs#féme & 2emidbre; enfemble le refte de ce paffage 
du 16. deFlliade. j 
Ze aïe Jbdbyte , mao , MS EPIPTA 
Aodbvne padèoy lugduéesv. aug) A crc) 
œivaieo Vaogiruy aiilémode, PONTILULE | 
Tupiter Dodonéen, Pelafgien, habitant au Loing ; qui regis la rempefluenfe Dodone ; @r à l'entour de toy conger- | 
fenrles Selliens tes minifires aux pieds nonlanex &r couchans terre. Cecy femble fe rapporter aucune| | 
ment à ce {ymbole & mot doréde Pychagoras, jurédhres 95 , x) env , facrifiex, pieds nuds, 
€ vous profternex. pour adorer. L'vn des poinéts denore que nous deuons faire nos offrandesaux! 
| Dieux immortels flon noftre faculté 8: puiffance ; ce qu'Hefiode remarque enfes ouurages, 
|xad° Jbrauvd” Epdhiv dep dbavaroiss Sea. Sacrifier aux Dieux ainfiqu'on Le peur faire :& l'autre qu'en 
faifant nos prieresil faut eftre à deliure deroutesautres flitudes afin que noftre penfée foit| | 
du tour attentiue àluy feul, Mais quant à coucher àterre; Lucian autraidé de la Decffe Sy-| 1,c1an: 
tienne, qu'ilappelle Aftarté, laquelle fouloit eftre reueréc en la ville de Hieropolis , enracon-| 
|teccey d'vnautre endroit. Quand quelqu'vn efhoit là arriné ; il fe faifoit raire la refle gr les fourcils: cele| 
|faiét , éo ayansimmolé vne visaille La derranchoir en menus morceaux, @ S'en repaif[oit : puis effendanr la peat | | 
parterre, s'agenouïlloit deffus, gx mertoit les pieds @ La refte de la viétime fur fon chef :faifanr [es prieres & | 
la Decffe , qu'elle euftce facrifice pour agreable, &g+ promettant de luyen faire d'autres plus grands à l'aduenir, | 
|Cela fair fe cowronnoit, gr fes Compagnons aufi ; puis fe mettoit au retour : ne fe lauant tout le long du chemin | 
ique d'eau froide , a ne beunant que de La mefme ; couchoit pareillement àterre aJans qu'illuy fuft permis de fe 
|repofer furvn liét , qu'iln'euft acheué fon voyage. | 
La ov vneEchodebronxe eftrenerée : parce qu'il yauoir ve chaudiere d'airain dediée à r Hpiter ; €. | | 
Quant à cette garrulité & cauferie de Dodo ne, dontila eftétouché quelque chofe au tableau | | 
de Glaucus ; il ya tout pleind’opinions1à deflus. Les vns (ce dit Zenodotus far Menander)al. | 
leguañs qu'à l'oracle de Dodoncil y auoit deux Colomnes haureflcuées fur l'vne defquelles 
cftoit pofé vn grand baflin d’airain : & en l’autre Fcffgie d’ynieune garçon tournant fur vn pi- 
uor, lequelrenoit vne efcourgéeauff d'airain. Et quandle vent fouÆloityn peuroide, le foüec 
(venoità donner contre le baflin, dontic fonrctentifloit long-temps apres. Les autres diene| 
(qu'il y auoit plufieuts chauderons arrangez en vn cerne , S’entre-çouchans l’vn l’autre tous: de 
{maniere que frappans l'yn,de neceffité il falloir auffi Que couslesautresvinflent à refonner par| 
1e confentemént qui eftoitentre-eux,le coup paflant de l'vnà l’autre, & que par vnlong temps. 
{ce fon duraft, tanrqu’il euft fai plufeurs fois fà reuolution: ainf qu’on peut apperceuoirau 
retentiflement des cloches apres qu’ona ceflé de les branfler : quieft ce que veut dire Aufone | 
{en fon cpiftre à Paulin. ; 
| Nec Dodonei ceffattinnitus aheni, | | 
Ad sumerum quoties radÿjs ferientibusiéte, ë 
er Refpondent dociles moderato verbere pelues, 
(Plutarque en la dixicfme queftion des chofes Romaines, metquela couftume eftoit ancien:| | 
nemeftaux Romains, quand ils fe confcilloient à quelque oracle, de faire faire vn fort grand 
(bruit auecques des vaiffeaux de cuiute, pour offufquer & efteindre la voix qui pourroitinter-) 
uenir là deflüs par l'enuie du mauuais Demon, quifuft de quelque finiftre prefage, & les trous | 
blaft en leur deuotion & attente. | 
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Les heures én les iournces 
Font aduancer nos an6es » 
Etfi nous aimonsles temps 
Qui nous abregent Les ans. 
Les Saïfons font cne danfè 
Oùnousallons en cadence : 


Mais nous trounons que leurs tours 
Ce font lafin de nos iowrs. 
Dequoynons fêrt donc lagrace 
D'nemer calmeex bonace, 

Si nous rencontrons La mort | 
Quandnous arriuons au porte 
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Orrviremenr #y4lavolee Philoffrate n'a point icy clos [on 
œuure par letablean des Heures : Car tout ainfi qw'ila commencé | 
par elles; alléçuant la peinturen'efire fors [eulement vne iniira- 
tion de dineres chofes dont les Sar[ëns de l'annee tapiffent la ter: 
reicybas;ila voulu acheuer parles mefines , filles du grand Jupiter, 65 por-| 
tieres du ciel : pour nous apprendre en premier lieu,que lecommencement doit | 
toufioursregarder la fin, €5 la fin correfpondre €5 [e rapporter au commence: 
ment: En apres quetoutes nos entreprifeseS actions foient reglees felonleurs 
temps €9 [ai[ons deies,connenables € propres. ainfiqueleremarque la figni-| 
(fcation de ce mot Sy. Et finalement que l'homme ayant prés fapremiere origi.) 
ne (quant au corps ) delaterre, doit ce-peridant qu'il demeureence monde; 
eflenértoutes [es penf£es, efperances, © cogitations lähaut au ciel àgui(t des 
plantes qui poufflent hanfent leurstiges branches , fueilles , fleurs, € [e- | 
\mences droit contre-mont : €5 “faire [on compte que c'eff le [eul but ou il doit | 
afpirer,comme à [on vray domicile © derniere demeure. An moyen dequoy | 
| Philoftrate , par foixanteiene [Fay combien de tableaux , où [ont contenus | 
les principaux traicts d'infinis diners accidens delavie humaine; car autant 
prefque d'années durons-nous communément icy bas, nous à voulu reprefen-| 
tertout letrain d'icelle,qui n'effde [o y qu'une peinture , fuinant ce que dit So: 
phocleenl Ajax furienx. | 
| dep À Muëc dv dvrus de md 
| Edo , Goo rep Con ; à rouge at. | 
Je voy quelhomme n'eft qu'vneidole êtimage 
Pendant qu'il eft en vie, & vnombre volage. | 
| Mais l'equité ,iuffice ; € lapaix,nous ouurent leciel , €$ introduifènt en ni 


repos € félicité perdurable. 


ÂAa | 


D LOBMHEMRES TON 


Ve Les rorTes ducielfoientcommifesàlagarde des| 
Heures, laiflons-le fçauoir à Homere; &c qu'ilfoit poflef- | 
‘feur paifible de cette opinion: car il eft vray-femblable 
quilait com muniqué auccques elles, quandileuteftéad- 
) )misau ciel. Mais ce qui eft exprimé icy par vne extreme 
D © SG diligence dela peinture’, ferabien aifé à comprendre à vn | 
autre; pour-autant que ce font les Heures, quien femblance humaineeftans 
defcenduësdu cielenla terre, & s’entre-tenans par les mains, tourne-bou- | 
[lent l’année; dontlaterre pleine d'vnegrande prudence, produit abondam- 
mentroutes chofes auecqueselle en leur Sailon. Iene diray pas aux Printa-| 
nieres,ne foulez point l'Hyacinthe oules rofes ; car en eftans foulées elles | 
iffent plus delicates; & iene fçay quoy de plus foüef s'y infpire de ces 
{Saifons. lenediray pasaufliaux Hy uernales,ne marchez point das les bleds 
mols & tendres; car les champs trepignez par les Saifons produifent plus 
[abondamment desefpics, fur la cheuelure defquels ces blondettes marchét 
d'affeurance : nontoutesfois qu’elles lesrompent ny reployent, ains font fi 
promptes & legeres, qu’elles n’enfoncent aucunement la moiflon. En fin, | 
|cequieften vous d'agreable ( Vignes) fe veutarrelter aux Saifons Autom- | 
(nales, car vouseneftes amoureufes;dautant qu’elles vous rendent belles & 
labondantesen vins delicieux. Or ceschofesicy font commeles labourages | 
reprefentez en la peinture: mais voicy d'vnautre cofté les mefmes Saifons| 
fort plaifantes, faites d'vn diuin artifice. O quelchanter eftleleur, & quel le 
(tournoyement de leur danfe enrondeau , fi que nulle d'entre-elles ne nous 
apparoiftaux efpaules, à caufe quetoutes femblent comme danfer , le bras 
|efleué contre-mont; & laliberté deleur cheucleureà l'abandon s'efpandant 
len bas, laiouë toute efchauffée à force de courir; & les yeux qui ballent 
lauccques: lefquels nous permettent peut eftré, de difcourir de la fiétion , 
loutre & par-deffus ce quelepeintreena exprimé. Car ilme femble,m'eftant 
rencontré aux Saifons danfantes, que ie fuis meu parelles à l'art de peintu- 
re, Par-aduantureauffi que ces Decffesnousaduertiflenttacitement, com- 
|me par vn Enigme, qu'il faut peindre auecques faifon. 


HENANROE TR STAINOEINE 


Esrones enfa Thcogonie, faitces Deeflesicy eftre filles de Iupiter & de The- 
! mis, qu'il cfpoufa enfecondesnopces; les appellant Eunomie, Dicé, &Irenc; 

1 Pynanimeobferuancedes bonnes loix, la iuftice, & la paix, qui compuifent tous | 
\| les ouurages des hommes mortels à vne deuëé maturité,chacun en fa faifen opor- 

) 

tune. 

d'breeor J4 9470 Aurapl Our, à rênes ea, 

E’uoouilo se, Alulo ve, x) Eiphilo mounÿer. 
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Mais c’cft apres Orphée, lequel enleur hyfine ou encenfement, les defcrit ainf. 
Gp Duyarépes Oéudde, 14 Zludc ésauros, 
Euvouinra, Afxnre, 4e) Eiplun mAoAGe, Grec. : 
Heures filles de Themis € du grand Roy Tapiter, Eunomie, Dicé € Irene; plantureufes en toutes richeffes} Onrruis.| 
|Pnntahteres ; simans les prairies , abondantes enfleurs pure-nertes ; Riole-piolées de toutes couleurs ; d'oden 1 
tres-foüefue parmy les floriffanres herbes. Heures touffours en verdeur; tournoyantes fans ceffe : de ay & | 
Éoyeux: vifage : vefluës de farcots degontans la rofée des fleurs dele£tables : compagnes des folaftries de Perfei | 
phone, toutes les fois queles Parques x les Graces la remeinenc icy haut en lumiere: danfans en rondean anx 
chanfons , pour complaire à Iupiter go» [a mere. ; 
| Arnss ees deux Poëtesles font eftrettois; leurattribuans le nom des trois chofes, dont là 
(genre humain'eft le plus foulagé & maintenu icy bas. L'equité iuftice, & paix. En quoy Phi- | 
diasles imita , qui n’en tailla que trois ,auecques autant de Graces & de Parques fur la tefte de! 
Jupiter Olympien;ainfique dit Paufanias és Attiques, & Eliaques. Les Egypriensauffi, {elon| 
le departement de leurRoy Horus, n’en metroient quetrois; le Printemps, PEfté,& l'Autom: 
ne: leurattribuans quatre mois à chacune; & les figurans par vne rofe, vn cfpy, & vnepomme | 
ou raifin. Nonnus fur la fin de l'onziefine liure de fes Dionyfiaques,mer quatre Saifons de l’an-| | 
néc, comme fait Philoftrate ; l'Hyuer, le Printemps, l'Efté, & l'Automne, qu'ild'efcrit d’vné 
fort plaifante maniere, &tres-conuenable pour les peintures: ce que nous nous fommes par- 
forcez de rendreicy de mor à mot, bien qu’aflez difficile, & qui peut eftre fembicra trop af. | 
feétée,voirecommeintolcrable aux Lecteurs: quiexcuferontneantmoinsla liberté du langa- 
ge, carnousl'auons toutexpres formétel, pourtancmieux exprimercet Autheur, & donner | 
quelque cognoiffance à ceux qui n’enrendent la langue Grecque, defon ftile, quieft fortex-| 
quifementrecherché & Poërique, 
Les SAISONS aux Jeux de couleur de rofe feiche, filles de l'an inconflant , vifles di pied comme vn No nn vs. 
tourbillon ou orage, vindrent en la mai[on de leur pere vigoureux : dont l'yne ieccant vn  foible rayon de lumiere | 
fombre autour de [a negeufe face , «ccommoda de glacex pennaches [es grefleux efcarpins : la perruque crouffee L'Hyuer, 
en [on chef humide d'yne pluuieufe coiffeure ; recueillie à l'endroir dy front, x couronnée d'yne verde guirlan- | 
de; @ fa poitrine bruineufe counerte d’un blanc negeux corfet. L'autre bour| oufflo par la bouche vne douce gx ILePriitemps, 
recreatiue halenée devenrs erondelins : gr en  fous-riant B#Dement ramenoit autour de [a tefle aime-xephire, fes! 
Belles tre[fes Printanieres cordonnées d'y ruben tifu de rofée : puis cflarçoit au loin de [a Guimple vne Jcücfue| 
odeur de rofes efpañoués au matin , ourd ifanc ve double aubade à Adonis Venus. La troifiefme marchoit|L'ER& 
&uand € quand [es fœurs ; fruétueufe € fertile, hauffanr enfa main droite vn ef) tour hersffonné de furche=| 
#elus barbillons ;anecquesle becd'vne fanfrille affilee , meffagere de la moiffon : le corps de la fille enferré dans| 
des linges blancs , gx la mere fetourne-virant à la danfe, monftroit àtrauers le deflié crefpe de [a veflure les [a=| 
crexorgies : [a face au plus chaud Soleil ierranr hors force moites fueurs , dont les iouësfe humeétoient. L'agrye L'Autorne. 
qui menc la danfe du labourage, auoit attaché à [a tefle vn pur net rameau d’oliuier, arroufé de l'exu du fleuve du 
LNilaux fept bouches : & agençant les clair-femex cheueux de fon chef penchant vers la fr , auoit aurefte vn 
corps fec & haue, parce que l'arriere [a fon (les vents cfpanchans lors les fueilles ) luy anoient tordu Joz 
arbreufe perruque : car les grappes de raifins , auec les entorüllonnex tenons des belles dorées Wrilhes ne [urcos- 
loient encores au col de la Nym iphe: ne reduites en vin dedans l'aime- pior pre oäer, ne l'aboiffe onnoient de l4 
vermeille ro[èe Maronienne. 
Ouideaufecond dela Metamorphofe, prend les Heures pour ces vingt-quatre cfpacés cfgaux 
dont confiftent le iour & la nuiét : 8 metà part les faifons de l'année, qu'il d’efcrit chaçune en 
vncarme, 
Adextra lendque dies , menfis , Gamer, 
Saculéque ; @ pofirefpaciis aqualibus Hore, 
V'érque nouum  flabar cinétum 'florenre corona: 
Stabat nuda æflas , @r fpicea [erta gerébat : 
Stabat € éutumnus calcatis fordibys vis: 
Erglacralishyems canos hirfura capillos. 


Mais Hyginus au 183. chapitre, les mer iufquesaunombrede dix. Dontlesnoms @nt: Tita: 
naïde, Auxo,Eunomic, Pherufe, Carie, Odice, Euporic, Irene, Ortcfie, & Thallo. Ou felon 
d’autres; Auge, Anatole, Muñc, Gymnafie,Nymphes Mefembrie, Spondelere, Ae, Hecy: 
pris, & Dyfis 

vE lesportes du Ciel foienr commifes à Le garde des Heures, laiffons-le fetuoir à Homere. Voicy les| 
carmés du $. delIliade, réiterez encores au 8. enfüiuant. | 
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: Ciel vuurirent d’elles-mefmes dont les Heures auoient La gærde, au/quelles Te grand ciel eff com:- 
is en charge, ér l'Olympe auecques, pour yefpandre nn cfpois nuage , ou Len rerier. Au huictiefme il dic| 
(que Junon & Pallas cftansretournées de deuers Jupiter, qui regardoit du mont Ida les com- 
bats des Grecs & Troyens, lés Heures deflicrent les cheuaux de leurs chariots, & les mirent| 
àl'eftable. 


| 
. » A IT < : 
Fa À Àp#4 1% AUcar 2e Bince rat 


RER RS ; ; o 
4 TU SD xaTédhonv è7 aufesaina know 
aÿnare d\ Houvar mec dame TaiparbayTe* 
Etenl'Eymne de Venus. @w'elles la receurent au foriir de la mer lhabillerenr de veftemens immortels 
J > en 5 
| €: luy poferent vne belle couronne d'or &r de violettes furla efte > AHCCqUes des pendans d'or &r de lecton aux| 
| oreilles, ér des carquans de mefme au col, dont elles auoienr accouflumé de s'erner quand ces alloiens à la gra- 
cieufe danfedes Dieux, é au logis de leur perce. d | 


| 


rl dè DeUTAUTUUER D'pa 
J'Earr dœaios, ab d\ dufesre ÉuaTa tasuv. | 
ea d\ è7 dSuvére sepuiluw S'rvnroy éSnxar, CC. | 
Er SENTRE-TENANS parles mains rowrne-boulent l'annee. Non fans caufe, Ouide , & Ho-| 
mere encores ce mefemble, onc artribuéles Heures, en tant qu’on les prend pour les vingt- 
| quatre heures du iour naturel, & les quatre Saifons de lannée, au Soleil, car c'eft luy qui par! 
| fon cours, lequel conftituë & l’année &le iour , dont Pindare en la feconde Olympiennele| 
diceftre pere; les produit, compafle & diuerfifie feparémenc les vnes desautres. Au moyen de-| 
| quoy entreles Epithetes qu'Orphée donne à Dionyfus lequel, comme nous auons dit ail- 
[Jeurs, Macrobe monftre par viues raifons n'eftreautre chofe que le Soleil, il vfe de celuy de! 
éuoisnie , compofé de du) 8 éroç comme rodant perpetueliement autour de l’année, ou plu-| 
tof la parfaifant par fa reuolution dansle Zodiaque , auecques les Heures, les iours, & les| 
mois; quifont fes parties diftinétes. Et adioufte le mefme Autheur, àpropos des Saifons; que 
les Egyptiensauoient dégouftume , cayijon lefolitice d'Hyuer, où foncles plus courts iours 
del'année , quand le Soleil CAEN remonter, de mettre en veuévneimage de Dionyfus| 
en forme d’yn petir enfant :àlrequinoxe de Mars, vne autre du mefine Dieu comme yn lou-| 
uenceau : au folitice d’Eftéés pluslongsiours , d'vn hommeayant barbe,d’aage viril & com-| 
pler: &à l'equinoxe d'Automne, d'ynqui commence defia à decliner, & venir fur l'aage.| 
Pourleregard des vingt-quatre Heures, ils’en raconte aufli iene fçay quelle vieille fable:| 
|Qu'Oromazes en la fabrique &conftru&tion du monde, ayant rangé toutes chofes en leur or: 
dre ,renferma vingt-quatre Dieux dans vn œuf, où les enfans d'Arimanius en fe ioüans firenr| 
|vntrou, parlequel fortirentles biens & les maux pefle- mefle. De maniere qu'il n'y a heure fil 
|agreable, ny moment de cemps fiplein de ioye, de plaifr, & contentement , quenous ne le! 
ldeuions craindre eftre accompagné de quelque ennuy, fafcherie, & crifteffe ; ny plus ny moins! 
\que les années de la plus belle monftre & cfperance, fonrle plus ordinairement fubjettes à| 
quelque dangereux accident du ciel. Et quant à la danfe des Heures,il femble que cecyaitefté| 
tiré de l'Hymne d'Apollonen Homere,oùilya ce qui s'enfuit. 


aurèp Émbugo! Xderres x) dÜpesrie pe, 


A'puovin H'én tre, Ag Suyémp A'teodim, 


épreud var A «ape mess 2} 
| 

Au rcfle les bien chenelées Graces, Gr les Heures prudentes,enfemble Harmonie, Fcbé, y Venus Îles de Iu-| 
> 57} > > | 


’entre-tenans lvne l'autre parles MANS au poIgnCr. 


U9ITHY« | 


pi 1 £ 
piter, dan] ; | 

Ces BLONDES Æeures marchent, [ur 14 cheueleure des efpics à fans le rompre ne ployer. Il ya 
prefque vn tout femblable paflage en Virgile au huictiefme de l'Encide , parlant de Ca-| 
mille. | 


1lla vel imraëte fegeris per Jumma volarer | 


Gramina, nec cur[w reneras Lefiffes ariflas. | 
Vel mare per medium faite fufpenfs tumenti 


Ferretiter, celeres nec tingcret æquore plant 43. 
Et Ouide au 10. dela Metamorphofe defcriuantla courfe d’Atalanta & Hippomencs. 


Poffe puresillos ficco freta radere paffu, 


Er fegetis can  ffanres percurrere ariffar. 


Ce qu'ils ont dit l’vn de l'autre pour le regard de l'eau, à limitation d'Apollonius Kho- | 
dien, au premier des Argonautes : parlant de lalegereré de Polypheme fils de Neptune &| 
d'Europe. ë 


TITI 


dfdusros ; 2dÙ Soc Bailey moduc. AN Éoor duegig 
ten relosadpoc spi mepépnro 2: Ale. 
|Mäis pour mefureraufli (puis qu'ils en font dignes)les Poëtes de noftre en cela heureux fiecle, 


heureufement rendu enl'Hymne de Calaïs &'Zcthes, 
| Polypheme qui fur fi vifle € fi difpos 

| Qwil couroit à pied [ec [ur l'efcume des flors: 

| L'efcume feulement de La vague liquide 

Tenoit vn peu le bas de fes ralons humide: 


AA ii 


auçcques les anciens Grecs & Latins,‘celuy à quipas vn de route la facrée trouppe, pas vn des | 
(confreres Heliconiens n’enuie ny ne debat le plus haut fleuron de Parnafle , n€ l'a pas moins | 
| 
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OPTION ASE AE ENCRES 


’Osroxs pointaux arts & fciences leur durée perpe- 


tuclle, reputans l'antiquité fi effroyable de prime-face 
qu'elle nefe peuft furmonter : de maniere que fi quelque 
chofeaefté ja atteinte des ancienslefquels nous ayët pre- 
uenus,ilnous faille nous en abftenir de tous points; fans 
qu'ilfoitloifible de limiter, palliant noftre craintiue pu- 
fillanimité deffous vn honnefte pretexte:mais au rebours 
| deuons-nous plutot infifter à les deuancereux-melmes ; car en obtenant le 
but de noftreintention,nous ferons vnechoferecommédable. Quesilnous 
|aduient d’ycômettre quelque defauit,au moins cela apparoïftra:il eftre loüa- 
ble, Quenous nous foyës propofez vneimitation glorieufe.Mais quel befoin 
cft-il de permettre cecy?Pour autant qu'à ceux de ma race, &c mefmes à mon 
ayeulmaternel,aefté en fpeciale recommendation de defcrire ce qui concer- 
ne les ouurages de plate peinture; chofetres-propre & conuenable à lalan- 
gue Attique, auec vne occafion qui fut alors fort eftimée comme ayant 
cfté prife à limprouifte, & pourfuiuie elegamment par vne conference 
& difpute: fur lescraces de laquelle fi nous nous voulons adreffer, il nous! 
fera neceflaire auant que de s'ingerer d'y rien entreprendre, de parcourir 
incidemment, & en general quelque chofe dela peinture, afin que noftre 
Idifcoursayevne matiere à foy propre, & quiconuiennéaux fujets d'icelle, 
iquandonles viendra traiter en particulier ; inftruétion la meilleure que 
l’onfçauroit fe propofer , & quin’eft de peu d'importance: car ilfaut de ne- 
ceflité que celuy qui fe voudra rendre digne de s'entremettre de cet art,| 
cognoiffe ,ainfi qu'vn maiftre fait fes preceptes , fort exaétement l’anato-| 
imie, où confiftelanature & fabrique del'homme: & qu'il foit prompt & 
fabtilà difcerner les apparoiffances extericures des conditionsintericures 
| de chaque perfonne, encore mefme qu'on feteuft : & ce qui fe manifefte en 
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(la difpoñtion de leurs iours ,autemperament deleurs yeux , & ce qui gift 

fous la contenance de leursfourcils: & pour leur reftreindre en peu de paro-| 
Iles, cout en gencralceà quoy les internes penfées fe peuuent eftendre , &c 
|defcouurir par le dehors. Celuy doncques qui bienà propos fçaura conce-| 
[uoirtoutcelaen fon efprit,aura la main propre & capable pour reprefenrer | 
|toutes fortes de perfonnages, comme d'vn infenfé & furicux;d vncourrou-| 
cé, d'vn qui eft raflis, & en fon ben fens, d'vn gay &ioyeux, d'vnefmeu, 
d'vn épris d'amour, & finalement bien pourtraire ce qui leur conuiendra a! 
tous. La fraude au furplus & deception qui pourroitinteruenir en ce cas,fe-| 
{ra plaifante & deléétable; & n'apporterarien de reproche ny deblafime. Car 
| de s'attacher aux chofes quine font point ,toutainfi que fielleseftoient rcel- 
lement, & de sy laiffer tranfporter les repntant eftre , puis qu'il ne vous 
|en peut point prouenir de prejudice, comment eft-ce qu’à bon droit vous 
in'en receurez quelque contentement fans en pouuoir eftre repris? Or lesan- 
|ciens hommes de fçauoir & erudition me femblent auoir cfcrit beaucoup 
de chofes concernansles proportions pour le regard dela peinture; eftablif- 
fans par là des reigles, 8e la mefure dont deuoiteftre chaque membre , com- 
\mes'ileuftefté impoffible d'exprimer vne deuë reprefentation du mouuc- 
|ment, fi ce n’eft par la conuenance quiprocede de l'interieur accord de natu- 

te: carelle n’admet rien d'eftrange & demeuré, ayant fes aétions toufiours 
| tonformes à elles-mefmes.Mais qui y voudra de prés prédre garde, on trou- 
'uerra que cefl’art a auffi de l'affinité auec la Poéfie, 8 queles conceptions en 
font communes à toutes deux:car les Poëtes ameïnent furléursfcenes &c ef- 
chaffaux la prefence des Dieux immortels;auec tout ce quipeutauoir quel- 
|queornement , majefté & deleétation : & la peinture femblablement , qui 
tout ce que fçauroient direles Poëtes le reprefenteen fes pourtraiéts. Mais 
qu'eft-ildebefoin de s’arrefter dauantage à defduire ce qui a fi apertement 
efté touché de tant d’autres; ny en s’eftendant à vne pluralité de paroles, 

monftrer vouloir faire icy vn grand paranymphe de cet affaire ? Car ce que 
nousenauons dit iufqu’icy fuffira pour montrer ce que nous en auons en- 

(trepris. Etcela nefera pointrejetté,commeiecroy , ores que ce foit peu de 

chofe; car m'eftant rencontré en des tableaux de cres-bonnes 8 expertes 

mains, efquels eftoient reprefentez non ineptement les faiéts de quelques 

anciens, il m'a femblé ne les deuoir point pafer fous filence. Or de peur que 

la peinture nefe voyceftreicy reftreinte comme à vne feule couleur; foit po- 

fé vnfubjet , auqueltout ce quenousauons dit cy-deflusfe rapportediftin- 

étement, afinque par ce moyen noftre difcours puifle aller auant auec fa 

|deuË conueñance. 
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cæ we E svsier dwprefent tableauaellé cy-denant touche ence- 
É EAQ lnydela nourriture d'Achilles au fècond liure, Ji au long © 
#RA parlemenn , quecene [eroit qu'uneredite  fuperfluë,voireen- 
| vuyeufe d'en vouloir rienreitererencelieu; lèow outre ce qui 
Ô concerne Achilles , eff parlé de fon fils Pyrrhus , € comment 
apres lamort de fon pere lequel far tuë en trahi[{on deuant Troye par P äris € 
Deiphobus, Phenix qui lanoirgou nernéenfateunelle, comeil  e peut voir a 
neufiefine de l'Iliade, fut depefché de l'oft des Grecs pour venir enlener Pyr- 
rhus,[elon qwilefl mentioné au tableau, auec tout pleind'autres petits traits 
gentils € mignards ,où le Sophiffe [e parforce d'efgayerles Lecteurs auecluy, 
qui s'y donne carriere. Cela fut parce que les deflinees portotent , ainfi que le 
raconte Seruius fur ces vers du fecond de l'Eneide; fra&i bello , fatifque re- 
pulf Duétores Danaum; qu'il yauoit trois conditions en faueur desT royens 
pour lacon/eruation de leur ville; à frauoir ,que durant la vie de Troilus el- 
lene pourroit effre pri[e:ny tant qu'ils garderorëèt bien la faincteimage dePal. 
Las appelléele Palladinm:e5 que la fepulture de Laomedon qui efhoit [ur la 
porte Scae demeureroit en fon entier. Les Grecs pareillèment de leur cofié en 
auoient trois autres pour venir à bout de lewrentrepri[e;car il falloir nommée- 
mest qu'ils conquiffent les cheuaux feer de Rhefus Roy de Thrace,auät qu'ils 
fuffent abbreune en la riniere de S camandre,antremet Xanthws:ce que Dio- 
mede € Vlyffeexecuterent,commeil effefcrit au dixiefine de l'Iliade ; € am 
treigiefine des Metzmorphafes d'Ouide. En apres qu'ils euflent les fagettes 
d'Hercule, qw'auoit Philoéfete engarde, aquoylemefmeV lyffe fut deputé, 
ainfiqu'ilféra plus à plein declarécy-apres au tableau dudit Philottete.Tier- 
cement qu'ils euffent aueceux quelqu'un dela ligneedes Eacides,parquoyils 
enuoyerent premierement querir Achilles en l'Ile de Scyro,où il'eftoit defrui- 
féen filles&S de cela eurent encore la charge de compagnie, les mefines Diome- 
de,€5 lyfe vreautre fois accoupleX enfemblespour monfirer que la force du 
corps denotee par Diomede,€5 la dexterité d'effrit par Vlyffe, ont Le[oin reci- 
proquement l'une de l'autre, à [pauoir l'innention €9 l'execution:ce qu'Oui- 
de touche auffiaulien allegué: 
Atfua T'ydides meorum communicat aéta, 


Me 


Me probat, & focio femper confidit Vlyfe. | 

Ce qu'il aemprunté du dixiefine de l'Iliade , là où Aganiemnon dennant le\ 
choix à Diomede de choifir telcompagnon qu'il voudroit en cefle haXardeufe 
entrepri[e, il prend Vlyffe, { 
| rc a émsir Odboños ë0 Stloio Ag Soin. 
Comment pourrois-ie oublier le dinin Vlyfle, dont Fefprit eff prudent, & | 
le courage magnanime en toustrauaux, & quieft aymé de Minerue? Carl 
| Certes en fa compagnie nous pourrions mefmes fortir tous deux d’yn feu ar- | 
dant, d'autant qu'il fçait fort bien confciller, 4x demeurans comme Achille 
cuff efté occis auant la prife de Tro ye, Phenix fut commis pour aller querir {on 
ls Pyrrhus , autrement nommé Loptolemeow nouuceas £acrrier, duquel y 
{era parlé plus à plain bar cy-apresen [on tableau. Quant aux conditions des 
| Troyens , Troilus fut mis à mort par Achille, ainfi que met Virgile an pre-| 
mier del Encide. 

Partealia fugiensamifis Troilusarmis, 

Jnfelix puer , atque impar congreflus Achilli 

Fertur cquis currüque hæret refupiaus inani, 
| Le Palladium fut enleué par les memes V1 lyfe € Diomede, qui entrerent) 
| par on ccouft dans la citadelle deT ro pe ,0% cefte image offoir gardée, Jeflant 
|cheute du ciel, laquelle fut depuis par Enée tranfbortée en Italie, € gardée) 
| Joigneufement par les Vierges Veftales. Er finalement la fépulture de Laome-| 
| don demolie aweclaporte $cae, quand les Grecs offrirent le cheuslde bois À 
| Minerue,par le Moyen duquel T roye fs prife comme le defcrit V. iroile au 
| deuxicfine. Voila ce qu'il a effé befoindepremettre pour plus facile intelligen- 


| ce de cetableau, lequel quant au refte chaffex dilatées facile def D. 


VVSS Esre Nympheencheuclé: dejoncs & rofeaux: car! 
A vousla voyez bien là au pied de ce mont, d’yne taille 
AN 2) efluirte & allegre, court-veftuë d'vneiuppe de cou- 

leur bleuë , eft l'Ile de Scyto, que le diuin Sophocle| 
app cle Ventcuf:,tenantenfes mains vn ramcau dO- 
" liuier & vn farment de vigne. Et dansle Chafteau qui, 
eftau bas dela montagne, en cefte face de deuant font! 
nourriesles filles du Roy Lycomedes, vierges encore, 
auecques celle qu'antenoiteftre de Thetys, liquelle 
jayant appris de fon pere Nereus quelle eftoit la preordonnance des Parques 
tôuchant fon fils, & commeil luy auoit efiedeftiné Lynou l'autre, de viure 
a fçauoir longuement fans honneur & reputation, ou d'acquerir vne grande 
gloire, mais aufli debien-toft finer {esiours, l'enfant ayant pour céfte oCca-| 
fion ché deftourné par elle eft caché auec ces Princeffes: lesautres cuidentà| 
la verité que ce foit vne fille, mais l’aifnée des deux fours {çaitaflez que non, | 
“Jcarill'a fecrettementaccointée paramourettes, fique quand leterme vien-| 
(dra d’enfanter, elle aura Pyrrhus.Oril n’eft pas icy queftion de cela: voyez-| 
(vous pas bien cefte prairic deuant la rour: c’eft l'endroit le plus commodede| 


(toute lle pour fourrirabondammeét des fleurs à ces filles, qui fe font efcar. 


A 


ï 
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TR AC MEL ES EL ER 
tées de cofté & d'autrepouren cueillir plusaleur ayfe, toutes belles par ex- 

cellence : les vnes fansaucunartificene defguifement, inclinans à vne beau- 
té feminine, les craiéts partans de leurs yeux accompagnez d'vnregard tout. 
fimple & honceux,& le reint vermeil dont leurs ioües font colorées, & tous! 

| leurs geftes & mouuemens manifeftansiene fçay quoy de feminin.Mais ce-| 
fte autre là qui plushibrement def-agence fa cheuelure , d'vn fier maintien, 
joint à vnetédre dclicareffe,defcouurira bien toft quel fera fon fexe au vray,| 
& defpoüillant ce que la necefliré luy faifoit feindre, fe monftrera eftre 
lAchilles. Car eftant fourdement paruenu vn bruit aux oreilles des Grecs, de! 
| ce faicticy de Thetys, Diomede fut depefché, auec Vlyfle fur vn brigantin, 
| à ceftelfle, pour defcouurir oùeftoir Achilles. Vous lesvoyez bienlà tous! 
\deux , l'un d'vn profond regard abaiffé enterre pour raifon de fes rufes ac- 
|couftumée, & de ce qu'ilatoufiours Fœilau guet attentif à forger quelque 
| tromperie:là où le fils de T ydéeeft pofé raflis, & au refte d'vn prompt vou-| 
loir bien deliberé, monftrant d'eftre preft à toutes occafions de mener les| 
Imains:derrierecux eft vnautre qui auec fatrompette doit donner le mot &| 
| fignal. Mais que veut dire cefte peinture, & quelle en eff la fignifiance ? 
Vlyffe eftant fort aduifé, &ctres-ingenieux defcouureur des chofes cachées, 

à %t x machine maintenät cecy, car iettant là emmy lepré de petits panniers & 


€ 


"'coffins ,auecautres femblables beloignes conuenables aux icunes filles pour 
|chine mainte! 


(ane quelque pailer leurs temps, &cs'efbatre, & d'autre part vn harnois complet de gen- 


1 


ue ce, darme, celles de Lycomedes fautellét apres ce quileur eftle plus familier, & 

jar | Achilles fils de Pelée, laiffant là panniers &c cfguillesaux Damoifelles, fe lâce| 

| droit à l'armeure, dontil fe vient à manifefter. Or Pyrrhusn'eft d'orcfnauät | 
| plus rural &cagrefte, comme il fouloit, ny n’a cefte contenance efparée de 
Pay fan haflé & craffeux à lamode desieunes bouuiers tous nyais, ains fent 
bien defia fon foldat , s'appuyant fur vnjauelot, & regardant vers vn nauire, 
vousempoigne de deffuslagreuela main gauche d'vn bon vicillard qui la 
luy prefente  eftant veftu d'vn hocqueton blanc quineluy arriue pas au ge- 
noüil, Quant à fon œilileft fer & brillant, mais non pas encore comme s'il 
vouloitiotier des coufteaux, ain$en expedtatiue que bientoftilen viendra 
là. Etcequ'onle voidainfi periller d’impatience de tant attendre , denote 
affez fon defir courageux de faire en brief quelque bel exploiét d'armes à 
Troyc: fa cheueleure eft maintenät comme d’vn quiferoit oifif, fufpenduë 
deffasle front, mais quandils'efbranleraau combat, ellefe defarrangera par 
mefme moyen, s'accommodant aux impetueufes paffions de fon am, Ces 
| cheutesau refte quibondiffenten liberté çà & là, & lesbeftes à corne fe def- 

| bandansdecofté & d'autre, & l'efguillon dont ilpique les bœufs attelez au | 

joug, ietté là comme par defpit d'vn cofté,aueclahoullettede Fautre tout 

| cela procede de cefte occafon. Le damoifeau eft courroucé contre fa mere, | 

| & fonayeul, de ce qu'ilsle retiennent ainf longuement dans cefte Ifle : car | 

| d'autant qu'Achillesauoitefté mis à mort, eux craignans le mefme de ce 

| jeune Prince, neluy en veulent point otroyer l'ifluë, ains l'ont eftably à la 

| gardedeleurstroupeaux, 8 desbœufs, dontilnefailloit decoupperle col 

|netaux Taureaux s'ils feiotoient de s'efcarter : Vous le pouuez voir là à 


| main 
| 
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main droiéte fur cefte crouppe de montagne. Maiscomme les Grecseuflent 
\éntendu de l’oracle,qu'à nulautre n’eftoit deftiné de prédre T'roye forsaux 
Eacides, Phenix eft enuoyé par mer en Scyro pour en amener de là cet in< 
fant, où eftät abordé, il {rencontre d'auentureauec celuy qui nele cognoif- 
foit,aufli ne l'euft-il pas cogneu, finon entant que la gentilleffe de fon vifage 
fur vne fi forte & puiffantetaillele manifeftoit eftre fils d’Achilles : & de là 
conieéturant qui C'eftoit il fe manifefteà Lycomede,& Deidamie. Voila ce 
que l'artifice de cette peinture reduitteen fi petit volumenous peutappren- 
dre; quinousefticy reprefentée felon qu'elle a fourny de fujet aux Poëtes 
d'efcrire. 


| ANNOTATION. 


eu, Cyros cftainfiappellée des crouftonsde pierre, & platteaux dont elle eft fe:| 
See mec, à guife desefcailles qui fortent du marbre, & autres celles pierres dures| 
4 IN uand on les taille, carle mor de xaÿsoc émporte cela : c'eft au furplus vnelflel 
AS del’Archipelou mer Egée, visà vis prefquedelaterre-ferme d'Ionie à my-ches 
min de Negrepont & Merhelin,y ayant vne ville de mefme nom, &du nombre! 
des 53. Ifles dittesles Cyclades , comme met Pline liure 4. chap. 12. où il la dit| 
contenir quelques fept ou huit lieuésderourfeulement, & auoir autrefois efté appellées Sy+ 
phnus, Meropée, & Acis , anciennement habitée des Pelagiens, & des Cariens, felon Ste. 
phanus auliure des villes: mais pourautant qu’elleeft fortplatte, parquoyles vents y peuuent 
donncren liberté de toutes parts, cela auroit peu mouuoir Sophocle de luy donner l'Epithere 
d'aÿsuodye,venteufe, Le mefme Pline liure36.chap.r7.enraconte vne cftrange merucille, que|., 
les pierres de cefteTfle routes encieres furnagenr dans l'eau, &zreduittes en poudre elles vont ee 
fonds. Ce quicftle propre de la pierre ponce, qui fait le mefme fans aller pefcher plusauloing .. 
ce miracle : car la raïfon naturelle y efttoute apparente, d'autant que la pierre ponce, que les| 
Lacinsappelléc Pumex, &les Grecs xfasness, mot approchant de Sugeoc, aufli met-ilau 21 chap. 
que les excellentes pierres ponces donton vfoitfelon Catulle, pour pollir la chair &la rendre 
plus douce au toucher, fe trouuoienrés les de Scyros, Melos , & les Eoliennes : la Ponce 
doncques en fonenticr eftant fortrare & fpongieufe, aucc plufeurs trous & concauirez où ill 
$’enferme beaucoup d'air, cela eft caufe de la faire furnager en l'eau , là où quand elle eft com- 
minuée-en menus fragmens & parcelles qui fe viennent à refferrer & conioindre , l'air en fortt! 
ce qui la fait aller en fonds felon fa nature picrreufe, 

Lycomepes fut RoydelIfledeflufdite ,duquel Paufanias és Arcadiques deduitainfila 
gencalogie, apres les vers de certain Afius Samien fils d Amphiptoleme : car c'eft deluy, à 
monopinion, doncil parle, attédu ce qu'il mer là desinfalaires proches voifins des loniensen 
la mer Egée. Phenix eut de Perimede fille d' ÆEnée, Afhipalée, @r Europe. D'Aflipalée gr de Neptune fut 
fils Ancée qui regnafurles Legetes. Ancée ayant cfbôu(é Samie fille du Fleuve Mesndre en eut Perilus , Enn= 
dus, Samus, € Aliher(es, @ vne fille appelée Parthenopé , de laguelle go d'Apollon vint Lycomedes. 

NEeRE vs filsaifné del Ocean & dela Terre, fclon Hefiodeenfa Theogonie, eft pour ce: 
fe occafion feint des Poétes eftre Dieu de la mer, & fort fouuét mis pour la mer mefme, Phur- 
nutele deriue %o 58 8x nager. Deluy doncques & de fa femme & fœur Doris fortirentcin< 
quante filles qu'on appelle les Nereïdés, felon Pindare entre les autres en la 6. des Ifthtnien: 
nes, & Orphée enfes hymnes, dunombre defquelles fur Therys. Orphée en fes Argonautes 
Pappelle le plus ancien des Dieux : & Hefode vicil &-ancien ; &vrap xaAésn Jéeovræ , dont Vir- 
gile à fonimitation au 4. des Georgiquesle nommeGrandemvs, & Pindare auant luy en la 9. 
Pichiennc; met que le vieillard Marin ordonnoitde lotier mefine fon plus que morccladuer, 
faire , qui euft exploité quelques belles chofes auec Tuftice & equité, 

DE vivre longuement fans honneur @: reputation. Cecy eftriré du o. de l'Iliade, où Achilles 
parlcainfià Aiax & Vlyfle, quiluy auoient eftéenuoyez auec Phenix pour le rappaifer:; hry 
DD Té pe ©hor Seè One apywegrele , GC, Ma mere la DecffeTherys aux beaux pieds argentins me preds 
qwily auoit deux deflinées qui me deuoienr conduire à lafindemes iours. Car fi ie demeuve 16 ferme vaillamment 

© pombattant deuant Troye ,lererour me [era offé, maisen recompen[e’aurayaufivne gloire mmortelle, Que f 
fe retourne a lamai[on en mabien-aymée Patrie , ma reputation demeurera effeinte, @ la vie me farabondere 
longuement, fans que la mortme vienne cmpoigner que bien tard. 
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ment pris d'Homere au 3. delIliade, où Helene remarque à Priam tous les Princes de OR 
| des Grecs: & quantà Vlyfle ,ille deferitencreautres chofes, tenantfes yeux abaiflez vers cer-| 
EC: Ur) Jidtous 20) 

| imitéencerendroit, autableau d'Antiloqueles depeint tous deux ; Diomedc à fçauoir, &| 
| Viyfe, de celte forte : &ridhaoc di 6 up iQuxnoroc , Dre Té spupyod, # énen90E9T0c" mov dèrà rvdiwc,| 
An heix jçépd Vhffes eflaurbiez :cugnoiffre à [amine rhabarbarime efñerllee : mais lefils de T'ydéel 
oueliberté oencreufe l'ex | 
DERRIERE euxeflomaurequiancclatrompetre doit donner le mot & fignal.Pour plusclaireclu-| 
cidation de cecyil vautinieux amener tourlelieu entier d'Hyginus au 96. chap. de fes fables, | 
oùil dit ainf : Le Nercide Hhérys ayant [ccucomme où fils Achilles qu'elle auoit eude Peleus, sil alloir au fie | 
| ge deTroge, p deuoit eflre isa mort. le commifl en La garde du Roy Lycomede en PIfle de Scpro, oùil le fai-| 
| foit nourrir auec [es filles rien >feuifé en habir de femme, ne luy ayant rien changé que le nom : cur les| 
| infantes le nommercnt Pr ha, pour rai[on de fesb londs cheueux. Or les Grecs ayant entendu qu'il eftoit Là dere- 
| nu caché., ennoÿerent des Ambafadeurs à Lycow cde , pourlerequerirde le vouloir envoyer à leur fecours. Er 
| comme il definaft qu'il fus chexluy , il leur permit de vifirer tout fon Palais pour l'y chercher, mais ne pouuans| 
| defcouurir lequel s’efl où l5fReva deffloseren la grand? [alle des beatilles go menus fatras connenans aux fem- 
| mes, Gr prrmy cela ne corfefqueancc vue targue : € Là deffes commande au tromperre qw'ils auoient amené 
| quand Er eux de fonner l'alarme ; fair par mefme moyen chequetter le harnoë, @r leuerle cry du combat, fi 
| qi'eAthilles cuidant que Lesennemts füffent La arrinex par far prife va fondain defchirér [a robbe de fille, vous 
empoigne targne € corfefque , par où s'effant manifeflé ,il promi m fecours aux Grecs, & de mener les| 
Myrn idons duecques lus. | 
5» PmEntx cflenuoyé parier en Scyro. pour delà en amener Pyrrbus: Phenix fut fils d'Amynthor! 
,, Argien, lequel entreténanten fa maifon vne concubine à la veué de fa propre femme, elle ef- 
| prife deialoufie petfaada fon fils deluy faire amour, & del'accointer, dont le pere indigné| 
luy donna fa malcdiction, fi qu’il fut contraint de forcir hors de fon pays, & fererirer deuers le! 
Roy Peleus en la Theflalie, quiluy donna la feigneurie des Dolopes , & fon fils Achilles à en-| 
doétriner ,lequelil accompagna depuis à la guerre de Troye, aucc cinquante vaifleaux qu'il 

| frerta à fespropres coufts & defpens comme met Hyginusau 97. chap. du premier liure. Tout| 
ce que deflus eftatreint d Homere forr parle menuau 9. de lIliade, & finalement ce Phenix 

| Hdeuintaneugle far fes vieilsiours,felon que le remarqueOuide en fes Inucétiues contre Ibis. 

Id quod Ainyntorides videas, trepidéfque mnifler 
Pretenres baculo luminis orbus iter. 

| Or pourclorrele prefent Tableau , il n’y aura point de mald’amener ce que Fulgence, & 
|‘Jes autres Mychologiques allegorifent en cer endroit, du mariage de Pelée auec Thetys,puis 
? que cela n’a point efté couché parcy-deuant enla nourriture de leur fils Achilles, Ils veulent 
7? doncquesque Therys foic l'eau, que Tupiterle grand Dieu formateur de tout, ioiné&t & vnit 
® auecPeleus, c'eft à direlelimon delarerre, car mn0ç en Grec fignifie limon , duquel mefle 
auecques l'eau ,onditqueles hommes furent premierement procrcez, ce qui n'eft pas du tout 
cfloigné destraditiôs Mofaïques ,& cela auroit meu Ariftophane d'appellerles hommes 1200 
mdTuaTR , OUUrAGCS dererre, & peut-eftre F'Apoftre aux Romains 9. de dire: le potier na=il 

7? pas puiffence de faire d'vremefme mal, re va vaféeau à honneur, é l'autre à deshonnem?Ce qu'on dit 
>} puis-apres que Jupiters’eftant voulu meflerauec Thetysen auroit efté diuerty par ladmonc- 
> ftément de Promcthée, de peurqu'iln'engédraft vn enfanc en elle plus grand & celebre que 
*? Juy , felon queic portoientles deftinées, & qui le chaffaft de fon Royaume comme ilauoitfaic 
* fon père Saturne : cela denote que Jupicer lequeleft pris pourlefeu , car Ce qui fignifie Tupi- 
? ter vient de ce boüillir, efchauffer, s ilfe mefloicauec l'eau elle Pcfteindroit : au demeurant 
# aux nopces de Pelée & de Thecys, la fule difcorde n'y far point, à caufe qu'en la generation 
> del'homme , il n’y doit pointauoirde difcorde des Elemens, telle que pourroit eftre le feu & 
> Peau , lefquels nc fe pourroientimmediatement comporter enfemble, fi que Pelécoulaterre 
> quireprefente la chair &les offémens, & Thetys Peau ou l'humeur, lupiter quieft le feu ou 
* chaleur naturelleles vient ioindre & lier enfemble en la generation de lacreature, & lesref- 
2» chauffant les anime & viuifie: car ’ame,felon la plus grand’ part des Philofopheseft denature 
» defcu. La difcorde doncques n'ayantpoint efté conuiéc à fes nopces, vient à la trauerfe pour 
>| y feruirvnplat de fon meltier, c’eftla pomme d'or qui eftprifepour la conuoitife, parce qu’en 


nee 


véseñcure, di 


vne pomme d’or il nya rien que la veuë , & non àgoufter : ce qui s'approche de ce que rouche | 
Moyfe en Gencfe, que la pomme dont le ferpent ou le diable,c’eft la difcorde, feduit nospre- | 


\miers Ptres àen manger, leur auoitefté prohibéc du Creareur, fiqu'ils en rafterent contre fa 
» deffenfe. Touslesautres Dieux yauoienceltéinuicez:car les Ethniques attribuoient chaque 


# membre & partie principale de l'homme à quelqu'vn d'iceux , côme la cefte à lupiter , les yeux | 
à Mercure, les bras à Junon, dont Homereluy dône ordinairemétl’Epithete AsbxaAsros, ayant | 


les 


_ \ | 
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(les bras& efpaules blanches, à caufe de la perfpicuité tranfparente de l'air qu'elle reprefente, 


|& remarque Minerue principalement à fes yeux , appelant yAeuxôme , aux yeux verds, la 
|poitrine à Neptune, le fau du corps à Mars: ce qu'Homere a pareillement atteint en ces vets:| 
O'upore ») neQaAlo ne70c Aït repmréeauue, | 
| A’pq dè Cavlw, géproy dè Iooydtion. L 
| Des peux @r de latefle femblable à Iupiter qui s’efgaye és foudres gp tonnerres , du fau du corps , @r des han-| À 
|ches a Mars ; @rdela poitrine à Neprune. Les reins & les aynes à Venus, parce que Rà gift la lubrici-| 
| té, & lespieds à Mercure, pourraifon de la diligence continuelle où il faut que foient tous 
marchands & rrafficqueurs. En fin Achilles eftant nay de ce mariage, fa mere le trempe tout 
| danslariuiere de Styx,horfmisle talon &la plante du pied, ceft à dire , qu'elle lendurcit À, 
| toutes fortes deträuaux pour y refifter, & fe rendreinuincible, fors que contre Pefguillon de, 
| la chair & concupifcence, parce queles Anatomiftes remarquent certaines veines procedans ,, 
de cefte partie, qui fe vont communiquer & rendre aux cuifles &:aux reins, enfemble à l'efpine,, 
| du dos, où confiftenr les lubriques chacoüillemés qui y ont leur fiegefelon Orphée. Ileft puis- ,, 
apres mené au Palais de Lycomede pour y eftre nourry , à fçauoirenla demeure de la volupté, ,, 
| car ce mot n'emporte autre chofe que yAvxo undèy, douceur & rien plus,route lubricitéeftanc ,, 
| douce defoy, maisenfinrien. Ce qu’il s’en-amoure de Polixene qui fignifie eftrange à plu- 
fieurs, denote que la volupté fait extrauaguer & errer vagabondes les affcétions de plufieurs ., 
perfonnes hors deleur deuoir, fique la plufpart du temps ellesle viennent perdre & precipi- 
| ter en vne mortelle deftruétion &ruine, qui leurprouient de ees charnelles concupifcences! ;, 
Voyla comment fousles fables anciennes font comprifes plufieurs belles fpecularions de Phi. 


lofophic. 
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ZInerve, dcequ'on dir, fur lapremiere quiinuentales fluttes Es 
RE Les hauts-bois d'unos de cerfqu'elle accommoda à cet infrument, 
duquel s’effant ingerée de vouloir ioüer en on feflin que farfoient 
CRD les Dieux , [unon € Venus luy voyans ainff auec [ès yeux de 
chat,verts-grifaffres.enfler lesiohes quandelle fouffloit pour les entonner, s'en 
prindrent arire:parquo) dedefhit elle s'enallaasvne fontaine anmont 1da,o% 
s'effant contemplee dans l'eausotant de mefme,elletrouua qua bon droitt on 
s'effoit mocqué d'elle, es iettala [es fuites par grand defpit, maudifant de 
cruelles execrations quiconque les releneroit ,€9 le deuoant à un fort crimi- 
nel fapplice. De fortune puis -apres certain pafleur nômé Mar[ÿas fils d'Æa: 
rus, 9 l'un des Satyres, lesretrouua:€9 s'yexercitant [ans cefey profitade 
‘forte qw'ilofabien defier Apollon fur la precellence de fènhaut-bors par deffus 
falyre, € la-delfus les Muès furent d'un commun accord prifes pour iuges 
ES arbitres deladifpute,le[quelles balançoient defia à en attribuer Le prix à 
Mar[yas,quand Apollon fe mit à chanter accompagnant l'inffrument de fa) 
voix,où par ce moyen il adiouftavne telle grace,que Marfÿas ne pouuant fai- 
re le femblable demenra vaincu: Et Apollon l'ayant attaché à vn Platane le 
ftefcorcher €ÿ defimembrerenmenues pieces par on Scythe qui paloit par la: 
puis ledonna àaenfeuelir àl'un de fes difciples nommé Olympe,de fon [ang s'e- 
(fant formé un petit fleuue, qui depuis fut de [on nom appellé Mar(yas. Voila 
comment leraconte Hyginus au165. de [es narrations fabulenfes : quelques 
autres dinerfement, mais letout renenant à un. | 


NA TAN AT OùLa le Phrygien vaincu ; & pourtant il eft peint 
SES icy comme vn homme du tout efperdu & confus, 
RE pour l'apprehenfion de ce qu'il doit bien-toft fouffrir: 
AU caril preuoitaffez que c'eft pour la derniere fois qu'il. 
A auraioüé de fes luttes & chalumeaux, s'eftant aduan-| 
Ÿ céfortmalà propos defe prendreau fils de Latone: & 


& 


) | pourtant illes aiettezlà par defpit contre terre, fans 


aucune reputation deformais, parce qu’ilne foufflera 
) (KW blus dedans , comme celuy qui aduoüe à cetteheure 
d'eftre tout à fait furmonté, Or voy-le-là tout debout enfoneftant contre 
a PRES Re AT cePin, 


| IMARSYAS 
ce Pin, oùil fçait qu’il fera pendu, s'eftantluy-mefme condamné à cefte 
nition & fupplice d'eftreefcorché tout vif: & defiace Scythe paflant 
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pu- 
ap- 


iprefte letrenchant de fon coufteau à cachetres,à l'encontre de ce gentilpro- 
juoqueur d'vn Dieu. Voyez-vous pas bien comme il tient la queux en fes 
mains, & le ferrement,la veuëtournée versle miferable, qu'il regarde d'vn 
(œilleonin & felon,fa cheueleure toute heriffée, orde & craffeufe, &malte- 
ftonnée. Quant à fesioties ainfi ardantes, f'eftime que cefte couleur lay eft 
montée au vifage comme à vn qui eft fur le poiné d'en deffaire vnautre : & 
Je fourcil fe renfroignant au deflus de l'œil y raffemble vne eftincellante lu- 
imicre, qui declare affez l'animofité qui eftempreinte en fon cou rage. !lfous-| 
ritaucunement neantmoins,mais ce n’eft que du bout des lévres pour l'exe-| 
cution qu'il doit faire : ie ne fçay pas fi c’eft d'allegrefle , ou pour eftre ainfi 
animé à la mort de cemal-heureux. Apollon efticy pourtrai& d'autre-part, 


fe repofant fur vne pierre,oùil tient falyre de la main gauche, dont les doigr 
Fredonnent encores tout bellement furle manche, & comme s'il chantoit. 
auecques. Car vous voyez bien la mine de ce Dieu ainfi coye & férie,iettant. 
vn gracieux fous-rire vers le fleuue Afopus, la main droiéte dontil tient l'ar-| 
chet appuyée contre fonfein,oyfiue à cefte heure pour laioyequ'ila de fa vi. 
toire, & du fleuue qui doit bien-toft changer fon furnom de Porcin. Voyez 

moy aurefte ce troupeau de Satyres, commeils depleurent Marfyas , pour- 
traiés ainfi que demonftrans affez leur faffre-effrontéeinfolence '& l'enuie 

qu'ils ont de bondir & detrepigner par l'ennuy quilesmolefte, 

| 


| AN NO TATION. 


{ V fuje& du prefenrrableau, ilenaefté defia dit cy-deuant quelque chofe au 
) premier liure fur ceux des Satyres,d' Olympe, & Midas: qui en voudia voir da: - 
D uantage, life le fixiefme des Meramorphofes d'Ouide, où cefte fable eft fom- 
j mairemenc racontée. Parquoy in’enrefteicy autre chofe,finon ce qu’en touche 
Paufanias en fes Phocaïques, que Silene ayantefté vaincu par À pollon furla » 
leursinftrumens, {es Autres furent ierrées par luy de defpic , dans la riuiere de :» 


AT 7e) X 
contention de 
Marfyas, qui les emporta auau l’eau dansle Meandre, où elle va tomber: & là fur le bord, vn »2 
pafteurlesayanttrouuées, les dedia dans vn temple d’Apollon là auprés. Par fucceffion de 
‘éemps, depuis vn iotieur d'inftrument nommé Saccadias pour en auoirle premier detousfon- | 
inéésieux Pythiens, quife celebroient à l'honneur d’Apollon, cela fur caufe deluy faire appai- 
(fer le courroux qu'il auoit conceu enuerstons ceux qui faifoient profeffion de ioüer des cor- 


Inets,fluttes,hauts-bois,& chalumeaux,&femblables inftrumens à vent,à caufe de la prefom- 
ption que Marfyas auoit prife de l'en défier. Et és Attiques il cftparlé d'vne ftatuë de Miner- »» 
(ue qui bat Marfyas,pour auoir recueilky les luttes qu’ellcauoitiettées,nonobftant la commi- » 
narion fus-dire, ce qui ne veut monftrer autre chofe que le chaftiment qu'en cncourut cé in. »> 
fortuné, füiuant l'imprecation dela Deelle. Fulgence, & Palephate allégorifent ie ne fçay | 
Iquoy fur cefte fable qui concerne les loix & les regles de la Mufique, mais cela a defa eftéar- 
tcintés Tableaux cy-deflus alleguez. Diodore,& Eufcbeen fa preparation Euangelique,fem- 
contention d’Apollon,& de Marfyas, àccrtaineialoufie qu'ils eurent pour | 


; maislesplanranc À l'vn & l'autre, | 
| 


Iblentreferercefte 
la Deeffe Cybelle, dontilseftoienttous deux amoureux 
ellefe donna à Acys. 
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Fes L deférit icy € dépeint fortnaïfuement une efpece d'affemblée, à 

{ limitation de la chaffe des beffes noires, contenuéan premierliure, 
EN) © aurefte fort plaifante € recreatiue , ne s’arreflant pas tant à 
RER deduire ce qui concerne l'art € induftrie delavenerie , © lama- 
aicre dont on y procede,commeanons reprefenter le deduit qu'ont acconflumé 
de prendre les Chaffeurs [ous leurs ramées € frefcades à l'orce de quel- 
queboës prés d'une fontaine ou rui[eaw, apres cffre de retour de leur chaffe, 
banquetans àfoulas, ES faifans descontes entrelaffex de railleries les vns des 
autres Jans aucune picque n'aigreur,dont a laveritéiene cuide pas qu'il y ait 
rien de plus ioyeuxn) delettableentoutesles occupations, € les palle-téps de 
Lavie humaine. Ce fçauêt ceux quiautres-fois s'y font exercite? ,m0y mefme 
entreles autres le puis tefinoigner par l'experience continnellequeï'en ay faite 

lus de vingt ans continuels , atecques feu de bonnememoire , Monfeigneur 
le Duc de Ninernois, Gouverneur de Champagne €9 Brie, fort addonné 4 ce 
meflier comme ie l'ay defia dit cy-deuant , #5 fort founent encores [ons le Roÿ 
Henry fecond. Surquoyilm'a femblén'eftreimpertinent d'en amener à cepro- 
pos quelques traits d'un vicil liure dela vencrie €5 faulconnerie , intitulé: 
Le Roy Modus, & la Reyne Ratio, du defduic des chiens & oyfeaux :4# 
pattois de ce fiecle-là,trop plus heureux én [a naïfue fimplicité,bien que non Ji 
poly 5 infiruit en lacognoiffance des bonnes lettres,comme celuy qui eftarriné 
du depurs,mais enrecompen[e trop mieux fortuné,pour n'effreles hommes d'a- 
lors ainfiincompatibl es, come nous autres de maintenant,ne frin fectez, d'am- 
bitions,conuoitifes infatiables,rapines,ma ffacres,calomnies , mal-vuecillan- 
ces,partialitet ,€ diuifions,quinous ont finalement amené au dernier but de 
toute calamitéeS miftre. Il dit doncques ainfi : En cefte douce faifon que 
toutenaturcferefouyt ; & que les oyfillons degoifent melodicufemétenla 
belle foreft dele&able, & la rofee iette fes gracieufes larmes, qui reluifent 
deflusles fueilles , & l'herbe verde à la clarté du Soleil , ainfi qu’vn pur-net 
criftal cranfparant, appliqué fur quelque efmeraude; & la place où fe doit 
faire l'affemblée cf en vn lieu à l’efcart, le plus plaifant & deleétable qu'on a 
peu choifir : Et que les veneurs y font arriuezretournans de leurs queftes:&t 
le feigneur à qui la chafle eft, auec ceux qui ouyr la veulent, font venus de 
compagnie à cefte affemblée, là font faits les rapports du bois, & qui de 
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venerie ne {çait parler & refpondreen termes propres comme on doit,ce fe: 
roit vne grande confufion & honte pour luy de s'en entre-mettre. Car on 
demandera à ceux quifont retournez deleurs queftes, quelles nouuelles ils 
(en apportent :adoncques doit dire naïfuemët chacun d'eux ce quil en aura 
rouuéenefted : & fiaucuna veu lecerfà veuë,onle luy fair deuifer quelil 
|eff,tant de pellage,quedecorfage, & de fa rameure. Que s'il apporte des fu 
|mées en la faifon où l'on a accouftumé d'yaffeoir iugement, il lesmôftre, & 
onregardeles meïlleures, dont on dit les caufes &raifons pourquoy. Onles 
‘interroge auffien quelle meute font les cerfs qu’ils ont deftournez : & puis 
onarrefte celuy qu'ondoitaller courre, & ordôneles chiens,tant dela meu 
Lte queides relais: Cela fait, ils s'afleent fur l'herbe verde: &boiuent & repaif- 

fentioyeufement, lors quifçaitbonsmortsfilesdie. Et quand on fcait bon- 
|nesnouuelles du bois, & queletempseft beau & ferein, & nature a pris fa 
| refection fi qu'élleeft contente, iléft bien raifonauffi quele cœur foit lie.Et 
à deffus chacun endroit foy: monte à cheual pour aller faire fon deuoir, 
Maïs ilèffdeformars temps d'ouyr ce qu'en veut dire Philoftrate. 


| 


E® T pourquoy nedeuiferons-nous de ceux que la peinture 
2) nous ramene icy de la chafle, & de cefte fource d'eau claire 
<& propreàs’enréfraifchir & rinfler la bouche, voireen aualler 
EURE 4 quelquetraiét ;auec fon ruiffeau argentin? Mais yoyezauffil 
PASSE ce gentil bofquet tout autour, ouurage, comme il le faut 
| F7 + croire; dela fage & prudente nature, fort induftricufe en 
toutce qu'elle veutentreprendre,& quin'aaucun befoind'artifice , comme 
celle quimefme a donné commencement à toutes les arts: Car qu'eft-ce qui « 
(luy defaut icy pour y apprefter vnombrage?Er de fai@ ces plaifantes vignes 
fauuages rampanstoutle long desarbres, viennent à ioindreles fommitez de 
leurs firments, qui s'entrelacent l’vndansl’autreen forme d'arceau. Plus ce 
lizeron &lyerre sallongeans tant enfemblément que chacun à part , nous 
(rendent ie ne fçay comment celieu fombre , & plus agreable que sil eftoit 
fait d'artifice : la mufique quant & quant de ces linottes & charderonnets, 
de cesrofignols & fauucttes, &les melodieux accordsdetouslesautres oy-| 
fillons, quidefpoifent leurramage àl'enuy,quid'vneforte, qui d’yneautre, 
nous ramenent icy fort artificiellement fur la langue les emmiellez vers de 
Sophocle , oùil met que le plus fouuent tout aupres de luy ces gracieufes 
Philomeles font retentir l'air du fonds deleurs harmonieufes gorges. Mais 
cefte troupe de chaffeurs,les vns gais,ioyeux, esbaudis, lesautres vigoureux 
&trobuftes,refpiret encore la feruenteardeur de la pourfüitte de leur chaffe, 
&clesautres s'occupans endiuerfes manieres , fe recréent du trauail pañté. 
Quel, Dieux , & combiendeleétable À l'œileft-ce que cet artifice nous 
monftre ? Car tout apertement on peut voir la fortune que chacun d'eux à 
obtenuë. Certes, celidt a bonne grace, fait à la haftede fucilles & d'herbes, | 
commeilleureft venu en main. Or fus cefte paillaffe baftie de pants derets 
: ce me femble, font aflis à cable les Colonnels & Capitaines, pour parler plus | 
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\magnifiquement de lachaffe , cinq en nombre,dont vous voyez bien celuy | 
Iquieftau milieu commeenfe rehauffantil fe tourne deuersccux qui font au | 
ideffusdeluy, &leurracôtecequ'ilafairencetteaffembléc;oùilale premier 
|derous frappé à mortl'vnde ces deux beftes qui font penduësaueclesfilan-| 
\dres&bricollésà ces chefnes là, vncerfà monaduis,& vn fanglier, qui font. 
encoresenueloppez dedans.Ne vous femble-il pas qu'ilfe refiouyfle de fon 
exploi&, & en foittout braue?Et lesaucresleregardansefcoutentattentiue-| 
|mentcequ'ildic. L'autred'aupres s’inclinant deffusla paillafle fe foulagelà, | 
| vous racontant par-aduentare fon fait auflien particulier. Celuy au refte 
*| que vous pouuez voir Baflis à l'autre bout de leur banquet, tenantau poing 
| vnetaffe à demy pléineau milieu d'eux, & tournant fa main droicte deflusla 
|tefte, me paroift chanter quelque vaudeuille. L'autre qui contemple celuy! 
quiles fert à table, luy fait figne que lataffetrotte de rang. O que ce peintre 
eft vn bon maiftre, & qu'ila la main delicate! Car fion veut prendre garde 
| Atout, onverraqu'iln'arien oublié dela Suite. Regardez vn peu ce valet de 
| chiensquieft Rafis deffuscetroncd'arbre,dontils'eft faify au mefme equi- 
|pageoüileftoit dedans l'accours, lequel repaift, vnebeface penduëau col:87 
| ces deux grands leuriers d'attache, l'vn s'allongeant couché furle ventre, qui 
mangele pain qu’onluy aietté: l'autreaffisfur foncul, tendant le col preft à 
recueillir ce qu'on luy iettera. Cettuy-cy, lefeu allumé, y ayant arrangé 
tous les pots, poëfles & chauderons neceflaires pour y apprefter vnemagni- 
fique cuifine,leur fert les viandes & entre-mets, fefollicitant foy-mefme de 
diligenter. Et cebarrault eft pofé à l'aduanture à qui s'en voudra verfer à 
boire. Finalementde ces deux feruans ,lvnquieftlecuifinier, demonftre, à 
cequ'il mefemble, de vouloirtailler les portions fort égales, &eneftre iufte 
&exaéte diftributeur: l'autrelesattend telles deluy , pour les porter où il 
faudra : car à la chaffe la fortune n'aen la difparité rien que voir. 
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4 RCIP TRE ENTER | 


| 
Es combatsou labeurs d'Hercule, comme on les appelleilyenent| 
À guilentreprit d'une gayeré de cœur [ans contrainte: d'autres où) 
le ER lanecefité le forca, © d'antres quiluy furent enjoincts ES ordon-| 
REREEN re? d Enryfthee. Car Iunon a syant defcounert qu'e Alcmene fem-| 
me d'Amphytrion auoit efféengroffée par Iapiter €5 qu Hercule auoit ejié co- | 
ceu enelle de diuine fémence, clle s'en allatronuer fon mar) pour lerequerir, 
ue le premier qui des deux [ortiroit hors du ventre dela mere, commandaft 
alautre. Zapiter leluy ayant accordé , Tunon fit tant par le moyen de Lucine,| 
que Euryffhée vint à naiftre deuant gw Hercule : Ce qui fut cauf[e des rancu- 
nes © inimitiez qui depuis regncrent perpetuellemententr'eux.Q uelqnetéps 
apres Hercule ayant efférendu par Junon tout forcené €Ÿ furieux, s'en alla| 
au confeil à l'oracle : pour [çauoircomment il pourroit recouurer [on bon fens, 
on il eut relbonfe qu'en obeyffant aux commandemens d'E uryffhée : Er de la 
brocederent les entrepris € exploits où il l'expo[a,cuidant l'y faire demeu- | 
rer,quiferont C)-apres Jhecifiez © defcrits enl'efe cu d’E. srypile ,attableau | 
de Pyrrhus, € des A yfiens,dont l'un des combats qu'ilentreprint d'une ge- 
nerofité de courage [ans y effre autrement affreint , fut cefluicy pour deliurer 
Desanire des mains d'un f{hideux monjtre qu'e Acheloë, qui eff le fubiet du 
prefent tableau , où le tout eff aÏEX clairement deduit:mans il a eflé defia tou- 
ché 8 peu pres [ur celuy d'Atlas. 


NOTA (YO vsmedemanderez, peut-eftre, quelleconuenance 
NS ) 4 il y peut auoir d'vn dragon qui fe reiette ainfi hors 
7 d'œuure en fi grand volume, allongeant le col, le dos 
7 moucheté detaches rougeaftre, meurtry decoups,& 
W£ les barbes pendantes au deffous d'vne droite efleuée 
NS crefte denteléea guifedefie, d'vn regard au furplus 
à horrible, & qui fuffiroit pour dôner frayeuraux plus 
WA | affeurez & hardis: Auec vnbraue & fuperbe cheual, 
| qui d'vne fiamplearrondiecornerenuerfe la terre qui. 
Left à fes pieds, comme s'illa vouloit lancer : & de cet homme monftrueux 
jauec la carre d’vn taureau , & vne oroffe barbe touffuë, des mouftaches & 
| lots de laquelle degourent de gros furjons d'eau : plus cefte multitude de 


CS 8 11 


_ | peuple qui y accourtdetoutes parcs comme à vn fpedacle partropeftrage:| 


1676 RON MENR ENV LE ut 

|8c vne belle damoïfelleau milieu de cefte grande place, la mariée,comme ie | 
roy , car il faut comprendre cela des beaux atours dontelleeft parée: & ce 
vieillard en fort grande angoiffe de cœur, felon quefa minele môftre.D'au- | 
itre part ce gaillard ieune homme robufte qui a defpoüillé fa peau de Lyon, | 
tenant au poing vne maflué. Et cefte Nympheque voila fihaue & haflée, ce | 
qui conuient bien au propos de la nourriture qu'elle a prife en l’Arcadie, 


ayant vneguirlande de fueillards d'heftre , c'eft la ville de Cabydon comme 
ilmefemble. Maisque veut dire cefte peinture? C'eft icy le fleuuc Acheloë, 
Iequelenamouré de Deianire fille d'Æneus, preffe ce mariage le plus qu’il 
|peut,non ja par perfuafions ou prieres,ains procede deviue force, fe trans- 
formant diuerfement, or d'vnefaçon,ord'vneautre, de la forte que vous 
voyez, pour eftonner commeilefpere, Æneus: car fçachez que c'eft celuy 
Ique vous voyezicy pourtraié, ainfi morne & melancholique pour raifon 
de fa fille Deianire,regardät comme tranfli de fafcherie,celuy quiveuteftre | 
fon gendre. Elle eft peinte au refte non les ioüies colorées de vermeille pu-| 
ideur virginale, ainstoute efperduë & craintiue, pour l'effort qu'elle s'ima- 
jgine deuair fouffrir ,outre l'ordinaire d'vneconionétion naturelle: mais le | 
icourageux & vaillant Hercule vient degayeté decœuren pañlant chemin, 

lentreprendrele combat pour la deliurer decetaccefloire, Voilacequenous 

en deuonsattédre : Car vousles voyez bien defiaatraquez enfemble, entant 

\qu'on peut conjeéturer de cet enfournement de duel de ce Dieu auec l'in- 
luincible Heroë. Lafinau furpluseft,quele fleuue prenant la forme de T'au- | 
reau, fe ruë d’vne grandeimpetuofité & furie contre Hercule, lequel de la 

imain gauchele faifit parlvne des cornes, & de la droite luy aualle Fautre| 
tout net ,aucec famaflué , dont il verfe deformais plus de fang que d'eau, ja! 
recreu & n'en pouuant plus. Et Hercule tout braue & ioyeux pour fa vi- | 
étoire, fa mafluë iettée, tourne fon regard deuers Deianire , luy tendant fa | 


corne d’Acheloë, ainfi que pour vn prefent nuptial. | 


AONENMO TPASATNI ON: | 


‘ NC CuzLor cft va flcuucayantfes fources au montde Pindusen la Perrhebie,& | 
Vi # delà s'en vienetrauerfer l'Acaruanie qu'il fepare de l’Etholie, felon Pline ii. 1. | 

ES CA Puis finalement fe rendre par deux rameaux dansle goulphe Corinthiaque, & 
% Strabon 9. côioignancl Ile d’Artemice à la cerre ferme par l’affiduel limon qu'il | 
, RER) charic. Il enditlemefine des Echinades, liure 2.chap.87. & Stace au 2. de la | 
s Thebaïde,T'urbidus obicëtas Achelo#s Echinadasexu. M far auparauantcappellé Thoas, comme veut 
Stephanus au liure des villes: T'hefhin: aufli, êc ‘Axenu,& AÆAcarnanas des habitans de là autour. 
Puisen fin print ce nom d'vn Achelousquivintdela Theflalie s'habituer en cesquarriers-là, 
auec Alcmeon fils d’Amphiaraus, qui rua fa mere Eryphile Auiourd’huy en vulgaire on l'ap- | 
pelle pri, & felonles autres Cafochi,8c Gerombes. Encre luy & Neftusfleuue de Thrace fe pro- 
>» Quifent des Lyons,&non en nulautre endroit del' Europe, plus fiers, cruels & puiflans que 
» ceux de l'Afrique, felonie mefme Pline viij.16.Etau xxxvij.10.ilmet qu’en luy s’engendre la 
> bicrre die galaëtices, de couleur de lait, qui penduë au col des nourrilles, leuraccroift celuy 
5» des mammelles. Et aux petits enfans prouoque la faliue, s'ils ont la bouche par trop fciche: | 
» Larelle s'y fond, fielleyeftpeu recenuë, mais elle hebete ta memoire. Il fut fils felon les 
Poëres,del'Ocean & dela Terre, ou de Thetis,comme veut Seruius , quile fai& pere des Se- 
5 tenes,& la Mufe Calliopé leur mere,crois en nombre. Parchenope, Leucofie, & Ligic, moitié, 
3 ICUnes filles pucelles, moitié oyfeaux , dont l'une gaydoic dela voix, & chantait fort diuine- 
ment, | 


» 


ne 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
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He? Fe 


loëdoncques eut e combat auec Hercule 


|ouù cornucopie , ayant efté remplie de tout 
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| ment, Patrre ioter des uttes, & Ja tierce de la Iyre, formant de coucela enfemble vn fi doux| 
| & melodieuxconfert de mufique, qu'il faifoit perir les nauigateurs qui pafloient par là, s’ils| 
|s'amufoient à lesefcouter, ainfi que leracôte Homereau douziefine de lOdyffée. Cer Ache:| 


, qui eft depeint en cetableau: &ce pour raifon de! 


| Deianire fille d'O Eneus Roy de Calydon, qu’il vouloit auoir en Mariage par force, & non-| 
|obftantqu'il fe transformaft en pluficuis manieres, mefmement en Taureau, Hercules ncant."“* 
moins en vint à bout, &luy arracha vnecorne, qui fut depuis appellée la corne d’abondance, |‘ 


cs efpeces de fleurs & de fruicts parles Naïades. |“ 


Strabon liure 10. refereallegoriquement cela à ce qu'Hercule pour raifon de l'affinité qu'il| 
|pritauccques O Eneus, par le moyen de quelques digues & leucés, artefta les inondations de 
|ceeuuc qui gaftoit fouuent la plufpart du territoire Calydonie, & mic à fecl'yndefesra- 


meaux qui cftoit le plus fubjeët à fe deb 


order, ioinét quefelon Plutarque au commencement 


|du traiété, ©w'il faur quvm Lhilofophe conuer(e auec les rands, le ditauoir eu la reputation d’eftre| 


fort expert à la conduite des eaux, Nous auons d 
|& amenéen cetendroitles vers de Sophoclcenl 


efia touchéle furplus fur le tableau de Méles, | 
a Trâgedic des Trachyniennes, qu'alleguele| 


|mefme Strabon à propos, dont Philoftrate a emprunté coute l'entrée de cetableau. Ouide au 
19. des Metamorphofestraiéte fort clegamment & parle menu cefte fable. | 


OExs vs fut fils de Parthaon, & 


mer , autour de laquelle paffe la riuier 


Roy de Calydon ville de l'Etholie ,à deux licuës de la 
ed’Euene. De fa femme Alchécileut Meleagre, doncil| 


fera parlé cy -apresen fon tableau, Tydée, & Dcianire :routesfois H 


mer que Bacchus eftant d'aduenturearriué au logisd’'O Eneus;ils’en-amoura defà femme Al. | 
rhéc fille de Theftius, dequoy le mary s’'eftant apperceu , pour leur donner milleurloifir de 
oüer delcursieux,senallaau champs, fi que Bacchus Pengroffà de Decianire,& pour la cour- 
toifie qu’il luy auoit faiéte , luy donna du plant de vigne ,luy enfeignant comme il la falloit ‘ 


cultiuer, fique le vin fut depuis appellé de fon nom cÿyce quafiOEncus, 


yginusaü 129. chapitre 


ce 
G 


lequelaurefte fur ayeul 


de Diomedes, fils d'iceluy Tydée: & ayant efté depofledé de fon Royaume par fes neueux 
enfans d’Agrius, fils auffide Parthaon , & pere de Therfices, il far humaincment receu de 
Diomedesen Argos,lequel pour l'amourde luy,commelerecite Paufanias és Corinthiaques, 


meurt la guerre en Calydonie contreles deflufdits, mais voyant qu'il n'y pourroit pas perfifter 
à la longue, fut côtrainr de fe departir de celte encreprife, fi qu'ils s’en terournerenctous deux 
à Argos, où OEnceus deceda quelque tempsapres, & futlàenfeuely en vn endroic de cefte 
ville, qui de luy fut dit OEnoc. Hyginusau 175. chapitre, leraconte d’yne autre forte, quece 
fuc Agrius mefme qui chafla fon frere du Royaume , pource qu'il le, voyoit fans enfans: car 
Melcagre eftoit mort,commeilfe dira cy-apres, Tydeé decedéau ficge de Thebes, & Diiani- 
reemmenée par Hercules. Sur ces entrefaictes Diomedes fils de Tydée & de Deiphyle, Se | 
tournant de la prife de Troye ,commeil fceut que fon ayeulauoitainf efté priué de fon heri- 
tage, vint en Echolicauec Sthenel fils de Capanée, & firia guerre contre Opopas fils d’Agrius, 
qu'il mit à mort,& chaffa Agrius du Royaume qu'ilauoit vfurpé, le reftituant à fon ayeul,dont 
Agrius deregret fe tua foy-mefme. 

D £ la nourriture que Calydon a prife en Arcadie , ayant vue guirlande d'Acfire. I] faiticy allufion à ce ke 
queles Arcadiens, qui fe maintenoienteftre lc plusancien peuple de routelaterre , voire de-k« 
uant la Lune, comme met Plutarque ena feptante-fixiefime queftion Romaine , & en la 92. 
eftans iffus de la terre, ils auoient par confequent grandcaffinitéauec les chefnes & foufteaux, 
(qui produifent le gland : & la faine, dontils vefcurenc apres que leur Roy Pélafgus leur en eut 
(enfeigné l'vfage : car auparauant ils fe concentoient d'herbes & de racines. Arcas puis-apres 
(fils de Tupiter, & dela Nymphe Califto, leur monftra à labourer la terre , & femer le bled, ce 
qu'il auoit appris de Triproleme fils de Ceres, à cuire du pain, & à ciftre des draps dc laine pour 
leurs veftecmens, commeleurauoit appris Adrifta,auec plufieurs autres ciuilitez:& deflors elle ce 
ptitlenom d’Arcadic, eftantau precedent appcllée Pelafpie,ainf que met Paufanias és Arca-lce 
Idiques. ; 

HERCVLES vienr de vayeré de cœur en pafTant chemin. Ily aau Grec, 65 7ps09Dv, CE qui cft pa- 
fécn Prouerbe, quand on fait incidemmenr quelque chofe qui n’eftoit pas direétement de fon 
principalpropos & intentions, aliena gs re propofita, diroit Ciceron : & Ccfar en pluficurs en- 
(droits, Ex itinere ay gredi. 

D E ce Dieu auecques l'inuinfible Heroë. C’eftoit l'ordinaire des anciens au Paganifine, d'appe: 
Herles fleuues Dicux &leurfacrifioientcomme à tels, les Phrygiensmefme auMeandre, & à 
Marfyas : ce que vous auez peu voir cy-deuantauffi fur le tableau d’Antiloque du 23. de l'Ilia- 
de ,où Achillesauoit voüéd’offrir fa premiere cheuelure à Sperchie, 


ARC PV M ENT. | 


SN Cv ef depeintla premiere prete de La courageuft magnanimi- 


1 ES effort à l'aduenir, du vaillant Hercules no quelle plus ba- 
ÿ Piwe demonffrationen euftil [en aire,quen'eflant encores qu'un) 
; Ÿ petir enfant au berceau, emmaillotté de couches €5 de langes,d'em- 
\poigner neantmoins dechaque main [ans s'eneffonner,vn deces deuxgrands 
1€ encrmes ferpens effro) ables ,que lunone Guillonnée deialonfie € mal-ra: 
lent y auoït enuoye? our le mettre à mort, © les efreignant iuf[ques aeffouf- 
| fer ; les flacquerroides exanimez contre terre, puis [ prendre à rire de cet 
laffaire ? Dece premier atte de vaillantife , il fut depuis furnomme Hercules 
|primigenius ,commemet Hyginus chapitre trentiefme. Il DELZ refte tout 
| plein de petites mignardi(es ES traits delicats entremefl EX au centexte de cel 
Tableau , qui ne [èruent que pour l'oinement d'iceluy, comme parergues;| 
#'ayanspoint debefoin d'autre plus ampleexplication. 


Moutcecy elt | 


es T— | V te ioües, gentil Hercules, tu teioües, & fous-ris defia aux 
Eidylionde combats, eftant encores dansle berceau emmaillotté en des 


EM langes & couches, outuempoignes deux gros ferpens, l'vn 
d'vnemain l'autre d'vncautre, que lunonauoitenuoyez pour 
DOUÉ cexterminer,fanste retourner autrement deuerston effroyée 
mere, toute tranfieencores de l'extreme peur qu'elle a eué : maisles voila 
 deformais tous clangourez , alongeans leur reployemens vers la terre, 
| qui fe fouloient entortilleren plufeurs grandsnœuds & replis, leurs te- 
{tes fous-baiflées és mains de l'enfant, lefquelles monftrent quelque peu 
deleur longues dents aigués ,arrangées en forme de rafteau, & pleinesde 
mortel venin. Leur creftes quant & quant fe panchent d'vn des coftez, 
pour raifon de la mort qui les preffe : & leurs yeux n'ont plus de regard, | 
ny leurs efcailles nefclattent plus commeelle fouloient d'vnclairluftre do- | 
ré pourprin, & ne reluifent aux commotions & retours de leurs mou- | 
uemens,ainsfe monftrentliuides & ternes, ainfi que d’vn fang meurtry. 
| Or qui voudra remarquer la mine d'Alcmene , elle monftre aflez la 
frayeur qu'elle a eué ducommencement, &àcefte heure eft encores| 


ent 


AV BÉ ROEAV _ col. 


- lendoute & fufpens pourleschofes qu’elle apper çoit, la peurne luy donnant 


lachambre, chacuneauecques la plus prochaine d'elle, Et voila vne troupe] 
de gensarmez, & vn d'autre-part l'efpéctraiéte: ceux-là fontles plus efleus 
des T'hebains , qui viennent pour fecourir Amphytrion lequel au prémier! 
bruit &crumeuramis l'efpéeau poing, & eftaccouru quant & lesautresau 
renfort de ce quis’exploiétoit icy. Mais ie ne vous fçaurois bonnement dire 
{fi la mine qu'il fait eft d'yn eftonné, ou pluftoft d'vnquieft furpris de ioye:! 
cat ilaencoreslebrastout preft de charger, neantmoinsla profonde copita-). 
tion defes yeux l'arrefte & retient, n'y ayant rienauffi bien deuant luy où il 
(fe doiue atraquer,ains cognoift aflez qu'ila befoin d'ynoracle pourlerefou- 
| dre decequ'ilvoidicy à l'œil:au moyen dequoy Tirefiaseft là mistout con 
tre, prédifant, à mon opinion, combien grand vniour doiteftre celuy qui. 
eftgifant danse berceau. [left peintau refte,commes'ileftoit rauy.en.ecfta:| 


Le, & halletant de l'efprit prophetiquerenclos dans foneftomach, La nuit! 
y cft pourtraicte quant & quant, en la forme quele tout s’eft icy. demeflé, 
|s'efclairant elle-mefme auccques vnelampe,pournelaiffer fans tefmoigna< 
|ge,cetant valeureux effort de l'enfant, | 


ANNOTATION. | 


® Mruyrrion Princede Thebes, fils d'Alcée, dont Hercules, commé 
L de fon ayeul ,auoit pris lenor d’Alcides ,felon Pindare en la fixiefine des! 
( 


| 

1580 HEC VEL'E 
|Plincxxvii.6, d'afifier aux femmes srof]es, o1 quand Pon medicamente quelqu'vn, les doigts entre-laffex, 
| en forme de pigne, c’efrvn charme nuifible, co dit-on que de cela l'expérience s’en peur voir lors qu Alcmene en= 
fantd Heréile pire encore eftzil; filon rient les mains acconplées contre l'un dé fes genviiils , ot les deux: 
Mais Paufiniasés Bœoriques, mer que Junon enuoya les Pharmacides ou forciers en la cha: 
| bre d’Alemene pendant qu'elle eftoit en crauail d'enfant, qui l'empefcherent defe deliurer , 
mfqu'àcé qu Hiftoride fille de Tirefe saduifa d’vne telle rue, de s’efcrier à haute voix en 
pleurant, comme felleeneuft efté fort fafchée , qu’Alemencauoit enfanté. Étainfi abufées 
enfans qu'il fuftvray,,  departirent , & foudain Alemene accoucha. Mais Homere au dix: 
| Rcufefine de l'Iliade, leraconte d'yne autre forte: que Jupiter en pleine affemblée des Dieux 
& Decfles;ayanrdeclaré que ce iout-là deuoit naiftre yn enfant de la race,quicommanderoit 
| àrousfcovoifins, s’attédantque ce feroic Hercule, dont Alcmene eftoit fur lepoin& d’accou- 
cher, lunonleluy ft confirmer par fermentfolennel,& s'en alla tour de ce pas faire deliurer la 
| femme de Sthenel, laquelle eftoit groffe de fept mois d'Eury fthée,& fufpendre ceremps-pen: 
| dantla deliurance d'Alemenc,ce qui fur caufe qu’ Euryfthée, qui venoit de Perféc fils de Tupi- 
tér,commäda toufours du depuis à Hercules. Paufanias au refte dicés Attiques,qu’Alcmene 
,} s'enretournant d'Argos à Thcbes,mourut parles cheminséslimites desMegaréens,& comme 
, à defluste füft icuée vnédifpure entre les Heraclides, dont les yns vouloient emmener le 
corpsà Argos, & les autresinfiftoient que ce fuft à Thebes,pource quelesenfansqu'auoiteu 
| Hercule de Megare y eftoient inhumez, & Amphytrionaufl:loracle d’Apollon en Delphes 
>) les admoncfta deluy dreffer fontombeau àMegare. Mais Plutarque au traité du demon So- 
| cratiqué,faitraconcer à vn Philolaus,que fa fepulrure ayant efté ouuerte en la ville d'Alyarté,| 
| parle commandement des Lacedemoniens,doncles deux familles des Roys eftoient defcen-| 
duës d'Hercules, pour en tranfporter les offémens à Sparce , on trouua parmy yn carquan de! 
?| cuiure,& deux petirs vafes d'argile cuitte remplis deterre,qui par la longueur du temps s'eftoit 
* defa pufifiéerau deflus y auoit vne lame debronzce, grauée de caracteres fort efträges,appro-| 
* chans bien fort des Hieroglyphiques des Egypriens,qui furencinterpretez par vn deleurs fa- 
7 ges,nommé Conuphis, à 1 infance du Roy Agcfilaus, & que c’eftoir l'efcriture dont on vfoit| 
>} du temps du Roy Protheus,qu'Hercules en paffant par à yauoit apprife,& quele out ne vou: l 
# Joitidire autre chofe ; finon que Dieu admoneftoir les Grecs de viure en paix & vnion , infti-| 
#| cuant des ieux aux Mufes pour l'exercice des bonneslettres, &en difputanties vnscontre les 
> autres par raifons de Philofophic & argumens probables pour enquerirla verité & lacertitude 
# rantde l'equité &iuftice, enfemble,& la police & le reglemér des mœurs,que de beaux fecrets| 
# denature, & non pass’entre ruiner par les armes , qui leur confeilloit du tour mettre bas.| 
*?| Pluftà Dieu que nous fufions fi bien aduifez que nous peuflions fuiure ce tant fage & fain| 
|admoñcftement. Voila ce quinous a femblé deuoircouchericy en paffant de la gencalogie 
| d'Étéfcules, mefmement du cofté macernel, puis que de céluy, du pere il venoit de racedi-| 
|uine. | 
Er VOrLA vetroupe degens armex, € Amphotrion dre. Ifemble que cecy ait efté emprunté] 
(de la defription d'vn destableaux de Zeuxis, dont parle-Pline xxxv. 6. caril yconuient. Ma-| 
|grificu ef} Tupiter eivs in throno afantibus Duis : Hercules infans dracones firansulans , Alcmens matre 
cofam pauente | Æmphytrione. 
| OTYRESIAS cf}là mistourcontre , predilant combien grand doit eftre vn iour cet enfant. De ce Tyre:| 
| Gas & comme il fut mué d'homme en femme, puis reintcgré cn fon premier eftar, auccques | 
|Le füurplus de ce propos : tout cela aefté craicté cy-deuant au premier liure fur le tableau de 
| Menecée. Reftc àendite ce qu'en met Strabonau neufñcfme de @à Gcographie, que Tyrefas| 
>| cftant fort vieil & caduque,comme ileuft beu tout cfchauffé & boüillant en la plus grande ar- 
»| deur duiour ; de l'eau de la fontaine de Thelphoffe,& en fuft mort, les Bœoriens l’enterrerent 
»)| du piéd du mont dumefmenom, 8 luy decernerent vn anniuerfaire dit les Epheftries, de la! 
5|robbe où manteau qu'on porte par deflus tou lerefte de fes accouftremens, là où fon image! 
»| eftoit dcfpoüillée des fiens d'homme ,pourlereueftir d'autres à vfage de femme, & foudain| 
»| apres onluyredonnoitles premiers d’hemme. Au 16. illuy attribué vn oracle, alleguant là 
»| deffüs ces vers du dixiefme de lOdyffée. | 

| T6 39 reyd@n vooy mopt Tlepoë@6v de 
| Ole mm ; ro) dè oui) djasouaiv. | 
Proferpine à ceflui-cyeftant decedé, « oétroyé encores de l'entendement , @: d'eftre feul prudent &* fage,lesan- 
tresne font qu'ombres legeres à esbranler. Fulgence au troifefme de fon Mythologique, allegori- 
fancfur la fable de ce T yrefic,& de festräsformations , veut que ce mor vienne de Steve, l'ERE, 
8 ajov, fiecle ou eterniré : que le Printemps au demeurant reprefente l'homme:parce que cous 
es germes font là notez, & PEfté la femme, d'autäc qu'ils s'efpanoüyflent & ouurent en fleurs, 
fucilles & fruiéts, ainfique fait la femme en enfantät la creature quia efté conceué & formée 


enfon ventre, fiquetant lesanimaux que les plantes eftans touchez de la chaleur, reçoiuents 
| comme 
| : | 


v 


( 


| riere pour denorer l'an quieft paflé & reuolu en fes quatre faifons accomplies , ou bien trois , | 


| qu’en moralife Fulgence, mais la plus grande part tirée cortionnairément parle nez. 
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comme vne habitude de femme. Et pource quel'Automne equipolle au Printemps, tancen 
l'egalité des iours & des nui@s , car le mafle ef plus égal 8 temperé que la femelle, ainf que 
fontces deux faifons plus queles deux autres, dont l’vne, à fçauoirl Hyuer, excedela medio- 
crité en froidure, &l'Efté én chaleur, & queles côcéprions fe refferrenten Automne, T yrefie | 

reprend fa premiere mafculine forme quieft plus féiche & moins humide que la feminine : | 

c’eft pourquoy lesfueilles, par faute d'liumeur quiles delaffe , rombent lors des arbres , & fe 

deffeichent. Én apres rs cft pris pour le feu , commeila efté dit ailleurs, & Iunon pour Le 
l'air:& d'autär quel’'aireft plus habile à la generation & produétion, on luyatrribué auffi plus * 
de volupté qu’à lupiter, dont pour auoirproferé cefte equitable fentence, Tyrcfie eft rendu |*e 
aueugle par Iunon, quidenoteles broüillards 87 rempsnubileux quiregnent en Hyuer fubfe.| 

quemmét apres | Automne. Mais Tupicer pendant que le froid comprefle & reftraint les feucs 
en apparence parle dehors , leur rcflufcite dénouutau vn mouuement tacite & fecrer pour! 
s'efclorre la prime-vere aducnir, qui eft comme vrie production du futar, & la mefme caufel 
pour laquelleon attribué à Tanus deux vifages, lequel reprefente le mois de Ianuict, l’vn der-| 


flon la do&rine des Egypriens , & celle de deuant , la futureen laquelle on entre. Voila ce! 


IL eff peint comme s’il eftoir rauyen ecfts/e. Le rauiffement que les Grecs appellent #teme, eft 
vneabftraétion,alienation,& illuftration dont l'ame deuoluëé d’en-haucicÿ bas,cft de nouucaul 
efleuée, & cela fe fait par vnetres-forte & profonde contemplation,quila retirant comme yn 
prifonnier, desliens des fentimens corporels où elle eftrenuë en captiuité , femble laifler le! 
corpsoüellerefide, ainfiqu'efteinc & priué de vie, tant cft forte l'agitation de cefte ecftafe; 
qu'on verroit par fois ceux qui en font efpris, edemenernon d'autre forte que s'ils tiroient| 

| aux derniers abbois de la mort, felon mefine quele raconte S. Auguftin d’vn certain Preftre 
| Calaminien, qui en fes rauiffemens & ecitafes fe trouuoit fialiené de tout fentiment, qu’il de:| 
| 
| 
| 


|meuroit vne bonne piece fans refpirer ny fe mouuoir pour feu qu’onluy appliquaft , ny pou 
ferremens, ainsfembloicproprementeftre outre-paflé, ce quiaduient aufliaux efuanouys de 
|quelque vehemente pafmoïfon : fi puifant eft le pouuoir de l'ame quand elle predomine furle| “ 
corps, & qu’elle s’en peutaucunement deliurer: car lorselle defploye fes facultez, tout ainfi ‘ 
| qu'vnechandelleallumée enclofe dansvne lanterne non tranfparante, où elle demeure côme 
enfeuelie,mais filon en ouurele guichet, foudainelleefpand çà & là fa lumicre, fi que mefme 
| ceux quitombent du mal caduc, pendantqu'ils fonten cetaccez, ont parfois couftume de 
| predire tout plein de chofesaduenir;ainfi qu'il fe licd'Hercules,lequel eftoit fort fu bjecà cet 
accident, qui en auroit acquis le nom dela maladie Herculienne. LesPropherces doncques ,| << 
vaticinateurs,& deuins, n’exerçoient gueres leurs prediétions qu'ilsne fuffent efpris d’vnema << 
nicre de fureur, & prefque rendus infcnfez,quand l'efprit prophetique fe venoit introduire en 
| eux, felon.que monftreaffez ce lieu icy de Ciccron en fes liures de là diuination : L'efprit de 
l’homme ne deuine iamaës, finon quand il eff rellement deflié du corps qu'il n'« plus de communication avec. 
ques luy , ou bien peu. Platon appelle cela les defcoulemens ou defcentes des inrelligences fupe- “ 
rieures en l’efprit humain, (les Caballiftes diroient les Zephitots) qui l'efclairenc tout ainfi ‘* 
qu'vn flambeau feroit noftre veué en tenebres, là où par le moyen de fa lumiere noître œil‘ 
apprehende les chofes qu’il ne pouuoit autrement difcerner à l'obfcuriréquile defraude de fa 
faculté & action vifuale : & Mercure Trifmegifte mer queles efprics demoniques, que le Pa- < 
ganifme nommoitles Euridées ou Pyrhons,fe fourrans dans les corps humains, fe feruoient de 
Îcurs organes pour annoncer les chofes futures: cequerouche Plurarqueauffi enla ceffation 
| des oracles. Mais trop plus chreftiennement Ciceron , lequel füiuant l'opinion des Stoiques, 
ne veut attribuer la cognoiffance de l'aduenir finonaux Dicux;ce quine s'efloigne gueres de 
ce paflage d'Ifaic 41. Annoncex nous ce quidoir aduenir , ér nous dirons que vow cfles Diux A quoy 
|monftre fe vouloir aufficôformer Ptolomée, bièn que Payen: Ilwy afculement que ceux qu fonc 
infprrex de la diumité , qui fçachent predire les chofes particulieres. Maisla vraye prophetie venoitdela 
feule infpiration diuine, comme letefmoigne Sainét Pierreenfafecôde Cartholique,chapitre 
premier. La Propherie n'a iamaïs cfé apportée par la volonté bumaine , mais les Jainéts perfonnages eflans 
infparex de Pefprit [aisé ont parlé. Plutarque au traiété du demon Socratique , met plufieurs cfpe- 
ces de deuinemens, doncles vnsfe font moyennant quelques fignes corporels ; comme parle 
imouuemér & Le cours des Aftres, la gcomantie,hydromätie,chiromätie, & {cmblables,par les 
lencraillesdes victimes, par le vol & chant desoyfeaux,& infiniesautres qui confiftenten art & 
precépres.Et finalemét en l'infpiration interieure, qui en ce cas n’a befoin de chofes extérnes, | 
lainfiqu'onteftéles Prophetes, les Sibyles, & les oracles, dont celuy de Tyrefas finie parvn 
tremblemér de cerre en la ville d'Orchomenc, & fut du courréndu muet, felon Plutarqueau 
traiété deffufdit dela ceffation des oracles, afignant la caufe dé ces predidtions & refponfes 
aux exhalarions 8 vapeurs, Iefquelles procedans de la terre pluftoft en vn endroic qu'en vn 
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autre, & à certaines periodes de temps, carellesne fontpas perdurables, fe peuuentefteindre | 
| parles rauines d'eaux, parles vents enclos,8 pareils accidés : fi que ces vapeurs s'introduifans | 
ésefprits viraux des perfonnes,elles leuralienent le commun cours & fonétions de l'entende- | 
| ment, &lesrendent comme forcenez, dontie demon qui eft clau-voyant, s'yempraint plus | 
facilement, quand il yrencontre vn fubjea materiel propre àreccuoir fon imprefion,ny plus 
ny moins quele feu enla naphte, oupoudre Àcanon,& femblables fubftancesinflammatiues, 
felon qu'il a efté difcouru éy-deuant fur le tableau de Phorbas ou des Phlegiens : de maniere | 
que le demon peutbien peu fans cefte exhalation & vapeur:& encores moins la vapeur faris le | 
demon, qui s’en accommode & s'en fort :rout ainfiqueles inftrumens de mufique ne fçau- 
| roiéncpoint{onner d’eux-mefnes fi quelqu'vnne les manioir:& le meneftrier d’aucre-partne 
| fçauroitrien faire fans des inftrumens. Mais les Sibylles y procedoient bien d’vn plus haut de- | 
| gré à fçauoir de la diuinité qui defcendoiten elles, &leur efclairoit l'ameainfi qu'un rayon | 
| de Soleil ,en la cognoiffance des chofes pallees & aduenir, comme des prefentes,car à la diui- 
J | nicé tour cft prefenr, fi qu’elles approchoient bien plus queles oracles, de lefprir de Prophe- | 
tie, & eftoientcomme moyennesentre les Propheresillaftrez de l’efprit de Dieu, & lesora-| 
| cles qui prouenoientrous du mauuais deceptif demon. Car encores que ces femmes-là fuf- 
| fencpayennes &idolattes,fi ont-ellesparlé bien fouuent parl'efprit de verité, & de chofes en- 
| cores appartenans àlagloire & hôneur de Dieu ; voire des principaux poinéts de noftre Re- | 
|ligion &creance ,commede l'aduenement du Meffie, de fa Paffion & Refurrettion, & defon | 
| regne perdurable. Orquand ie dis l'efprit de verité ,il nefaurpasinferer delà que les demôs 
| &cles oracles m'ayent fouuent predir des chofes qui fe fonc trouuées veritables par les eucne- 
mens & effe@ts qui s’en fontenfuiuis, mais ç'a efté communément chofes mondaines & fri- | 
luoles, & prefque coufioursambiguës & captieufes : & les Prophetes & Sibylles des generales, | 
comme dela decadence & renuerfement des Monarchies,de la tranfpofition des Empires,des 
calamirez publiques, de peftes, guerres & famines,des fedirions & reuoltes des peuples,& au- 
tres celles defolations &ruines : & fur tout fe foncrerenus à cequieftoirle plus d'importance | 
|pourlefalut des humains , & la gloire du Creareur , de la Sapience duquel toutes leurs pre-| 
dictions dependoienr, là où les Sibylles participoient plus du fçauoir & infpiration demoni- | 
que,en ce qui fe peut ceftendre & communiquer fous vn voile & ombrageaux creatures,ainfi 
|qu'ileft bien plus raifonnable de croire , quelesfecrers quinousferoienc reuelez de la propre | 
bouche d'vn Roy,ouautrePrince fouuerain touchant quelque fienne deliberation & project, | 
deuroienceftre bien plus certains,ou d’aucüs defleurs plus priuez & eftroits familiers, que s'ils | 
| nous venoient de la bouche de fes plus efloignez miniftres : &encores, difgraciez & reiettez 
|ainfique fontles demons fanscomparaifon plus de Dieu, & de fes dererminées preordonnan- | 
ces,queles Anges , 8 femblables puiffances celeftielles qui luy affiftent inceffammenr. Les 
Gentils au refte ont fousdiuisé cesrauifflemens d'efprit , & fureurs vaticinatrices, en certains | 
| degrez qu'ilsatrribuentaux Mufes, lefquelles en nombre de neuf ,auecques Apollon qui leur 
|prefide, & fairle dixiefme ,£ rapportent fans doute aux dix Sephirochs des Hcbreux, ou di- 
uines numerations, qui s’efpandent du Throne de Dieu aflis deffus le frmament, ou Ciel em- 
pyrée immobile, qui fait la dixicfme fphere de Ciel en Ciel iufquesicy bas, dont à remonter 
contremont l’efpric humain fe peurefleucriufques à la plus haute circonference, pour de à | 
voirau long &au large, le paf, prefent, & fatur,ainf qu'vn aigle qui auroit faitfa montéei | 
perce de veuë dedansle Ciel ,peutbien defcouurir dauantage de pays icy bas en certe, que fi | 
elle n'alloir qu'à pair d'yne pic ou corneille. Les Hebreux outre plusont deux efpeces de ca- 
balle ou philofophietraditiue de main en main: lvne,qui eftdeschofesincelleétuelles, qu'ils 
appellét de Mercans, comme eftce quetraiéte Ezechielau r. chap. l’autre de Berefchir,de la crea- 
(tion où des chofes naturelles : à propos dequoy lesanciens ont eftimé qu’il y auoit des mine- 
Faux vegetaux, animaux qui pouuoient de beaucoup feruir aux prédiétions,dont Rabi Moyfe 
\Cufain en fes Commétaires fur le Leuitique,fclon que l'allegueRabi Symeon dans le Talmud | 
Ierofolymitain, raconte de certain Zoophyte ou plante-animale appellée Iedua qui à face | 
,, d'homme, & le corfage d'agneau,attaché À la cerre, d’où il fucce partie de fa nourriturepar vne 
forme de cordelerte partant du nombril, & autant que fe peuteftédre cefte cordelerte fembla- 
bleaux rinffeaux des courges ou coloquintes;il brourte , paift & deuore tour ce quieftautour | 
de luy d'une figrande agilité continuelle, qu'ilfe defrobe prefque de la veué, f qu'il n’y a au- 
tre moyen de l’atteindre, fi ce n'eftqu'à coup perdu de force traicts ferrez en forme de cizeau | 
bien tranchant defcochez d'yne arbaleftre,onarriue à coupper cefte cordelecte ou bayau:lors | 
>» en prenant lvn de fes os dedans la bouche aucc certaines ceremonies , foudain l’on entre en 
fureur, & predit-on les chofes fucures. Tout cecy dücques qui procede des animaux ferefere | 
à lafphere de Mercure,comme ce qui part des mineraux,& des vegeraux àla Lune. Suirpuis- 
apres en montant la fphere de Venus, dont dependentles parfums, odeurs & encenfemens 
aromatiques commeon peut voir és hymnes d'Orphée, tous remplis detres-grands myfteres | 
êc de 


|coup l'humeur melancholique folitaire, pere nourrifier de toutes les arts &fciences, felon la | 


Apollon, qui eft l'ame du monde,que les Cabälliftes appellent Merrarron,& farhspanim, le Prin- 
ice des Faces, ou eflence de Dieu, felon cecy du 33. d’Exode, Tuverras bien mes parties poflerieu= 
res, ( e’eft à dire mes effets) maistu ne pourras voir mes faces : & ainf eft-il enl Hebreu au plurier, 
Reftle Thronc du grand Dieu viuant , autrement fon chariot dit Atércan:, defcrir G exacte- 
ment parle Prophere Ezechiel , dont procedela reuelation propherique, que Rabi Moyfe | 
ÆEgyptienliure 2. de fon directeur, chap. 17. defiuireftre vn donde grace cflarey du createur, | 
moyennant l'intelligence affiftante quioperela puiffance de l'ame raifonnablé en premiere | 
inftance, & de là fur la faculté imaginatiue, mais cela ne fe communique pas àtousindifferem- | 
iment,& ne fçauroit nul y paruenir par aucune fpeculatiue fcience , quelque parfaiéte & ex- | 
Icellente qu’elle fceufteftre , ny de quelquebonne difpofition & aptitude de naturel quifoiten | 
(Phomme, fi elle ne luy prouientextericurement de l'illumination diuine, qui fe communique | 
ouen veillant, ou en fonge, lors que lesfentimens corporels fonccommeendormis , felon que | 
le dit Trifmegifteroutau commencement de fon Pymandre: car la vertu imaginatiue eft bien | 
(la plus forte, comme eftantplusen liberté, quenon pas en veillant, & peut beaucoup mieux | 
defployer fes aétions , au moyen dequoy lesfages Hebreux mettenc les fonges pourl'vne des 
trois principales branches dela Prophetie à fçauoir les fonges, les vifions, & lesreuclations, 
qui fe fous-diuifent puis-apreschacune en deux. Des fongesily en a en premier lieu de deux | 
fortes, de faux , & de veritables: & des faux derechef, deux, de vains du tout & oyfifs, qui 
nimportent ny ne veulér fignifer rien, felon mefmele 29. d'Ifaye : Comme celuy qui a fin € foif. 
Jonge qu'il mange &+ boit, apres qw'ileft efueillé, fon ameeftvmde. Entre les autres fonges vains on |‘ 
[met ceux qui nous viennentenAutomne,quand les fueilles tombent desarbres,dont Ariftote |‘ 
attribuë la caufe aux fruicts nouueaux,& aucresraifons deduitres au huictiefmeliure desSym- | 
pofiaques de Plutarque , queft. 10. à où ceux des perfonnes melancholiques font commune- 
ment plus reiglez & plus veritables que de nuls autres ( commeilmeren la ceffation des ora> | 
cles) &.des petfonnes malades, felon Platon ,quenon pas desfains, àcaufe que tanc plus la | 
portion fuperieure de l'ame, à fçauoir l'incelle&, queles Grecs appellentrew, les Latins mens, | 
dont dependla prediétion & deuinemenr, fe fepare desliens du corps, tant plus fortementfe 
va elle conioindre à fa fource quieft en Dieu, ce quife fait mieux en maladie qu'en fanté, | 
parce que felon le Zoar, l'ame commence lors à fe feparer dela chair , & de la fenfualité, &| Ë 
iouyt plus parfaiétemenc de fa liberté quand les empefchemens corporels viennent à fe debi. | 
licer & defaire. Au furplus desfonges vains & friuoles c’eft donta voulu entendre l'yn desan- | 
ciens fages, fomnia ne cures, tout conformément au 29. de Ieremic: Ne prenex point garde à ce que 
mous fonrex : car, commeileft diren l'Ecclefiaftique 34. Les fonges en ont fait crrer plufieurs , 
ceux qui s'y four frer for tombex, Pourtant eftoit-ilexpreflément defendu enla L de s'yaddôner| 
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inyadioufter foy, ous ne deuinerex point ny n'obferuerexles fonges, Leuit. 19.8caux .du Deut. Qäe | 
parmp vous ne fesrouue perfonne qui interroge les deuins, & qui obferueles fonges ; ny le chant &r cry des oy= 
|feaux. Au reftciladuienttarement qu'onfongé finerqu'iln’y ait des chofes vaines & oyfiues y | 
lentremeflées, coutainf que le graineft point fans dela balle & des efcorces : néantmoins | 
|Artemidore, & affez d'autres ont eftimé que rien ne fe reprefentoiren fonge qui n’euft quel- 
\que fignifance, à quile fçauroitinterprerer, L'autre efpece de faux fonges eft de ceux qui font | 
|captieux, deceptifs, mais non cout à pleinillufoires,commece que la femme dePilare(en S. | 
|Matth.27. ) fongea,quieftoir vne illufion de mauuais efprit rendant à deftourner Pilate de la! 
|condemnation du SAvvE ve , dela mort duquel deuoicproceder {e falut du genre humain: 
| Ecà cela fe conforme aucunementle fonge qu’enuoye Jupiter à Agamemnon, (2. del’Iliade) | 
| pour le deceuoir:car c’eftoitau plusloin de fon intention, & pour honorcr Achilles,comme il 
| eft là dit,luy faifancentédre queles Grecs deuoient forcer la ville de Troyeen ceiour-là , où 
laureboursilsy furécrres-bien frorcez,parquoy ce fonge eft dir là £a pernicicux ou deceprif. 
| Quant eff des fonges veritables ,ilyena deplus exprés & manifeftes les vns que les autres: | 
| aucuns qui fonttous clairs & nets,& qüi n’onrbefoin d'incerpretation,ainf qu'on lit de Salo: | 
|monau 3. liure & chap. des Roys, auquel Dieu s’'apparut de nuitt en fonge , luy difant : Demande ce que 
| au defires , afin quete le te donne ; &c 1 luy requiert vn cœur docile pour bien gouuerner fon peuple; | 
|ce qu'illuy oétroye,& d'abondantricheffes & gloire, Eten S,.Macth. 2. de Lofeph cfpoux dela | 
| Vierge Maric : Apres que lestrois Roysfe furent rerirex, voicy L'Ange du Seigneur apparoiftre en fonge à | 
Icfeph,luy difan:: Leue- 103, € prends le petir enfant gr [& mere, @ 1'enfuis en Egypte. Ily enad’autres qui | 
jont befoin d'interpretation , côme celuy des gerbes, & des eftoilles de Iofcph fils de Tacob,en 
| Gencf. 37. Plus ceux qu'ilinterpreteaux officiers dePharaon,au 40. & confequemmér à Pha. | 
raon mefine au 41. Danielen femblable à Nabuchodonofor chap. 2.Les Cabaliftesactribuent 
| la faculté de cesinterprerations de fonges,à l'Ange Gabriel qui prefide à laLune,dontilstien- | 


Ç à À | 
|nent qu'ils nous fonc immediatement enuoyez , comme eftantla plus prochaine de nous,& fe | 


| fondenten cela fur ce qu'au 9. de Daniel cet Ange qu’il appelle homme, luy cft enuoyé pour | 
| Finftruire à incerprecer les fonges & vifons, felon quileft dit au 2. Dieu donna inrellisëce à Daniel, 
: | detoite vifion gr des fonges. Lefquels nous prouiennét de lefpritimaginatif; &-de fincelle® vnis 
*| enfemble, ou de l'illuftration de l'intelleé agent, queles Hebreux appelléc Neffamah,quinous | 
| vient illuminer Pame, ou d'yne pure reuelation de quelque diuinité, noftre penfée eftant bien 
»)| fereine & repurgéc dc toutes diftraétions fenfuelles, cout ainfiqu'vne eau calme & tranquille. | 
#| Ecfelon que dit Abdalla Philofophe Arabe,côme les vifions des fonges procedent de la force | 
\de l'imagination, de mefine les encédre & incerpreter, prouienr dela vertu del'intelle®&,fique 
,,|celuy qui fera plongé en charnalitez & concupifcences,& comme endormy eniselles,en quoy | 
Hs ep imaginatif fe reboufche &hc bete & deuient au refteinépal, rabotteux & fi mal poly,à | 
MEUTC d'yne eauagitée de vagues, qu'ilne peut receuoir en foy Îes images des vifions qui fe 
viennentrefpandre fur luy,& les retenir ranc qu'elles sy forment diftinétement, celuy-là dôc- 
»|queseftinhabile àreccuoirles fongesprophetiques & deuinatoires, & encoreplus à les inter- 
>apreter. RabbylohenanauTalmud dansleliure desSanhedrin,les diftingue en quatre efpeces, 
|&r dir que l’accompliflemér & effeét de ce qu'ils prefagent, comme aufli fait Tedacus Leui, ne 
fererarde point outre 22.ans, alleguans à ce propos que ce que Tofeph fongea chez fonpere, 
laagé pour lors de 17. ans , s’effeétua l'an 39. de fon aagc en Egypte. La premiere doncques de. 
ces efpeces eftle fonge matutinal,que les Hebreux appellét T'ardemab, au 12. des Nombres: s'il 
(pa quelque Prophere du Seioneur entre Vos ie me monftreray d lu par vifion 504 parleray à luy en fonge :où 
notoirement eft mis diffcrenceenrre le fonge & la vifion.Maisen Iob 33.ils font confondus: 
Par le fonge en La vifion nocturne quand le fommeil fafic les hommes, € qu'ils repofent en leur Liét, Dieu | 
ouvre alors leurs oreilles, ten enfeignant les inflruir. La feconde efpece eft quand on fonge ce qui 
touche & appartient à vnautte, felon ce quefouhaitte Daniel au 4. pour gratifier Nabucho- 
donofor: Monfeigneur, ce fouge foit à ceux qui tehaiffent,ér la frgnifiance d'iceluy 4 res ennemis. À quoy 
fe conforme celuy du valet de Mardonius, quia eftéamenéau premier liure , fur le tableau 
\d’Amphiaraüs ,auec plufieurs autres chofes de cepropos. La troifiefme , eft celle dont f'in- 
terpretation fe fait par vnevifion,commeau 8. de Daniel. Laquatriefine,quand le fonge ferei- 
£ere ain qu’à Pharaon au 4r. de Genefe, des cfpics de bled,& dés vaches, Les foupes du Royne | 
font qu'un, ce que tu 45 ven fecondairemér apparrenät 4 lamefme chofe ; cflindice de confirmarion. La fecode 
efpece des Propheties eft la vifion ; qui a fort grande affinité auecles fonges , car ce que nous 
fongeonsilnousfemble proprementle voir, parquoy ileft ditau 34. de l'Eccleñaftique, Selon 
cecy cft la vifion des (onges.Étauy. de Daniel:1! vid vn fonge,@r fut la vifion de [on chef. Mais la vifion 
eftplusreelle, &encoteles vnes plus diftinétesque lesautres, & plus fortes , ou plus remifes, 
Desclaires & paiñbles enGen, 15..4presces chofes la parole du Seigneur fut faiéte à Abraham en vifion, 
difanr : & ce quifuit, qui efttoutapperc:là où les viiôs de Zacharie,de S.Iean en l'Apocalypfe, 
&caucres celles,ont befoin d'incerpreration,commeauffi celles de Daniel 8. & 10. oùelle furf | 
= - impe- 


| 


qui ya mis fon tabernacle ou officine, (Pfal. 18.) oùfe forgent toutes les fubftäces fenfibles:car | 
du Tipherer où Soleil de Tuftice qui cf là haut dans l’Enfophou infinitude de l'eternité, proce- 
dencles intelligences feparées & abftraitres de la matiere. Les Caballiftes appelléc cefte efpece | 
de vifion , Belpecalarior les miroirs:& S. Auguftin la matutinale. Bthcol auf, ou la fille de la 
voix, eft quelquefois prife pour vnereuelation devoixforméevenant du Ciel, commeensS. 
Matthieu. 3.8 17.Woicyvne voix du Ciel, difant.: C'efhicy mon Fils bien-aymé auquel ay pris mon bon 
plaifir. Etau 14. del Apoc. Ædonc fous vne voix du Cielme difant + Efcris } Bicn-houveux [ont les morts | 
qui meurent au Seigneur. Car tout ainfi qu'il y a grande conuenance entre la vifion &lefonge, dé | 
mefine y a-il entrela vifion & reuelarion,doncil y en à de deux principales fortes, l'vne de voix | 
pleine & articulée commeles deflufdites , mais fans voir Dieu, ainfi qu’au r9. d’Exode: Voicy 
£e viendra en l'ob|curiré d’vne nuée , à celle fin que le penple m'oye parlanr à roy: Catilsne le voyent pas, | 
(comme il eff dit au 4. du Deuteronome : F'ous auex vi la voix de fes paroles , mais vous n'asex point | 
peu de figure aucunement. Et au 15. de Gen, La parole du Scivneur fut faiéte à Abraham par vifion ; en di 

ant : Abraham ne crains poinr. Mais plus expreffément encore au 22. quand Dieu luy dit : bras 
ham , Abraham : car ceredoublement denote vne grande emphafe , ainfi qu’au 3. d'Exode :Ze| 
|Seioneur s'apparur à Mosfeen vue flamme de feu au milieu d’un buiffon ardant, élus dir : Moyfe , Monfe. 
(Item au 1. des Roys3. quand Dieu fe veut notoirement manifefter à Samuel: car auparauant | 
ce n’eftoient que preparatifs & femonces, parquoy il neredouble pointfon nom , maisfinale-| 
{ment quandilveut venir à l'effe® , ildit: Samuel, Samuel: 8 ilrefpôd : Parle, Seigneur, çar ton [er=| 
mireurefcoute. L'autre efpece de reuelation eften vifion,face à face, qui eft le plus haut & dernier 


: impetueufe qu'ilne dem eura, pointdeforceen 4 Desbien expreffes eft celle d’Eztchiel 1. | 


degré dela Prophetie, doncileft efcrit au 12. des Nombres:Te parle auec Moyfe mon feruireur, bou- 
\che à bouche, gr 1l void mamfeflement le Seigneur ,non point en obfcurité ; ne parfimilirudes. Ce qui nous 
fera fi Dieu plaift, o&troyéenl'autremondeparlemeritedelzsvs-CHrisr,fnousfom-| 
1mes defes Efleus, fclon que lerefmoignel Apoñtreën la r. aux Cor. 13. Nous voyons maintenant par) 
Wa miroir obfcurement , mais alors nous verrons face à face :à propos des deux miroirs deflufdits A4al-| 
cuth 8 Tipherer, c’eftce que prefuppofe ce verfec 8. du Pfcaume 79. 0 Dieudes armées, monftre-nous| 
ra face , or nows ferons fanuex. Cefte face de Dieu n'eftant autre chofe que fon bien-aymé Fils! 
vnique, dit des Hebreux Sshapanim, le Prince des faces : parla lumiere duquel nous verrons | 
la lumiere du Pere, felon qu’ileft dic au Pfeaume 35. Zn lumine tuovidebimus lumen. Car eftanc 

(continuellement deuant la face du Pere; Le conremplois roufiours le Seigneur en ma prefence. Pfalm. | 
15. Cequicftauffirefumé au 2. des Aëtes ,où S. Pierrelerefererefolumentau Curisr,& de 

[la reflexion d'iceluy, ny plus ny moins que d’vn miroir procede toute la lumiere de la Prophe-| 
tie, Mais auant que fortir de cetincident , ilnous a femblé y deuoir adioufter l'hymne d’Or-| 
* phée au fonge, tourné de nous à noftre mode , non felonles exemplaires communs fort cor: | 


rompus en cet endroit, ains fur vn que nous auons veu à Venife efcric à la main, 
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L'ENCENSEMENT. DV SONGE. | 


Les AROMATES. 


E inuoque icy ,0 heureux, 

| Et quiprends de loin ta cuollée, 

| Songe.entier qui de l'aduenir 

| Escunmefagertres-fidelle, 

| Et deuin atx hommes mortels. 

| Car lé coy repostaciturne 

| Du doux fommeil venant parler 

| En fècret aux ames humaines, 

Leur réfucille l'entendement: 

Ertoyendormantmanifefles | 

Les confüils des Dieux bien-heureux, 

Annonçant les chofés futures, 

Sans diremot a nos efprits, 

Alors qu'ils font les plus paifibles, 

Ceux au-moins qui peur conducteur | 

La pieré [6 prefappofenr, À | 

| ÆEtcomme toufiours le plus beau 

| En nos opinions demeure , 

| Turccire des voluptez, 

| La vie de ceux qui S'y plasfént ; 

| Et donnesrepos aleursmaux, 
Comme Dieu mefime letefmoigne, 
Qwilsrabbatront lire du Roy, 
Par orai[ons éxfacrifices : 

| Cor les deuots en gens de bien 

| Ont roufiours one fin benigne : | 

Et aux manuais » ce qui leur doit | 

Aduenir rien ne le demonftre 

Qui puiffe alleger La douleur 

Qui leur doit arriuer , le fonge | 

Nef point meflager aux mefchans, 

INy n eff pour leurs maunaifés œuures. 

Jetefüpply donc bien-heureux, 

Que manifeflerilee plaïfe 

A nous les iugemens des Dieux, 

Et qu'aux opinions plus droittes 

Toufiours nous œweilles incliner 

Nenous declarant rien des fignes 

Denotans nos calamitez. 


Lanuiéty effanffi portraitte, S’efclairant elle-mefine avec vne lampe. Cela eft fort mignardement in- 
uenté d'attribuer la figure d'vne perfonne à vne chofe inséfible comme la nuict, & encore qui 
n'eftqu'vncpriuation delumiere, au moyen dequoy pour raifon de l’obfcurité qu’elle charrie 
ordinairementauecfoy , elle a befoin de quelque clarté accidentale,pourdemôftrer ce quis'y | 
fair. C’eftauffi pour denoterla frayeur que deuoient apporter Îes ferpens enuoyez de Junon A 
pourmettre à morcle petit Hercule, pluftoft denuiét, lors que chacun eft en repos, que non 


pas dejour; qui eftroufiours moins cfpouuétable que lestenebres, ordinairemétaccépagnées M 


d'horreur, 


TAN NET 


| d'horreur , fuiuancce quiacfte cy-deuant amené du 33. de ob : T#horrore Difionis noélurne. Elle 
| deuoit donceftreicy reprefentée,mais l'Autheur le laiffe à penferaux autresen forme dequel- 
| que vicille dagorne chaflicufe , borgne , & demyaueugle, ayant de grandes aifles d’'vn inde 
| obfeur., felonle Poëre Manile : Ermentira diem , nigras nox contralat alas , femée d’eftoiles , auec 
| yn croiflant ,haue & feiche au refte, quant à fa charneure, mais laroupieluy pendant au nez | 
| toute moitre & furbaignée d'humidicez & de fereins, cnfumée, brune &ternie, enucloppéc | 
| d’vne mallotruë houppelande decreillis noir, & elle more tour à fait,commcl infere cefte de- 
| {cription du coffre de Cypfelc és Eliaques de Paufanias : En Pautre face il y auoit vne femme entaillée | 
à demy boffe , portant en Ja main droiéte baur cfleuée,n enfant de blanche charneure endormy:g de la gauche 
entenoit vn aurre noir À pair dynE. hropie », lequelonftroi de femmeiller, tous deux ayans les iambes tortuës: | 
les infcriptions les declaroient cfire ; gg: quand bien ily eut poine eud'efcriture ,on n'euf} pas. Lufsé de. limagi=| 
| ner, que c'efloientle fomme:l, cr la morr, d'nt la nuittef} mere nourriffe ,à limitation dequoy Stace au | 
10. de fa Thebaïde ,auroir misla nui& pour le dormir : Talia vociferans noctem exturbabar, Mais | 
Catulle plus proprementleiourpour la vie, 8 la nui& pour la mott, 
Nübis cüm fgmel occiderir breuis lux , | 
| Nox cftommibus vna dormienda. 
| Et Virgile apresluyauro.del'Encide, fræternam clandütuy luminanoftem. Le mefine Paufanias 
| és Attiques met que la nuidtauoir vn Temple appellé du deuinement,àcaufe queles reuela- 
tions fe font mieux la nuiét,où les efprirs font plus'recueillis, mefmement à l’obfcurité & en 
| dormant,&fclon le Philofophe Stracon, plus penctrans & cfucillez àappcrer la cognoiffance, 
| quenonpas deiour à la lumiere du Soleil quiles difipe & cfcarte,parquoy onauroit appellé la 
| noi sos, fage & prudéte felon Phurnure, &le Poëte Epicharme,quidifoit les copitations 
de la nuiét eftre plus ftudieufes 8z apprehéfiues que celles duiour. Et Plurarque au 8. des Sym- 
pofiaques queft. 3. difpute fort doctemient, l'air de la nuiét eftre plus pofé, tranquille & moins! 
brüyanccempeltarif, que celuy du iour, tant à caufe quetoures chofes fonc lors en vn coy re- 
pos & Silence, dont la voix fe peur enuoyer plus entiere, & tropmoins entre-rompué & affoi- 
blie à nos fentimens, que poutle bruit que charie ordinairementauec foy le Soleil, qui à fon 
apparoiffanceremué ,excire & refucille de nouueau iufques aux moindres chofes, à caufe qué 
| Pair où & forme la voix eft lors plus agité & efmeu desrays du Soleil, que non pas en l'abfence 
| d'iccux, felon mefine Anaxagoras ,auec autres raifons qu'il deduit là : caf comme dit Demo- 
crie, le Soleil meflant les actions des hommes qui font appelez de luy à nouueautrauail,auec 
fa lumiere par confequenttant plus forçe il debilite les medications,à quoy l'obfcuriré eft plus 
| proprequeles renebres, ce que Noftradame n’a pas ignoré en fes Quatrains centuriez; | 
Effant afsis de n cret eftude | 
Seulrepusé fur la [elle d'airais, 
Flambe exiguëforrant de folrude , 
Fait proferer gui# 4 croire cn vai, 
Et pourtant les Eplifes fonrcommunement fombres & obfcures , afin que par ce moyen la 
penfée foit plus tenduë à vne deuote & profonde contemplation. Non {eulement doncques 
on drefloit durant le temps du Paganifmedes Temples àla nuit, ainf qu'aux autres deïtez , 
mais Achenéeraconte qu’Anthioque Epiphanéeluy ft par mefme moyen drefler des images, 
enfembleau iour, &au midy, car Chryfppeau 3. de fes queftions naturelles luyartribuoit vn 
corps:& Ouide és Faftes ditqu'onluy facrifoit-vn coq, pource qu'il annonce le iour qui chaf- 
fe la nuit , & la depoffede de noftrehemifphere. 
Note DeæuoËbis criffarus ceditur ales , 
Quod sepidum vigil prouocet ore diem. 
Srace au 2. defa Thebaïde, où il luy addrelle vn hymne, dit que c'eftoienr des vidtimes noires! 
qu'onluyimmoloit, conformément à fa couleur noire; 
Nigrastibi nigra litabunt 
Eletas cerwice grcces , lufiralidqueexta. 
Mais la nuit n’eft autre chofe en effect que l'ombre de la terre qui nous ptiue dela lumiere dt 
Soleil,comme met Plineliure 2. chap. ro.apres Empedocle,& Speufippe,& Ciceronau 2. de 
la nature des Dieux, 1p{a vmbra terre foliofficiens noËtem efficit : là où par ce mot d'officiens nui- 
fanc, il fait allufion à l'echimologie de ox qu'on deriue de noce. C'eft pourquoy Heraclité 
fouloit dire que s’iln’yauoit point de Soleil, il n'y auroit par confequent point denui&, parce 
que lalumiere dont la fource eftie Soleil, par l'interpofition d’vn corps opaque comme eftla 
rerrecaufant l'ombre, l'obfcurité en vient aufli :au moyen dequoyles Poëtesauroient fcintla 
auicteftre la fille delatérre, & la mercedes Parques ou deftinces, à caufe de icur obfcurité. 
jAinfila nuiét parle moyen de fes tenebresnous priuenon feulement du bien & contentemée 
de cefte belle lumiere du iour, dont rien ne peur eftre de plusagreable à l'homme , ains de la 
itié prefque de routes nos ioyes & plaifirs, finous-nous envoulGsrapporér at mefme Pline 
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ivre créce-fixiefme,chapitre premier. Ceu vero non rencbris noëtinm dimidie parti vite cuinfque raudie 
hacauferentibus, Mais ce qui l'auroir meu de dire cela, eft prefuppofanr que nous dormions lors, | 
{car felon que dit Arifton , le dormireft comme vn/gabelleur & mallecoftier qui exige de nous, 
|8crerranche la moitié de noftre vie: & l'vn des Poëtes Gnomiques à ce mefmc propos : | 
Derien ne fertvn homme quand il dorr , | 
| Et ne fair rien aufèt peu qu'eftant mort. | 
| Autrement la propoftion feroit faufle, d'autant que la plufpart des bonnes chercs fe font de 
inui&t, tancles feftins plus folénels, que les mafcarades,ballers,comedies, bouffons,matachins, | 
| 8 autres tels efbatemens qui onttrop plus meilleure grace, & plaifent mieux à la lumiere des | 
(flambeaux, quenon pas deiour, commeila efté monftré au tableau de Comus : ioin& que les 
|plusagreables parties qui fe dreffent pour l'exercice de madame Venus y ont bien plus leurlis | 
Iberté qu'en pleiniour ,ennemy mortel des amans,& de leurs defirées ioüiyffances, fi qu Ouide | 
|au 2. de fes amouits, elegic 2. auroitappellé la nuiét lafciue & voluptueufe, & propre à prendre | 
Les plaïfirs, lafcine sauditnoëts. C'eften partie pourquoy Homere Pindare, Moplus ,& aucres | 
Poëtes Grecs ont donné à Venus l’epithete d'Euxôme, aux yeux noirs,pourautant que la nuit | 
où regne fortcefte Deefle , eft noire & fombre, & humide plus queleiour, fi qu’elle endort 
la nature;&l'amufe,flon Plutarque au 3. des Sympofiaques, queft. 6. dontla perfonne fe rend | 
‘| plus enclinc à fc defbaucherapres des cupiditez diffolués,à caufe que l'obfcurité chafe arriere | 
crainte & vergoigne,ainf qu’elegamment le deduit Curion au 2. de la guerre Pompeiane en 
Ccfar: Namque buufmodires aur pudore aut merutenentur , quibis rebus nox maximè aduerfariaeft : là où | 
Cefarfelonfa couftume vfed’vnantiphrafe «duerfaria, pout tout le rebours , comme il l'en-| 
tend, convenable & propre. Et deläauroic prins Venus l'vn de fes autres furnoms yéAapie, noire, 
elon Paufanias és Arcadiques , à caufe que les hommes vacquent plus à elle de nuit que de! 
liour. Ce que touche auf Plutarque au banquet desfept Sages : & Pindare dit quela nui& eft 
la fauorite de Venus. Homere au refte veut qu’elle ait efté premiere que le iour,&lestenebres 
(deuant la lumiere, ce qui ne s’efloigne guerres destraditions Mofaiques au cômencement de 
|Gencfc. Aufñli Hefiode en fa Theogonie l'appelle la plus ancienne des Dieux, fille du Chaos : 
|&c mere de l’Eter, & duiour:8& Arateen fes Phenomenes apyaiy, premiereouancienne. Mais 
(nous aurons meilleur compte d'amenericy pour la clofturc de cerableau, l'hymne entier que | 
(luy addreffe Orphée en forme de priere,auec des lampes & flambeaux pourfon encenfement, | 
|& pource que la Lune prefide à la nui& ; ainf quele Soleil auiour , vne partie de cet hymne 
s'addrceffer auf à elle, comme on le pourra aflez difcernerfans le remarquer dauantage. 


L'ENCENSEMENT DE LA NVICT,. 


LEs LAMPESs. 


Ï E celebreray par mes chants , 

- La nniGl que les hauts Dieux engendre, 
Æt les hommes mortels auffi. 

OnuiËt qii produit toures chofes 

Et quenous nommerons Cypré : 
ÆEfcoute-moy ; Deeffe heureufé, 

Ayant one fombre fplendeur, 

Qui luës d'infinies eftoilles, 

Te refioiyfant du repos, 

Repos confit en plufieurs fonges : 

Gaye; delettable, éx aymant 

Que l'on tepalfe en bonnes cheres : 

Mere desfonges » 0 foucis 

Qui mets en profonde oubliance, 

£t donnerepos aux trauaux, 

AMIE detous , quiportée 

Sur des beaux courciers de nui£t, 

À demy parfailt, terrefîre, 

 Ætcelefte encore derechef 
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Qui ta carriere en cercle palfes; 
Et c'efpanouys parmy l'air. 
Qui lumiere aux enfers enuoye, 
Et de-rechef t'y vas cacher: 
Car la necefiite preffante 
Toutes chofés J'abjugue en Vaincq. 
Or maintenant nuiët bien beureufé, 
Riche au pofble, € qui à tous 
Es toufiours plus: que defirable, 
Et que tom peuvent rencontrer; 
ÆEfcoutans celte voix deuote 
De mes prieres, “viens à moy 
| S'il re plaift, benigne ex propices 
| Et defpoitille toutes es frayeur 
| S'urmontées par ta lumiere. 


Par où l'on peut voir comme ce Poëte confond laui£t , Venus, ér la Lune enfemble. 


DDd 
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Rruse fils d'Æagrius ,o8 [elon Les autres d'Apollon, €5 de la 


à eATufe Calliopé;quoy que ce foit natif de Thrace ftlon Pline mef: 
M ne.4u. Lelong des riuages du Pont Euxin font les Morifenes, 
& Sithoniens progeniteurs du Poëre Orphée: f#f vntres-excel- 
lent voire le premier detous les Poëtes, Muficiens, 65 ionewrs de Lyre,atten- 
du queiufques à luy il n'y en eut point quien fiff profeffron, ny des autres in- 
\ffrurnens 4 cordenon- plus , ains recitoient feulement leurs vers fur les flutes. 
. urarqUe AU RS. des feptS ages dit qu'ils abftint toute [a vie de manger 
chair, en quoyl'enfuinit depuis Pythagore:ce que touche auffi Platonanc.des 
loix,ou il appellela vie Orphique, de ceux qui fe contentorent de vegetaux, 
| s’abflenans detoutes cho(es qui auoient vie. Au furplus Mercure luy fit vn 
presët de [x Lyre,quilauoit baflietelle qu'ilacflédit au tableau d'Amphior; 
lamectoui lereffedece qui peut concerner ce propos : € s’y rendit fi accomply, 
qu'on acfliméque par fa melodieuf[e Mu, fique.ilfiffremuer les bois€S rochers 
de leur lieu; arreftale cours des riueres: € rendit les plus fieres €9 cruelles 
beffes fannages, Jidouces, apprinoi[ees € traictables , qu elles [e tenoient 
|coyes pour l'efcouter ; 67 paifibles fans [é mesfaire les nes aux autres, ny 


| mefincaux prinées € domeftiques:mais Paufanias enfes Eliaques attribué 


| cela à fa magie, dont il fut vu founerain maiftre. Par lemoyen doncques de [es 
|chants ayant gaigné l'amour d'E urydice, © icelle efpoufée, Ariffée fils d'Apol- 
| lon,€5 dela Nymphe Cyrenc fille de Penée Royd Arcadie s'enamoura d'elle, 
| de forte que la voula nt forcer, commeelle fiyot denantluy , un ferpent caché 
| dans les herbes la picqua au pied, dont elle mourut, 9 Orphée en entra en Ji 
|\grand'trifieffe.que ne la pouwant oublier l'allaquerir dans les enfers où par le 
|m0yen de [es chants il fle[chit PlutoneS Proferpine a laluy rendre : mais à la 
| charge qw'ilneietteroit deffus [èn regard qu'il ne feft deretour en haut. De- 
|quoy ne S'efrant peu garder , vaincn d'une impatience amoureufe , el- 
| le retourna de-rechef aux enfers : ce qui luy apporta tel regret , qu'il 
| S'abffint de là en auant de l'ufage de toutes femmes, voire perfuada aux 
autres faire de mefme, €9 fedeftourner dela à l'amour orde € fale des ieu- 
nes garçons ,dont ont le dit auoir efféle premier autheur, pour le moins aux 
Thraces : fique pour cette occafionil fut defmembré par les Menades cele- 
brans leur [abbat furlemont Pangée: meñes à cela de Bacchus lequel s'eftoit 


CNET 


indigné contre luy de ce gués enfers ayant chanté la gencalogie de tous les 


Dieux 


ORPHEE. so! 


| Dieux ,ill'auroit oublié: € pourtant incita à cemafacre [es miniftre fes. Les 
autres lereferët àvnetelleoccafion:queV'enus © Proférpineeftans entrees en 
 difpute à qui d'elles deux iouïroit du bel Adonis,de l'amour duquel elles effoiét 
l'une € l'autre éprifes , lupiter renuo ya leur contention 4 Calliopé mere 
d'Orphée,quiordonna quetoutes deux l'auroiët àleur tour par [emeftre: dont 
Venus irritée den'auoireuvningement entier à [a faueur , ff que toutes les 
| femmes dela Thrace s'effans enamourées d'Orphée , pendant que chacune lé 
| veut auoir àelle propre , © leretirer auec {oy,en cette conteflation il vint à 
| éffre defmembré. Comment que ce [oit, les Mufés en recueillirent les pieces 
| leur dennerent fepulture,fors à la reffe,quiauec [a lyre fut emportee à van * 
| l'eau dedans l'Hebreiufquesenl [le de Lesbos,où la tefte fut inhumee par les 
habitans du lieu; lalyre tranflatee au ciclentreles affres, effant compote 
deneufeffoilles. Ouidetraicte fort elegamment cette fable au1o. € 1x. des 
Metamorphofes.Et Platon en [on banquet met qu Orphée fut renuoyé des en 
fers fans y auoir peurienimpetrer de ce qu'il y effoit allérequerir,ne lu y aYanf 
| efté monftré que l'ombre € fantofme de [èn efpoufe, € non pas elle propreren- 
| duëenceffett,pour s'effre trop pulillanimement porté encela, comme vnioieur 
d'inffrumens qu'ileffoit , © n'auoir eu le courage , àl'imitation d'Alcefle, de 
mourir pour caw{e de l'amour ains cherché iene [ray quelles petites fineffeseÿ ; 
expediens depouuoir defcendre aux enfers en vie:fi gueles Dieux ne laiferës 
| aller cette lafcheté impunie,car ils lu y deffinerét la peine d'effremis à mort Par. 
| des femmes. Ce qui fut caufe,commeileftdit auxo.dela Rep.qu'apres [a mort 
1l choëfit de retourner icy bas en un corps de Cigne,ne voulät plus renaiffre des 
| femmes, pour lahaine qw'illeur portoit. Aquoy bat cecy d'Horace en la dernie- 
reOde du. de fescarmes à Mecenas, couplet 3. où il dir qu'apres [a mort il 
palfera en forme de cigne, quide [es chants rempliratoutleronddelaterre. | 
‘Deformaisaux jambes s'attachent 
| Desafpres deffeichées peaux; | 
Etmetransformeenvnblanc cigne ; 
| Par en haut tout lelong des doigts, 
| Et de mes debiles efpaules | 
Naiflent des plumes à planté. 


GET O vs les Hiftoriensdifent affez comme Orphée fils de la Mufe 
{Ka Calliopé, par fa Mufique, auroit rauy à l'efcouter les chofes 
Le mefmes irraifonnables & infenfibles : mais ce peintre le met! 
aufli,lequelnous reprefenteicy leLyon & le Sanglier comme 
| 4 l'efcoutansattentiuement ; le Cerf par mefme moyen , & le 
| Licure,quine bondiffent point deuant l'affaut du Lyon, ny de la plus redou-? 
|table befte fauuage qui peut eftre àtousles chaffeurs, ains s’'affemblent icyl 
feurementauec celuy quife tient coy fans leur mesfaire, Or ne penfez pas 
\voirnon-plus ces oyfeaux oififs;non feulement ceux qui ont accouftumé 
. par les doux defpoifemens deleurs gorges armonieufes, remplir les bois &| 
les forefts d'vne plaifante melodie,maiscontemplez-moy vn peu ce caufeur! 


|de Tay ; & cettcbabillarde Corneille; & cette Aigle de lupiter, qui quelque 
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grande qu'elle foit, laiffe pancher nonchalamment fes deux aifles de part & 
d'autre, regardant attentiuement vers Orphée,fans fe foucier de ce Lieure 
quieft tout contre, En voicy d'ailleurs quiont les machoteres ferrées ainfi 
que d'vne mufeliere, par l'imagination de celuy qu'ils ont tant de plaifir 
d’ouyr ;cefontlesloups propres parmy lesaigneaux , tous tranfportez d'e- 
ftonnement. Maisle peintre s'emancipe en cet endroit à quelque chofe de 
plus hardy , 8t de plusgrand:car arrachantlesarbres de leurs racines, illes 
poufle à aller efcouter Orphée, &lesarrangeaupres de luy. Ce Pin donc- 
ques & ce Cyprés; cet aulnelà, & lepeuplier, & s'ily a d'autres arbres en- 
core, allongeansleurs rameaux reciproquement l'vn vers l'autre, comme 
s'ils s’entreprenoienc par les mains, fe plantenttout à l'entour d'Orphée, & 
ferment vne maniere detheatre qui n’a point befoin d'artifice. à celle fin que 
les oifeaux fe puiffent percher {ur leurs branches: & que luy par mefme 
moyen eftant à l'ombre pourfuiue plus com modement fa mufique. De faiét 
l'y voila affis,ne faifant encore que pouffer hors vn poil follet de prime-bar- 
| be,quiluy coulelelong desioües & du menton :fon chefagencé d'vn haut 
atour quis’efleuedroitcontre-mont, refplendiffant d’or ; & l'œilenaëtion 
contemperéed'vne mignarde delicatefle, ainfiquesileftoit gayement rauy 
enextafe, fa penfée fans ceffetenduë à la contemplation des chofes diuines. 
Ecpar-auanturc qu'à cette heure mefineil chante, car fon fourcileft comme 
s'ildefcouuroit queleft lefensde fes Cantiques, fe baiffant & hauflant par 
fois felonles mutations defesmouuemens & cadences ; le pied gauche au 
refteappuyéenterre fouftient falyreeftenduë deflus fa cuiffe ; & du droit 
ilbat la mefure. Quant aux mains, la droite tenant l’archet accroifé ferme 
| fe promene & eftend fur leschordes,lecoude incliné, & le poignet recourbé 
|endedans , & les doigts allongez dela gauche frappent les chordes parmy 
| lestouches &t efpaces. Maisil y aura icy vne defraifon enuerstoy,ô Orphée; 
| cartu yattraitslesanimaux &lesarbres par la douceur deta mufique, là où 
laux T'hraciennes tu paroiftras fort difcordant , & defmembreront cetien 
corps sauquel pendant qu'il chantoit, &ioüoit de lalyre, les beftesmefnes 
lont prefté benigne audience. 


AUN:N ONT ANT ON 


OrrHEE iln'yaura point de mald'inferericy ce qu'en mét Paufanias en fes 
Bæœotiques.Orphée felon mon opinion,« furpal]é tous les autres Poëtes qui furent oncques au 
parauant, en ornement € richeffe devers exquis, dont il acquit ic grande r'eputation @'cre— 
dur , comme celuy qu'on efhmoir auoirrerrouuéla maniere qW'il falloirrenir à celebrer les myfte- 
9 res [olemnels des Dieux exprer lesimpies@ deteftables forfaits, @ appliquerdes medica- 
mens aux maladies ébleffeures deftourner aufsila vengeancegr punition ducourroux dinin. 
|Les femmes ,à ce qu'on dit , auoient fecrerrement confpirécnfemble en la Thrace dele mettre ämorr , parce qu'il 
lanoir perfuadé à leurs maris de Le fuure , voyageant çà là parle monde ; ce que pour la crainte qu'elles eu- | 
rent d'eux ,n'aypans pour quelque temps oféatrenter, à lafin s'eflans enyurées , CXECUterent leur complors le vin 
qui leur auoit rronblé l'enrendement lenren ayant donné la hardicffe. Er de là fe feroit introduite vne couflume, 
que pour mieux faire combattre les hommes, on leur faifoit prendre decette liqueur plusque d'ordinaire. Quel- 
,, gues-vas difent qu'il fur tué d'yn coup de foudre ; ce qui luy[eroit arriné pour auotr par trop reuelé des fecrets 
 mpfieresdes Dieux : les autres alleguent qu'apres le deceds de fa fçmme il feroit allé à sworacle de la Thef- 
» protide, dit Aorrhe , où fe pratiquoit la Necromanrie, d'enoquer à [çaoir lesmorts pour s'informer de quelque 
chofes. 
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ant per'nadé que l'ombre de [a chere efboufe Eurydice le fuinoit , comme il tolrnaf} 
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rous propos pour voir s'ileftoit ainfi, quandil S'apperceur d’efire frufirée de [on atrenre,il fe feroir donnéla sl 
deregrer. Les Thraciens au refle difent que les Rofsivnols qui efcloent leurs petits prés [a fepuleure ; chantent 
bien plus melodieufement go: plus longuement que les autres ; laquelle eff ävne petire licuëde lawille de Dio en 
\Macedoine : rirant à lamontaigne Pierie,onle bruit effqu'il auroit eflé maffacré par les Thraciennes : Elfe 
Ivoid-vne colomne à la main droite , fur laquelle ef plantée vneVrue , où les habirans du paystiennenr que font les 
loffemens d’orphée. Lariuicre d'Helicon eftaufsi la auprès , qui apres auoir coulé enuiron trois Leuës : Jeperd 
ousterre; ça vnelieué delà s’en va renæiftre derechef, changeant le nom d'Helicon en celuy de Baphyre, 772 
wigable de là en auant. Les Diorois alleguent que du commencement [on cours eftoir continué [ans intermi[sion def 
(fus terre, mais pource que ces femmes meurtricres S'en ailerent laner leurs fanglantes maïns Li dedans ; l'eau re 
fan l'expiation deleurmesfai&, fe voulut cacher là endroit. 11 [e ditencore a Lariffe; qu'autre fois il y eut vne 
[ville fciruée fur le mont Olympe, appellée Lybethre , prés laquelle cftoit Lafepulture d'Orphée : éy que les babi- | 
(trans du lieu auroienteusn oracle de Bacchus en Thrace, que leur ville deuoit effre ruinee de fonds en comble pan << 
|vue true , file foleilvoyoit les osd'Orphée à defcounert, dont ils sefe donnerent pas beaucoup de peine 3e pen <e 
[ant point qu’il y enfhanimal tant fuft robufte ny puiffant qui eur le pouuoir de ce faire : mais il arriua qu'vn berger 
euniron id) , au chaud du tour, s'effint endormy contre ceffe column où efhoit Le cercueil d’'Orphée il fe prit 4 
chanter fi melodieufemem [es vers, que les autres qui gardoient leurs trouppeaux là aurour, éx ceux quilabou+ 
|roïent les terres, x hototent aux vignes ,luiffan:-lä toute leur befongne , ÿ accoururenr en telle foule, qu'ils 
enuerferent la colomne , fiquelV'rne fe brifa en pieces ; é les os d'Orphée demeurerent à defcounert. Er la- 
deff#s , la nuict enfuinant furuinr ae fi grande rauine de l'extréme pluye qu'il fr , que lerorrenr appelléSus, ca | 
| qui fignife aufRivne Truye ou pourceau, s'en cftant desbordé , renuerfa les murailles de Lybethye , auecques toi 
les maifonnages , dont les habitans fureur fabmergex, @ la ville du tout perduë. Quanr à [es hymnes , ceux qui 
| yvoudront regarder de prés , ne pourront douter qw'ils ne foient de luy, encore que non du tout affix bien mefu: 
rex par cout ; maïs les Lycomides s’en iferuent , ge les chantenten leurs facrifices @» folemnitez ; de forte qu'a 
|pres ceux d'Homereils ont la pl #5 grand’ vogue @ credit ; + mefme les Dieux immortels leur en donnent en: 
core plus que les hommes. Voila ce qu’en allegue Paufanias de ces hymnes, au refte d'Orphéeque | 
(nous auons entre les mains, ily en aaffez qui doutent qu’ils ne foient pas de l’ancien Orphée 
(dontilefticy queftion , ains de quelque autre plus moderne, appelléeainfi, ou qui pour leur | 
donnerplus d'authorité, ait voulu emprunter cenom-là ; toutesfois ce paffage de Pline 25. Al 
jauec ce que deflus de Paufanias, donne aucunement à penfer que ce foir de l'ancien Orphée, le pre- | 
mier detous dont on ait memoire , qui a mis en lumiere quelque chofe curieufement des herbes : gr apres luy Mu 
fée & Hefiode ont admiré le Polior : Orphée & Hefiode onr fort admiré les encen[emens @ parfums : Homere 
aufsi celebre quelques herbes particulierement par leurs noms, Car és hymnes d'Orphée on peut affez voit 
commeil attribué àchaque Dieu ou diuine puiffance, leurs fuffamigations à part felon Icur na. 
(ture & propricté. Orde qui que ce foi ils fontcels, felon que le tefmoigne Platon au 8. des 
loix ; parlant deces hymnes, & de ceux de Thamyris, que ce foncIes plus douces & agreables 
poëfies de toutes autres:pleins au refte de facrez myfteres;fi qu’au 2.de fa Repub.Mufée & Or- 
phéefontdits auoirefté produits de la Lune, & des Mufes;& de là auoir apporté tout plein de 
fecrets dela religion. Tamblique aufia efcrit, que Pythagore efcuma toute la Philofophic, où 
pluftoft Thcologie d'Orphée, pour en former & baftir la fienne, & queles ditsmoraux &fen- 
tences Pythagoriquesontefté appellées facrées, pource qu’elles eftoient coulées de traditions 
d’iceluy Orphée ; tant dela doëtrine des nombres, que de touesles autres belles & fublimes 
confiderations qu’atteint fa doë&rine , ainfi que de leurprimitiuc fource; combien que letout 
Hoit là enueloppé & caché fous des efcorces defittions poëtiques ; cellement qu'à les prendre 
cruëment à la lectre, celane fembleroit deprime face que des fablesfriuoles, & nigeries tou 
es vaines, &-neantmoins font contenus là deffous detres-hauts myfteres: & en plufieuts en— 
droitsil parle de Dieu f chreftiennement , s'il eff loifible de le dircainfi , qu'il neferoit poffi- 
ble de plus. Cecyentreles autres ,outrefes hymnes, allegue Clement Alexandrin en fes ftro- 
mates. préyéoux ole Dépuc 82, Buecc A Embed Blu, Grec oùila diuerfes leçons, dont iayl 
(choifila plus plaufible. 
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Je veux parler à ceux aufquels 
Il ef loifible queicparle, 
Maïs aux prophanes quels qu'ils foient 
Il faut qéon leur ferme la porte: 
Et toy Mufée eftonte moy, 
Qui es nay de la claire Lune: 
Car le curay ie raconteray. 
| Les chofès donc que tu as rueuËs 
| : F D Dd ii 
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Enton Æfprit par cy-deuant , 
Neteprinent point de La wie; 
is repardans à ce divin 
Verbe, dreffes-y ton entente, 
Qui eft capable derai[on: 
Ermontepar La droitle voye, 
Regardanr à celuy qni ef} 
Seul, immerrel x Roy du monde; 
Qui cf} wnengendré de {oy, 
Er dont toutes chofés fênt nées, 
O4 il Je promene à par [èy 
Sans qu'aucun des mortels Le puiffe 
Appercenoir ; mais il les void 
Zafquen leurs fecrettes penfees, 
Luy du bon donne mal aux hommes; 
Guerre horrible ér aigres douleurs : 
Et n'y 4 que luyftul, fans autre. 
Tu coerrois bien aifemens tout, 
Si auant que Venir em terre 
À la parfin tu le woyois. 
Or puis que r'apperçoisfes marques, 
Mon fils, iete les veux monfirers 
Et du grand Dieu la main robufte. 
Mais ie ne le puis diferner 
Ayant deuant Moy Un nhage: 
Et fi aux hommes il y à 
A percer infqu'a luy dix fpheress 
Si que pas un d'eux ne pourroit 
Voir celuy qui à tout commande, 
Fors cn [éul-engendré, qui ef 
Venu de l'antique origine 
Des Chaldees qui cognoiffoit 
Fort bien tout le cours des efloilles: 
Et comme le ciel tout autour 
Tournoye du rond de La terre 
Deffis fon centre egalement. 
Parmy l'air au refte il gouverne 
Les scvents én l'eau"conulanr en bas; 
Er tire du feu la lumiere, 
Sa demeure eft deffus le ciel 
Dans cn throfñe d'or, éxlaterre 
Luy fers en lieu de marche-pied. 
Sa main droiéte aux derniers limites 
Il eftend du cvafte ocean: 
Et lesfondemens des MOntAigUes 
Zufquan milieu tremblent [ous luy, 
Ne pouuans [ouffrir [a puiffance. 
Celefte il eft, eg parfaiti tout 


Ce qu'il luy plaift defus la verres 


Auccinfinisautres fefnblablestraics qu’o 
onftrent aflez que ce Poëte au 
ut de mefme que les Sibylles, 


OKRPÉE E. 
Tenant le principe, é milieu, 
Auec la fin le tout enfémble, 

Ainfi que l'ont dit les anciens; 

Et que l'a mi par efcriture 

Le nay de l'eau qui eut la loy 
Diuine auec doubles preceptes; 

Car il ne nous ef? pas permis 

D'en diftourir d'une autreforte. 
Les membres me tremblent d'horreur 
Quand ic penfe à ce grand monarque 
Des cieux, des enfers, terre ; EN ME. 
Qui de [ès horribles tonnerres & 
Esbranle le palais d'en-haut; 

Er que tous les démons redoutenc: 
Que toute la trouppe des Dieux 

4 en honneur ÉD reuerence; 
Auquel mefine [ans contredit 

Les deflinees obeyffent, 

Quel géimplacables qu'elles fürenr, 
Eternel , maternel, grand pere, 
Dont le courroux agite touts 
Qurexcites vents enorages, 

Et courent de nuces l'air; 

Qui le tranfberces de tes foudres, 
Entre les afîres ton ordre et, 

Les menes d'oncours immuable. 

Et äton clair throfñe luifant 
AfSiftent les tranaillez. Anges, 

À quitu as commis le foin 

1cy bas de tes creatures. 

Ton printemps [e renonuellant 
Reluit de belles fleurs pourprines; 
Etton hyuer vient 4 [ên tour. 

Auec [es bruineux nuages, 
Qw'antresfois l'yurongne Bacchus 
Voulut departir en l'Antomne, 
Etrernel , immortel quies 

Aux féuls immortels prononçable, 
Vien le plus grand de tous les Dieux; 
Auec ta fatale puiffance; 

Horrible, inuincible , émle grand, 
Erernel, que l'air enuironne 

Wien icy 4 moy, énm'ouurant 
Vnepureouye x l'oreilles 

Efioute l'ordre que tu as 

Effably en cunenuictée 


Er e# cu jour confécutif, 


s von peut voir par fragmens de cofté & d'au 
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LE Pcintre nous reprefente icy lelyon , got le fanglier ,le cerf parmefme moyen, @r le lievre. Cela femble 


2 # 1 » L 
eftredicà l'imication de la Sibylle Erythrée, annonçantl’aduenement du SavvE vr.Ccequi 
cftinferé aufeptiefme des diuinesinftiturions de Laétance. 


Of dè Avxo un apres y évpeny umoudry. 
X6pror 29 Ales s éciqoiny ua Bémorré, 
A'parol ou) Hogoiai GUoÙ #7 Ta Éeoroin ; 
Zaprobbesc Teéwy Qdysr dvesr Da Périeur. 
Alors les loups conuerferont 
, n 
Auec les aigneaux 6s montagnes: 
Les loups ceruiers païftront aufsi 
L'herbe en compagnie des chevres: | 
Lesours ,ém veaux enfemblement, { 
Et tous les animaux qui broutent: 
Et le deuore-chair lyon 
Mangera.la paille en la crefhe. 
Ce qui ne s’efloigne pas non plus de ce qu'en autoit predit Ifaye.65.Le loup gp l'Aigneau paiftront| 
enfemble ; &* le Lyon &* Le bœufmangeronrlx paille. Horace en fon art Poétiqueappellant Orphée le! 
facréincetprete des Dieux ;le dit, pourauoir retiré les hommes fauuages & barbares de leurs| 
meurtres & violences accouftumées, & de Icur orde vie brutale, auoir acquis l’eftime qu'il| 
euftradoucy & appriuoifé par fes chanrsles cruels rygres & lyons rauiffans. | 
Splueftres homines facerinterpre[que deorum 
Cædibus eo: viélu fœdodeterruir Orphers; 
Dicks ob hoc lenire tres , rapido[queleones. 

Ds ce qui fuitpuis-apres au contexre de cerre pacifique congregation d'animauxententifs, 
apres la mufique d'Orphée, ie mereflouuiens d'en auoirleu quelquesfois vn femblable trait, 
horf-mis qu'ilconcerne la veuë, & cettuy-cy depend del’ouye, dans vn de nos anciens Ro- 
mans dit Perceforeft, de fibonne ancre, queienefçays'ilyen a pourleiourd'huy quis'ypeuf- | 
fentparangonner; bien eft vray que ce ne font que chofes friuoles & vaines,mais qui pour cftre! 
f&ions controuuées pour la deleétation feulement, à quoy le principal buttend de tels ouura- | 

| ges , d'autant ont-elles plus d’affinité auecquesle fubjer des prefenstableaux, qui battent fur | 
vne mefme enclume, ioint que ce fera pour monftrer que nos anceftres,qu'aucuns arguent de: 
barbarie & ignorance,au moins en ces fieclesremots de deux ou trois censans, plus où moins, | 
n'ont pas efté filourds & grofliers, ny deftiuez de quelques heureux efprits à leur tour, comme | 
où cuideroit; car chaque fiecle en a toufiours eu, ainfi que les quatre faifons de l’année chacu- 
{ne endroit foy fes commoditez & plaifirs ; bien que les vns plus que les autres, Il dit doncques 
ainfi. Le cheualier doré S'effanr daduanture combattu fur cette befte glatiffant (les Hebrieux l'appellent dag- | 
glor ) au plus profond dela foreft , en vnlieu defuoné, où efhoit fon repaire dans vne fort effrane cauerne au pied | 
d'yneroche , lacrouvent allongeantle col hors de fatafniere aux rays du Soleil , quine faifoienr gueres que com- | 
mencer à poindre fur noffre borigon, @raxerlarerre à fleur de fa fuperficie ; cecoleffant fi merueilleux , que | 
toures les couleurs du monde apparoiffoient ordonnément afs ifes Où compafsées , comme enl'arc-en-ciel , plu- 
mes de paon, &r phaifant, gorges de pireon, col de canard, & femblables , où La nature à pris fon plus parti- 
culier plaifir de s'esbartre , @7 monfirer fon inimitable indufirie : car La reuerberation qui en procedoit | 
Je ioignant à ce gay efelar de lueur celefle , &r à la verdure des arbriffeaux, caufoir ne telle varieré de couleurs, 
qui S'entreraefloient a l'enus, rafchant chacune de fupplanter [a plus prochaïne par infinis ondoyemens qui bril- 
Loient à l'œil d’vne dele&lation nompareille, que cela euft fat oublier non que de routes autres chofes  ains deux 
mefmes , ceux qui euffcst tant foir peu ietté leurveuédeffus, qui ÿ demeuroit cngluée , les priuant de tons au- 
tres fouuenirs @* apprehenfions , fans de vous leurs fentimens leur laffer que la feule veuë, &o* encores ranie @ | 
tranfportée hors defoy, fs qu'elle ne S'en fuft peu retirer > ny les creatures partiy, ains demewroient Là tous 
attachées comme immobiles fratuës. Et eftoit celuffre go efclar fi grand , quelabefteen refhoit route enuelop= 


pée € couverte , ainfi que dans nn verdoyanr busffon , pes bien reueflu de ramée go de fueillages , de 
maniere qu'on ne la pounoit difcerner ce qui luy facilitorr grandement les attrappemens de fe proge, quand 
rien ne s’en donpoit de garde, @r ne s'amufoit fors à contempler ce qui lu defrobosr La veuë, Tout de mefme 
en prenoit=il aux befles muës , @ aux ayfeaux , qui pour contraires @ ennemis qu'ils peuffent efère , felos 
leur inffiné naturel &x isclinarion, onblioient-là leurs anchréesinimitier, pour enrendre à li regarder atrenti- 
fans fe quereller ns entre-demanderrien les vns aux autress chiens , cerfs, fangliers, bons, loups, 
regnards, ours eg: autres femblables tout pefle-mefle ,iufquesaux vermines rampanres gr venimeufes, D'au- 
trc-part tous les arbres circonnoifins efloient aufsi femex d'usfeaux perchex, deffus , qui venoient afsifter 
à ce confifloire , Je branchans vnamimement l'Efpremier gr la Touvéerelle 3 le Faucon ioionant Le Cor- 
#ille, 
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(neille, le Cigne tot contre Aigle :tant effoit Le rour à paifible enfemble, «infi que parmÿ vn tus de brebis:fi 
\que quelque befte quiheurtaft Pautre infques à la bleffer, pourcels elle ne [e remuoit tant [ot peu de fon agrea= 
|ble conremplarien. Et ce qui fuit dece propos. 
| Mars le Peintre s'efmancipeicy à quelque chofe de plus hardy. TLy a au Grec, sandra, qui fignifie 
proprementrajeunif, folaftrer, faire iuuenilement quelque chofe,dont Horace mefine en fon 
art Poëtiqueauroit dit ; At nimium reneris inuenentur verfibes vmquam; pour s'enhardir vn peutrop 
|temerairement , &par vne licenticufe liberté inconfidetée, fe difpenfer apres des vers ; demas 
niere queles Grecsdifent faire vanxée, quand c'eftauccques plus d'impetuofité que de iuge- 
ment, à la mode des ieunes gens. Et Laberius, felon que le cite Nonius Marcellus , auroic vfé 
[à la façon Grecque du motadulefcentire, adolefcenter, pour veayfCesr, Où vibes. Voyezles Chilia- 
des d’Erafme, oùil en fait vn prouerbe, | 
Sox chef agencé d’vn haut atour, qui Sefleue dyoitcontre-mont ; refblendifant d'or. Cet accouftre- 
|ment detefteque nous auons tourné haut atour, eéftau Grecdit naez , que Calliftrace attribuë 
auf à la ftatué d'Orphée, commeilfe verra cy-apres: & que l'vn & l'autre mettent qu'elles’ef- 
|Jeuoit contre mont, n’eft pas fans myftere, felon que Suidas l'explique. La Tisre cf} "vn ornement| 
de latefte, qu'és Perfes ilry auvit feulement qui Pofaffent porter droit efleuéeque les Princes , @ les auires in- 
clinée éy platte, fique Demarat Lacedemonien , qui accompasna Xerxes Contre Aihenes , le Roy eftant en [es 
| gaillardes penfées ,comme illuyenft oéFroyé rour ce qw'illuy voudroit requerir ; ilne demanda autre chofe finon 
qu'il luy fuftloifible d'entrer en la ville de Sardes auecquesvne riare droite , ainfique le racunte P] ilarque en) 
| Ponxiefme defes hifloires. Qelques-vns difent que c’efivne mefme chofe auecques La Cr. baris ; mais Theop bra- 
fre autraiété du Royaume de Chyprey met difference. Les Jenniffaires du Turc, aulieu que rousles au- 
l'trcsportentle Turban, ontiene fçay quel accouftrement detefte hauc efleué, ditla Zarcola, 
| quiapproche fortdela Tiare , duquel mot on s'eftferuy à fauce d'autre, pour defigner lacriple 
couronne Papale, & les Mitresencores de nos Eucfques.Mais cela forriroir hors de noftre pro- 
| pos. Albricusaurefte ,au traicté des Images des Dieux, depeint Orphée de cette forte. per-| 
fonnagevenerable en habir Philofophal, ioiant de la lyre : > deuant luy y a diners' animaux rauiffans & fauua-| 
ges quiluy lefchen les pieds, comme des loups, Lyons, onces,ours, ferpens, @ rout plein de fortes d’'oyfeaux qui 
| volettent autour deluy des arbres aufSi, @* des montaignes inclinans leurs cimes : il monftre de regarder derrie 
|refoy , pour vosrfi fa femme le fuit , mais Là deffus la verre s'ouvre pour l'engloutir vne autre fois. | 
Pour conclurrele prefent tableau , nous adioufterons icy ce que Palephate à fa façon açcou-| 
ftuméetafche d’allegorifer là deffus. Le propos qu'onraconte d'Orphée eff faux auffi, que les beftes bru=| 
tes, les oyfeaux @r les arbres mefmes Le fuiiffenr quand il ioïoit defalyre. Ma 1l m'eft aduss que ce fur ie nd 
fa quoy de femblable, à fçauoir que les Bacchanres efloient certaines femmes infenfées qui en la montaigne Pie- 
rienne ga afloient ous les pafiura ipes desbefes blanches, @ commettoient tour plein d'autres maux excex d’vne 
tres-prande violence: le[q quelles aufsi s'eflans vne fois retirées dans lesmonragues,y demeurerent plufieurs ours 
| demaniereque les habitans d'auteur ayans peur qu'elles ne leurfiffent en fin quelque outrage , à leurs femmes 
> enfans,enuoyerent querir Orphée, @ le requirent d'inuenter quelque expedienr comment que ce fufl,de reti | 
rer ces forcenees de la montaigne:lequel ayant ordonné les mafieres folemnels de Bacchus, les fceur fi bien avoir 
aufon de [a lyre, qu'illes ramena quand co foysayans au poing des rameaux de dinerfes manieres d’arbres,là où) 
anparauant elles fouloient porter des ferules,dequos les perfonnes s'efmerueilloient les voyans de loin , car de pri- 
me-face elles paroiffoient autär d'arbres qui defcendiffent de ls montaigne.Er cela donna lieu à la fable,qu'Orphée| - 
aufon de [alyre, &* defes chants fifremucr Les forefts mefmes de leur place, @r le fuiure où il vouloir. Ainfien| 
difcourtcet Autheur: mais fi fadementcommeentourlerefte de fon ouurage,queic fais come 
me confcience de l'auoir pafléen cet endroit par le bec de ma plume, 1 
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CAR GIP UMENN:T: 
Jane E Lason € de Medéeilena eflé parlé cy-denant au T ableaw 


 deGlaucus le Pontique,mas in yaurapoint de mal d'adioufter 
{ icy d'abondäi ce qui peut concerner lepar-enfus de ce propos , qui 
HETEIX pourroit Là auoir effé obmis. Medée doucques fille du Roy Ætes 
de Colchos € d'Ipfée,La[on r'euftpas plutoffmis le pied a terre deuers eux 
\que s'eftant éprife de fon amour, elle luyenfeignala maniere comme il pour- 
|roit dompter les taureaux de fon pere, quisettoient feu €9 flamme par la bou- 
cheéS parles narines ;@ les atteler au ioug pour en Labourer le champ où il 
detoit femer les dents du ferpent de Cadmus ; que Phryxws auoit apporté à 
| Ætes,dont denoient naïftre des gens armeX qui fe tuéroient les wns les au- 
itres. Et finalement decharmer le dragon, qui fans clorre l'œil furueilloir La 
toifon d'or au temple de Mars,pour delà l'enleuer fans aucun danger. T ow- 
tes lefquelles chofes accormplies elle s'enfuit auecques luy,emmenant [on  fre- 
\re Abfyrthe tout ieune encores, quelle defimembra piece à piece par les che- 
\mins;€9 en iettoit rantofivneicy,tantofl La,pour retarder d'autant fon pere qui 
| les pour[uinoit chandemér, pendant qu'il s'amuferoit à les ramal[er. En fin, 
apres auoir fort long-tëps errépar lamer; ES fouffert [ur cesentrefaites plu- 
féeurs tranaux par Les chemins, ils arrinerët en T heffalie, owelleremit levieil 
| £fon pere de [on marylaf{on en fapremiere fleur deleuneffe. Puis ayät eu deux 
Lenfans de fondit mary, Macarée à [rauoir, © Pheret, il larepudia pour ef- 
poufer Creufa fille du Roy Creon de Corinthe : dont comme il eftacrorre, elle 
|conceut vne telle indignationtS defpit,que dif, imulant [on mauuats vouloir, | 
fous ombre d'enmoyer des prefens ala mariée elle enferma du feu artificiel fi 
violent dans vn coffret où deuoient effre les joyaux , que la panure Creufa le 
\cuidantouwrir, en fut tout incontinent embrafee auecques le palais : dequoy 
Jafonen voulant prendre lavengeance, elle apres auoïr en [a prefence malla-| 
icréleurs communs enfans, s'effat par [es arts €S forcelleries fait enleuer dans | 
un chariot attelé de deux dragons volans aguife de griphons,arriua à Athe- 
nes;onelle [emariaauecques Egée fils de Pandion,deformais fur l'aage : tou- 
tesfois ellene laiffa d'en auoir vn fils qu'elle appella de fon nom Medws.Er de- 


puis seflantiene [ray comment reconciliée anccques Tafon, ils ETAT | 
ÿ * enColchos, | 
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| en Colchos,où par leur moyen fut reffably [on pere Ætes , lors fort vieil 65 ca- 
| duc, en fon Royaume dont on l'auoit depoffedé. Neantmoins Diodore Sicilien 
| aucinquiefine liure efcrit , qu'elle ne retourna pas anecques la[on , ains se. 
Jtant par [es enchantemens fait enuelopper d'une nuce ob[cure anecques Jon 
fils Medus,ils furent tranjportez, par vngros tourbillon de vent en cette pro- 
| #ince d'Afe, qui depuis de luy fat nommee M edie. Voila ce qui feruira, tant| 
| pour ce tableau que pour le [ub[èquent des iotieurs; € celuy d'Argo € Ætes| 
| aufi;enfemble la fatuë de Medée que defcrit Callifrate; car cereff qu'un 
| mefinefubjet :traitté par Euripideen [es tragedies, par Orphée en fes Argo-| 
\nautes ; Apolloniws Rhodien , Valerins Flaccus ; € Ouide au [eptie[me| 
| des Metamorphofes. | 


pes 


= 


| VELLE auftere & non fechiflante paupiere qui s'efleue 
Vi deflusles yeux ,auecquesvnrenfrongnement de fourcil | 
RER AE SRNÉRENE 8 or | 
plein d'vne profonde cogitation ; & la cheueleure ainfi 
ue d'vne Prophetifle ; & l'œil iene fcaurois bonnement 
Fe En UE ARCS Fe 
dire , fi ceft deienefçay quoy d'amoureux qu'ileftincel- | 


ES <é le dela forte,ou qu'il foit épris de fureur diaine;monfträt 
jau furplus l'apparence d’vne face commeindomptable :tout cela,mesamis, | 


|fontindices & marques de quelqueracedu Soleil, Medée, à fçauoir la fille | 
|d’Ætes. Car le Gallion de lafonallanten quefte de la toifon d'or, eft venu 
furgir dans le Phafe,droit à la ville capitale du Royaume, où l'infante s’eft | 
éprife de l'amour de cet eftranger ; dequoy vnenouuelle penféeluy eft venu 
(faifir le cœur. Or quelle paflion la maiftrife plus, ie nelefçay pas à la verité; 
trop bien peut-on apperceuoir qu'elle eft ainfi quetoute defuoyéeen fes fc- | 
crettes cogitations , morne & penfiue, & fort contriftée en fon ame; n'e- | 
ftant pas icy occupée à negocier en la compagnie des principaux, ainscom- | 
me celle qui à part {oy eft ententiue à regarder tout plein de chofes. Quant 
au vifage de lafon,ileft benin, debonnaire, & ne monftre pasen dehors qu'il | 
| veille faire aucun effort, nonobftant que fon œil fauue foit foubf-mis aux | 
aétions 8 mouuemens d'vn fourcil fu perbe & hautain ; le poil fol de fa pri- 
|me-barbe, poignant par tout en abondancelelong des iouës & du menton, 
où il va rampant : & fa perruque quieft fort blonde voltige en defordre def. | 
fusle front. ILeftau demeurant veftu d'vn hocqueton blanc, auecques vne | 
| peau de Lyonenefcharpe; des femellesaux pieds, lacécsauecques debeaux 
cordons, s'appuyant fur vn jauelot. Sa mine enfin n’elt pointautrementin- | 
folente ne defdaigneufe, ains pleine de modeftie & refpe& : ny par tropra- | 
baifféeauffi, carils’enhardit au combat. Et c'eft ce Cupidon qui meine & 
conduit cout l'affaire ; lequelaccoudé fur fonarcor fur vn pied, or fur vnau- 
tre,renuerfe contreterrele flambeau qu'iltient, puis que les chofes de l'as 


Imour font deformais en furfcance & penduésau croc pour cetteheure, 


\& nuifibles, dontelle auroit monftré le premier vfage & pratique ; & de femblables autres 


ANNOTATION. 


ARQUYES ou indices de quelque race du Soleil. Cela eff dit pource qu'Ætes eftoit 


eftimfils du Soleil, & de Perfa fille de l'Occan, comme mer Denys Milefien | 


poifons, fiqu'elleen fit mourir fon propre pere: celafai® , elle fe rerira en Colchos , où elle! 
efpoufa fon oncle Æres, felon Diodore, &les interpreres d'Apollonius Rhodien; & en eut 
Circé & Medée, à qui elle ft fi bonne part de fafcience, qu’elles la furpafferent en cet endroit. | 
L'abondance des herbes venimeufes, & femblables drogues peftiferes qui fetrouuent en la| 
Colchide, a en partie donné occafon dele penfer de cette forte, felon Horace au fecond des | 
carmes, [lle € venenaColchica ; mais plus particulierement Virgile en la huictiefme Eclogue. | 

Has herbas, arquehæc pontomihi leéFa venena, | 

Tple dedit Morts a s{cuntur plurima ponto. 

Hi evo fæpè lupum fieri ; @* fe condere (5luis 

Merim , fepè animas imis exire fepulchris, 

Æïque Jaras aliù vid rraduceremeffes. 
Maisles autres font Circé eftre fille du Soleil & fœur d'Ætes , mefmement Homere au dixief- 
me de l'Iliade. ; 


> » 1 , 1 Cp» » | 
| Aialluu d\ ëc vicov aquxoug év9u JV ‘éreue | 


Kipun En 0uœude, din Sedc audWsose, | 

Adroxanyhm 0706peoros Aïhruo. 

A'uoe JV éuyagarhu quenubeors H'iAfoio 

Muoc r êu [lépone, lo Q'reaydc réxe midu. 
Nous arritafmes à lIsled’'Æée, Lio habiroir Circé à la belle cheueleure, venerable decffe, bien emparlée, fœur| 
\germaine dutour [age prudent Æiress car ils furent l'yn gp Pautre engendrex du Soleil qui efclaire aux hom=| 
mes, @ de Perfa leur mere fille de Ocean. Ceite Circé doncques ayantempoifonné fon mary Roy 
des Sarmates,, fut contraincte de s’enfuiren Italie. Pline 25. 2. La perfuafion dure encores , qiren 
cas de charmes € empoifonnemens les femmes [urpafenr les hommes, 9 qu'eJl-ce que n'ont remply de comptes] 
& de fables Medée en Culchos , cles autres ? L’Iralienne mofme Circé entre toures, adfcripte aufsiaurang des | 
(Dieux ; dequoys'efhime cfrevenuqw'Efchyle, l'un des plu: anciens eu la Poëfie , auroir dit que l'Italie efhoit tou-| 
re parfemee de pwiffantes herbes. Quant à Medée, les Commentareurs de Pindare fur latroifef-| 


me Strophe de latreiziefme des Olympiennes ,oùilparle‘des Corinthiens , & y met Medée| 


auec Sifyphe ,alleguans là deflus ces vers du Poëre Eumelus ; A’ ôr A’ Aïhrg x) A'Awse| 
René, &c. mettent que le Soleil eut d'Anciope Aloeus, & Æres pere de Medée ; aufquels 
il departit, à fçauoir à Aloeus, l'Arcadie : & Corinche à Æres ; mais ce Royaume ne luy reue- 
nant pas bien àgré, ily laifla gouucrneur Burus fils de Mercure pourle garder à fes enfans, 
quand il en auroit: & de luy s'en alla à la Colchide, où ily eftablic fon fiege Royal & de-| 
meure. - 

LE Gallion de Iafon ef? venu furgix dans le Phafe. De ce fleuue appellé maintenant Faffo , Pline! 
vj. 4. en parle ainfi, Le Phafe ef le plus grand fleuue de roure la Colchide, nauiguble fix ou fept lieuës aux plus | 
grands vaiffeaux,é de la aux moindres par nn long efpace dererre,y ayant cent wingt-buiét ponts baffis deffus, 
tant qu'il Je vienne rendre dans le Pont Euxin , à la bouche duquel y 4 vne ville ds mefme nom. Il 
cf pris auf pour toute la Colchide, felon Strabon en l’onziefme , où il le defcrit plus 
particulierement auecques la contrée ; d’où font venus les oyfeaux qu'on appelle Phai-| 
fans. Elle eft pour Îc iourd’huy diuifée en la Zorzanie, & Mengrelic , regions contiguës 
à Trebizonde , pleines de bois & de montaignes ; habitées au refte de gens beftiaux| 
eftoufdis, qui portent de grandes couronnes comme les Moynes., & ne viuenr que de 
Panicq , mifcrables en tout le refte de leur vie. Mais ils font Chreftiens , au moins fe-| 
lon les traditions de l'Eglife Grecque , & infectez parmy cela de plufieurs fortes d'here- 
fes, combien qu'ils ayent anciennement pris ce nom du valcureux martyr fainŒ& Geor- 
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| |ge,carecftceque Strabon, Pline, & Prolemée appellent Hiberie, qui fait vrie portion de | 


l'ancien Royaume de Colchos ; & portent ordinairement enleurs bannicres {on image , pat- 
ce que ce fur le premier qui planta la foy ences quattiers-là, proches voifins de Cappadoce fi | 
qu'ils l'onttoufours eu depuis en fort grande vencration & refpe&. Touresfois Calchondyle 
met que du temps de Conftantin le grand, leur Royne ayanr efté gucrie d’yne tres-griefue| 
maladie par vne Chrefticnne,, ils farent conuertis deflors. Les Turcs & les Tartares les appel- 
lent Zurgianlar, Etquien voudra voir dauantage, liflarelation d'Ambrofo Contarini Vene- 
tien, de fon voyage de la Perte, 


EEe 


A RIG NV MINE NOT: | 


SPYS ENTREE du prefent tableau eft fors plaifante es delicate, € 
AN dejpend'aucurement de l'autre cy- delus, où Cupidon effintro- | 
me duit comme principal conducteur de l'affaire des Argonautes , | 
& qu'ilaprisenmain, mais pource qu'amant que Lafon, © [es 
: Compagnons prinifent terreen Colchos , ilstrounerent àl'abor-| 
Idée quelquerefillance, es qu'ilne [à fentoit pas aÏer fort fans le fecours des | 


trois Deelles,pour venir about de fon intention illes allatrouuer au Ciel, où 


\d'arrinée pendant que ces premieres renconires € combats [e démellent icy 
basenterre, entre les Argonautes €ÿ les gens d'_Ætes,ils amufeaguife depa-| 
ges: ce qui ef} fort mignaïdementic) pratiqué,aiouer aux de? ,anecques Ga-| 
mymede, quiltroune en lafallede Iupiter, attendant quelque fier pareil pour | 
faire partie puis ayant gagné, s'en va folliciter les Deefes de le vouloir affi- | 
fer à l'execution de [on entreprife pour leregard des Argonautes, àguoy lu-| 


(on fe condefcend fort volontiers , pour le bon vouloir qu’elle porte à Jafon: 
\Minerue de fa part aufsi, pour lavaleur quieften luy, € és autres defacom- 
pagnie: © Venus, dela faueur delaquelle defpendiont Le principal de l'affai- | 


ze,pour l'amour de [on tres-cher fils ,quiacette matiere äcœur , parquoyelle | 
eftplus particulierement defcriteicy que ne font les autres. 


DEspEevx quiiouenticy en la falle de Jupiter, font à 
monaduis, Cupidon & Ganymede, fiau moins on le | 
A peut conicéturer \ la Tiaredel'vn, & à Parc êcles aif- | 
À les de l'autre, lefquels s'esbattent à ioüer aux offelets. | 
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 cy : &foncompagnon qui ayant defia perdu delvn 
| des deux offelets , iette l’autre en pareille attente 
Ideneluy reüffir pas gueres mieux, dontilefttout melancholique ,tantenla | 
(face qu'en fon regard , fique nonobftant qu'il foit b 


lnaturel, ilmonftre neantmoinsicy vne mine MmOrne ; 


[Voila au furplus trois Deeffes qui leur affiftent ,n 
Minerue , à qui la voudra contem- | 
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les vous nommer autrement , Car 


pler, 
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| pler, vous fera affez remarquable , ne fuft-ce qu'à l'armeure qu'elle a endof- | 
(fée, familiereaclle, ce difenttes Poëtes, comme fi elle eftoit née auecques, | 
| & à fes yeux vers qui eftincellent hors de fonarmetiene {çay quelle fierté, 
|fesioües colorées d'vn teint vermeil, mais auecques vne virile apparence. 
| L’autreau rebours parle mignard fous-rireempreintenelie, & les amorfes 
(de ce voluptueux tiffu dontelle eft ceinte, qui actrait mefmes en la peinture, 
nous denotent aflez quielleeft. Quant à la troifiefme, fon port graue & fa 
venerablereprefentation pleine de MajeftéR oyale la declarent eftrelunon. 
Mais que veulent-ellesen cet endroit ? ny quel befoin eft-il qu'elles sy re- 

trouuent de compagnie? La grand nef Argoequipée de ces cinquante vail- | 
ans Princes eftalléefurgir dansle Phafe, apresauoir outrepaflé le Bofpho- | 
re, & les Symplegades : car vous voyez bien ce fleuuc-là eftendu & tout | 
platde fonlong, parmy forceioncs 8 rofeaux, d'vnfier afpeét,auecques de | 
gros flotsefpois de cheueux , qui luy pendent de cofté & d'autre, & vne | 
groffe barbetouffuë heriflée, & les yeux pers verdaftres, & de l'eauen gran- 
Ideabondance, quinefe verfe pas d'vne cruche , mais inondant de toutes | 
parts, nous donneaffez à cognoiftre quelle grande quantité il en doit char- | 
rier à lamer. Or vousoyez bien, ce mefemble, l'effort & fatigue de ce naui- 
gage, & ce queles Poëtes racontent à l'enuy l’vndel’autre, dela toifon d'or, 
&c dela galeafle Arpo, que fuiuant la Poëfie d'Homere, ils appellent la bien 
foignée d’vnchacun. Mais les nautonniers font pour le prefent occupez à | 
deliberer deleurentreprife. Quant aux Decfles , elles entreviennent icy à | 
l'inftance & priere de Cupidon, requerans Medécfille d’ Ætes, de leur affi- | 
frer à la conferuation de ces nauigans : & pourleloyer de fon bon office , la | 
mere d'Amour luy monftre vne belle pelotte dorée, qu'elle dit auoir efté fai- | 
te pour leiotiet de lupiter, mais vous voyez bien qu'ly adelattificcence- | 
fte peinture, la Deeffe eftant veftuë d'vne robbe detoile d’or,dontlamanu- | 
factareeftrelle, qu'on la peut trop micux comprendreen l'efprit que la dif 
cerner à l'œil, oùelle varie d’vn bleu celefte, dont brillent des ondoyemens | 
iquitournoient, & fe vontenfin rabattreeneux-mefmes, cflançans en haut | 
vatres-vif & tres-prompt efclat de lueur à guife d'efclair, qui fe pourroitac- | 
comparer à la fplendeur eftincelante du flambeau desaftres.Ceflui-cy enfin 
( Cupidon) ne regarde plus deformaisà fes offelets,ains les aiettez à par ter-| 
re, & en fe pendantaux pans de robbe de fa mere, la preffe deluy accomplir | 
fa promeffe, carilne fe veut pas defifterdefonentreprife, 


ANNENMOS TS A TEEI OMN, 
Over plus claire intelligence du prefent tableau, ilne nuira de rien d'amener 
cycelieuentier du vingt-deuxiefme d'Hyginus : Ætesfils du Solei 
de loracle quil iouyroit de Jon Royaume rant @ fr longuement que la peau di 
Phrygus anoir dediée as Temple de Mars, y conferueroït : au moyen dec 
| N arriué à Colchos pour l'anoir , Ætes luypropofs cefle condition, g#illuy cor reriere = 
ment arteler les taureaux qui tetraient feu parles navines , à va joug diamantin , @ labourer vn champ , pour| 
apres yfemer les dents du Dragon de dedans vue falade ou cafquer, dont viendyoient à naïflre [ondainde groffes 
troupes de gensarmex,, qui eux-mefmes s’entre-tacroient. Surquo9 Tunon qui ancit cntrepeis de carantir Lafon 
| EËc j 
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sentreprifes pour la bonne volonté qu'elle luy portoit , dés l'heure que voulant icÿ bas efprouver les 
perfonnes , elle fe depuifa en forme de veille qui prioir les pal[ans de lamettre outre vue riuiere, @: | 
comme tous les autres n'en tinffent con pre, Lafon [eulluy fir cefle courroifie, dontle voulant recompenfer,comme | 
elle preueut qu'il ne pourroit venir bout de fenentreprife en Colchos , fans l'ayde g> moyen de Medée , elle re-| 

mit Venus de La vouloir rendre amoureufe de lus, ce quille fauu1 de row les dangers qui luy cfhoient preparex;Car | 
| ayant labouré Le chainp anccques les Lareaux ; C7 iceluy fermé des denrs du ferpenr, dont fe produtrent force gens | 
| d'armes, par l'admoneflement de la Princeffe  ilierta vue grofe pierre au milieu , furquoy ils fe mirent à s'entre-| 
bastre @r fe tuer les va les autres. Puis agar enleué la toifon d’or du Temple où elle eftow penduë, il s'enfuit | 
auecques Medée. au A 
| Cr tableauaurefteeftintitulé Les Iov£éves,àfçauoiraux Aftragales ou bibelots, qui | 
| fonrlesoffelers dutalon des picds de derriere d'yn mouton, ou qui àleur imitation font faiéts 

d'yuoire ou d'ebene , ayans quatre faces tant feulement, car les dez qui font en forme de Cube | 
| en ont fix : maisilen a efté traicté cy-deuantau Tableau de Venus Elephantine. Pline xxxiiij. | 
8. parlant des ftatuaires en bronze, & deleurs ouurages, met cecy de Polyclet , ce quifemble| 
fc rapporter aucunement à cesioüeurs : 11 fr aufci deux ieunes garçons tousnuds, ioïans aux bibelors, | 
ex de li appellex Aflragalixondes , qui font au Palais de l'Empereur Titus, lequel chef-d'œuure plufieursefti-| 
ment efbre le. plus parfait de tous autres. | 
| GanyMEDE fils duRoy Iros, furle plus bel enfant defon fiecle, felon Homere au 20. de l'Iliade, | 
Eods d\ 20Pac ré déc auvuovec epevovro, &c. 


| cœurs des 


De Iros nafquirent trois enfans 
Ils, Afferac, Ganymede, 
| Le plus bean de tous les mortels: 
Lequel sadis les Dieux rauirent, 
Afin qu'il feruifl d'ejchançon 
À Iupiter, pour fon exquife 
Rare beaute , x conucrfaft 
La haut aucc les celeftes. 
| Jupiter l'ayant doncques pris en affection comme il chafloit fur lemont Ida (Strabon 13. mec 
|que ce fut en vn lieu de Harpagie, au felon les autres au promontoire Dardanien) le firenle-| 
uerau Cielparvneaigle, laquelle pour vn fi fignaléferuice , il tranflata au rang des Aftres, 
l'ayant au precedét choifiefur tous autres oyfeaux, lors queles Dieux fe les departirent entre 
leux, comme lunon fitle paon , & ce parce que l'aigle vole le plus haut de tous autres , fi qu'on | 
dit qu'elle va efclorre fes petits dans le giron de Tupiter, qui, dés ce qu'ils font hors de la coc- 
que, regardent fermemér contre le Soleil fans flefchir ny cligner les yeux. Or les Poëres alle- 
|guenrqu'il y eucautres-fois vn Roy en l'Ifle de Cosnommé Merops , lequel eut à femme vne 
belle Nymphediéte Erhemée,quis’eftant monftrée nonchalante àreucrer & feruir Diane , la 
| Decflela pourfuiuic à coups de flefches, mais Proferpine la tranfporta coute en vis aux Enfers, 
dequoy Merops eut telregretqu’ilfe vouloir donner la mort, & Tunonenayant pitié, lecon- 
luertit en aigle, & le mit au Ciel, de peur que felle l'y eufttranflaté cnhomme,fereflouuenant 
toufiours de la defconuenuë de fa chercefpoufe , ilnebaignaft incefflamment, & mal à propos, | 
(la terre de larmes. Mais Aglaoftenes a cfcrit que lupiter ayant efté enleué de Candie, oùil 
jauoir efté nay, fut de là tranfporté à Naxe, où eftant paruenu enaage viril,comme il eftoit fur | 
(le poinét de s'acheminer à la guerre contre les Titanes, s’'apparut vncaigle auecques la foudre, | 
lce que prenant à bon augure, il l'auroit depuis eue en farecommendation & tutelle. Lesautres | 
\difenc que Mercure s’eftantenamouréde Venus pour fon excellente beauté, fans en pouuoir 
lauoirraifon , ilfe confommoit de defpit & de fafcherie, infques à ce que lupiter qui en euft pi- 
(tié vne foisquela Deefle fe baignoic dedans le fleuue d'Acheloë, illuy ftrauirlvn de fes pat- 
Itins par vne aigle, qui lalla porter en Egypte à Mercure, Rà où Venus l'ayant pourfuiuie pour 
(le rauoir, felaifa en finaller à luy, quipour ce bien-fai& cranflata l'aigle au Ciel, où cllea 
Iquatre cftoilles , lvne’en la tefte fortluyfante , cn chacune des deux mahuttes ou moignons 
Idesaifles ,vne, & en la queuë vne. Quant à la flefche qu’elle a és pieds , on dit que c'eftcelle | 
Idont Apollon mit à mort les Cyclopes, pource qu’ils auoient forgé la foudre dont Jupiter tua | 
fon fils Efculape. Elle a femblablement quarreeftoiles ;lvneauflicq,, l'autre à la pointe, & | 
vne à chaque empennon. Mais Ouide au dixiefme des Metamorphofes, dit que ce fur Tupiter 
propre quirauit Ganymede ;tranfmuéen aigle. ë | 
| Rex fuperüim Phr)gi quondam Ganymedis «more | 
Aïfir , or tusasurm efl aliquid quod Lupirer ef8e 
d'erat maller : nulla tamen alite verti 
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Digreur, Hifique porrat [ua fulmina terræ, 
Nec mora percuffo mendacibus aëre penis 
Arripit Iliader , qui unc quoque poculs mifcet: 
Tnuiréque Toui nefar Tunone miniftrar. 


Pindare en lapremiere des Olympiennes: 
Evra dévrépo 7e61a, 

HA S% x) jarvuhidhe 

Zlewire Ür° ER ngéoc. 
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I femble au refte que cefte Aigle volle au deffus de lagnerol ou yerfeau, l'vn des douze fignes 
du Zodiaque, lequel on prend pour Ganymede , que lupiter commit à l'office de {on efchan- 
|çon au lieu d'Hebé fille de Tunon , & depuis femme d'Hercules , fut ou pour gratifier ce fien 
mignon de ceftecharge , &auoir plus de prerexre de létenir or 
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dinairement pres deluy ,com-| 


|Ou pource qu’elle fe laiffa choir à larenuerfe portant la couppe à Jupiter pleine de Near, & 
monftra tout ce qu'elle portoit,felon Seruius. Toutesfois Paufanias és Corinchiaqu ss, dit que fe 
anciennemenrles Philiafiens fouloient appeller Ganymede ce que depuisils nommérent He- | 
bé. Mais voicy comme Homere parle de ce rauiflement de Ganymede en l'hymne de Venus, | 


Le fage Iupiter ranit 
Autres-foi le blond Ganymcde 


Pour [on excellente beauté, 
| Le mettant entre les celefies 
| Dedans [on beau Palaë Royal, 
| Afis qw'il leur cuerfaft à boire, 
O chofe mercilleufe à voir | 
En quel honneur én renerence | 
| IL fut ren des immortels, | 
nand d'une grand coupe dorée 
11 pasfoit le rouge Neëtar, 
| Mais Tros cependawt de crifleffe 
| Se confommoit tout > ne [çachanr 
Quelle part le divin orage 
Ayoit tranfborté [on cher fils, 
Que deflors il pleureir fans cefe. 
| Dont Tapiter en eur pitié, 
| Æt luy donna pour recormnpenft 
Des cheuaux tres-vifles dupied , 
Hi fouloient porter les ci lefles, 
11 les luÿ oËtroya en don, 
| Et luÿ fit dire par Mercure 
Que fon fils cfloit immortel, | 
| Sans jamais qu'il Jentift Vieilleffe. 
Cela oùy il s'efiouyr, | 
| Et laiffa fa melancholie | 
Zouyfant des chenaux frez, | 


| Mais Orofe liutepremier, chap. 12.allegüarir ie Poëre Phanocles, mer que Tantale Roy de| 
Phrygie fuc celuy quirauic Ganymede pour en abufer, fansie vouloir.rendre li que pource- | 


|criteau, qui eft vne chofe groffiere, & fentant cefte lourderie que Thomas Morus touche 
(fort clegamment enl'vn de fesingenicux Cpigrammes, que le Roy Henry VIII. d'Ançle:| 
terre faifant peindre vne ficnne maifon de Plaïfance, dequoyilauoit donn£la charge à vnex-| 
cellent ouurier Italien pour ÿ employer ceux qu’ilen iugcroitdignes ; vi certain compagnort 
| EEc ii 


| 
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| Peintre paffant pays fe vint prefencer à luy pour cet cfc® , auquel ayant demandé quelque 


biencognoiltre ce qu'il fçauoit faire par deux ou trois traids de crayon fur lefujeét qu'illuy 
| voudroit donner tout prefencement. Erbien doncques, luy va-il dire, griffonnez-moy contrée 
|cefte muraille des levriers qui courencynlievre’, carilauoir cela pour lors en l'efprit, eftanc 


pour difcernerleslevriers d'auecquesle lievre, ilfucbefoin d'efcrire au deffous, Æic canis, ile | 


| lepus , voicy les chiens , voila leliévre. Mais pour reprendre noftre propos, Albricus en fon traiété 


| d'aurancd’cfelairciffement, ioinét que toute noftre intention en cet endroit n'eft que d’in- | 
|ftruire le peuple François en la cognoiflance de l'antiquité Grecque & Romaine en fon parler | 


montre de fon ouurage, l’autre fic refponfe de n’en auoir point apporté , mais qu'il pourroit 


fur lepoinét d'aller à la chaffe, ce que le compagnon Peintre reprefenta fi naifuement , que | 


des images des Dieux, defcrit ces trois Decfles de cefteforte, donrayant amené celle de Ve 
nus au tableau de Venus Elephantine les autres deux tefteront icy, ce qui fcruira roufiours 


propre, ceux mefmement qui n’entendent ces deux langues là. Il dit doncques : Minerwe Decffe | 
| de fapience ,née:du cerueau de Inpirer , aurrement ditte Pallas, eftoir depeinre des Poëres en forme d'yneieune. 

Dame virile gr robufte , armée d'vne cuiraffe, l'efpéc au ceffé, é l'armerentefle , orné de tÿmbres Gr penna- | 

ches. En La main droiéle elle renoir ve iauclne de Bardes, @r en la gauche ve crand'rargue de criflal, où eftoir | 
| placquée larefle dela Gorgrone toure encheuelée mionftrucufement de couleuures, vefluë au refle d'vne caxaque 


fur fes armes , brochée d'or furvn changeant de pourpre, de bleu celeftc.Et aupres d'elle eftoitvn oliuierver- 
doyant ,au deffus duquelvolleroir se perite chuüerre. | 
Svzrx apres Iv Non tffprifepour Pair, carles anciens l'on fait eftre [œur &° ferime de Tupiter, qui of} | 
| Le feu ,luy arrribuant Parcen Ciel, @ les Nymphes. Son image cffoir porrraitte de cefte forte : Vne Damede 
grandhonneur, é forr magifirale, afsifecnvn Throfne , tenant? n Sceptre Royalen la main : mais [en chef | 
effoir ombragé de nuages au diffus due Diademe dont elle effoit couronnée,toure enclofe aurefledans l'arcen Ciel | 


\gwon appclle ris, qui Penuironnotr à l'entuur, d'autant que c'eft fe courriere ordinaire,en tout temps prompte €? |. 
pre de receuoir fes commandemens pour Les annoncer de coflé gx d'autre. Er deuant [es pieds eftoient | 


| deux beaux paons, Pyna dextre @r l'autre à feneftre. Plus à © offé d'elle vue femme:qui accouchoir d'yne fille, | 


parce qu'on fat prefider cefte Decffe aux enfantemens. On die aufst quelle «laiéte Mércure. | 
Or pour nelaiflerrien en arriere de ce qui peut duire à l'efclairciffement de ces rableaux | 
ainfifuccints & trouflez court àdemy mot, & pour apporter quelque contentement aux le-| 
éteurs, Fulgenceliure 2. de fon Mythologique, interprète ainfi de mot à motlespourtraiéts de | 
ces trois Deefles, qu'ilrapporte aux trois efpeces de vie qui font és hommes, & leurs criples in- | 
clinations, felonles trois parties qui le concernent, l'efpric, à fçauoir les biens de fortune , & | 
le corps, qui fe rapportent à la vie contemplatine, l'adtiue, & la voluptueufe : la premiere def. | 
quelles eft defignée par Minerue, laquelle pour cefte occafñon l’on feint auoir efté née & pro- | 
duitre du cerueau de Jupiter, d'autant quel’encendement confifte au cerueau. Elle eft peinte | 
armée, à caufe que Pefprir & l'induftrie font la vraye garde du corps, & deffenfe.de l'homme, | 
qui fans cela feroitle plus foible & imbecilleanimal de tousaurres. On adioufte la Gorgone | 
dedans fa targue & plaftron, ce qui denorc l'effroy &cerreur que la guerre & lesarmes appor- 
tent, où prefñde Minerue, & auf que l’effroy & courage confifteau cœur qui gift & eftlogé en | 
la poitrine. Ccfte Decffe a des pennaches & vne crefte haut efleuée far le rymbre de fon armer, | 
pour monftrer combien l'efprit humain fe peut efleuer haut és contemplations qui fonc fon | 
propre gibier &z vacation, & à vninftanc peut voltiger de routes parts, n'yayantrienoüilne| 
enetre, & bien toft, carla prompte volonté cft defignée par lepennage. Elletient aupoing | 
(yneiaueline, pour denoter que la prudence & fagefc de l'homme atteint au loin,& qu'il nya | 
arme offenfiue dont le coup foit fi dangereux que d’vne langue bien cmparlée, & difcrte’plu- | 
ime, Finalement onluy attribuë la choüerte,qui eft vn oyfeau noéturne,pour monftrer la vigi- 
jance del'homme contemplarif& ftudieux , & du guerrier parcillement, comme a fceufort 
bien remarquer Homere au fecond de l'Iliade, où lupirer enuoye le fonge fous lareffemblan- 
ce du fage Neftor, dire ain à Atamemnon. 
Comment fils d'Atrée dors-tu? 
Il ne faut pas qu'un chef d'armce 
Dorme tout Le long de la nuiit. 
L'Oliuier au reftcquieftaupres d'elle, & qu’elle inuenta, ou dont clletrouua l'vfage, figni- 


fie que la meditation a befoin de tranquillité & repos, & que dela guerre vient la paix, fuiuant | 
l'emblemc d’Alciat, des moufches à miel qui s'eftoient annichées dans vnarmet,auecquesce | 


mor, Ex Lello pax, qui eft reprefentée par Fhuile, à raifon de fa coulante douceur. Tous iefquels 


imyfteresfoncexquifement exprimez dans l'hymne que Iny addreffe Orphée amené fur le ta- | 


bleau de la naiffance de Minerue, comme auf celuy de Venus & de Cupidon fur ceux de Ve- 
(nus Elephantine, & des amours: tellement qu'ilnerefteicy que celuy de Junon,que nous ap- 


oferons au bout de l'allegorie de fa pourtraiéture ue le mefme Fulsence pourfuitainfi. 
__|poie put dE LAIegOME CR POUEELA SERRE ARS HROPRÈSRS 
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Ivxon reprefentélavie aétiue, la plufpart occupée à amaffer des richefles dontelle eft la 
Reyne: & fous celte qualicéles Romains la reueroientl'ayanstranfportée de Veiesà Rome, 
au moyen dequoyonfuyarcribuë vn Sceptre pour monftrer la majefté de fon pouuir. Ellea 
au furplus la refte voilée pour monftrer que les richeffes fonr cachées dans les entrailles de la 
rerre,mefmementles meraux & les pierreries, qui fe cirentauec vn extreme labeur. Cela de- |“ 
nore aufli que ceux quiafpirent tropardamment àamaffer des biensfontaueuglez, & pourtel 3 
eft depeint Pluconle Dieu d’autre-part des richeffes. Mais en-tant que Junon ft prife pour | 
l'air,ainfiquele porcefonnomen Greciee, lequel cranfpofe fait &hp, & pour celte occafonle |* 
vaucour luyeftoit attribué qui s'empreigne del'airou du vent: le voilement de reite fignifie | 

| les imprefhons de l'air quien eftobfcurcy & troublé, & cela eftoit encore reprefenté parla ss 

| paupicre fuperieure quicouure l'œil, laquelle luy eftoitanciennement dediéc, ce qui bataufi Fe 
fur la fable qui fe racôte d Ixion, lequel preffantcerte Deeffe de laccointer, elle luy prefenta|* 
ynenuéeayant fafemblance, où il engendrales Centaures qui defignent les diuers change-| 

| mensde l'air. On la faitoutrepluseftre Deefle des enfantemens, pource que les richeffes ont! 

| decouftume de charrierauecques elles vn nouueau & defordonné appetirà guife de femmes! 
groffes, d'en amonceler toufiours dauantage, fique laplufpart du remps cela cft caufc de faire 

| auorter,c'eftà dire qwellesprecipitentà de grans inconueniens, iufqu'à vne finale ruine, les! 
infatiablesquilesconuoicenttropauidement. Le Paonluy eft approprié, pource que les ri- 

| cheffestirenràfoyle defir& les yeux d’vnchacun , comme fonc les plumes de ce bel oyfeau,& 

| commeil fe mire & enorgueillift enla beauté de fon pennage, les richeffes de mefme ont ac-\« 
couftumé dercndreles perfonnes plus fuperbes &infolentes, ioint qu'elles fontle principalin-|c 
fttument & moycnde fe parer. Eccomme le Paon quandilfait la rouë, orne de vray bien le 
deuant, mais cependant auffi il defcouure indignement le derriere, cela fe rapporte à nos 
actions peruerties, & à nos iniques comportemens, que les biens durant noftre vie peuuent 
aucunementilluftrer & couurir,maisapresla morttoutfe manifefte, fuiuancle dire du Sage, 
enl'Ecclef 11. Lafin de l'homme eff la manifeftation de [es œuures. En fin on luy adioufte l'arcen Ciel, 
dontelle eftroure enueloppée, pour monftrerla varieté desricheffes & leur beau luftre & bril- 
fantefclat, maisaccompagné d'incertitude, parce que l'œil nefçauroit bonnement difcerner! 

| Jescoulenrs decetarc, àcaufe qu'ellesondoyenthvnefurl'autre, &fe pefle-meflent de forte! 
qu'elles fe defrobent de noftre veué lors qu’onles cuideroit apprehender feparément, &ainfi| 
eft-ildesricheffes, dont f'inftabiliténe fe peut mieux reprefenter que par cefte impreflion de. 
l'air, laquelle embraffantcoutl'hemifphere d'vn bout à Fautre, comme font les outrageufes| 

| 8: demcfuréesconuoitifes des auaricieux, eftde fi peu de durée qu'elle s'éuanouyft prefque| 

|auffi-toft qu'elle apparoift. 


L'HYMNE DDORPHEE A IVNON 
dont l’encenfement font les Aromates. 


Vnon Pefpoufe bien-heureufe 

De Iupiter, Iunon qui es 
De tous la maiftreffe € la Reyne 
Couverte de noirs veftemens, 
Ayant de l'air lareffemblance, 
Qui aux morcls pour refpirer 
Donnes de donces halences 
Pour les maintenir ; qui des vents 
Et des pluyes es la nourrif$e. 
Tuwengendres tout € fans toy 
Rien on cognoift de la nature, | , | 
Car tu te montres enuers tous 
| Fort , robafte ex deleëtable. | 
Toyfeule 14 commande à tous, 
| £e Jar tour tu regnes toy [êule. 
| Wien doncques à nous de ce pas, 
| 
| 


Decffe heureufe, de vous Reyne, 
D'un cvifage doux é benin. 
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| Par Venusentroifefmelieu eft defigné la vie fenfuelle & voluptueufe, qui  rapporteau 
pas où gift la fenfualicé, Venus au reftceft ditre en Grec pesd}m , d'autant que la femence 

genicalc cft efcumeufe,ou bien que le plaifircharnel sefcoule vifte à guife d’efcume quienvn | 
moment fe deffait & refout, à maniere deces perires boucelles d’eau qui £ procréent quandil | 
pleut, les Grecs les nomment ruç6avr, &aufli-coft séuanouyffent. Elle eftpeinté tourenué, 
Hoit pource qu'elle eft defnuée de honre & vergongne, ou qu’elle s'exerce de nud à nüd, ou 
qu’elle laiffe defnuez de biens , d'honneur & de reputation ceux qui s'y abandonne: 
ou que ce vice foir fort mal-ayfé à couurir. On luy attribué puis-apreslesrofes, pou 
(que le plaifir venerien eft la plufparr accompagné de force pointures , ce quiautoitmeu 
le de dire, Que Ven feme de poivuans foucis dans nos cœurs : Cesrofes fontrouges & poignätés,p 
Ice que la lubricité eff de foy honceufe, & poind par vn remords de confcience.Ercommelaro- 
(£ eft fort dele&able pour quelque temps, mais celäne durcpas longuement , de mefme la vo- 
lupré: donrle grand Bafile auroit dit, & fort à propos, que dtcommencement latéfe n’auoit | 
(point d’efpines , mais que puis‘aptes elles luy auroient efté adiouftées afin que le plaifir qu'on 
reçoit de la volupté, pat la douleur quil'accompagne, on fe puiffe rememorer de fon deli&t,& 
s’en corriger: les colombes pareillementluy eftoientaffignées , pource que c’eft vn oyfeau fort 
|chaleureux &lafcifque le pigcon. Plusles trois graces, dontles deuxontle vifage tourné vers 
nous , & la tierce montre les efpaules , à caufe que le plaifir à fon arriuée eft double, & fort 
(fmple quandil s'en va : ou bien pour monftrer que la grace & bien-fait fe doit recompenfer au 
(double, & que quand on la confere il fe faut cacher pourn'eftre apperceu faire cela par vaine 
igloire, ou attente de quelque remuneration. Venus finalement eft portée nauiganté für vne 
(coquille en la mer, pour denoter qu’ordinairement ceux quis’yaddonnent fonc en danger de | 
faire naurage , & fe noyer en vne eau d’amertume. Il ÿauroit affez d’autres chofes à allegori. 
fer à deflus, doncla plufpart ont efté rouchées fur fon tableau, au fecondliure, auec fonhym- 
ne : parquoyilnerefte icy que celuy des Graces. ÿ 


! 
| 


L'HYMNE DES GRACES., DONT 


l'encenfement.eft le ftorax calamita. 


O Vez-moy Graces honorables , 
Filles du puiffant Jupiter; 
Et de la gentille Eunomic: 

Aglée, éx vous Thalie anfii, 
Auecques La riche Euphrofjne. 
Aymables meres du foulas, 

Et des deletfations chaftes: 

De pluficurs formes, verdoyant 
En toutes [aifons defirables, 

Et fôuhaittées des mortels: 

Ayans les faces colorées, 

Comme cune roft du Printemps. 
Venez doncques , 0 Gracieufes, 
Qui donnez tres-abondamment 
Toutes manieres de richeffes: 

Vous monftrans propices à ceux 
Lefquels font curieux d'apprendre | 
Les hauts mpfteres , &o fécrers. 


Vovs voyexbien ce fleuue là effendu parmo force ioncs gp rofeaux. Ilentendle Phafe, 8&a mis cet 
êy GaBë déraun neluMuor , à l'imitation de ce qu’és Argonautes d'Orphée, ce fleuuc'eft appellé 
arundineux, plein deioncs & rofeaux. Ille defcrit au refte fort elegamment , de mot à mot 
prefque comme Sophoclefair Acheloé enla Tragcdie des Trachiniennes , ainfi que ie l’ay 
amené cy-deuantfur letableau de Meles : Duqueldela café barbe , @ des flocs dé poils pendans, 
couloient de gros furjons d'eauviue, 8&c. Quant à la cruche;c'eftyn ordinaire dereprefenter les fleu- | 
ues & riuicres,acoudées fur vn vafc qui denote la fource dontils decoulenr, ainfi qu'onpeuc | 
voir au jardin de Belveder à Rome des figures du Nil& du Tybre. Hena efté parlé vers la fin 
du tableau du Nil. : 


ARGO,! 


| Or vous voyez bien gwilyade Parrifice en la peinture,la Deefe cfhant vefluë d'vne robbe de toile d'or, re. 
(Il fait en cecy allufon à ce queles Poëres tant Grecs que Latins furnemment Venus la dorée, 
|mefme Virgileau ro. del'Eneide, 4 #05 Venus aurea contra pauca referr. Mais Hefiode bien auät 
; ; : : 

[luy enlatarguc d'Hercule, æpropuoc Jen moauneuocu Apesdimc. Et Homerc auffi au troi- 
|fiefme delIliade, uñ por d5p Fear egpene xevrñe Aoeod}me. Ne me reproche les prefens de Venus 
|Decfie dorée. Cequine fignifie autre chofe quebelle, excellente , & agreable ,ainfiqu’eftl'or 
fur toutesies chofesinanimées, dontle mefme Virgileauroit ditailleurs, Coniux aire , & Ho- 
race, #ores aurei. Ciceron auñli ,romen avreum. Et Ezechiel 28. CAurum Decoristui. Plus Ouide au 
premier des Metamorphofcs. rca primo fara ef} æras. Ecinfinis autres femblables Venus quant 
|& quant pourtoit auoir efté ditte dorée, parce quetout ainfi que l'or fe complaift au feu qui 
affine &le refouyft, laconcupifcence de l'aéte venerien depend de l'ardeur , fique l'or fym- 
bolife au feuicy bas, & au Soleil là haut, comme l’infere Pindare tout au commencement de 
fes cantiques. À ce propos fair ce que Euripide en la Medéel'incroduit, s'exclamant ainf de la 
Idefloyauté de Jafon. 
| O CD , nd} peucb D 06 xiGdhnor, à 
| Tauuhet aideminr dracas caQi 
| 
| Aydpôr d\' dre 2h mov xaôv Dddére. 

Oùdè}s juesumip éuriqure ua. 

O Jupiter, y a-il tant 

De tefinoignage aux perfonnes 


Pôur cognoiftre fi l'or ef? faux? 

Et marque aucume nef} emprainte 
Au corps de l'homme pour [çauoir 
S'il cf de defloyal courage. 


RGP AL ANA | 


2 Ovr ceguipeut concerner Pelops € Hippodamic aefté fi au long 
stouchécy-denant en leurs deux tableaux , que ce ne [eroit que re- 
À chanter fier vne mefine chorde ennuyeufèment d'en vouloir icy| 
1 


ER v{er de redicte. Îl ne refte que ce qui eff atteint ala fin, des mal- | 
\heurs dort les deflinées menaçorent laracedes Pelopides,comme par vneven-| 
\geance de ce qu Hippodamie auoit aucunement confenty àla mort de fonpere | 
Ænomais , pour auoir à mary Pelops dont elle S'effoit emamourée de prime 
| ven , ES celabat [urles calamitez €5 tragiques defafires defes defcendans 
Atrée&$ Thycffe, qui ont efédeduits [ur letablean de Caffandre. | 


Errvi-cv montéfurvnchariottoutainfi que sil fe vou-| 
loit acheminer parle beau milieu d'vne plaine, coiffé d'vne | 
tiare droit efleuée contremont, & veftu d'vnlong doliman 
1 f Lydienne, mefembleeftre Pelops, qu'abon droit appel- 
G a ‘er vn fort dextre conduéteur de coches: car il promenoit | 
(bien par foistur lamer mefmes, ceftui-cy que Neptune luy auoit donné, 

roulant les gentes courbes de fon roûiage fans moüiller l'effieu fur le dos des | 
londes, durant vn doux calme ou bonace, au regard de l'œil, ill'a voltigeant | 
\&cremply de viuacité, & fon col fermercleué defcouure affez la prompti- | 
tude de courage, le fourcilauffi fe refronffant de cefkeforte môftreaflez que | 
leiouuenceau ne fait grand cas d'Ænomaüs, lequel fe confie fur fescheuaux | 
qui vont latefte rehauflée aucc de grädsnafeaux ouuerts,ëc le pied non plat, | 
ains la corne creufe & voutée;leurs yeux fauues fort efucillez, &les creins | 
longs & efpoiss'efpandans d’yn col pers verdaftre, comme eft la façon des | 
cheuaux marins. Pres de luy eft Hippodamie les ioüesteintes de vermeille | 
pudeur virginale,veftuë d’vne longue iuppe deNymphe,&iettant desyeux | 
vnregard,qu'ileftaifé d'apperceuoir qu'elle s'arreftera à cetefträger furtous | 
autres, &auraen horreur s6 pere,qui applique ainfi fonentête à fes defpouil- 
les finhumaines. Car vous voyezbien lesteftes de ceux qu'ilafurmôtezäla 
ee des chariots, attachées à fon portail, chacune à par-foy,& comme le 


temps leur a donné vneautre forme que celle qu’elles fouloiétauoit, Defaiét 
| f{clon 
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L'homme le plus triamphant Le fage €n iudicicux, 
Fait bien fouuent de l'enfant : Qui paffe route [a vie | 
Et la pompe plus cherie A contempler La folie, | 
Nef} founent que fingerie. Tenant cefle vanité, | 
Tel fait bien le feruvx, Por rune félicite. 


EEe 
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—flon quelesamoureux de fa fille venoient la pourchaffer en mariage , les 


| &trifte , quigncife l'effieu du chariot , donne à entendre l'vn & l'autre de! 
l 


Imettant à mortilfe glorifie ésenfeignes & remarques de leur maffacre : lof 
jombres defquels voltigeans alentaur, lamentent pitoyablement leur infor- 
runée entreprife, &auec vn funefte chant douloureux , deplorent les ini- 
|ques conditions de cesnopces. Or Pelopsa conuenu de deliurer pour l'ad- 
uenir la Princeffe de cefte pernicieufe ruine, & Myrthil eft participant du 
(complot. Ænomaüsau refte n’eft pas loing de là , ayant fon chariottout ap- 
pareillé à la courfe, & vne corfefque hautefleuéeeniceluy, pour en darder| 
(leiouuenceau s'ille peutatteindre : Carayant facrifié à fon pere Mars, il di-| 
Jigente tant qu'il peut; &c d'vn regard tout furieux , lequel part d'vn œil] 
meurtrier fanguinaire, preffe Myrthil defe hafter. Mais ce Cupidonmorne 


|cesdeux-cy: quel'infante furprife d'amour s'accordera auecques luy à la! 
Ideftrudion defon pere, & ce quien aduiendracy-apres en larace des Pelo- | 
|pides, fera dela preordonnance des deftinées. | 


Ed 
L'ESAMYSTENS. 


ARNO PT EU IT 


SX que fon pere Achilles enftefté en trahi[on mis àmort par Paris 
1€ Deiphobus fous ombre deconclurre le mariage de leur fœur P. olyxene anec 
lus, les chefs de l'armée Grecque l'enuoyerent guerir par Phenix, commeila 

eflé dit cy-deffis aurableau d'Achillesen Scyro ,ou [elon Qu, Calaber au [e- 

ptiefine par Diomede €5 Vlyffe, pour raifon queles deffinées portoient que) 
\Troye ne pouuoit cjtre prife fans quelqu'un de larace des Eacides. P yrrbus 

doncques eflant arriué denant Troye >Pfit tout plein de beaux exploits d'ar-| 
mes ,€Ÿ vaillance de fa perfonne , dont l'une des plus fignalées fur celle qui ef 
\depeinteicy :contreles Myfiens, à [ganoir €5 leur chef Eurypile , qu'il mit à | 
\mort de famain, € [esgens en routte. Maïs le principal but de Philoffratel 
eff de toucher icy incidemmèt la defcription dela belle rondache d'Achille,que, 
Pyrrhus eut apres [amort , combien que[és armeures euf[ent eflé adingées à 
Wlyffe, dont Aiax Telamonien quiles debattoit auec Lay [e donna la mort de 
defpit. Et eff ceffe rondache defcrite fort particulieremët par Homere au dix- 
huitliefme del'Iliade d'où Philoffratel'atirée prefque de mot àmor, comme 
on pourra voir par laconference des denx cy-deffous en l'annotation , chant. 
befoin d'ainfile faire, parce qu'en ce texte [ont obfcurcies tout plein de chofes, 
qui [ont dittes plus clairement par Homere. P yrrhus au refte, à la prie de 
Troye,ayant inbumainemer mallacré Polytes fils de Priam, € le pereapres:| 
puis finalement immolé Pol yxene deffus le monument d'Achilles , eut pour [a 
pars des Dames captiues Andromache vefue d'Hector, qu'iltient un temps 
en lieu de fèmme, maïs eflant deretouren Grece , il la remit à Helenus, qui 
Lefpoufa, il prit Hermione fille d'Helene, defia promi[e à Orefles fils d'A-| 
gamemnon, qu'elle aymoit trop mieux que Pyrrhus lequel Oreffes du comen -| 
tement d'Hermione qui y tint la main,le mit peu de temps apres &mort pour 
l'auoir. | 
[ : ñ à F mu LES 
| 

| 


) CHiLLes defgwiféen fille, HOrT) che? le Roy Lycomedes de 
(A Scyro ,engroffa [a fille Deidamie d'un fils qui de fablonde che- 
| #eleure fur nommé P yrrbus autrement Neoptolemeonieune 
£endarme ; pource qweffant encore fort tendre d'aage , apres) 


— À | 
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ZA Es faiéts d'Eurypile & de Neoptoleme toute labri- 
gade des Poétes les chantent : que l'vn & l’autre ont 
enfuiuy les mœurs & inclinations deleursperes, & | 
les dient chacun endroit foy auoir efté d'vne grande 
reputation & proüefle Toutle mefmenousracôte 
auffi cefte peinture: car la fortune nousaffembleicyl 
detoucle pourpris delaterre, la vertu en vne feule! 
cité : de façon queceux-cy ne s'en vont point fans 
gloire, ains font en telle eftime enuers la plufpart, | 
| qu'on peut hardiment dire d'eux auec lePoëre: Les enfans des infortunez\tistes &r. 


lcy-denent au 


| font qui 4 mon effort s'oppofent. Maisles vaillans & genereux en furpañlent fs: d'#r 


tee, | 


bien de vaillans, Au furplus,çcommeil y ait affez d'autres chofes qui côcer-| 
| nétla perfeétion,noftre deduétion fera pour cefte heure des plus cogueués| 
| 8 familieres, C’eft doncquesicy la cité d'Ilion, fi fuperbe felon Homere ;| 
| Ceinte d'vne muraillealentour elle que les Dieux mefmes ne l'ont pointre- 
putécindigne d'eftre baftie deleurs mains, y ayant au dehors de chaque! 
|cofté vn beau gräd & fpacieux havre,où peut furgiren feureté vneinfinité 
| de vaiffeaux fur le canal de l'Hellefpôte quidiuifel'Afie d'Europe, & au mi- 
(lieu vne campagne quele fleuueXäthus fepare par le beau traucrs,pcinticy 
non pas bruyant ne boüillät d'efcumetel qu'il fe defbordaautres-fois côtre! 
levaleureux fils de Pelée, mais côme s'il vouloit feruir de courfe & demat-| 
trasà Pyrrhus, ayant fa cheueleurede treffles & joncs, & de doux délicats! 
rofeaux, pour s'y repofer,car vousle voyez-là pluftoft commeentermesde 
s'yaffeoir,que pour s'y retenir debout,le pied ja planté présd’vne fontaine, 
de minerepolée à cefte heure, & les ondes du fleuue côtéperées d’vn cours 
mefuré, Del'vndescoftezau refteeft l'armée des Myfiésen bataille, ioinéte! 
lauecles forces de Troye,& del’autrecelledes Grecs. Quant aux Troyens,, 
‘ils font deformais las & haraflez, & ceuxd’Eurypile vigoureux & frais:car. 
vous voyez bien commela plufpart desTroyens fontaflis auec leur ärmeu-| 
res, lefquels peut-eftre requierentauoir cefte faueur deluy,séjoüyflans de! 
| ce relafche, là où les Myfiens prompts & afpres à mener mainss'en vont de 
ce pasaffrôterles Grecs reduits à pareille côdition que fontles T'royés,fors! 
les Myrmidôs; que voila autour de Pyrrhus fi entalétez de bien faire, & r6-| 
plis d'vne courageufe hardieffe. Quelle eft labeauté d'iceluy, malayfémenc. 
‘en pourroit-onrien determiner à cefteheure qu'ileftarmé, neantmoinson: 
 voidbien qu'ileft grd & debelletaille, dôtil furpañle tousles autres, & sôt 
ces deux d'vn pareil aage,les rayons partans de leurs yeux enaétion viue & 
leftincellante, &non languides ny endormis, l'vn & l'autre d'vnfier regard 
fous leurs falades,& qui enfemanians fieremét,accôpagnentles efbranle- 
| mes dés pennaches:le courage treffaillant en eux, lequel môftre tacitement! 
refpirer certaine animofité furieufe. Or lesarmeures dôtilsfont garnis, sôt 
lesmefmes que leurs peres fouloient porter, mais celles d'Eurypile fans au-| 
lcunedeuifene cognoiffance,ondoyans feulemet à la veuë de ie nefçay quel 
Juftre variant de diuers changeans, ainfi que pourroit briller l'arcen Ciel. 
Pyrrhus en a prefentement qui viénent de la partde Vulcain “he Vlyfle 
| où FF 


On “HORR ROMIVES ENL? 


À Que ones veut dela, on trouucra rien n'y auoir efté 


|obmis de cequ'Homereena defcrit;ains que l'art & maiftrife du Peintrea 
exadtementtout reprefenté. Carla figure dela terre, delamer, & du Ciel 
jauffi in'aurapoint, àmonopinion, Les de perfonne quinous explique, 
| pour aut tant que de prime face le tour fe manifefte affez de foy par les cou- 
leurs que l’ouuragea receu de l’ouurier. Etles villes auec les autres chofes 
|quifonticy basau pourpr isterreftre nousremarquent fort bien la terre,dôt 
Eee apres vousorrezlinterpretation de chacune, Au furplus, c'eft icy le! 
| Ciel, car vous y voyez bienle rond du Soleil, commeiltournoyeinceffam- 
| mentinfatigable enfonfabeur, &la pure refpl andiffante clarté de la pleine 
| Lune. Maisilmefemble que vousdefirez oùyr par mefme moyé deuifer de 
|chaqueaftre à part, & defaict leurdiuerfité vousapptefte occafion delede- 
|mander.Doncques voicy lesPleïades quifont lesadmoneftemens & indices 
|des familles, quand elles fe couchent, & dela moiffon quandelles fe releuent 
|denouueau, fclon que les faifons l'apportent. D'autre-part voilales Hyades. 
Etvous voyez bien aufli Orion, lecompte duquel, & la caufe pourquoyila 
eftétranflaté entreleseftoilles, remettons-le à vneautrefois,afin que la trop 
grand e curiofité del de ne vous deftourneicy la penfée. Leseftoilles 
qui font au deflus de luy,ce font l'Ourfc,ou le chariot, fi vous l'aimez mieux 
ainfi appeller, & dit-on qu'elle feulene js plonge point dedans l'Ocean,ains| 
Irournoye fans ceffcalentour, cômefoigneufe garde d'Orion. Mais parcou- 
rons le refte de ce qui peut concerner la terre, laiffans là les chofes d'enhaut, 
|& confiderons cequ'il ya de plusbeauen elle, à à  fçauoir les villes, dont vous! 
len voyezicy deux. Voulez-vous doncques qu'on vous declare la premiere: 
eu fila lumiere de ces flambeaux, & les gayes chäfons d'Hymenée, & le hau-| 
|tain refonnement des cornettes, & le ieu de violles &cyftres, & la cadence! 
 mefurée de ces baladins vousattirét pluftoft à foy ? Ne voyez-vous pas bien 
|commé ces femmes à l’entree dela maifon monftrent d'admirer letouc., s'é- 
Icrians dela grandeioye qu ‘elles ont? cefont desnopces, mes amis, & la pre 
miereaffemblée des mariez, lefquelsameinent leurs cfpoufes, one ce quieft 
ide honte craintiueen elles, & d'ardent defirenleursmaris, commeil eft de- 
cent à chacun d'eux en ans endroit ,ieme deporteray dele dire, attédu que 
ç'à cfté le fai d'vnexcellent maiftre de donnerainfi cela à Gin cn tacite- | 
ment, Mais voilaaufli vn ficge deiudicature, & vneaudience publique de 
certains vieillards honorables qui y prefident grauemét, & au milieu ya de 
L'or, deux talents, à fçauoir, iene fçay pas à qu ‘elle fin, fi ce n’eft entant qu’on 
peut conjieéturer pour le falaire de celuy qui dénera là plus cquitable fenté- 
ce, afin que perfonne nefe meuue pour des prefens à àluger autremét qu ilne 
doit. Mais quelle caufe eft-ce qu'on plaideicy ? Ces deux ie ne fçay qui que. 
ous voyez là au milieu,me femblenteftreles parties, & leur action eft pour 
raifon d'vn meurtre, dont l'vn chargelautre,quile nie fort & ferme comme 
vous voyez, & qu'iln'a point fait ce que luyi impute l'accufateur, ains sen 
Idoitaller abfous à pur & à plein, quitte entierement de A PER Vous 
|voyezbienencor ceux quileur aflittent pourleur ayder, en donnant Fa 
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voix & fuffragesä grandes clameurs, à celuy des deux qu’il leur plaift: mais la 
prefence des Huifliers lesfaittairé & leurimpofe filence. Cecy doncques nous 
reprefente commevne moyenne confitution de guerre & de paix envne ville 
quin'eft point moleftée de l'hoftilité ny desarmes. Quantà l'autre, ileft bien- 
ayfé à voir commeils fo ntlà closde fortes murailles, & que tout le long de la| 
courtine & du rempart les ieunes gens propres à endoffer le harnois font arren-| 
gez pourles defendre : des femmes auffi en ces creneaux & bouleuards auec| 
les vieilles gens, & ceftefitendreieuneffe, où il employent leurs milice 1à vous| 
lestrouuerezfouslaconduitte de Mars & de Minerue, ce que la peinture me! 
femble dire, les manifeftans parl'or, & grandeur dontilsfonc, eftre Dieux, en! 
| donnant quelquechofe de moinsauxautres,& de plus infirme,le{quels ont fait 
| vne faillie, ne voulans plus endurer les brauades de leurs aduerfaires , en con- 
| famantleurs biens dans la ville,ains pourles eff pargner fortir dehors. Ilss’en vôt| 
aurefte dreffer vneembufche, comme on peutcomprendre, À mon opinion, 
| de cefte touffué efpoiffeur d'arbres efpandus au loing du riuage, où vous les 
| voyezequipez d'armes , mais ils ne fe pourront pas preualoir de ceta guet, par-| 
| ce que l'armée eftrangereayant enuoyé fes coureurs defcouurir, regarde à par-| 
|foy les moyens deleur donner quelque bonne eftrette à eux-mefmes. Et voila 
| d'autre-part des Pafteurs qui meinent leurs troupeaux aux champs à la caden-| 
ce deleurs flageols & cornemufe, dontle fon ainfi mince & foible accompa- 
|gné d'vn chant naïfcomme d'vn ramage qui fent fon ruftique & mtagnard, | 
(ne vous eft-il pasarriué aux oreilles ? Certes pour la derniere fois de toutes em- | 
ployans icy leur mufique d'autant qu'ils ignorentlamachination qu'on leur) 
la braffée, vous les voyez bien là tailleren pieces parleurs aduerfaires qui | 
viennent ruer deffus, & chañlent deformais vne partie du butin. Mais 
ïe veux parler des autres qui font venus aux embufches, lefquels £e. 
(leuent en furfaut, 8: montans habilement à cheual,, fe preparent à la meflée:| 
car vous pouuez bien voir cesriuagestous par femez de combattans. Et que 
dirons-nous de ceux qui fe retournent fi brau ement pour leur faire tefte, & de | 
la Decffe que voila toute enfanglantée de leur carnage, dont fa robbe en de- 
meure teinte de rouge ? C'eft le combat & la meflée qui fait cecy : & la defti- 
née,dont depend toutle faiét de la guerre 8x desarmes:car vous voyez comme 
(elle ne préd pas vne voye feule;ains celuy du'elleiettetoutautrauers des coups | 
de glaiues,en fort neantmoins fans bleffeu re,& cetautre icyeneft parelle-mef 
merctiré roide mort: cet autre preffe & 3.cculle vn quieftbleffé tout de frais. 
Etcertes ces gensainfi firedoutables par leur furie impetueufe , & regard ter- 
rible,ne me femblent en rien differer de s actions & mouuemens d'hommesen | 
vie. Mars voicy derechefdesouurages de paix, qui fe monftre eftre fortieune, | 
& ce champauoit defia eu festrois fiçons, commeil me femble ,illefautre- 
(cueillir ainfi de la multitude deslaboureurs qui ytrauaillent, ioint les jougs de | 
boœufs qui vont & viennent dru& menu, ÿ ayant parmy eux quelqu'vn qui 
leurverfe par foisà boire au bout du fillon, prenant foin de fairenoircir l'or,de | 
laquelle beauté & richefle fe defigne , à mon aduis, l'heritage de quelque 
grand & opulent Prince, lequel monftre affez l'alleoreffe & plai er INenE 
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en fon cœur, à fa gaye & ioyeufe chere, n'eftant point autrement befoin de. 
| s'enquernir quelle en eft la caufe. Car ces diligens moifflonneurs,&c ceux qui af 
femblent & lientles gerbes &les iauelles qu'on a misbas, que les autres {olli- 
|citent foigneufement, tefmoignent quela cueillette doit furpaffer de plufieurs 
|mefures ce qui a efté ietté dans laterre. Ce chefne au furplus n'a pas efté icy 
|appofé friuolement & hors de propos : car fon ombrage s'efpandant de cofté 
| & d'autre, rafrefchift deffous fes branches & rameaux ceux qui font haraffez 
| de l'ouurage & de la chaleur. Ecceftui-cy s'approchant & beuuant, à quiles 
| trompettes fonnent vne fanfare, vous le voyez bien fous le mefme chefne ; 
encourage ceux qui trauaillent apres la recolte du grain. De ces femmes qu'en 
diriez- vous ? Ne vous femble-il pas quelles mettent auffi la main à l’œuure de 
{leur part, & s'exhortent les vnes les autres de peftrir diligemment la farine pour. 
| le foupperdes manouuriers ? Que fivous demandez des fruiéts de l'arriere-fai-| 
| fon ,en voicy de meurs, les noirs, là à fçauoir des vignes , & ces iaunes-cy des) 
arbres fruictiers. Or ce foffé a efté ainfi peint de violet tout expreffément de 
louurier, à ce queie croy , pour demonftrer fa profondeur , & vous doit fuffi- 
\re pour le regard des vignes domeftiques , d'imaginer en cet eftain vne telle 
quelle cloifon : mais l'argent eft requis au vignoble de la campagne. Ces per- 
ches au refte ne permettent pas que ces arbres panchent & s'affaiffent , qui 
fontainf chargez de fruiét. Mais que dirons-nous de ces vendangeurs,lefquels 
(en cefte allée fi eftroitte s'eftoupansle pañfage les vns aux autres vuident là en-| 
droit la vendange qu'ils apportent dedans des hottes gays & deliberez, & 
en aage propre pour la befongne? Ces ieunes filles d'autre-part, & ces gar-| 


çonss'en vont danfans À la cadence d’vne note euienne & bacchique que leur | 
fonne cet autre-là , lequel monftre d'accompagner le fon de fa lyre d'vne voix | 
grefle dont il chante. Mars fi vous tournez voftre entente deuers ce troupeau 
de beftes à corne, vous cognoiftrezbien ayfément qu'elles s'en vont paiftre, 
fuiuies de leurs gardiens qui les meinent. Quant à leur couleur & pelage, ne 
vous en esbahiflez point autrement, car le tout n'eft qu'or & eftain : mais 
d'oùyr en lapeinture ces chofesfi apertement , & quecefteriuiere femble re-| 
fonner & bruire, le long de laquelle paiffent ces vaches, comment fe peut-il 
faire que cela ne vous foit du tout manifefte ? Cercesie ne voy pas queie puiffe 
affezdignement exprimer ces lyons, ny le taureau qu'ilstiennent accablé fous 
eux, lequel monftre de mupgler fort, & fe debattre , comme celuy qu'ils def- 
chirent, & ont deformais accordé iufqu'à fes entrailles: & fes chiensamonad- | 
uis,qui accOpagnent le troupeau , y eflans conduits parles Paftres vontautour 
des lyons , les cuidans efpouuenter deleursaboys, neantmoinsils neles ofent 
pasattaquer, encore que leurs maiftresles y incitent. Voyez d'autre-pait ces | 
troupeaux de beftes blanches, comme elles blondiffent & s'égayent fur ces 
coftaux. Et ces parcs, fueillées, &c eftableries,fçachez que tout cela eft pour la | 
retraitte du beftail. L # furplus , à moniugerment, eftyne danfe du tout fem- 
blable à vn labyrinthe, tel qu'on dit Dedalus auoir bafty autre-fois à Ariadné | 
fille du Roy Minos. Mais quel cf l'artifice &c maniere de cefte danfe ? Les iou- 
uenceaux entre-laçans leurs mains auec celles de ces ieunes filles, danfent| 
| -ainfi.! 
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ainfi. Or commeil fembleà voftre mine, vous ne feriez pas fatisfait de cela, 
fi par mefme moyenie ne vous declare bien exaétement leurs habillemens, 
Celles-cy doncques ont veftu de beaux corfets, & portent des couronnes 
d’orenleursteftes, & ceux-cy ont de fort deliez hocquettons bien tiflus, &| 
de bellesef-ées dorées au poing, la gaine &c les pendans d'argent. Les voyans | 
lau reftetournerenrond comme vne piroüette, vous remarqueriez en cela! 
le penible ouurage de quelque portier, quicflaye fi faroüe pourra tourner, | 
Huy donnantle branfle, mais de feremettre fi foudain derechef en leur or-| 
donnance, celaapportenon peu de difficulté, & manifefteapertemet le foin| 
| & plaifir qu'ils y prennent. Car lesvns, ceux que vousvoyezau milieu, font| 
des cullebutes & foubre-faurs, 8 par foismonftrans l'induftrie & dexreri-| 
té qu'ils ont de changer leur danfe, me rauiflent en admiration euidente. | 
Ex run ceftereprelentation delamer quiefttoutalentour du bord, n'eft 
pas Vne vraye mermesamys, l'Ocean fautentendre, ains l'extremité de la 
terre quieftainfi elabouréeen cefterargue, Vousauez donc à fuffifance les 
explicationsde cefte peinture. Mais voyezauffi ce qui fe pañfe à l'endroit de 
ces combattans, où la viétoire eft demeurée a l'vndes deux : car voila Eury- 
pile qui eft defconfit , nauré griefuement par Pyrrhus à l'efpaule, dont le 
|fang d’efcoule ainfiqu’vn ruiffeau , &c gift la roïde mort fans qu'onle pleure 
ny le venge, degrandeftature, eftendu defonlong par terre, n'ayant peu 
deftownerle coup par fa cheute, à caufe de la playearriuée àtemps pourle 
| preuenir. Et voila Pyrrhus en femblance d'vn homme bleffé, fa main toute 
| degoutante de fang, dont l'efpéeencorcena beaucoup emporté. Les My- 
| fiens ne reputans pas celatollerable le vontaborder, maisille regarde de tra. 
l'uersen fe fous-riant fierement, & fouftenant luy feul tout l'effort de leur ba- 
|taillon:Neantmoins il doit bien-toft couurir le corps d'Eurypile,en luy efle- 
uant vntombeau quelque part, | 


ANNOTATION. 


Ës faits d'Enrypile, + de Neoptoleme , tous les Poëtesles chantent. Homere en l’onzief: 
medel'Odyflée ,ou Vlyffe conte à ceux d’Achilles des nouuellesde fon fils Neo- 
ptoleme. Fi 
A°XX ofoy my mAëid lo tarivieaG ja10 , | 
H'e dprvrovs mA) d\' du äurer éveegt | 
Kéreior amis , yuvafeoy évece dieser. | 
Kéyor Y 4 7usov. Idèv 16) Méuvore d'or. 
Mais comme l'Heroë Eurypile | 
Fils de Telephemiamoit | 
Fur par Pyrrhus à coups d'efpée, 
Et plufieurs Citoyens aupres , 
Pour les prefèns de quelques Dames, 
La aupres le dinin Memnon | 
Ze le cueis de tous le plusbrame. | 
| 
| 


Sttabon là deffüs lin, 13. Eurypile aurefte fur fils de Telephe Roy de Myfic,8& d'Aftrachéfœur | 
de Priam , lequel Telephe eftoit fils d'Hercule,& d'Augéfille d'Alcus, qui ayant defcouuert | 
- fa groffeffe la liura à vn Noconnier pour [a fubmerger en la mer, mais auant que d'y par- 
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luenir ,elle accoucha dedans des broffailles où elle cacha fon enfant , que les Pafteurs delà à 
| quelques iours ayant rroûué comme vnebiche l’alaiétoit, luy donnerent le nom de Telephe, 
| parce que £2006 fgnifie vn cerfou vne biche, & en allerent faire prefenc au Roy Corithe ,qui 
| le frnourrir comme fien. Augé d'aurre-part deliurée de {à creature fut vendué par les Nau- 
| conniers à des Marchands, & par eux prefentée à Theutras Roy de Myfic, lequel à quelques! 
|années de là fe crouuant fort oppreflé par Idas fils d'Apharée quile vouloit priuer du Royau- 
me, enuoya felon ladmoneftement de l'oracle querir Telephe quile vintfecourirauec Parte- 
| riopeé fils de Melcagre & Atalante, luy promettanc Augé en mariage auce fon Eftar s'il le de-| 
|liuroit de fes ennemis. Ce qu’execuré par Telephe,comme Theutrasluy euft fait cfpoufcr Au-| 
gé fans fçauoir que ce fuft fa mere, elle qui pour auoir efté accointée d’vn celd'emy-Dieu que 
Hercule ne fe voulant point contaminer de la compagnie d'vn homme mortel, la premiere 
nuit de leurs nopces cache vne efpée fous fon cheuer pour l'en mettre à mort, mais par la vo- 
| Honté des Dieux voila vn ferpent d'enorme grâdeur qui fc vient mettre àla crauerfe, dont Ax-| 
gé efperduë de peur fort dehorsl'efpée, & déclare quelauoicefté fon deffein à Telephe, qui! 
| en voulut mettre à mortfurlechamp, fans ce qu’elle alla implorer là deflus le fecours d'Her-| 
|cule, & Telephe fccut par ce moyentour l'affaire. Depuis ayant eftéfait Roy de Myfe, vne! 
|Prouince dela perice Afele fong del’Hellefponte proche dela Troade, commeil fe fuft mis 
|en deuoir d'empefcherle paffage aux Grecs qui alloient pourafieger Toye, il fut bleffé par 
|Achille en yne efcarmouche, & ne pouuant trouuer aucun allegement de fa playe, il fut ad-| 
\uerty par l'oracle que le remede en confiftoit au ferrement dont il auoit efté nauré, parquoy| 
{s'éftancreconciliéà Achille ilobrint de luy dela racleurc du fer de fa lance quieftoit d’airaini, | 
|dont fut compofé vnemplaftre quile guerit entierement : Eurypile doncques nay de telle ra-| 
|ce,amena vn gros renfort de Myfens au fecours de Troye,rant poureftre leurs prochevoyfin 
| & confederé, & nepueu mefme de Priam, que pource qu'il preendoit efpoufer fa coufinc ger- 
[maine Caffandre dontileftoit enamouré,& d’arriuée firent luy & les fiens tout plein de belles 
|entreprifes & exploiéts d'armes, où il tua de fa main Nireus fils de Charops & d'Aglaye, lequel! 
eftoit Roy de l'Iflede Naxe, donc Homereau 2. de l'Iliade parle en cefte forte: 
| Nirce fils du Roy Charops, 
| Et d' Aglaye, trois mauires 
| Amewa de Syma aux Grecs: | 
Nirée le plus beau des hommes 
Quivindrent deuant Ilion, 
Apres l'incomparable Achille, | 
Mais il n'efloit gueres vaillant , 
Et füiuy de bien peu de peuple. 
|Eurypilele mirà mort, & Machaon encore apres, fils d’Efculape & d'Arfino, frere de Poda- | 
ire, l'vn &lautre tres-excellens Medecins & Chirurgiens qui accompagnerentles Grecs en | 
|cevoyageauectrente vaiffeaux frettez à leurs propres coufts & defpens, felonle mefme Ho- | 
|mere au lieu deffufdit. Ilrembarra fouuent les Grecsiufques en leurs vaifleaux : & fur ces en- 
trefaictes Diomede & VIyfle ayans amené Pyrrhus en armée auec les Myrmidons qui fou- | 
(oient eftre à {on feu pere, (c’eftoient vn peuple dela Theflalie, gensfortbelliqueux, qui füi- | 
luirenc Achiliesau fiege de Troye, & ferangerët fous fa cornette,autres-fois venus de fourmis 
lquife transformerent cñ hommes à la requefte d'Eacus, donrils prindrent leurs appellation)il 
(commença à faire des grandes proeffes, cant que s’eftant rencontréauec Eurypile, ils eurent | 
\enfemble vn dueld'homme à homme, où Eurypile fut mis à mort,comme mefmele cefmoigne 
(Homerc en l'onzicfime delOdyfléc: 2w 6îor nv mAcoidh xamvhezG jan , Sc. | 
| LaCiréd’Ilion ceinre d'vne muraille que les Dieux mefmes w'ont point repurée indigne d'eflre baffie de leurs | 
imains. Troyc fut du commencement appellée Dardanide, de Dardanus qui en fut le premier 
fondateur, & l'edifia fur la crouppedu mont Ida. Puis Ilusletranfporta enla campagne d'au- | 
\deffous, & la nomma deluy Ilion, felon Homere au 20. de l'Iliade. 
| Aupdvoy aù megroy w4G veps 194 pÉ Te Ce 
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Et finalement Laomedon fils d’flus , & pere de Priam, àl'ayde de Neptune & Apollon, y fic 
| vne belle ceinture de muraille, comme il fera dicplus à plein cy-apres au tableau d'Hefione.. 
| ayant de parc & d'autre vn beau grand & fpacieux havre. Phileftratearteincicy faccintement la 
|fituation de Troye du temps qu’elle fur afficgée des Grecs, qui la ruinerenrt de fonds en com. 
lble, &apresqu'ilsenfurentpartis, elle vint auecques fon cerricoire & domination 6s mains| 
|des Phrygiens &Myfens, en apres des Lydiens, & d'eux aux Eoliens & Toniens,aufquels les 
|Perfes l'ofterent : & finalementIcs Romains s’en emparerentauccques lerefte de l'Afie:&les| 
|Turcs depuis deux outroiscens ans, quilatiennentencores, mais defolée prefque à fleur de 
terre, outre cequ'iln'y ane maifon ne buron à plus d'vne lieué à la ronde fi qu’à peine pour-| 
roit-on remarquer le lieu où elle fouloiteftre : ce qui viencen partie de la barbarie & rudefle 
ide ces gens-là, lesplus inutiles detousles autres, & en partie de la fterilité du cerroit & in- 

{commodité d’eau , ny ayant qu'vne fontaine qui eft encores aflez loing versle port,& point de 
puits dansla ville, mais force cifternes en lieu où f recucilloitanciennement Peau des pluyes, | 
felon qu'on peur voir par les ruines qui en reftenc, fi au-moins ce font celles de lPancienne 

|Troye, cequeie meperfüaderois bien mal-ayfément. Car du temps mefineque L, Scipion| 
! ” IditlAfatique defitle Roÿ Antioque ,ily a plus de dix-huit cens ans, cen'eftoit qu'une pe- 
(tite mefchäte bourgade, comme met Strabon au treizicfme, Et que peu auparauauc les Gau- 
ï  [loiss’eftansallez habituer en Afe > pour l'auoir crouuée fans murailles la quicterent-là. De-| 
(puis elle furaucunementreftaurée durant les guerres de Mithridare Roy de Pont , & ruinée 
(par Fimbria Quefteur du Conful Valerius Flaccus, lequel la prit l’onziefme iour qu'il l'euc 
afliégec, dont fe voulant glorifier, il difoit auoir plusfaic en dix iours auecques vne poignée de| 
Romains , qu Agamemnon endix ansaflifté de mille nau irés,& de rouresles forces de Grece: 
{mais vn des habitans luy fcrefponfe , quauffi n'y auoit-il pointeur d'Heétor pour la defendre! 
contre luy. Sylla vn peu apres la remitencores vn peu fus: & Iules Cefar, à limitation d'A. 
lexandre , leur vfa d’infinis biens-faicts, en faueur & pour le refpeét d’Anchifes perc d'Enée, | 
dont & dela Deefle Venusil pretendoitla famille des Julescftredefcenduë. Au regard des| 
fleuues Simois & Scamandre, au milieu defquels eftoit la campagne de Troye, où fe de- 
imefloient la plufpart des efcarmouches & rencontres d’entre les Grecs & les Troyens, ce nel 
font pour leiourd’huy que petits ruifleaux, en Efté prefquetarisàfec, & en Hyuer à peine y 
Ipourroit nager vnecane : Parquoy il faut biendire que les chofésfoient fort changée depuis! 
Ie temps de Pline, quiau cinquiefmeliure chap. 30. fait Scamandre nau igable ,& au refteque 
fe ioignant auecques le Simois, ilss'en vont de compagnie rendre dans l’'Hellefponte aupres 
idu Promontoire de Sigée,qui fait les deux ports deflufdics, l'yn d’yn cofté, l'autre d’vn autre, | 
dont Philoftrate parle icy. Cc qui fuit puis-apres quele Scamandre , qu’il appelle Xanthus 3| 
meftpaspcinticy bruyant, cel qu'ilfe defborda autres-fois contre Achilles , tout cela eff pris} 
du vingt-vnicfme delIliade,commeil fe peut voirau premier tableau de cer œuure, intitulé! 
le Scamandre. | 
LEvrs armeures [ont les mefines que leur pores (ouloient porter, mais celles d'Eurypile Jans blafon ne| 
cognoiffance. Ilentendles efcus, où de tout temps ont accouftumé d’eftre pourtraictes les ar- 

moiries desCheualiers, commeon peut voir en infinis endroits de nos hiftoires,& Romans,où 
cela eft à noter queles nouucaux Cheualicrs lapremiereannéeles portoient rous blancs, & 

le refte de leursarmeuresauffi, & cottes d'armes: les anciens Grecs mefines en ont vfe ,felon 

qu'il à efté deduit far le ta bleau de Menecée. Mais quant à ce que Philoftrate met icy, que. 
lefcu d'Eurypile eftoit fans aucune cognoiflance ne dcuife , ainsfeulement pcintde couleurs 

changtantes,cela repugne direftement à ce que Quintus Calaber au fixiefme defes Paralipo.., 
mencs le defcrit figuré de tous les principaux labeurs d'Hercules qui eftoitfon ayeul. Or ay-je 

Idefiaaflez ditailleurs, & le disencores, que d'autant qu'il n'eft icy queftion pour la plufpart 

ique de traduétions, ie ne fcray point de difficulté d’y apporter tout ce que ie penferay pou-| 
uoir faire ,tant pour l’efclaircifflement des chofes qui requerront quelque lumiere, que pour| 
l'inftruétion 8 contentement de mes concitoyens François, lefquels n'entendans ne Grecne 
Latin,aurontpeut-eftre, grand plaifir de voir tant de belles & recreatiues befongnes traitées! 
fielegamment ences deux langages, ioinét queie crains que cy-apreslesbonneslettres, arts 
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defia les machoires fous Papprehenfion dela proye qu'ils s’arteudoient au plufiof} deucrer , : 
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grand effort Pan d'in cofié, l'aurre d'vn autre, du berceau où efhoit couchévn perir enfant nounean ny , qui 
it ré en prenoit vn de chaque main, &r enles cférergnanr 
Îles faifoit cficudre rendre l'efprir. En apres efhoir le cruel lyon de la foreft de Nemée, fier de puffanr, que 
Hercules Parmemen aage d'adolefcence, empotgne de [es robufles bras nerueux , élu farfant tirer la langue | 
| effe fqu'il baue € efcume , monftre de rugrr profondement, @ rendre Les derniers abbois de la morr,car 
al l'eftou fre devine force : Puis le defunëde fa defpoiille , donr deli.en auantil fe [ert dvne manréline. L'hy- 
\dre y eftoit aufsi figuré à la fonraine de Lerne, anecques dinerfesteftes ferpeurines., davdans des langues à 
rrois poinéfs , mass La plufpart de ceshures cfponvenrables gifoient ja par verre, @° en leur lieu en renæiffoient | 
d'autres en plus grand nombre ;vn partrop penible tranail pour He rcules, értonfiours à recommencer, [ans le 
fecours d'Iolaur ,quia mefure qéon les couppe lesbrafls auecques va flambeau , tant que ce monfire efk du tour | 
| effeint : mais au refle, fi venimeux qu'il farfoit mourir les perfonnes Gr les animaux de fa feule haleine, vire | 
quand bien on n’en]? que marché fur farrace, mais parle moyen de Minerue ilen vient à bour , @r de fon fel| 
empoifonne fesflefches , quidepuis furent caufe de fatres-douloureufe mort. D'autre-part fe pouvoir li-vorr ce | 
tant redousable [angle d'Erymanthe qui galotsroute bArcadie ,efcumant furieufement par Ja gueule ; dont 
s'adutnçoient detres-1cerées @+ trenchäres deffenfes comme vn rafoir : mais malerétout cela il le cronffe (ur | 
fes efpaules,& le porre tout en vie à Euryfthée. Quintement ; eftoit ce tant lever cerfaux pieds d'airain, gr ra- | 
Imeure d'or du monr Menalses , qui perdoit tous les herirages des miferables liboureurs de ce contour=là , où le | 
dinin H:roële jrendde v:fleffe alacour/e , € en fait comme du Sanglier. Les Siÿmphalides fuinent apres, 052 | 
| [eaux monftrueux qui de leur panteur Gr rap éfoienr toute la region, lors qu'ils les vient posrfuïure 4 | 
coups de flefches,dont la plufpart font defir par terre, les autres encoresen l'air, partietran(herfexd'outre en | 
loutre , x monflransde choir, partie qui à vive d'aifles , gagnent pays, @ fe forlonsent de leur enidente ruine. | 
| Les eftibleries d'Augeus s'yefPiient aufei oubliées ,ou croupiffoit de longue-main le fiens ama Ré là de maintes 
| années, de plufieurs milliers de befles à corne , que l'infarigable champion cure @r nettoyeren vn feuliour, parle | 
| moyen d'y bras du fleune Achekë qw'ilyderine ; les Nymphes font l&aupres , s'efmerueillans de cet ousra- 
\ge. } ER fepouuoir voir encores VA tAUYeAI efchauffé iettant feu S flumme par labouche gr les nafeaux , au- | 
welil rompt ne des coÿnes, qui effout tufRi-tofbremplie de fleurs &r de fruiétages parles miefmes Nymphes. | 
|C'effceluy auecques lequels’'cffoit forfaicte Pafiphæé en l'rfte de Crete, qu'ilasoit defolécenrierement , eg illa-| 
menavif à Euryfthée , qui le lafcha dans le territoire d’Achenes , où iLfie infinis rauages , tant que Thefée lemit + | 
|mort en la pleine de Maraihon. 
| Svivorr confequemment élabanrée d'n tres-excellent arsifice la vaillante co courageufeFlpppolite, 
s empoivnée par [es longues tre spendanres , ilierte du cheual à terre ; où il la defpoüille de fa riche 
ier, pendant que Jes Ainaxones Seflans retirées à quartier lerepurdent faire, fort efpou-| 
er fecourir leur Royne ,dour il fair prefent à Thesée. LA efloient ourre plus ces cheuxux in- 
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thon anoit chienné dedans vne horrible canerne, | 
fes defolées portes del'impitoyable Pluton , attaché | 
bre, mais ce courageux € inuincible fils du 
5 creux bords de Styx infques au fleuue de 
&r profondes baricanes dumonr Caucafe, où efloit | 
" 7 ani 
fortes chaines dent il y efhoit attaché , @ mis à 
(mors & coups de flefches le vaurour ; qui fans luy vongeoit Le foye. DE l'autre coflé eftoit [on com- | 
\bar aurcques les où Centaures | qui cujurex, Sefhoient mis en effort de le maffacrer. Et la an 
(pounoit voir la plufpart d'eux roide-Q dus pirmy des Pins , d'autres quilesempoignoient pour fe courir 
Mes coups x d’autres qui arrachoienr de lonues perches pour fe defendre , mais au demeurant sous bleffex 
‘ps e ël a P. je L Rs 
(er refpandan s force fang , qui fe moftoit parms le vin, &x lesmers de viandes , le rour rennersé fans-dé Hs= 
auccques lestables , coupes, plats er efcuelles, N efloirà vn des coings, qui voulant forcer Deia- 
, \ : 
Hire au paffage d'vneriniere , cfoir de Pau r Hercules &coups de flefches. ET puis Anthée, 
lequel 'effent attaqué à luy à laluéte, @ reprenant roufiours nouuelle force fi rof? qu'il efloit mis par terre, il 
efleue finalement tour en l'air, @ l'eflonffe entre [es vigoureux bras. L A baleine encore: y efloit pourtraicle 
d'une mufisée orandeur, fur la bouchede PHelle/ponte, delaquelleil deliure Hifione. ET Bulyris maffacré 
en Egypte, où il facrifout les paffaus. EN FIN le foulagement d Æibles, qu'il ayde à fouftenir le Ciel pref 
aromber fans ce fecours. Av E © tour plein d’autres exploiéts te[moignans les labeurs celebves de ce rant 
pee dont eftoitembell l'efcu du preux Eurypile ; lequel l'ayoit eu de fon pere Telephe fls dudit 
Hercule. 
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PyRRHVS en4 prefentement vn qui vien de la part de Vulcais. Achille mortil y eut grande, 
conteftationentreles Princes Grecs pour la fucceffion de fesarmes, qu’ Aiax Telamonien ale| 
Icguoit luy deuoirappartenir parraifon , tant pourle droit de parentage , carils eftoient cou- 
fins germains, que pour fa vaillance & merites. Il n’y eut feulement qu'Vlyfles qui s’y oppo- 
| faft, lequel fceut fibien plaider fa caufe , qu’elles luy furent adiugées , ainfi qu'on peut voir au 
| treifiefme des Metamorphofes. Dont Aiaxde douleur enperditle fans , & fe tua en fin luy 
| mefme: là deffus Vlyfles ayanc efté delegué auecques Diomedes pour aller querir le ieune 
Pyrrhus en l'Ifle de Scyro, illuy fr prefent de ces armes, que Vulcain à la requefte de Thetis, 
auoit forgées à feu Achille, lequel indigné du tort que luyfaifoit Agamemnon de s'amie Bri- 
feis,qu’il luy auoit oftée de force, ne voulant par defpit plus fortir au combat côrreles Troyés, 
cux encouragez de cela fous la conduite d' Hector, rembarrerenc plufieurs fois les Grecs iuf- 
| ques en leurs vaifleaux, & commeils fuffent prefts d'y mecrre le feu , & forcer leurs remparts: | 
| Patrocle, le grand fauorit d'Achille, impetra fes armes de luy , efperant par là intimider les | 
|Troyens, & arrefter leurimpetuofité & cffort, mais Hector quile defcouuri n’eftre Achille, 
le mit à mort, & le defpoüilla de fesarmes,dôt Achilleayant vn extreme defplaifir & courroux 
|pourauoir perdu fon cher compagnon, requit Thetisde luyen faire forger d'autres par Vul- 
|cain & clle l'eftant allé crouuer au Ciel pour cer effeét : maisilvaut mieuxinferericy ce qu’en 

met Philarque , & fort plaifamment : Cela feray-ie fors volonriers, luy dit-1l , mais vous fçauex, dame 
|Thetis, qu'vn plaifir en requiert vn autre : ce cera doncques à condition de la perite courvoifie que vous fçauex: 
| Comment dit Thetts | beaw meffere Vulcain, @ eftes-vous de ces gens-là ? Vous auex,vne fi belle femme, 
Îne vous conrentex-vous pas delle ? Il eftbien vray, refpondit-il : Mais ie n'en ichiys pas comme ie veux , ny n'en | 
\&y pas routes les fois que l'enuiem'en prendroir bien, ne fufl-ce que pour me dela]fer , puis vous fçauex, ér que 
\les hommes , @'les Dieux mefmes, co la nature,fe complaifenr au changement éy* varicté. Bien, dit-elle, à cela 
(netienne, pourueu que Madame Venus ne le [çache : car ie ferois perduë'a iamaïs. Non, nou, dit-1l, ne craignex,| 
rien, ie [uis fecretentels affaires ; danantage elle ne m'efclaire pas de fi pres, @ n'eff point aucunement ialou[e | 
(de moy. Ouy,repliqua Theris maïs fi faut-1lque 'effape fi ces armeures feront bien faiêtes pour mon fils. Vroÿcx - | 
(moy, toure telle ef} la taille del'ynque de l'autre, Er lädef]us elle endoffe tout le harnois que V'ulcain aucit for- | 
(gépour Achille : cela fait elle gagne au pied , cr: endifant | Adieu vous dis gentil Vrulcain, ce [era pour vue | 
lautre- fois quand nous ferons plus de loifir. Er le pauureboitteux efcloppé ne la peunant faiure,de defpit fe voyant | 
Imocqué ietra vn gros marteau apres , qui la va atteindre au talon , er lableffe de forte qu'elle fut contrainte de | 
Ve retireren Phtia. | 
Î Tovyrcequieftaurefteicy mis dela defcription de ces armes, fpecialement de l'efcu,a | 
eftéciré mot pour mot du dix-huictiefme de l’'Îliade, où les chofes font en tout plein d’en- | 
\droits deduites plus au net & incelligibles que ne fait Philoftrate, qui prend plaifir à s’em- 
Ibroüiller & obfcurcir , au moyen dequoy il fera befoin de les confronter par enfemble,carils | 
s’expliqueront l'vn l’antre. Ec faut fçauoir en premier lieu que le but d'Homerc cft icy de re- | 
|prefenter l'vniuers lequel confifte du ciel & de la terre , toutconformément à Moyfe à l'entrée | 
defon Pentatheuque. Le ciel cft depatty aux aftres, dont ilfemble eftre le domicile, ainfi que 
la terre l’eft des hommes, pour l’efquels tout a efté fait: le train & le cours deleur vic confiftat 
de paix & deguerre, és villesclofes, & a la campagne, la paix de Tuftice & police,dont les vil- 
les doiuent eftre reglée pour en gouuerner & regir ce qui eft fous elles, Le labourage , & la 
noutriture du beftial concerne le dehors d’icelles : Er le traffic l’vn & l’autre. La guerrceftdi- 
uiféeenloffenfiue, & deffenfiue, à affaillir les places, & à les defendre és combats, efcarmou- 
ches & rencontres en plain champ de bataille rangée, & embufches,& autres cels ftraragemes, 
aux burtins & faccagemés , quifont le prix dela viétoire. Tout cela eftreprefenté par Homere! 
\d'vntres-fouuerain artifice : & à fon imitation par ce Sophifte en profe foluë : 1à où Vulcain 
| forge ces armeures fi fignalées de quatre metaux,à fçauoir l'airain, dont ceux de ces cfloignez | 
fiecles-là s'aydoienten lieu de fer & acier, commeilaefté declaré cy-deuant fur le tableau de 
Rhodoguné:& ce metal-là denore la terre: caril veut par ces quatre metaux defigner les qua- 
treclemens , dont toutes chofes fonc compofées auffi bien [à haut au ciel, qu'icy bas : l'Eftain, 
l'eau : l’Argent l'air : &l'Or, le feu, felon mefmele Poëre Pindare tout à l'entrée defes Can- 
(tiques, 6Ÿ peucoc aidhporèp. Voicy doncques comme en parle Homere : Deces quatre metaux 
Fulcain forge en premier le[cu , auquel effoient repre[enrex le ciel, laterre, @r lamer:l'infarigable S oleil,@ la 
pleine Lune , auecques toutes les efhoilles dont le haut ciel eftcouronné : les Pleïsdes , Hyades, € la force gr vi- 
\gueur d'Orion , l'our[e aufi qu'on appelle le chariot , qui fe contourne läendroit , é7 a continuellement l'œil fur 
|Orion, feule qui ne fe plouge iamais dedans lOcean. 1 fit l4 encores deux belles citex habirées d'hommes de 
diners langages , en l’vnedefquels n'eftoir quefhion que de nopces, danfes gr feflins, où les efpousées effoient | 
conduites des chambres nupiales parmy La ville,@r à la lueur des torches gp flambeaux auecques vn grand ap. | 
plandiffement d'Hymenée, qui refonnoit de sous coffex,, &r force ieunes balladins, qui fautoienr € gambadoïent | 
\au fon des corners &x des violons:les femmes mariées effans chacune [ur le fueil de fon huis à les admirer en pa[-| 
fant, EN la grande place y auoit vne groffe affemblée de peuple , pour autant que Là s’cfloir meu vu procex de 
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| deux hommes qui plaïdoient enfembleà cafe d'unmeurtre , dont Pyn affcrmoit auoir fatisfaiét atohr, le de: 
| claranr deuant le peuple ; @r l'autre nioir à plat d'anoir rien recew, requerans tous deux d'efiremis à faiveleurs | 
| preunes , Gr que les refmoins frffent cex qui rerminaffent leurs differend FT deffis les citoyens fasorifoient 
| parleurs acclimarions les wns a lun, les autres à l'autre , mais les AmfSiers impofciént filence, é* contenoient 
le rumulte que faifoir le peuple. Li efhoient affisdes vieillards honorables [ur des fieses de pierres polies en v# 
| facré-fainét reucrend rondeaw , é renoicnt au poin des verres, comme les HuifSiers ; branflans lefquelles | 
|' dune grande grauité, ils opinoient Pvn apres Paurre. Au vefle il y auoit deux ralents d’or propofex au mi- 
lieu pour le falaire de celuyquituroir fententié le plus directement. L' A vT R € ville cftoir afcgée par les 
camps de deux peuples fort armex er cquipex ,de deux opinions au reffe, fi l'on deuoït raxer celte place à fleur 
| dererre, oubien partir en deux également tour le butin qui éfloit dedans. Maïs les habitans ne leur cedoient | 
| pas, ains fe merroienr [ecretrement en armes pourleur atriltrer quelque fauffe amorfe éo embufche: Et cepen- 
dant leurs cheres femmes € icunesenfans gardoient la muraille ,eflans arrengex tour lelons d'icelle auccqnes 
| les hommes poffedex defis de vieilleffe. Lesaurres marchoïent auant [ous la conduitre de Mars ; @x Pallus Bai= 
nerue ,tous deux definor, Gr reucfhus d'habillemens de la mefine eftoffe ; beaux @r de belle taie anccques leurs 
| armeures , d'vne grinde apparence , comme Dieux qui [ont ai prix des autres qui efloïent plus bas &r périts: Or 
| quand ils furent arrinex où il fembla effre à propos de fe cather en embufcade , lelong d'yne rinicre | owrout le | 
| befailawoir de couflume de 'abreuuer ; ils S'arreflerent Là counerts d'vy fourby seluifant acier | Gr du loinx 
| auoient posé deux fentinelles pour defcouurir quand les brebiäles , *beftes a corne, viendroienr pour boire , qui 
arrinerent auffi-toft asecques deux Pafteurs quilesconduifoient ; ferefroñhffans anecques des flageols ; car ils 
#'auvient rien fenty de l'embufche, &r les autres les apperceuans fe ruerent deffvs, chaffans denant eux les beaux | 
| rropeaux debeffes blches , &* d'oïiailles, feptrément, apres auoir malfacré les Pafleurs. Quand'ceux qui 
| efloient af8is Xaudience otiyrent ce brüir € tumulte ; lors montans tout incontinent à cheual , ils s'en vindrent à 
route bride fur le bond dufleuue , cils attaquerent vne efcaymouche forte @r roide ; € fe combattäns a conps 
| de isuelos @*corfefques. Là efloir La contention , la meflée ; @r la parque mortelle ; bleffant lon fans perdrele | 
|vie, conferunt l'autre fain @° feuf, ér trainant l'autre par les pieds roide:mort ätauers le confliét @r'occi: 
| fron,veftuë d'vn manteau volant [ur fes efpaules teint éÿ* rougi dedis le [ang des combatans:lefquels fe voyaient 
| 13 front à front acharnex out aïnfique s'ils euffent eflé en vie , qui s'entre-arrachoïent les corps morts pour les 
| defpoÿiller de leurs aymes, Ily auoit puis-apres vn champ bien harsé en vn gvasterroir de layge eftenduë, ayant 
ex toutes fes trois façons, @ force labouveurs menans leurs charruës dedans, qu'ils rerourneroient icy &la, | 
| anfquels à chaque rerour quand ils efloient paruenus au bout , certain perfonnage s’approchänt d'eux leur pre[en= | 
toit vu grand hanap plein de boy vin, ér renverfoientles fillons, defirans d'allerinfques au fendsdu champ qui 
| aoirciffoir à leurs efbaules , paroiffant labouré combien qu'il fuft d’or , @ voile en quoy confifioit l'admiration 
| del'onurage. V'ulcain anoir la mis encorervn autre champ tout counert d’efpoiffe moiffo” , 0ù les manouuriers 
moiffouñioient auccques des fancilles qu'ils anoient en main, fi que les poignées fiées d'eux romboienr | 
| par terre dru Gr menu de tous cofiex, fur les fillons. 11 y en auoit trois autres qui ne fersorent qu'a lier 
| des iauelles en grofses gerbes , que des ieunes garçons derriere eux leur portoïent à pleines brafSées fans ancune 
| intermifRion ; le feigneurde l'heritage eftans au milieu de tous, vn bafton au poing , d’vne grande grauité en 
| filence , fort refisäy dedans [ou cœur , @ fes valets afsex lomg de là preparoient le banquet [ous vn chefne, 
loù ils auoient tué vu bœuferas, Les femmes d'vn autre cofté accouftroient le manger des ouvriers, peftrifsans | 
| de là pafte pour en faire du pain. LL auoitauffi Li mis vne vigne bien chargée de crofses grappes, belle par ex- 
| cellence, @r route d'or, maisles raifins qui y pendoient effoient efmaillex de noi, les feps fouffenus d'efchalars 
| € paifseaux d'argent , 6x autur du fofté de couleur de perfe dont elle cfhoitenuironnée, y auort vne haye faite 
d'eftain, n'y ayant au efle q#'vne [eule entrée , @ vn [entier , le long duquel allurenr ct venoïent les horriers, | 
lors que La vigne fe vendanocoit , où Les filles , cs ieunes garçons à marier leur portoient le doux fruit dans des | 
paniers rifsus d'ofier, gs au milieu de tousenyauo vn ioüint d'vn flaveol, € chantant par mefme moyer | 
d'yne voix deliée le beau Cantique fair [ur Linus, à la cadence de laquelle note les autres s'en venoient danfans de 
mefüre, Ily anoit puis=apres vn troupeau de befes à corne faites d'or @r d'eftain , qui alloient muolans La refle 
enée, des eflableries au paflurape ; le lon d'vne risiere bruyante &r fort roide , route perfemée de ioncs gr ro- 
feux auecques quatre bouuiers d'or aufsi, füitis de neuf gros maflins. Maïs deux lyons cfpouueutables ayoient | 
térrafsé Pvs des plus braes @r furieux taureaux qui marchoit deuxnt tous les autres, lequel bragoit hydeufe- 
iment , @ les chiens auecques les Pafleurs les fuinoient , ce nonobfiant ces fieresbeftes de[chirans [a peau , és le | 
defmembrans aualloien: [es entrailles, & le [ang tout fumant encores, do les Pafteurs encourageans lefc dits chiess 
(Les balloient apres , mais en vain ,carils effoient tout aufsi-tofÀ rembarrex, des lyons qui les engardoient bien 
d'approcher , au moyen dequey il les abbayoïent de fort Loing, Puis-apres eu vne plaifante vallée ce gentil boit- | 
teux de Vulcain , auoit fair vn autre fort ample paccase pour desbefles blanches , avec leur eftables , bergeries, | 
granges y parquers. Ê fe danfe femblable à ce qw'autres-fois Dedalus auoir bafiy en la fpacieufe Cnofsos,a 
\«4riadné labien cheuelée. Car la eftoient des iounenceaux auec des pucelles,S'entre-tenans par le poignet : celles- 
|cy vefluës de beaux rochets d'yne roile fort deliée , o ceux-là de hocquetons biens tifsss,y agreablement re[- 
(plédifsans à l'œil comme s'ils effoient frottex d'huile,elles ayans de belles couronnes fur leurs chefs, co eux gar- 
nis d’efpées dorées pendantes à des ceintures d'argent. Par fois ils fe tournotent fort habilement en rond,auecques 
leurs picds duits à La cadence tout ainfiqu'vn potier ; qui auecques vn bafion baullant le branfle à faroiie efsaye fi 
| 
| elle 
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| elle tournera vifiement : quelques- fois derechefils fe reftreigweient par trouppes eufemble , éx autour de cefte) 
deleétable danffe y auoit vne grande mulritéde de Lens, qui prenotent plaifir a la regarder : mais il y auoit deux 
| baladins entreles autres, lefquels commençans la chanfon , s'en alloient danffans a trauers la trouppe. Finale: 
| ment ilborda cet efcu où rien ne manquoit , de Le grande mer Oceane. VaïrA comme Homere defcrit 
| J'efcu ou targue d’Achilles, qu’il nousa efté autant loifible d'amener icy , courné en Fran- 
| çois & en profe ,comme à Philoftrate dele cranfportér tout entier de fes vers Grecs, en profe 
| Grecque. 
ResrE maintenant depourfuiure par le menu chaque ehofe où il fera befoin d'apporter 
| quelque efclairciffement, ayant corté les principaux poinéts en tefte par les lettres de P Alpha- 
| bec, pour les rapporter l’vn à l'autre. x 
| Vorcy les Pleïades, quifonrles admoneftemens gr indices des femailles, > de la moi o,quant à leurs 
coucher &> leur leuer. Le mefme dit Plutarque au craigté de la dilection naturelle, & en celuyd O- 
| fyris, que le mois que les Arheniens appellét Pyanepfion, & les Bæociens Damarrien , comme qui | 
| diroit Cereal, il refpond à noftre O&tobre, eft celuy auquelfe couchentles Pleïades,& qu'on | 
| commence de femer, puis onle moiflonne quand elles fe leuent. Elles font ditresainfi dea&, 
|nauiger, parce qu’à leur leuerellesannoncenrla nauigation , autrementles Vérgilies : & fonc 
 {epteftoilles qu’on remarque en la queuë du Taureau, felon Pline liure fecond, chap. 32. Mais 
Hyginusles fituë entre fon mule, & la queué du bellier, & Aracenfes Phenomenes pres de 
fon genoüil :combien, cedit-il, que le lieu ne foit pas capable de les tenirroures : Eftans foi. 
blesau demeurant, comme dela cinquiefme & derniere grandeur. Les Poëres les feignent 
auoir cfté filles d’Athlas, & dela Nymphe Plcioné , donrelles autoit pris auffi leur appella. 
|tion à fçauoir Eleétre, Alcyone, Celeno, Maia, Afteropé, Taygete,& Mcropé,laquelle pour 
auoir cfpoufé vn homme mortel Sifyphus, là où toutes {es autres fœurs auoient cfté pourueués | 
à des Dicux, nes’ofe môltrerde honte qu’elle a. Les autres difent que celle qui fe cache ainfi| 
|eft Eleétre , qui pour ne voir la ruinede Troye auroitmis les mains deuantfa face , ce qui cft 
|caufe qu'elle n'eft pas fi claire ne luifanre que fontlesautres, fi qu’à peine la peut-on difcerne 
lau Ciel, où quelques-vnsles eftimentauoirefté tranfportées pour la pieté dontelles vferenc à 
|la calamité de leurpere Athlas, qu'elles pleurerenttouteleur vie. Lesautres, qu'ayans refolu | 
de garder leur virginité ,comme à cefte occafon elles fe fuflenraddonnées au feruice de Dia- 
ne, & à l'exercice deschaffes à quoy elles vacquoient inceflamment dedansles profondes fo- | 
refts, Orion quien eftoit deuenu amoureux, les ypourfüiuant de fi pres qu’elles n'auoient plus 
{moyen d’efchapper, cles inuoquerent en cefteextremité Jupiter, quiles mua en des eftoilles, | 
Mais pour venir à ce que Philoftrarerouchcicy qu'elles fontindices de femailles à leur cou-| 
cher, & des moiflons à leurleuer, Pline à ce propos liure dix-huiéticfine,chap. 26. sic frè im vj.| 
Idus Maïj qui ef? Vergiliarum exorus, met releucrau dixiefine de May, & au vingt-neuficfmeen-| 
fuiuant : Les Vergil'es particulierement apparciennent aux frméts , comme celles au leuer defquelles l'Efté 
commence , @o* à leur coucher d’aurre-part l'Ayuer par lepace d'vn femeftre, comprenans en elles les moiffons| 
\éles vendanges @x lamaturitédetous les frméts. Les Vignesmefmement,& les Oliuiers, qui con- 
|çoiuent, ce dit-il, liure feizicfme, chap. 26. au leuer de ces eftoilles : Et s'ilpleut lors , ( liure! 
| dix-feptiefme ;chap. 2. )celaleureft grandement nuifible : Circa Vergilrasqudem pluere immiti[= 
\fimumei @r oleæ , quoniam tunc coïtus ef earym. L'Almanach de Ptolemée corte qu’elles com- 
|mencent àfe Icuerau feptiefme de May au matin. Le huidiefinceft l'Encrée deLEfé ; au 
pluftoft des chaleurs: l'onziefmeclles apparoiffenr, & le douzicfme elles font leuées. En No- 
[uembre l'onzicfme elles fe couchenc: Ce que confirme Pline auffi liure dix. huictiefme ; Cha- 
Ipitre3r. Deinde iÿ. Idus Nonembris Vergilie Vefperi cccidunt : lequel nom de Vergilies elles ont 
pris de ce qu’elles fe leuent au matin vers] Equinoxe du Printemps , dit en Latin 7er. Mais 
tout ce que deflus fe doicrapporteraux regions plus Orientales & chaudes ; Comme mecfmes 
|en la Paleftine, où les femailles fe retardent, & au reboursla moiffon s’aduance plus que par 
|deça à nous autres Occidentaux. 
| D'aAvrRE-PART voilales Hysdes, Ce fontpareillement fept cftoiles appelées ainfi der, 
|pleuuoir,parce que toutes fois & quantes qu’elles fe leuent & fe couchenr, elles ont accouftu: 
|mé d’engendrer de grandes pluyes, parquoy les Lacins les appellent Succule. Pline liure fe- 
cond, chap.30. Qualiter in Succalis fenrimus accidere, quas Graciobid pluuio nonine Hyadas appellant : 
Ce que quelquesignorans, dit-il, au xviij. 26. onreftimé eftre procedé du mot $:, qui en La- 
tin fignifie truye , ou pourceau, vnanimal quife deleéte de la fange (co amica luto Jus, dit Ho- 
race) quife fait de la terre deftrempéc d'eau,commeil aduient duranc les pluyes : Hyadas ap- 
pcllantibus Grecis has sffellas | quod Nroflri à frilitudine cognominis Græci propter [ues impoftum arbitrantes, 
Emperitia appellinere Succulas. Tellement que l'interprete Latin d’Arat, les veur faire pluftoft ve- 
Inir de Succns, qui prefappofe de l'humidité, Hyginus en fon traité des fignes celeftes, les met 
fepten nombre comme les Pleïades,apres Pherende Athenien, qui les ditauoirefté nourifles| 
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les nomseftoient Ambrofe, Eudore,Pcdile, Coronis,Poliflo, Phylero,& Thyenélefquelles 
(fe voyans perfecutées par Lycurgue, à la perfuafon de Iunon, qui eftoit ialoufe de Iupiter, à | 
raifon d'iceluy Bacchus qu’ilauoir eu de Semelé, autrement ditte Hyen, felon le mefme Phe- 
rende, s’enfuirenr à Thebes, & l’emporrerentauecques elles pourle ga ancir,où cllesle con. 
figacrétés mains d'Ino ,ce que lupite :voulätrecognoiftre, les tranflaca au nombre des Aftres. | 
Ecà ce propos Plurarque au craicté d'Ofyris met que Dionyfius ou Bacchus eftoir appellé | 
IFyes, pource qu'il prefide à la nature hu mide : Ce que confirme auffi Suidas en la di&tion ÿne, | 
apres Clidemus , oùildicque c'eftlEpichere de Bacchus , pource qu’on auoit accouftumé de | 
luy facrifier quandil pleuuoit. Mufée aurelte quine metque cinq Hyÿades , raconte que d'A- | 
Ehlas & de Pleione furéc procreées quinze filles, & vn fils appellé Hyas, que fes fœurs aymerét | 
Hé diéenes. f qu'ayanceftétué d'vn Lyon àla chaffe, cinqd’icelles,les premieres nommées 
e pleurerent de forte qu'elles en mouru rér, & pourcefte occafion furent en gencral appellées 
yades,du nom deleur frere Hyas lequel, felon Thefée fur Hefode, s'exerçoient à la chafle | 
des ferpés donc il fut piqué. Oubicnelles font ainfappellées de la figure d'vn Ypfilon Grec, | 
Honcellesfontatrangées au Ciel. Les autres dix fœurs s’'eftans affemblées pour confulter de 
ce qu'elles deuoient auf faire de leur cofté , les fepc fe refolurent de mourir comme les autres: 
Fe pource qu’elles s'eftoient crouuées en plus grand nombre, delà elles furent appellées Pleïa- | 
des ,pource quezaër, en langue Attique pour 7aéer,fignifie plus. Procle de mefme en fa Sphere 


Le met que cinq, & lesloge enla telte du Taureau ,enchaquecotne vne, deux au front, & | 
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ne au mufflc : oj à Ln n& Banesve r8 rad sou elpMpoi dsépes, mov desbuôv x euro) *, 12 Moubra Dndte. | 
Des Hyadesau refte que Plinexviij. 26. dit eftre impetucufes & turbulentes tant fur laterre | 
que fur la mer, fe couchentle vingtiefme d'Auril, qui eft la veille du iour natal de Rome;dit | 
les Palilies, parquoy cecaftre eft appellé de làle Palilien. 
| Vovs voycxhienaufi Orion, le compte duquel,go la caufe pourquoy ilacflétranflaté cntre les Efloilles , | 
kemerrons-le x vne antre fois. Les Poëtes,& entre autres Ouide aucinquicfme des Faftes,racotent 
que lupiter, Neptune & Mercure s'eftansmis de compagnie à faire leurs cheuauchées & vifi- 
tes icy bas par la terre, ilsarriuérent vnfoir bien tard àla cahuetre d'vn pauure laboureur nom- | 
mé Hyreus, qui les receut fort courtoifement , encores qu'ilne les cogneuft pas pour Dieux, | 
&c tua vn feul bœuf qu'ilauoit pour lestraiéter : Sique lupiter admirant cefte honnefteté luy | 
oétroya de requerir tout ce qu'il voudroitfouhaitter, qui fur d'auoir vn enfant, fans toutes= | 
fois Le remarier, parce qu'il l'auoicpromis & iuré folemnellement à fa femme auant qu'elle | 
mouruft. Etlà deflus ces Dieux fc faifansapporter le cuir du bœuf immolé pour leur arriuée, 
vrinerenttous trois dedans, & luy ordonnerenrde l'enfoüyr danslaterre fansle remuer nyle | 
defcouurir de dix mois, au boutdefquels de cefte vrine pefle-meflée,nafquirvn enfant, quide | 
1à par le changement d’ynelettre futnommé Orion : Toutesfois Strabonau dixiefme, le veut | 
faire venir d'éeye, montagne, pource qu'en fa ieunelfe, il s'addonna du tout à la chaffe parmy 
Îles montagnes & profondes forefts, & en deuinc fiexcellenrmaiftre, que par vne outrecui- | 
(dance infupportable, fe confiant partropà fa force, expertife,& agilité, il fe vantoit n’y auoir | 
Ibefte fi feroce dont ilne peuft venir *bour. Dequoy laterre toute indignée alla produire vn | 
(grand Scorpion quilepiqua , dontil mourut: Mais Diane, au feruice de laquelle il s’eftoic 
voté ,enayanteu compallion, le cranflara versles pieds de deuant du Taureau,en vnaftreau | 
\Ciel, qui confifte de dix fept eftoilles difpofes en forme d’yn homme armé d’yn coutelas | 
lqw'iltient au poing trois, à fçauoir au haut de la celte, qui font fort claires, en chaque efpaule | 
vne, au coudedroirvne, mais obfcure, en la mefine main vne, &croisobfcuresen foncoutc- | 
las,troisen fa ceinture,en chaque genoüil vne claire,& aurantaux pieds. Plurarqueau traicté | 
(d'Ofÿris,met que l’eftoile caniculaire ef l'ame d'Ifis : Orion celle d'Orus, & 1 Ourfe de Ty- | 
phon. Iupirer fit de mefine du Scorpion, & le mit lvn des douzefigne du Zodiaque, mais à 
lcaufe delcurinimirié,illes ordonna de force que quand l’vn feleue, l’autre fe couche. Hefode | 
laureftele fair eftre fils de Neptune, & d'Euryale fille de Minos: Etobrintce don defon pere | 
| de pouuoir marcher auf legerement fur Iesondes fans s’y enfoncer ,ny moüiller le pied, que 
|faifoir Iphicle fur la cefte des efpics de bled emmy les champs,fansles accabler. Outre plus que | 
{sen eftancalléde Thebes à Chio, il prit là Meropé à force, fille d'Enopien,quil’aueugla pour | 
ce forfait, &lechaffa hors defonIfle, d'où il s’en alla à Lemnos vers Vulcain, quiluy donna | 
(yn conduéteur appellé Cedalion, lequelle chargeant fur fon colle portoit de cofté & d'autre, | 
tant qu'il artiua deuersle Soleil, quilleguerit , fi qu'il retournaà Chio pour fe vanger d'Eno- | 
pien , mais les fiensPayans caché deffousterre, horsd'efpoir deformais de le plus crouuer, il | 
pafla en Candie, où s’eftant du toutaddônéaux chaflesils'enorgueillit mefme contre Diane, 
|qui pource qu'il s’eftoit misen effort dela violer, ce dir Palephare, fufcita la cerre de produire 
le Scorpion contreluy, dontiladuint ce que deffus. Mais Homere aucinquiefme de rOdyf- | 
(fée, merque cefut Diane propre quiletua à coups deflefchesenlIfle d Ortygie, autrement 
Delos, par defpi de ce quel’ Aurore s’eftoit enamourée de luy: Ce que confirme auffi Plutar- | 


| CU 


| LiESS PMABSTENS de 


Î 5 
[que en la fortune des Romains, où il dit qu'Orionfut aimé d‘yne Decfle: Et Telefarque à ce 
propos racôte qu'Efculape fut foudroyé de lupiter,pource qu'il auoit voulu reffufcirer Orion. 


* |Paufanias en fes Bœæotiques, dir quefa fepulure eftoit à Tanagre : Mais Pline plus à propos i-| 


jure 7. chap 16. qu’en Candice par vntremblement de terrefe defcouurirvn corps mort, lono| 
de foixante-neuf pieds, qu’on eftimoit eftre d'Orion. Ilfe leue le neu£efine de Mars, felonle 
|mefme Pline xviüj.26. Et lorsfe fairde grands orages & tempeltes, comme il met au vingt- 
huictiefme chapitre enfüiuant, où il le fair coucherle vingt-vniefme de Juin;Ec Ouide au qua-| 
tricfme des Faftes, le huiiefime d’Auril. 
| Are samen quâm fumma dies [peétacula fat, 
| Enfifer Orion æquore merfw erit. 
| Mais! Almanach de Prolemée en mer plufeurs autres couchées, & leuées, comme des au- 
(tres eftoilles fixes felon les diuerfes confiderations des Cofiniques, Heliaques,&c.qui ne font 
pas de ce propos. Pindare en la feconde des Nemécs le fituë non gucres loin des Pleïades, | 
Gps ya TA 6d A dy po MAO SE Q'eloya vE Se. 
| LES ESTOILLES quifontau deffus de luy, ce font Pourfe,ou le chariot, quine fe plonge point dansl'O- 
|ceam , comime foigneufe sarde d'Orion. Cecy eft d'Homere demor à mor. 
DAniadhe | , dédhee re, re Sévog Q'elwvos, 
A'buror À Lo 1 ua Eur aan tenter | 
H° + duré spégera, 19 & Q’elova donsug. 
| On A’ Aupoese En 20 EGy Qreunoto. | 
Les Pleiades , é» Hyades 
| Et la force d'Orion, 
| Et l'Ourfe que l'on farnomme | 
Le chariot qui là pres 
| Tourne , ex Orion obfèrue, 
Sans iamais de l'Ocean 
S’aller baigner dans les ondes. 


| Lädeflüs il faut entendre, que Lycaon Roy d'Arcadie eut yne fille d'excellente beauté, nom- | 
iméc Calyfto, laquelle rejettantrousles partis quiie prefentoient, fe dedia entierement aufer- | 
uice de Dianc, à la fuiure & accompagner en fes chafles accouftumées dedans les profondes | 
forefts; dontelle acquit tant de grace enuers la Deelle, qu’elle l'auoit mife au rang de fes plus 
cheres fauorites ; quand Jupiter quis’encftoit de longue-main enamouré, l’efpia fi foigneufe-| 
ment, que la trouuant feule cfgarée emmy les bois, l-engroffa. uelques mois apres, Diane! 
l'ayant contrainte de f defpoüiller toute nuë pour fe baigner auecques elle, & fes compagnes 
lesautres Nymphes , fa groffeffe fe defcouurir, fi qu'elle la bannitde fa compagnie. La pau 
lurecte ne fcachant où fe retirer, enfanta bien toft apres Arcas dans les bois; Et lunon pour fe 
vanger d’elle, la tranfimua en vne Ourfe; que Dianeà fa fufcitation mità mort à coups de flef- 
ches ,comme met Paufaniasenfes Arcadiques, oùil dit qu’elle eftoit encorcs groffe d’Arcas, 
mais que lupiter enuoya Mercure pour fauuerl’enfanct qu'ellcauoitauventre, du nom duquel 
fat depuis appellée l’yne des plus anciennes contrées du Peloponcfe, Arcadie,oùil regna apres 
INyétinus, 8 trouua l’yfage du bled & du pain, commeil a efté ditcy-deuant au tableau d'Her-! 
icules & Acheloë:Erquant àla mere,elle futtranfinuée par lupiter en vnaftre. Arcas doncques 
ayant efté prefenté par des chafleurs Etheliens au Roy Lycaon fon ayeul fans qu'ille cognult, 
il fut deluy foigneufemencefieué & nourryiufques enl’aage d'adolefcence en fon Palais, où 
Jupiter flanc vn iourarriué, Lycaon pour cfprouuer s’il eftoit Dieu, luy prefenta fon fils Ar- 
cas rofty boüilly en plufieurs menuës parcelles : Pour raifon dequoy il le mua cout à l'inftant 
jen vn Loup, & raflemblanties membres d'Arcas ,leremiten vie : Puis fnalementle tranfinit | 
au ciclauccques fa mere, qui obtintle lieu dece qu’on appelle l'Outfe majeur, ou Helice, {e-| 
on Hefiode, &-Arcas du Bootes ou Arétophylax gardien de lOurfe, dont Iunon indignée 
de ceftc faueur, requit fa nourriffe Thetis de ne les vouloir plus receuoir l'vn ny l'autre dans! 
les ondes marines. Mais c'eft pour le regard de noftre Hemyfphere du Pol Arctique , qui a 
pris fon nom de cette Ourfe, parce qu'elle en cfttoutaupres auecques fon fils ; & tournoient 
inceffamment à Pentour ,fanssaller perdre de noftre veuë fous l'Orizon. La fable en eftau | 
long traitée aufecond des Metamorphofes : Et Homere au cinquiefme de l'Odyffée l'appelle | 
le chariot, la mettant aupres des Plefades, 8 d'Orion,qu'elle void continuellement & cbfer | 
ue, feule, dit-illäencores, qui ne fe baigne point danslOcean, &rcïereles mefines vers du | 
dix-huidtiefme de l'Iliade, alléguez cy-deflus Palephate y moralifanr à la maniere accouftu. | 
méc, dit que Calyfto s’eftanc fort adonnée xJa chafe fut deuorécd'yne Ourfe dans fa canerne 
| GGg : | 
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| n'auoientpointauparauant apperceué, Pimagincrent auoirefté conuerti 
|meauflile peut-onbiendire de vray,, puis qt 
|pointde nez. 

Mar s & Minerue, que la pein:uremanifefte par l'or, @r la grandeur done ils (onr. Cela eft fort artif- 
|ciellementinuenté, de nous vouloir faire entendre que ces figures de face humaine, & de tout 
Ierefte des membres, foient des Dieux, en les faifanc plus grands que les autres, & d’or, quieft 
la plus excellente eftoffe de roues: mais c'eftapres Homereaulieu defluf-dit. 


| Où d\ ‘lou fpie pe deg spi Apr, 2) lamai A'Slun 
| A'upo neuTele nevoda JV éra al | 
KaAo Heja he out TUE, lg re SE072P | 
A'ugle dethho Age)” VwoMovec Haas. 


1ls alloient, ex leurs conducteurs 
Ejtoient Mars, €9' Pallas- Minerue. 
L'un eg l'autre d'or, er veftus 

| De robbes de la mefme eftoff:: | 
| Enleurs armeures grands €r beaux, 

| Semblans bien Dieux fur tous les awrres, 
Qui efhoient beaucoup plus petirs. 


Isreprefentoient doncques ces deux Dieux par l'or d’ontilseftoient faits, la plus precicufe 
|chofc de routes, & parla grande ftature , furpaffant celle des hommes mortels. Quanrà cette | 
grandeur, ie me reflouuiens d'vn fort gentil craiét dans Macrobeliurefecond des Saturnales, 
chapitre feptiefme, de deux anciens Comediens du temps d’Augufte ; Pylades à fçauoir, & | 
| Hylas, lequel recitant vn cantique auccques les geftes conuenables pout exprimer les paroles 
qu'il proferoir, quand ilvintàce couplet, aéyar À'yaéutore,le grand Aramemnon: HYlas voulät | 
reprefenter cela, haufloitles brastant qu'il pouuoit : Ce que fon maiftre Pylades ne pouuant | 
comportef, fortit de derriere les courtines fur l'efchaffaur, luy efcriant, md 4axeov dphyay miË | 
Tu le fais long € haut , € non grand. Et comme le peuple luy euft ordonné de ioüer le mefime | 
|roollet, eftant paruenu à ce qu'il auoitreprisen fondifciple, ilexprima cette grandeur d'Aga- | 
memnon, lequel commandoit à tantde Princes & grands Seigneurs, & à routes les forces 
de Grece ,enfe monftrant tout morne & penñf, & plongé en vne profonde cogitation: N’c- 
ftimantrien mieux conuenir à vn grand Capitaine & chef d'armée, que depenfer foigneufe- 
ment pour tous ceux qui militent deffous fa charge, fuiuanc ces beaux vers d'Homere, alle- 
4 3 
\guez cy-deuant du fecond del’Iliade. 


Eüdde A’Gtoc ÿè dwipesroc imrodbiusio, 
Où jeù AY UE OV D'dÿr BsAnpéesr aÿdpæ, 
Quoi r' Enriébépara , À masa péuAe 
| La D5esse rowecnfanglamée deleur carnage, € farobbe aufsi. entend Bellone qui prefide 
laux batailles & mortelles rencontres, où fe fait l'effufon defang, autreméc Enyo,queles Poë-| 
tes dienceftre mere de Mars, ou fà nourrifle , felon d’aucuns; ou fon efpoufe felon les autres, & | 
a cochiere quant & quant, dontilauroit prise furnom d'éyuauos, felon Phurnute, comme cer | 
luy qui encourage & efforce les combattans : ou bien de ce qu'elle cft fans raifon ne mifericor- | 
de : Etpour certe raifon,commie dit Hefÿchius. #2: 5 rAasv œesoum dc géo, x) teuc , x) audtuuÿe, | 
Que fa mine eff formée comme la frayeur; &r la contention, letumulte de ls guerre. Quant à ce qu'elle 
efticy depeinte enfanglantée, &fes veftémens, c’eft pour l’occafion defluf dite, qu’elle fe de- 
lete de meurtre &tuerie. Er à ce proposfes miniftres & facrificaceurs en Comona ville deCape 
padoce, fetiroienteux-mefmes du fang de leurs bras & cfpaules pour Le luy offtir, cftans com- 
me épris de fureur. Tibulle en la fixiefme Elegie du premier liure, deferit ainfi cette cruelle! 
fuperftition de fa miniftrefle. | 
Hac vbi Bellonemotn efagitara , neCACreM 
Flammam ; non amens verbera torta timct. 
Zpfabipenne fuos cadir violentalacertos, 
Sanghinéque effufo fpargir inepra Dexm. 
Stérque latusprefixa veru , flat faucia peétus, 
Ercamteucntus ga0s Dea RAOU4 mouet. 


Ce que nous nous hazarderons de tourner icy ànoftre mode de vers Libres,en reprefentanc| 


f'Examette par deux vers de huit à neuffyllabes, & le Pentamertre par deux aucres de feptàl_ 


huict, 
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(hui, déforte qu'iln'yena gueres plusau François qu’au Latin : En laquelle manicre de car: 
| ice ] D. 3 HT PA se 
(mes nousauons tourné les Epiftres d'Ouide; les liures de'l’Art d'aimer , & du Remede d'a-| 
Imour; le touten faueur de la ieunefle Fran çoife, laiflant la ryme à ceux qui y fonc plus verfez| 
Ique moy. 1 
| Si tof? que par le mouvement 
De Bellene elle ef agitée, 
| Ellene craint plus le feu, 
| N) les coups la furienfe, 
D'ne hache cviolentement 

| Elle S'incife les efbanles, 
| Eten cfpandant for fang , 
| En arroue la Deeffe. S | 
Elle à les coflez, tranfhercez 
D'n fer aigu , €» la poitrine, 

Chantant les euenemens | 


Que ment celle grand’ Deeffe. 


| A quoy fe conforme Lucian au premier defà Pharfalie, S& 
T'um quos [ects Bellona lacerris 
Sæua mouet , cecinere deos. 
| Et Laétance au premier de l'inftitution Chreftienne, chap. 2r. 1/4 d'autres acrifices encores de La | 
vertu, laquelle ils nomment Bellone,où fes miniftres #y{ent d'autre fans que du leur propre: Car Je feignans és| 
| : | 
| efpaules, G'tenans des poignard 5 auds és deux mains, ils S'en vont courans parmy les ruës, tranfpürtex, çà 
| la de forcenerie. Lampridepareillement enla vie de Commodus; Bellone [eruientes ver execare bra- 
chism precepit ffudio crudeliratä. À quoy Tertullian en fon Apologctique ,adioufteles cuifles:Bel= 
lone facratus fanguis de femore profaifSo in palmulam exceptus. Il y a pourle ioutd'huy entre les Turcs | 
|vne manicre de canailles hypocrites appelez Derws, qui à cet exemple vonr rodans de cofté & 
|d'autre, lecorpstout nud , femé de grandestaillades ; chofe trop hideufe & horrible à voir. 
Ces TM defhnée dont depend tour le faiét de la guerre CC des armes : Car VOUS VOYER, bien comme elle ne! 
\prend pas vne voye feule , ainsceluy qwelleiette au trauers des coups, rc. Mal-aifémenc pourroit-on di- 
re fieccy a eftétiré d'Homere, où d'Hefiode en fon Æë5 ou defcription de l'efcu d'Hercule: 
Carces quatre vers cy-deffous, ainfi que beaucoup d'autres chofes de ce mefine fubjet,font en 
l’vn & en lautretous ficonformes, qu'il n'ya vne feule fyllabe à dire. Ecil n'eft pas bien refolu 
entreles Aucheurs lequel des deux a precedé : mais cela fe demeflera-és Heroï 
Er J\ E'es, dt uvdbiuoc Guineo , & d\ én9r np, 
: A'nnor Cor Énouce vééruror, dANoy duroy. 
A'Nor OT 10) WôSov EAxE moddTiy 


ques cy-apres. 


Efua d\ 4e àu® dun dugoeo dun corfl. 
La eftoit la contention, 
Le tumulte , € parque mortelle, 
Detenant l'on if, maë bleffé, 
L'autre [ans auoir mal quelconque: 
L'autre elle traifnoit par les pieds 
Roide mort hors de la meoflée, 

| Anecques fon accouftrement 

| Teint de [ang humain comme pourpre. 


| PREN ANT foinde faire noircir Por, À grandepeine pourroit-on entendre ce que ce Sophifte 
veut prefuppofericy par ces mots, s’y cftanr obfcurcy tout expres füiuant leur couftume de saf. 
fe&er, cftimans par là auoirplus de grace, fi on ne l'efclaircifloir par Homere mefme quil'a 
mis plus à defcouuert en cette forte. 

| Tédbos ver0)0 Cadets To ad. 

| e \ U >» > 3 ? 

| H° dE penaivir Omer , apneoon À toner, 

| Xpuoein mipéuau. m Jh at Quôu éréruure, 

De irans de paruenir a bour du champ, quileur noircifox au derriere , gs paroiffoit d'efre lsbouré, combien 
| GGzgi 


\qw'ilj '; 
|chée par les ra 
(remuée , à caufe de l'humidité enclofe dedans, quila rend pl 
|par experience: Tellemenrtque ce faire norci l'or, ne veut pas in 


ys du Soleil & du vence, paroift plus blanchaftre que 


le champ en l'efeu d'Achille & Pyrrhus, fe deuft noircir, mais que 
, & acheuer delabourer ce champ, quia mefure que la terre 
floitfenoircir, nonobftanr quecene fuftque del'or, qui ne 
la chofe par fon eftcét. 

"imaginer CH COL eflain ve telle quelle cloifon: | 
Lican pagne. Cecy atout de mefme efté obfcurcy par Philoftra- 


[toient de parfournir leurouurage 
(fe renuerfoit para chariuë paroi 
|receuoit aucune muration, nous reprefentant 
| P OVR ler gard d 4) 7197nes domcfi ques » il V0" doir fuffire d 


FR nn 
Freques «4 vignoË led 


(mass La 
(re ,quia vouluen cer endroit adioufter que 
lanardement, lequel auroir feulement dit; 
18 > ; 
jus UE , NE 
| Er d\: én0d DUAKOI LEVEL CezSovoar PAUIDR 
| L j DE : 
| Kaal, neuceilu mange J) dva Cofusc our. 


SAME 27 
Eonxst À KemeË 9 


LTapÈc ap yupénonv. 

à 
L0G agasitrasies. 
| I LE vue vigne fort chargée de raifins belle d'or , @ les grap 
yes ,fouftenuë@u r -fle fur des perches d'argent arrsngées par ordre : Er à l'en 
jé d’vne hayed'eftain. 


, \ à 1f Le es 
| Aug 5 aval xwreror, @EX Â 


(A 


Lui 
paifleaux & efchalars ,ainser 
ges , & mefmement en Bourbonnois,fans aller plus loin. Philoft 
aucunement corrompu ,a voulu dilatervn peu plus cecy ; apré 
lèur Ta 4051 J yoëv* 6 AV dpyvess 0 v TA 
\fhiqueswne cloifon deffain , mais la mignet 
Irant que rjus dontfont ordinairement les 
In'eftpas fi precieux que le vin aufin'eft-ilpas rai 
leftoffe que celle des vignes où croiftle vin: Cequ'ilde 

ALA cadence d'vne nure Enienne € Bacchique. Homere le 


\geidy; qu'il chantoit le bean Linus, à 
[naires portent que Avoc © 
Itiques,mer que Linus fils de la Mufe Vranie, & d’Amphimar fil 
Icellenr Muficien de fon temps,8z 
Mon, qui pour cette occafion meu 
eftranges & efloignées contrées, fiqueles E 
Jay ou cantique appellé Zinus, cat au refteilsappelloientles com 
ge Euaneres. Mais des Poëres Grecs 
des chanfons Grecques, en defcriuant lefcu d’Achille, y auroi 
quiioüant dela lyre chantoir quant & quant cette 
Lynus. Mais Pamphus, quia compofeles 
menteuoir ce nom de Linus, pour le defplaifr qu'onen auoit, 


d’enuiele mit à mort, dontle 


4 Ærolin, Sapho Lefbienne emprunta des versde Pamphus, pour Facco 
aufanias, & qui fcruira 


qu'elle appelle auffi Ætolin. Voila ce qu'en met P 
decclieu. 
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3 RER TPE ER SERA ar S 
lé cfloir l'admiration. Car c'eft l'ordinaire que la terrc'en fa 


que chofe du fien à Homerc : mais à la verité mi- 


pes qui pendoient a d 


Surquoy il faut noter que par tout les feps ne font pas appuyez à des 
donnez en forme de treille en la plus grande part despayseftran-| 


gyptienscompoferent 


faperficie eftant deffei- | 
quand elle cf fraifchement | 


usnoire , comme one peut voir | 
ferer, que l'or donc eftoit fait | 


les laboureurs fe diligen- | 


efhoient noi= | 


nrowr fit va foffé de couleur perle, | 


rate doncques,mais lclien eft | 
A \ \ ee € # a | 
D co mn ai Gic nuselow Epuoc | 


durenèn. Il vous/fuffit d’apperceuoir autour des vignes dome-| 
rire d’en aucir d'argent. Comme silyouloir dire ,que d’au-| 
treilles qu'ilentend par les vignes domeftiques, | 
fonnable que leur cloifon foit d'ync fi riche | 
figne par l'eftain & Fargent. | 
met autrement ; Afvoy dl aokg7ôr | 
fçauoirle cantique fait de Linus. Les Lexicons oDiétion- 

ftvne maniere de vaudeuille,mais Paufanias plus à ce propos és Bæo- 


s de Neptune, fut le plusex- 


efgalen cas de fonner de la Lyre, & de bien chanter, à Apol- 


regret en vintiufques aux plus 


muns cantiques en leur langa- 


,Homerefçachant affez que la calamité de Lynus eftoit vne 


tauffiexprimé vniouuenceau, 


belle chanfon faite de la defconuenuë de 
plus anciens hymnes des Atheniens, ne voulantra-| 


lappella Æcolin, lequel mot 


de luy & de fon defaftre,vn| 


mmoderà Adonis, | 
à l'efclairciflement| 


AR GOMET IA 
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Res O vrce Quipeut concerner cet 4 ffaire-cy,a effé cy-denant 104- 
| h Tee chéés Tableaux de Medéeen Colchos,€9 des loueurs: Ermef- 
AS meles premieres approches des amours d'elle €5 de Jafon, qui 


E Gallion entrant d’yne telle impetuofité & roideur 
danslesondes àgrands coupsderame, & cette ieune 
damoifelle que voila aflife au haut de la pouppe pres 
à d'vn homme armé de pied en cap : Et cettui-cy qui 
à chanteainfi melodieufement fur la Lyre, coiffé d'yne 
… Tiare hautefleuée:Et ce Dragons’entortillantentant 
de replis autour de ce facré Foufteau,latefte penchant 
contreterre,appefantie de fommeil ; fçachez quec’eft 
le fleuue du Phafc:celle-là Medée:Et ce gendarme icy 
(Tafon : Mais en regardant la Lyreauec cette T'iare, & celuy qui eftequipé de 
Pvne & de l'autre, ilnous doit veniren memoire que c'eft Orphée fils de IE 
Mufe Calliopé. En apres fuiura le combat contreles T'aureaux , & Medée| 
cndormant le Dragon, laquelle a énleuélatoifon d’or:Cela fait,les Argonau- 
tes fe diligentent de prendre la fuite fur leur vaifleau, parce quetout cet af-| 
faire icy de l’Infante eft venu aux oreilles d'Ætes en Colchos. Mais à quel 
propos vous aller racontant plusau longtoutes ces chofes des A rgonautes? | 
Car vous voyez bien commeilsont lesbrastousenflez de voguer ainfi roi- | 
dement, & les vifagestels queles leur forme la hafte qu'ils ont de gaigner | 
païs:& les ondes du fleuues’efleuäsauecvn grand bruit par deflusla Proué, | 


| &cles bancs du vaifleau de cofté & d'autre, grand tefmoignage certes de la | 
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diligence qu'ils font. Au regard de fa damoifelle, elle monftre aflez à fa mine 
qu'elleeft en grande perplexité: Car fon cœileft baigné de larmes,regardant 


enterre fort efperduëen fa penfée, pourla recordation des chofes qu'ellea 
E 1 > P 


| perpetrées, & le difcours quelle fait en fon efprit de ce qui en eut arriuer , 
PF > S fl 


de façon qu’elle monftre bien fesdiuers projcéts, examinant parles menus 


| chaque chofeà parten fon cœur, & fichantlestraiétsquife decochent de 


fesyeux,és profonds 8 remorsfecrets defoname. Mais voila Tafon aupres 
d’elle,auecfesarmes,toutappareillé au combat : &t cet autre-là entonneaux 
vogueurs les hymnes qu'ils doiuent chäter aux Dieux;lesvns pour leurren- 
dre grace des bellesc hofesqu'ilsontex ploiétées, &lesautres feruas de prie- 
|res pour les garantir des dangers qu'ils doutent. Etne voyez-vous pas bien 
Æresencegrand chariot atcellé de quatre courfiers,d'vne ftatué quiexcede 
| celle des autres, toutcouuett d'armes Martiales? de quelque Geant ce me 
femble; &cle faut croire de la forte, dautät qu'il furpañle la grandeur des hom- 
|mes communs;fa face au furpluseftant remplie d'animofité & courroux ; fi 
|que non feulementil monftre deietter du feu parles yeux, mais de la main 
\droicteil hauffe vn flambeau allumé, comme s'il vouloit de ce pas embrafer. 
Ice beauGallion,auectous fes matelots & rameurs:& y a vnefpieutout preft, 
| planté à cofté de luy au chariot. Que defirez-vous donc dauantage decette 
peinture? Eft-ce point la defcription des cheuaux? Vous voyez bieneomme 
ilsont les narines ouuertes, & dreffent fuperbementlecol. Les rays outre- 
| plus qui eftincellent deleurs yeux montftrentaflez leur ferocité de courage 
|par toutailleurs,maisicy principalement ils paroïffent d'vne merueilleufe 
| force & vigueur : Ce quela peinturenous propofeauffi à confiderer:&t leur! 
haleine & foufflement font enfanglantez des coups de foüet, dont Abfyrthe 
Iles folicite à lacourfe.Or que ce foit celuy qui aflifte Ætes à la conduite de 
fon chariot , cecy nousle donne à cognoiftre, qu'il a ainfitoute la poitrine 
\couuerte de cicatrices : Carla pouflierce quisefleuc à l'entour, & fe candit 
ainfi auec l'efcumante fueur descheuaux, fait que lescouleurs de la peintu- 
|re font mal-aifées à difcerner. 


Ovs auons referué cy-deflus au tableau de Medée, & celuy des Loüeurs, auçu- 
nes chofes à direicy tant pource qu'elles y pourrôt venir plus à propos,que pour 
q cuiterle degouftement & ennuy qu'amencroient aux Leteurs,peut-eftre, tant 
de chofes d'yn mefme fubjer, fi elles eftoient comme entaflées l’'vne fur l’autre 
À JanR en vn feul endroit. Ec en premier lieu, quantau fleuue du Phafe, il en a cftélà 
LE FN parlé à faffifance, & d'Orphée parcillement àfon tour, Refteicy à efplucherles 
lautres particularitez qui auront befoin delum icre. 

ET ce Dragon s'entortillanten rant de replis autour de ce fecré Foufleau. T1 fembleroit de prime-face 
par ce contexte que Medée ayant endormy par fes charmesle Dragon qui furueilloit la toifon 
d’orau Temple de Marsen Colchos, l'euft par mefme moyen enleuce : mais c’efticy vne Ifte- 
rologie, où les chofes ne fontpas arrangées de l’ordre & façon qu’elles deuroient eftre ,ains 
Irenuc àreculons: Car lafonauoiten premier lieu à atteller les Taureaux feez, puis à la-| 
Ibourerlechamp, & y femer les dents du ferpent de Cadmus, dontileft parlé bien au longau 
\3.des Metamorphofes. Carce n’eftoient pas celles de ce Dragon,comme ila eftédirau tableau 
de Glaucus. Et finalementenleuer du Templela toifon d’or qu'ily gardoit : Ce quinefe pou-| 
|uoit faire qu'en l'endormant; Eccecy finonaucc l'aide de Medéc: là où Philofkrate merpre- 

mieremcent 
| 
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| mierementle Gallion qui s'enfuit à force de rames,auec Medéc;PuisÎc Dragon entortillé au: 
| tour du Foufteau; Etapres doit fuiure ( ce dit-il) le combat des Taureaux, c’eft à dire le trauail 


qu'ileuc xles lier , attendu la refiftance qu'ils y deurent faire : Et il deuoit parler des T'aureaux 
auant que du Dragon, & de la damoifelleembarquée. Mais cela eft mis de la forte faiuancles 


| reigles de la peinture , qui expofe roufours au plus pres de noftre veué les chofes les dernieres 
: | 


faites, & de là retrograde aux plus efloignées parla voye dela perfpe&iue. 

ET Medée endormant le Dragon. Ainfi prefque tousles Autheurs difent , quece fut elle qui par! 
chatmesl'affoupit; fors Orphéeenfes Argonautiques,quiaccribuë eela à la douceur de fa Mu- 
fique, oùille defcrit ainf fort elegamment. 


Maïs quand de pres nous apparut 
Le facré Fouftean agreable, 

O4 le Dragon entortillé 

Eftoit de plafieurs plys enfèmble, 
Ce fier ferpent lors efleua 

Tout fosdain contre-mont [4 tefte, 
Lettant on ffflement mortel, 
Dont la region Ethenée, 

Et les arbres droit efleuez. 

Tout autour de la refonnerent, 
Inclinans branches 9 rameaux 
De leurs fommets à la racine, 
Ancc l'obrageufe forefts 

Si que moy, x» la compagnie 
Fufines furpris de grand’ frayeur. 
Il n'y eut que Medée fèule 

Qui fort ne S'en efpouventaft, 

Car elle S'eftoir ja munie 

De fes remedes enchantez, 

Alors prenant en main ma Lyre, 
Ie l'accorday anec ma “voix; 

Et en faifant [onner les cordes 

Le chantois tout bas à par moy; 
Le fimmeil Roy de tous les hommes, 
Et des dieux ; à ce qu'il s'en cvinft 
Affoupir lire furieufe 

De ce redoutable Dragon, 

Il m'oit , ex en diligence 

Prit fon chemin droit à Colchos, 
Endormant chacun de ieur mefme, 
Appaifoit Les cuents courroucez. 
Par où il palfoit, éxles ondes 
Faï{oit tenir calmes für mer: 
Arreftoit le cours des riuieres, 

La faunagine x les oiftaux, 

Er bref tout ce qui vit én rampe 
Il rangeoir comme dans on lit: 
Lors auec [es ailes dorées 
Ontre-pallant, il arriua 

En la contrée fleuriffante 

De Colchos , 04 à l'aborder 

Se rendant à la mort fémblable 
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11 faifit les yeux du Dragon, | 
Qui aggrauc de [es eféailles | 
Laïfa [oudain pendre [on chef, | 
Deguoy Medée eut gfand merueilles | 
Et s'en venant trouver lafon, 

| 


Le hafte à prendre la defpoiille 
De la toifon d'or, du rameau 


Auquel elle efloit attachée. 
1 ES Hymnes qu'ils doinent chanter aux dieux » les VAS pourleur rendre graces des belles chofes par CHX EX -| 
ploiétées, er les auives ferwans de prieres pour les preferer de danger. Cecy fe rapporte aucunementaux| 
Pfeaumes de Dauid, qui confiftent pour la plufpart de prieres & inuocations, tendans à 
eftre garantis des perils quinous menacent, ce quiregarde le prochain prefent & l'aduernir:Et 
les Cantiques ou attions de graces, le paffé, dontonrend des loüanges, & deuotsremercie- 
mensà Dieu, en commemoration de fes bencficés. Les Hymnes comprennent & l’yn & l’au- 
tre ,tantles Pfcaumes que les Cantiques, commeon peut voir en ceux d'Orphée. 
Des coups de foier dont Ab/riheles folicire 4 la courfe. I fait icy Abfyrthe cocher & conducteur 
du chariot d’Æres ayant au refte la poitrine coute couuerte de cicatrices ; là 6ù toutes les au- 
tres mettent Abfyrthe pour vnieune gars,que fa fœur Medée defmembra par leschemins,pour 
arrefter fon pere qui les pourfüiuoit à toure bride, pendant qu’ils’amuferoit à ramañer les pie- 
ces de {on cher enfant. Valerius Flaccus toutesfois au 8.defes Argonautes dit , quece ne fur 
pas Ætes qui alla apres eux,ains y enuoya Abfyrtheauecvne grofle flotte , quilesrencontra à 
la bouche du Danube, où ils s’'eftoient arreftez pour faire les nopces de Iafon & Medée; qu'il 
troubla fort par fa foudaine furuenuë ; Car ils auoient pris cette route-là pour euiter les Sym- : 
plegades ou Rochers Cyanéens, qui par leur continuel heurlement les auoient cuidé mettre | 
endix mille pieces au venir: Etluy attribuë au refte ce fäbeau que Philoftrate meticy en main| 
à Æces, comme s'illeureuft voulu apporter le Aambeau Nuptialfelonla couftume , maispar 
vne derifion & defpir;les menaçant plutoft par là de vouloir brufler leur vaiffeau ; Et puis en 
aller faire autant des villes de Grece en vengeance deleurtrahifon & defloyauté. | 
cQuis nouHs inCœpros timGr impedÿr homeneos, 
Turbauitque thoros , @ facra calentia rupis £ 
Abfprihus fubira preceps cum claffe parenris 
Adychitur, profusis infeftam lampada Gras 
Concutiens, diramque premens clamore fororem. 
Orphée mer, qu’ Æres commanda à Abiyrthe d’afflembler tout foudain le peuple,&s’enaller 
apres fa fœur pour laremener , mais qu’eftant party en plein minuiét, les Parques par le confeil 
des Dieux le trebufcherét dansle Phafe, où s’eftant noyéles ondes roulerentle corpsiufqu'en 
Ja mer; d'où il fut porté és Ifles qui de fon nom furentdites les Abfyrtides. Pline en fait men- 
tion au 3. liu. chap, 21. & 26. oùildir qu'il fut tuélà endroit, & non pas porté par les vagues: 
Enquoyiln'yauroit pas grande apparence,attendulalonguediftance qu'ily a du Pont Euxin 
iufqu’à ces Ifletres qui font enla cofte de la Dalmatie: Cfa, pullarie, @s Abfyrtides Graïs dictes 
ratre Medes ibi interfe£to nomine Abfyrtho , iuxta cas eleËlridas vocauere , in quibus proueniret [ucctuwm,quod 
illi EleËtrum vanitatis Grece certifsimum documentum,adeo vt ÿjs quas earum defignent , band nunquam confti- 
terit. Diodore l'appelle Egialeus : & Pacuuius auffi dans Ciceronau3. dela nature des Dieux. 
Mais pour mieux demefler tout cela il n’y aura point de mal de tournericy morà motce qu’en 
met Hyginus au 23. chap. Æies ayant eflé adueriy comme Medée s’en eftoit fuitteauec Lafon, fift foudais 
equiper vu nauire , Gén EnH0D4 Abfyrthe deffus auec bon nombre de gens armex pour aller apres : lequel les ayant 
| pourfuinis iufqu'à la mer Adriatique le long de la cofie de P'Efclanonie deuers le Roy Alcinous , eg qu'il fuft fur 
le poinét de venir aux mains,le Roy s'yrnterpofa, eg" l'ayant efleules vns go les autres pour arbitre, il [ongeoït là 
deffess les moyens de les accorder:Surquoy fa femme Arere le voyant plus penfifque de couflume, luy en demanda 
Poccafion, @ il luy dit côme il auoir ef?é conflitué Tuge des Colchiens éy Argines. Er qu'efles-vons deliberé d'en 
faire,va-elle dire ? Si Mcdee eftencore vierge;refpondir-l,de la fairerendre à fon pere : Er frelle eft defia femme 
“faire, de La laiffer à [on efpoux.. Cela ouy, Arete l'enuoya dire à afon , qui la nuiét [uiuanre depucells Medée en 
vue caucrne: @7 le lendemain comme ils [e fuffent afSemblex de part ér d'autre pour ouyr ce que le Roy en ordon- 
neroir, Medée ayant cfté trounée autre que file , fur deliurée à fon mary Lafon. Mais apres qu'ils furent partis, 
Abfÿrihe craignant le commandement expres de fon pere , de ne retourner deuers luy fans [a fœur. les pourfuiuit 
iufques al 'fle de Mincrue, Li cù comme Ta{on facri Goir à la Deeffe à Abfsrihe effant furuenu il fus mis a mort 
par Iafon, dr puis inhumé par Medée. Cela fait ils reprindrent leurroute. Etles Colches qui efteient venus auec 
Ædfprihe craienans le courroux deleur Roy Æres, ‘'arrefterent Là,où ils fonderent vne ville que du nom de leur 
feu Seigneur ils appellerent Ab{oris. Cefte Ifle aurefte eff en la cofie del'Ifirie, vis 4 vis de Pole, iorare à Fe 
2 À 


| l'a touché au 3. des Triftes, Elegie 9.en cette forte. ain 


| Soudain elle va trauerfèr 
| Son frere Abfÿrthe d'one efpées 
Innocent qui ne craignoit 

| Rien moins gwcune telle choft. 

Et le defmembrehorriblement, 

Efpandans çà @ läles pieces, 
Afin qu'en dincrs endroits 

| De les cucillir on euft peine. 

Attache en outre à “un rocher, 

Pour les mettre en veuë dupere 
Ses deux pallifantes mains: 
Et la trefle enfanglantée, 

S'attendant bien que la-deffus 

Il feroit de longues complaïntes, 
Parquoy de fe forlonger | 
Îls auroient autant d'efpace. 

De la Tomos ce lieu fut dit, 

Pource qu'en cet endroit Medee, | 
Comme on le raconte, auoit 


Definembré [on propre frere. 


ABS J'O:N°E. 


re 


{à 


| ARGVMENT 


AomEeDon fils d'Ilus Roy de Troÿe, voulant cendre demu- 
railles {a nouuelle ville, pour auorr plutoff fait, enconuint de 
À prix auec Neptune € Apollon, qui entreprindrent la befon- 
gne moyennant que pour leur falaireilleurimmoleroit tour le 
RS beftail qui luy naiffroit en ceffe année. Maïs apres qu'ils eu- 
rent parfait ,aucugléde [on auarice , comme ilneleur euf? voulu accomplir 
fon vœu €5 promel|e,eux indigne? de ce parjure, l'affligerent d'une double ca- 
Lamité: Neptune desbordät la mer qui inonda tout le plat pays d'entour Troye, 
€ Apollontourmentale peuple de pelle: fi encore d'abondant ils ennoyerent 
on Phyfèteremonffremarin, qui par fois defcendant en terre deuoroit befies 
€ gens,de maniere qüe la contrée en efloit deférte: Pour raifon dequoy ayant 
\ennoyéal' Oracle, luy fut refpondu ,que ces deux Deite? ne [e pouuoient ap- 
paifer finon qu'en expofant par chacun anvne Troyenne naturelle, fille vier- 
ge au monfire marin pouf lepaifire; lefquelles effoient acette fin prifes au 
fort àtour de roole. Quelques ans reuolus effant tombé [ur l'infante Hefione 
fille dudit Laomedon,€$ elle defia attachée àvn rocher [ur le poinct d'effrede- 
aorée, Hercule pallant par lèen eut pitié, 5 print de gayeté de cœur le combat 
pour La deliurer dece monftre, qw'ilmir amort,€$ la rendit à [on pere Laome-| 
don.à la charge qu il luy donneroit pour fa peine les chenaux feex quil soit , 
lefquels galopoient atoutebride für lesondes delamarine, © fur lafommité 
des efpics de bled, fans les enfoncer ny verfer,les ayant eu? de [on ayeul Tros, 
à qui Jupiter en auoît fait prefent pour l'appaïfèr de [on fils Ganimede par luy 
rauyen forme d'Aigle, dequoy n'ayant tenu compte, Hercule par defpit,accom- 
pagné deT elamon , le mit à mort, ruina Troye,€Ÿ donna Hefione en mariage 
aT elamon pour eftre monté le premier [ur lamuraille à l'affaut ; lequelen eut 
depuis Teucer, Et aurefte laiflale Royaume Priam,fils d'iceluy Laomedon. 


à 
ST À : s . : : 
JE ny molefte à cette fois : mais voulant la vertu domi- 
DS er en luy , cela fe fait de gayeté de cœur entreprendre 


pluficurs combats où il fe hazarde volontairement, Et quoy penfant , at-| 


tendroit-ilicy vn fi efpouuentable monftre? Car vous pouuez voir combien 


grands | 


grands font les yeux qui luy entoureñt en vn rond & fpacieux cernefonre- 
penduë detouffus fourcils,qui fe renfroignansattirent à eux ie ne fçay quoy | 


grande gueule armée de trois ordres de dents deflus & deflous, qu'elle def- | 


battement de fa queué efmouuant vnegrande quantité de Mer, qu'il darde 
en haut , & la pourriez prefque accôparer à des voiles qu'on verroit refplen- | 
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voyez bien l'enceinte de cefte Cité, & les creneaux tous réplisdegens, qui! 
| 


quelle en doit eftrela perfe&tionquandellceftenfoneftreaccouftumé, | 
: = Le — Lee Vous 1 


HE SE O N°E: 


AINENTONTISA MEME ON. 


.# Etableaucftancfiparticulierement exprimé & depeine, il ne refte pas beaucoup 
fs à dire deflus,feulemenril nousa femblé d'y amener de mot à motceque Pale- 
phate tafche d’allegorifer, mefmemét du monftre doncilefticy queftion. Quant | 
. ceCetw Baleine, Phyferere on aurretel monfire Marin, qw'on raconte par fois auoir aCcou- 
| hun.é di fertir de la Mcr pour [eierter furles Troyens, lefquels s'ils lu expofoient de leurs fil- 
Îles à deuorer, il s'en rerournoit fans mesfaive , fincu il g Hot tourela contrée:quieftceluy quine voyetout aper-| 
tement quelle raid fanpleffe ce feroir de croire ces gens-là aucir efté fr idiors &mal-aduifex de pre) Cuter leurs | 
propres filles am crucl monfhre { Bién plus vray-fe mblable eft-il, que ce Cetws fuft quelque Roy ou autre Prince 
ainfi nommé , lequel cftant fort p nt par la Mer, ruina vn marex que les T'royens poffedoient le long d'icelle, | 
ke leur} , lequel s'appelle en Grec dusuge, car en ce remps-là on n'vfoit point d'or ny d'argent, 
ainsfeulement de meubles & vfkenciles : aim G doncques ce Roy appellé Cerus impofa aux villes de ces quartiers- | 
Là, aux vnes corrainnombre de chenaux , @r aux autres des filles vierges: Que fi on luy refufoit luy payer cette| 
HZ ofirion ilfaccageoit leur territoire. Er eftant de fortune arriué pour la leuer € recueillir dewant Troye , au | 
melme temps q » Heycule auccvne armée de Grecs s'eftoit abordé. Laomedon les prit à fs folde contre Cctus qui 
fur desfair émis mort, ce qui auroir donné lieu à la fable. | 
LL eff incroyable comme vne telle grandeur ait peu fire reprefentée en fi petit volume. Cela ferapporte à 
ce que Pline liu.35.chap.1o.dit de Timantes, peintre ancien desplusinuentifs, &ingenieux.| 
Timantes fur dvn merucilleux efprit : Er de luyeft cefie Tphigenie ranr celebrée par les loüanges des Orateurs: 
Laquelle efhenr deuant D'aurel voure prefte à eflrermmolée , comme il eufl peint tous les autres les plus dolents qu'il| 
luy fut poféible,er employé en Poncle d'elle, Menclaifs , rour ce qui fe pouuoit reprefenter de rriftefe , il voila le| 
vifage de fon pere Æxamemnon, où il ne pouuoir affex fuffifarment demonftrer fon extréme amertume de cœur. | 
Ilyaencore affex d'autres tefmorrnages de fon induftrieufe fubriliré , ainfiqw'eff le Cyclope dormant , en vn pe- | 
tit tableau ,où voulant monftrer [4 grandeur enorme en fr peu d’efpace, il peignir de peritsSatyres aupres , qui | 
mefuroient fon pouce auec vn rinffeau de lyerre dontils efloient ceints. Siqu'e nous es ouurages il Laiffe toufiours | 
plus a penfer quil w'en exprime par fon pinceau. Et combien que l'artifice en foit grand , neantmoins roufiours [on | 
ingenicufe inuention l'outre-palfe. | 
L à dedans le civeuir des murailles. Pindare Odc 8. des Olympiennes: Powr le regard des murs de | 
Troye,le fils de Latone Apollon, @ le dominant au large Nepruke efhans apres à couronner de murailles laci-| 


té d’Ilion, appellerent aucc eux Æacus pour leur y aider : Car ilefhoir ordonné par les deffinées , qu'à l'aduenir 
fe deuans cfleuer des guerres défolaroires des citex,, par leurs pernicieux mortels combats , il s’exhaleroir de ces 
murailles vne vehemente fumée, ils voulurent qu'on homme mortel y miftla main , afinqw'ilne penfaf? pas quvn 
ouurave des Dicuxeuff peu efhre exterminé par les hommes. I] pourfuit puisapres. Que cefte cloflure eftant 
paracheuce trois horribles Dragons fe vindrent lancer l'encontre , dont les deux tomberent par terre où [e de- 
imenans rempefhitinement, ils rendirent les derniers abois auecain cry e[pouuentable: mais le tiers s'y ietra d'un 
plus grand cffire ; lequel malencontreux prodire Apollen interprerefcudatn, fçachant bien le pireux defastre 
gu'ilprefageoir, @ alla dire. Certes par Poperation detcsmains Troye fera vn iour prife, Ô valeureux FHeroë 
Æacus, ainfime l'afferme La reuelarion du profond rônant Tupiter, ge non (ans les defcendans de tarace, des 
premiers defquels commencer Certe destruétion gr ruine, &* S’acheucra des quatriefmes. Ainfi Pindare de 
mot à mot, par lestrois Dragons dontles deux tomberentroide- morts fur la place, &letiers fe 
maintint en vie criant hideufement, voulant denoter., que des trois parts des murailles de 
Troye, les deux quiauoient eftécdifices par Neptune, & Apollon, feroicncimprenables à qui- 
conque:yvoudroit faire effort : mais la tierce baftiepar Æacus non, ains feroit prife &ruinée 
ar fes defcendans, donrles premiers furent Pelée pere d'Achille, & Telamon pere d'Ajax, 
lefquels Pelée & Telamon aiderent Hercule à prendre Troye, qu'ils ne firent que faccager, & 
non pas l’exterminertoutàfait. Achille quifurle troifiefme en ligne commença À la defoler,& | 
fon fils Pyrrhus dir Neoptolemusl’acheua ; qui eftoicau quatricfme degré. Mais on tient que 
Neptune & Apollon fuffent les dieux domeftiques , patrons & proteéteurs des Troyens sf 
que Enée apresla deftruétion de Troye les apporta en Italie, comme femble le vouloir infe- 
rer Virgileau 5. del'Encide. 
Sic fatus meritos aris maCtabat honores 
T'aurum Neptuno, Taurum tibi pulcher Apollo. , 
S'eftant fondé fur ce qui eftconcenu au 20. del'Iliade, où Apollon ayant encouragé Enée de 
s'aller attaquer à Achille, Neptune, lequel fçauoitaffez qu’il ne luy eftoic pas egal, alla retirer | 
de cefteremeraireentreprife.Etcerresilfembleau demeurant qu'Homere aitcommeicy pro-| 
pherifé que les defcendans d’Enée deuroient commanderaux Troyens, 8 à ceux quien pro-| 
Uiendroient,iufqu’en plufieurs generations , quand il dit: 


Fe 
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NuS d} dh Airciao Bin regeasir uiaËd, 
Ka) rte nujdor , our pemmX, Miovriy. 
Ce que Virgileauz. de l'Æncidca tournérouc de mot à mor. 
| Hic domus AEneæ cunélis dominabitur oris: 
| Etnatinatorum, @ qui nafcentur abillis. | 
| Méisnonobfant que Neptune fuft bien affeétionné à l'endroit d'Enée, fçachant affez quelle! 
eftoit la fecrerte deliberation de lupirer de faire ainfi longuement regner fa pofterité , il ne 
| laiffoit pas d'eftre fortindigné contre les Troyens , comme on peut voirauliure fuiuant 21. de 
| PIliade, là où Apollon quitenoitle party des Troyens,au duel des Dieux qui fe banderent lvn 
| contre l'autre,Payant prouoqué à combattre contreluy, à caufe qu'il fauorifoitles Grecs, Ne-| 
| ptuneluyremer deuantles yeuxl'ingratitude & defloyauté de Laomedon , lequel apres les| 
| auoiremployez vn an durancà luy maçonner fes murailles au lieu deles falarier felon qu'illeur! 
auoit promis ,illes menaça deleur coupper les orcilles, &les confiner picds & poingsliez cn] 
| deloingtaines Ifles defertes. 
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Ornocre Poëte Trarique,voire le plus excellent de tous ,com- 
bien que quelques-vns luy vucillent preferer Euripide pour la 


crauité de [es [entences fi frequentes, dont féroit émanécecom- 


NES) GS 
7 ok mu d 
2: Sophocleeft fage, Euripide plus fage encore: mais le plus fage de 
tous les hommes eft Socrate, Neantmoins quant ala maieflé de file € à 
faire parler les perfonnes ainfiqu'ilconuienr, Sophocle a de trop pal]é Euripi- 
de. Il fut aurete Athenien, €5 fils de Sophile Colonéen,nay en la foixante- 
trei? ef? me Olymprade qu efchet enuiron l'an du monde trois mille quatre 
cens t quatre-vingts ans quel ques cinq cens ans deuart1zsvs CHrisr, € 
dix-fept ans denant Socrate, contemporain au refleaudir Euripide qu'il [ur- 
uefcut de fix ou fept ans , € de Pericle, avec lequelilobtint la Preture d'A-| 
thenes. Ce fat lé premier qui vfa detrois paufes ou entre-mets à la recitation 
de fes Tragedies © yintroduit le T ritagonifte quiionë [on roollet à la fn & | 
conclufion , qui adiowfta pareillement aux doux e jeunes enfans garçons € 
filles qui fon le chœur, trois encore pour en faire quinze: Et finalement enri- 
chit beaucoup cefte-maniere de poëfie. On dit qu'il compofa infques à cent, 
vingt-troix Tragedies,€9 plus encore [élon d'aucuns, dont ilobtint le prix en 
vinçt-quatre,ala derniere defquelles comme outre [on efheranceilen euftem- 
porte lavitoire,ilreceut de la vnetelle ioye qw'ilen expira toff apres,aagé de 
plus dequatre-vingtsans. Nous en anonsque fix derefie, Ajax , à [rauoir | 
frnommé le porte-fouet , ou fouetreur : l'O Edipe Tyran : l'Odipe au Colo- 
née: Antigone, les T rachiniennes , € le Philotfete. Il laifla cingenfans , To-| 
phon, Leofthene, Ariffon, Effienne, € Meneclide: d'Ariffon, vint un autre 
Sophocle, Poëte aufsitragique.lequelcompo[a quarante Tragedies, ES vain- 
quit de fept. Plus vnautre dumefinenom, PoëteT ragique es L) rique, qui 
fat apres la Pleiade , comme on appelle ces fept Poëtes qui vindrent tous 
d'une volée. | 
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1 SOPMOICLE 639 
Se) V E differes-tu,0 diuin Sophocle,dereceuoiricy les dons 
2S Q de la Mufe Melpomené, Ny pourquoy baifles-tuainfiles 

P RCE EG | 
i yeux vers laterre ? Certes, ie ne {çay bonnement qu'en 


le fantafie, ou quetu fois comme efbloïüy de la prefence 
de cefte Deefle. Maisr'affeure-toy, d gentil Sophocle, & 
| accepte cequ'onte donne: Cartu as peu apprendre d'vn 
| des plus fauorisnourriflons de Calliopé, Que les dons des Dieux ne [e doi- 
| #ent point retetter Et vois-tu pas bien comme ces gayesmouches à miel vol. 
| lotent tout autour detoy, & bourdonnentienefcay quoy de melodieux 8 

diuin , t'arroufans des fecrettes inuifibles gouttes de leur particuliere li 
| queur? Defaiét quelqu'vn viendra s'exclamer de toy toft apres que cefte 
| melliflué douceur ferecucillira principalement de tes poéfies,r'appellant l’a: 
greable fieuron des Mufes à toy propices & fauorables : Et perfuadera aifé- 
| ment à vnautre qu'il fe donne garde qued'auenturel'vne de fesauettes nefé 
| iette à la defrobéc hors derabouchepour le venir piquer à l'improuifte, Cat 
| tu vois bien cefte Decfe ayantie ne fçay quoy de graue & fublime imprimé 
| dedans fa penfécalendroit de toy à cefteheure, &c qui d'vn gracieux fous 
| riremonftre de t'en vouloir faire vn prefenr. Celuy qui eft icy aupres aurel 
| te, eft à monaduis, Efculape, lequelt'inuire d'efcrire quelque bel hymne à 

À pollon : car cer excellent Confeiller ne defdaignera point det'ouyr: aufli 
| la majefté de fa face meflée d’vnegayeferenité denote aflez la familicre ac- 
| cointance quidoiceftrebien-toft entre vous. 


ANNOTATION. 


? Ov r le contexte du prefentrableau ne batque pour exprimer la fecondité 
TE are douceur des diuins eftrits de Sophocle, qui pour cefte occafion fut des 


ed Grecs furnommépélrr, mouche à miel, 8 eAingoe, miellé,ou doux côme 


$$7 miel : Philoftrare le reprefentant icy parvn fingulier & tres-delicat artifices 
4, Comme fifa tefte euft feruy de ruche , eù les auettes volrigeoïét autour defà| 
PS bouche quieneftoitl'entrée, & y efpandoient leur füaue liqueur fur {es le. 
vtes : Comme on difoir qu’en celles de Periclesfon contemporain refidoit la 
Deeffe Pytho ou perfuafion. Étpourtanca efté choificicy Melpomené entre les autres Mules, | 
qui luy veut faire des prefens, pour Paffinité quece mot de w#arya, àquoy il fmble vouloir 
faireallufon, nonobftant qu'il vienne de xéamouw, chanter, pource qu’elle fur inuentrice | 
des Odes & chanfons : C’eft pourquoy on feint les Sereines eftre filles de Melpomené, | 
(à caufe de leurs doux chants, & de la Tragedie , felon mefme cet Epigramme des Mu- 
(fes qu'on attribuë à Virgile, CHelpomene tragico proclamat mœfhs bouts. Outre-plus comme ef- 
crit Paufanias en fes Bœotiques, aucuns ne mettoient que trois Mules filles d'Aloëus, Me- 


foin , méditation, comme tafche Fulgence de cirer l’ethimo ogie de ce mor Melpomené, 
fquafi ue Aérle moroudÿn, faifant la meditation , parce qu'en premicrlieu, ce dic-il, eft le vou- 
loir, en apresle defir, &tiercemenr, ce qu’on veut & defire, ille faut pourfuiure & mertre à 
leffat par meditation: Ce qui fe conforme aucunement à ce qui fuit puis-apres au tableau: 


(cffaim de mouches à miel qui bourdonnent & murmurent indiftinétement : Car on appelloit 
Îles Mufes Nymphes, &les Nymphes Meliffes, comme celles qui caufent la volupté en nous 
É = ————————— HHh ji 


LS 


| 


: penfer, fi ce n'eft ou quetu medites à part-toy aucunebeld 


lite, Mnimé, & Aoëde, dont la premiere pourroit venir du miel , ou de wAêm, cure 24 


Ceffe Decfée ayant ie ne [çay quoy de vraue er fublime imprimé dedans fa penfée. Mais ce qui faitle plusà | 
ce propos,eft-ce que Porphyre cite de Sophocle, lequelaccompare lesames des defunds à vn | 
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me 
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| que la beaure , deceucur des femmes, 


| Aymables de Venus 


|&clesames Nymphes, felon Pollux , comm 
CAR tu aspeu apprendre d'un des plus fauvris nourriffons 
lueur point reieiter. Ilentend Homere, lequelau 3. del 
| Paris fonfrere, ardes , idh deust, yusyreaèc NTEC9mEU RE, M4 


| MA por dd$ éex@ mesgt 
Ofra Sr£anr 82 Hey temudhe des. 


Ne me reproche point les dons 


ge. Evil refpond ces versicy: 


pe 2eUTñG A'peodime, 


dorce, 


(ar Les prefens wenans des Dieux 
Ne font point de nous reiettables. 


efelles eftoient les efpoufes du corps. 
de Calliopé , queles dons des Dieux ne [e doi-| 
Iliade introduit Hcétor qui reproche à| 
il-hesreux Péris , qui n'as rien de bon| 


HYACINTHE 


| 
| 
| 
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E fujeët du prefènt tableau eff lemefine que celuy qui aeffé de-| 
À pernt cy-deuant au premier liure, à [pauoir les amours d'Apol:| 
À lon enuers cebean ieune fils , € lasaloufie qu'en concent Zephi- 
| DA re qui eneftoit affeétionné anf$i, dont procedapar un grand de- 
faftrela mort decet infortuné enfant. | 
| 
4) Cacnons vn peu decebeladolefcent,ie vous prie; | 
quiileft, & pourquoy À pollon eft icy prefent auec 
Ne luy : Car peut-cftre s'enhardira:il deietter icy fon re- 
gard. life dit doncques, ce mefemble, eftre Hyaciri- 
thele fils dÆbal. Or puis que nous auons appris ce- 
à cy.ilfaut fçauoir l’occafion dela prefence de ce Dieu. 
C'ett le fils de Latone, qui éfpris de l'amour de l'ado-| 
L. lefcent, luy promet donner tout ce qu'il a, silluy 
| oëtroyc fon accointance : Qu'illay monftrera à tirer 
del'arc, luy enfeignerala Mufique , & fart des deuinemens, &c de n’eftre 
pointignorant dela Lyre, le rendra outre-plus excellent fur tous les autres 
à la luéte : Ecluy o@roycraqu'eftant montédeffusvn cigneil pourra vifiter 
à fonaife toutes les villes & contrées où luy Apollon s'aimele plus. Ce font 
les promelfes queluy faitce Dieu, peint icy auec fa longue perruque à Fac-| 
couftumé, & fourcillätie ne fçay quoy de doux & benin au deffus des yeux, 
dont eftincellent comme de clairs lumineux rayons, il raffeure d’vn doux, 
gracieux fous-rire Hyacinthe,auqueliltend amoureufemêét la main droiéte. 
Mais l'adolefcentales yeux abaiflezen terre , où il regarde attentiuement, 
plein de diuerfes cogitations: Toutesfois il fe refioüift en foy-mefme de ce. 
qu'iloyr, & deformaisentremefle plus d'affearâce à fa vergogneule pudeur, 
Le voilaau refte planté debout,le cofté gauche quieftaucunement racour-| 
cy enueloppéd'vn manteau volant d’efcarlatte,& le droitill'appuye fur vn 
jauclot, fi quele Aancs'aduanceen veuë, & toute cefte partieapparoift aucc| 
le bras qui eft nud:Ce qui nousapprefte vnfujeë de parler de ce quife void. 
D'autre-part fon pied monftreaflez d'eftre fort vifteëc leger, & la iaimbe qui, 
s’efleue au defluseft droicte, & bien façonnée : Le genoûil quant & quant 


eft agile & deliure au haut d’icelle, I n'y a rien non plus de fuperflu en la 
HHh üj | 


ayant à fes piedsvne gr fle placque dont oniouë comme au pallet, Mais 
| confiderez ce quife void autour de luy : Ce Cupidon, à {çauoir, trifte 
|ioyeux gay &C melancholiquetout enfemble:EtZephire qui d'vneefchau- 
| guette monftre vn œil felon malentalenté, par où lepeintrea voulu denoter 
la mort prochaine du iouuenceau: Car ce vent venantà foufler à latrauerfe 


| vers Apollonquiiette la placque ,illa deftourne fur Hyacinthe. 


| AÛN RO TA: T'D'O'N | 


V y monflrer tirer del’arc. Latone eüt de Jupiter deux enfans, Apollon, & 
Diane, l'vn & l'autre excellens Archers, Commele monftre aflez ce com-| 
mencement del’hymne d’Apollon en Homere. 

Xajp{ JE re morrIa Aure 

Oùveng mMÉ0VE6e , 1 HAPTEEOV doy ériuTer. 

La cvencrable Latone 
| S’efiouyt d'auoir porté 
| Va fils archer ff robufte. 
| Etplus bas: 

A'mAavà à alaure, #) A'preusy lonaexv. 

| Le Roy Apollon, ex Diane 
| Qui fe plaift a tirer de l'arc. | 
|Doncileftauffifurnommé sevæmo, &agyuesmbos, Apollon à l'arc & flefches d’or & d'argent, | 
Lg saurémeËoc , celebre & de grand renom pour fon arc. Pindare & autres Poëtes mÉ0@oese, por- 
lcc-arc. Es medailles antiques de l'Empereur Gallien,, f void au reuers le figne du Sagittaire | 
|comme on le depeint ,l'arcentoifé, &la flefche encochée deflus , auecques ce motalentour:| 
(AporzinI. con. AVG. EtOuideau premier des Metamorphofes, où ildefcritle combat | 
iqwileut contrele {erpent Pichon: | 
| Hunc Deus arcitenens , 7 nunquam talibiss aymis 
| Ante mifiin damis, capreifque fugacbus vfus. | 
Duquelarcil auoitauffi accouftumé de defcocher à guife deflefches, des maladies incurables, 
l&autres incommonitez & ruines fur les mortels , que Plutarque appelle folaires, & ceux qui | 
Len font atreints SroMwréBarror, entachez du mal d’Apollon , ou 4166, de celuy du Soleil, | 
(comme les femmeslunatiques æA4v0Bamr, entachées du mal dela Lune, ou @rmdbBA roi, | 
du mal de Diane Homere au commencement del Iiade efcrit qu’ Apollon indigné qu’on euft 
f peu refpecte fon Preftre Chryfes,eftanc venu redemander fa fille qu'Agamemnon detenoit, 
ken vint du haur du Ciél fort courroucé en fon courage ,femblablealanuiét, auec fon arc fur | 
esefpaules , & fa croufle pleine deflefches, dont il defcocha Ja pefte en loft des Grecs: Qui | 
premierement enuahitles cheuaux &les chiens, puisles perfonnes: Sique Pindarc en la 9.des | 
Pythiennes l'appelle drvoapé£as, au large & planturcux carquois plein de flefches qui font fes | 
rai, comme l'explique allez ce vers de Lucrece : Non rad A > lucida rela diei : Car ilsfe | 
Hardentdu corps du Soleil par toutlvniuers , en haut pour illumine , &en bas pour 
bfclairer Pair, &lerepurger des mauuaifes vapeurs & humidirez qui procréent les maladies, | 
dontil auroit aufli efté furnommé 2 AeËxeoc, chaffant ourepouflantle mal , lequel epithete à | 
bfté encore attribué à Hercule, que plufieurs fonc cftre vn mef aucc l'Apollon ou le | 
Soleil. Plus: nMéoncc, 8 éxaBbnoc; virantau loing , 8 fa fœur Diane pour fon regard | 
feillement cfté dicre éxgn. Item éveépgos, operant deloing, pource que al re & chaleur | 


or 


JRiLS 2 ass Deus rai pene- | 
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penetrent par tous les plusefloignez endroits de ce monde, felon mefme que chante le Pfeau- 


ure pat fa lueur, comme mer Phurnute & Plurarque en la fignification du mot Ei: 8 pargee, 
|@avdjos, fplendide , luifant, &infinis autres qu'on peut voir dans Orphée, Homere , Heñode, 
|Pindarc, &c. recueillis par l'ordre de l'Alphabet au premier liure des Epigrammes en l'hym- 
| ne dont l'infcriprion efttelle : Tuvelo zufare prépas Sëdy émnnova. Mais la plufpatt d'iceux ne | 
ant pasicy à noftre propos. Quien voudra voir dauantagelife le premier des Saturnales de 
Macrobe, dépuisle dixfeptiefme chapitre iufques à la fin du vingt-quatriefine. L'arcau refte &| 
Jes fefches oncefté les premieres armes detoutes autres, corame on peut voirau vingt-vnief- 
|:me de Genefe, parlant d’Ifmael, qui vinc à eftrevn grand Archer: Etau vingt-fepticfme d’E-| 
| fau: Preps tes armes, à fçanoir , ton arc @ resflefches , eftant à croire que l'vfage en deu oiteitre bien 
|‘long-temps au precedent: Etce quinouslefairencore pluscroire, eftqueles Indiens nayans 
|'autre pratique en tout leur fait que le feulinftin& naturel, auecques bien peu de ratiocination, 
|, & moins d'artifice, fe font rrouuez, au moins les Charibes, les plus grands & cruels suctriers 
| d'entreeux, auoir prefque touselté Archers, comme fontauffiles Tartares, dont Pline jiure 
| pticfme, chapitre cinquante-fixiefe,refere l'inuention de l'arc & des Acfches à Scythes fils| 
de Tupiter, duquelles Scythes maintenanrles Tartares, auroient pris leurappellation,lcfquels 
| de touttempsonteftéles plus excellens en cet exercice de cousles autres, fique Plutarqueau| 
| banquer des fept Sages, lcurattribuë l'arc commeen propre, & les Lyres & luttes aux Grecs. 
| A cépropos Gregoire Nazianzene parle d’vn Abaris Hyperboréen, fi vifte coureur; qu'ayant 
defcoche vne flefche qu'Apollonluyauoirdonnée, il Fatteignoit deuant qu’elle fuft tombée | 
| enterre, mais c’eftvne pure fable qui emporte fonallegorie, fi d’auenture ce n’eftoit quillarti- 
raft droit en hautcontrele Ciel, &nonauloing: car en ce casil n'y auroit pas beaucoup d’af- 
faire. Les Parthesauffi, qui comprenoient la Perfe & Mcdie, eftoient tous Archers; Etne| 
rencontra pas malplaifammét le Roy Agefilaüs de Laccdemone, lequel faifant la guerre fort | 
| & ferme auRoydePerfe danslAfe, fe plaignoit d'en auoirefté chaffe auecquestrente mille! 
| Archers, voulant denoterparlà autant de doubles ducats Perfiens;marquez à vn croufleat del 
| flefches, pour denoterce peuple-à, & leurgrande puiflance, qui furent deliurez aux Athe-| 
|niens pour mouuoir la guerreà Lacedemone, ce qu'ont voulu imiter les Efpagnols en leurs 
rcales, comme s'ils vouloient denoterparlà, que par le moyen deleur argent ils fe propofent 
| decenirtouten fubjeétion. Les Perfes & les Turcs s’'aydent fort encores de celte arme-là 3 &| 
|-les Mofcouites, Polonois, Valaques, & autrespeuples de la Sarmatie de tout temps, dont 
| Ouide au quatriefine de Ponto à Carus parlant des Grecs: | 
| EE Caput , plenas omues moucre pharerras: « 
| Er longum Getico murmurin ore fuir. | 
| Etles Poëres feignent Cupidon ou l'amour le plus ancien de tous les Dieux , €ftre Archer, | 
| pource qu’il cire de loing iufques au fonds du cœurparles yeux. Les Anglois outre-plus, & les! 
| Efcoflois fe fouloient ayder de longsatcs d'If, fortdifferens des Turquefques, qu'ils ontchan- 
gé cn l'arquebouzerie pour la plufpart , ie ne fçay fi parlàils ont amédéleur marché , & lequel 
| des deux eftle plus à craindre ,au moinsen eux, & de plus dangereufe execution & effect. 
Quoy que ce foit , fans doute le mor d'artillerie eft venu d'Arcus & relum. Quant aux alleso-| 
| ries qu'on y voudroitrechercher , Adamantius encend par la troufle ou carquois, le cœur : Par| 
|les flefches les difcours & projeéts que nous faifons en iceluy : Etparlarc, la bouche & les le-| 
vres par où ils font delafchez, comme les fagettes d'vn arc: Qui eft-ce que Pindare a voulu €n- 
tendre en la feconde des Olympiennes: a 


| TNA oi Êr aluS | 
| Nos née Ce 

E‘vdby y Papépas 

| Dovc © ouneniow. ç 


| Jè rm rû ipuhuto. 
| XanCy. 

| Sons mon coude il ÿ à Ë | 
| Plufieurs flefhes legeres 

Clofés dans mon carquoys, | 
| Qui founent aux gens fages: 

| Mais an peuple elles ont | 
Befoin d'un interprete. F ss L 
RAC CHE | 
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| | Prenancles flefches pourles mors, & Île carquois pourles fentences. 
IL by apprendrals Mufique. Apollon a de route ancienneté au Paganifme efté tenu pour fu- 
|perintendanc dela Mufique, tant des viues voix, que des inftrumens à corde, defignez par ces 
. mots de Lyre & Cythare: Le premier denotant ceux qu'on touche auec l’archet, comme la 
| viole, le violon, lalyre, &autres fmblables: l'autre ,ceux quife fonnent, ou du plectre,ainfi 
queleciftre, ou des doigts fculs, commele Luth,la Harpe, Guitterne,Mandore:le Pfalterion 
| auecques vn bafton , duquel on frappe fur les cordes :de l'Efpinette, Manichordion, & Or- 
|gues, qui confiftent en vn clauier & des marches, iene penfc pas que cesanciens-là , dontil 
|acftéicy queftion, en euffentencores cognoiffance. Mais de toutcccyilena cfté parlé cy-de- | 
uantautableau d’Amphion, des Sacyres , Olympe, & Marfyas, à quoy nous pouuons adiou-.| 
{ter ce lieu de l'hymne d’Apollon en Homere , où il met combien la Lyre & Cythare fonc | 
agreablesà Apollon: k | 
| 


En or rime me Qi, 4 LÉUmVAG TE“ 
| Et vn peu plusauant: 
— Avtip 6 poils Aro ue, 
Kaag © DUiGibas. 
Surquoy voicy ce que Phurnute allegorife. On feint Apollon eftre vn excellent Muficien € ivieur de 
Lyre , pource que le Soleil , qui n'efhautre chofe qu Apollon , touche &* meut fort connenariment @* d'y# bon 
accond chaque partie de l'ynivers , faifans enfemble comme vn bean concert de Mufique bien proportionne de 
plufieurs voix € infirumens accordex l'an auecques l'autre, @o s'introduit par tout de forte, qu'aucune difcor- 
dance ne fe troune en la nature. Il fair outre-plus lesfaifons de l'année, qui fe fuccedent mutuellement, é par 
La fechereffe que caufenr fes rays dedans l'air , que les voix des animaux , @ les chants des ogfeaux nous paruien- 
nent pluftoft , ér de plis Loing aux oreilles. Il dic cela , parce qu'on voidaffez par experience,que tout 
ainfique la voué s’eftend plus net & plus commodément à craucrs de l’eau claire & limpide, de 
mefme fait l’ouye parmyÿ vn air pur & ferain plus diftinétement que s'ileftoit trouble & efpais, 
chargé de broüillards & nuages. Au moyen dequoy on fait Apollon eftre le conduéteur & gar- 
dien des Mufes, qui prefident à la Mufique laquelle, felon Platon, n’a pas efté cflatgie des 
Dicux aux hommes pour vne refiouyffance voluptueufe., & chatoüillement delicat de l'oreil- 
le ,ains pour eftre employée au feruice & honneur diuin , & puis-aptes pout nous rendre plus 
modeftes, gracieux & bien conditionnez, comme Plutarque l'allegue de luy au banquet des | 
fept Sages. Étautraicté dela Mufque il dit que l'image d’Apollon, qui eftoit en Delos,tenoit 
vnarcen la main droicte, & en la gauchelestrois Graces, l'vne ayant vne Lyreau poing, l'au- 
tre vn Haut-bois, &latierce vne Flutte d’Alemand, qu'elle approchoit de fa bouche. A ce 
mefme propos d’Apollon, & dela Mufque, Platontoutau commencement du Dialogue de 
ja Poëfie intitulé lo,met qu’à Epidaure fe celebroïent rouslesans des ieuxde prix à l'honneur 
d’Efculape fils d'Apollon, leiour de fa fefte & folemnité. Au regard des premiers inuenteurs 
d'icelle, cela doitauoir efté fort ancien : Car Orphée & Linus furenttres-excellens Muficiens, 
|comme entr'autres le marquent ces vers de la quatriefme Eclogue de Virgile: 
sh Nonme carminibus vincet nec Thraciu: Orph We, 
NecLins, buicmaterquamuis | arque huic pater adfir, 
OrpheiCalliopea , Lini formofws .Æpollo. 
Car parles carmesil faut entendre les vers quife reciroient debouche en chang accordé auec 
Yinfttument, felon qu'on le peut recueillir du premier del Æncide: 
| —C)! bara crinitus Iopas 
Perfonat aurard. 
Et puis-apres. 
Hic canit errantem Lunam , Solsfque laboves. 
Platon doncquesau troiliefme des Loix attribuë l'inuention de cc qui concernoirla Mufque, 
À Marfyas, & Olympe: Ecla Lyreà Amphion, auquel Pline liure fcpriefme , chapitre 56. la 
rcfere tout refolument, neantmoinsille particularife de cefteforte , Amphion inuenta la Mufique: 
Pan  laflutre 4 neufrrous: le monaule oule chalumeau d’vn feul ron, Mercure; Laflutte d'Alemand, (les Ita- 
liens l’appellent trauerfe, à imitation du Latin obliquaribis ) A4idas en Phrygie : deux flageols accou- 
plexsnfemble , Mar[yas : AÆrphion , l'air Lydien : Thampris de Thrace , le Dorique : Marfsas, le Phrogien. 
Amphion derechef , le Cyfire @r la Lyre , ou Orphée, felon les autres : & quelques-vns Linus : Terpane 
der y adroufta infqnes a [ept cordes : la huictiefme , Simonide : la seufiefme , Timothée. Mais de ioïer fim- 
lement de la Lyre [ans l'accompagner de la voix , Thamyras en fut Le premier autheur: Auecla voix Amphion, 
ou Linus , felon quelque:-vns : de chanter par interuales iotiant des flutes , Trexenus Dardanien linfhitus. 
Voila comme en parle Pline. Maisles Incerpretes d'Homerefur le penultiefme de l'Odyffée, 
lattribuentà Mercure l'inuention deslettres, dela Mufique, delaluéte, & de la Geometrie: 
Parquoy és efcholes des exercices ileftoit reprefenté de forme carrée, ou à quatre faces, côme 
| R HAE Yon 
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(l'on void cn certainstermes, dontparle Plurarquéen la vie d’Alcibiades , & de Nicias, les ap- 
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{tous les endroirs de la terre , pourfe confeiller &auoir aduis du paflé, du prefenr, & de l'adue- | 
LE : à : 

Inir,commeditle Poëte: Qua funr, que fuerint , @ que venruratrahuntur. Et dura cet orale en fà | 
force & repucation pres detrois mille ans, felon Plutarqueau traité de la Pythienne, iufques | 
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| du pere de méfonge, qui regnoit en fes faux oracles : Nyplus ny moins que les premiers auant- | 
Courenrs rayons du Soleil, deuant que fon lumineux globe commence mefme de paroiftre fur | 
|POriton ; & commerafer àfleur la fuperficie de la terre, diffipent & chaffent les mauuaife: | 
|humiditez & vapeurs qu’en fon abfence la nuiét a de ceuftume de procréer. Mais à propos de 
(ceftefcience de deuiner qu’ Apollon promet icy au bel Hyacinthe, l'on dir que ce Dieu s’eftät | 
lautres-fois enamouré de Caffandre fille du Roy Priam, pour fon excellente beauté,illuy don | 
{na le choix de tout ce qu’elle luy voudroitrequerir, pour iouyr d'elle ,quiayant feulement de. 
|mandé de fçauoir predire les chofes futures, apres qu’il le luy cut oétroyé,clle fe mocqua de luy, | 
(8 ne luy voulut tenir fa promeffe, doncirrité pource qu'ilneluy pouuoit plus ofter cequ'il luy | 
lauoit vne fois donnéil fit qu'on n’adioufteroit point de foy à fes prediétions: Ce qui fur en par- | 
(tie caufe de la ruinc de fa patrie, Mais deccroracle, &dece quien depend, il cena cfté parlé | 
|cy-deuanr à fufffance farletabieau de Phorbas, & desautres efpeces de deuinemens en celuy | 
(d'Hercule au berceau. À quoy fe peur bien encores adioufter ce vers de l'hymne d’Apollonen 
IHomere , 2ehom + uiosmin Aide vnmeprée Gex), l'annonceray de Tupiter l'infailible vouloir aux 
hommes. Ec plus outre, que ce fut Apollon quiinftitua le premier oracle en la terre, 


H' oc n enr pencher «demon 

| Zureucv 1 ydjas 46nç éxamBoN Amor. 
|Au demeurant entre les efpeces des fureurs vaticinatrices, dont les deuins fe trouuent efptis,on | 
“attribué la tierce à Apollon;qui n’eft autre chofe fpirituellemenct que ce que les Grecs appel- 
lent so, 8c les Lacins Z4ens,nefe pouuanc guercs bien reprefenteren François:Si que quelques- 
vas n’ont point craint de dire la menre, d'autres l'ont prife pour lintèlle&, qui à la veriré, eftla| 
fupericure partie de l'entendement, quiefclairel’ame,lcs Hebreux l'appcllent effam«h, 8& en | 
|quelques endroits, Merratron farhapani, le Prince des faces, & l’'amc du monde, donrf detiue | 
|en nous cefte parcelle de la diuinité. Et pourtant pour fe reftreindre à ce quifait icy plusàno- 
tre propos , fans s’aller efpandre en ce vafte immenfe Chaos des deuinemens, Ciceron au pre-| 
|mier liure en mer deux efpeces: l’yne qui vient de la nature, & l’autte de l'air & apprentiflage, 
|quieft ce que Philoftrate veut direicy,qu’Apollon promer à Hyacinche de luy enfeigner l'arc | 
| 8 fcience de deuiner, à quoy, peut-eftre il n’eftoit pas autrement nay ny enclin. Mais cequé 
la Pychienne predifoit en Delphes, venoit de l'enthufiafme & rauiffemenc d’efprit que le ma: 
lin Demon fe fourrant en elle y introduifoit, lequel fe feruoit de fa bouche & de fa parole pour | 
annoncer fes ambiguës deceptions, là où les deuinemens parles entrailles des victimes facri- | 
fiées à cefte fin, parie vol & chant des oyfeaux, l'interpretation des fonges,& femblables ob- | 
feruations, dependoienr de l’art, comme fondées fur l'experience des chofes pañlées, où l'on | 
confrontoit laduenir, auecques quelques raifons nacutelles, & conieétures plus viues és vns 
{que non pas és autres, felon la capacité & difpofition de leur naturel. Neantmoins, comme dit 
(forrbien Ciceron au lieu deffufdit; I faut plucoft en cec endroit auoir égard aux euenemens, 
& les rechercher, que lescaufes: Efhenim vis Gr natura quedam , que tum obféruaris longo tempore fr | 
gnificationibur,tumn aliquo in flinétu , inflattique dinino furura prenunciar, Car {lon Ptolemée, Albumas 
zat, Alkindi,& autres Aftrologues iudiciaires la conieéture fert plus és prediétions, corrobo= 
réc de plufieurs experiences en cas pareils, ou à peu pres. Mulra em funt fimilia que non [unt eadem: 
que les regles & canons del’Aftrologic, lefquels battent communément plus fur le general, 
que fur le particulier. 

| Er Le rendre excellent fur tors à laluéte. Iy aau Grec, rmAdjspe, qui fignifie de vray lalu&e, 
mais ce mots’eftend encores à plufeurs autres fignifications, & ct pris en general pour tous 
lesexercices du corps, defignez parle xévraboc, qui fe fouloient anciennement pratiquer és 
licux folemnels dela Grece, à fçauoir. la courfe, le faut, la luéte, le difque, & l’efcrime des coups 
(de poing, detouslefquels ila efté parlé bien au longfurlestableaux d’Arrichion , & de Phor-| 
(bas, & fera encores és Heroïques: Le mor encorces de Paleftrc ef pris pour le lieu où l’ons’'ad: 
dreffoit au combat, Les Grecs l'appellent yysréaor, de pumétx, Îe mettre sour nud , pat4| 


|cequ'il s'y loi defpoiiiller, tantpours 'yapprédre, que pour faire à bon efcient:commeon 


PÉMACAINTELE 


peut voir danse cinquiefme de Vitruue, où il monftre l’Architeéture: Er és Bacchides del 
Plaure. Ciceron outre-plus en la premiere Epiftre du troificfme à fon frere Quintus , & au fe-| 
cond desloix, defcriuanclelieu de plaifance qu'ilauoità Arpi, l'appelle vne Paleftre : Et Vir- 
gile de mefine au cinquiefme del Æneïde: Pars in gramineis exercent membra palef}ris, Comme Ge-| 
(ta dans le Phormion de Terence: Eccwr à [ua pale 4 exit foras, voulant par là denoterle logis de 
[Ha garce que fon ieune maiftre entrecenoir, qui eftoicrout fon exercice & occupation.Ce qu’at-| 
tcintaufi Sucroncen onu vingt-deuxiefme ts defa lubricicé: Libidinis nimie,afsidui- 
palen vocabar : àfçauoir Pexercice de Venus CEE qua- 


trecourtines. Ilfe prend encores pour! les elabourez p laidoyers des Aduocats en Ciceron,ayät 
en cela fuiuy JR lus Poëreancien, dont nousauons ce vers cité par Porphyrion, incerprete 


J 


d'Horace. is Ho reenfre DER nars pe alefl ra. Et Platontoutàl’entrée du Charmides ll 
prend si le fe lieu où ! lesgens de lertres auoient accouftumé de s’aflembler pour difputer &!| 
conferer de leurs eftudes. Mais Plutarque au fecond des Sympofiaques, queftion quatriefme, 
la reftreinc feulement au parquet où les Arhletes s’exerçoient àlaluéte.Ce qu'ilappellele Pan-| 
| cratie afte volutatoire,où ils fe rantoüilloient & cournebouloient dans la poudre, à mordre,poi- 
| fer,égratigner, & faire du pis qu’ on ponte Platon au fepcicfme des Loix,met qu’Anthée, & 
| Cercyon en furencles premiers aucheurs.Les autres l'attribuencà Theféeapresauoir furmon-| 


| 


téiceluy Cercyon, &c ce comme pour vn asane la guerre. À ce propos Suidas : Palefire| 
| | ayant re RUE DA panchant en certain endroit qui luy fembloit eftre à propos pourrangerenbaraille des geus de! 
| (chenal, &r de pied, le fit explaner é creufer , pour [eruir aux exercices de la guerre er des armes. Aücuns| 
léfimenr feruir au renforcement du corps, & àla fanté : mais que Île fanté fçauroit-il auoir en| 
ts violentexercice, fipenible &fi dangereux ? ? Neantmoinsil yauoit par- -aduenture quelque | 
\uéte plus moderée, dontilfemble que Clemét Alexandrin vueille parler au troifiefme defon| 
pedagogue, où ill: appelle, MT dbahnovos , accompagné de modeftie & honnefteté: Au moyen! 
dequoy Hercules (ce dit-il ) auroitle premicrinftitué qu'en luétant les hommes fe couuriroiéc 
les parties honteufes auecques vn brayer: Ce que Paleftre fille de Mercure auoit auparauant | 
luy ordonné pour leregard des femmes & filles qui voudroient vacquer à cetexercice. Plaron| 
dansle Thextete, dit qu'ils eftoient nudsà Lacedemone,iene fçay pass ‘ilentendtout le corps| 
horfmisce brayer, eic Aaxed ai pove 8 Sy e9 maAdispas , dElo a) &Anoic déwpos youroie. Etau| 
cinquiefme dela Rep. queles femmes, nonlesieunes tant feulement,maisles anciennes mef- 
mes, auffi bien que les vicilles gens, luétoienc pefle-meflea cher Îes hommes. A quoy veu- | 
| ent bactre ces endecaflyllabes du premierliure de Martial: 
Arginas gencratus inter vrbes, 
Tbebas . Cantet, aut JMycends, 
Aut claram Rhodon , aut libidisofe 
Ladeas Lacedemonis Paleflras. 
Laluéte doncques que les Grecs appellent An de m'a4, delongue-main , outempsiadis fort 
efloigné, felon quelques- vas, àcaufe qu'elleeftde fort Ft A ,comme met Plu- 
tarque au lieu preallegué du fecond des Sympoñaques : ou le zma0e, la pouficre dont {e fau- 
poudroientles luéteurs , felon que l'emporte ce mot derxAd;4v, fort frequent aux Poëres,ou de 
mandbr, renuerfer & porter parterre, dontelleauroirauff efté dire des Lacedemoniens 4% 
Canne, ou de rxAwot, la paume dela main > Pource que c ’cftla partie qu’on employe le plus 
enluétant, ou finalement, ue mngtal dv à 1 DVE PAGE, s'approcher de pres,d’autantque de 
tous les D bars iln'ya quelaluéte, &le Pa crate où l'on vienne aux prifés. Quoy que ce foit, 
ou d’où elle sienne ,c'eftoit la Recee partie de la gymnaftique ou exercitaroire à corps nuds, 
que Platon en fes DES de loix diuife en deux, à A ENG, OÙ falratoire,qui comprend 
routes fortes de danfes,ballets, mattachins, ie cubiftique ou baftellerie à faire des foubre-faux, 
&c les forces d'Hercules, leieu de la balle à la cadence, fiexaétemerreprefenté pat Homereau 
fixiefme del Odyflée, ja Pyrrhique ou danfe armée, done approche fort ce que danfent les 
bouffonsauec des bou. cliers 8 & efpées, &c plufieurs autres celsexercices,qui ne font pas à cepro- 
pos. L'autre RARES à à quoy l'on s'exerçoirdedanslelieu ditle Xifte , où les lucteurs le 
corps tout nud , &oint «t d rs pourauoir les prifes plus mal- ayfées, puis faupoudré par def 
fus de deliéc , afin d’en boire [a fueur, fe venoient à s’entre faifir le mieux qu'ils 
pouuoientaux bras, &au EX du corps, efayans pr infinistours de dexterité & de force, de 
crocqs de iambe,crappes,clinquets, & fe nblables cermes de l’art vfrezen Bretagne, defcier- f 
rer parecrre fur les reins : car de comberfurle ventre, ce qu'on appelledGner- bedaine eft pour 
rien compté. .Les Grecs appelloïent ces tours- à éuGon}, le premier abord & congrez quand on 
vient aux prifés : mpeuGoA, les liaifons, accrochemës, & entre- laffemens de nee deiambes: 
ais Denç, les approches & mefuremeés Te l’vn & de Pautreauant que des’entre ha arpor & faifir: ÿ 
cisunc, les rufes, Feintes, aguets,tromperies, & machinations qu’on fe drefle pour fe terraffer: ; 


Et 


ee COMME | 


|pour le füpplanter, parce que ce font celles qui fouftiennentle corps, comme les piliers & co- | 


|iointures, pour les auoir plus foupples, & à deliure,& ne fuffent fitoft en danger de s'eftendre, 
| defnoücr, ou rompre,comme admonefte Galien au quatriefine liure, de locis affets,chap.8.8c 
| au fecond de la differéce du poux. Maisil y auroitrropdechofes à dire encoreslà deflus, ioint 
| quenous auons defia parlé au tableau particulier de la Paleftre: Et entoucherons outre-plus 
ie ne {çay quoy furles Heroïques. Des anciens exercicesau refte ccftui-cy nous eft demeuré, | 
| plusfrequentaffez que le faut, & la courte : ietterle difque equipolle prefque à ictrer la barre 
| & la pierre : l'efcrime des coups de poing eft du toutabolie: Mais on fouloit par cy-deuant fai- 
| re bienplus de profeffion deluéteren Bretagne, qu'on ne fait à cefte heure , ailleurs cela n’eft| 
pas fivité, ficen’eften Turquie, oùle Turc crient à cefte fin ordinairement à à füuittetrente ou 
| quarante luéteurs,qu'ilsappellent Plemanders, 8 Gurefis, la plufpatt Maures, Indiens & Tarta- | 
res, lefquelsont des brayers de cuir fortiuftes, s’auallas iufques au deflous des genoüils,oingts 
d'huile comme tout lerefte du corps. Si que par faute deprife dont celales engarde,ils viennéc | 
le plus fouuent à fe mordre & efpratigner aflez cruellementau nez , AUX iouës & orcilles ,tane 
que par fois enemportent la piece à belles dents. Ilyena aufli en Arger orand nombre, &és 
autres villes de la Barbarie, qui pour quelque piece d’argenten donnent fort volontiers le paf-| 
| fe-cemps aux fpectareurs : Comme dffile Prefteian en Ethiopie, felon lerecit de Francifque| 
| Aluare au traiété qu'il a fair de ces païs-là, fiefloignez de notre cognoiflance. | 
| ESTANT ”onr6 defsus mn Cigue ilvifu eratoutes les villes ç contreesoù lu A; ollon s'ayme le plus.) 
| L'antiquité , non fans quelques myftiquesconfiderations , à detouttempsattribuéles Cignes 
| à Apollon: En premierlicu, pource que luy qui n’eft autrechofe que le Soleil, eft aucheur dela | 
vie, le Soleil y l'honme enendrent l’homme, ditle Philofophe. Parle Cigne d'autrepart eft repre-| 
! fentée la douce & gracieufe ifluë d'icelle, és gens debicnprincipalement, quilaiflentnon en-| 
uiz, mais de grande oaycté de courage la vie du corpspourallertrouuer celle de lame, qui pro| 
uient de l’autre Soleil, que les Caballiftes appellent le Tiphere:h , foutce de tout ornement &| 
beauté au mondeintelligible, dont le Soleil fenfible., eft le vray type & exemplaire : Telke-| 
mentque Platon n’auroic point fait de difficulté de appeller, le fils vifible du Dicu inuifible, | 
| quiy a mis fon tabernacle, felon lé Pfeaume dix-huictiefme. Mais Socrate difcourt fort bien| 
tout cecy dedans le Phedon de Platon, eftant prochain de fa mort: Il femble que vous meflimex. 
effre inferieur aux Ciones,n ment en la faculté de prédire & dedeuiner, lefquels foudain qu'ils pres-[entenr| 
\que leur hèure aft arriuce , s'ils ont oncques bier chanté entoure leur vie ,1ls renforcent alorsde tout leur pounoir, 
(leur mélodienfe harmoïie Je refiouy fans qu'ils verront bien-roft ce Dieu-1à à duquel ils efloient 1C7 basles mini=| 
Îfres @ feruiieurs. Maïs les honmes pource qu'ils redoutent @r abhorrent la mort > Ont controuué au[si desmen| 
\fonges contre ces excellens onfeaux allecuans que c’eft pource qu'ils depleurens la leur : Er que de langoiffe qu'ils 
Iféntent ; @ des douleirs qui les viennent cfpoinçonner,ils fe parforcent de chanter ainfi plus vehementement que 
\de con flume : a oÿilsne confidcerent pas qéilry 4 point d’oyfeau qui chante, quand il ef? preffé de la faim,ou qgw'ill 
ent le froid, ou cflmolefté de quelque autre langueur qui l'afflige : Nyle rofsignol > 29 l'arondelle, non pas mef-| 
me la buppe propre, qu'ilsdifent auoir ac couflumé de chanter ,ou plutof gemir de douleur. An moyen deguoy cel 
\que les Cignes defoifent ainfi doucement eftans [ur le pomét de rendre l'efprit, ef à mon aduis pource qu'ils (out! 
lconfacrez à Apollon, gr pourtant pourmeus de certain infhin£t de dinination quand ils preoyent les bieys qui 
|fonten l'autre fiecle : Ce qui eft caufe de leur faire renforcer leur mufique à l'heure de leurtrefpas , dont ils fe re[=| 
zouy/fent plus a[fex que de tout lerefle de lurvie paffée. A ce propos Ouide tout au: commencement | 
de Epiftre de Didon à Enéc: 
| Sic vbi fata vocanr vdi abjeétusimherbis, | 
Ad vadi Meandyri concinit albus olor. | 
Comme fils vouloicntrendre graces à la diuinité deles defpoüiller de cefte empefchante cat- | 
quaffe ,où leur efprit demeure engagé, ( mais cela bat aucunement{ur la Philofophie Pytha- 
goriciennedelatranfmigrationdes ames humaines endes animaux) ainfi qu'en vne obfcure | 
prifon! Car felon Ciceron.en fes Tufculanes , les Cignes font attribuez à Apollon, quieft le 
Dieu des deuinemens, pource qu'entretousautres ils prefagent plus clairement leur fn pro- 
chaine, &-s'en refouyflenc, la receuantauecques vntres-grandcontentemét & plaifir,comme 
|__silspreuoyoienrparvne occulte infpiration diuine, le bien quicft en la mort. Cefontles mots | 
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de Ciceron,qu'ildoitauoir empruntez de Platon ,ainfi que beaucoup d'autres chofes. Outre- | 
plusles Cignes fonr vne marque & fymbole des Poëres,qui ont ce Dieulà pour patron. Ecc’eft 
à quoy veur batrre Horaceen la vingticfme Ode du fecond des carmes defia cy-deuantalle- | 
guéc en l'argument dutableau d'Orphée, qu'il doit eftre transformé envn Cigne, qui de fon | 
(chant remplira cout le rond de la terre. | 
| Tamidmrefidunt cruribus afperæ | 
Pelles , és album mutor in alitem 
Supernc, nafcuntirque lenes | 
| Perdivitos, humero[que plume. | 
| Maisceft vneallufionqu'ilfaitala vicilleffe,dontil fe fent deformaisatceint,quiluy procrée | 
despeaux rudes auxiambes,& luy fait blanchirles cheueux. Plurarque en l'inrerpretation du | 
| mor Æï, dir qu'Apollon fe delcéte de la Mufique,ë&c du chant des Cignes,& du fon de la Ciftre: | 
|Etau craiété de l'in duftric des animaux terreltres & aquatiques, que ce ontefté les Cignes & 
Roffignols qui ontinuentéla Mufique: Ce qui feconformeà ce que Plutarque au chapitre 
|d'Apollon & Diane, mer que le Cignceft dedié à Apollon ; pource qu'il excelle tous autres| 
|oyfcaux en douceurde chant, & enblancheur de pennage,ce qui quelque affinité auecques 
| Ja lumiere du iour qui vient du Soleil & eftblanche , ain que font coures chofes lumineufes: | 
| Ec à l'oppofite les renebres & la nuiét noires & obfeurcs comme eft le Corbeau qu'Apollon | 
l'en haine & deteftation, pour auoir pat fon babil cfté caufe, queluy efpris deialoufietua fa | 
| mieux ay mée Coronis, quicftoit grofle de fon faiét d’Efculape, felon qu’il eft contenu au fe-| 
| cond dés Metamorphofes : Erpourtanil le rendit noir, qui eftoit blanc auparauant. 
Sperantémque fbinos falle premialinou, 
| Inter aues albas veruit eonfiftere coruum. | 
| Av regarddeslieuxoù Apollon fe plaifoit le plus, 8 qu'il promet à Hyacinthe deluyfaire| 
| vifiter monté fur vn Cigne, Homere en fon Hymne enfpecifie la plus grande part, dontilen| 
fait vn Catalogue, dasouc upon êrrec xd, # duo A’lluër, &cc. Detous lefquels lieux , & affez 
| d'autresil a acquis diuers epichetes,qu'il faudra icy vn peu efplucher plus pat le menu, laiffant 
(esautres qui nc feront äce propos, & qui dependent, fclon Macrobe, delaforce & vertu du 
| Soleil lequel nomila au Ciel, de Liber & Bacchusenlaterre, & d’Apollonés Enfers, com-| 
bien que Plaronau Cratylele vueïlle tirer , ro 8 mdr mèe durivas, de darder fes rays: Mais 
(ilyenainfinies autres etymologies. | 
| HomEerEe doncquesenpremicrlieumet PIfle de Creteou Candie , Royaume des apparte-| 
|nances de la fcigneurie de Venife. Puis Aibenes, ville anciennement fifameufe ,tant pour Pe- 
| xercice des arts & fciences qui y fleurifloient plus qu’en nul autreendroitdelaterre,que pour! 
eur grand pouuoir par lamer. Maispourleiourd'huy defpoüillée detous fesanciens ornemeés, | 
| &reduice à quelques pauures petices miferables cahuetres pour les pefcheurs,parmy de grands! 
|ras& monceaux de pierres, habitation des couleuvres,lezards,& femblables vermines, | 
Æcive lfcauecques vne ville de mefme nom, proche durinage du Peloponefe,& dela 
|coftede l'Arrique : car elle n'eftoitdiftraiéte dutant fameux port dc Pirée au bas d’Athenes,, 
'quede quatre lieués; appellée ainfid Æginefille d'Efope Roy dela Bæoce , laquelle Tupirer| 
|engroffa transforméenflammes defeu, &eneur Æacus & Rhadamanthe; Auiourd'huy en! 
|vulgaire Grec Egina, ou Xilocaffro, d’yn petit fort de bois qu'il ya pour lesincurfons des Py-| 
rates. | 
Evsose, ou Negrepont, Ile de l’Archipel, oùeltlaville de Chalcide, furle far ou de- 
|ftroir de l'Euripe qui va & vient fept fois leiour. | 
Les Ægues, ffles dela tefme mer: Il yaencores quelques villes ainfi appellées. | 
| PEPARET E', l'une des Cyclades, Ifle & ville, voifine de la Macedoince, auiourd’huy Sara-| 
\quino. | 
| ArHos,montde Thrace, quis'eftendie ne fçay combien delieuës en la mer , &fihaut| 
que fon ombre s’'eftendiufques enf'Iflede Lemnos, à plus de fept lieués de là, maintenant| 
imonte fantbo : Eten Grec vulgaire Avion oros,pour le grandnombre de Religieux Caloiers quiy| 
refident d'ordinaire ,menans vnefortfainéte & auftere vie, Hefodecfcrit que Xerxes quand 
il vint en Perf, letrancha parle pied pour y faire pafler fon armée de mer , mais iecroirais que | 
ce fuft fable côme auffi n’eftoit-ce que pour vne piaffe & oftentarion,plus admirable que pof- | 
fible & ayfée à executer. L'ingenieux Callicrates miten auantà Alexandre, quelaifflant lätou- | 
es fes ftatuës qu'on luy drefoir de coté & d'autre, de meraux & de marbres, ainfique de pe- | 
Lits modelles fajeéts à fe fondre & gafter du premiervenu , & indignes de reprefenter ny le- | 
ftenduë de fes conqueltes, ny la grandeur de fon courage, que s’il vouloic fournir aux frais, il | 
luy en drefferoitvneimmortelle & pérdurable à tout jamais, qui furpafferoit en admiration | 
kouteslesfept merueilles dumonde, àf{çauoir deformérà{a reflemblancele mont Achos, en 
lvrie image àl'endroir où il s'efleuoit leplus haut, ÿayant desintertuprionsen fes crouppes qui | 
fe pour- 


Pellion AEmunie mons ef obuer{us ad aufiros , 
Summa virent pinu ; cetera qnercu: baber. 

Samos, il yatroisifles de ce nom-là, l'yne en la mer fcarienne , vers la cofte d'Ionic, vis à 
vis d'Ephefe, anciennement confacrée à la Deeffe Iunon, quiy fut néc & nourrie, puis ma- 
riée à lupiter, pour raifon dequoy,comme met Varron, elle yauoit vn Temple, auccques vne 
image en habit d'efpoufée, là où fe ceicbroit rousles ans vne folemaité à guife de nopces. De 
à fut nay Pythagoras, qui donna bienautant de credit à l'Ifle que fit la Decfle, & l'excellente 
vaiflelle de terre quis'y faifoir. L'autre eft celle qui a retenu le nom de Same iufques auiour- 
d’huy, visà visdelEpire autrement Cephalenie, pres de Zacynthe. Et la ttoifiefme que Dio. 
dore appelle Samochrace, dont Homerce entend parlericy, eften la cofte dela Thrace, à cefte 
heute Smandiachi. 

Ip 4, montagncde {a Troade, fur l'emboucheure de la Propontide aucequesl'Hellefpon- 
te, dont Iefommet s'appelloit Gaïgatus , elle eft fort celebrée par Homere en fon Iliade ; & 
lesaurres Poëces, mcfmement pour le iugement que Päris y ficeftane berger, de trois Dcefles, 
Iunon, Pallas & Venus, dont s’en enfuiuit la ruine finale de Troye.Il yeñavneautreen Can: 
die , du mefine nom en vulgaire Pfilorii. é 

Scyro, Ifledel Archipel fort montueufe, & l'vne des Cyclades, renommée auffi pourla 
nourriture d'Achille chezle Roy Lycomedes, commeila eftédit en fon tableau. 

Pnocee foglia vecchis , villedel Æolideen Afe, autres-fois Colonie des Atheniens, dire 
ainfide l'abondance des Phoques ou veaux marins quileut apparufenc fur le riuage en l'edi- 
fiant. Les habitansayanseftélonguementtrauaillez parles Perfes, d'vn commun confente- 
ment la quitterent, pour s’en venir habituer és Gaules, où ils fonderent la ville de Marfeille, 

ImBrvs,Zembro, Ifle de lArchipel, en la cofte de Thrace saucc vne ville du mefme nom, 

LEmNos, Sralymene, autre [fle du mefine Archipel, donc ila efté parlé cy-deuant à fufi: 
fance fur leproëme de cet œuurce. 

LesBos, Merlin, Ile parcillemenc de l'Archipel, contenant pres de quarante lieuës de 
circuit , fort celebre de longue-main pour les huiét bonnes villes qui y eftoient bien habitées, 
& la fertilité de fon terroir, mefmementen vignoble, le vin Lefbien eftanten grand eftime en- 
tre tous les autres. $ 

Cutos,sSco, Ifle de mefine, fort celebre encores pour leiourd'huy,les Genois la fouloienc 
poffeder ,moyennantdix ou douze mille ducats detribut annuel qu'ilsen rendoientau Turc, 
mais l'an 1$66. Piali fon Admiral s’en empara. Ilh’ya que là feulement que feproduife le ma- 
flic, qui leureft d'vn fort grand profit. Mais la beauté & la gentilleffe des femmes la rend vne 
des plus fameufes & frequencées Iles de tourle Leuant, & où les eftrangers s’aymentle plus, 
Homercluy attribuële cilcre de fertile entretoutesautres. 

Mimas,montagne de la petite Afic pres de Colophon , où ily auoit vn oracle d’Apollon : 
En toutrempsaurefte couuerte de nuées, doncon conie@uroit de loing le temps qu'il deuoit 
faire. Là où fe fouloiencrousles ans faire de fort folemnels facrifices à Bacchus, qu’on tient 
eftre yne mefine chofe que le Soleil & Apollon, les miniftreffes duquel furent de là appellées 
les Mimallonides. 

| Coryxave, montrres-hautenla Cilicie auecques vne ville du mefine nom. Là croifloit 
| decres-fin faffran, & au pied d iceluy eftoit vne grorte ou caucrne dittel'antre Corycien, de- 
| Idié aux Mufes qui en prindrentlenom de Corycides, auiourd’huy ce mont s'appelle Chen, 
8 Ja grotte Cofuchs Paufanias en fes Phocaïques mer qu’en cefte montagnc il ÿ auoit vne cauer- 
ne où fut née la Sibyle Herophyle. 


___ putreplus excellent queluy. Caréomme Calchas pout l'efprouuer luy éuft demandé ce qui | 


| Ti 
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| Iny mbloir de la portée d'vne Truye qui £ trouua là prefte à cochonner, Mopfus refpondit| 
| qu'elle auoircrois cochons feulemét,àfçauoir deux mafles & vne femelle , ce qui fe crouua de, 
| Ja forte. Et Calchasà fon tour n'ayant fceu àla vericé refpondre quel nombre de figues cftoit 
hargé de fruit, Mopfus le deuina aufli fans fe mefconter d’vne feule.,| 


en vn petit figuier tout cl 
| dont Calchas ennuyé de fe voir furmonter en fonart, mourut là de defplaifir. Nearchus veut 
[R: Fe ” ; 
| tirer ce motde Claros, de Kañese, fort, à caufe qu'elle efcheuten partage à Apollonau fort. 


| Les autrres de xaatdv, pleurer, pource que Manco fille du deuin Tirefas,à quiils en attribuent 
| lapremiere fondation, s'enfuyancde Thebes que les Epigonesauoientruinée, abordalà , oùl 
de fes larmeselle fe vne fontaine, dont lelieu prit fon appellation. C’eft auffivne Jfle de la 
mer Mytthoienne de l'Archipel, entre Tenedos & Soio, dediée à Apollon. Ouide au premier 


| des Metamorphofes : 


Wabi Delphica tellus 


Et Claros, @ T'enedos Para ique regia fers ir 
Et Callimaque en fon hymne: 
D mA? , moi 8 Bondpauor x éuos 


Homo) dé sasesor, &EC. 

Mrcaze, ville de Caric, felon Stephanus, ditte ainfipource qu’elle eftoit fcituée en vne 
Calc ourecoin de la mer de Carie , qui s'appelle en Grec uv2ge. Herodotela mer pour vnpro- 
|montoire : Didymus, pour vne métagne, quele mefme Stephanus dit eftre vis à vis de Samos, 
dontles Nymphes auroient prislenom de Mycaleñennes. Ily auoit auf vne ville dela Bæo- 
appelée, où eftoit reuerée Ceres, & de là dite parcillemét Mycalefienne,en vn Tem- 
Urle bord dela mer , dont Hercules, fe dit Paufanias en fes Bæotiques , fouloit faire 
| Poffice de fermer & ouurir les portes : Et que tous lesansony offroit detousles fruits qui fe 
|produifent en Autom ne, lefquels s’y conferuoienctout le long de lan aufli frais,commesilsne 

fiflenrque venir de l'arbre. 
! Mrrer, villepareillement de Caric, Melaxo en vulgaire, fort celebrepourle Philofophe 
Tales, l'vn des fepc Sages dela Grece, quien fat natif, Anaximanderaufli, & autres excellens 
|perfonnages : Mais plus encotes pour loracle d’Apollon farnommé Didyme, comme ilaefté 

|ditcy-deflus. 

Cos, Srancow, Me del Archipel, & lvne des Cyclades, fortrenommée pour Hyppocrates, 
|leP rince des Medecins, & pour Apelles, le plus excellent Peintre qui fut oncques qui en fu- 
\rentnatifs. Il y auoit ÿn fort beau Te mple d'Efculape fils d’Apollon. 

Cniovs, villevisàvisdel’Afe ,aubout dela Peninfule de Carie , en fort grande vogue 
|anciennement, pour cefte incomparable Venus demarbre,quia efté cy-deuant defcritau ta- 
|bleau de Venus Elephantine. Ily auoit auffi vn Temple d’Apollon ,auecques vne petite touf- 
(fc de bois de haufte fuftaye, que Turuliuss'eftanc ingeré de faire abattre pour baftir des vaif- 
(faux ,ilfutparle commandement d’Augufte mis À mort, commemert Dion, liure so. 
| CARPATHVS, Sctrpants, Ifleà my-chemin de Candieà Rhodes ,oppofée à la cofte d’'E- 
leypte, laquellea donné le nom de Carpathien au golphe circonuoifin. | 

PNaAxE, Ille del’Archipel, & Fvne des Cyclades, mais plus haut eflcuéce que toutesles au- | 
tres, autrement appellée Dia. C’cft auiourd'huyvntiltre d'Archeuefché , mais le Turc la pof-| 
fede. Cefut où Thefée l'aiffa Ariadné endormie, pour s’en aller auccques fa fœur Phedre, 
lcomme il a cfté diau tableau d’Ariadné. | 
| Paros,aurreffledes Cyclades, en fort grand bruit anciennement pour l'excellent mar- 
bre qu'onentiroit , propre à faire des ftarués: caril auoit la couleur de chair, fans aucunes ta- 
Ichesne veines. | 
| Apotroneftoitoucre-plusappellé Hyfen, d'Hyfe ville dela Bæoce, où il y auoit vn 
puits qui faifoit le mefme cffc® , en cas de predictions, que le Clarien, dont ila efté parlé cy-| 
deflus. 
| AmvczeEn,d'Amycles villede Laconie, dont eftoit natif Hyacinthe, commeona peu 
voir en fonaurretableau. | 
| Gryneen,de Grynécville des Myceniens,oùil y auoit vn Temple d’Apollon, tout bafty 
de beau marbreblanc, auquel fc rendoient des oracles , felon que met Strabon au 13. 
| Derien,de Deloslieu defa naiffance, qui eftoirauffi appellée Cynthus, & Apollon de 
1à,Cynchien. C’eftaureftevne ffle la plüs celebre des Cyclades , enfi grand refpect pour ces 
deux Deïrez que Latone yauroit cnfantées, la merluyayantlorsfait place pour y accoucher 
à fon ayfe, carauparauant, ellceftoitroute couuerte d’eau, queles Perfes eftäs venus en nom- 
bre de mille vaifleaux faire la guerre à route la Grece, auffi bien aux Dieux comme aux hom- 
Ines, eftansabordezencefte Ile, n'y oferentrienactenter ,ainfique le tefmoigne Ciceronen 
lacroifiefme des Verrines. Auparauant qu'elle euftprisce nom lequel vient no T& Jya0ù , ap- 


pes 3 rie, 


paroiftre, pour l’occafion qu’elle apparut emmy les ondes , elle s'appelloit Ortygie, Afte) 
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rie, Gythie, Lagie, Clamydie, Cynete, & Pyrpile, du feu qui s’y trouua premicremént. 
QvanT au farnom de Lycien, les vnslerirent de Lycie , à caufe de l'oracle qu’ily auoit, 
comme met Feftus. Lesautres de Aux , loup, poutcé qu'il eftoitadoré à Cycopali, ville dela | 
Thebaïde d'Egypte en forme de loup, ou de Ada, lumiere , dont Homete l'appelle auxmMué- | 
mn, engédrant ou produifant la clarrédu iour, Paufanias en fes Attiques, de Lycus fils de Pan- 
dion , qui le firle premier de tous celebrer à Athenes, ou felon Diodore, qu'eftanc arriué en 
Lycie, illuy baftit vn Temple pres du flcuue Xanthus, autrement Scamandre. Le mefme Pau- 
fanias és Corinthiaques,en raconte vne plaifante Hiftoire , que Danaüs cdifia vn Temple à 
Apollon Lycien, pource qu'eftant venu à Argosdifputerle Royaume contre Gelamor fils de 
Sthenel apres auoir de part & d'autre dir & debattu leurs raifons deuant le peuple,comme on 
cftimaft le droi& de Gelamoreftre le plus apparent ,la decifion en ayant neantmoins efté re- 
mife au lendemain , dés le poinét du iour vn louperauerfanr païs fe vinc ictter far vn troupeau 
de beftes à cornes qui paifloientle long des murailles , où il s’a à vn Taureau ficr & ro- 
bufte : Ec là deflusles habitans s'eftansrangez fürla courri : voirl'ifué de cecombat, 
d’vn commun confentement ayant attribuéle party de or aü Taureau, pource qu'il 
eftoit naturel de la contrée ,& de Danatis cftrangerau Loup : en fin le Loup vint à bout du 
Taureau, & le Royaume furadiugéà Danais, lequel pour l'opinion qu'ileuc qu’Apollon cuft 
routexpres conduit là ce Loup pour fauorifer fa caufe,luy edifia yn Temple fous Îc furnom de 
Lycien. Ily eut encoresvn autre Temple d’Apollon Lycienà Sicyon, pource queles Loups 
deftruifans en cesquartiers- là tour le beftail, Apollonlésadmonnefta deleur faire vn appaft 
de chair faupoudrée de l’efcorce d'vnarbre fec qu'il leur cnfeigna, doncrous moururent, {e« 
lon que metauffi lemefme Paufanias. ; 

Triorren, de Triopéville de Carie. 

IsmenrEN d'vncertre de femblablenom, quieftoitaupres de l'vne des portes de The- 
bes, ou d'yn fleuue de la Bæoce, non gueres efloigné de lAulide, lequel s'en va defcharger 
dans l'Euripe ou deftroit de Negrepont : Et eut cenom d'Ifinenus fils d'Apollon, & dela 
Nymphe Melie. \ 

Provs,du montdefemblablenom, quicftauflien la Bæoce , oùil yauoit yn oracle, au- 
quel, comme dit Plutarque en leur ceffation, le Preftre, refpondit aux Perfes quiyeftoient | 

| venus pour s’enquerird’aucunes chofes , en langue Perfique, & non Grecque, ainfi qu'ilfou: | 
loit re ï 

Ïz yauoitencores plufieurs autres endroits où ce Dieu eftoit reueré, doncil prenoitles epi- | 
theres & qualitez: Carles Demons, Cacozclaeurs de la Diuinité en ce qu’ils pouuoient,à | 
l'exemple d’icelle que nous voyons par experience pluftolt faire des miracles en vnlieu qu'en | 
vnautre, en choififloient pareillement, où ils fe complaifoient plus qu'autre part. | 

11 nereftc plus autre chofede cetableau quelà défcriptionque fait Albrique de ce Dieu | 

(laquelle auoir cfté cy-deuant obmife enfon autre tableau: fldit doncquesainf : «Apollon eff le: | 
guatriefme des Planettes ; appellé aufSi le Soleil, ér eftoit peint eh forme d’vn ieune adolefcent , mais rantofà 
plus, G tantofmoins aduancé d'aage : toufiours fans barbe; quelquesfois bien fort differemment decela,ayat 
Les cheueux blancs , combien querres=rarement : Er fur fatefle 3 anoir 9h bea trippié d'or. Ilrenoir au refle vn 
arc de la main droite , anecquesvn carquois plein deflefches , ren la ganchevne Le. A Jes pieds #fhoit re- 
prefenté vnmonftre [erpentin fort hideux cr efpounentable  «yanttrois refles ,à Jgauoirde loup, de chien; gs 
de lyon: Et encores qW'elles fuffent efloignée l'yne de l'autre, @r fort differentes entre elles; Je venoit le tour 
neantmoins [e rapporter à va mefme corps,qui n'auoit qu'une feule quené: Sur le chef” Apollon effoir posée vne 
couronne de douxe pierres precieufes : Etaupresdeluyvn laurier roufiours verdoyans an deffus duquel voletoit 
yn corbeau noir comme meure , oyfeau confacréà ce Dieu. Etaubas alentour de l'arbre vne danfe en roüd des 
neuf Mufes qui s'entresrenoient parles mains | chantans y plaïfant vaudeuille, comme fi elles Sattendoieis 
\qw'ilrefpondif} à leurs couplers auecques [a Lyre. Plus le dy urë ferpent Python eflendu par terre, @ lardé 
|de forceflefchades qu Apollon luy auoit tirée d’entre les deux cimes du mont de Parnaffe , duquel fourdoit Le 
(fontaine Caftalienne. Telle cfhoit l'image d' Apollon enners les anciens, Mais il n’y aura point de mal 
d’adioufter icy quant & quant fon Hymne tourné d’Orphée, 


lEMENSEMENT D'APOLLON, 


| LA MANN, | 


CU Y'en ic), bien-heureux Pan, 
Tueur d'oyféaux ; Phebus Lÿcore; k | 
7" Honorable donnewr de biens; Li { à | 
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Ayant une Lyre dorée : 
Lequelenfemence leschamps, 
Etles laboure. Beaw Pythie ; 
Titan antique, S mynthéen ; 
Tueur de Python, qui en Delphes 
Rends les curayes Prediébions 4 
Indomptable, porte-lumiere, 
Amiable Demon, enfant 
Glorieux , conduëteur des Mufés 
Dont t4 addreffes leshallets. 
Dardant au loing auec ces flefches s 
Bacchus r iumeau, qui au loing 
Eftends tes effeêls, gr torrilles 
Pur #9 net Prince Delien , x A 
Qui oids tott ; ÉTU donne aux hommes 1 
Vn «il pounant tout difcerner. 
Dieu à La blonde cheueleure, 
Qui annonce le tout au <vray, 
Elioutem oy qui te fapplie 
Dour tous Les peuples d'un cœur gay: 
(artu cvoids en haut bEtherce 
Region toute, € icybas 
Laterre pleine de richeffes. 
Tu faits au profond de la nuit 
Que tour ef? en repos , les aftres 
Luire durant l'obfcurité. 
Tu poffedes les bouts du monde, 
Et à toy tout commencement, 
Et la fin detout appartiennent. 
Toutes chofes reuerdir fais, 
Et accommodes de ta Lyre 
Bien fouuent , l'un ex l'autre Pol, 
Tu faits les faifons de l'annce, 
Accordant l'Hyuer, éx l'Efh, 
L'Hyuer deffus La Lafe corde, 
Et l'Effc fur celle d'en-haut : 
Les antres deux fur les moyennes, 
Parguoy les hommes à bon droi£t 
T'appellent Roy, Pan Dieu bifcorne, 
Qui donne le fiffier aux cuents, 
Car tu as le cachet du monde. 
Eftoure-donc, 0 bien-heureux, 
Garde de mal ceux qui te prient 
D'œne humble fappliante voix, 
Et qui obféruent tes mpfleres. 
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| ENEvs Roy de Calydonie, eut de [a femmeeAlihée fille de The- 


© flius fils de Parthaon, vn fils appellé M eleagre, âla naiflance du- 
i quelles trois Parques, Deefes des deffinées eflans comparuës, 
&® elles prindrent on tifonardant du foñyer, € le coniurans pronon- 
cerent haut €9 clair ces mots-cy,ffque chacun les peutouyr ; Autant cet en- 
fant viura quele tifon durera. Ce qu'entendu de la mere elle le ft foudain 
effeindre,&9 legarda depuis fort foigneufement. Or aduint qu'O Eneus,bom- 
me aîlez deuot defonnaturel, ayant offert à tous les Dieux des fruits que 
luy auoit produit [onterritoire, Diane [eule y fut oubliée, fuff par mefgar- 
defS inadnertance,on que pour l'auoir autres-fois innoquée an fien befoin, 
ellen'eufftenu compte dele fecourir comme met Homereau 9. del'Iliade; 
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H'AgSer, heu épénoer dura © dè pépa Sud. 

Parmyeuxce malexcita 

Diane auriche doré throne, 

Fort indignéequ' OEneus 

Neluyeufiofferides Premices 
| Defes champs, commeaux autres Dieux, 
Lefquels auoient fait bonne chere 
A/[es dejhens ,&9 n'euff daigné 
Sacrifier à ceffe fille 
| D grand rl upiter, foit qu'il l'euft | 
| Oubliée our euffcognoiffance 
| DefaDeité ,meantmoins 
| Elle luy portagrand dommage. 

LA Deeffe doncques fort courroucée de cemelhris , enuoya ; comme il met 
apres ,vnfanglicrenorme, qui gaftatontelacontrée,bleds vignes €5 autres 
fruits : Tellement que tous les ieunes hommes de marque s'effans affemble 
pour en faire vne chalfe Royale fous la coduite de Meleagrequien futle chef, | 
_Atalante s'ytrounaaufi,vne ieune Damoi[élle d'excellente beauté,mais du 
cout addonnée aux chaffes, laquelle fut lapremierequibleffale fanglier. Par 
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quoy Mcleagre qui effoit pris de fon amour,apres que la beffe enft du ront ejté 
portée parterre, luy fit pre[ent dela Hure ,pour un prixd honneur, dont fes 
deux oncles freres de [amere»Althée, Plexippe, €9 Toxées'eflansindignez, 

evoulurent ingerer delaluy ofter,mats Meleagre tranfporté dela pafion qui 
le dominoit , les mir làtous denx à mort [ur le champ, ES efpoufs Aralante. 
LAlthée fi toft qu'elle le [ceut , pofpofant l'amour charitable de mere äcelle de 
fœwr, s'en allabrufler par defhit le ti{on fatal, C à mefurequ'il [ecofèmmoit., 
Meleagre fina fesiours, deuoré d'un feu ardent par dedans , [ans qu'on y 
fccufitrouser remede:onleraconte d'un autre,mais cela [era cy apresdeduit 
enl'annotation du tableau. 


O vsefinerueillez-vous voyant cefte gaillarde Damoi- 

(elle fe preparer à vn fidangereux combat de ce fier fan- 
à olicr tant fauuage : Et laquelle attendainfi de pied coÿ 
f l'impetueux choc & affaut d’vn fi redoutable animal? 
Car vous voyez bien comme l'œil luy eftincelle tout de 
fang : Et cefte groffe hure heriffée auecques vne ef 
poule efcume efpanduë fur fes deffenfes qui s'aduan- 
cent hors de fa gueule, trenchantes à guife d'vn rafoir, 
h S° aigués de mefme, &c acerées tout de frais, dont la pointe 
n’eft encore viée ne moule : Er cefte enorme mafle de corps au pris de fa 
Plante, que les traffes monftrent : Car le peintre n'arien obmis de tout cela, 
lesexprimanten fon ouurage. Mais ce qui fuiura cy-apres fera bien plus ef- 
pouuentable : Carle fanglier lan çans fur ce pauure Ancée , luy a tout def- 
coufu la cuiffe , dont le iouuenceau gift là renuerfé par terre, verfant de gros 
boüillons de fang par l'ouuerture de fa playe qui s’efpand le long de la iambe. 
Orle combateftancauxmains, voila Aralante tout des premiers : Carl vous 
faut {çauoir que c’eft la Damoiïfelle que vousvoyez, qui en cochant la flefche 
attintée deffus la corde de fon arc, fe prepare de la delafcher vers la befte , fa 
iuppe retrouflée en haut, quin’atriue pas au genouil , & fes pieds garnis de 
gentilles foles : Ses bras tous nudsiufqu'aux cfpaules , comme prefts de les em- 
ployer , & lesmanches accrochée à desagraffes. Quant à fa beauté , elle à la 
face vn peu hommace , & fa mine monftre detafcherà gagnerle temps : Ne 
s'amufant pas à cefte heure à iecter vn beninregard defirable ,ains les rays de 
fes yeux font rendus feulement à remarquer ce qui fe fait. Mais voicy deux 
brauesieunes hommes, à fçauoir Meleagre & Pelée : Car la peinture nous ra- 
mentoit ceux qui mirent le fanglier par terre, dont celuy qui s’appuye en fa 
defimarche fur le pied gauche eft Meleagre qui fe plantant ferme attend de 
pied coy l'affaur de la befte , & prefente l'efpieu au deuant. Or fus doncques 
regardons ce qui fuit apres touchätle mefime. Le iouuenceau eft fort bien pris, 
& vigoureux en tous fes membres:les iambes folides & droictes ,qui font fort 
propres à la courfe, & pour fouftenir vn combat de presmain à main, bonnes 
& feures gardiennes auffi : la cuiffe auec le deffus du genoüil proportionée à ce 
quieft au bas, & la hanche celle qu'on fe peut hardiment afleurer que le choc 
du fanglier ne le renuerfera pas ay{ément. Le flanc ef fort bien encoché auf, 
& le 
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& le ventrenonexceflif: L’eftomactout de mefme releué par mefure, &cle 
bras puifflamment noûé en fes iointures, & les efpaules attachées à vn col fer- 
me-roidy, à qui elles feruent comme de bafe & de pie-deftal. Sa cheueleure 
blondette à guife de lin qui feroit blanchy au Soleil eft tout herifiée à caufe de 
fon agitation & effort. L'œil pers &accommodé à vn fier regardleonin, auec 
vn fourcil non panchantne morne,ains tout l'air & difpofition du vifage em- 
praint d'vnecourageufe haïdieffe, ce quine permet pas,pour cftre ainf tendu 
enaction, qu'on dit riende fa beauté. La camifolle blanche qu'il a veftué, 
bat furle haut dela iarretiere, & fes femelles {ont cordonnées deffus la che- 
uille du pied , pour feruir de ferme fouftenement à la plante. Enfin ayant vne 
Tuppe de iaune-doré, qui fe pliffe alentour du col, il attend l'effort de la befte. 
Voilaquantace qui concerne le fils d'OEnéus. Mais ce Pelée eft enueloppé 
d’vn manteau de pourpre en efcharpe, auec vn eftocau poing, dont Vulcain 
luy a fait prefent, pour receuoir aufh de à part le fanglier à fon abordée, {on 
œil fiché droiét deuers luy immobile, d’vn regard aigu & perçant, & rel en 
fomme qu'il monftre bien dene craindre pas l'entreprife où il {e doit cy-après 
trouuer hors de fa Patrie en Colchosauec fafon. 


es 
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hors des murailles & dela contrée. Tout cela raconce Phenix à Achille, qu'il auoit gouuerné 
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enfaieuneffe, pour l'appaifer par cet exemple du courroux qu'ilauoit conceu pour raifon de 
s'amie Briféis qu'Agamemnonluy auoit oftée : Ce qu’enl'Epiftre qu'elle cfcrit à Achille dans 
a les Heroïdes d'Ouideelle luy ramentoït par ces vers cy. 
Nec uibi surpe puta precibxs [uccumbere noftris, 
Coningis OEuides verfiss in arma prece eft. 
Res audiræmihi , nora ef ribi, fratribus orba 
Deuouit nai ifpémque Ca} dique parens. 
Bello rar ille ferox , pofiris [ecefic ab armis, 
Er patrie rigida meure negauit cpem. ; j Sais | 
Ccqu'ila emprunté mot à mot d'Homere,& nous à fon exemple l'ameneronsicy tourné en| 
| François, de la forte que nousauons tout le refte defes Epiftres. 
| 4 Et nerepute point honteux | 
De te flefchir anosprieres, } | 
Meleagre S'arma Lien 
Aux prieres de [a femme, 
Tel'ayoïy tu l'as cogne, 
La mere veufue de [esfreres, 
b Maudit de fon propre fils 
Et l'efperance ér la vie. 
l 1 l'eftoit un braue guerrier , 
| Neantmoinsil sabflint des armes, 
Etd'ncœur dur refufa 
Deficourir fa Patrie. 


Hyginusaurefte chapitre cent feptante-vniefme met qu'en vne mefme nui& OEneus & 
Mars accointerent Alchée ,quiayancenfanté de leur fai& Meleagre, foudain s’apparurenc 
les trois Parques au milieu de la chambre, Clotho, Lachefis, & Atropos, qui luypredirent {a 
deftinée en cefteforte. Clorho , à fçauoir qu'il feroit courageux: Lachefis, fort & vaillant: Ec | 
Atropos prenant vntifon au foüyer, va dire:Cefte creature viura iufques à ce que ce tifon foit 
dutout bruflé, Ce que la mere ayant oùy,fe ieta foudain hors duli& , & l’alla efteindre: Puis | 
l'enfcuelitau milieu du Palais de peurqu’ilne faft confommé du feu. Et au chap. enfuiuant, le 
méfie Hyginusfpccifie, nom par nom, comme fait aufli Ouide au huictiefme des Metamor- 
phofes rousles ieunes Seigneurs de marque qui fe trouucrent à cefte chaffe du fanglier,dont 
nous mettrons icy de chacun vn petitfommaire, ainfi que nous auons fait au tableau prece- | 
dent des lieuxagreablesà Apollon, quifera autant de foulagementpour ceux qui n'ont eu la 
commodité & moyen de dererrer leurs faiéts des Poëlies Grecques& Larines. 

PREMtEREMENT Caftor & Pollux: lupiters’eftantenamouréde Leda femme de Tin- 
darus, ioüyt d'elletranfmué en Cigne, eftanc defia engroffée de fon mary : Si qu'au bout de 
neuf mois clle fit deux œufs, de l’vn defquels furent efclos Pollux & Helene, immortels, com- 
me ayans efté procréez de femencedinine: Et de l’autre Caftor & Clitemneftre, qui fut fem- 
mc d’Agamemnon, Les deux freres eftans paruenus en aage de porter armes , nettoycrent la 
À merde Pyrates , parquoy ils furent toufours depuis reclamez éstourmentes: Erfontces deux 
[ feux iumeaux , lefquels quand la mer fe veut appaifer, ont de couftume de venir pofer fur les 
antennes des vaifleaux,nous lesappellons communementde Sain& Hermes. Ilsfe trouucrent 
au voyage de Tafon en Colchos, & en plufieursautresentreprifes, commeilaefté ditfurleta- 
bleau de Glaucus. 


Tasow, fils d’Æfon & d'Alcimede, deluy & de fes faiéts en a eftéamplement parlé au ta- 
bleau deflufdic de Glaucus. L 

Tasse & Pyrichous, vn coupple deparfaiéts amys, ainfi que furent Pylades & Orefte. 

uantà Thefce il fur fils d' Ægée Roy d’Athenes, & d'Æthra fils de Pycheus , & il encou- 
ruc vn fort grand danger de fa vie eftanc encore ieune garçon pour les machinations de fa 
maraftre Medée : Maïs apresla mort de fon pere eftant paruenu à la Couronne , il fttout 
plein debelle chofes, comme on peut voirenfa vie dedans Plutarque. Comme il fut enuoyé 
en Candie, & cequ'il y fr, cela a eftétouché fur le tableau d'Ariadné, & le refte en celuy 
d'Hyppolite, 

Pyriraovs,foncompagnon, Roydes Lapithes, peuple de Theffalie, fut fils d'Ixion,& 
de fa femme legicime, non pas de cefte nuéc ayantla reffemblance de Iunon , oùil engendra 
Iles Centaures:Erayant efpoufé Hippodamie , eommeau iour de leurs nopces les Centauresfe 
|fuffent mis en deuoir de lalny enleuer de force.à l'ayde d'Hercules & Thefée,il en deficla plus 


cd grand’ 


cedée ils conuindrent luy & Theféedene fe remarier iamais à d’autres femmes, finonaux| 
filles de Iupiter. Eclà deffus Theféeayanr enleué Helene, ils defcendirent aux Enfers pour! 
|rauir Proferpine, femme de Pluton, pour Pitithous, lequel de pleine arriuée fuc mis à mort 
| par l'hydeux dogue Cerberus aux trois ceftes : Et Theftele voulant courir, arrefté ptifon- 
| nier, iufqu’à ce qu'il fut deliuré par Hercule, qui y alla à cefte finpar le commandement d'Eu-| 
ryftéc. : | 

Lyncses, fils d'Aphareus, dontila efté parlé autableaude Glauque. | 

Levorrpe,autrement Theremaque, freres d’Ophites, &rous deux enfans d Hercule & 
| de Mcgaré fille du Roy.Creonde Thebes. | 

Acasre, filsde Pelias Roy de Thefllie, & d'Anaxabie, lequel ayant cfpoufé Hyppo- | 
ice, comme cllefe fuft amourachée de Pélius , & qu'ilne vouluft confentir À (a defordonnée 
| volonté, elle Paccufä enuers fon mary de l'auoirprife à force : Parquoy Acafte fans en fon- 
|ner mot fous couleur de le mener à la chafle au mont Pelion, le defpoüilla nud en chemife, 
|& Fattacha à vn arbre pour le laifler 1à deuorer aux beftes fauuages. Mais Mercure qui en 
leutcompaflion, ayant emprunté vn coufteau , de Vulcain , couppa lescordes, & le deliura. 
(Eftanc puis-apres de retour au logisil tua Acafte & fa femme. Cer Acafte au refte furdes Ar- 
|gonautes. 

Ip as, fils d’Apharée, ou felon quelques-vns de Neptune ayant obtenu de luy vn coche 
attellé de cheuaux viftes fur cousles autres, fousla fance de cela s’en alla rauir la belle Mar- 
pefe fille d'Euene Roy d'Echolie fils de Mars, qui denfoit le baller facré au bofquec dedié} 
Dianepresde fon Temple: Pour raifon dequoy le pere qui ne l'auoic oncques voulu otroyer 
à pas vn de ceux qui la luy eftoient venus demander en mariage s’ilncle furmontoit àla courfe 
des chariors, &eftans vain curcranchoitla tefte ,, qu’il pendoit pour feruir d'efpouuente- 
lmentaux autres fur les crencaux de fon Chafteau, ne l'ayant peu ratteindre mit à mortfes 
cheuaux de defpit: Celafäir s’en alla précipiter dansle fleuue de Lycormasen Etholie, quide 
fon nom fut depuis appellé Euene : Eccomme [das s’enfuyanc auec Marpcfe gagnoit pays à 
toute bride, il fut rencontré d’Apollon, lequel la luy voulut ofter, & en eftoient defia venus 
laux mains, quand Jupiter enuoya Mércure pour les departir, fous condition de laifiér le 
(choix à la Damoifelle, lequel ellcaymeroir le mieux : Ec elle s’arrefta à Idas, craignant que 
pour eftre defia vn peu fur-agée, Apollon apresen auoir accomply fon vouloir ne l'aban- 
Idonnaft. 

Cznses. Ceftui-cyauoit auparauant cfté femme, comme le raconte Neftor dansle 12: 
\des Meramorphofes:Qui ayanc efté violée par Neptune luy demanda pour recompenfe d’eftre 
Itranfmuée en homme , quinepeuft eftre offenfé en fon corps par aucunes bleffeures. Mäis 
uis-apres s'eftant rrouué auccles Lapithes au combarcontreles Centaures, il y derneura ac- 
(cabléà force de grostroncs d'arbres, & fur conuertyen vnoyfeau decemefmenom. Mais 
[Virgileau 6. del Æneide met qu'ilretourna en fon premier exe. 
| Ti comes éginuenis quondam , nune fœmina Cenceur , 
| Rurfus in vererem fatoreuolura fiouram. 

Hrrrormovs, filsde Megere, fille d'Autholique, laquelle fe tua de fa propre main 
quand clle fceut que ce fien fils auoit efté misà mort par Telephe fils d'Hercules, auec fon 
frere Nerée. Hyginuschap. 243.8 244. 

DryaAs, fils d'Hippoloque , & perede Lycurgue Roy de Thrace, lequel à la guerre de 
Thebesayant fuiuyle party d’Eteocles conte Polynices, & en icelle blefléà mort Partheno- 
péc, il fut tué à coups deflefches par Diane. Hyginus chap, 73. le faireftre fils de Tapèt. Mais 
lau 159. il parle d’vn autre Dryasfils de Mars, lequel ayant efpoufé l'vne des cinquante filles 
(de Danaïüs, quituerent toutes en yne nuiét leurs maris , fors Hypermneftre qui fauua le fien, 


|Lyncée ou Linus, fut mis à mort par la fienne dite Hecabe,commeil met au chapitre cenc 
feptante. 

| Pæenix, filsd’Amynchor. Ilenacfté parlé au tableau d'Achillesen Ifle de Scyro. 
TEramon, Roy delIfle de Salamine, & fils d'Eacus. Il fu perc du grand Aiax, die 
Ideluy Telamonien, &lefecond en proüefle au fiege de Troye apres Achilles. Le pére auoit 
(efté l’vn des Argonautes au voyage de Colchos. Et au retour ayant accompagné Hercule 
à l'expugnation de Troycileut pour.fa part du butin Hefione fœur de Priam ; dont il eut 
Teucer. 

Pezee, filsaufid'Eacus & d'Esine, lequel cfpoufa Thetis, dont fur procreé Achilles. 
|ILfe rrouua au fige de Thebes, l'vn des fepr chefs : Plus au voyagede la roifon d'or: Eràcelte 
Ichaffe, 
| Torayvs, fils d'Iphicle;lequel affifta Hercules à exterminerl Hydre: car à mefure qu'il luy 
couppoit vnercefte, ceftui-cy ancequesvn fer chaud ja cauterifoir, de peut que d’autres ne 
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vinffentrenaiftre en la mefme place, Eftanr finalement deuenu vieil, pat les prieres d'Hercu- 
lesilfutreftirué en ieunefñfe parla Decffe Hcbé, comme met Ouideau 9. des Metamorph. 
| EvryTion, l'vndes Cestiites lequel Hercule mit à mort pourauoir pourchaflé Deia- 
|nireen mariage , quiluy auoit efté promife. Hyginus3r. 

Ecx1oN, l’vndes Argonautes, & fort vifte coureur. 

Nesron,fils de Neleus Roy de Pylos,& de Cloris. En fa ieuneffe il fe trouua en cefte Chaf- 
fe, & aux nopces de Pirichous auec Hercules, oùil ft vn fort braue deuoircontreles Centau- 
res: Er ayant defiatroisaagcs accompagna les Grecsau fiege de Troye ,auec grand nombre 
de vaifleaux, où ilficcant de preuues de fa prudence qu'Agamemnon fouloit dire qu'il vien- 
droit bien-toft à bour de cefte guerre sil auoit dix autres cels Neftors que luy. 

Laërtes, filsd'Arcefius Roy d'Ithaque, & pere d'Vlyfle, qui eftfa plus illuftre qualié. 
Axcese, il yeut vnfils de Neptune, &d’Aftypalée. Onraconte de luy qu'eftant fort afpre 
au labourage : ou ilcrauailloit excefliuement fes valets, yn iour commeil eut planté ne vigne 
à quoy il les employoic nuiét & iour fans aucun relafche, lvn d’iceux s'aduança de luy dire, 
qu'ilauoit beau fe courmenter de cefte forte, carilneboiroit iamais du vin qu'elle porteroit. 
Ayant fait neantmoins vendanges, il fe f{t apporter du mouft dans ve tafle, & appeller quant 
& quant ce valer pour Le conuaincre de menfonge,maisainfiqu'il auoit prefquelatafle au bec, 
l'autre perfftant toufiours en fa predictionluy allegua ce tant fameux prouerbe: Iureros gr of- 
far mults cadunr ,felon Caron: les autres difenc, AMulra cadunt inter calicem fupreméque labre, plus 
à ce propos. Et là deflus onfuy vient direqu'vn grand Sangliereftoit entré dedans la vigne, 
Iqui diffipoit cous les raifins : Parquoy quittant la toutil y accourutà grand hafte, maisle San- 
glier le mir à mort. Paufanias és Arcadiques fait mention d'vn autre Ancéc filsde Lÿcurgue, 
quieftceluy dont Philoftrate entend parler , lequel alla à Colchosauec, & fut depuis misà 
mort parle Sanglier Calydonien en la chaffe de Meleagre, oùil le bleffale premicr,& l’arrefta 
court , ayant efté fecouru là deffus de fon frere Epoque. 
| Morsvs, filsd’Ampyque & de Chloris, l'vn des Argonautes, deuint fort fameux en la 
|Theflalie. I] yen eut vnaucre fils d'Apollon, & de Manto, dontil a efté parlécy-deffus au ta- 
bleau d'Hyacinthe. 
Iz yen atout plein d'autres que mettent Ouide & Hyginus aulicu preallegué , dont il fera 
|cy-apres fait mention plus ample au liure des Heroïques. 
| Ces deffences qui s’aduencent hors de la bouche, tranchanres à puife d'ynrafoir, dont la pointe n‘eftencores 
\vsée ne mouffe. Icy font atteints certains traits dela venerie quirequierent quelque explication 
|pour ceux qui entendentles termes. Il faut doncques fçauoir que les Sangliers oncces grandes 
{dents qu’on appelle deffenfes qui leur fortent hors de la bouche, plus dangereufes en leur 
tirs an, que quand ils font plus aagez : car depuisle quart en fus elles fe recourbent comme 
vncbouele, & lors on les appelle Sangliers mirez, iufques à l'aage de dix-huiét moisilsfe re- 
(tiennent auecles meres : Et pource qu'ils vont lors à grâdes trouppes on les appelle beftes de 
compagnie, aunoir,c'eftà dire, és beftes noires, maisau fauue: autrement les rouges & dou- 
cesaufli, pource qu’elles n'ont pointde fiel, commeles cerfs ,cheureux, & dains, on appelle 
Icela vn harde debeftes. À deux ans que ces dents ou deffences commencent àfortir aux ieu- 
nes Sangliers hors de la bouche; on csappelle des Rafaux : Et gardent ce nom iufqu'à ce que 
(Le fentans aflez forts defoy, ils fe feparent de la compagnie, & font de là en auant leurs cas à 
part, fice n'eftquandils vontaurut, c'eftà dire, encrentenamour, &vont chercher les lées, 
ainfinomme-lon leurs femelles ou Truyes. Ce rur commence ordinairement és Aduents vers 
(la Sain& André, & dureen leur grande chaleur iufques à Noël, fi que leurs cochons naïffent 
fau mois de mars vers l'Equinoïe du Printemps : Celuy des Cerfstoutle mois de Septembre 
pour les plus vieils: Puis les ieunes qui n’en ofent cependant approcher, y entrent à leur cour: 
Ecles Biches fionnenten Auril. 
| Or pourtant que le texte fuit puis-apres, La Jole du pied que les traces monfirent , il yaus 
Imieux tout d'vn train mettre icy quelques aucrestermes de venerie, du noir, & du fauue,pour 
voir la difference qui ÿ eft, car on parle diuerfementen lvn &enl’autre. Lepied doncques és 
beftes noires on l'appelle latrace, tantfempraince des pas d’yne beftenoire, que cours le pied 
|&e la iambe tufqu'à la iointure, Er ces traces-là marquées en vnterroir mol quienexprimebien 
(la forme ce qu'or appelle le Gazon, les Veneurs ont par fois accouftumé de l'apporter à l'af. 
femblée, quand ils y viennent faire leur rapport, pouf môftrer parlà quelle eft la grandeur du 
(Sanglier , mais du Cerfon nele fait pas. Cequ’ondit aureftecnvn porcpriué les ergots, au 
Sanglier ce fonrles gardes, & au Cerfles os. Au fauuele pied s'appelle le pied, & les pas ou ve- 
tiges les voyes, Mais fi c’eften vn pré ou fur l'herbe, les foullées: Lesbranches qu'il rompt 8 
diffipeen paflanc à trauers vn fort, c'eft à dire, dans vn taillis,les portées. La cefte d’vn Saglier, 
la hure, donton fairle plus d'eftime que de tour le furplus de la befte noire, au Cerfpoint du 
rour: Ses dents lesdeffcnfes. Les cornes d‘vn Cerf, la cefte :les cornichonsles andoulliers : le 
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fuft ou tige dontils parlent, le marrein: Leslonguestayes qui vont du lonp,les goutticres:les 
menus grains dont ce marrein eft parfemé, les perles, au-moins dit-on vnerefte bien perlée,où 
vn marrein bien perlé : Et quandil ya forceandoulliers oucornicho ns, biencheuillée.Bien 
femée, quandil ÿ.a autant d'andoulliers d’vn coftéque d'autre, mal femez s'il yenaplus. Ces 
gros bourlets où le marreins'attache au teft, les meulles. Silors qu'vn Ccrfeft morton fepare | 
de force & de violence fes cornes de la tefte, attachées auteftou cranée,cela s'appellele maf- | 
| facre: Siclletombenc d’elles-mefmes, ainfi qu’elles font tous les ans depuis qu'vn Cerfen a | 
cinqou fix, & fe renouuellent, en augmentant & de grandeur & de nombre d’andoulliers, e 
| font les muës. Entrele col & l’efpaule d'vn Sanglier où l'on vife pour l’enferrer, c’eft PEfcu. 
uantau Cerf on nel'aborde point pardeuant pourraifon de fes cornes haut efleuées qui ne 
| fcroicnt moins dangereufe à cheual qu’à pied, ains gagne-lon fi on peut le derriere pour luy 
| donnerfüur le iarret, ou dcdansles ancs. La fienced’vn Sanglier s'appelle les layes:& les crot- 
| tes d'vn Cerfles fumées. Lerepaiftre des beftes noires , duquelil y enaplufeurs fortes , man- 
| ger : au fauue,viander. Leschampsenfeméfez les gagnages :les genitoires d'vn Sanglier les 
fuittes : ceux dvn Cerf, les dintiers. Le lieu où le Sänglier fe couche,la bauge : En vn Cerfle 
li® , ou la repofée plus communemét: Etl’endroitoüil s'arrefte faifant quelque petite paufe | 
auant que s’aller coucher dans le fort, le Refuit. Par où les beftes tant noires que fauuesfor- 
| sent du bois fur le foir pour s’en aller à leur pourchas , le defembecher : Par où ils entrent, le 
| rembufchement. Les petitsrameaux queles Veneurs allans en quefte iettent de cofté & d’au- 
| tre pourleurferuir de recognoiffance, les brifées. Quand on va pour lancer la befte auce le li- | 
| micrattachéautrai®, cela s'appelle frapper à roucte : Quand elleeft debout, & qu'on defcou: | 
ple les chiens apres pour chafer , le laifiercourre. Ceux qu’on enuoye de part & d’autre aucc 
| des chiensfrais pour la hafter d'aller ,les Relaiz. L'efcorcher au Cerf, le deffaire ou le def- 
| poüiller. Quant au Sanglier pource qu’on ne l'efcorche pas,ains le brufle & flambe comme les 
pourceaux , le foüailler: Ilyainfinis autres vocables & manicres de parler ence metier &. | 
| profeffion qui requerroient vn volume à part , dont vous pouuez voir leliure du Roy Modus, 
| & dela Reyne Ratio, du deduit dela Chaffe,& de la Vollerie : Et vnautre du Comtede Foix, 
| ditPhœbus. Le Fucilloux plus modernementlesaenfüuiuis, & y a fubrilifé beaucoup de cho- 
fes, tour ainf qu'à Orlando Laflusfurla Mufique de Iofquin, Concilium, Adrian Veillart, 8: 
autres anciens Muficiens : Mais pour ce peu d'experience que i'ay peu auoir de cetart,ie m'ai- 
merois mieux retenir à la modeancienne,& m'afleure bien que moins de Cerfs s’y failliroient 
qu'en la fueillouze. | 
ResrE icyceque mét Paufaniasen fes Arcadiques, qu’Augufte Cefarenleua du Temple | 
de T'egeates en Grece, l'yne des deffenfes de ce Sanglier Calydonien,qui eftoit longue de de- | 
mieaune, qu'ilpéditau Temple de Bacchus dans fes iardinages à Rome, De moy ie mefcroi- 
rois que cene faft pas chofe naturelle, ains contrefaiéte par artifice , commefoncles pieds de 
| Griffon pendu en la Sainéte Chappelle de cefte ville de Paris,& la cefte oucornes de Cerfde 
(Ja Chappelle du Chafteau d’Amboife,l'vn & l'autre imitez fi parfaiétemenc, qu’on Îes pren- 
droit pour produitres dela nature , combien que ces cornes foiencd'vne demefurée grandeur, 
| fi qu’il faudroit que ce fuft vn animal rrop plusenorme qu'vn Elephant pour les-porter defus | 
fa tefte, Aurefte , les beftes ontroufours efté d'yne mefme grandeuren tout temps, bien eft 
viay qu'il y a de la differéce, & difproportion entre quelques-vnes, & mefme és chiens & che- | 
luaux plus qu'és autres. Il y a aufli des regions où elles fonc plus grandes & moindres en vnlieu | 
qu’en l'autre: Commeen Bretagne les Sangliers fonc crop plus petits & moins dägereux qu’en 
Niuernois, où j'en ay veu defort grands & furieux : Ecy en a au cabinet de Neuers le por- | 
trait d’vn qui fut pris és bois de Defize,il y a quelques cinquante ans , ayant quatorze empans | 
| de long depuis le bouttotier ou mufcau iufques vers le bout de la crouppe d’où part la queué, | 
|maisles deffences ne luy aduancéët pas trois pouces hors de la machoire, Parquoy il faut pren- 
dre cefte aune dont Paufanias parle que Suetone la reftreincà vne coudée qui equipolleà vn 
pied & demy, qui font dixhuiét pouces, & par confequent neufpour cefte deffenfe,chofein- | 
|croyable , encorc pour vn Sanglier naturel quelque enorme qu'il peuceftre : mais c’eft l’anti- 
|quité & le papier quieftendent & agorendiflentainfi routes chofes auccqueseux. Le Parenfus 
ide ce tableau ne requiert point d'autre explication. 
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; ErCvLE s’effant trouné aux Nopces deP yrithous anec The 
(as séecommeles Centaures [elon leurs violences ES outrages ac- 

sua |@ couflumez [6 fuffent mis en deuoir derauir l'efhousée Hippoda- 
CS mie, les autres en mirent la plufhart à mort fique peu s'en [au- 
ES 14,00 point du tout , horfinis Neffus ,qui s'en alla refider [ur 
le bord d'Euene, où il [e mit à palfer en lieu de bacqles palans en crouppe,par- 
ee que l'eau cftoit profonde, € legué fafcheux. Or wniour Hercule yiffant ar- 
riné auec [a femme Deianire, € [on fils Hyllus tout ieune encore, ce Centan- 
re fe prefenta pour porter dela Deianire , mais quand il fut l'autre bord il 
fe mit en denoir de la forcer: Parquoy Herculelenaura mortellement à coups 
de [es fle[ches enuensimées du fiel de l'Aydre, dont Neffes prefflentanr [a pro- 
chaine fin, par larage du porfon qui le tourmentoit ,s'enalla teindrevne che- 
mife dedans [on [ang qui auoit defia attiré lamalignité du venin ,€5 la don- 
nant à Déianirelwy fit entendre, qwelle auroit la proprieté € vertu, que 
toutes les fois que [on marylaveffiroit , ilne pourroit s'enamourer d'une au- 
tre femme. Mais Paufanias és Phocaiques rendant la raifon de la mauuaife 
odeur dumarai? dont les OYoles auroient pris leur nom de puants dit que 
INeffss nemourui pasfitolf des playes quel 7) ft Hercule ,ains S'effant retiré 
en ceffe contrée qui eff à Loaresily fina fesiours : Et ayant point effé enfe- 
mel y de l'infection de [a charoigne s'engendra cefte puanteur. Quoyqwecefoit, 
\guelques temps apres Deianire eflant entré en ialoufie d'Iolé fille d'Euryque 
Roy d'O Echalie , plus ieune € plus belle qwelle €5 adiouftant foy trop legere- 
(ent aux paroles deceptines de ceCentaure, luyenuoya celte chemif[e empos- 
(fénnée , par un en valet appellé Sychas , laquelle comme il euff vefluë vne 
fois qu'il facrifioit [ur le mont Æta,fondainement le feus’y prit, dont ilentra | 
\entellerage € forcenerie,quedel angoiffe qu'il [entoit il s'alla ietter dans le | 
feu allumé defia fur l'Autel: Erainfimonrut mif{erablement ,mais pour [es | 
beaux faits & merites il furtranflatéau Ciel annombre des Dieux, oùil ef | 
| poufa la belle Hebé fille de Tunon , 5 Deeffé de laicunelle, [on ombre € idole | 
| defcendit aux Enfers, comme met Homereën l'enxiefme de l'Odyfée. | 
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* ’Avons pointde peur,mes amis, de ce fleuue Euene, 
DS pour le voir ainfi fort boüillonner fe rehauffant deflusfes 
LE bords,car tout celan'eft que peinture, mais pluftoft confi- 
derons cequife faiten cerendroit: Et à quoy tend l'artifi- 
ce que l'ouurier y a employé . Parcequele diuin Hercule 
qui fe lance ainfi courageufementau milieu,n'attire-il pas 
” noftre veuë à le regarder? eftincellant des yeux quimefu- 
reoùildoitprédre fa viféc,fonarcempoigné dela main gaucheroidie &ten- 
'duëenauant ? Maisle bras droit fe recourbeversla mammelle en ation de 
vouloir delafcher fon coup. Que dirons -nous outre-plus de lachorde, ne 
vous femble-il pas qu'elle fiffle defcochant la flefche?Mais où pretédaller ce- 
luy-l? Ne voyez-vous pas bienà l'vn des recoins du tableau vn Centaure 
qui galoppe & bondit tant qu'il peut? C'eft Neflusà ce qu'il me femble, le- 
queleuadé feul des mains d'Hercule au mont Pholoé, lors que luy & fes 
compagnonsluy coururent fus fans aucunc caufe, & n'y eut queluy quien 
réfchappaft:Mais en finil y eft auffi bien demeuré que les autres,pour s'eftre 
monftré defloyal. Car commeil fift cy endroit profeffion de pañler ceux qui 
l'en requeroient, Hercule auec fa femme Deianire, & fonfils Hillus s'y eftat 
atrefté fur le bord de l'eau, parce qu'ilnela voyoit pasgayable, luy chargea 
debonne foy Deianireen croupe, &luy montant fur vn chariot auec l'en- 
fant, alloitapres parmyle fleuue. Mais en ces entrefaites le malicieux iettant 
* fonregard fur la Dame,attentoit de luy faire force quandil futarriué à l'au- 
trebord, dont Hercule oyant fon cry , pourfuit le Centaure à coups de flef-| 
ches. Or Deianire efticy portraire en côtenance d'vne perfonne qui fc trou-| 
ueen quelque danger : Cartoute cranfie de frayeur, elletend les mains vers! 
Hercule, & Neflusayant receu tout recentement vn coup mortel,fe demei- | 
ne du mal qu'ilfent: maisil ne monftre pas encore de donner à Deianire la 
chemife teinte de fon fang pour empoifonner Hercule. Et voila cependant | 
Hillusen dedans le chariotaux Gentes,duquellesrefnes font attachées afin 
quelescheuaux ne fe bougent : lequel clacque les mains de laioye qu'ila, 
| s’efuertuant d'apporter icy par fon rire ce que l'imbecilité de fon aage neluy 
| permet d'executer. 


ANNOTATION. 


Vr cetableauil nerefteautrechofe à dire, finon detouchervnmoten paffant 
D} d'Euene,Deianire,& Hillus,çcombien que de Deianireilenaic efté defia aucu- | 
X 2 nement parlé fut letableau d’Hercule, & Acheloé. Euene doncques, comme 

RS nous auons dit au tableau precedent, eftoit vn fleuue de PEcholie , ayant fes 
fources au mont Callidrome, & fa bouche en la mer Ionienne pres la ville de 
Calydon, appelléainfi d'Eucnus fils de Mars qui fe precipita dedans, pour l'oc- 
cafion ja mentionnée. 

Deianire fut fille d'Ocneus Roy d’Etholie, & fœur de Meleagre, laquelle ayant efté promi- 
fe en mariage à Acheloé, Hercule faruint là deffus qui l'efpoufa , pourraifon dequoy l’autre 
l'ayantappellé au combat d'homme à homme, ily fut vaincu & contrainét de la luy quitter. 
Ilen aduint puis-apres ce que vous auez peu voir en Pargument de ce tableau. Mais il vauc 
micux ouyr encor là deflus Hygine quien vañcaucanemér,& y adiouftcie ne fçay quoy.Ild + 
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Idoncques au 129. ch cnfuiuant. Bacchus en paffant pas cflant veus loger chex AÆcnew: fils de Por: 
kchaom, il S'enamcura de fs femme Ahhé fille de Th-flx 3 dequoyle mary s'eflanrapperceu , pour ne liy en:re- 
ombre peint fon defir, en alla volontairement hors la ville, [ous pretexte de quelques facrifices gr deuorions 
qu'il auutt à faire Et ainfr Bacchu: coucha au:cclle qu'il engreffa de Dejanire: Puis au partir,en recompenfe de 
La courroifie qwil luy auvir faite, il luy fit prefent de certaines marcottes devigne , @ luy enfeigna le maniere de 
jus auoir du via lequel de fer nom fut depuis appellé oivoc. Ec au 36. au precedeñt. 
, @r femme d'Iercule, ayant veu Lolé fa captine,qw'ilenlena apres auoir mis à mort [on 
ae de La lu douner: Er comme elle efloït excellmmenr belle, 
lelachemife que Neffs luy auoit donnée teinte en Los fans, 
Lo La donna à Lychas lun defes valers de chemb pour Luluy porter , lepriant de la vosloir ÿeftir pour l'amour 
delle. Il ne fur pas pluftofl party qu'ynrays deSoleil cfhant venu donner fur ne goutte de cé fang'qui eftoir d'a: 
Hanture om bé en terre, foudain le fes dj) alluma © comiinenta À ietter ne groffe flamme :Ce s#'apperceu de 
Deiantre qui yalloit a la bonne foy elle enuaya fondain apres ce Lychas pour le appeller : Mais Hercule l'anois 
defia veftuë en facrifiant , @ aufsi-coft le feu s’y effois pr is dontderageil s'alla plonger dans vmerwiere proche 
de là pour l'eficindr : mais la flamme ferensresea, € cuidant defpoiiller La chemife , il S’efcorchoit rour vf 
Enfqu'aux 05, à fes entrailles, parguos il faiff Le panure Lychas, és enäyant fait deux ou trois tours autour de 
fatefte, comme pourtirer dyne fonde  leierts en Lamer: Là où au propre lieu quilromba vint anaifire vn ro- 
cher, qui deluy fut depuis appc Île Zychas. Alors comme on die P'hiloëtete fils de Pæanluy alla drcffer vn bufcher 
furle mont Æ:a; où s'eftant lance, il acheua de defpoñller ce qu'il auoit d'homme morrel,@r fur li-deffus tranf> 
Taré au Ciel au nombre des Dieux : pour lequel bien-fair il delaiffa à Philottere [on arc @ fes flefches empoifon- 
nées du frel de l'Hodye, Cela cuy de Detanire, elle s'afforrma de La maffuëde fonmars, duregret qu'elle eut, 
de fon fat p ite une herbe dite Nymphée ou Heracleon. : à 

Quant à Hyllus,il fut fils de Deianire & d'Hercule apres la mort duquel ilefpoufa Lolé, & 
avance cfté chafé de fon Royaume auec fes freres par Euryfthée Roy d'Argos , il fe retira à 
Achenes,où il baftic le temple dela Clemence ou Mifericorde,en memoire de la grace que les 
lAtheniens luyauoient faire de le recucillir en leur ville contte la perfecution de fon aduerfai- 
Le; Si que depuis ce lieu-là feruit de refuge à tous ceux qui s'y alloientmettreen franchifc,ain- 
fique l’'Afyle de RomulcàRome , & les feptvilles de la Palcftincappelléc les villes de refuge 
pour les criminels. Paufaniasen fes Atciques efcritque cet Hyllus eftant venu à vn duel d'hom- 
îne à homme consre Etheon fils d’Eropus, ily futcué , & enfeuely à Megares auec fon ayeule 
Alcmene : Etqu’aupres d'vne petite ville de la Lycic appellée les portes de Temence, vn tertre É 
s'eftancfendu & entr'ouuert par vne grand’rauine d'eaux, fe defcouutirent lesofflemens d'vn 
hommeautrefoislà enfeuely ,quiauoit quinze pieds delong, que les Sacrificareurs & deuins 
direnceftre du Geant Hyllusfils delaterre,dontie prochain fléuue auroit ptis fon appellation, 
& depuis dicle Phrygien, felon Strabonau13. Parquoy Hercule fe réflouuenant de l’accBin- 
ftance qu'autrefois ilauoiteué en ces quartiersJà auec Omphale quien cftoitReyne,nomma 
lefilsqu'ileuc depuisde Deianire Hyllus. 


La planter culriner 
Deianire fille d'Oen 
pere Eurgr , lequel ayant eflé par luy vaincu, r 
de peurqwelle ne lg fife rorr d'Hercule., sadui 
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Hiroctere fils de Paan,€5 de Demonaffe, Prince de Mel: 
Ce béyeen [a ieuneffe féruit de page à Hercule lequel à [a mort fisr 
gs 5 le mont Æra lu refigna [on arc € fes fle[êhes cmporfonnées de 
x ASS Jeldu Serpent H lydra afcptteftes,comeila efié dit au tableau 

EE precedent ;apres auoir pr de luy on fort folemnel €ÿ effroir 
ferment de iamais ne reueler à perfonnelelieuouil [eroir enfeuely, x fin qu'on 
le pen[aff anoir efté ray au Ciel,comme cuida faire long-temps apres le‘Phi- 
lofophe € Poëte Empedocle ; qui à cette fin [e jet ra dans le mont Ætna, mais 
fes pantoufles toutes de fer le de[couurirent que les botillons rejaillans des 
flammes rejetterent hors. Philoctete doncques ayant depuis accompagné l'ar- 
mec Grecque au fiege de T royeauecftptnauires equipees à [es defhés, comme 
on l'euffenquis d'Hercule:; € ce qu'ileffoit deuenu, du commencement il tint 
ferme de n'en [çauoir rien : maïs eflant de plus en plus preffé deux de le decla- 
rer. il confef[a qu'il effoit mort: 5° pour ne fauffer [on fermant , monftra du 
ied l'endroit de [a fepulture, en punition dequoy quelques jours apres vne 
des flefthes deffufdites luy tomba fur ce me[me pied ; € luy ft vne playe où 
l'on nepeut troumer remede, ff qu'elle s'infecta de forte que les Grecs n'en pou- 
#ans fupporter lapuanteur furent contraints de le laiferenl Ifle de Lemnos. 
Orauoient-ils deffademeuré pres deneufou dix ans denans Troye fans y pou- 
noir guere adnancer , quand Helenus fils de Priam ayant effé pris d'V] lyffes 
par affuce, de cela quel'vne des trois deflinées fatales,qui empefchoient la Pré- 
[e de Troye , dependotent de l'arc €$ des fle[ches defufdites qui effoient par 
deners Philoëtete. Parquoy Diomede € Vlyffe furent ennoyez, à Lemnos,où 
ils firent tant parleurs remonffrances, qu'ils appaiferent [on indignation ,69 
l'emmenerent quand (5 aux au Camp; où d'abordée il mit à mort à coups de 
Ae[ches Päris, qui l'auoit desfié au combat del'arc, € J At tour plein d'autres 


| beaux exploits d'armes; Siqw'apres laruine de certe Cité ayant honte de [8 


voir ainfipnant € infetilnofaretourner cher luy, ainspaîla outre en Ita- 
lie sowil fondala ville de Petilie en Calabre, € y baftit nr temple à Apollon 
farnommeé Halée pres de Crotone, auquelil pendit fon arc€9 [es flefches pour 
auoirà laparfin efféguery par Machaon fils d'Efculape, fils dudit Apollon. 


: ; 3 RE £ | 
Sophocleen la tragedie qu'ilen a faite, €9 quecite icy Philoftrate , le raconte! 
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_Latcunement d'une autre forte, mats la plus commune opinioneff ce que deffie. boue 
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ELv y que vous voyezicy preft de mettre aux chäps 
{onarmée, & d'amener de Melybée des Soldats pour 
venger l'outrage fait à Menelaus par le Troyen Päris, 
eft Philocere fils de Pæan, braue Princecertes,& qui 
reffent bien la nourriture qu'ila prife auec Hercules: 
Car ondit qu'illuy feruit d'Efcuyer en fa ieunefe,mef- 
mement à porter fonarc,lequelileut pourrecompen- 
fe de luy auoir drefélebufcher funeral où il fe brufla. 
Mais vous le voyez maintenant tout abattu de maladie 
& clangouré 5 la face maigre , pañle & defcolorée, fes fourcils ferejettans de 
Jangueur en bas farles yeux ; Siqu'à peine fe peuuent-ils entrouurir pour 
voir : Sa cheucluremalteftonnée & pleine de craffe, &fabarbe heriflée & 
touffuë :reueftu de pauures malotrus haillons & lambeaux. Ayant au refte 
le picd enueloppé, il femble qu'il nous vucille à peu pres tenir ce langage. 
Qvanp les Grecs firent voileà Troyc,ilsallerent quelquestemps vaulcras 
pat la mer de-cofté & d'autre autour des Ifles pour chercher l'Autel de 
Chryfes, lequel Iafon auoit dreffé lors qu'il n'auiguoit à Colchos, & Phi- 
loétetes’enreflouuenant dutemps qu'ileftoit auecques fon Seigneur Her- 
cule, leleur enfeigna : mais là-deffus vne Vipere le vint mordre au picd, 
qu'elle infeéta de fon venin. Orles Grecs pourfuiuentainfi que vous voyez 
leur routeàlavolte de Troye:Et cependantilefticy demeuréencette Lem- 
nos, diftilant fon pied, comme dit Sophocle, d'yneinfe&tion peftifere. 
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V r cetableau-cy iln’ya rien quimerice explication, d'autant que le cout 
cft aflez facile de foy : Neantmoins pource qu'Hyginus en parle aucune- 
ment d'vne autre forte, il n'y aura point de mal d'enamenericy le lieu en- 
tier du 102. chap. Philoékere fil: de Paan , > de Demonaffe, eflant en l'Ifle de Lemnos, 
ne Vipere le picqua au pied , que Tunon 5 auoit expreffément enuoyée à cefte fin, indignée 
de ce que luy feul cuft ofé prendre La hardicfie de dreffervn bufcher à Hercule, où cequi 
eftoir de caduque en luy & cor nprible fe feroit aneaniy par le feu pour le rendre immortel, 
pour lequeldeuoir Æercule luy donna fes dinines flefches. Mars comme les Grecs du depuis l'euffent mené auec eux 
au fiege de Troye,ne pouuans comporter La puanteur qui pr cedoit de l'infettion de fa playe , par le commande 
ment du Roy Avamemnon ,1lsl poferent en PIfle de Lemnos avec fes flefches , où lon des Paftres du Roy 
Ator, nommé Phimaque fils de Dolophion,luy «dminiftroit [es necefsiter; Er comme les Grecs cuffent eurefpon- 
ce del’Oracle,q pounoit expugner [ans lefditesflefches, Agamemnon depe[cha V'l)ffe &* Diomede 
deuers lu qui luy perfuaderent d'oublier fon courroux , @r les vouloir aider prendre Troye : Er ainfi l'emmene- 
vent auecvx.Mais Paufanias en fes Arcadiques,met que le lieu où Philoétete fut mords du Ser- 
penc, eftoit vne petite Ifle non gueres loing de Lemnos, dice Chryfes ; celle dont Philoftrace 
entend parler, qui de fon temps n'apparoifloit plus, ains auoit cfté toute fubmergée. 

Or pour la fin de ce rableau , & confequemment de ceux duicune Philoftrate,nous adiou- 
ftcrons icy le duel d homme à homme qu’eurent enfemble Pâris & Philoétere, felon quele de- 
crie Dictys de Crete au quatriefine de fon hiftoire Troyenne : Et puis de Quintus Calaberau 


9. de fes Paralipomenes, oùlachofe eft vn peu reprife de plus haut. S vrR ces entrefaites Philo. 
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ndre qui S'eftoit adwance hors des rangs, Silawroit point la hardieffe de venir au com- 
fches;Ce qu'ayant efféaccordé de part gr d'autre Vloffes Dei, bobus auec la poin- 
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perfonne de fon trauail, l'ayme mieux amenéricy rourlerefte de ce paflage fort gentillement 
paraphrafé 


. PHTIL DUT ÈTHE … ln 


paraphrafé par vn denos Autheurs François non des plus languides , Iean le Maire de Belges, 
qui au 2.de fes Illuftrations de Gaule, s'efgaye là-deflus d’vn ftyle quelque peu Aoride & lxu- 
riant à la verité, mais moins à blafmer qu'vn plus maigre, felon l'opinion de Quintilian au cha-| 
pitre de l'abondance. Il dit donçques ainfi. Les deux armées Grecque & Troyenie s'eflins tirées &| 
quartier, [e rindrenr coyes, pour voir le combat d'homme à homme qui fe deuoir demefler de Parc, enrre Philoéte-| 
te @ Pâris , alorslescors @ buccines commencerent à fonner de routes parcs, got les tromperces @x clairons à 
bondir martialement :les pennons + bannieres venreler à vn doux Z. ephire qui dounoir dedans , comme fi elles Je el 
vouluffent aufsi efmounorà ceficefclatante fanfare , y la refblendeur des harnois dorex d iaprex flambaoir aux 
rays du Soleil , ces deux fenrimens de veuë @r ouye faifans mine de vouloir contefler enfemble à qui emporte. 
roit le deffss, i bien que les combarans , quand Péris Alexandre richement armé, mais prochain de fa mort, 
entoifanr fon fort arc decochale premier magifiralersent ne flefche qui faillit d'atreinre, parce que les deftinées 
qui vouloient abreger [a vie ne fouffrirent pas que ce coup euf? aucun effect, 2103 voyant Philoétete #nit mdair| 
en coche vne des Sagettes de fon feu Seigneur Hercules tcinteaufiel du rres-venimeux ferpent Fydre, @la| 
desbanda d'vre incroyable puffance. Tellement quelle fit autre exploiét que n'auoit celle de Pâris , car elle luy| 
perça la mais gauche d’ontre en outre : Et ainfique Pärt crioir horriblement pour l'exireme douleur qu'il fenroit | 
du mortel venin qui auoirtout aumefme inflænt peretyé dedans les veines @x les nerfs, Plnloétes hafla d'enri- | 
ver vue autre, laquelle s'adreffa iuffement dedans l'œil droit, € le luy crena: Er confequemm coup fur coup, | 
latror fefme A dont fes deux jambes furent coufuës Pvne à latre: Er le mit finalement en tel poiné} ,qu'ilneva- | 
loit pas mieux que mort : Car le porfoneftoit feviolent , qu'il ny auoit remede aucun de gucrifon. Ec quand les 
Troyens virent Pâris ainfi atouyné,ils s'admancerent tous en vne flote pour re[courre le corps de ls main desGrecs, 
qu'ilsnelay vfa ifSent d'outra De: Surquoy 1ly eut vn horrible meurtre de cofté y d'aurre: Tour sfois les Troyens | 
l'emporterent devine force vers la Cité, @ les Grecs les pourfuiuirent d'yxe grande ahimofité & ardeur inf | 
ques aux portes , où la moflée fe renforça, peur vresserueillen(e confufion. Car ceux qui auoient peu entrer de | 
dans eftoientmontex fur les murailles , du haur defquelles , & des tours , à grands coups de pierres gr detraiéts | 
ils s'efforçoient de lesrepoufRer: Maïs Philoétere les moleftoir fort de fon avc,fi que perfonne n'o{oit prefque com» 
paroir aux creneaux, Erce qui faitapres, maiscen’eft plus de ce propos, | 
QurnTvsCalaberamencbien cecyde plusloing,& le dilare dauâtage,disätainfi, Lacôten- 
tioÿprenoit vu fingulier plaifir de vor la meflée s'attaquer fimorrellemér entre les Grecs gy les Troyens,mais les | 
Grecs à la perfuafion du deu C. alchas fe retirerent en leurs nayires , pour fe deporter de là en auant du combat: 
Car les deflinées ne portoienr pas que T'roye peutefre prife de force premier que Philoétere ne fut arriuéenl'ar= 
mée : Et ce Calchasefhoit frexpert en la fcience du vol, & duchanr des oyfeaux , desentrailles des victimes , ce 
femblables efpeces de deuinemens, quil cognsiffoit toutes chofes TAN les pafèees que futures, prefqua par d'vr 
Dieu: Et pourtant enx acquieffans à fon admonefement, s’abflindrent de plus fortir &lameflée ny efcarmouche. 
Li-defRus Agamemnon @* Menelaus defbecherenr Diomede é» Vlnffeà Lemnos , demeure du bortcux Vulcæin, 
fort fertileen vignes, où les femmesanoient machiné autrefois ve fitrifle extermination de leurs maÿis, par 
defpit de ce qw'elles fe voyoient efremefprifées d'eux , ep qu'ils ne fuforent diffieulré de s'accointer des cham- 
brieres de lu Thrace ; fiqwelles les deffiveur par leurefforr, crgafierent tout le pays : Puis cfpoinçonnées de it= 
Toufie qui leur rongeoit l'entendement | mirens 4 mort chacun endroit [os fonpropre mars vne nuiét qw'ils dor-| 
moient tous en affeurance fans en auoir mifericurde ; combien qu'ils euffenr en auparavant la defpoïille de leur pus 
celage. Car le cœur 3foit de homme, foit de la femme,ne [e peu: flefchir à pitié, fivne fois ileft atteint de ce cruel 
mal, Diomede doncques @Vbfeeftans arrive Lemnos par la mer Egée, firenttant qwils trouuerët la caner| 
ñe où Philoëtete faifoit fa folitaire habitation danswn creux rocher | gr Là furent foudain faifis d'yn fort grand 
esbahiffement quand ils lervivent ainfraffligé decruelles évinfupportables douleurs; couché par terre far de La) 
plume co de la mouffe mflée auec des fueilles d'arbres y dela fougere dont al s'effoit fair vnlitset quel pour| 
fegarantir lanuiétdes froidures : carde iouriltuoit à coups de flefches force oyfeaux, de parric defquels ilfel 
nourriffoir;é particles appliquoittous chauds refpirans encore dofus fa playe,pour en radoncir le rourment. Il 
anoir auvefte les cheucux beriffex de baflé go de craffe , à guife du poil d'yne befte faunage : @ ls nnictferraif=| 
nant dedins fon antre ; la paffoir roure fansclorre l'œil, 4 fe plaindre des poignans cruciemens qu'il fentoit, € 
des mes-aifes oùrlfe trouvoit li reduirenvne tres-nu[erable langueur:f qw'ileffoit fideffair @fidefcharné que le 
peailuy tenoit aux os ; dans lefquels la violence du venin avoir penerré infquesaux moñelles, go: rendu la plape fi 
corrompne, que tout Pairefloir infecté de [a puanteur , é luy-mefme fi emporfonsé, qu'i peine le pounois-1l com-| 
porter : lesyeux enforicexdanslatefte, les fourcils furcreux an deffus 3 demamere qwils les couuroient » le 
tointterne plomb. e. Tel effoit l'inconuentent où l'anoitreduit k picqueure dela pernicienfe vipere , qui cons 
laut fins ceffe d'vn mortel venin peffifeve, auoirfotillé vilainementile fueil &n l'entrée de la canerne, creufce 
non par drtifice de mainsmais par vne longue fuccefsion detempsdes flots marins qui venoient heurter consre celle 
roche, A l'entrée eftoir pendu l'arc fair de la propre main d'Heycule, auecfon ample large caÿquois plein de | 
fagettes , les vnes definées pour la chaffe € pouruoir de “gibier Gr de venaifon ; mais les autres qui cfloientreins 
ces dePirremediable venin del Hyde, illes referuoit contre les befles cruelles , @ ceux qui fe faffenr voulu ins 
£ererde luy courréfus : tellement qu'ayant defcouert deloins ces Ambaffadeurs quis’acheminoient à grand pas 
droit à lus, il fut par deux eu trois fois en penfée de leur tirer, fereffounenant comme ils Panoienrfi indignement | 
laiffé en celicu , fremply pour luy de miferes,qu'ilen cfhoit prefque au dernier foufpir. Erde fait les ent mis à 
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sort, fi Minerne #e luyeuft ramoderé fon indionarion @x cosrronx, par la remembrance qu'elle sy mir deuans 
Les yeux qu'ils eftoient Grecs ioint la trifteffe qu'ils morflroient en leur emblaut , comme s'ils euffenr eu pitié @ 
ehney de (on mal. Car d'abordée ils luy demande ren graciefement comme il[e porcoir de fa bleffeure : € leur 
ayant declaré les incomparables douleurs quilemoleftoienr, ls leconfolerent dumieux qu'ils peurent , Paffeurans 
qu'anfeirof} qu'il feroir arruté en l'armée Grecque ,1l enreceuroit non quelque allegement , ains entiere go par- 
| faire eucrifonx car rous les Grecs les Aïrides mefmes entre les autres , effoiët bien marris de [on infortune, qu'il 
|'ae falloir reierrer finon fur les defhnces, dont perfonne ne peut eutter la dererminéerigueur, foit en bien, [oit em 
#mal quelles s'enclinens. Somme qu'ils Pamadoïerenr de forte par leurbeaw parler , qu'il oublia fon mal-ralents 
euxapres l'avoir lan anec de l'eau de la mer, & nettogé [a plage auecvne c ongeil fentit du foulagement: puis 
le firenr affeuir ärable , qu'il efloit prefque tranfy de faim: car ils auoienr apporté force vivres @ rafraifchiffe- 
mens auec eux. Cela fair d'autant que lanuiét commengoit à fe rendre fommeilleufe er pefante ils s'endormirët 
airisage ifqu'an lendemain à Papparoiftre de l'aurore , queleuanr les anchres ils mirent les voiles au vent , € 
| Minerue le leur donna fauorable en poupe. Par ainfidreffans leur prouëà [a droiéte voye , ils fillonnotent les ondes 
marines , dont lesflors efcumoienttout autour du vaifeas auecles Dauphins, lefquels volrigeoient au deuñr com 
me s'ils lus enffenr voulu explaner laroute qu'il deuoir tenir : sanc que finalement ils arriuerent dans le Canal de 
t'Hellefponre, la tant feriile en pefcherie,où la flore Grecque demeuroit [urgie ia dix ans anoit pal[ex;; laquelle 
fevemplir d'unemerneilleufe allegreffe | quand ils virent retourner ceux qu'ils attendoient en fi bonne de- 
sotion. La fe defembarquerent bien volonriers Diomede & Ve >owflenans de leurs fortes é> robufles mains 
Philoétere par deffou: fes languides bras, exrennex de [a tant longue maladie : car à peine pouuoit-ilmarcher; ny 
plus ny moins qu”vn chefue ou foufieau qûe Le bufcheron « demycoupé :@ille laifse debout encore fur le pied,tant 
que quelque büurafque vienne qui acheue de le mettre bas: ou quand on fait de longues taillades éx incifions 4 vn 
pis pos «mawoir la poix-refine , il branle @* chancelle au venr,tanroff d'vn cofé, puis d'vn autre, preftà romber, 
fonnel'euflcflançonné anparasaut. Telle efhoit la defmarche de Philoëtere,que ces deux valeureux Hcroëscon- 
duifoient à la rente d'Æyamemnon , où s'effoient affemblexrous les chefs de l'armée Grecque pour le recenoir ho= 
aorablement.Et a# paffer les Soldars en ayäs compafsion pour le voir fi debile auprix dece qu'il [ouloir,fe lemor- 
ffroient les vns aux autres. Mais l'expert Chirureien Podalyre luy applique de vels remedes à [a bleffeure ; que 
Bien toftil le mir debour , donr les Grecs firent de fort grands applaudiffemens careffes à ce fçauant fils d'Efcu- 
Tape : @ fe coniouyrent d'vne merueilleufe rendreur de cœur auec Philoétere , qw'ils lauerent gr oignirent d'hui- 
Le, fi que Ja defconfolée affliétion,donr La dinine preordonnance l'auoit voulu ainfidurement vifiter,s’en e[uanouyt 
pour faire place à La ioye qui le vint faifir, banniffantde [a trifte face la pafle langueur qui l'auoit ternie de fi lon= 
gue-main: fiqu'aulieu d'icelle s’y vint empraindre vs reiut vermeil, fraix or ferain, + à tous fesmembres vne 
|'renousrion de force os vigueur, qu'on véyoir croifhre à veuë d'œil, rour ainfi qu'yn champ plein d'efpics prefts à 
moiffonner le[quels ayans eflé accablex d’vn orage érrauine d'eaux fe viennent bien tof} redreféer, fivn agrea= 
|&le ras de Soleil, accompagné d'yne douce halenée de vent moderé, donne deffus pour les defchargerde l'humi- 
dité quiles profiernoit : de mefme fe rauigora rout de neuf lenerueux corps de Philoétere , que fes pefantes diu- 
|rursesdonlenrs auoient ainfi mis an bas. Agarñemnon au refle,@ Menelaÿs entrerens en vue grande admiration, 
| voyant ce vaillant perfonsage de rerour firoff,comme des Enfers, ce quine pouuoir eftre, difotent-1ls ; [ans wne 
|fpeciale grace des Dicux : @ son [aus cufe , car Minerue luy auoit infpiré vne nouuelle fleur go reflauration de 
léeuneffe en toute fa perfoune,, @ certaine cflincellante vigueur aux yeux , plus magifirale qw'auparauant, La- 
def is Les deux freres le menerenten leuy pauillon pour Le feftoyer , comme firent tous les autres Princes à tour de 
roolle. Er apres de longues excufes de l'anoir ainfs laifé feul en l’Ifle de Lemnos,dont ils fe inflifierent du mieux 
gs'ils peurent , G* luy auoir fair plufieurs beaux prefens, le lendemain dés le poinét duiourils fortirent à l'efcar- 
mouche, où il y eur force.conpsruex, @r grand meurtre r occifion d’vne part @r d'autre tant que Philoëte- 
te Gr Pâris s'eftant rencontrex.en la mefléc,fe deffierens au combar à conps de flefches. Philoétere en defcocha 
rois, qu'à peine artendirent-elles lyne autre. T'outesfois lesdeux premieres elles ne firent pas beaucoup d'effeét: 
mais La troifiefme atteignit Pâris droit en l'aise , où elle penerra fi auant , que le miferable n'en pounant plus , fat 
(refeoux à vine force par les Trosens, € enleuchors de la preffeslefquels le porterenr à bras dans la ville, où tous 
(Les appareils qu'on Lay [cent appliquer se peurentenrien mitiguer la douleur qui le crucioit, pour le pernicieux 
|penin de l'Eydre qui luy eftoir defia monté és parties vitales. Parquoy s'eftant fait porter à Cebrine dencrs [4 
| femme legitime la Nymphe Oenone,de laquelle pour fon grand fçauoir en la Medecine € Chirurgie il s'atten. 
l'doit Lienreceuoir gxterifon , ce fu trop à tard,caril ne fe trouua plus de remede à fon mal ; dont eftant expiré en 
cruels tourmens toft apres, Comme on brufloit Le corps, la loyale N, Tymphe fe ietta quant ç quant dedans le bufcher 
| funeral: ér ainfi fincrent leurs ours enfemble , &r furent inhumexen vne mefme fepulture. Deiphobus puis- 
l'apres frere du defun& Pris, s'empara d'Helene : maisccla d'icyenauantne fait plus à noftre 
| propos. Etencet endroit finirontles Images du ieune Philoftrace, fils de la fille du precedent, 
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OV SONT DESCRITS LES ANCIENS HEROES 
ow Princes Grecs € Troyens , qui [eretrouuerent au fiege de Troye : 5 ce 
fous lerapport de Prothefilaus , qui apres [a mort conuer[ant domefhique- 
ment, comméun ejprit familier , auec vn Vigneron de la Cherronefe de| 
Thrace, l'informe detont ce quis'y pale.lapluf-part aurebours decequ'en 
aefcrit Homere,& autres, tant Poètes qu’ Hifioriens. 


ENTREPARLEVRS. 
LE VIGNERON ET VN NAVTONNIER 


PHENICIEN QYI D'ADVENTVRE PASSE PAR L A. 


ÉÉROME ERA CNE; 


E Vicneron. Eftranger qui pañlez chemin, d'où 
7 cftes-vous? Le Phenicien. Vigneron mon bel amy,ie 
Ÿ fuis Phenicien, des quartiers quifont autour de Tyr 
ù 8 de Sidon. Vigneron. T'outesfois vous monftrez | 
 cftre lonien à lalongue robbe que vous portez. Phe-| 
à nicien. Cela nous eft de longue-main accouftumé à 
nous autres Pheniciens. Vigneron. Et d'où vient-il 
que vous ayez ainfi changé d’habit ? Phenicien. La 
Sybaris del’'Ioniea dominé prefquetoutela Phenice, | 
ê& cftoit reputé pour crime à quiconque n'euft vefcu delicatement ainfi. 


qu'eux. Vigneron Or où allez-vous ainfi maintenant à trauers champs tout| 


penfifcefemble, remarquant ce qui eft bien loin encores de vos pieds? Phe. 
| 


ricien. Au confeilà l'Oracle, dont i'ay befoin pour fçauoir comme nous | 


pourrions bien & heureufement nauiger : car on dit quenous aurons à faire | 
voile par la mer Egée, qui eft fort rude communément, & tempeftueufe: & | 
iem’en voisà contre-vent : car entant quetouche la nauigation, les Pheni- | 
ciensfçauent fort bien confiderer tout ce qui y peut conuenir. Vigneron. | 


5 > . | 
Vouseftes à la verité fortexpert en l'artnautique: & auez eftably vne autre | 


__ [Ourfeauciel, felonlaquelleil faut dreffer laroure de fon nauigage.Maistout | 
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if if | à 2L 
ainf que vouseftes recômandez en cela, l'on voustaxeen recompèn fe d'e-| : 
fre au traficde grands Arabes & courfaires, tres-aétifs ingenieux apres le! 
denier , pour lequel vous efcorchcriez volonriers les perfonnes. Pher. Et 
He vous, meflieursles Vignerons, n'aimez-vous pas auffi l'argent , paflans le! 
An cours de voftre vic à eftrecontinuellement dansles vignes, à guetter par-ad- 
uanture fi quelque paflant s'ingerera d'y cueillir quelque pauure petit gra-| 
pillonauorté, pour lequel vous ne ferez point de confcience dele rançonner| 
d'vne reale: car c'eftletaux que vous y mettez. Puis quand vous portezen L 
prefent quelque peu de mouft à la ville, n'exigez-vous rien de cela, ou bien! 
quelque bouteille de bon vin vieil odoriferant, que vous aurez, à voftre di-| 
re, enfoûy longuement fousterre, comme fouloit faire Maron! Prg#.Certes 
2: fien quelqueendroit du mondeil y a des Cyclopes que la terre nourriffe, 
À commelondit , fansrien faire, ne femansny neplantansrien,ilyabienap- 
pas parence que tout doiue là demeurer fans garde, foient les defpouïilles & 
fruits de Ceres, foient ceux de Bacchus, & querienquifoitne sy vende de 
ce queleterritoire produit, ains queletout foitexpofé en commun, gratis 
comme en vn marché fans payer :mais oùileft queftion de femer,labourer, 
anver,& cultiuerlesterres, tantoft d'vne façon, puis d'vne autre, felonles 
faifons opportunes, Baileft befoin d'acheter & vendre. De maniere quela- 
| De | griculrure a befoin d'argent, fanslequel vousne fçauriez entretenir, ny vn 
| laboureur, ny vn vigneron, ny vn paftreaufli peu pour garder voftre beftial, 
Etne fçauriez pasmefmeauoir vn gobeletoutaffe pour boire, ou faire vos 
eFufonsaux Dieux. Ny de tout ce quieft le plus deleétable en la vie cham- 
peftre, faire vos vandanges fans payer les manouuriers qui y trauaillent.Bref 
que fans cela on demeureroit oifif & inutile, tout ainfi que quelque peintu- 
re. Cecy doncques, monbelamy, foit dit de vous àmoy, entant quetouche 
en general le fai du labourage & des laboureurs : mais pour mon regarden 
particulier, les chofes doiuentallerauecques vne plus équitable confidera- 
tion, carienetrafique point auécques les marchands, & nefçay que c’eft de 
realesny de teftons, ains achepte vnbœuf auecques du froment , & vn 
mouton auccques du vin; & femblables chofes par femblables permutatiôs, 
qui font toute ma maniere d'acheter & de vendre , mecontentant, felon ma 
baffe condition, dedire & ouyr chofes petites, Phenicien Vous me defignez 
icy vn marché & trafique vrayemer doré, & plaftoft d'Heroës que decom- 
muns hommes. Mais que veut direce chien icy qui tournoye ainfi autour 
de mesiambes, & me carefle, fe monfträt fi doux & benin? Vigneron. Ie vous 
déclare par la ma complexion, 8 comménous nous comportans gracieü- 
fementenuersles debonnaires qui abordenticy ,defpouillez de toutes mau- 
üaifes intentions dé nous nuire: ne luy permettant pas feulement de les ab- 
horrer;ains de lés réceuoir doucement, & s'humilier deuanteux, Phenicien. 
Nousfera-ildoncquesloifibléd’entreren cefte voftre belle vigne?}/jgreron. 
Hny a rien qui vous l'empefche;&c fil ya forceraifins. Phericien.Etquoy, 
decurillir des figues auf P;gneron. Etpourquoy non? Cela de mefme, car 
ily en a prandeabôndance : ie vous donneray encores des noix, &c des pom- 
mes, & infinis autres tels biens query recucillecôme vne fauce de ma vigne. 
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Phenicien Et que payeray-ie pour toutes ces courtoifies? Vigreron. Quoÿ 
autre chofc finan d’en manger debon courage, & en em porter encore auec= 
ques vous, & vousenaller tout ioyeux 8 content de celieu ? Pher. Vraye- 
ment vous monftrez de faire icy vn tour dePhilofophe pluftoft que de Vi- | 
gneron Wzgneron. Auecquesle courtois &gentilProthefilausie fais toutce- | 
cy, & à fon exemple. Phe».Et que pouuez-vousauoir de commun auecques| 
Prothefilaus, fi vous l’aduotiez eftrenay en laTheffalicWigneron.le parle du 
mary de Laodamie, car oyant celail s'en refiouïft. Phenicien. Mais que fait-il 
en ces quartiers? Vigneron. Il y vit, & exerçons l'agriculture par enfemble, 
Phenicien. Eft-il doncquesreflufcité,ou quoy ? Vigneron. I1ne me raconte 
pas autrement fes affaires,ny fes accidens, finon qu'ilfutmis à mortau fiege 
de Troye pour raifond’Helene, & depuisretourna en vie en la contrée de 
Lhria,eftätamoureux de Laodamie, Phenicien. Mais on le diteftre derechef 
mort aprés auoir efté reflufcité : & qu'ayant efpoufé vneautre femme, elle 
feroit decedécauecquesluy. Vigneron. lle ditainfide fa part: mais defirant 
fçauoir comment celaaduint apres fon retour, il ne mele voulut point dire, 
me cachät felon qu'il difoic,iene fçay quels fecrets des Parques. Netmoins 
on peut voir encores pour leiourd'huy fesfoldats gisäsen la campagne d'au- 
tourde Troye,quimonftrentaflez à leurs geftes & contenances combienils 
furétbelliqueux, fecoüanslestymbres & pennaches de leursarmets. Phe»;- 
cien. Par Minerueicme defierois de cela, combien que ie defirois qu'ilfut 
ainfi. Mais fi vous n'eftes trop occupé à voftre labour, ie vous prie me ra- 
conter tout ce que vous pouuez {çauoir de Prothefilaus , car ce vous fera 
acquerir la bien-vueillance des Heroës, fi par voltrerecitie m'en pars d'icy 
informé deleurs faiéts. Vigneron. I n'eft pasencores temps d'arrouferles 
plantes,n'eftant encores que midy , ioint quenousfommes en Automne, où 
la moifteur de la faifon les humecte aflez de foy : Tellement queïay bonloi- 
fir de vous compter tout, & afin quetelles chofes fi grandes & fi diuines ne 
foient teuësaux gens de bien, il vaut mieux quenous nous placions icy en 
quelque endroit conuenable. Phenicien. Marchez deuñt,& ie vousfuiuray, 
fuft-ce par delà le milieu de la Thrace Wigneron. Entrons doncques dedans 
la vigne, car nous y trouueronsdela recreation d'abondant, Phenicien, Al- 
lons à la bonne heure, & de fai& ie ne fçay quoy de foüefue odeur s'efpand 
icy, tant dela vigne, que deésarbres plantez parmy. Vigneron. Que dites- 
vous, de foüicf, mais de diuin, prouenans de ces fauuageons , & des fruicta- Fa 


ges domeftiques? que fi vous en trouuez de ceux qui fententainfi bon à cau- srénierss 


séblables, qui 


fcdefleurs, cucillez pluftoft de leurs fucilles qui rendent vne odeur tres. fun en 


toutes fai- 


fragrante. Phenicien. Mais de quelles variées couleurs outre-plus eft deco- rs. 
réecefte voftre tant plaifante poffeffion? Combien belles & agreables font 
paruenués deleurs bourres & premiers bourgeons iufques à leurs parfaite, 
maturité ces groffes grappes deraifins? & commefont d’autre-partbien & 
ordonnément plantez ces arbres icy à la ligne ? Certes tour cet heritage fem- 
blerefpireriencfçay quelle plus qu'Ambrofienne haleine, Et trouue fort 
plaifans ces beaux promenairs quiontefté laiflez à videen deux efpaces, fi 
que l'eftime à vray dire, que vousne vous occupez qu'apres cette heureufe_ 


’ 
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| vigne , pour y prendrevoftre feul plaifir, laïffant vne figrande eftenduë de 
|terroter inutile & vagueàlentour. Vigneron. A la verité cesallées me font 
facre-fainétes : car c'efl où mon Heroë fe promeine plus volontiers. Pheni- 
| cien. Vousme pourrezplus à loifir compter cecy apres que vousferezaflis 
| auecques celuy que vous menez: mais cetemps-pendant dites-moy ie vous 
| prie, fi cette poffeffioneft à vous en propre, ou fi vousla tenez aloüage d’vn 
autre quien foitle maiftre,&t efleuez par voftre labeur ce quile nourrit,ainfi 
qu'ynautre Ceneus d'Euripide. Vrgneren. Rienne m'eft demeuré de tous 
biens que ce peu de fonds, lequel à la veritém'entretient honneftement,tout 
lérefte de mes heritagesm'ayant efté ofté par des plus puiffans, pendant que 
| fefRoisencore en tutelle: & fi cet Prothefilaus qui mel'a donné, l'ayant ofté 
die ne fçay queleftranger dela Cherronefle quile detenoit:caril luy enuoya 
certain Phantofine qui laueugla, parquoyil fut contrainét des’en.departir. 
al Phenicien. Vous auez certesrencontré vn bon proteéteur & gardien de cet 


rangucur pu. heritage, & n'auez à craindre qu'vntel Patron y veillat pour vous, les loups 


| blique, 


entrent. Wrgneron.Vous dites vray,carilne permet qu'aucune befte nuifi- 
| blefeictte dedans, ny aux couleuvres, ny aux phalangrons 8 lezards qu'on 
appelle les Tarentelles:ny quele Sicophante viéneicy roder à l'entour pour 
nous y drefler quelque embufche, quieft la plus pernicieufe befte detoutes 
autres, car elleruine & profternetout és congregatiôs publiques. Phenicien. 
Comment doncques lepermettez-vous deregner, qui à cequeie voy vous 
pouuez deffendre du bec, car ilmefemble que vous n'eftes pas du tout def- 
pourueu d'eloquêce Wrgneron. À la vérité en nos premiers ansnous faifions 
noftrerefdence en la ville, vaquans à l'eftude de Philofophie: où nousauiôs 
de fortbons maitres : maisnoftre fai@ n’alloit pas bien à la campagne, car 
eftans contraints denousenremettre fur des valets, ils ne fe foucioient pas 
beaucoup denousen rapporter rien au logis, de forte qu'il nous falloit pren- 
dre à intereft de l'argent fur nos heritages ou eftreoppreflez denccefliré.Or 
foulois-je auoir pour mon confeilen routes chofes Prochefilaus: mais eftant 
alors indigné contre moy pour vneiufte occafion, mefmemét queie l'auois 
quitté pour meretiter à la ville il fe cenoit coy fans plus me vouloir donner 
aucun aduis ny inftruétiô. Mais commeie l'en eufle preffé importunément, 
& luy alleguafle que s'il m'efconduifoit de celaieftoisen danger de me per- 
drejiechangeray d'accou ftremét,va-ildire,ce queiene compris pas àl’heu- 
re,mais y ayant penfé de pluspres, ie cognus que par là il me commandoit 
dechanger ma forme deviure. Au moyen dequoy m'eftant reucftu d'vne 
peau de chevre, & garny d'vnebonne befche, ie n'ay fceu depuisiufquesicy 
retrouuer le chemin de la ville: car toutes chofes m’abondent aux champs: 
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mais de la prudence 87 fageife auffi, qui eft diuine & immortelle. demaniere 
que r'eftime faire tortà celle quei'apperçois eltre en vous,en vous appellant 
vigneron, Vigneron. Ainf toutesfoisme nomme Prothefilaus,& luy faites 
plaifir d'en vfer dela mefme forte:m ‘appelant iardinier, laboureur, & sébla- 
| blesnoms.Phezicien.Icy doncquesil y a vne grande & mutuelle fimiliarité 
entre vous. Vigneron. Ouy certes,mais à quoy l'auez-vous apperceu ? Phen, 
| Parce que ce terroüer me séble merueilleufement deleétable8& PER voi- 
| rediuin:& fi quelqu'vn venoit à y reuiure, ie ne fçay s'ille voudroit changer 
our vnautre: carily viuroit fort plaifamment, & fansaucun molefte ny 
fafcherie, feparé de l'i importune mulricude du populaire. Et de fait voyons 
vn peu ces beaux arbres, c6me la longueur du tempsles a haut éleuez en l'air. 
Et Sais ea défaut dr Iburees esntie dinerfifiée : Puis beuuant tan- 
toft d’vnvin odoriferant ,tantoft d'ynautre, ®’ dreffant d'autre -part debel- 
les loges & fueillées, en plaiffant les arbres: : entrelaffer leurs rameaux, fi 
qu'à peine pourroit-on faire vne guirlan+ uieux complete d'vne prairie 
toute entiere Vigneron. Mais vousn'auez pas ouy les petits oyfeaux comme 
ilsgazoüilleront fur ce pré, quand le Soleil viendraàs ’abaifler, ou le iour à 
poindre. Pher, Imefembleles auoir jaouyscôuenir enfemble, mai snon pas 
laindré &lamenter;ains chanter feulemét; & au refte fi vous me voulez ra- 
conter les faits des Heroës,ie les orrois plus volontiers:cependät feroit-illoi- 
fible de s’afcoir icy quelque part Vigr. Mon Heroë certes le vous permet, 
eftant tout benin commeilcft,&c vous receura fplendidementen ces fieges. 
Phen.Puisqu'ainfieftiem'en voisaffeoir,& prendray fort en gré cettecour- 
toifie,pour ouyr plusattentiuement vn di {cours detellei importance, Vigne. 
Demandez dôcques ce que vous voudrez.afin que vous n'ayez occafionde 
dire que vous vous foyezicy embattu en vain. Car Vlÿffe fe trouuät v ne fois 
loin de s6 vaifleau tout efperdu,on dir queMercurele vint trouuer,ou quel- 
qu'vn de ceux qui font enfeignez de Mercure,pourluy communiquer & la 
forme dedifcourir, & l’indufriede ce faire,car il fauteftimer que cefutce 
Moly qu'’illuy enfeigna : mais Prothefilaus vousa raffafié par le compte que 
l'en ay fait,dont vousen pourrez demeurer plus contenten voftreefprit, & 
| plus PRRRRARIPRREE quela cognoiffance de plufieurs chofes ft fort a prifer. 
‘Pher Oriene perds point le courage, car c'eft hDeefleMinerue qui me gui- 
de & conduit, fi HUE ie compréds cequirefte du furplus de menfonge. Wen. 
Qu'auez-vous donc fongé,car vous me faites icy vne ouuerture deic ne fçay 
quoy dediuin? Phen. Voicyle35.iour queienauigue d'Egypte & Phenice: 
& m'eftant defembarqué encefte Elconteil me fembla queie prononçois à Tower 
parmoy ces vers d'Homere,oùilrecite la lifte des Grecs qui allerent au fiege # Sec 
de Troye:& queicles exhortois de monter fur mon nauire, qui efloit {uffi- we 
fant de lestenirtous,m'eftat efucillélà-deffus,ie fus faifi d'vne frayeur,parce 4 
queie confrontois ce queïauois veu en dormant à lalentitude de mon vaif- 
feau 8 à la longueur demon nauigage, laquelle venant conferer auecques la 
tardité des defun@s,ic la remettois deuant les yeux à ceu£ qui veulent faire 
diligence. Mais côme ie me voulois preualoir ainfi que de queique prefage 


 ldel la figa iflance de mon fonge, c car le vent ne mé permettoit pas de faire voi-. 
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leie defcendislà du Nauire,d'où m'acheminant par terre, le premier que j'ay 
rencontré, comme vous fçauez, ç'a efté vous: 8 nousnous fommes mis à de- 
uifer de Prorhefilaus,toutesfois rousdifcourronsauffi s’il vous plaift de ce 
Catalogue & roole d'Heroës,parce que vous promiftes d'ainfi le faire, 8 me 
les côpter vn avncômeils sembarquerent. Mais il vaudroit mieux premic- 
(rement reciter comm£ilss fem blérene en vnendroit, & puis commeilsen- 
trerent dansles vaifleaux. Vigr. A la verité vous eftes icy arriuéà la bonne 
heure, & expofez deuëment voit ftrevifion. Pourfuiu6s doncques noftre pro- 
|pos, fi d'auenture vousne voulez alleguer queiepréne plaifira vous diftrai- 
re de vofirefonge. Phen.Ce queie defire fçauoir, vous l'entendrez tout dece 
|pas, Cefte Éhiliéré 4cébi ntance à fçauoir que vousaucz auec Protheflaus: 
: |&c la Façon dontils vinticy,ou autrestelles chofes vftéesaux Poéres;ou qui 
in'ayentefté cognu és d'eux se ‘ilait peu entendre du fait des Troyens: tout 

és cela de‘vray ie defirerois fort de l'ouyr de vous. Mais quädie dis des Troyés, 
entends par là l'affembléedes forces Grecques quife fit en Aulide pour paf- 
| fer à Troye: & ce qui concerneen particulier chaque Heroë, s'ilsonceftéfi 
beaux, ficheualeureux & fi fages queles Poëtes chantent. Cat côment fçau- 
|roit parler Prothe Gilaus dela guerre qui fe fit deuant Troye, attendu qu'il ne 
Sy trouua pas, ayant efté le premier detous les Grecs mis à mort à l'inftant 
| |mefme quilsprirentterre, & fortirét de leurs vaiffeaux?/; ign.Ceferoit vne 
grande fimplefe à à vousdele croire ainfi,car à desamesainfi diuines & bien- | 

| heureufes, lecommancement de vieeft quand elles font deliurées du corps: 

| & de faiét on commencelors à cognoiftreles Dieux, &eftre faits participäs 
| deleur compagnie, ne s'arreftant plus apre esleursi images & fimulachres,ny | 
aux doutcufes opinions qu’on enauroit ,ains tout à defcouuert, fans aucun | 
| voile ny entremoyen conuerfantauec eux, & s'efleuant par deflust humaine 
»| | condition \defpouill ez detoutcsinfirmitez, & de cor ps &fontlors remplis 
| d'vnefcience d’iuinatoire, dont ces ameslibres font éprifes & agicées tout | 
ainfi que de quelque efguillon Bacchique. P: arquoy vous pouuez dire d'a 
fur ance que quiconqueaura foigne ufementexaminé les poëfies d'Home-| 
\re, ne les aura point leu d'autre forte que fait Prothefilaus, & felon qu l les 
idifcerne &entend.Or deuant que Troy ene Priam Éxflents iln'yauoit point 
\d’ œuures d'Homere, & jamais les fai@s & geftes n’auoient encore efté re- | 
| digez pas efcriten vers:car tout ce qui dependoit de laPoëfieeftoitemploy é 
laux oracles & predictions, Etentant queconcerne Herculefils d’Alcmene, | 
icelaaeté compolé puis nagueres, ayant point cftéen vogucau precedent. 
Au regard d'Homereiln ena toitencores rien cognu :mais Troye prife &| 
|&ruinée, ceux-cy D 1 long-temps apres,ou quelques deux | 
|\cens ansau plus.il fe (eroitadonné à faire des vers. Neantimoins Prothefilaus | 


I baticy fur 
Ja Palingrne-| 4 CU cognoiflance detoutes fes œuures,& fi raconte beaucoup de chofes qui 


ol | furent faites ee Tioyeayantefté engendré depuisluy.Plufeurs autres | 

| ui | pareillement de la Grece, 8 dela Medic: &c appelle la defcente de Xerxesen| 
\Grecela tierce defolation & ruine du genre humain, aprescelles qui aduin-| 

drent du viuant de Deucalion, & de Phaëton,où beaucoup de peuples peri-| 

rent. Phen. Certes, vous combleriez la corne d'abondance d'Amalthée, fi 
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ioù yffant ainfidela compagnie d’vn quiala notice detant de chofes, vous ra- 
contieztout ce que vousauezouy deluy. Wrgreron. Et par lupiterie feroistort. 
à ce Philofophe & Heroë amateur de la venité, fiie la taifois & ne l’honorois, | 
ayant de couftume de l’appellerla mere delavertu. Phezicien. I1me femble 
dés le commencement de nos propos vous auoir affez apertement declaré ce 
qui me trauailloit l’efprit, & vous dis encores que ie n'adioufte pas aifément 
foy aux chofes fabuleufes : la caufe de cefte mefcroyance eft, queie ne me fuis | 
lamais rencontrée auccques perfonne qui lesait veuës: car l’'vn des Poëtes dit 1 A'eallufon 
l'auoirainfapprisd'vnautre, l’autre, qu'illepenfe ainfi, & ceftui -Cy à pris en mere cxolle 
main d'extollervn Heroë. Mais ce qui fe raconte deleur grandeur , & comme éhiles a 
ils pafloient de quinze pieds de haut, r'eftimerois cela eftre fort plaïfänt à ouyr. | 
Neantmoïnsceluy quiles voudra confronterauecies œuures de Natiore, &\13 
à la mefure & proportion de ceux d'auiourd'huy, le repureraà vne pure men-| 
terie. Vigneron. Erdepuis quandauez-vous commencé à penfer que cela ne! 
fuft vray-femblable? Phenscien. Autres-fois eftantencores comme garçon ie) 
croyois à la veritételles chofes : & ma nourriffem’en faifoit tout plein de beaux 
contes , me les entonnant auxoreillespour m'appaifer fiiecriois, par fois auf- 
fiie ne laiffois pas de braire & pleurer. Mais depuis que ie fus paruenu en ado- 
lefcence ie n'eftimay plusy deuoir adioufter foy fans quelque authorifé tef- 
 moignage. Wigneron. Mais ce qu'on dit de Protheflaüs, & commeil s'appa- 
|roifticy, nel’auez-vousiamais ouy ? Phenicien. Et comment l'aurois-ie veu, | 
que ce que l'en ay mefme entendu ce iourd'huy de vous, ie n'y adioufte point! 
 defoy? Vigneron. Te commenceray donc mon propos par les chofes ancien- 
nes lefquelles vous font ainfi fufpeétes : car vousauezdit, ce me femble, quel 
vous faiétes doute que les hommes fuffent en ce fiecle-là hauts de quinze 
pieds. Mais comme cela foitafflez notoire,exigez ce qui refte de noftre difcours!| 
touchant Prothefilaus,& tout ce que vous voudrezenquerir des Troyens, car! 
Yeftime que vous n'y voudrezenrien contredire. Phericien. Vous dites bien | 
faifons-le ainfi. Vigneron. T'auois vn ayeul fortinftruit de la plufpart des cho- 
| fes que vous reuoquez en doute, lequel difoit quele fepulchre d’Aiax fut vne 
| fois demoly des vagues de la mer,fur le bord de laquelle il eftoit dreflé, & que 
les offemens qui y eftoient monftroient le corps auoir efté haut de quinze 
pieds; car l'Empereur Adrian lors qu'il allaà T'roye, lesfic raffembler & re-| 
mettre en leur naturelle affierte & difpoñition, & en ayant amiablement em-| 
|braffé quelques-vns, fitrefairecemonument. Phenicien. Certes, ce n’eft| 
pas fans caufe , fiie me deffie de femblablescomptes, & les tienne pour vn peu 
| fufpectes, car ce que vous me dites icy c’eft apres voftre Pere grand de qui vous| 
l’auez appris ,ou peut eftre de voftre mere ,ou voftrenourriffe , mais de ce que 
| vous pouuez vous-mefme auoir veu, vous n’enfonnezmot, fi vous ne dites... Æ 
d'aduenture ce que vous auez peu entendre de la bouche de Prothefilaüs. (2 Clio, Pau- 


anias és La- 


Vigneron. Si Y'eftois vn faifeur de contes au iourla iournée, ie vous alle- foniques, & 


hiloftrare au 


|gueroisicyle corps d'Oreftes que les Lacedemonienstrouuerent en la Nemée rabieax de la 


nourriture de 


| de dix à douze pieds delong. Etcetautre quilong-tempsauparauant auoitefté (Achilles, 8 
celuy deRho- 


enfeuely en la Lydie dans vn cheual de bronge , la terre par vn tremblement légié 
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y trouuerent eftrange , auecques lefquels Gyges feruoit auffi falariéaux 


s,par où eftans entrez dedans, ils trouuerent vn corps humain fi grand, 
qu'il ne fembloir point eftre d'hôme:que filonne veutadioufter foy à cela,at- 
tendu la longueur du temps ,ie ne fçay fivousaurez quelque chofe à contre- 
15 dire fur ce qui eft aduenu du noftre. Car le long du bord du fleuue Orontes en 
le corps d'Ariadné, ( lesvns le font eftre Ethio- 


(PP cl 
gée,1ly a quelc 


ques cinquante ans, expofa en veué le corps d'vn geant, lequel! 


toit. Phenicien. Vous direz doncques par mefme moyen quelque.chofe + 
de fa grandeur, &c dela proportion defes mebres. Et des ferpens qu'ondit 
lauoir efté engendrez des Geants, donrles Peintres en attribuent fept à Encela- 
Idus, & à ceux qui fontalentour de luy. Vign. Quanrà ceux-l, onlesdeuroit, 
certes, temir pour monftrueux , comme s'eftans accouplezaux beftes brutes, 
imaisil y en auoit ie ne fcay quel en Sygée.long plus de trentetrois pieds, eften- 
(du au creux d’vn rocher, la tefte tournée deuers la terre,& les pieds s’allans ter- 
miner au dernierbout du Promontoire, neantmoiïns nous n'y peufmes ap- 
perceuoir aucunes marques deferpents autour deluy: lesoffemensaureftene 
Idifférans côme en rien de ceux des hommes naturels. Dauantage HymnéePe- 
ripateticien auquelie fuis joint d'vn eftroic lien d'amitié, il y a enuiron quatre | 
| ans, enuoya deuers moy l’vnde fes enfans, pour s'informer par mon entremife, 
} l&caddrefle de Prothefilaus, d'vn pareil monftre: car en l'Ile de Cos que cer 
Hymnée poffede prefqueluy tout feul,il aduint que faifant fouyr à fes vignes, la 
terre vint à rendre yn fon cas aux oreilles des manouuriers , comme felleeuft 
efté creufe au deffous,& l’ayantacheué de percer, ils trouuerent vn corps mort 
de dixhuiét pieds de long,en latefte duquel, là où elle eft couuerte de cheueux, 
ls'eftoit entortillé vn ferpent qui l’occupoit toute,& ce ieune homme eftoit ve- 
nu tout expres pour fcauoir ce qu'on en deuoit faire. Aquoy Prochefilaus fit ref 
ponfe:couurons, mon enfant, ce pauure eftranger, ordonnant par là d’enfeue- 
ir ce corps fans le deterrer plus auant:ilnous dift de plus, que c'eftoit vn des 
|Geants que lupiter foudroyaiadis. Mais celuy quifut veu en Lemnos, trouué 
|par Menecrates Styrien,eftoit merucilleufemergrad,&c le vids l'an paffé, yayat 
(faitvoile d'Imbros : Toutesfoisilne me fembla pas d’airiuée figrand , parce 
|queles offemensnetenoientplusles vnsauxautres, ains (es vertebres éftoient, 
T chacune 
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chacune endroit foy feparées & difioinétes, cela eftant arriué à mon aduis par 
les croullemens de la terre. Les coftes eftoientfemblablement diuifées à pait 
de l'efchine, mais à prendre le tout enfemble, la gradeur m'en fembloit eftran- 
ge & mal-aifée à exprimer,car ayans verfé du vin dans fon teft,nous ne le peuf- 
mes remplir du tout auecques foixante-douze pintes Candiottes, Oril ya vn 
promontoire en l'Ifle d’'Imbros, expofé au vent d'aual, où les vaifleaux peu- 
uent furgir, auecques vne fontaine joignant, laquellerend Eunuques & im- 
puiffans à engendrertous les animaux males qui en boiuent, & en- yure les 
femelles de forte qu’elles s’endorment tout {oudain. Là vn gros pan de terre 
s'eftant esboulédu promontoire , debrifa le corps d'vn fort grand Geant:que fi 
vousne m'en voulezcroire, nauigez-y : Caril s'y peut voir encore tout eften- 
du, & le chemin d'icy R eft fort court, Phenicier. le defirerois,certes, fort vo- 
lontiers, aller iufques au dela de l'Ocean pourrencontrer vne telle merueille, 
fi elle y eftoit, mais mon traffic ne me permet pas de l'abandonner ,ains nous 
faut affubieétir à noftre vaifleau, & y demeurerattachez, toutainfi qu'Vlyfles 
au fien pour ne fe laifferaller aux Sereines: que fi nous le faifons autrement, 
tout perira comme l'on dit, tant a la proie comme à la pouppe. Vigneron. Àla 
verité tout cecy eft bien dit de vous, maisn'adiouftez point de foy, fi bon ne 
vous femble,a rien de ce que ie vous ay dit, premier que d’auoir nauigé à Cos, 
là où les offemens de ceux qui furent engendrez de la terre fe peuuent voir 
tous eftendus , qu'on appelle les Meropes ou ptemiers hommes : & en Phry-| 
gie ceux d'Hyllus fils d'Hercules, voire par lupiter en la Theffalie mefines des! 8 
Aloïdes, qui pour vray comprennent neufiournaux deterre, & ainfile racon- 19 
tent les Poëtes. Les Ncapolitains d'autre-part habituez en Italie ont fait ceux 0 
d’Alcyoneus d'yne merueilleufe grandeur, & alleguent qu'il y euclà plufieurs Lx 
| Geants qui furent foudroyez de Jupiter, & tous ars au mont Besbien. Pareïlle- \ 
ment en Pallené,queles Poëtes appellent Phlegra, laterre a en fa poffeffion ,, ” 
plufieurs autres tels corps de Geants qui fecam perent là endroit pour batailler 
contre les Dieux, dont les lauaffes des pluyes, & les tremblemens de terre en 
ont manifefté la plufpart,mais il n'y a.pafteur qui y ofe bonnement demeurer 
far le midy pourle bruit & grand untamarre qui y font leurs phantofmes, qui ÿ 
apparoiflenc, tous forcenez comme s ils eftoient chaflez des furies. Or de mef- 
croire telles chofes, paraduenture qu'on l'euft bien peu du temps d'Hercules; 
lequelayanttué G eryonen Erythrée, afin qu'on le dift s’eftre attaqué à vn 
homme d'vne telle enorme grandeur, & que perfonne ne vouluft plus faire 
de doute de leur combat, en mitlesosen l'Olympe. Phenicien. Xe vouseftime 
bien-heureux, certes, d’eftre ainfi ver és hiftoires. Quant à moy r'eftois igno- 
tant de ces grandes chofes,& m'en d’effiois en mon gros & rural lourdois, mais 
pour le regard de Prothefilaüs,& comment cet affaire va, ie defire fort de l'en- 
tendre, car ileft deformais temps d'y venir. Wigreron. Efcoutez doncques ce 
qu'ils'en dit digne de foy. 
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W£ Efüis Phenicien. La Phenice eft vne region de Syrie proche de la Paleftine, 
V7 donc lesprincipales villes anciennement eftoient Tyr & Sydon, maintenant 
Gur & Said. Lvne & l'autre farle bord dela mer, comme le refte de la Phenicé, 
quieft prefque toute maritime , G qu'ils furent de tour temps grands nauiga- 
Er & reurs, fhon Pline liure cinquiefme, chap. 12. où il leur attribué l'inuention 
des lettres, & del'obfruation deseftoilles ,auecquesf'art de nauiger,ce qui faic à noftre pro- 
fa geus Phænic: gria magna licerarum inuencionts & Jyderum , naualitimque ac bellicarum 


AYLIUMP 


2. Vovs vo“ monfliez Tonien a noue robbe que vous porter; Jonie eft vne region de la petite 
Afe entre Carie & Eolide, anciennement forc voluptueufe, tant pour la benigne clemence 
de l'air que pour la fertilité delaterre qui y produifoitroutes chofes plus qu’à fouhait, outre 
lesaurres delicarefles & commoditez quileur eftoienc apportées de dehors par la mer. Elle 
farainfappellée des Ioniens peuple de Grece qui y pañlerenc, & y fonderent douze belles 
grandes citez, dixen verre ferme, à fçauoir Miler, la ville capitale, Myus, Priené, Ephefe, Co- 


lophon , Lébede, Teos, Clazomene, Phocée, & Erythrée: & deux és Ifles, Scio, & Samos. 
Strabon quatorzicfme, Pline vingt-neufefme. De là eft venu le langage ou le dialeéte Toni- 
que au Grec , & l’ordre Ionique en PArchiteéture, 

3, Sxsanrs del'Ioni. Idircela à la difference d'vneautre ville du mefmenom, qui fut edi- 
fée enla grande Grece ou Calabre parles Grecs, quiapres la deftruétion de Troye furentiet- 
tez par fortune de merencefte cofte d’Icalie,& monta depuis cefte ville à vn cel pouuoir &or- 
gueil, qu’elle arma bien pour vne foistrois cens mille combattans en la guerre contre les Bro- 
toniates , qui ne laiflerent pour tout cela de les defairetoutà plat, felonque met Strabonau 
fixiefme liure,comme gens delicats & cffeminez qu'ilseftoient far tous autres peuples, & rafe- 
rent leur ville à fleur deterre.Decefte Sybaris del'Afic ilen eft fortpeu de mention nulle pare, 
fice n'eftoit d'auentute qu'on y voulut approprier ce lieu icy de Suydas. Les Sybaritiens furent fe 
delicats &voluprueux qu'ils addrefferent leurs cheuaux à femanier au [on des flurres hauts-bois : x des 
eftrangers prifoient [ur tous autres les Toniens go: Tyrrheniens , pour raifon que ceux-cydetous les barbares, gt 

ceux-là des Grecs , leureftoient le plus cenfemblables en delices gp voluprex: 

*4| Er auexeflablyvne autre Ourfe au Ciel ,8cc, Ily a deux aftres vers le polaréique, dit la grande 
& la petite Ourfe,doncles fables font affez cogneuës. Car lupiterayant engroffé Callifto fille 
de Lycaon Roy d'Arcadie, laquelleeftoitl’vne des Nymphes fauorites de Diane, vnivur 
comme ellesfe fuffent defpoüilléesroutes nuës felon leur couftume pour fe baïgner en vne 
fontaine, fa grofleffe fut defcouuerte, &elletout à linftant bannie de la compagnie de la Decf- 
£e, fique s'enallant, vagabonde defolée parmylesbois, elley enfanta Arcas, qui donna nom 

. à l'Arcadieauparauantappelléela Pelafgie. lunon efprife de ialoufie la conuertit bien-toft 
apres en vne Ourfe , que Diane tua à coups deflefches , & Jupiter la tranflata au Ciel, où elle 
eftautrementdire Helicé, par laquelle auant que l'vfage fuft trouué de la Calamite, c’eft cefte 
pierre d'Aymantdont onfrotteles efguilles à nauiger quitoufiours fe tournent au Nort, les 
Grecs fouloientfe conduire de nuict fur la mer, ainfi que l'a couché Properce au deuxicfme de 
fes Elegies: 
Califlo Arcadios errauerat vrfa per agros, 

Hac noëturna [uo fydere vela regit. 

La petite Ourfe dite Cynofura furl'vne des fept Nymphes Ideennes nourrices de Jupiter 
en Crete, qui pourrecompenfe de ce beneficeles tranflata aufliau Ciel en vn aftre compofé 
defepreftoilles , & par cefte-cy fe gouuernoient les Sydoniens, &autres nauigateurs de Phe- 
nice, dontelle priftle mefmenom , flon Hyginus au deuxicfme des fignes celeftes. Ouide 
auffi au troificfme des Triftes: . 

Æ Te duxs Aréos , quarum C! ynofura petatur 
Sidonijs , Hclicen Graïa carina notar. 
Eten vnautre endroit: 
Magna ,minorque fere , quarumrepit alrera Graïus , 
Altera Sidonias ( vtrdqué ficca rares. ) 
Iles appelle feches, pource qu'elles ne fe couchent point dans la mer, ains demeurent touf- 
iours furnoftre horifon : & ce, felon le mefme Hyginus, pource que Theis qui auoit cfté 
nourrice de Junon, neles y veutpointreceuoir , nylaiffer moüiller dans fes Ondes. Manile 
plus à plein au premier defon Aftronomique. 
Sunimaten-nt axs mi[eris notifima nautis 
Signa por immenfum cupidos ducentia pontum, 
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Maiorémque Helicen maior decefcinet arélos, 
Sepremillam frelle cerrantes lumine ficuant, 
24 duce perfluctus Graiæ dant vela carine, 
Angufto Cynofura breuis torquerur in orbe, 
Fam (patio quäm luce minor , [ed indice vincit 
Maïorem Tyrio. 

Ce ft ce à quoy veut battre icy Philoftrate. 

A v traffic vous efles de grands Arabes €p Cou rfaires. Strabon au quinziefme. Quelquesivns diz 
uifent toute La Syrie és Celofyriens @r Pheniciens,g alleguent quatre nations enrremeflées & com: prifes,les 
Zuifs, les Iduméens, Gaxéens, @s Axptiens , les Syriens au refte font bons laboureurs, eg les Pheniciens grands 
traffiqueurs. 

Conte fouloit faire Maron. Cecy eft tiré d'Homerc au neuñcfine del'Odyféc, & efclaircy cy- ÿ 
deuantau tableau des Tyrrheniens. 

S’11 9 4 desCyclopesque laterrenourriffe fans rien faire, Pris parcillement du lieu preallegué d'Ho- 6 
mere, & couché au tableau du Cyclope. 

'achepte vHbœufauec du bled , @+vr mouton aucc du vin, d'Homercauffiau feptiefine de l'Iliade, 7 
oùiltraiéte des permutations, lc denier n'ayant point encores de cours ,ou forcpeu, Näsç A êx 
Ahquoio repésercer ofvoy doovcey, 8LC. Force Nauires vensienr de Lemnos chargées de mn ; que les Grecs 
achetoienten efchange les vus de cuure , lesantres de fer, quelques-vns de peaux, les auires de bœufs 
efclanes. À ce propos Ariftote au premier des Politiques : La permuration fur introduire du commen: 
cement parmy les perfonnes ; d'autant quelle eftfelon nature , car lesvns ayans plus d'vne chofe qu'il ve leur 
falloir , ér les aurres moins , pourredmvecela vue cgalité , ilefloit befoin de trouner lexpedient de la permu- 

tation , ainfique font encores quelques nations cfrangeres ,donnans @r recenans en con: re-efchangevne chafe 
pour l'autre. Paufanias en fes Laconiques : En Lacedemone ioionant cefle ruë font les Bootcues , autres= 
fois le Palais du Roy Polsdore, apresle deceds duquelon Pachera de ja femme , dounaur des bœnfs en payement: 
car il n'y auoit point encore de monsoye d’ory d'argentsains fuinant laconflume ancienne 1s donnoienren contre 
efchange quelques denrées des bœufs , des efclaues ; de l'argent auf, € de l'or enlinsor. Er Pline derecheF 
liure trente-troifiefme, chapitre premier. O combien plus eflcir heureux Le fiecle d'alors où les chofes 
s'efchangevient Pune pow l'autre , [elon qwil faur croire à Homere qu'on faifoit au fiege de Troye : car par ce 
moyen furent innentées, à mon aduss , les compagnies @raffociaions des hommes, afin de pounoir viuve par le 
moyen des commoditex les vns des autres. X nous fuffic d'âmener icy ces paflages : car d'en difcourit 
plus suant cela requerroit vn volumeentier. 

Ca R il faut cflimer que ce fufice Moly que luycnfergns Mercure. Cecy eft encore pris du dixiefime g 
del'Odyfféc, qu'Vlyfes eftant de fortune arriué par mer és quartiers de Circé , comme quel- 
ques-vns des fiens qu'ilauoit enuoyé vers elle en cuflentefté cranfinuez en beltes , & retenus 
en des eftables, & qu'il vouluftaller apres, Mercurele vincaducrcir du faiét , &luy donna vn 
preferuatif pour fe garantir de fes charmes & forcelleries. vne herbe ,à fçauoir, dont il Juy ? 
monftra la vertu & lvfage, ayant la racine noire & la fleur blanche comme lait que les Dieux 
appelloient Moly (maer 0 Lo As re vécts, ) de foulager les douleurs & les maladies. Ouide au 
quatorziefme des Metamorphofes : 

Pacifer huic dederat florem Collenius Album À 

4 Moly vocant “fuperi, nicra radicetenetur, 

Etlerefte, qui cft prefque de mot à mot emprunté d'Homere, lequel pourfuit, que cefte herbe 
BR eft mal-aiféc aux mortels àarracherde la terre. Pline vingtcinquiefme, chapitre quatricfme: 
La plus excellente de toutes les herbes au te[moionage d'Homere ; rff celle qu'il cflime cffre des Dicux , appellée 
Moy , dont il attribuël'invention à Mercure, @ la monfbre efire d'vne founeraine efficace conrre rouxles forri- 
| leges or enchantemens. On dir qu'elle naift pour Le iourd'huy à wpres de Phnée ville d Acadie, gr an mont Col- 
| lené ;dela mefrre forte qu'il la deferit , ayant la racine ronde g7 noirafbre jde la grandeur des communs oivnons, 
@ la fucille comme vne efchalotre ; qu'on larrache au reffe fort mal-aysément hors de teive. Les Aurbeurs 
Grecs depeignent La fleur iaunaftre , combien qu'Homerc la dife eflre blanche, msis day appris des plus pratiques 
| Æerboriftes quelle croift anffi en Italie , és m'en fut apportée vue de la rerrede Lauour , qui auoit auec vne: 
\tres-grande difficulre eflé rirée d’entre les pierres @ rochers , ayant la racine longue de trente pieds , encore 
|#'effoit-elle pas toute entiere, ains entre-vompuë: Au neuficfime chapitre, encore il la dir auoir fott 
| grande vertu contre lesarts magiques, comme fait aufli Suidas, duila prend pour a ruë fau- 
uage, laquelle, ce dit-il, a vne grande proprietécontre les charmes , & empoifonnemens, 
Mais Plineliure vingtdeuxiefine , chap. 31 parle d'vnautre 44ly où Halytacabuï , qui endort 
|mortellementcommel'Opion. Philoftrate l’intefprete icy pour la Prudence,les autres pour la 
Vertu, dont lescommencemens font noirs &fafcheux, & les Alurs & fruiéts qui s’en produi- 
fent, blancs , celebres & agreables, s 

M'eflant defembarqué en cefte Eleonte. C’eft vne ville de la Thrace fur le defnier hot dela Cher: 9 
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gr inextrema Cherronenfi fronte que vocarur LÆEolium, oppidum AEleus. Et Paufanias és Attiques, 
met que la ville d'Elécau Cherronefeeftoit dédiée à Prochefilaus. Hyginus liure fecond des 
fignes celeftes, chapitre del'Hydre ,apres Philarius raconte vne belle & plaifanre hiftoire,la- 
quelle nonobftant qu'elle foit aucunement hors de ce propos, toutesfois pour y cftre comme 


2 


annexée nous lauonsiugé mcricerd'eftre inferée en ces recucils noftres : 4% Cherronefe limi- 
trophe de Tree, où plufieurs ont dur eftre le fepulchre de Prochcfilaus ,1ly «& vne ville appellée phlagufe, où 
durant qu'vn nommé Demiphon commandoit , il «dsnut vue calimiré gp ruine merucilleufe des habitans qui Je 
\mouroiens tous les iours à ras, fans lçanoir La caufe , au moyen dequoy Demiphon enuoya à l'Oracle d'_Æpollon 
en Delphes pour auoir confeil lideffss , @ illeur fur ordonné d’immoler tous les ans aux Dieux T'utelaires pa 
trons dulieu, vue fille vierge de noble race,de maniere que toutes celles des plus apparentes maifonsanoient def. 
ja palle Le pas chacune à [on rour, felon quil aduenoir au fort, hormis les fiennes ; qui n’y auoiént point encores 
eflécomprifes ,infques ce qu'il int au rang d'yn des plus grands nommé Maftufius , qui refufa tout à plat de 
owmettre La femme à cehaxard, ficelles de Demiphon ne venoient cuicu, lequel indigné de cela , la fit immo. 
ler fans autrement ietter au fort. Le pere le difsimula pour l'heure, alleguant den’auorr occafion de [e plaindre, 
puis que c'efloit pour le falut public : neantmoins , qwill'euft porté moins aregret ,ficela ff palfé par la voge 
ordinaire. Et [ceut fi bienfe conrrefaire , que le Roy le mit en oubliance peu à peus ofhimant que Maftufiws l'auroit 
fait aufii de fa part. Mais quelque temps apres il innira Demi, iphon € [es filles à va fien folemnel [acrifce € fe- 
fin, où les ayant envoyées deuant pendant qu'ilvuideron quelques affsires, Maflufius les fit maffacrer , € mefler 
Lourfeng anecques du vin qu'il prefenta à Demiphon , & luy confeffa roure l'affaire. Demiphon Le fr à l'in- 
flaurierter en la mer auecques la couppe où il auoit ben dont la mer fut depuis appelléela Maflufienne, gx le 
| port La coupe:que les anciens  Aflrologues ont fiourée par va nombre d’efloilles là haut au Cielen vn affre dn mef- 
me nom , pour [cruir d'admonneflement aux mortels de ne faire ininffice ne rorr à perfonne, ou fi onen fait 
chercher de le reparer, ou de fe renir [ur [es gardes, deuanr pen(er que ceux qui auront receu l'outrage ne le vou 
|dront mettre en oubly. 
19 Comment pourroit parler Proi befilaus de ls guerre deTroge, attendu quil fur le prermier detousles Grecs mis 
| à mort quand ils prindrent terre en Phrygie ? I] fut fils d'Iphicle,, fils d'Amphitrion & d’Alcmene, & 
|enfanté quant & Hercules, qu’elle auoit conceu de lupiter. Hyginus chapitre cent troifief- 
È |me, l'appelle Iolaüs fils d'Iphicle & Diomedée : &allaauec les autres Princes Grecs à la guerre 
| de Troye,accompagné de quarante Nauires routes frettées à {es defpens, comme met Home- 
re au Catalogue & lifte des forces naualesau fecond del'Iliade. Ecencores qu'il cuft efté ad- 
|monefté de l'Oracle que s’il y alloir, il feroït fans doute le premier de rous misà mort defcen- 
|dantenverre, il ne peut ou bien ne vouluteuiter fon fatal deftin, fiqu'Hector letua de fa pro- 
|pre main au fortir de fon vaifleau , comme le tefmoigne auffi Ouide au douziefme des Mcta- 
|morphofes : 
Hoftis adeft, prohibéntque aditus, littufque tuentur , 
Troes , > Heétorea primu faraliter hafta 
Prohefilae, cadis. 
|Toutesfois Diéte de Crete merque ce fur Encas,non Heétor. Sa femme Laodamie fille d'A. 
cafte , qu'Homercappelle Philacé ,aduertiede ce defaftre ,requiftaux Dieux, que pour tout 
{Le foulagement de fes maux,illeur pleuft luy permertre de deuiferauecquesluyÿ fculemenctrois 
heures, ce qu'ayant impetré, & Mercurele luy ayant amené, les trois heures paflées Prochef- 
[Jaüs expiré dercchef, elle ne peut fupporter fà douleur , ains alla apres. Philoftrate au refte 
fairicy ie ncfçay quelle Palingenefie & reuiuifcence de Prochefilaüs en vn corps fpiritualifé, 
fuiuant ce qu'allegue Plutarque du Poëre Hefñode en la ceflarion des Oracles, lequel mettoit 
quatre manicres de natures qui participent du difcours deraifon: les Dieux ,les Demons, les 
|demy-Dicux,& les hommes,parce que les Heroës,ce dit-il font du nombre des demy-Dieux. 
|Et à deflus quelques-vns alleguent qu’il fe faiét mutation des corps aufi bien que des ames, 
| car ny plus ny moins que de la terre s'engendre l'eau:de l’eau l'air : & de l'air le feu : de mefme 
(les bonnesamesprennentaufi mutation, fe cournans d'hommes en demy-Dieux,8& de demy- 
(Dieux en Demons, & de Demons finalement viennent à participer de la diuinité. Mais ceux 
(qui ne fe peuuent pas contenir, ains fe laiflencaller, & s'enueloppent derechefde corps mor- 
iLels & corruptibles, ils viuent d'vne vie fombre & obfcure , comme d'vne caligineufe fumée. 
| Etappellels defcente de Xerxes en Grece, la tierce ruine du genre humain , apres celle de Phaëhon & Deu- 
(calion. Cefte entreprife & voyage de Xerxes en Grece auecquesdixfept cens mille combat- 
Itans, eft defcrite bien amplement par Herodote, &affez d'aucres:ce quiarriua enuiron l'an du 
monde 3480. & dela fondation de Rome quelques deux cens féprante. Quant aux deux au- 
(tres accidens, L'yn de feu & l'autre d’eau, à l'exemple, comme mettenrles Philofophes & Me- 
idecins , qui conftituent deux manieres de definemens naturels de l’homme, fi fa vie n’eft pre- 
luenué par desaccidens,l'vn parles fievres &ardeurs qui deuorentla chaleurradicale , l'autre 
|par des fuffocations & eftouffemens de catharres , le premier doncques de ces deux accidents 
jau monde , qui eftle grand homme, carilya vne Analogiedel'vn à l'autre, furquantau feu 
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fous Phaëthon Roy d'Ethiopie du temps d'Abraham, ou peu apres, lequel s’eftancacheminé 
cn Italie pour la conquerir, cout plein delieux s'y cmbraferent, comme le mont Vefuue pres 
| Naples, & celuy d'Æthna en Sicile, & affez d’aucres, voire vne grande portion de la terre & du | 
| Ciel, f l'ons'en veutrapporteraux Poëtes quis'eftendent là deffus à infinies ftions ,; Ouide 
mefme entrelesautresau 2. des Metamorphofs. Mais Pline liure 37. chap. 2. apres Theo- 
phrafte le diceftre decedéen l'Echiopic d’Ammon. Au regard de Deucalion, fils de Prome- 
thée, ce fut vn autre accident tout contraire , afçauoir vn deluge & inondation d'eaux , quil 


fubmergea vne portion dela terre, quelques feptcens tant d'ans apres l'yniuerfelle de Noé, &| 


mefmement la Theffalie, dont luy & fa femme Pyrtha s’eftans fauuez dans vne naffelle fur le | 
mont de Parnafle, apres que leseaux furent cfcoulées & raffifes , ilsallerentau confcil à l'O-| 
racle de la Deefle Themis, pour fçauoir commeilspourroienc reftaurer le genre humain, qui 
leur ordonna de s’en retourner, iettans derriere eux les offemens de leur grand’ mere,ce qu'ils 
interprecerent pourles cailloux, qui fontcommeles os de la terre mere commune,& ils {e con 
| uertirent, àfçauoirceux de Deucalion,en hommes, & de Pyrrha en femmes. 
| V'ow combleriex la corne d'Amalchée. Comme Saturne deuoraft rouslesenfans queluy procreoit 12 
| fafemme Rheatoutauffcoft qu'ilseftoient naiz,pouren garantir lupirer,ellecrouua le moyen | 
de le deftourner, & en lieu de luyemmaillotta dedans des langes vne grofepierre qu'ilaualla 
| fansypenfer. Cependant Jupiter ayant efté alaiété par vne chevre dire Amalthée,luy memo- 
ratif de ce bienfaié le tranflata au Cielauec fes chevreaux , & remplit fes cornes d'yne abon- 
dance detous fiuiétages , dont feroit venu depuislenom de Cornucopie : les autres alleguenc 
que ce fut la corne qu'Hercules rompità Acheloüs, lors qu'il ke combattit pour l'amour de 
Deianire, & queles Nymphes Naïades l'ayans recueillie la remplirenr de fleurs & de fruiéts, | 
felon Ouide au neufefme des Metamorphofes: 
Rigidum fera dextera corus 
Dur tenet infregie , truncdque à fronre reucllit, 
Naïades hoc pomis, œ Sloro flre repletum 
Sacrarunt , diné[que1llo bona Copia corn ef? 
CE qui [erecire de leur grandeur, G* comme ils paffoienr quinxe pieds debant. T1 y a cu deux chofes 13 
| aucunement en controuerfe delon gue-main, fi les hommes du premier fiecle ne viuoienc pas 
| trop plus longuement que ceux quifont venus depuis, mefinement apres le deluge,comme fi 
| ceftc inondation vniuerfelle euft emporté aucc foy la plus grande partde la force & durée de 
la vie humaine ,ainf que fcroit vne gtoffe lauafle de pluye le limon & greffe de la cerrecftant 
| au pied d’vne colline dedans vn aride & pierreux torrent fubjacent. Mais de ce dourele plus 
| fur eft de nous efclaitcir & refoudre durexte delEtcriture fainée. L'autre, s'ils eftoient de 
plus grande ftature fans comparaifon, quenousnefommes Maintenant. Virgileau 12. del Æ- 
neide monftrefe vouloir mocquerde ce qu’on difoit à propos de ce donc il eft icy queftion, | 
| de cefte grandeur des anciens Heroës » d'autant qu'il ne s’en trouuoit plus de cels du temps | 
| d'Homere, quitoucesfois ne vinft que fix ou {ept vingtsans apres, Nam geñus hoc viyo im decre- | 
pebat Homero. Paufanias au dixiefme liure alleguant ces vers dc l'onziefme del Odyffée : | 
Ka) nrvèy dèy yufnc teeuvdVoc flop. j | 
Keiuor à» duride, 6 A\ èn" Evearustre méAcdez. 
le wVlfeved és Enfers le corps de T'yris fils de larerre cftendu de fon lon, qui contenir nenf I ugeres ow 
| iournaux de terre, Met que ce n’eftoit pas du corps qu'Homere vouloit entendre ,ains du pour- 
|prisodileftoit enfeuely:ce neantmoins (adioufte-il) vynClcon Magnefen qui a efcrit des cho= 
| fes exorbitantes dit que ceux-là fonttardifs à croire ; quien leur vie n’ont point veu de cho- 
| {es plus grandes que n'eft l'opinion commune, & que quañtàluy il croit Ticyusauoir efté auf. | 
| figrand queces neuf iournaux, & d’autres encore ;quifurent produits tels quele bruicen cf, | 


| eftéamenéic ne fçay quoy au tableau de Midas ; de cefte engcance de Gcants que trouua és 
| Indes Fernand de Magallanes Portugais il n’y a quefoixante ou feptante ans, mais nous en 
jauons toutpleinde tcfmoignages en l'Efcriture,commeau fixiefine de Genefe.Jl y «noi loys des | 
|Geanrsenlaterre. Et au 13. des Nombres, desenfansd'Enoch qui eftoient.en Hebron , que le 
\texte Hebreu appelle Nephilim, & Onkclosenfon Thurgon ou Paraphrafe Chaldaïque in- 
Iterpreté pour Gcants, lequel mot de Nephilim, vientdc Naphal, tomber, Pource que pourleur | 
(enorme procerité & hauteur, ilfemble que lesautresen comparaifon d'eux, foienc profternez 
par tete, rancils femblenc petits , & non pas commel'one voulu glofer quelques-vns,que par 


là cftoienc defignez lés mauuais Anges qui comberent du Ciel,lefquels, difenc-sls durempsde 
TE ES LLI üij 
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Noé fe mirent à parcourir la rerre, oùilsfe meflerent ace Les filles des hommes &efpoiffiffans 
leurs corps à y engendrerent les Geanrs. Ce que touche aflez aperrtement Laétance,liure 
fecond , de la fource d'erreur, chapitre r5. difancainfi: Comme le nombre des vinans fe fufk accrew, 
ur que le Diable par [es fraudes deceprions, qui dés le commencement il auoit dosné 
x Lrerre ,nevinf}à corrompre les hommes , ou les difherfer ; ilenuoya des Anges pour la garde ds 
genre bumain , aufquels pource qu'il leur auoir laiffe Le lube ralarbirre sl ordonna rtoures chofes de fe donner 
de garde ,que s'infcélans de la contagion dela terre ilsne perdiffent la dioniré de la fubftance celefe, ores qu'il 
preuenft x qu'ils ne lairreicni j #8 pour cela de faire ce qwilleur deffendoir , mais c'effoir afin qu'ils ne s'atten- 
d'en auoir pardon. Au moyen dequuy conuerfans aueé les hommes , ce feduéteur &° dominateur dela 
terre, par De ac ce les tira peu À pouæux vices ; Gr les coinquina dePaccoinrance des femmes morrel- 

plus eftéreceus ai Ciel ,ils-vindrent tresbucheren 
arellitess Ceux au refte qui s'en procrew- 


pousorr 
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rent pour au 
reces és E 5 1 : rellement que de Li furent faits deux efpeces de De- 
ela tnaille bohne de ce texte icy de La- 


qu'alleg 
icy queftic humanité du paganifme , qui n'a rien de commun 
auec ce que nous deuons croire & tenir:Pour retourner donc à noftre propos,ce que remarque 
Paufanias en (es Arcadiques apres Homcre au 7. de l'Odyffée femble battre à ce quedeflus, 
quand Alcinous Roy des Pheaciens, dit qu'ils approchoient fort, ainfiqueles Cyclopes, & les 
Gvants, des Dicux immortels: 
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tauro cnfaiuanrque les Leftrigons eftoient femblables à des Geants,& non à des hommes, 
du mdbeosivtongmec , éme jan. Ce ncantmoins il les fait eftremorrels au 7. parlant d’Euty- 
medon fils de Neprune,& dela belle Leribéc, lequelregnoit iadis fur lesGeants,mais parfon 


imprudence il fut caufe deleurruine, & fe perdit auecques eux. 
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$uidasenla didtian loaÿ met que du temps del'Empercuf Anaftafe, à Conftantinople enui- 
ton l'an de falut cingcenstant d’ans , comme onnettoyoit l'Eglife de Sain& Menas furenc 
trouuezen vne grande foffe fouscerre grande quantité d'os de Geants ; qu'il fic pendre pour 
chofe admirable en fon Palais. 
14) LE fepalchre d'Aiax fut ne fois demoly par les vagues. Paufanias en fes Attiques: Vn Mfien me 
conta la grandeur d'Aiax. Que la mer s'eflan: c bordé fparduë fur lerinage où eftoit le fepulchre d'Aïax, 
ads l e, me voulant reprefenrer la grandeur de fon corpstafchoie. 
dela proportioner en 4ccomparant l'emboitteure de fes geneiüls,qw'on appelle autrement la meulle an difque 
où plarreau don: les ieunes ges s'exerçoient és ieux Olympiques. Cefte placque ou difque qui eftoit de 
fer ,&laicttoient comme nous faifonsla pierre oula barre, pouuoir eftre à pair d’vn pain bis 
detrois folsenbontemps, plusplat que haut cfleué. Etvn peu au deffous il met que le corps 
d'Afterie fils d’Anaife ,qu'on difoit auoir efté engendré de laterre ,n’auoit pas moins dedix 
coudées qui font quinze pieds. 

L & long deläbarque du fleuue Orontes furtrouué le corps d Ariadné , @re. Paufanias és Arcadiques 
le raconte d'vne autre forteaucunement: Orvntes, dit-il, efkvn desfleunes deSyrie, lequel per v4 
pas rendre en la mer ätrauers ne plaine continnée jains paffe parvn haut precipice de rocher , de la entre 
dans des vallons gr barricaues. Sur ce fleuue le Capitaine general de l'armée Romaine ayant en quelque volonté 
de nauiger enconrremont depuis lamer infques à Anrioche , fit creufer auec beaucoup de trauail @r de fraix. pour 
sen verourner ,vn canal où il deffournal'ean du fl uue,au fonds duquelef?ant mis 4 [ec fut trounée vne vrne de 
terre cuirre d'ennivon dixfepr pieds de haut ,@r en icelle yn corps mort de la mefme grandeur , qu'on voyoit bien 
à tous fes membres cftre d'vn homme, Là deffus ayant enuoyé des vens du pays à l'Oracle pour fçauoir de qui 
Lc'eftoir , Appollon Clarien fir refponfe ; que c'effoit d’Oronres Indien de nation , car ileft à croire par les ani- 
bmaux mefmes d'yne grandeur excefiue [ur tous les autres que produit cefte region, qu'il #y en a point de plus 

propre autrepart à porter des hommes grands ontre-mefure , comme cellequi ef? fort humide de fon naturel, @* 
où le Sole ildlefploye [es premiers &* plus vivoureux rayons quandil reffort de l'Ocean pour recommencer fe 
sonrnée 
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DES Serpents qu'on dit anoir efié engendrex des Geants , dont les peintres en atrribuent ept à Exceladus, ; 
Les Poëres fcignent que les Geants furent procréez iadis de la terre d’vne ftarure & grandeur! 
enorme ayantles pieds façconnez à guife de ferpents ou couleuures , pour faire la guerre aux| 
Dieux, & les defnicher del Olympe, où ils viuoient,ce difoient-ils, erop à leur ayfe : fi que 
Macrobeliure premier des Saturnales , chap. 20. allesorifanc à deflus, eftimeles Geants n’a-| 
uoir efté autre chofe qu'une race de sens impies & dercftables Atheiftes , niansles Dieux, &| 
ne fe foucians de leur Deïté & pouuoir ,au moyen dequoy on,auroit eftimé qu'ils voulurent | 
atcenter deles ietter hors de leurs demeures, mettans pour yarriuer deux ou trois montagnes 
l'vnefurl'autre, que leurs pieds au reftes’aboutifloient en des entortillemens de couleuures, 
pour denoter n’yauoir rien en leurs penfées & intentions qui fuft droit ny haut cfleué, ains 
tourcs chofes obliques & baffes : & qu'Hercules qu'il prend là pour la vertu diuine , les exter- 
mina, quandils voulurent mouuoirla guerre contre le Ciel. Surquoy Strabon liure 11. Es | 
Phanagorie eftvn Temple fort fignalé de Venus furnommée. Apatunienne comme qui diroit deceptine, ce qui | 
defpend dv» tel compte. Que les Geants s'eftans voulu ruer[ur cefle Deeffe,elle innoqua à fon fecours Hercules | 
demeuræntéependant en vne cachette, oh mefure gwils entrotent Hercules les affommatous Panapres l'autre, | 
par la rufe d'elle qui anroit de là obtens ce furnom. Les Naturaliftes les intérprerent pour des efprits | 
& vapeurs violentes, qui enfermées dans les cauernes dela terre fansen pouuoir trouuer l'i£ | 
fuë, caufent les tremblemens d'icelle, auec desemorions fifurieufes quelquesfois, qu'elles | 
renucrfent les montagnes, dont elles eflancent des quartiers tous entierscontremoncvers le | 
Cicl, comme fic’eftoit pour luy faire la guerre, mais quanceft deleurs iambes & pieds ferpen- 
tins , Ouideles auroit de là appellez Ægwipedes en certain endroit des Metamorphofes, où il 
leur attribué centbras: 

—Cüm centum quifque parabat 
; Tnijcere Anguipedum captino brachia collo. 
Mais plus apertementau s. des Faftes. 
T'érra feros partus, 
Tmmania monftra gigantes, 8ce. 
LaTerreenfantales Geants, | 
Monfires inhumains : qui oférent | 
Aller chercher Jupiter 
Lufques dedans [es demeures. 
Mille mains elle leur donna, 
Etdes ferpents en lieu de iambes : 
ÆEtleur dit , allez-cvous en 
Aux celeftes faireguerre. 
Ils s'efforçoientja d'efleuer 
Des montagnes in/qu'aux eftoilles, 
Powr donner à Jupiter 
Vnegriefue crade eftrette, 
Maïs luy dardant du haut du Ciel 
Sur ces execrables [es foudres, 
Fitrenuer[er deffus eux, 
Les fardeaux qu'ils remuerent. 
Virgile non plus ne l'a pas oubliéen fon Æthna, 
His natura [ua ef? aluo tenus: ima per orbes 
Squsmmeus intortos finnat vefhgia ferpens. 
Dontl'Empereur Commodus dans Lampride fouloit appeller Geants ceux qui auoient les 
iambes & les pieds tortus : ce que Diodore prend pourl'oblique malignité des mefchants, qui 
anciennement oppreflerent la plus grande part dela terre , comme ils fonc encore, lefquels 
ne marchent iamais droiét ,ainstortillans, fi qu’ils chancellent à tous propos, principalement 
ceux quitafchent de violenterla droiétercligion &creance, reprefentée par Ezechiel en ce 
qu'ildit , que les iambes &les pieds de ces quatre animaux, qui fouftenoient le Throfne de 
Dicu,reprefentans nos quatre Euangeliftes,eftoient droiéts,au contraire des impies & decefta.. 
bles, qui ne dreffentiamais leurs pieds à la droiéte voye, dit S. Ambroife apres lePfalmifte,ains 
retournent inceflamment à leurs iniquitez & malices,commeles pourceaux qui fe veautrenc 
& tantoüillent dedans la fange, felon Lucrece : Tufatiabiliter vori voluunrur ibidem. Enceladus 
aurefte, doncil efticy queftion, eftoit l'yn de ces Geants, fils de Tiran,& de la Terre, &leplus | 
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igrand de tous ceux qui confpirent contre Tupiter, qui l'ayant foudroyé , le plaëqua fous le 
mont Ærhna felon Virgileautroifiefme del Æncide: 

}E uftum fulmine 
ingentémque in per AE. bnam 
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| Mais il en a efté defia parlé au tableau des ffles. 
Tour perira comme l'on dis canr en la proäe qu’à la pouppe. C'eft vne maniere de prouerbé,par lequel 
17! on veut declarertout vn negoceéentierement, tiré des vaiffeaux marins, où la proiie faifantle 
|deuant , & la poupele derriere ,touty eftparce moyencompris, ce qui fe rapporte à l.4phæ 
|&c Omega , la premicré &la derniere lertre def aiphabet Grec. Ciceron au 16. des Familieres à 


Tyron :i prora @x pappis ,vt Greccrum prouerbinne cJE > fuir ame tui dimittendi ,vt rationes meas expli- 
. 7 à tan 
| caves, Ce mcfme prouérbe, ri ès mesezc, À rt éx aplmrne STATE , fe verra vfurpé encore cy- 


Me Mec, ri nf, L4Ou7rep rev édbaséa ; eidè à, Ê ri x œeneyc 
4 1l fans à gu fe d'lbffe eftre atraché au vaiffeau ; autrement , comme 0h 
> 7 la pouppe periffent. 
s ers bomimes. Ce mot de wées,, eft pris par Homere pourl’homme mot- 
18 cel ,compofé de eee, partir, feparer, diuifer, & #1, voix, pourœæ quele parler des hommes 
|cft diuifé en ranr de forces delangages, làoùles animaux ont chacun en leur efpece leur voix 
|propre & particulière , routes femblablesles vnsaux autres ;ou pource que l'homme eft feul 
quia fa voixarticuléeen tant de fyllabes & de mots diftincts. Il s'eftéd encore à d'autres figni- 
(fcations du nom propre d’vn deuinen Homereen fonzicfme delIliade, & d'ynoyfeauauffi 
|mais cela ne fait pas à noftre propos. 
| Ex Phrygieceux d'Hplle fils d'Hevcules. Paufanias en fes Artiques dit cet Hyllus auoirefté fils 
dela Terre, duquel vn fleuue dela Phrygie, que Strabonau 13. liure met dcpuisauoir eftéap- 
|pellé Phrygien , prit fon nom, & qu'Hercules fe reffouuenant de l’accointance qu'il y auoit 
lautresfois cuë aucc Omphalé Reyne de cesquartiers-là , donna ce nom d'Hyllus au fiis qu'il 
leutde Deianire, ï 
20| EN la Theffalie mefme les Aluides. Aloeus fut vn Geant fils de Tican,& dela Terre, lequel efpou- 
(fa Iphimedic, dont Neptune quila prirà force eut deux enfans,Ochus à fçauoir, & Ephialtes, 
|qu’Alocus nourrit pour fiens, & de lils furent dits les Aloides. Virgile au 6. de P'Eneide: 
| Hinc > Aloidas geminos ,immanis vidi 
Corpora , qui manibus magnum refcindere cælum 
È Avpreffi, &c. 
Ceux-cy croiffans par chacun mois de neuf pouces, paruindtentà vne fi enorme grandeur; 
lqu'ils furent bien fioutrecuidez d’ofer faire la guerreaux celefies, où le pere pour raifôn de fa 
|vicilleffe ne s'efläcpeu trouuer, illesy enuoyaen fon lieu ;comme met Lucian, Impins hinc pron 
{tem fuperis immifir Æloew. Mais ils y furenctuez à coups deflefches par Apollon & Diane. Ho- 
mere en l'onzicfime de l'Odyfféc defcrit affez particulierement celte fable : Apresie veidsés En 
| fers, à fçanoir , Tphimedie , femme d'Aloeus , qui fe difoir auoir efléengrofée de Neptune, @r d'iceluy eu deux 
lenfans , quine vefcurent pas beaucoup ;le robufte viril O. bus , ér le fameux Ephialies > que la terre efleua 
| les plus beaux € plus g nds d'entre row leshommes apres letant renommé Orion. Ils n'auoient que neuf ans'ens 
Icore , & fi cfoienr gros de treixe à quarorxe pieds , @r longs de neuf perches , tellement qw'ils oferent bien mou 
(noir la guerreaux Dieux , @ les aller affaillir in[qu'au Ciel, s'ils euffent peu , [e parforçans 4 ceftefin de plan- 
rer le mont Off4 fur l'olympe , le bofcageux Pelion fur Off4 pour fe faire vne voyeli haur, Ce que peur eftre 
ils euffens fair s'ils fuffenr arrinex infqu'en laage d'adolefcence , mais denant que la barbe commençalf à leur cot- 
ronncrle menton , l'excellent fils de Tupiter qu'il anoit cnvendré en la belle Larone les rua tous deux, Etau 5. de 
Pliade il mer qu'ils eurent bien autresfois la hardicfle & effort deliermefme Ie Dieu Mars, 
qu'ils cindrent l'efpace de treize mois en prifon ,cant que Mercure à la requefte d'Eubæe en 
(recira furciuement. Pindare enla 4. des Pythiennes dit que ce futen l'Ifle de Naxe qu’Apol- 
Jon les mit à mort l'vn & l'autreaflifté de fa fœur Diane, laquelle s’eftant muccen vne biche 
(pour les deceuoit, qu'ils cuidoienttuer à coups de flefches, elle les deftourna contre cux-mef 
Îmes. Horace au troifiefme des Carmes, Ode 4, exprime fort elegammentcefte entreprife de 
| Gants, commeils’enfuic, ou peu pres: 


| Ceffe audacieufe ieunele 

| Intimida bien lapiter 

De leurs forts bras efpounentabless 
S'efforçans mettre Pelion 

| Delfus Le haut mont de l'Olympe: 
Mais qu'eufent peu Typhoeus, 
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Mimas» Porphyrion, ny Rate, 
Nyle hardy Enceladus 

Lançant comme des dars les arbres 
Tous entiers deterre arrachex 
Contre larefonante targue 
Delinfurmontable Pallas , 

Et des autres Dieux la puiffance ? 
La terre gemift , ex fe plaint 
Def cvoir ietter fur ces montres, 
Erenuoyerin{qu'aux E, nfers 

Cefle foudroyee portée À | 
Que le prompt feu du mont Æthna 
INa du tout acheuë de perdre. 


D'AzcyxoNEvs d’vne merueilleufe srandeur. Ce fut vn autre Geant frere de Porphyrion, 2 
qui fit auffi la guerre aux Dieux , mais Hercules le mità mortà coups de flefches , & de regret 
fesfepr filles, Pchomie, Anthé, Methone, Alcipe, Pallene, Drimo & Aftoricfe precipiterenc | 
du haut du Promontoire de Lanaftrée en la contrée de Pellené,dedans la mer, où Amphitrité | 
enayant eucompaffion les tranfmua en des oyfeaux dits Alcyons du nom de leur pere,comme | 
met Suidas. 

PaLenE queles Grecs appellent Phlegra ,vne ville far les confins dela Thrace, Macedoine, 8 22 
Theflalic autres-fois habitée de Geants qui en cerendroitmeurentla guerre contre le Ciel.| 
Ilyencutencorevneautre PhlegreenItalicenlacerre de Lauour, anciennementla Campa- 
niepres de Lumes, fort abondanteen Souphrieres habitée aulli de Geants qu'Hercules fauo- 
rifé des foudres &ronnerres de fon pere lupiterexcermina, pourles excés & violences qu’ils 
commettoicnt,ce qui donna lieu à la fable,qu'ayans voulu guerroyerles Dieux ils furenttous| 
accablez de foudres. i 

Hercules ayant tué Geryonen Erytrhée, 8cc. Paufanias en fes Actiques. 119 4 vne petite ville en la 
haute Lydie âppellée les portes de Temene , Lt où vn rertre ayant efléminé parles eaux, fe manifefterent des 
offemens qui à leur forme fembloient bien cfre due perfoune, maïs fi Pon w’euft voulu auoire(gard qu'a leurtant 
enorme grandeur , onn’euft{ceu à peiney affeoir ingement aucun. Soudain le bruir alla efpandre que. e’eftoit le 
corps de Geryon fils de Chrfaor, lequel auoit Li endroir eflably [on throfue : @ de fai£ il y en auoit vn taillé de-| 
dans VA rocher tout aupres » toint que # labouranr la terre 0 ne TYOuHd force cornes de bœufs ace qui confirma 
cefle opinion pour le grand nombre de beftailque fouloit nourrir ledit Geryon , maïs c'efhoit bien le ing de là en Ef- 


pagne aupres des Gades , aufRiles Lydiens declarerent que c’eftoient les os d'Etyllus, dont il a eflé parlé cy- 
deffus. î 


û 
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{9 RoTHEs1L AVS negiftpas à T'roye,nyautour delà, mais 
AE en cefte Cherronefe fur cetertre haut efleué à la main gau- 
À che.Et quant aux Ormes que vous voyez vers le fornmet,ce 
% furent les Nymphes qui les planterent de leur main, fous 
se vnetelle propriété & condition qu'ils y eftablirent, queles 
) 153 branches tournées du cofté d’Ilion s’efpanouiffent au 
poinét du iour, mais bien-toft les fueilles leur tombent , 
& Heftriffent deuant le temps, ce qui denote le regret de Prothefilaus , mais de 
l'autre cofté elles demeurentenleurentier, & fe portentbien. Tous les autres 
aibresaurefte quine fontplantez pres ce monument, comme ceux que vous 
jauez veu arrangez au verger, font fains & fauues en tous leurs rameaux, reue- 
ftus d'ynegaye fleuriffante verdure. Phenicien. eles voy , certes, &c yayant de- 
quoy m'esbahir,iene m'efmerucille pas pour cela, car la diuinité eft tres-fage 
C &cinduftrieute Vign. Mais cefte chappelleoùle Medienfe monftraautres-fois 
fiinfolent,& qu'on dit que iadis yn corps embaumé de {el y reffufcita,confide- 
rez-la,ie vousprie. Vous voyezbien au demeurant que ce qui en cft demeuré 
de refte eft peu de chofe pourleiourd'huy , neantmoins elle deuoit eftre alors 
fort exquife.&c non petite comme on peut coprendre à fes fondemens. Quant 
D leftde l'image elle cftoit plantée en vn nautre, & la forme de fon piedeftal eftoit 
vne proûe ,auec vn matelot deffus,mais le tempsl’a tour rechangé:& en bon- 
ne foy ceux qui y font venus faire leurs offrandes & oraifons,à force del'oindre | 
de chandelles & y immoler des victimes en ont corrompu la figure:toutesfois 
cela ne me meurde rien,carie conuerfe auec luy & continuellemetie le voids, | 
que nulleautre image neme fçauroiteftre plus agreablene plaisäte. Pher. Et | 
ne me la voulez-vous pas particulierement mieux {pecifier & defcrire, 8 me 
faire participant de fa formeWigr. Par Minerue cela feray-ie volontiers:carelle | 
fut côtre-tirée fur luy eftatenl'aage de vingtans, lors qu'il s’'acheminaäTroye, 
|que la barbe ne luy faifoit quecommencer Vn peu à poindre, rendat fon image 
|vne plus fouefue odeur queles Myrtesnefonten Automne : & autour de fes 
yeux s'efpand vn fort ioyeux fourcil, lefquels iettentie ne fçay quelle fplendeur 
agreable : fon regard au refte eft comme plongéen vne profonde méditation | 
|d’efprit,&c par confequent fortattentif & vehement. Que fi nous eftions em- 
battus furluy eftanc hors de fesfpeculations & penfées, Ô que nous verrions 
bien comme fes yeux font de foy dchonnaires & amiables : enfemble la me- | 
| -- : Rs ” diocrité 
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diocrité moderée de fablonde perruque : carilnena finon ce qu'il en faut 
pour fe fufpédre au haut du front, & non pour battre & voltiger deflustrop| 
infolemment, La forme de fon nezeft carrée ainfi que d’vneftatuë, Eriette 
vne voix diftinéte & aifée à oùyr comme de quelque douce fourdine enton- 
née d’vne foible & petitebouche. Mais ce feroit vne chofe bien agreable de 
le rencontrereftant nud, carileft folide & robulte, & leger quant & quant, 
comme ceux qui font profeflion de la courfe ésieux de prix, & qui font 
doùez d'vn vigoureux effort de la nature propreàcela. Quant àfa hauteur 
elle euft peu aifément paruenir à quinze pieds, felon qu'il me femble de l’a- 
uoir parcouru cy-deflus, silnefuft mort en fi ieuneaage. Phenicien. Vereco- 
gnoiscegenereux adolefcent, & vous admire pour auoir vn tel familier 
compagnon. Maisileftarmé, pourquoy elt-ce? Vigneron. C'eftoit fa cou- 
ftume d'aller ordinairementainfiequipé d'vne cotte-d’armes à la mode des 
Theffaliens, comme vous pouuez voir en cefteimage, ce hocqueton d'vn 
finpourpre , voire diuin , dont le luftre efclattant ne fe pourroit prefque 
bonnementexprimer. Phenicies. Mais cefte amour ainfi grande qu’il por- 
toit à fa Laodamie, qu’eft-elle deuenuë, & comment s'y comporte-ilmain- 
tenant? Vreneron. IUlaimeencore, &eneltaimé , & {ont reciproquement 
affeionnezl'vn à l’autre felon les ardeéts defirs de deux nouucaux mariez, 
Phen. Et quand vous l’accollezà voftre venir, vous refuit-il comme feroit 
vne fumée, ainfi que chantent les Poëtes? Vign. Ilfercfiouyft &complaift 
queiele carefle, & me permet que iel'embrafle à mon plaifir. Phes. Eft-il G 
fouuentauecques-vous,ousilyalong tempsqu'l ne vous vint voir? P5- 
gneron. Trois ou quatre foischaque moisà ce qu'ilme femble, ie iouys de fa 
compagnie, mefmement quantil veut femer ou planter quelque chofe en 
ce verger fien,ou vendanger , ou cueillir des fleurs, caril aime fort lesbou- 
quets & guirlandes, memonftrantà fon arriuée les fleurs qui luy font les 
- pluscheres & agreables. Phenicien A la verité vous meracontezicy vn He- H 
roé fort debonnaire & pacifique, & comme fi c'efloit vn vray efpoux. 5- 
gneron. Etmodefteaufli, car encore que pour fon ieune aageil doiueaimer 
à rager & à folafrer, fine fait-ilrien d'infolent. Il prend mefme la houë en 
main fouuentesfois, & fi en foüyant ie rencontre quelque groffe pierre, il 
m'y aflifte de fon aide, & en fommeen tout ce qui fe prefente de difficile, 
que s'il ya quelque chofeen noftre labour oùiene fois pasbien verfé, ilm’y 
redreffe. Et de fait m'arreftant au dire d'Homere, ie plantois par le pañlé des 
arbres quieftoient ja grands, & les enfonçois dansla terre beaucoup moins 
que ce qui enreftoit dehors : ce que voyantilm'enreprenoit, mais ieluy al- 
leguois là deflus Homere pour luy contredire, & luyen me repliquantme 
difoit, qu'Homere l’ordonnoit tout d’vne autre forte queie ne le faifois,car | 
| felon fon accouftuméefcience ilauoit par les grands arbres entendu ceux 
qui eftoient bien auät enfouysenterre,rout de mefmequ'ilappelle les gräds 
| puits, les profonds: & a dit quelesarbres viuent & fe maintiennent mieux 
danslaterre, fila plus grande partie d'iceux y demeure ferme-arreftée, &la| 
moindreeft laiflée dehorsexpoféeaux efbranlemens. Etcomme vné fois il 
|m'euft trouué arroufant des violettes : Mon amy, me va-illors dire, le par- 
| k s Do sp E MM ae 
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x füm n’a point befoin d’eau ,m enfeignant par là qu'il nefalloit point deftrem- 
erlesfleurs. Phenicien. Etlerefte du temps où eft fa demeure Vigneron. Par- 
tie là basés Enfers, partie en Phtie, aucunes-fois auffià Troy, où {es gens font 
leur refidence. Mais quand il va à la chaffe aux Sangliers & aux Cerfs, hote 
nc{urle nudy, & fe couchant plateftendu, prend fon repos. Phenicien. Où 
eft-ce qu'il hanteauec {à Laodamie? de Es Enfersauñli, où1l dit qu'elle 
cftordinairement x touces fortes de beauxouuragesconuenablesaux 
Dames d'honneur;telles que font Alcefte femme d’Admer, & Euadné de Ca- 
L panée,&c autres Éniblables fages & pudiques femmes. Phenicien.Ne vouseft- 
ilpoint quelques-f foisloifible de banquetreraue ecques| uy? Wign. Certes, ie ne 
pe jamais rencontré qu nl beuftny mange gaft:mais ie boy bien a luy quelques- 
fois {ur le {oir du vin Thafñen de es vignes qu'il fouloit luy- mefme cultiuer de 
fa propre main : & luy prefente par ete moyen des fruiétages & entre-mets 
{elon la Aifon enuiron l'heure de midy, foit au Printemps, ou en | Automne, 
lors que la Éuneartiue au plain ,&luy verfe du laict en cefte tinette , luy di- 
fant : Voila ce que nous decoule & eflargit cefte faifon. Cela dit ieme tire ar- 
riere Ale end ain en moins d'vn clin d'œil le tout eft deuoré & beu, fi querien 
n'en demeure derefte. Phenicien.Or de l'aage qu'il pouuoit auoir quandil de- 
ceda qu'en dit-il? ? Vigneron. Je deplore fon inconuenient, & en a luy-mefme 
pitié, reputant fon Genie fous lequel ileftoit reduit, inique & malin, de neluy 
auoir mefme voulu permettre de mettre feulement le pied furle territoire de 
Troye: carau combat iln’euft pas efté legerement furpaflé de Diomede ,ny de 
Patrocle, ny del’ ou Aiax,mals au regard des Æacides il leur vouloit bien ce- 
der és factions & exploicts belliques, felon qu'il dit, à l'occafion de fa ieuneffe, 
n'eftant encore qu'vnieune page lors Fi eftoit defia bien aduancé en 
l'adolefcence, & Aiax yn homme fait. 1 loué au refte les vers qu'Homere a 
M compofez du combien qu'il n ‘approuue pas tous fes diéts, comme de ce 
qu'il appelle fe fa femme dypugpu fre quis'eft defchiréel’ vneëcl autre iouë de dueil: 
& fa mail On urmAñ, à à demy parfaiéte, & le vaiffeau où 1l nauigeoit, aèuégmr, 
propre à combattre de tous coftez: & luy bor nguerrier, & fort belliqueux Rà 
ou 1l fe lamente de n'auoirrien fait à Tioy e,ains au fortir de fon vaiffeau s'eftre 
laiffé tomber parterre, qu’il ne l’auoit pointencore touchée, & ayant efté frap- 
pé dansle flanc, il dit que fon corps demeura de ce coup roide morteftendu fur 
la place. Phenicien Mais à ho y comment s'exercite-il ? car vousauez dit, 
Nice me femble, qu'il s'y addonne quelques fois. Vigneron. En tout ce qui peut 
|dependre du meftier desarmes, fi ce n'eft à urer de l'arc: & pareillement en 
tous les exercices du corpsfors a la lucte, parce qu'ileftime celuy-là eftrele pro- 
pre des coüards & failli LUE cœur, & l’autre de gens pufillanimes & pefans. 
Phenicien, Auregard dufhodel courfe, delancer le difque, & l'efcrime à 
coups de poings comment fe compoïte-ilen celaW3g#. Il n'en exerce que les 
ombres: cariltire bien plus nel difque que ne fontles hommes mortels, il 
l'enuoye par deffusles nuës, & leierte de droiéte ligne cent en He pieds, | 

encore que vous apperceuiezbi ien ces difques icy dite plus grâds & pefans au 
double que n'eft celuy qui fe pratique end” Olympie. Et quand ila couru, vous 


|ne Veriez pas la moindre marque que fes pieds ayent empreint en la terre. 
: — Phen. | 
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| Phenicien. T'outesfois fien y a-ilicy defort grandes, comme de celuÿ quia| 
| quinze picds de haut, Vigneron. Ce font celles qu'il marque quandil fe pro. 
| meine,ou qu'il fait quelqueautrecxercice, car il n'en laifle traffe aucune que 

fe puiffe eftre quand il court,ains fe foufleue & tiét fufpendu comme vn qui 
| voudroit courir fur lesondes. Ilditoutre-plus qu'en Aulide il auroit far O 
| monté Achilles à la côurfe;lors que les Grecs s’esbattoient à cesexercices at- 
| tendantle vent propre pour pafler à Troye,mais qu'ill'auroit perdu au faut:| 

& à la guerreilauroit cfté inferieur audit Achilles forsau combat contre les! 

Myfiens, où ilen mit plus grand nombre à mort qu'ilnefit, & en rapporta| 
| vnefort honorablerecompenfe.Ille furpaffa auffià l'efpreuue de la rondelle, 
| Phen. Etqu'et-ce, ie vous prie, beau fire, demedire, que de cefterondelle, | 

que vous m'alleguez, car cela n'a pointefté queie fçachetouché des Poëtes,| 

ny ne vient à propos nulle part fur cequ'onraconte de Troye? Wigr. Vous! 
| pourriez dire le mefme d'infinieschofesfemblables : car Prothefilausracon- 
| teplufieurs beaux faiéts d'armes qu'exploicterentles valeureux champions,| 
| quinefont cogneus que depeu , & dit cela proceder de ce que ceux quili- 
| fentles œuures d'Homerceftans rauisenadmiration de ce qu'ilstrouuent là. 
| cfcrit feulement d'Achille, & Vlyfe,ne regardent point aux autres excellés! 
| perfonnages , & ne fe foucient de pas vn d'eux, là où aux autres deux aeftél 

equipée vne galere de quatre vers: caril dit qu’Achilles merite, certes, di-| 
| gnementeftre celebré : & quant à Vlyfle, qu'il ne le fçauroit aflez exalter. 

De ce qui aefté obmis au refte de Sthenel & Palamedes, & autres tels figna- 

lez preud'hômes,ie le vous declareray en peu de paroles, fi que vousne vous! 

cnirez point d'icy les mains vuides,& fansen eftre bieninftruit. Quant aux 
propos des Myfiens dont dependle compte dela rondache,nousle pourfui-| 
urons cy-apres: car puis que du pancrace, & du combat à coups de poing, 
armez de manopples de cuirboüilly , & de lancer au loing le difque, nous! 
fommes fur ceftetargue,oyez premieremétcholes cftranges & merucilleu-| 

| fesenuersles Athletes qui fe font feruis des inftru@ions de ce mien Heroë. 

Vousentendezbien ,ce me femble, ce que c'eft d'vn Pancratiafte Cicilien| 
| quenosperesappelloient äxsx, lefeiourneurouardent, & commeileftoit 
| dutoutinferieur à fesaduerfaires en cas de lu&te. Phey. Le l'ay ainfi appris 
| des hommes, leconie@turantoutre -plus de ce qu'il eft efleué de bronze en 

tant d'endroits. V/gn. Enluy, certes y auoit beaucoup de fçauoir & depru-| 

dence, & ce quile renforçoit le plus eftoit labien proportionnée compofi-| 
tion de fon corps,& dexterité defes membres. Oreftätarriué en cefte chap- | 
pelle tout ieune encore qu'il vouloit nauiguer à Delphes, pour fçauoir le 

| fuccez de quelque efpreuue de combats, mefmemét de lalude où il preten-| 

| doit des’auenturer, il s'enquit de Prothefilauscommeil deuroit faire pour | 

|enobtenirla victoire, lequel enfe promenant luy vadire: le relafchement 
de couragebien-toft profternelecombattant, Dont tout ainf que s'ileuft | 
eftéinfpiré d'vn oracletrouuantle premier la maniere de terrafler fes refi- | 
flans, il cogneut par là à la fin qu’il luy ordonnoit de n’:bandonner point {à | 

prife des pieds : carilles faut preffer fansintermiffion auecles accrochemés P 


| 
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| dutalon,& trouuer moyen d'en fupplanter fonaduerfaire, ce qu'ayant pra Hess 
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| tiqué, ils’acquit depuis vn nom fort illuftre, & ne fut vaincu de perfonne. 
Aaiso eZ vous point ce Plutarque à main droiéte? Phen. Xe loys de vray, 
& voulez dire,ce me femble, fecombattant à coups depoing.Wzgrero n.Ce- 
ftui-cy en la feconde Olympiaderetournant combattre,requit cet Heroëde 
| le vouloir fauorifer à la victoire, &il luy ordonna d'en aller fupplier Ache+ 
(onu loë, prefident des facrez combats Phen, Et à quoy eftbon cet Enigme? 
Vign. {cle vous diray ,on combattoit en Olympie contre vn Ermeias Egy- 
ptien à qui obtiendroit lacouronne dela victoire, & comme la plufpartfe 
trouualfent tous harallez & recreus,l'vn denavreures, l'autre de foif, car c'e- 
ftoit fur le haut du iour que cet affaire fe demefloit à l'efcrime de coups de 
poing, voila de gros nuages depluyes fe defbäder dedans lesliffes fi que Plu- 
tarquetranffi de foifeut leloifir de boite de l'eau qu'ilauoitapportée dansvn 
baril. Et ramenteuant là deffusen foy-mefme cequ'ilauoit peu ouyr de lO- 
racle,çcommeille declara puisapres,il s'en alla ainfi refraichy qu'il eftoit d'v- 
negrandeimpetuofité & furieruer fur fonaduerfaire, dont ilemporta la vi- 
étoire, Mais peut-eftre que vous eufliez admiré cet Eudemon Egyptien 
pour fa magnanimité & conftance, fivous Peufliez rencontré combattant, 
lequel demanda à ce noftre Heroë,commeilneferoit point fürmonté. Etil 
MAN Qluy ftrefpone, s’ilne faifoit cas dela mort. Phenicien. De faiil obeyt à cet 
Oracle,caril fecomporte de forte qu'à plufieurs il femble cftre de diamant, 
R tancil eft ferme & refiftant, voire diuin.Vigre.Mais Elix l'athlete n'eft point 
encorcarriué à ce Temple,trop bien y a-ilenuoyé quelques-vns de fes com- 
pagnons pour fçauoir combien dc foisil pourroit vaincrel'Olympie, &t ce- 
ftui-cy luy refpondit:Deux tu vaincras,pourueu quetu n'afpire à latroifiel- 
me. Phen. Voila vn Dieu, certes, mais dites-moy comment cela paflaenl'O- 
lympie, ficen'eft qu'apres auoir obtenu la premiere viétoire , pource qu'e- 
ftant defia homme faitilenauoitacquis vne fur lesenfans, ilfedefiftaen ce- 
fte Olympiade delaluéte, & du furplus du päcratifme , à raifon dequoy les 
Eléenss'eftansindignez contreluy, Prothefilaus luy auoit fort bien confeil- 
il lé de fe retenir à fes deux victoires, preuoyant bien que les autrestafche- 
1 roient de luy fufciter quelque crime desOlympiques,&à peine encorelho- 
norerent-ils du pancratifme : afin doncques de luy faire euiter cefte enuie, 
Prothcflaus l'en admonefa, car ilconfideroit qu'on le voudroitapparier à 
des efleus antagoniftes & concurrens. Vigneron. Vous l’auez , certes, fort 
bien deuiné entant quetouche cet Oracle, Phen. Etauregard des maladies 
n’en guerift-il pas quelques-vnes? car vous dittes qu'il ya beaucoup degens 
qui viennent icy faire leurs voœus & prieres. Vign. T'ousceux qui y arriuêt, 
quiconquesils foient, illes gucrift,mefmement les Phthifiques, &e hydropi-| 
ques, & les maladies des yeux, & ceux quifont trauaillez de la fiévre quar- | 
te: vnamoureux pareillement peut tirer beaucoup d'aide & fecours de fes 
fages aduertiffemens, car ile compañlionne fort de voir leurs afflidions ne 
fucceder pas commeils voudreient bien, ains eftre fruftrez de leurs defirs, 
Jeur fourniffant de chanfons, & autres telsartifices pour s'infiauer en la bon- 
ne grace de ce qu'ilsaiment. Mais furtout il ne veut auoiraucuneaccointan- 
ceauec lesadulteres & puttiers lubriques,ny neleur impartit rien dontils fe 
i pl puiffenc 
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“puiffent preualoir : au contraire il fe dit eftre leur ennemy, parce qu “ils diffa- 
mét l'amour. Or vniour que certain adultere eftoit venu icy auec celle qu il 
pratiquoit,preftsà s'entre-promettre & donner lafoy l'vnà l'autre parfer- 
ment mutuel contre le mary d’elleenla prefence deProthefilaus, quitoutes- 
fois n'en oyoit rien, car de fortuneils’eftoit mis icy à dormirfurle midy,cô- 
me ils iuroient fur fonautel , que fit-il là deffus ? il hafla ce chien que vous 
voyez neantmoins fi doux & paifibleapres eux pour les aller attaquer par 
derriere, & lesmordreauxiambes, pendant qu'ilseftoiët encoreapresleurs 
fermens & promeffes , & ainfi confondit ce qu'ils feiuroient,infiftantau re- 
fteapresle mary, auquelil ordonnoïit d'ainfi le faire, de ne fe foucier d'eux | 
ny deleurs menées, parce que leur felônie & mauuais vouloir eftoient incu- 
rables,ains de n'auoir égard pour l'heure Le à (e fauuer luy &cfa maifon,d'au- 
tant que les Dieux cognoifloiët toutes choles, &c les Heroës bien que moins 
que ne faifoientles Dieux ,toutesfois beaucoup plus, & mefmement desim- 
portantes que non pasles hommes mortels, Detels accidents, & autres fem- 
blablesil y enainfinis qui arriuent deiouräautre, fiieme pouuois fouuenir 
detous ceux quienPhtie, & Phylarefont plusque manifeites à atous ceux 
qui demeurent en Thefalie, car Prothefilausy a vn Temple bafty indu- 
ftrieufement,oùil fe monftrefort dcbonnaire & propice à ceux quilereue- 
rent, & au contraire fafcheux & molefte fi l'on n'entient conte. Phericien. 
Iccroy certes ce que vousm'endites, 8 me perfuade qu'il foit ainfi, eftimäct 
eftrecôuenable deiurer par vntel Heroë. Vigr.Si vousle penfiezautremét, 
&z en fifliez doute, ce feroit faire tort à Amphuiaraus qu’on dit que la terrea 
dans fa facriftie plus fecrette, & à fon fils auffi Amphiloque, lequel pareille- 
{ment cognoift de plus hautes chofes que moy, car il n’eft pas fort efloigné 
du cœur de la Cilicie.Ce feroit pareillement faireiniure à Maron lefils d'E- 
uanthes, lequel fe promeine ordinairement au viguoble du mont [fmarus, 
& fait en fortequ'ils'y produit detres-bon vin, le plantanr,cultiuant, & fai- 
fant larondealentour , caril s'apparoift A fouuentaux vignerons, refpirant 
ie ne fçay quoy d' agreable} à boire & vincux,mais ilnous faut i icy difcourir 
quelque chofe de ce qui concernele Fhracion Rhefus, celuy, à fçauoir,que 
| Diomedes mit à mort deuant T'roye, quidemeureencore au mont Rhodo- 
|pé, & fe content plufieurs grandes merueilles de luy , qu'il y nourrift des 
cheuaux , s'arme & va ordinairement à la chaffe dont l'indice qu'on en peut 
jauoir eft que les fanglicrs, cerfs & chevreux, & toutes aucres fortes de beftes 
fauuages qui repairent en icellemontagne, s'en viennent viues en fonautel, 
dns ou troisenfemble pour y eftre facrifiées, fansautre côtrainte,ny qu’on | 
les lie, ains de leurbon gréle prefentent ROLE Ondit deplus, que 
cet Hero diuertit la pelle de ces limites, car Rhodopé foit peuplée de | 
beaucoup degens,& plufieurs perfonnes s'eftoiét rangées entour fon T'em- 
ple.Maisil me on que Diomedesauroit à bon droiét crié contre fes fol- 
dats,& côtre ce Thracien encore qui l'occit de fa main,pour n'auoir rien fait 
deloïüange à Troye,ny rien demonftré d'ailleurs qui merite qu'onle racôte, 
fors qu'il nourrit des cheuaux blancs,cencantmoinson ne laiffc de luy im- | 
imoler en paffant par ceftemontagne dela Thrace, &negligerons- Fe | 
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ee iuine &e ofes ,alleguäs quela gloire qu'on leur 
en pour tout q ‘vne Vanteetemaife Se ÉAUUE 
isie veux adherer à à voir re opinion, car nul cy-apres ne de- 
lites, Mais à ceux cy que vousauez cy-deuantdit 
léé AE la cam: pagne de Troye, quand eft-ce qu'on 
1 certes , comme j'ay dit: & y font encore 
nt le beftail, fe monftrans de grande fature êc 
Iques fois au preiudice dela contrée : car s'ils 
, cela denote vne grande fecherefle aduenir, fi bai- 
inohdation d'eaux, & de gros rauages de plüyes: fi eux 
écsdefang, ils enuoyent des maladies fur Ilion : que fi 
deffus nefe void PRES de leurs fimulachres , ils ameinent 
mps heureux. Au moyen dequoy les Pafteursleur facrifient, qui 
qui vn taureau, l'vn vn poulain, l'autre quelqueautrechofede ce 
qi Hs ice e. Maistoutesles a na mettét 
my lébefarl 3 (Les du ent prouenir d'A ax , à l'occafion, ce crois-iebien, 
quelors q il cf oiten fa grande phrenefie & fureur, on dit qu ice 
estronpeaux,&c tua des porcseftimant addrefler fes coi apsfarles Grecs, 
quenuln'aer auoyé de puis rien PARA dela 
‘on a del herbage qui croift autour, leque el engendre des mala- 
dies, & ef for dass :reux aux beftes. L'onen ile ue encore vne autre rai- 


| fon, queles Pafteurs Troyens iniuri icrent vne fois cet Heroë : car voyans 


hanorillés des ils s'en vindrent à fon fepulchre, lenommans l’en- 
nemy d'Heétor, l'ennemy de Troye, & de fes troupeaux : l'vn l’appelloit 
infenfé & fol : l'autre furieux, & le plus infolent de ces paftres alloit criant 
que cen'eftoit plus rien d’Aiax, iufques mefmes à compofer des chanfons 
diffamatoires delny comme d'vn cotüard, lafche &c failly de cœur, &luy À 
deffus, fi fuis ie fuis encore, va-il dire,iectant vn haut horrible cry dofbfiio 
ment.Ondit de plus, qu'il fit cliquetter fe fonharnois commeilfouloit faire és 
combats. Oil le faut pas efbahir fi ces malotrus furent alors ef pouuan- 
tez, comme Troyens qu'ilseft.ient, & paftres : Siquede la peur qu'ils cu- 
rent de cetteimpetuo fité d’ Ajax q clques: -vis tomberent à la renuerte, les 
autres trembloient commela fueil le deflus l'arbre, les autres gagnerent le 
haut le plus viftequ' ils peurent vers leurstroupeaux, maisil fe monftradi- 
gne d’admiration &t loïange, en ce qu'il n'en voulut pastuer vnfeul, ains 
fupportant patiemment lesinfolences & toutrages dontils auoient vfé en fon 
endroit il fe contenta feulement de leur auoir fie aduoüer qu'au-moins l'a- 
uoienc-ils bien oùy.Mais Heétor, à mon opinion,ne recognoifloit pascefte | 
vertu : car l'an} paflé comme certain adole {centleuftiniurié ,quin'eftoiten- 
core qu'vnieune page, à ce qu'on dit,m: lappri is, ilnelaiff: a pas pour cela de 

pr &clemettre à mor rtemmy le chemin pui isen \reietta a coulpe 
(Le Si euueprochedelà. Phez. Vousleditesà vn quinefcait que c'eft, & 
moins trouue ce propos admirable: carie penfois que cet Hcroë ne fe 
peu À plus voir lle part:& en me parlant de 2s fais des Grecs € me contri- 
fois pour Hector, de ce qu'il n'y a laboureur ny berger qui de luy die chofe 
Î quelconque, 


| Et cefte groffe pierre dont ayant efté atteint par Aiax, peu s’en fallut avil 
© P jé , . 


appeller Heétor barbare, n'ayant peu endurer les infolécesde cétemeraire; | 


© 


mais d'Heétor quieftoitrout le fouftenement de T'roye,&r de ceux qui vin- 
drent à fon fecours, lequel alloit à la meflée fur vn grand chariot d'armes at- 
tellé de quatre courfiers,ce que pas vn dés Grecsn'auoiteu, qui mit prefque 
le féu à rousleurs vaifleaux, & faifoit luy feul refte à eux tous qui levenoienc 
chargeren foulle, rangezen ordre debataille, né*vous dois-ie pas requerir 
d'en parler vn peu plusauant?Caril n'y arien queie n’en oye fort volontiers. 
Sivous ne voulez pafler par deflus, &nele dilcouriez tropnonchalammeét. 
Vigneron. Oyez-en doncques dauantage, afin que vousne penfiez pas que 
1e layeincurieufement parcouru. La flatuéd'Hector eft à Ilion, en femblan- 
ce d'vn homme mortel demy Dieu : & qui la voudra confiderer auccques 
difcretion,elle monftre diuerfes paffions nelle: car elle apparoift fiere & 
terrible, 8 quant 8c quant gaye & ioyeule,en vigueur d'vn fleuriffant aage, 
accompagné de certaine delicatefle, & d'vnenaïfue beauté, combien qu'il 
n'yeuft poine de cheuelleure ,refpirant au refte ie ne fçay quoy quiinuite 
ceux qui la conteémplent delatoucher. Cefteftatuë doncqueseft plantéeau 
Donjon d'Ilion, d'où elle fait ,tanten public qu’en particulier rout plein de 
biens,au moyen dequoy onluy addrefle force vœux & prieres, & celebre 
l'on des combats & des jeux de prix folemnels à fon honneur. Mais par fois 
la chaleur luy monteau vifage , & s'engendreenluy iene fçay quelleardeur 
de combat, fi que vous vertiez la fueur en diftiler à groffes gouttes. Orcet 
adolefcent defflufdit eftoit d’Aflyrie, &eftant arriué à Troye, il fe mit à bla- 
fonnerlaftatuë d'Heétor, luy reprochantles trainemens qu'Achilles en fit. 


n'enexpiraft {urle champ. Plus comme du commencement il s'enfuit de- 


uant Patrocle, & que ce ne fut pasluy quile mit à mort,ains fes couftilliers, 
ainfi rabroüoit-illa ftatuë d'Heétor, qu’on euft prife pour celle d’Achilles, 
apres qu'il fe futtondu pour l'amour de fon fauory Patrocle, Et quand il fe. 
fut fortinfolemment faoulé de femblables conuices, ils’en alla hors d’ (lion, 
mais à peine en eftoit-ilefloigné d'vne demye-lieuë, que voila vn ruifleau 
fifoible qu'à peineauoit-ilaucunnom à Troye, lequel tout à coup de fa pe- 


Y 


ltiteffe fe va enfer & deuenir gros : &t comme l'annoncerent depuis ceux de 
(fa fuitte qui s'enalloient auecquesluy , vn homme de grande flature armé 
4 > te] 


de pied en cap, va paroiftre comme s’il euft conduit ce ruiffeau par des ref- 


nes, l'excitant d'vne voix barbareefclattante, qu'ileuft à deftourner fon eau 
en la voye par où ce ieune homme deuoit paffer fur fon chariotattellé de 
quatre cheuaux, mais non gneres grands, fiqueleruiffeau l'ayant enuelop- 


Pé auecques celuy quicftoit deflus, lequel crioit de recognoiftre deformais 


Hector, illattiraen fon canal, où il fut perdu, de maniere que lecorps ne 
retourna plus fur l'eau, carildifparut, mais ce qu'il deuint ie nelay point 
fceu fçauoir du depuis. Phenicien. ne faut, certes, pointautremét admirer 
Aiax pourauoir ainfi patiemment fupportélesoutrages de ces Pafteurs, ny 
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carileftoit aucunement raifonnable d'excufer ceux-là, quieftans Troyens, 
& leurstroupeaux fe portans mal s'en allerent ainfi brauer fon fepulchre, 
maisà cet adolefcent Affyrien qui fe monftra fi infolent enuers l'Heroë d'I- 
lion, quel pardonluy peut-ondonner? Cariamais les Aflyriens & Troyens 
n'eurent maille quelconque à departir, ny rien d'hoftilité l'vn àlautre, ny 
Hector ne ruina oncques leur beftail, côme Aiax celuy des Troyens. Vign. 
Vous.vous monftreztrop partial contre Aiax, & affectionné pour He&or, 
ce queie ne fçaurois troutier quant à moy ny raifonnable ny bien decent. 
Mais retournons au fait d’Aiax, car c'eft de là quenousfommes partis,ceme 
femble, Phen. Retournons-y, puis qu'il vous plaift. Vigneron. Efcoutez 
doncques, certain nauire eftant vne fois abordé au fepulchre d’Aiax, deux 
des paffagers fe mirent là endroit àferefioüyr, & ioïioient aux Dames, là 


lien d'amitié auecques moy : de la mort duquel & de la mienne parcillemét, 
vn de nosennemis fut caufe, controuuant contre l'vn & l’autre vne faufle &c 
inique accufation. Phen. Par le Soleil, vous m'auezfait venir les larmesaux 
les complexions de ces deux eftoient toutes femblables, & tres- 
propres à contracter vne mutuclleamitié par enfemble , mais la focieté des 
preud'hommesleur acquiert la plufpart du temps desenuies, car tous ceux 


qui courent vne mefme fortune s'entre-aiment ordinairement, & fe por- 
tent vne compaffion reciproque. Au furplus, mepourriez vous dire fivous 
auez point veu quelque reprefentation de Palamedes à Troye? Vigneron. Il 
{croit , certes, fort mal-ay{é de dire au vray de qui font les figures qui 
fe voyent deçà & delà, carily a beaucoup de chofes qui fetransfigurent des 
vnes aux autres, tant de la forme que del'aage, & deleursarmures, neant- 
moins ieme reflouuiens d'enauoir entendu cecy: ily auoit vn laboureur à 
Ilion quimeraconta vne fois, qu'eftant grandementirrité de la defconue- 
nué de Palamedes, il felamentoit quand il s’'approchoit du riuage où l’on 
dit que les Grecs l'aflommerent à coups depierre, & tout cequeles hom- 
mes ont de couftume de deferer aux fepultures, il l'apportoit là endroit à 
fes cendres & offemens, choififfans melinesles plus belles grappes de tou- 
tesfes vignes, illes efpraignoit dedans vnetaffe, & difoit d'en boireà Pala- 
medes ,quandil venoit defonlabour. Au reftcilauoit vn chien duit à ca- 
reffer les perfonnes, 87 ce-temps-pendant leur donnoit en trahifon quelque 
coup de dent, lequelilappelloit Vlyffe: &cet Vlyflecftoit deluy vefperifé 
pour l'amour de Palamedes , cariloyoit vne milliaffe de mauuaiftiez qu’on | 
luy imputoit auoir faiétes : & femble que Palamedes euft autres-fois quel- 
que accointanceauecques ce grandamy fien, auquel il euft fait quelques 
biens & faueurs,mefmement deluy auoir guery vn genoüil comme iltra- 
uailloit vne fois à fa vigne. Et vne autre en s'apparoiflant deuant luy: Me 
cognois-tu, gentil vigneron, va-ildire ? Et comment vous cognoiftrois-ie, 
refpondit-il, puis que iamais ie ne vous veis? Pourquoy aimes-tu doncques 
jainfi celuy que tu ne cognois, & n'as point veu? Parlèle vigneron entendit 


aflez| 
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aflez quec ’eftoit Palamedes: & rapportoit à cet Heroë la figure qu onen 


auoit veué belle & gentille, & reflentät bien fon viril & valeureux homme, 
encoresqu'iln'euft pastrenteans accomp lis àle voir. Mais là deflus il le va 
.embraffer en riant : let’ayme, certes, ô Palamedes, va-ildire, parce que tu 
me fembles le plus fage de tousles mortels, & leplus droit, &equitable 
guerrier de tous ceux qui fe comporterent felon la prudëce humaine, fi que 
tu as miferablement efté outragé des Grecs, par la frauduleufe & maligne 
fuggeftiond'Vlyfes, duquels ly cnauoit quelque monument, il ya iefia 
bien long-temps qu’il auroit efté renuerfé de Fe fans-deffus-deffous : cat 
ileft mefchant , dereftable , voire pire quele chien queie nourris fous fon 
nom. Orlaiflonsle furplus d’Vlyffes, va alors dire cet Heroë, car de tout 


cela ien ay eu ma raifon és Enfers. Etdy-moy, puis quetuaimesainfilesvi- 


gues, que c'eft quetu y redoutesle plus? Quoy autre chofe,refpondit-il,que 
lesgrefles, qui les efborgnent & lesbrifent. Applique doncques, adioufa-il 
des courroyes à l’vn desfeps, & lerefte ne fera plus molefté de la batture. 
|Phenicien. Cet Heroë à la veriré eft fort fage, 8 ne ceffe d'inuenter touf- 
jours quelque chofe pour lebenefice & commodité dela vie humaine. Mais 
d’Achilles, qu’en dittes-vous? carnousletenons auoir efté le plusdiuin de 
tousles Grecs. Vigneron. Ce qui senraconteau Royaume de Pont, fi d'a- 
uentureautres fois vous y nauigeaftes, & tout ce qu'on dit là qu'’ila fait en 
lfle ,iele vous declareray cy-apres, quand nous viendronsen fpecial à par- 
ler deluy, car cela eft vn peu longuet , mais de ce qu'il fait à Ilion, c'eft de 
mefme que les autres Heroës, caril deuifeauecques quelques-vns , & les va 
trouuer, & chafle aux beftes fauuages. On conieéture au furplus que c'eft 
luy à la beauté de fon vifage,à fa grande & difpofte taille, & à la fplendeur de 
fesarmes, & qu'à fes efpaules fouffle ordinairement vn gros tourbillon de 
vents & orages, quiaccompagne fon phantofine. Mais la parole me man- 
queroiten vousracontant telles chofes, Onditau refte d'Antiloque qu’v- 
neieune Damoifelle Troyenneallantà la riuiere de Scamandre, rencontra 
le fimulacre deluy, & ques’en.eftant enamouréene bougeoit gueres d'au- 
| pres fon corps, deux ieunes garçons outre-plus qui gardoïent les vaches, 
| s’eftäs mis à ioüer aux bibelotsaupres de l'Auteld’Achilles,l'vn frappät l'au- 
| treà coups de pieds l’euft là misà more fur la place, fiPatrocle ne leur eutfait 
peur. Or il me fuffit de vous raconter vn Enigmede cesbibelots, & peut- 
on cognoiftre cela, tant des pafteurs de la campagne, que de ceux qui de 
meurent à [lion: carnousconuerfonsauecqueseux, comme ceux qui fre- 
| quentors les plages & riuages de l'Hellefponte, & tone de ce bras comme 
vous voyez, ne mer. Mais reprenons deuant la rondache que Prothefilaus 
ditauoirefté ignorée d'Homere, & desautres Poëtes. Phes. Certes, vous 
retournez fur les erres d'vn propos que ie defirois fingulierement, comme 
choferared'ouyr. Wzgn. Tres-rare, à la verité , parquoy oyez le attentiue- 
| ment. Pher. Quedites-vous, attentivement: LS bone fauuages ne fe ren- 
| direntoncques pluscoyes & tranfpor tées à efcouter Orphée ÉbAtant ,com< 
mcenvousoyantraconter cela , ie dreffe defia les orcilles, & y diece 
penfée, conceuantletout en mon fouuenir, comme fi r'eftois l'vn de ceu 


| 


| ; | 
| | 


ne 


e |qui combattirent deuant Troye, tantie fuis pofledé de ces demy-Dicux dôt | 

| nous deuifons. Wzgneron. Puis que doncques vous y eftes ainfiattentif, des- | 

logeons deformais d'Aulide, où la verité eft queles Grecs s'affemblerent,& 

| enfournons noftre propos par Prothefilaus. Or deuant qu'ilss’acheminaf- | 

fentà Troye, la Myfeeftoit fousl’obeyffance de Telephus, lequelcombat- | 

tantpour les fiens fuc bleflé d’Achilles:car vousauezbien peu voir cela dans. 

les Poëtes, quinel'ont pas pañlé fous filence. Mais de croire quecefte con- 

trée-là pour auoir eftéincognué des Grecs fuft par eux faccagée, cuidans 
qu'elle fuft desappartenances du Roy Priam, ce feroit reprédre cequ'Ho- 

merea efcrit du deuin Calchas, d'autant que fi eux nauigeoient felonles ad. | 

uertiffemens des prediétions , & fe regloient parles fciences diuinatoires, 

comment eft cequ'infciemmentilsallerent aborder en ces quartiers-là ,ou 

bien qu'y cftans arriuez ils ignorerent que c’eftoit le chemin paur aller à 

Troye? mefmement qu'ils rencontroient tant de bouuiers & de pafteurs 

emmy leschamps, defquelsils pouuoient prendrelangne, car cefte region 

eft toute remphie de pafturages iufques à la mer : & ceux qui nauigent ont 

accouftumé,ce me femble,de s'informer des eftragersdu nom des contrées | 

oùilsabordét. Maissils ne firent rien de tout cela, ny nes'enquirent, Vlyfles| 

8& Menelauseftans au precedent allez en ambafñladeà Troye, & qui veirent 

lesmurs d’Ilion,nel'auroient pas bien remarqué,ce me femble, fi l'on euft de-| 

puis permis à l'armée de faire vnetelle faute à la guerre,que de s’allerictter à 

la defbandée à trauers vne prouince ennemie pour la piller & fourrager, 

au moyen dequoy ce fut fciemment que les Grecs faccagerent les Myfiens, 

ayans ou dire qu'ils poffedoient lemeilleur pays detousles mediterranées, 

& craignant que ceux qui eftoiét proches d’Ilion ne fuffent appellez à la par- 

ticipation du peril. Mais cela nefembloit pastolerable à T'elephe commeà| 

celuy qui eftoit fils d'Hercule, 8 quät & quant hôme vaillant & belliqueux, 

8 qui commandoit à vn peuplearmé,de maniere qu’il tint preft, &cleua for--| 

cerondelliers, & gens de cheual en la Myfieà luy fubjedte, car il comman-| 

doit, ce mefemble, à toute cette cftenduë de pays qui eftlelong dela mari-| 

A © & à luy s'affocierent d'abondant pour combattre les habitans de la haute 

me Myfie,que les Poëtes appellentles Abiens : & ceux qui gardoient les haras| 

met du. de desiumens dontils boiuentle lai&. Le deffein des Grecs au reftede roder. 
| far l'ainfi de cofté & d'autre parlamer, ne fut pas du tout incogneu & celé, car 
BB Tlepoleme depefcha vn meffager à fon frere Telephe fur vn Nauire de 
charge Rhodien, pour luy faire entendre de bouche tout ce que les Grecs 
CC auoient complotté de faireen Aulide, parce que l'vfage deslettres & de l'ef- 
criture n'eftoit pas encorestrouué, fi que toute la region méditerranée fe 
vintliguer à cefte guerre, & queles peuples dela Myfie, & de la Scythie, 
cftoient deformais en campagne. Certes, Prothefilausm'a conté que cefte 
rencontre fur la plus forte queles Grecs eurent contre les peuples del’Afie, 
voire plus griefue que tous les faits d'armes qui furentexploiétezà Troye, 
car & en gros & en particulier c'eftoient tous hommes efprouuez ceux 
qui vindrent au fecours de T'elephe. Et comme les Grets celebroient les 
Eacides fur tousautres,les Diomedes, & les Patrocles, de mefine le nom de! 
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Telephe cftoit grandement glorieux &illuftreen ces quartiers là, Celuy| 
pareillemét d’Ænusfils de Mars, Elore aufli, & A Cer, enfars du fleuue [fter | 
qui coule au long de la Scythie, y acquirent vn grand renom, tellement que 
les Myfiens ne permirent pasaux Grecsdeprendreterre,ains les repouflerét 
fort viuement à coups de flefches & de dards, nonobftant toutes lefquelles 
refiflancesles Grecs fe parforçoient de fortir de leurs vaiffeaux, &les Arca- 
dicns aborderent auecques quelques Nauiresau port,côme ceux qui faifans 
R leur coup d'effay , n'eftoient pasencores gueresinftruits à la marine, Or DD 
Homere,comme vous fçauez, met queles Arcadiens, deuantle voyage de 
Troye,n'auoient pointeu aucunes flottes , ny nes’eftoient encores addon- | 
nez au nauigagc ,ainsenfoixante Nauires où Agamemnonles auoit depar-| 
‘tis, illesamena lors auccquesluy, leurayant fourny de vaiffeaux pour s'y 
embarquer, ce qu'oncquesauparauant ne leur eftoit aduenu, tellement que 
tout l'effort & vlagedeleur milice confifloiten vneinfanterie bône parter- 
re, mais fur lamer ny bonscombattans, ny duitsà voguer, dont partie par) 
ignorance, partie par vneindifcrette hardiefle, vindrent de pleine arriuée 
donner droit au port , là où plufieurs des leurs furent bleflez de ceux quil 
eftoient arrangezlelong de la greve, neantmoins bien peu y moururent, | 
ioinét qu'Achilles & Prothefilaus craignans qu'il ne leur mefaduint , ainfi, 
qued’vn communaccord fauterent enterre, & rembarrerent les Myfiens: | 
car paroiflansaux Grecs mefmesles mieux armez & plusbeaux d'euxtous, | 
à ces gens-là qui eftoient groffiers & barbaresils femblerent proprement des 
Dicux. À pres doncquesque Telepheeut mené fon armée emmy la plaine, | 
& que les Grecsen grand filence furent paflez outre, ils fortirent diligem- | 
ment deleurs vaifleaux, forslesmatrelots, & les valets, & fans mot dire! 
commencerent de fe ranger en ordonnance de bataille: c’eft ce que Prothe- 
filausallegue Homere auoir ditlemieux à propos, en lotant la façon de fai- EE 
re que les Grecs gardoientallansau combar, dontil dit Aiax fils de Telamon 
auoir eftéle premier autheur:car Menefthée Athenien, le plus expert de 
tous ces Princes à ordonner vne bataille, venât à T'roye monftraaux Grecs, | 
perdant qu'ils feiournoient en Aulide, comme on deuoit arranger vne ar- 
imée bien à propos, reprenant ceux quinefonnoient mot, & necrioient à! 
haute voix quand fe venoit à la meflée, ce qu’Aiax ne voulut pafñler, ains y 
contredit, remonftrant cela eftre vne chofe defordonnée, & plus propre! 
| aux femmes qu'aux hommes, & que telles criailleries denotoient vn coura-| 
c peuaffectionné au combat. Difoit outre-plus Prochefilaus, que làen-| 
droit il fut placé contre les Myfiensauecques Achilles & Patrocle : contre! 
Ænusle fils de Mars , Diomede, Palamedes, & Sthene : & contre ceux qui 
eftoient venus du Danube, les deux Attrides,&le Locrien,auecqueslerefte | 
de l'armée, Au demeurant quelé gräd Aiax reputoitceux quinetuoiét que | 
les fimples foldats,çcommemoiffonneursou faucheurs, lefquels n'abbatent | 
rien de grand, mais les autres qui s'addrefloient aux preux & plus fignalez | 
combattans , illesaccôparoit aux couppeursdebois,quiatterroient & met- 
toient basles grandsarbres, eftimantau refte cefte maniere taciturne de me- | 
= _nerles mainseftredigne de luy , non pas criandetclle que de pies denichées, |. 
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cecy au furplu rentles Grecs contre Helée, & Aëtée enfans du fleuue 
ffus-dir [fter,qui ne combattoient pas comme lesautres; ains à la façon de 
E Lecor, de deflus vn chariot attellé de quatre courfiers:mais Aiax marchoit 
ficremét contreeux la lame au poing,dontil failoit cliquetter fa grandetar- 
gue pour € fpouuenterleurscheuaux, lefquels prindrét foudain le freinaux 
dus comme forcenez, 82 fe ca intel arricre , fiqueles Scythes 
n'ayans f plus d'attente en leur chariot ainfi partroublé,mirent pied à terre, & 
s'en vindrent de furie charger fur Aiax, là où combattans courageufement, 
ils faerent l'vn & l'autre oi iours. Rthanlos enoutreracôtoit les faicts 
&x proefe de Palamedescomme fort grands & fignalez, lequel auecques 
Diomede & Schenel ayans mis àmort Ænus, & ceux defatroupe, n'efti- 
moit past Fan cela auoir fait chofe dont il dede obtenir vnerecompeëfe ho- 
nor aire d: fa vertu, ainsremettoit cela à Diomede, fçachantaflez qu'ilcher- 
choit d'acquerir tonte fa gloire & Spore des faicts belliqueux : mais fi 
les Grecspr opol {oient quelque couronne de prudéce,qu'ilne fouffriroit pas 
qu’elle fut donnée à vnautre, d'autant que de {on plustendre aagcil auoit 
i cauoir, & y appliquoit toute fa follicirude & entente. Prothefilaus 
die os au “ s attaqualorsà Telephe , auquel nonobftant qu'il fuft vif 
res & toirain, ilauroit héEicondélle) &c qu'Achilles eftant furuenu 
kB eus. lechargea “ail denué de fes armes, & le bleffa d’abordéeà la cuifle, 
dontil guerit de puis detant Troye , maisque T'elephede cefte playe s'éua- 
noïüit, en danger de pal fer le pas files Myfiens ne fuffent arriuez au fecours, 
quiletirerent hors de la meflée, où plufieurs perdirent les vies pour lere- 
courre, du ÊSE defquels la riuiere de Cayqueen auroit coulé toute rouge. 
Item a {eroit entré en contentiontouchant la rondelle fufdite auecques 
Achilles quife la vouloitapproprier pourauoir bleflé Telephe, mais queles 
Grecs ue adiugerét parce qu'Achilles nel'euft pas navré, fi premier Pro- 
thefilausneluy eut ofté fa deffenfe, Enapres, que les Myfienncs combatti- 
rent là à cheual pefle-mefleauecquesleurs marys, tout ainfi que des Ama- 
zones , & que celle quicommandoit à cefte feminine cauallerie sappelloit 
Hicre cpeie de Per pics laquelle à ce qu'ondit, fut là mife à mort de la 
main de Nereus, car les Grecs oppoferent les ieunes gens de leurarmée, qui 
n'eftoient pasencores bien aguerris à cetefquadron de femmes, quife prin- 
drent à efcrier à haute voix quand ils virent leur coronnelle par terre, & là 
deffus s’eftans mifes à vaudcroutte, fe retirerent dans les fus de 
Caycus. Or cefte Hicre, au rapport dé Prothefilaus, eftoit dela plus grande 
ftature qu'autre Étérnss qu ’ileuft oncques veué, & la plus belle quand & 
quan d de toutes celles quien acquirent iamais lobitaie- car il n'afferme pas 
auoir veu Helene femme de Menelausà Troye, mais qu'illa peut bien voir 
àceftcheure, & qu ‘ilne veut point autrement defcrire fa beauté, attendu 
mefme qu re mis à mort pour rfonoccafion, mais quand il fe ramentoit | 
d'Hiere, & la reprefenteenfa penfée, qu’elle furpaffoit d'autant Helene en 
beauté, qu Helene faifoit toutesles T Troyennes. Que fiHiere n'a point efté 
celebrée d'Homere,çaefté en faueur d'Helene, n'ayant point voulu intro- 
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ditauoir efté regretté des Grecs, quieneurent quelque dueil en leur efprit, 
fiqu'ils ordonnerentaux plusaagez de leur ieunefle, de fe prendre garde 
qu'elle ne fuft point defpouillée , ny qu'onnecouchalt en façon quelconque 
à fon corps.En cette rencontre furent blefez grand nombre de Grecs , pour 
lauerles playes defquels, & les baciner, leur furent denoncées de par l'Ora-| 
cle, des fontaines d'eau chaudeen l'Ionie, que les habitans de Smyrneappel- 
lent encores pour le iourd’huy les bains d'Agamemnon , diftans, ce me fem- 
ble, de quelquelieuë & demie d'icelle ville, où ilfit depuis pendre les cabaf. 
fetsdes Myfiens, qui furent conquisen cetté rencontre, Phenicien. Que di- 
rons-nous doncques, gentil Vigneron,detout cécy? Homereauroit-il tout 
expres,ou non, oublié rant debelles & plaifantes chofes fi Poëtiques ge 
ron. Paraduenture que tout expres: car s'eftant propofé de celebrer Helene 
pour la plus excellente femme detoutesäutres, en cas de beauté, & les com- 
battans de deuant Troye, comme les plus grands qui aduindrent oncques 
en nulle autre part: celebrer quant & quant Vlyffe pour vnhommediuin 
pourtoutes fortes de langageà luy poffible : & attribuer tellement à vn feul 
Achilles tout ce quife fit debon & de beau en cette guerre, que lesautres 
Grecs y font oubliez toutes les fois que ceftuy-cy fort au combat :ilnevou- 
lutrien dire des Myfiens , ny deleur guerre, où fé retrouua vne femme plus! 
belle qu'Helene, & des hommes non moins preux & vaillans qu’Achilles, | 
ainstres-efprouuez. Que s'ileuft fai& mention de Palamedes, ilne voyoit|, 
pas commeil peuft couurir l'outrage d'Vlyffeenfonendroit. Pher. Quelle \ 
opinion doncqueseft-ce que Prothefilausa d'Homere, attendu quenaguc- 
res vous difiez qu'il efpluchoit forrexaétement fes Poëfes ? Vigneron. dir 
|qu'Homeretoutainfi qu'vne Muficale harmonie, atouché tous les tons & 
laccords Poëtiques, & {urmontétousles oëtes de fon temps,en ce que cha- 
|cun d'eux pouuoit le plusexceller : comme en magnificence & hautcfle de 
fyle Orphée,en douceur Hefode : & ainfi du refte, l’ynen vne chofe ,l'au- 
treen vneautre:embraflé au refte, & pris pour fubje& tout le difcouts en- 
ticrement des affaires de Troye, où la fortune auoit commeamoncellé tou- | 
tes les vaillances &efforts;tant des Grecs que desbarbares: caril yauroit ap- | 
pliquélescombats, & ces combats-là contre les hommes & les cheuaux : | 
les affauts au ffi des murailles & des rempaïts: letoutentre-meflé de plaifans | 
contes des Mufes,des fleuues & riuieres,des Dieux pareillement & Décffes: 
8 en outre tout ce qui depend dela paix & repos, de danfes, chanfons, & 
amours, banquets, feftins : des ouurages conuenansà l'agriculture, des téps 
& faifons quinous monftrent tout ce quipeut déduire & eft propre à later: 
re: l'art de baftir des nauires, & forger desarmes, meftier particulierement 
affecté à Vulcain:les figures & lesrailles des perfonnes, & leurs diuerfes cé. 
plexions. Tout cela dit Prothefilausauoirefté diuinement accomply par 
Homere : & que ceux quinel'aymentfontplusqu'infenfez, 11 l'appelle ou 
treplusle fondateur de Troye, dautant que des deploratiôs qu'ilen fai , elle | 
auroit acquis vnbruit & renom immortel. Et l’admire de ce qu'il reprend | 
lesautres dela imefme profeffion, parce qu'ilne les corrige pas vchemente. | 
-_ ment &dedroi®fil,ainscommeàladcfrobée ainfi qu'Hefiodeen maintes 
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Ceffe targueeftoit reparée 
DelaGorgone, d'un afpeit 
Trophideux € efpouuentable, 
Regardant trop borriblement: 
Et autour la frayeur € crainte 
eAuec une eféharpe d'argent 
D'vn gros [erpent entortillée 
e Ayant les efcailles d'akur : 
Ettrois teftes toutes diner[es 
Qui procedent d'un mefine col. 4 
Ainf defcrit-illa Gorgone, maisil a farpañlé Orphée en plufieurs chofes 
concernans la Theologie: & Muféeen fes Cantiques des Oracles. Pamphus 
HH auffi, lequel encores qu'ileuft fort fagement confideré lupicer eftre le Pro- 
createur de toutes fortes d'animaux, &c que de luy procede tout ce quife 
produit icy bas enla terre, neantmoinsilauroit vfé d'vn langage vil & ab- 
farde encetendroit , & adretlé des vers bas & abjeëts à ce Dieu là,carilmer 
ainfi : Fupiter illuftre, le plus grand des Dieux, reuefiu de fiens tant des bre- 
que des chenaux €5 mulèts Là où Prothefñlaus dit Homere auoir chanté 
cethymneà Jupiter digne deloïange : Jæpiter tres -glorienx es tres-grand: 
quiob[{curcis Les nuëes habitant en la region Etherée: comme celuy qui fait 
{a demeure au lieu le plus pur & le plusnet detout l'vniuers, & quibafticles 
KXK chofes animées de la fubftance Etherée: caufe tous les debats , quels qu'ils 
furent ,entre Neptune & Apollon, de Latone contre Mercurc: & ce que 
LL Minerues’attaqua àMars,& Vulcain à l'eau. Tout celaditProthefilausauoir | 
MM philofophé à la mode d'Orphée,&cn'eftre point à mefprifer,ains digne d'ad- 
N miration :commeaufli cecy,rosr autour tonna le grandciel : €5 Pluton [ail- 
Lit de fon Throfne :  laterremefme crouls [ous l'eshranlement de Neptune. 
Mais il crouue à reprendreen Homere , premierement de ce qu'il entre- 
mefle les Dieux auecques les hommes, defquels il dit de grandes cho- 
fes, & des Dieux de bien petites, & ordesencores. Enapres, fçachant bien 
qu'Heleneauecques Prisauoiét eftéiettez par les vents contraires en laco- 
us Red'Egypte,illintroduit fur les murs de T roye contemplantles maux qui 
OO fe commettoient à la plaine pour l'amour d'elle, là où illuy euft efté mieux 
feant, fi pour vne autre cela fe fuft fai®, de s’aller cacher & nele voir point, | 
PP comme chofeblafimable enfonfexe. Pârisnon plusnedeuoit pas eftreloüé | 
à Troye pourauoir enleué Helene, ny Heëtor ainfi preud’homme & adui- 
fé,empcefcher qu'on ne larendift à Menelausfielle y eftoit : ny Priam per- 
mettre à Paris de fe defborder ainfi en delices & voluptez , apres que tant | 
d’enfansluy eurent efté miferablement mis àmorten cefte guerre. Ny He- | 
lene euader la mort parles mains des femmes Troycnnes, dont les marys, | 
freres , & enfans, y auoient perdu la vie à {on occafion : car peut-cftre 
qu'elle | 
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qu'elle fe fuft defrobée pours'enfuyr à fon mary , à caufe dela haine que luy 
portoient tous les Troyens. Oftons pareillement le combat qu'Homere ef. 
criteftreinteruenu entre Paris 8& Menclaus pourraifon d'elle, fous les {o- 
lemnitez & conuentions qui fe pratiquent àla guerre: car Helene eftoit en 
Egypte, & les Grecsle fçachans fort bien, l'y laiferét à la bonne heure,pour 
s’en aller faire la guerreaux T'royens, c'eftà dire àleurs opulentes richefles. 
Prothefilaus n’approuue pas non plus cecy du mefme Homere, ques’eftant| | Fe 
| propofé detraiéter les chofesde Troye,ilen fort dutout apres la mort d’'He- LFouafée 
|étor, pour paffer foudain à vnautre difcours, où il defcrit les faits d'Vlyfle: 

& recite és laiz & chanfons de Demodocus, & de Phemiaus, le faccagemét 

'&t ruine de T'roye, &cle cheual d'Epeus, & de Pallas, parcourant cela à la ha- 

fte, & entre-rompant fon propos pourle transferer tant pluftoft à Viyfle: 

pour lequelil alla inuenterle Cyclope, encores qu'iln'en futiamais, & for- 42.16. 
geriene fçay quels Leftrigons, qu'onne fcauroit dire où oncques ils firent 
leurrefidence. En apres vnetelle quelle Decffe de Circe eft de luy controu- 

uée fort experte és charmes & forcelleries, & d’autres Deeffes encores qui Cxbpfo au 
furétamoureufes deluy, combien qu'il fuft defia fur l'aage lors qu'il parut 5 | 
lauoirles cheueux blonds,quiferaieunirenten luy lors qu'ileftoit chez Nau- 

(ficaa: tellement que Prothefilaus l'appelle le mignon & le ioüet d'Homere: 

car cefteicune Princefle ne s'enamoura pas de fon beau parler ,ny defapru-| 

dence, & de fait, qu’eft-ce que detout cela il fit ou dit chez Nauficaa ? Au! 

moyen dequoy il l'appelle va vray efbattement & plaifir d'Homere: car les | 
dangers qu'ilencourut furent la plufparten dormant, & fut porté hors du 

‘inauire des Pheancens, comme vn homme mort en fon nauigage. Au regard 
del'indignation de Neptuneenfon endroit, pour raifon de laquelle vn feul. 
|vaiffeau ne luy refta , & tous ceux de fa otteperirent, elle ne vint pas pour 
loccafion de Polypheme, felon queledit Prochefilaus, car Vlyfe n'arriua | 
|pasen ces quartiers-là : & encore que Neptune euft eu vn fils Cyclope, ia- odyf15. | 
|maisilnefe fuft courroucé pour vntelenfant, quiàguife d'vncruel Lyon VV 
|deuoroit les hommes, ains pluftoft pour raifon de Palamedes fils de fon fils, 
ilrendoit ainfi la mer difficile à nauiger. Etcommeil fut efcha ppé detoutes 
cesafflitions & trauaux, finalementil ne laifla de le perdre, cftant arriué en 
Tchaque, luy ayant à mon opinion lancé vn coup dela pointe de fontrident. 

Dicde plus Prothefilaus, qu’Achillesne conceut pasfon mefcontentement 
| &t courroux enuers les Grecs pour raifon dela fille de Chryfes ,ains du mef- 
me Palimedes. Mais ic remettray ce propos à quand ie viendray aux faits 
en particulier d'iceluy Achilles,carie parcourray chacun des Hcroës à part, 
|racôtant tout ce que j'en ay peu apprendre de Protheflaus, Phericien Vous 

| venez certes à vndifcours qui m'eft merucilleufement agreable, car defia le 2 
bruit des cheuaux & des hommes mé vient detoutes parts frapper aux oreil. : 
| les, 8 deuine defia d'ouyr quelque chofe de grand & de fingulier. Vigneron. 
| Efcoutez doncques.Mais,ô Prochefilaus,qu'il vous plaife m'aflifter de forte, 
queriennes'enfuyede moy de ce que Fay peu apprendre de vous : &ne 
m'en oublie. 

Ms  SONNaÿ 


quiefmeeft ce 
Icilcouchant eft baigné du golphe dit Meluné noir, & du leuant desflots de la Propontide. Là 
eftoir le remple & la tour de Prochefilaus,commeila efté dit cy-deuant apres Pline liure qua- 
criefme, chapitre vnzicfine. Herodote en fait auffimention enfa Polymnic, felon qu'il a efté 
ditfur le mot d'Eleonre. Des autres Cherfonefes quine fonr point icy ànoftre propos, voyez 
Strabon au commencement du huictiefmeliure, & au dixicfme. Ily en a vneautreau Royau- 
me de Pont, dontil parleau 14. 
B Quant AUX 0YMmeS que VOS VOYCRVETS Le fommer, rc. Plinenous efclaircira ce lieu au feiziefme li- 
ure, chapitre quarante cinquiefie, où il dirque vis à vis du lieu où fouloit anciennementeftre 
Troyc, le long du deftroir dc l'Hellefponte, vers Gallipoly , pres le fepulchre de Prochefilaus, 
ilyauoic des arbres de fon temps encores, qui en tous leurs renouuellemens, dés qu'ils 
eftoient fiexaucez, qu'ils pouuoient defcouurir de leur cime la cité de Troye, ilsfleftrifloienc 
& deuenoienrfecs: & puis repoufloienc derechef. l'enadioufteray icy le Latin,pouree qu'ileft 
vapeuambigu ,commeeft cet Aurheuren beaucoup d'endroits. Swnr hodie ex aduerfo Ilienfium 
vrbis iuxra Hellefpontum , in Protbefilas fepulchro arbores , que omaibos Ephabÿs eius cum intantum accreuere 
ve Ilium aficiant,marce[cunt ,rurfitfque adclefcunr. 
Cette chappelle où le Medren fe monfira autresfois fi desbordé € infolent. Herodote en fa Polymnie, 
dont cecy cftpris , met que la cofte dece Chetrfonefe encre Sefte & Madyre,eft fort rabotcufe. 
Etque peu apres la defcente de Xerxes en Grece, fucfous la conduite de Xantippus fils d’A- 
rifton general des Atheniens, pris & empallétout vif vn Artayctes Perfe gouuerneur de Sefte, 
pourauoir perpetré cout plein de vilennies & mefchancerez au remple deProthefilaus à Eleon- 
te, y menant des femmes fous ombre de deuotion, pourles y violer puis apres, il le nomme 
Perle, & Philoftrace Medien où Medois , mais ces deux prouinces eftans fous vne mefme do- 
mination, il eftbien aifé de les confondre l’yn pour l’autre. Au regard de la refurreétion de ce 
il corps cmbaumé de el, quifuitapres, ie n’enay rien leu nulle part: Ce fonc des miracles dont 
cet œuure eft tout farcy. 

Aurevard de l'image elle eftoit plantée en vue nauire, & matelor à la prouë.Il dit cela pource que 
Prothefilaus fut mis à mort de la main d'Heétor au forcir de fon vaifleau , comme met Home- 
re aufecond del'Iliade. 

, — nv d\ éurave Aapdlvoc dydp, 
NHdç ro DeouoyTe moAD œeSTsoy d'yadv. 

Surquoy on peutremarquer vn fort gentil raiét qui eftatteint tacirement: car tout ainf que la 
plus grande part des anciens Heroës  äla guerre mefme de Troye, combattoient de dedans 
des chariots d'armes, Philoftrate fait icy equipoler le vaiffeau où eftoit Prochefilaus combat- 
tant de dedans, à vn de ces chariots, 8: fematelot qui eft.en la proué cft lieu de l’aurigateur, 
combien que par vn ordrerenuerfé, parce que les chariots fe conduifent par le deuant, & les 

|vaiffeaux, comme l’on dit , fe brident parla queué. 
E Erierre vne voix diflinéte > aifée à ouyr comme d’vne douce fourdine , entonnée d'une foible @r petite bou 
\che. Pfellus àce propos, mer queles Demons ,comme fortfpirituels qu'ils font, s’approchans 
#denoftre efprit phanraftique, luy rememorentce qu’ils veulent, & non point en iettant vne 
|voixrefonante & qui frappe l'air: maisnous introduifans leurs propos fans parler ny faire au- 
cün: bruit. Ec de fai&, ceux qui parlentde loing ontbefoin de crier plus fort que s'ils eftoient 
pres : & qui vous parleroit à l'oreille , ce feroit fi bas que les affiftans ne cuideroient pas 
qu'on dift rien. Si doncques il fe pouuoit ioindre à voftre ame, la parole ne feroic pas au- 
&rcment neceflaire, Et cela aduient aux ames qui font forties du corps: car elles peuuent 
5 conuerfer 
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conuerfer entr'elles, &s'entrentendrefansaucun bruit. Tout de mefme fonties Demons. 
| Quand vous acculex Prohefilaus , vous re rfuit-ilcomme feroir vue fumée, ainfique les Poëtes chantent. Ho- 
merc en l’onziefme del Odyffée, parlant d’Viyffe & defa mere Anticlie. 
Qc éqar'. aurap t)0y 970» pio mepuelËar, 
Mifesc euñç Juylo £nëg 2xgrarebydyne. 
Teis pp Eqopuh So, éneti vue Suudc aies, 
Tes dè por ên yder ouf ‘ine70ÿ À xe) ôreipæ. 
mar. 
Ainfi me parla-clle: mais ie voulus , deliberanr en ma penfée, empoigner l'ame de ma defunite mere, én me 
lançap trois fois apres , car le courage m'incitoit fort de l'embraffer, maïs par trois fois elle s'ennolla de mes mains 
à guife d'yne ombre ou fumée dont vne fort aiguë douleur vint [aifir mon cœur. Et parlanr à elle, luy dis ainfi: M18 
mere, @* pourquoy ne m'attendcx>-vous , Qui dy Vi figrand defir de vousaccoler, afin qwés enfers mefmes nous 
entr'embraf[ans de nos cheres mains , l'yn gr l'autye fe refioufe en farrifteffe ?la cruelle Proferpise naura-elle 
fufciré ce phantofr me pour me rengreger ma douleur? ainfsluy difois-ie, Mais ma venerable mere me fc refponfe: 
Hlclasi mon pauure fils de[afreux € infortuné fur tons autres hommes , certes Proferpine fille de Iupiter, ne fe 
peut point mocquer de roy: mais relle efFla conditiondes mortels apres qu'ils [ont priuex de vie: car alors les nerfs 
n'onr plus de chair ny d'ofemens , ains La force du feu ardent les confomme fi roi que Pefprit les a laiffex,& l'a 
me comme vn fongequis'enuole fe part de Li € s'efuanounff: maïs plusà propos encores pouuons-nous y 
amencercepaflage du 23. de l’Iliade, où lame de Patrocle s’eftant apparuë à Achilles, apres 
auoir eu de longs propos enfemble fur le deuoir qu'illuy fftàfes obfeques; | 
Q'e des porcs Gpééer 7epa GA, 
dd" na Be duyh dÉ 36 Borèc ire xamridc 
dm mbryÿa. 
Aÿant dit cela, ileflendit fes mains amies | évilne l'apprehenda pas , carl'sme S'en alli murmuvant fous larer= 
\re comme vne fumée. ; 
Eft-il fouuent auecques Vous? Vigneron, Trois ou quatre fois chaque mois , mefmemenr quandil vent femer G 
ouplanter, érc. Philoftrate entre icy en vne eftrange Philofophie, comme auffi en tourlerefte 
de ge difcours, car il met cet Heroë fien, Prochefilaus à fçauoir, long-temps auparauant dece- 
dé,comme pour vn cfprit familier quiconuerfe auccques luy debonnairement , & apres auoir 
efté feparé par la mort temporelle de fon corps, enprend vnautre phantaftique, auquel il ap= 
paroifttantofticy , &tantoft là ,comme bonluy femble, faifant des a&ions fpirituelles à ma- 
niere d’vn corps glorifié, quela craflitude dela matiere ne peutplus deformais empefcher : ce 
qu'il rouchera puis-apres où le Vigneron dir, que quand il luy prefente des fruicts & du laict,il 
fetire arriere, & foudain en moins d’vn clin d'œillerout difparoïft, & s’efuanouyft comme s’il 
eftoitenglouty. Etvn peu plus outre, qu’en courant furle fablon , aucune marque defes pieds 
nes'y void emprainte, caril fe foufleue & tient fufpendu comme vn quivoudroit courirfurles 
ondes: carlesaétions de l’efprit fontà vninftane, & celles du corpsfucceffiues de peu à peu.Or 
quandlesanciens ontparlédes efpritsfamiliers ils les ont toufiours prefuppofez & pris pour 
Demons,quifont neantmoins de plufieurs ordres & hierarchies, prenäs tous par fois des corps 
aérez & imaginaires commeilleur plaift pour faire descasadmirables: maisils n’ont pas atcri- 
bué ces fonétions aux efprits des hommes apresleur mort. Que s'ils reuiennent quelques-fois, 
ontientque ce nefont-ils pas,ains des Demons qui falfifient leur reffemblance,commeil s'eft 
pou voiril y a quelque fepranteans à l'efprir de la ville de Lyon : & depuis quinze ou fcizeans à 
celuy de Laon. Ceux quitraiétent dés Minieres Metalliques, afferment que bien fouuent de- 
dans les concauitez dela terre plufieurs y en apparoiflent à ceux qui foüillent, & leur font bien 
fouuent de bons offices,ainfique letefmoigneicy Philoftrate; Fous me racoutexvn Heroë fort de= 
bonnaire, gr modeffe aufsi,car encores que pour fon ieune aageildoine aimer à ,folaftrer , fi ne fait-il vien d'info- 
lent : Par fois auffide la fafcherie & ennuy , firant{oir peu onlesirrite: carils font defpits & co- 
leres, & fort aifezà courroucer :cencantmoins onlesrefere toufioursau rang des Demons, 
Lares,Lemures, Larues,& autresfemblablesphantofmeries. Surquoy y a-il encore vn doute 
non bien refolu;à fçauoir fi ce font les efprits des hommes deffunéts,ou Demons de la ptemiere 
creation,qui ne furent oncques incorporez,ains font du nombre des fübftances fcparées, à {ca 
uoir de corps , combien que lesvnsplusfubtilement, &les autres plus grofierement, comme 
l'air qui eftcrop plus fubril que l'eau, & l’eau que la terre. Algazel au liure de la diuine fcience 
& quelquesautres Philofophes Arabes Mahometiftes font d'opinion, que les operations que 
lame a cuës en commun icy bas auecques le corps auquel durantccfte vie elleauraitefté con- 
fointe, impriment en ellecertain caractete d’aceouftumance exercice, & vfage,lequel y eftanc 
fortement empreint , apres en eftrefeparée , pour les mefines operations & pafions qu'elle y 
auoit cu durancleur conioenétion, ne demeure pas pour cela du tout efteinr & effacé : de ma- | 
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niere que nonobftant que le corps organique foitcorrompu & refoulr de fon premier eftre l'o- | 

peration ne ceffeta pour cela, ains demeurcront quelques reftes de fes affections , tout ainfi| 

que le feu eftant ofté hors du fouyerou d'vn fourneau la chaleurne s'en abfente pas tourefi| 

toit ,ains demeure , ce que les Grecsappellent éurvpsue. Virgile ne l'a pas ignoré non plus, | 

quañd au fixiefme de l'Encideil dir ainfi. | 
QU& gratta Chr, 

Armormque fuit VINS , Que CurA nirentcs | 

Pafcere cquos , cadem fequirur rellure repoftos. | 

Dequoy ne s'efloigne pas du tout auffi fainét Auguftin , lequeladuotie que les ames feparées| 

du corps retiennét encores pour quelquetemps vnre flouuenir delinclination qu’ils auroienc| 

euë en cette vie temporelle: ce que le mefme Poëtc explique encores plus ouuertement au | 

mefinc lieu. | 

Quin y fupremo cum lumine vita reliquit, | 

| 

1 

| 


Nonramen omnemalum riferos , nec funditus ompeis 
Corporeæ excedunt pefles , penittfque neceffe cf 
Mulra diu concretd modis inolefcere mores. 
monftre vouloir battre auffi Philoftrate, quandildit cy-apres, Que Prorhefilaus s'exerce | 
à row ce qui depend du meffier de la vucrre ét des armes. Mais ce quifaicic plusà ce propos, eftce qui | 
fe retrouueen cerraines Annales de Candiots, quelesefprits des defunéts, qu’ils appellentles | 
Cathecansouincubes, fouloient retourner en leurs corps, & en iceux accointer de nouueau | 
leurs femmes:Pouràquoy obuier,& qu'ils neles moleftaffent plus de la forte ,ilsauoientac. | 
couftumé de ficher yncloud dansleur cœur,& brufler leurs corps:ce que touche aucunemét | 
| Homere au 23.del’'Iliade,oùilintroduit Patrocle apparoifsät en fonge à Achille,auquel il dit: | 
D ér abns | 
c didlio, érv jus muegc AeAdonTe. 
Te ne rerourneray plus des Enfers apres que vousaurexbruflémoncorps. Saxonle Grammairien en feshi- 
ftoires de Dannemarch, & de Nortuege , & Olaus Magnus des regions Septentrionales en 
racôrentroutplein de chofes toutes femblables,mais qui font à la verité difparuës & ancanties, 
comme auffi de mefme és Indes Occidentales, depuis la reception de la foy Chreftienne,& 
fpecialement oùle fainét Sacrement de l'Autelrepofe. Or pour euiter plufieurs doutes & difi- | 
cultez qui pourroient fourdre en cet endroit, il y en aqui ont mieux aimé prendre vne autre 
roure & adreffe , & dire que ces efprits familiers que nous nommonsautrement folcts, font ie 
ne fçay quoy àpartentre les Demons & les hommes : comme Paracelfe en fon traité des hom- 
mes fpiricuels, mais la pluf-part pris de Pfellus Philofophe Platonicien, quirecceutroutcela,ce | 
dit-il, d'vn nommé Marcus , quimenoit vne vie folitaire # contemplatiue en ce Cherroncfe, 
donrilefticy queltion. Paracelfe doncques conftitué yne maniere d'hommes qu’il appellefpi- | 
rituels, parce queleurs corps font beaucoup plus fubrils que les noftres,meu à cela de cette phi- 
lofophique confideration, qu'on ne peut pafler d'yvn extreme à l'autre, finon par vne moyenne 
difpofition :rellement qu'entre l'homme qui eft mortel, & a vn corps corruptible,& le Demon 
qui eft immortel,ona penfé qu'ily doiue auoir vne tierce nature participante comme des deux, 
écquine foit nelvnne l'autre: àfçauoir, qui ait vn corps auffñi bien que l'homme, mais plus 
rare & fubril fans comparaifon , àguife d'vnair moins efpois que ne foncles nuécs, fans aucu- 
necerreftrefolidité, parquoy noftre œil nelesfçait difcerner,finon entant qu’illeur vientà gré. 
Pfellus à ce propos ; la aarure des demonsseft pas fans corps , dinsen ont , @r ont commerce añec les chofes 
corporelles fr que mefmes on les peutroucher: gg font fubjcés aux pafsions, fpecielement les So errains, fi 
qu'ils} eunent fe air le feu, Ex laiRenr par 5 des cendres deleursb ifleures. Pourfuit par apres Paracelfe, 
qu'ores qu'ils foient fubjeéts à la mort & refolution , ils fontncantmoins detroppluslongue du- 
réequenousnefommes. Ercomme le demon eft moyen entre leshommes &les Dicux du 
toutabitraits & feparez de corps, parce queleshommes habitent larerre, & les Dieux le ciel: 
(Les creatures ou hommes fpirituelsle font entre les hommes & Demons d’vn'cofté , & les 
(Hommes & les beftes brutes de l'autre, à caufe qu'ils n’ont point d'ame raifonriable, ains à leur 
Imorrtout perit en eux.Il en faitaurefte de quarre fortes, felon lenombre des Elemens,& qu'ils 
participent plus de celuy oùils fontleur habiration principale. À fçauoirles Pygmées ou Gno- 
lmons,commeillesappelle,, quirefident dans lesentrailles delaterre, & plus creufes concaui- 
rez des môragnes:1es Nymphes Naïadesou Vndenesen l'eau:les Syluains & Geantsenl'air,és 
plus deftournées & profondes forefts:& ccux-cy font les moins accoftables de rous aux per- 
fonnes, forsles Vulcains quirefidencau feu. À chacun defquelsieur element particulier eftle 
nefmc qu'auxanimaux/lair,aux poiffons l'eau,auxtaupes & verslaterre : &aux Pyrales ou 
Pyrauftes le feu, felon Plineliurevnziefme, chapitre trente-fixiefme, Es fowrnaifes en Chypre, où 
où fond er affine le cuyure , au beas milieu de La plus grande ardeur du fe ,/e void vne maniere de perit beflicn | 
e picds, quia des aifles de la grandeur d'yne groffemoufche appellée Pyralis , ot d'aucuns Prauftes , rame | 
quil 


ë 


© è | 
703] 
qu'il eff au feu il eff vif: mais fi en volast il Sen efloigue va peutrop, ilmeurt foudain, Quantaux Saleman- | 
| dres, comme les appelle encore Paraccelfe, ranc s’en faut qu'elles viuent au feu, & s’en nourrif- | 
| fent ,commel’ontient communement, quelless'y confument auffi bien que les crapaux,auf- 
quels elles reffemblent prefqu'en tour, horlmis qu’elles ont vne queuë comme vnlezard ;ayans 
au refte vnefroideur fi grande ,que pour quelqueremps ielesay veu amortir, & cfteindre des 
charbonsardens. Mais tous ces animaux ne font rien à noftre propos,quieft descreatures par- 
ticipances de lvfage du difcoursragiocinatif, & de la parole felon leur maniere. Et tout ainf 
que l'eau ne peut compatirauec le feu , à caufe de leurs contraires qualitez , les Vndenes ou 
Nymphes de mefme n'ont aucune affinitény rien de commun auccles Vulcains:ny les Geants 
fylucftres gueres plus,comme eftans aërezauecles Gnomons ou Pygméesrerretres, Ces quatre 
manieres doncques de creatsres ne procedenr pas, ce dit-il, de lé race engeance d'Adim,comme nous autres, 
ains en [ont diflinguex, combien qu'ils communiquent par fois anec nous, @o en peunenr auoir lignée,les femmes 
principalement anec nos hommes , pluffofi que leurs hommes auec nos femmes , au contraire des Incubes. P{ellus 
pourfuir. M'enquerant de ce Marc files Demons pounoient partir, ilmerefpondit ou devra» , fi qu'aucuns 
d'eux ietrent du fperme dont fe procréent de petits beflions. Er comment, refpondis-ie Afe peur faire cela, car il 
faudroirquils euffent des membres genitaux °ilsen ont, dit. il,mtis non pas comme les perfounes ; € en fortent 
quelques excremens, Er quos, il faut doncques qu'il: fe nourriffenr ? ouycertes,les vus de li nfpiraton de l'air les 
autres de quelque humidité mais ils ne La Ye çoinent bas par la bouche , ains les fucçans comme les efponges , dont 
puis apres eu s'efpraignant ils iertenr dchors le plus grofsicr. Neantmoins tous les Demons #en font pas ainff, 
maïs feulement ceux qui font les plus prochains dela matiere, comme les Souflerrains Aquariques. Carilyen 
afix efpeces : la premiere ef} des Leliurans ou Tgnées,quibabitenr autour de la faperieure regiônde l'a la fecon- 
de des aërex ; latroifiefme des terveftres, où ils prochaffent infinis inconueniens @+ defaflres : la quatrie[me des 
Aquariques 7 Marins qui habitent le long deslacs gr rüieres , où ils fopt noyer @ perir maintes perfounes : le 
cinquiefme de Soufterrains , qui font leurrefidence dans les entrailles delaterre, où1ls moléflent ceux quicreu= 
[ent les puits, x fobillent les metaux : la fixiefme , fon ceux quihaiffent du rout la lumiere , go fe rendent inac= 
cofiables. Aurefte , que la difference des fexes mafle & femelle n'efhpasrecllement en cux,ains 
Jes prennent en apparence , mais cela n'eft pas guere ftable ,non plus queles figures qui s’im- | 
priment és nuées, foit de forme, foir de couleur, lefquelles fe diffipenttourauff croit : & de mef. 
me en l’eau. Au farplus la lignée qui s’en procrée n'eft pas de leur efpece,ains dela noftre, parce 
que du mafle vient la forme à la matiere que la femelle concribuë,ainfi qu'on lit de Melufine & 
de Raymondin.Et d'autant que la chair & tout le refte de noftre fubftance corporelle que nous 
auons prife d'Adam, eftgrofliere, mafliue &rerreftre ,ainfi que deboisou de pierre, la leurau 
rebours qui ne vient pas de noftre premier pere, ains d'yne creationà parc,eft crop plus fubrile 
fanscomparaifon, & plus impalpable à l’attouchement,à maniere prefque de l'air, qu'elle pe- 
netreaifément par cout oùil ya des pores, & petits foufpiraux & conduits: comme la vapeur 
de la foudre qui brifera vne efpée engaifnée fans en offencer le fourreau, & reduira des geétons 
en poudre dedans vne bourfe de cuir ou autre eftoffe, fans aucune lefion d'icelle, Si que pour 
autant que ces creatures ne fonc pas dererre , clles penctrenthienaifémenttoutes chofes foli- 
des, commeles huis & les murailles, fans les fauffer ou y faire brefche : & neccdentàrien que 
ce foit quelque refftance qui y puiffeeftre, parquoy elles n'ont befoin d'huis, fencftrages, ou 
autre ouuerture, pour entrer partout, Dufurplus, ils font commel’homme Adamique com. 
pofez de chair ,nerfs,offemens & de fang : parquoy ils different des efprits fimples qui n’ont 
ny chair ny os, comme mefme ditle Sauueuren S. Luc dernier: & engendrent des énfans en: 
tr'eux qui leur font femblables , parlent, boiuent, mangent, & marchent, participans éntout 
cela de l’homme Adamique: mais d'autre partilsen ET PM MN er 
lerité,& difparoiffance foudaine. Defquelles parties ilsapprochent plus de lamatute des efprits: 
tellement que tout ainfi qu’vn corps compofe de deux ou plufeurs fubftances, & vne couleur 
de deux ou detrois, neproduifent qu'vne feule forme, ces creaturcs font de mefine comme 
moyennesentreles hommes &lesefprits. Il ya encore vneautre difference, c'eft que l’homme 
avneame, & ils n'en ont point ,ains confiftent feulement du corps & de l'efprit: doncils dif- 
ferentneantmoinsen ce qu'ilsdefinent & meurent, & les cfpritsnon, Ecroutainf qu'éstbe- 
fes brutes, l'vne excelle l’autre, de tan plus qu’elle approche du naturel de l'homme, auffi fonc 
cescreatures tous les animaux quin’ont point d’ame raifonnable, en ce mefimnement qu’elles 
approchent plus de l’homme qu'ils ne font; & ont toutes les fonctions de l'homme , qu'elles 
furpaffenten cas de fpiritualité pendant qu'il eft accompagné de fon corps cerreftre en cefte 
vietemporelle. Mais d'autant que le Redempteur eftmort feulemencpourles hommes doiez 
de l'ame raifonnable, qui leurfaitauoirvneftre perpetuel, le merite de fa Païfion ,; &le falut 
quien depend ne s’eftendentpoint àcefte manierede gens fpiricucls, lefquels, encore queleur | 
vie foit trop plus longue que la noftre, quandils viennent à deceder, tout meurt &saneantift 
auec eux,n'ayans point d'amcraifonnable, parlemoÿen de laquelle fe corpsfe puiffe quelque- 
fois reffufcier, & reprendre vne nouuelle vie, foità fon falutou damnation :ils defrent forg | 
NN a iii) | 
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l'accointance des hommes. Eronr au refte leurs differences de grades entr'eux, commé nous 
auons, de richefles & de pauureté, defagefle & imprudence: & en fomme font aucunement 
ainfi qu'vn image de homme, ainfi que 1 homme eftlimage de Dieu. Er comme l'homme 
pourauoir cer image & caraétere, n'eft pas Dieu pourtant, ainstant feulement fonimage, de 
mefime ne font-ils pas hommes ,ainsyne image feulement del'hommc: mais ils ont cela par- 
deffusnous ,querienneleurnuiftny nelesoffenfe, ny la fumée , ne la chaleur , nela froidure, 
nyaucres accidensfemblables :tropbien fouffrent-ils des maladies& infirmitez, dont par fois 
ils gueriffenc, par foisils meurentainf que nous, mais leurs medicamensfont autres , comme 
auflileurs viandes. Apres leurs decez leur chair, offemens , &cle refte de leur corporelle ftru- 
&ure fe corrompt ,pourrift & alterecommela noftre, combien qu'en plus long efpace de téps, 
d'autant qu'ils font moins fubjeéts à corruption, comme plus proches de la fpiritualité. Ilsont 
leurs Arts & Meftiers, la dexteriré &induftrie, & leur lourdife & ignorance: & gaignentleur 
vie àcrauailler nf quenos laboureurs, artifans, trafiqueurs & autres : ont vne fort grande 
difcretion à la conduite de leurs affaires, & enleuriuftice & police , qu'ils obferuent fortexa- 
€tement:fiqu'ilsoncroutesles partiesdenoftre ratiocination & difcours, fors l'ameraifonna- 
ble, quien eltla vrayefource ennous,& en eux certain inftinét naturel comme aux beftes bru- 
tes : mais trop plus excellent fans comparaifon : ce qui fait qu’ils n’ont point le foin delareli. 
gion & culte diuin comme ala creature raifonnable. 

Orie ne fais doute que fceschofes eftoient celles qu'on nousles propofe, beaucoup de gens 
ne defiraffent deles cognoiftre & à s’accointer de cette maniere de Fées, Sibylles, Melufines, 
Oberons, &c.commefñrentiadis, s’ilen faut croire à nos Romans, Raymondin, Guerin Mef- 
quin , Huonde Bourdeaux & autres femblables, qui nous font par à propofez tout ainfi que 
Philoftrate fairces anciens Heroës. Quoy que ce foit, car ien’en veux pasfaire la maillebon- 
ne, s'ilnous en prefteicy debelles, comme il fait à la verité, nous Le paycrons en la mefme 
monnoye, fique ces Annotations correfpondentau moins au texte, en ce qu'elles contremen- 
tiront fi befoin eft, à fes menteries. Paflons doncques outre. 


De leurs habitations én demeures. 


Lies font diuerfes, commeil a eftétouchécy-deflus, felon la qualité & difpofition de leur 
naturel , dontles plus approchans du noftre encore quebien peu accoftables , ains forc 
farouches, fontles Syluains,parce qu'ils viuent en l’aircommenous, & ont leur mort plusap- 
prochante dela noftre ; car ils fe peuuent fuffoquer en l’eau ,eftouffer dans lacerre, brufler au 
feu. Les Vndenes viuët en l'eau, qui ne leur fait non plus de nuifance que l’air ànous,Les Gno- 
mons dans la terre comme les taupes: Er dautät que leur Elementeft pluscrafle & grofierque 
de nuls des autres ; de tant plus leur compofñtion corporelle eft plus deliée, fi qu’à maniere d'v- 
netres-fubrile vapeurils percenttour. Etainfiquenoftre habitation eften l'air, entre le ciel &z 
la terre quinous fouftient, le mefme eft aufli aux Syluains, aux Vndenes habitans en l’eau, le 
Fonds d'icelle leur eft comme ànousla fuperfice de laterre, quieft le fondsdel'air, & leur ciel 
eften la fuperfice de Peau : de maniere qu'ainfi que noftre Sphere eft entre le ciel & la verre, la 
Jeureftentre la cerre & l'air quileur eften lieu du ciel. Des Gnomons le fonds eft l'eau : leur 
habitation ou Sphere la terre,dont la fuperficeeft leur ciel. DesVulcainsautrement Salleman- 
dres,le fonds eft l'air, leur demeutela Sphere du feu, & leur ciella region etherée. Tous lef- 
quels prennent leur nourriture & maintenemét chacun endroit foy felon leur nature:fi qu'aux 
Vulcains cesexhalations enflammées qu’on appelleles eftoillescheantes, & autres tels feux 
aërez leur font comme enlieu de viande & breuuage : car tous ont befoin de nourrifflement, 
lcquelne nous cft pas cogncu. Ils ontleurs veftemés auf à eux propres , parce qu'ils naiffent 
nudscommeles hommes:& en toutes chofes fe gouuernent parvn inftinét ou lumiere de natu- 
re,comme les fourmis en leur forme de Republique, les moufches à miel en leur Republique 
deffous vn Roy:les Gruës,les Cigoignes,& Oyes fauuages fousleurs guides 8 conducteurs, & 
les autres animaux chacun endroit foy ontie ne fçay quov de particulier à eux propre , & non 
auxautres.Ils dorment & veillent,& iouyflent dela lumiere du Soleil &dela clarté de la Lune 
& des Eftoilles : car les raiz de ces corps celeftes penettent dedansleurs elemenscommeàtra- 
uers l'air, fi qu’ils oncle jour &la nuiét & les quatre faifons de l'année, efquelles fonten chaque 
element à eux particulier produires par le cours du ciel & de feslumicres, les chofes à eux pro 
pres & neceflaires pour Le maintenement de leur vie,& leursautrescômoditez tant du manger 
que du veftir. Quant à leurs tailles & ftarures,les Gnomonsne paflent gueres vne coudée de 
hauteur:lesVndenes ont la leur coforme àla noftre:les Syluainstropplus grande cômeGeants: 
les Sallemandresfontlonguettes,minces,grefles, & delices. Les Gnomons edifientleuts habi- 
tationsfousles montagnes, felonleur proportion & grandeur:les Nymphes & Vndenes fetien- 
Inentésfleuues & riuieres, lacs &eftangs, 8 femblables lieux aquatiques, la plufpart duremps 
le 
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le long desbords,pour plus aifément fe communiquer à ceux qu'il leur plaift , & s'efiouyflentà 
les toucher quandils s’ybaignent. Les Syluains habitent és profondes forefts comme hommes 
fauuages : les Vulcains là hautenla Spheredufeu, &icy basés monts Gibels comme Ethna, 
& autres femblables. Et pource que tous fe reculenc fort de noftreconuerfation, bien que les 
vns plus que les autres, il eft mal-aifé deles accofter, & d’auoirleur pratique & cognoiffance. | 


Comment c’eft qu'ils viennent à nous, ém fe rendent cuifibles. 
q 


Outainfi que Dicu n’a pas à cous propos, & à toutes fortes de perfonnes indifferemment 
F enuoyé des Anges vifibles: ny permis d’ailleurs aux Demons detrauailler en les poffedäc 
finon que bien peu de perfonnes, commeilluy a pleu , dontil nefe faut pointenquerir dauan- 
tage: il ne permet pas non plus que ces hommes fpirituels ainffeparez de nous, fe voyent &y 
communiquenttres-raremét,& pour les occafions à luy feul cognuës. Eccomme nous n'aüons 
point de cognoiflance d'eux, ny de leurs affaires, demefmeils n’en ont point auffi de nous & 
des noftres, fid'auanturcilsne nous viennent vifirer & accointer par vn particulier o&roy du 
Dicu Souucrain:& puis à leur retour en peuuent dire des nouuellesàleurs confemblables:ainf 
que quelques-vns d’entre nous feroicnt des Indes, & deta Chine, oùilsauroient voyagé, nous 
en viendroientraconter ce quis yfaic, &commeleschofess'yporcent. Au demeutant ils ne 
nous peuuent pasattirer en leur monde:caroutre ce qu’ils n’ont point de pouuoir fur nous,auf- 
fibien n’y viurions-nous pas, comme eftant de difflemblable nature, encore qu’ils puiffent vi- 
‘ureaunoftre, fi ce n’eftoit d'auanture en celuy des Syluains qui confiftentà l'air,bien que plus 
‘efpois & relantque le noftre : maisles plus familiers deroutes ces manieres de gens, & acco- | 
fablesfontles Vndenes, dont les femmes, par la permiffion de Dieu, onr quelquefois contrae | 
té mariage aucc des hommes, ainfi que Melufine auec le Comte de Poidtiers Raymondin, fi 
nous nous en voulons rapporter à ce qu’en a chanté fon Romant ,& en onceu mefines lignée, 
qui eftoit femblable aux peres, & non pas àclles, quilont alaiétée & nourrie, eu foin du mef- | 
nage, & fait routes autres aétions de femmes humaines : En confideration duquel mariage | 
ceftc lignée a efté doüée de l'ame raifonnableimmortelle, & leurs meres parcillement, quiau- 
parauantne l’auoient pas: celle cfficacea ceftefolemnelle pa&tion matrimoniale, qu’elle tranf. 
meta l'inferieurles perfections & dignitez de ce qui luyeftoir fuperieur & plus excellenr, &le | 
faitiouyr de fes graces & priuileges. Les Vndenes doncques preuoyañsaflez le grand bien de | 
ceftealliance & paétion coniugale,la cherchent fort & la conuoïitent auec les hommes. Quant | 
aux Gnomons, fortrarementy viennét-ils, à caufe de leur difpofition,& auffi que leur naturel | 
eft plus efloigné du noftre que non pas celuy des Vndenes, felon que l'eau eftbien plus proche | 
& a plus d’affinité auec l'air où nous viuons, que n'a la Terre. Trop bien cesbons petits hom- 
mets de Gnomonsfe rendent par fois fort feruiables & obfequicux aux perfonnes, &leur fonc 
beaucoup de foulagement, pourueu qu'on fe garde de lescourroucer, carils font fort coleres | 
& defpits de Icur nature, qui eft beaucoup plus fpirituelle & fubrile que celle des hommes, & | 
ont plus parfaite cognoiffance du paffé , du prefent & del’aduenirquenousn’auons:& fçauent | 
trop mieux parler des chofes occulres & cachées, fique par la permiffion de Dieu ils nouspeu- | 
uentreucler plufeurs grands fecrets à guifc d'efpricfamilier. Les Syluains fonc groffiers & ru- 
des, & n’ont l'yfage de la parole,combien qu’ils n’en foient pas du toutincapables,ains fe paffe 
toute leur affaire par fignes,mines & geftes ,auec quelques voixinarticulées. Les Vndenes font | 
trop plus affables, & vfent du langage deleurregion,commefontaufliles Gnomons : maisils | 
ontleleur d'abondantà part, & la prolationaufli. Les Sallemandres aufli,ou Vulcains, parlent 
tres-rarement,toutesfois ilslepeuuent. Les Vndenes apparoiffenten femblance humaine, de | 
face & de membres conformesaux hommes, & en leurs veftemens encore,auecles mefmes af. 
feétions & defirs. Les Syluains abhorrent & refuyent du tout noftre commerce & accointan. | 
ce, & deles y vouloir attraire féroit vne chofe fort dangereufe, dautant qu'ils font fort felons | 
& farouches : ques’ils fe manifeftent quelquefois, ils n’y perfiftenc paslonguement,ains difpa- 
roiffentauffitoft. Les Gnomons fe monftrenten maniere de petits valers feruiables, prompts 
& habiles à executer ce qu'on leur commande. Les Sallemandres ou Vulcains apparoiflenc 
toufiours en viuesflammefches, ainfi que des brandons ardens qu’on verroit reluire de loinà 
trauersles champs ou prairies. Pfellus à ce propos des apparitions, dit que les cfpeces des De- 
mons pour ce regard different fortentr'elles,car les ignées & lesaërées ne perfftent pas volon- 
ticrs longuementen fapparoiffance qu’ils veulent prendre, parce que dautant que leur ima: 
gination phantaftique eft plus fubrile que de nuls des aucres, ils transforment d'infinies{or- 
tes routes diftinétesles vnes des autres : Aucontraire les Aquatiques &les rerreftres demeu- | 
rent plus fermement és formes qw'illeurplaift de choifir, & ne les changent pas fi toit, car | 
ils n’ont pas tant de diucerfes imaginations. Et pource queles Aquatiques fonc plus mols & | 
fluides, ils apparoiffenc plus communement en forme d’oyfcaux ou de femmes, 8 les rer. | 


-spoffede par fois comime de fubftance à luy conforme, qui eftle feu, lequel en la 

ilaire reuolution des Eleinens$'allantioindreaueclaterre, cela fait que les Ghomons & 
Vulcains ont plus d’affiniré éntr'eux que n’ont les Vndencs auecles Syluains. Parle moyenau 
refte de l’aflociacion de ces forcicres auec les Vulcainss’effetuent des cas trop eftranges , par- 
quoy c'eft chofe trop dangereufe de s'y rencontrer : carle mauuais efprit faifft aufli par fois les 
Gnomons & les Sylphiens ou Syluains, maisles Vndenes fortrarement: trop bien parelles & 
leur entremife tafche-ilà deceuoirles perfonnes, les incitant mefmes à s'y prefencer en guife 
d'hommes ou de femmes, felon ceuxou celles à quiils s'adreffent : ques’ils s’y ioüent, ce n’eft 
pas à fauffes enfcignes , & fans en receuoirleur payement tout comptant, en efpeces de ladre- 
rie, ve ole,pelade,galle, & femblables ordes & falescontagionsincurables , là où les Vndenes 
fonc de 1oy pures, ncetes, & inuifibles,lefquelles enleursdifparoiffances gardent plusle naturel 
des efprits quetous les autres : parquoy quiconque en auroit vne à femme, qu'ilfe garde deles 
laifler aller promener le long des eaux ; & fur rouc de les courroucerpres deslieux aquatiques, 
parce qu'il la perdroit bien aifément, Tout de mefme eft-il des Gnomons, car qui aura le mini- 
ftere & fcruice de l’vn d'iceux qui fe foitadonneéà luy, qu'il feretiéne dele defpiter, parce qu’ils 
fonc petits & coleres par confequent, commele font ordinairement les pecites gens , quin’en- 
durent pas facilement vn oucrage defraifonnable & fupercherie , ains difparoiftroit aufli-toft, 
& peur-cftre non fans quelque infigne dommage ,autremencilsfont fort obfequieux, &ne fe 
departiront pasiegerement, ny fans quelque legitime occafion, de ceuxaufquels ils{e feroient 
voüez. Car coutainf qu'ils obfcruent fort eftroicementleurspromefles & conuentions , illeut 
faut de mefme cenir fidelement ce qu’on leur promet, de maniere que la paétion foit recipro- 
que; fe monftrans en tout & partout eftre fort veritables , conftans & bien affeétionnez aux 
petfonnes Et dautanc qu'ils fontainfid'vné nature fifpirituelle, aufli ont-ils fort aifémenttour 
ce qu'ils fouhaitent, & donc ils peuuëtauoir befoin ou defir,rant poureux,que pour ceux qu'ils 
feruent : & en cecasils excellent de beaucoup les hommes qui font contraints auec de tres- 
grandes difficultez & crauaux prochaffer leurs neceflicez : fi quece Comique allegué par Plu- 
tarque au traité de la fuperftition , auroit fort pertinemment dit ,queles Dieux n’oncrien oc- 
troyC gratuirement aux humains, forsle dormir. Mais pource que ces manicres dé créatures 
ayansainf à leur plein fouhait coutesehofes, on pourroit demander quel befoin ilsonc defe 


 foufmettre ainfide leur bon gréaux hommes, & lesrechercher, il faut enrendre que coutainfi 


gueles creatures raifonnablesadreffentrousleurs vueils & intentions à. Dieu , ceux-cy pour 
n'auoir point d'ameraifonnable quiles yconduife immediacement , s'adreffèncaux hommes 
comme moyens entreux & la diuinité. 


De leurs admirables ouurages, éx façons de faire. 


I l'on promenoit vne Nymphe ou Vndenedans vne barque deffus l’eau, &qu’onla cour. 

rouçaft,elle {e fabmergeroit dans les ondestoutàl'inftanc fansplus comparoiftre:& pour 
tant celuy qui l'auroit à femme doittenir cela pour certain, qu'il l'aura perduë àtout iamais, 
fanslareuoirplus:neantmoins qu'il fe garde bien de penfer qu'ellefoit morte ny noyée, car elle 
ne peut perir En fon element :ny que pour cela il penfe eftre deliuré de fon mariage ,fiqu'ilaye 
liberté de fe pouruoirauec vne autre; car s’il le fair, ilfe peut affeurer de ne la faire pas longue 
par apres : daucant que leur mariage n’eft pasrefolu parcefte abfence , car c'eft tout ainfi que fi 
vne femme fe deparcoir d'auec fon mary, elle n’eft pas pour cela abfoute & deliure defon ma- 
riage , ny vn homme quilairroit fa femme non-plus, ains demeurent liez en la mefme obliga- 
tion qu'auparauät,tant que l'yn & Paucre viuront. Les Vndenes doncques vne fois efuanouyes 
de leurs marys, n'y retournent plus, fi d’auantureil n'efpoufoit yne autre femme, car en ce cas 
ellesluy viendroientau pluftoft prochaffer {à mort, àcaufe que d'autant qu'ellesont laiffé leurs 
marys, & la lignée qu’elles en auoienteu, qui n’eftpastourefois de longue durée, carelle ne 
pafle point la feconde ou tierce generation , elles feront tenués d’enrendre compte au iour du 
Jugement, ayans en faueur de ce mariage obtenu l'ame raifonnable, ainfique pour vn fpecial 
dotaire priuilegié. Mais tour ainfi que ceux qui lesaccoincent, foiten mariage,ou autrement, 
font couftumiers de ne viure gueres , comme le donne affez à cognoiftre Homere enl’hymne 
de Venus, pour leregardd’Anchife, lequelengendra Eneas enelle. 
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Ne peut pas cuiure longuemenr. 


___ Jehrentenfemble, & rous d'amour & de plaifir , le fouper fur magnifiquement apprefté envne | 
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Les Rabinsfur ce paflage du 32. de Deuteronome, il: ont facrifié aux Schedim, interpreteht cela! 
pour des mauuais efprits Aquatiques, que l'antiquité, difent-ils, a reueré en lieu de Dieux ,à 
fçauoir les Nymphes, les plus propres derousles Demons à perucrrir & desbaucher l'homme, 
& Pabreuuer des delices, voluptez & mauuaifes mœurs :aulli cette diion de Schedim eft tirée 
de perdre, gafter & corrompre. Erà la veritéles Nymphes,comme eftans denature d'eau, font 
les plus dangereufes, à caufe de leur fluide humidité, laquelle coule & s’introduift bien aifé- 
menten Ja fenfualité des petfonnes , qui confiftent principalement en l'humidité aquati- 
que; fource de la lubricité, auffifeinc on Venusauoirefté procreée dela mer, donc le Poëte 
Virgile en paffant pays auroit dit, avirara tumefcunt æquora. Parquoy il ya d’autres Nymples di- 
tes les Seraines, qui hantent plus volontiers les mers que les eaux douces, en forme de belles 
ieünes filles, courefoisaucunement alterées de celle des femmes nâturelles , & n'engendrent 
point,comme eftans du genre des monftres, procreées par des mafles 8 femelles aquatiques, 
qui pour céfte occafionles batiniffent d'alencour d'eux. Elles fontau refte de diuerfes femblan- 
ces, comme les monftres, qui ne gardent pas vn ordre immuable, ainfi que fontles chofesrei- 
. | glées dela nature, & font fans tare:8& ontaufñfi diuerfes manieres de faire,non coutefois du tour 
abhorrentes des creatures humaines; carles ynes chantent, les autres fifenc, les autres pleu- 
rent &lamentent.Ily a encore vncaurre efpece de cesmonftruofitez produites d'vn meflange 
des Gnomohsauecles Vndenes , qui pareillement n'engendrent point,nonplus qu'yn mullec 
ou mulle qui viennent de l’affemblement d'vnafne & d'ynciument:8& tous ces monftres appe- 
tent fort laccointance humaine, principalement les femelles eftans en trop plus grand nom. 
bre que les mafles, parce que l’element de l'eau quieftmol, froid & humide, conuient mieux 
à la nature feminine & àcefexe, là où au contraireles Gnomons qui font plusterreftres, fecs 
& arides, fonc plus de mafles que de femmes: parquoyils fe ioignenc pluftoft aux noltres, & 
les Vndenes à nos hommes. Elles viuent fort longuement, leur premiere beautéiuuenile per- 
feuerant toufiours en vn mefine eftat iufqu’à leur decez, fans aucunement fe fleftrir ny dechoir. 
Hefode femble aucunementauoir touché cela , au rapport de Plutarque, en la ceflation des 
Oracles ; oùileftend leur vie à neuf millefept cens vingr ans comme nous l'auons deduir fur 
le tableau des Amours. Aucuns veulent dire que Venus fut jadis leur Réeyne:& que c'eftoitce: 
fte Féc ou Sibylle qu'on afeinctenirle Berland és montagnes de Norche en la contrée des Sa- 
bins, aupres du Duché d’Efpollette, donc il eft fait mention au Romant Italien de Guerin 
Mefquin, & envnancienliure Françoisincitulé la Salade, où l'Autheur dit auoir eu certe cu- 
riofité autrefois de voir ce que s’en cftoit : & de fait il montaen deux iours iufques au hauc dé 
la montagne, dontle fommer fe fepare en deux creftes iointes enfemble pa vn deftroit de ro- 
cher à guife de planche, qui ne fçauroit contenir plus de quatre pieds de large, & bien quaran: 
ce pas de long, auec des abyfmes & des precipices de cofté & d'autre fiprofonds & cfpouuen: 
tables, qu'il n’y a courage d'homme fiaffeuré quine s'efpouuante, (l'on yierte l'æiltant foic 
peu, neantmoins qu'il paffa outre mais à quatre pieds, & deux autres auccques luy , iufquesà 
vn perit lac qui eftoità l’autre cofté , ayantau milieu vire Iflette derocher auf à quelques dix- 
huiét ou vingt pas du bord,où l'on va par deffus vne petite chauffée du mefme rocenfoncéebié 
trois pieds auant dans l’eau,cellement qu’il y faut auoir vne guide qui voife deuant, fondant le 
cheminanec vnbafton. De cefte Iflecte on trauerfe fur vne autre pareille chauffée dedäs l'eau, 
à l'autre bord où fe trouue l'entrée d’vne caucrne,où ils deualerent quant à eux auec deslan- 
ternes, par trente ou quarante marches taillées au roc, mais la plufpart mangées de la vieil. 
leffe & for vfées, iufques à vne petite chambre taillée auffi dedansla roche, pouuant contenit 
quelques coifes en carré : & al'vn des coingsyauoit vn autre pareil efcallier defcendant plus 
bas,où ils n'oferent s’auanturer pour le grand vent quien fortoit,&le bruit qucfaifoiérles eaux 
dedans ces concauitez de rochers d'un fort cftrange tinramarres fi quele plus beau fut de s'en 
retourner le chemin qu'ils eftoient allez. Mais Guerin Mefquin , ce dit fon compte, fe hazarda 
de paffer outre ie ne fçay combien de certaines defmarches, toufiour$ en bas, iufqu’à vn petic 
torrent fort impetueux , qu'il pafla farvne planche molle & obeyflante, comme vn fac de 
laine,commcilluy fembloit, & l'ayant confiderée de plus pres quand ilfut outte, Xla lumiere 
qu'il portoit il trouua que c’eftoit vn enorme & hideux ferpent , lequel luy diten voix humai: 
nequ'ils'appelloit acho, 8 auoit ainf efté transformé pour s'eftre trop curicufément entre: 
mis derechercherlesfecrèts décefte Fée. Toutefoisilnelaiffa de pafferauanc iufqu’à vne por® 
tedebronze, où ayant heurtépartrois fois, crois bellesieunes Damoifelles luy vindrent ou- 
urir& le receuoir, quile menérent en vn verger où il ÿ auoit plufieursautres de leurs compa- 
gnés; lefquellesfe leuerenttoures at deuantdeluy , fors yne feulc qui fembloit bien cftre leut 
dame 8 maiftreffe d'vne fouucraine beauté, & parée fomptn éufemét, affife dans vntres-riche 
faudefteul, fous vn grand daiztout de drapd’or. Elle luy fitla bien-venué, & le feceuc forr 
amoureufement : Puislemenaenvnautre jardin plus fecrec, où apres pluficuts deuis qu'ils 
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gallerie crop fuperbementtapiffée, & enrichie d’ouurages de platre-peintures & ftucq, lequèl | 
dura iufques bien auantdans la nuiét. Cela fair, le mena coucher elle-mefine en vnechambre 
la plusbelle,& [a mieux parée que l’on vir oncques,où l'ayant fort importuné de la cognoiftre 
charnellement, il en fie refus fuiuantl'admoneftement queluy en auoientdonnéleshermites, 
& la requit deluy declarer qui eftoientfon pere & fa mere, dont elleluyentraça quelque om- 
brage, & le planta là comme route indignée de fonrefus. Le lendemain cliele mena à l'efbat 
par la contréela plus plaïfante ce luy fmbloit, qu'ileuftoncquesveuë, àlachafle & volerie, 
luy s’esbahiffant bien forr comme dedans ces baricaues ainfi côtrainces & reflerrées,& en tels 
deftroits de rochers,il y peuftauoir vne telle eftenduë de pays fidelicieux. Ainfi pafferencdeux 
outrois iours, elle roulours le preffanc de plus en plus de luy accomplir fon vouloir, & luy s’en 
deffendant du mieux qu'il pouuoit ufquesau Vendredy au foir, qu’à Soleil couchantil apper: 
ceur route cette compagniechanger à vninftant de vifage, & de leur beau accouftumé teint 
vermeil, deuenir pafles & liuides comme vn trefpaffé de hui& iours, qui fe difparurent de luy. 
La nuictenfuiuanc il oyt force plaintes & lamentations cffroyables: Puisle lendemain à Paube 
du iour elles prindrens diuerfes formes, les ynes deferpens &couleuvres, les autres delezards, 
fcotpions , crocodilles, & autres femblables vermines,oùelles demeurerenttoutlelong du 
iour, demenans vntres-laid & hideux feruice, iufques au foir qu’elles reprindtent leur accou- 
ftumécfemblance. La fin futque n’ayans voulu obrempereraux lafcifs & lubriques defirs de 
certe Fée, il fur honteufement chaflé dehors par les efpaules , & s'en recourna le chemin qu'il 
eftoit venu. Voyla en fomme ce fabuleux compte pourautant derecreation aux Leéteurs,àl'e- 
xemple de celuy de Pfyche en l'Afne doré d'Apuléc, qui n'eff pas plus ext rauagant que ces He- 
roïques narrations. 

H\  Wousmeracomexicy vn Heroë fort debonnaire. Cecy ef dit pource qu’ordinairement ces genies 
ou efprits reucnans mefmement apres vne moft violente & anticipée,ont de couftume d’eftre 
mal faifans & fafcheux : à propos dequoy Suidas en ce mot @x jui cémeoy ff heu, Le ne [uis pas 
de fes Heroës, dir cecy du fien , que c’eft vn proucrbe duquel on vfe enuers ceux qui veulétbien 

Imeniter & faire quelque chofe de bon, pource que les Heroës font plus prompts à offencer qu'à 

bien faire. Er.Jà deflus ie me contenteray d’amenéricy ce que Paufanias en raconte dans {es 

(Eliaques.V'hffes apres la prife de T'roye S'eftanc embarqué auec les fiens pour rerourner en fon pays fut porté | 

par les vents contraires @r les rormentes en plufieurs endroits hors [a droire route: € entr'aurres à Themefe vil- | 

een La cofte de La Calabre : là où commelvn de fes nautonniers eflant sure eufl forcé vne 1euse fille, les habitans 
peux de cet outrage lafRommerent à coups de piers SG" Vlffefans en faire casautremeut, fe parrit de Li. Mais 
|Pefprit du defunét ne coffs depuis de molefter leshabirans en maintes fortes ,iufques en mettre plufieurs amort, 
lé fe yuey à tous propos fur ceux quil pouuoir trouver 4 l'efcare, de toutes fortes d'ange gx de Jexe : iu[quà ce 

\que le Pythienne où ils auotent enuoyé au confeil ns fur le poinét de quitrertoure leur contrée , les admonefta 

Idenen defloger,aiss qu'ilsta[chafsent d'appas ercet Heroë, en luy edifiant 2 temple accompagné d'un facré 

|bofquer,où ils expofaffent tous les ans au mefme iour qu'il fut lapide, la plus belle dervures leursfilles pucelles: € 

|que cela effcélué, ils 'auroient plusrien à craindre de ce Genie. Or Euthyme nn tres-brane os vaillant Aiblete 
lés facrex combats Olympiques , eftant de fortune arrinéen ces quartiers-l} lors qu'on celebroit cet anniner(aire, 
apres auoir appris des habiransce que s'en efloir,illuy prit enuiede le vor à l'œil, é* entrer au temple : là où ayär” 
apperceu cette pauure defolée creature attendant l'heure que le Luiéton la vinr trouuer , pour la violer, ç le 
amertre à mort quant do quant, il en eut compal]ion d’arriuée, qui foudain pe outre à Vh amourenx defir de la | 
garentir, auoir à ferme : ce qu'elle lus accorde voloniers , gr le luy promir par ferment, pouruen qwilla de- 
iuraf} du danger. Aumoyen dequoy il[e prepara £out à l'heure pour attendre lallaur du Genie : qu'il [urmonta, 
leconrragmr de s'allerietrer dans la mer, fi qu'ilue fur oncques veu depuis. Cela fair, il efpoufa cette belle 
Île ; auec liquelle ilvefeut depuis longuement enla mefme ville: où fe pounoit voir va tableau de platte-pein- 
ture, auquel cfhonr reprefc até tout cefaitt.Et en premier lien cfloient peints les fleunes de Sybaris € de Calaber 
en forme de deux 1ouuenccaux accoudex, Jar des cruches qui verfvient de gros bouïllons d'eau ayecques la fontai- 
ne de Calyque : Puis la Decffe Tunon prefilente des mariages ,tenant lafille d'une main | € Euthyme del'autre, 
pres de la ville de Themeffe. Er confequemment le Genie ou Luiéton qui s'enfuyoit deuers lamer , noir comme | 

Wvetaupe, € e[bossenrable en rour le refte de [a perfonne, veftu d'vne peau de loup , dont la tofle ouvrant la 

gueule, x rechignant des denrs luy feruoir de cabafer ; @ au defus fon nom ecrit, à fçanoir Liban. Som- 

Ime que ces Genies font ordinairement dommageables & pernicieux, 8 peu s’entrouue de de- | 

bonnaires &traidtables, dequoy Philoftrate tafche de loüericy Procheflaus. 

I Le plarron par le paffé des axbres qui efloient ia grands. Aucc le furplus de ce propos, qui eft 

(d'vne cftrange agriculture, car il veut qu’on plante les arbres aufli auant dans la cerre com- 

ime ils peuuentarriuer hors d’icelle à leuraccomplie hauteur, pour deux raifons: l’une, qu'ils. | 

lenreçoiuent mieux feurnourriflement : & l’autre, qu’ilsfont moins fubjeés à eltre efbranlez 

(des vents, & battus d’orages, 8& femblablesiniures & affauts de l'air: Là deflus ie mereffou-: | 

luiens de ce que ray leués hiftoires des Indes Occidenrales dans Gonçalo Ouiedo, liure qua- 

| ticfine | 
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tricfme, chapitre premier,que lors qu’elles furent premierement defcouucrtes par Chriftofle 
Coulon Geneuois, comme ilen faifoit fon rapport au Roy Dom Ferdinand d’Atragon, & à la 
Reyne de Caftille Ifabelle fa femme, & qu'entre les autres particularicez de ces quartiers-[à il 
alleguaft pour vne chofeaflez cftrange , que les arbres pour quelques grands qu'ils peuflent 
cftre , voire trop plus aflez que ceux de cet Hemifphere h n’enfonçoient neantmoins gueres 
auant leursracines dedanslaterre, ainsles cftendoientIelong de la fuperfice vn peu au def- 
fous, ce quiprouenoir à fon diredece que lecerroir eft fort humide en cet endroir, à caufe des | 
grandes pluyes qui ÿ regnent arroufans fort fouuent la terre > & plus basileft chaud & aride, | 
de maniere queles racines cherchans pour leur maintenement l'humidité à elles propre , fonc | 
contraintes de fe dilaterainfi, & non s’enfoncer où elles ne trouueroient aucune nourriture. | 
| Mais cefte fage & prudente Reynele deftournant à vnautrefensalla dire:Cerres , cela denote 
| qu'ence payslà oùles arbres s’enracinent fi foiblemente, les hommes tout de mefime ydoiuent 
cftre fort legers ,inconftans, & de peu de foy , ce que l'effet aaueré, Mais quélque chofe que 
vueille dire icy Philoftrate comme rare & Paradoxique , qu’il fautainfi enfoncer les arbres 
auant dans la terre, pource qu’ils en reçoiuent mieux leur nourriffement : tousles Naturaliftes 
| conuiennent que la bôneterre propre à la production des Vegetaux ne s'eftendcommunemét | 
gueres plus de fix pieds dedans terre, routlerefte y eftant inutile , comme compofé de pierres, 
grauoirs, glaires ,aroil,tuf, &autres femblables, plus conuenables aux mineraux que non 
| pas aux arbres & plantes. Et de tousles arbres fruictiers mefmement, le poirier eft celuy qui 
| cnfoncele plus auantfesracinesen terre, fi quele piuor d'icelles qui equipolle àfatige, cher- 


| chetoufioursen droi&teligne le bas, parquoy il ne l'y faut enfondrer que le moins qu’on peut, 


| de Peur que rencontrant ce tuf, car ilne s’effend en large le long dela fuperfice commeles au. 
| tres arbres, il ne vienne à fe melancolier &fecher par faute de nourriflement. à 
Suitapres de ce mefme proposencore, wHomere par les grands arbres haut cfleucr, entend cenx À 
| qui fonc bien duant enfoiiis dans la re re, comme il appelle les hauts go longs puits les profonds , cela cft tiré 
| de lonziefine de l’Iliade pourle regard des arbres, ruyor dévdpea pres. Etquant aux puits, 
| du 2r. parlant del'Ocean. 
Cecy bat à ce dire d'Heraclitus : Comme ce ne foit pas pen de peine de co nuerfer roufiours en haut anec 
| les Dieux , @ s'ytrauailler, @y cffre continuellement affubjcéty à ceflecaufe, l'ame partie pour vn defir deve- 
pos ; @* partie pour eflre plus en liberté redefcend par fois és Enfers. Mais cela eft myftique. | 
| Lercieeftdu temps où ef} [a dem ure£ Vign. Partie là bas és Enfers, partie en Phrie. k 
| E'ÉË rep movrec mous) 4 mèa JiAgose, , Ê | 
Ka) moy 2pLD4 , 4) aptiaG pancè vo. ‘ | 
Duguel rous les fleunes, &toutela mer, értoutes les fontaines les puits longs ou hauts prennens leur naif- 
fance. Etne faut oublier que ce mor là de puy en noftre langue denote auffi bien vn tertre ou | 
| motte de terre haure efleuée qu'vn puy creufé , comme on peut voiren Noftre Dame du Puy, | 
| & Ie Puy de Domme en Auuergne. | 
| Comme font Alcefte fémme d' Admner,€r Euadné de Capanée, gr autres femblables [ages gr pudiques fem- | 
| mes. Célacft dit limitation de l’onziefime de l'Odyfléc , où Homere defigne tout plein de | 
| Damesilluftres qu'Vlyfes crouua es Enfers, comme Tyro, Antiope, Alcmenc, Megare, Epi-| 
cafte, Chloris, Pero, & autres, combien qu’il ne face point de mention de ces deux , de lvne 
| defquelles , à fçauoir Euadné,il a efté parlé füffifäâmmenten fon tableau : quanrà Alcefte Hy- | 
ginus chap. so. & 51. dit qu’elle fur fille du Roy Pelias, & d’Anaxobie fille de Dimas, laquelle | 
eftant requife en mariage de plufieurs grands perfonnages, fon pere la leur refufa à eux tous, | 
alleguant que iamais il ne la donnetoit qu'à celuy qui luy arrefteroit vn chariot de deux beftes | 
fauuagesles plus ficres 8 incompatibles de routes autres, Là deffusle Roy Admetde Thefa-| 
lie qui auoit fait beaucoup de bons traictemens & honneftetez à Apollon lors que fupiter le| 
| relegua chez luy à garder fon beftail neufans durant, pour auoit mis à mort les Titancs qui 
| forgeoientles foudres dont auoit efté tué fon fils Efculape, le requit de luy pouruoiren ceten- | 
| droit, & Apollon luy attellavn Sanglier & vn Lyonàvncoche, fur lequelil emmena Alcefte, | 
| & fi obtint encore vne faueur dece Dieu que lors qu'il fe trouucroit fi griefuementatteintde | 
maladie qu'il n’y auroit plus d’efpoit aucun defa guerifon,il fe pourroit neantmoins redimer | 
de la mort fi quelqu’vn de fes plus proches vouloir mourirenlieu deluy, ce que fon pere &fà | 
|mereayans refufé tour à plar,fa femme Alcefte s'yofficliberalement.Mais Hercule eftane def | 
| cendu aux Enfers pouren enleuer Proferpine, & y ayanttrounée Alcefte, meu à compaflon | 
| decefte ficharitable dilection coniugale, la luy ramena 8 luy fut la vic réfticuée par Plutonà 
foninftance, Homere en fairmention au deuxiefime de lIliade, parquoy il l'a outre-pafléc | : 
| enlOdyffée és Enfers pource qu'elle en auoit eftéramenée, 
| Tôvpy A'dufrroio ginoc mie dvdèye vnôv 
Edun?0c , mov Da’ A'duireo véxe Je yuvæsds 
A’Anhosç , TeAlao Svyar eidbc ein. 


| 
| 
| 
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A ceux-là far onze nauires 
Cominandoit le her fils d Admet 
Eumelus qu'enfanta Alcefte 

La file du Roy Pelias, 
Debeaute divine entre toutes. 

Fulgence au premier de fon Mythologique v oulantallegorifer à deffus dit cecy : Comme il 
wyaitrien de plus recammendable ny excellent qu'une loyale preude-femme : d'autre partil usa rien de plus de- 
teflable gp peraicicux qu'rne mauuaife desbauchée. Derans plus doncques que la fage , vercueufe @r honne- 
fiene craindrt paisr pour fauver la vie de fon mary d'expoferfa vie, d'anrant la defloyale &* malione n'eflime 
comme rien la frune pourmoyenner la mort go ruine du fien. Er de tant plus qu'ellecfReffroitrement lice à fon ef- 
poux, deranr plu s fers-elle ou d’ vne donce gx benigne nature, ou amere Gr empoifonnée du fiel venimeux de ma- 
lice , fi qu'elle ft ou vue ferme confolatiun gr fecours à fenmary , ou ne perpetuelle geheune @ tourment d'ice- 
Buy. Admer doncques Roÿ de Theffe lie pourchaffa Alcefle en mariage , maïs le pere auoir proposé cefle condition 
que nulue l'awroit fors celuy qui atrelleroir a fon chariot les deux plus diffemblables , Gr incompatibles beftes fau- 
#iges fi qu’ Admet employæ a cela Apollon € Hercule > qui luy donnerent v# Sanglier € vn Lyon ioints d'ac- 
cord , dont il obtint Alcefte en mariage. Er comme il fur rombéen ve griefue maladie en danger de paÎfer te 
pas, ilrequit Apollon le Dieu de la medecine de luy en donner guerifon , qui luy dit quecela ne fe pouvoir faire, 
fiquelqu'on de fes plus prochains ne s'offrir volontairement à mourir pour luy, ce que [a femme Alcefle fit, ats 
moyen dequoy Hercules cftant defcendu aux Enfers pour en amener le chien Cerberue , il l'en rerira. Or Admet 
reprefente en nous le courage , car ilef ainfi appellé, pource que la peur,que les Latins nomment Metus, lepent 
bien aborder Gr faifr en quelque danger eminent ; €" pourtant il defire d'efpoafer Alcefle , dir ainfi de hu, 
force jwigueur , hardieffe g affeurance : gr pour cet effect fau qgéily attelle deux beftes faunages à c'eft à die 
quil pourchaffe à fon courage les vertus de sn té € du corps: le Lyon , à fçauoir , pour celles de l'efprit, @r le | 
Sanglierles corporelles , @r fe rende en cet endroit propices Apollon & Hercule, c’eft à dive la prudence, &r | 
laforce Ainficette affeurance de courage fe prefente ala mOyE pour l'ame , comme fait Alcefie laquelle affeu- | 
rance € hardic Te defaillant bien fousent au peril de mort , il faut que Peffort vertueux la rameine des Enfers , | 
ainfiqu Hercule fit Alcefle. 

M - Prorhifilausloïe les vers qu'Homere a compofexdeluy, combien qu'il w'approune pas tous [es dits, comme | 
quand il appelle fa femme éugidpughe, étc. Cecy eftriré du 2. detIliadeau Catalogue des forces | 
Grecaues, là où parlant de Prochefilaus , il ditainfi : | 
Tôveÿ Tes Te0iA0G aphiog a9eugvébe 
Ladç toy rôre AV Hdh E2ev 0 yaèe péA auve 
Tog À x) duoidpugine d707o€ QUAI AE IT 
Ka) douoc ipureA he. mov d\’ éxlave Aupdroc wiïp 
Nnde Srolegonore moAD DEP TS0Y dy. | 
Deceux-c9 (à fçauoir qui eftoient venus de Phylacé, Parrafe , Hone, Autron, & Pthelée) | 
1 | 


| effoitle chef Prothefilaus prudent quand il viuoit , mais pour lors il effoit detenu fousla terre, c'eftä dire, 
| qu'ileftoit mort : co fa femme Phylacé auoir eflé laiffée roure defconfolée, @r fa maïfon à demy parfaite | 


| ayant eflé mis à mort par vn homme Troyen comme il [auroit de fon N'auire le bean premier de tous les Grecs pour | 
| preudreterre. | 
N : Iusexercearout ce quidefpend du faiét des aymes, fi ce s'eftarirer de l'arc , eflimant celagftre le plus pro- | 
predes coiards. A l'imitation encore d'Homerc, quien l'onziefme de l'Iliade introduit Diome- 
de reprochant à Pâris fa lafcheté , quinofecombattre deprés de pied ferme, ains de loing à 
coups de flefches , mÉdre AwGnmip 1608 dyA0ù , mapevorire. | 
Coiiardpernicieux archer, 
| Reputé pour ton arc de corne, 
ailes femmes cua efcumant. | 

Et plus bas : 2œpdv 9 Bé7oç aidpèç afaaudbc 8 ndayoïo, le traict d’vn Pufillanime , ef} toufiours de sul | 
leffeét. 
O| En Aide Prothefilaws awroit [urmonté Achilles à la courfe. Par tout Homere donne cet epithete 
(à Achille, de mc dy0c ou modépuue , vifle du pied, parquoy Prothefilausprendicy ävne grande | 
gloire de l'auoir gagné à courir,car Antiloqueau 13. de l'Iliadeluy attribué la principale lotian- 
ge fur cous les Grecs: 
| ; 
| 1 —— apyuñsor dè 
| Noos) sed Mon dyaoic. ei uh A’'MANQe 
pl  S'eflantce Pancratiafte Lilicien enquis de Prothfilaus fur la Lule, il luy ordonna de wabandonner [a 
prile des pieds, car il en faur prefferfansintermi[sion [on aduerfaire auec le ralon , y trouuer le moyen de Pen | 

: Sir : TOME TT ACCFOS | 
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| accrocher. Cela fe conforme ce qu'en mer Ariftoteau premier de la Rhetorique à Theodectis,| 


Chap. 5. 6 5 duucayMuoc ro ue}, À Hiir mÔc,n) awëv Ty), 2) mobÿe, hodc. 6 d BAIE, 0) naréydr, 
maAaswde : Celuy qui fçait bien arpenrer des iambes @r les forjeiter en auant de vifleffe, &r au Loing, fera bon 
coureur : @* qui les fçauraferrer de pres, @ les contenir fans lafcher, bon luéteur. Paufanias à ce proposau 
fixiefine liure parle d'vn Softratus Sicyonien qui fut farnommé Acrocherfites, pource qu’en 
combattant au Pancratifme à faire du pis qu’on peut, il prit vne fois les doiors de fon aduerfai- 
re, les luy rordant derelle forte qu’illes luy rompit, fans vouloir lafcher fa prie, que l’autre ne 
ferendift. Et pareillement vn Leontifque de la ville de Mefline en Sicile, Icquel n’eftant pas 
autrement gucres adroir à mettre basfes aduerfaires , auroit emporté la viétoire , Icur rom- 
pant les doigts, Cela foit donc amené pour le regard de ne lafcher fà prife à la Luéte, & au 
Pancratifme. 

Pource qu'il auoir defis obrenuvne viéloire fur les Enfan:. Paufanias nousefclaircira vn peu mieux 
cecy,lequel mer en fes Eliaques,que la courfe & la luéte furent propoféesauxieunes Enfansen| 
la trence-{cpriefme Olympiade,dontrapporterent la viétoire Hippofthenes Lacedemonien, à 
lucter & Polynices Elien à courir. En la quarante-vniefmeils vindrentla premiere fois À com- 
battreä coups de poings, là où Philetas Sybarite emporca le prix. La courfe armée commença | 
cnla 65. Olympiade, & de ceux qui couroient en foulle chargez de groffes rondaches pefan- 
tes, Lemarat Heréen vainquitle premier de tous. La courfe des coches attellez de deux che- 
uaux enla 93. Euagoras Elien en eut la victoire. Enla 99. les attellez desieunes poulains, que 
gagna Sybariades Lacedemonien. En Ja 145. le Pancratifine futpropoféaux cnfans,que Phe- 
dimus Eolien vainquit alors de la ville dela Troyade. Quant au Pencathleil auoit efté inftitué 
désla 38. mais pource qu'vn Lacedemonien nommé Eutelidas en auoit emporté le prix, les 
Elicnslefupprimerent. Auréfteaage de ces enfanseftoitlimiré iufques à {eize ou dix-fepc 
ans, & non plus: carau 18. ils eftoienr jaau rang des hommes, comme le montre tout apet- 
tement le mefme Paufaniasau 6. caril nous faur emprunter tout cecy de luy , perfonne ne 

| Payanc craiété plus particulierement: Hoilus Rhodien effant entré au dixhmétiefine an de fon aage fut re- 

|ietré par les Eliens de luéter auec les enfans, ne&moins tout ainfiieune qw'il eflot,il obtint la viéloire des hômes. 

| Preuoyant bien que les aurresra[cheroient de luy fufcirer quelque crime des Olympiques. De ces jeux de R 
prix & facrez combats qui fe celebroient de quatre en cinq ansen la Grece,dont prindrentlcur 
nom les Olympiades, pourceque celafe demefloiten l'Olympic de l'Elide, & de tout ce qui 

| en dependoit,ilen a cfté parlé à fuffifance cy-deuant fur letableau d’Arrichion, &z autres:refte 

|icy derecourir fommairement qu'il yen auoit de cinq fortes les principales :le faue, la courfe, | 

| ietter le difque, la luéte & l'efcrime à coups de poingsarmez de manoples garnies de boüillons 

| ou petites boffettes de cuiure. Le Pancrace cftoit meflé de celte efcrime, & de la lu&e,s’entre- | 
faififfans,& tafchans à fe renuerfer &porcer par rerre,& là f tanroüiller dansle fable, mordre, | 
pocher,efgratigner, defnoüer , rompre & deftordre leurs membres, felon que dit Lucrece au 3. 
Armé antique manus,vngues ,denréfque fuerunt. Suidas le reftreint auf en peu de paroles : que les 

| Pancratiaftes eftoientlesathletes qui combattoienc desbras & des mains,& desiambes,& des! 

| pieds. Quant aux trois premiers, on nc les y apparioit pas homme à homme côme à la luéte,& 
à l'efcrime de coups de poings ,ains eftoient pluficurs, quelques-fois plus, quelquesfois moins, 
felon qu'ils feprefencoientfurles rangs, ceux à fçauoir qui en eftoient iugez les plus dignes, 

| car l’on en faifoit premierement vn choix & effay pour cuiterla confufion ; dequoy auoient la 

| charge les Hellanodiques, c’eft à dire les Juges de ces folemnelsieux de prix & combats f- 

| crez,lefquelsfelon que met Paufaniasen fes Eliaques,ne furent que deux feulement eftablisen 

la so. Olympiade, quicfcheten l'an dumonde 3:85. Et là deffus on pourra adioufter les autres. 

Quelques années apresils furent accreuz iufqu’à neuf, trois defquels auoient le regard füurles 

| courfes des chariots & cheuaux en baftine trois du pentachle qui comprenoitles cinq efpreu-| 

lues defufdites, & trois des autrescombats. Huiét ou dix ans aptes lon y adioufta encore vn 

pour parfaire le 10. Enla113. Olympiadeles Eléens furent départis en douzetribus,& de cha- 

| cune d’icelles yn Hellanodique feu, maisquatreans apresayans efté efcornez de pattie de 

leur territoire parles Arcadiens &reduitsà huit tribus, ces Juges furent reftreintsà pareil 

| nombre. Mais enla 108. Olymp.ilsferemirent à dix, oùils perfifterent coufiours depuis. Les 

| Hellanodiques eftoiérrenusapresleur cfletion defaire côtinuelle refidence dix mois durant 

en vnlieu deftiné enlElide, & delà dit Zzellanodiceum auquel les Nomophylaétes ou gardes 

| desloix & ftatutsles inftruifoient de tout ce quipouuoitconcerner leur charge, & commeils 

s'y deuoient porter: car c’eftoit à eux d’adiugerles prix, & à impofer les amendes, 8 ce pour d@ 

| uerfes occafions : Comme pour s’eftre defifté fans occafion legitime defe prefencerés combats 

| s'ils yauoienteftéinfcrits, felon qu'ileft dit icy. Ou pour n’eftre comparu au iourprefix, côme 

| mefne ileftallegué d'vn Apollonius Egyptien furnommé Rhantis, ou pour vne lafcheté de 

courage, ainfique fit Serapion Alexandrin qui eut telle apprehenfion de fes aducrfaires, qu'il 

s'enfuit fecrettementIciour de deuant qu'on deuoit combattre. Ils eftoiencauffi condamnez à 
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x: PROOMME SLA TS. 
V'amende pour auoir excedé les flatuts & condition des combats, ou pour auoir vfé de quel- 
ques charmes, commele monftrecelicu-cy de Suidas : Ces lettres Ephefiennes cftoient certains carmes 
obfeurs quismporcuient va furtilege , dont auroit aurre fois vséCrefus quandul fut mis fur lebu'cher par le com 
mandemenr de Cyrus pour le brufler: Gen Dolympie en vue lute d'yn Ephcfien € d'vn Milefien, ceflui-cy ne 
peuroncques venir a bout de fon aducrfaire L'Ephefien 3 pource quilauoir aupres dutalon certains charaëteres , 
tufques ace qu'ils furent defcounerts@r oftex,, où pour s cffre comportétrop felonnement , és auec quelque [#- 
ercherie. Le mefime Paufanias au fixiefme, de cecantrenommé Athlete Theagenes, qui fut 
condamnéen fix cens efeus pour auoir bleiTé excraordinairement Euthymus. Car ces combats 
nefe demefloient pas fans de bonnes navreures, comme on peut voirau 13, delIliade d’Eur- 
galus, qu'Epeus d'vn coup defferré de grand force traiéta de forte que ces compagnons furent 
contraints de l’emporterencre leurs bras tout pafné, & crachant le fang des dents : & Enrellus 
au cinquiefme de l'Æncide. Mais Paufanias affez apcrtementau fixiefme liure: Glaucus Cary- 
Jfèus fr fils de Dempliss, & en [es ieunes ans à [on grand regret fut employé au labourage, Là où vniour fon pere 
l'ayant apperceu comme à coups de poings , à faure de mailler, ilracouftroit vne charruë, il lemensés icux Olym- 
piques pour y combattre à coups de pois, mais n'cfhant pas encore bien duir 4 cefleefcrime comme il ef? recei 
tour plein de playes de fes aducrfaires, gr commençaft a monftrer vn maunaisfemblant pour les coups qw'il auoit 
receu contre le dernier quireftoir, [on pere craignant quilne [uccombaff, s’efcria : O mon fils,gor où eff cefte main 
de la charruëque ru fçais? ce qu'ayant ouy il reprit courage, @ obrint entierement La viétoire, On lit encore 
dansie mefmce Paufanias de Cleomedes Aftypaléen quitua Iccus à cefte cfcrime,parquoy il fut 
priué de fa victoire : & mulétéoucre-plus d'argent, dontilentraen tel defpit, quetout furieux 
& infenfé decholereeftant deretouren Aftypalée,il s’alla ietter dedans vne efcolle où cftoiét 
bien foixante icunes garçons eftudians , & ayant faifile pilier qui fouftenoit la couuerture le 
renuerfe , fi que tour ce qui eftoit deffous demeuta accablé, dequoy le cry s'eftanc leué, coms 
me le peuple couruftapres à coups de pierres, ils’alla fauuer à garand dedans le Temple de Mi- 
nerue, où s'eftanrenfermé en vn grand coffre debois,les Aftypaléens pour effort qu'ils y fceuf- 
fencfaire, nele peurentoncques ouurirpar le couuercle,ains furent contraints de lerompreà 
coups de hache, maisils n'ytrouuerent rien que ce foit, parquoy ayans enuoyé à l'Oracle cefte 
sefponfe leur fut donnée : 
Cleomede Afiypaleer 
Efttout Le dernier des Heroës, 
Er pourtant facrifiez Lay 
Comme s'il n'eftoit plus en wie. 
Car Platon au quatricfme des loixordonneapresles Dieux de facrifier aux Demons, & puis 
aux Heroës. On eftoit encore mulété éscombats pour auoir corrompu par argent fes: aduer- 
faires Antagoniftes pour fe laiffer vaincre , ou pour s’eftre deporté du combat, comme il flic 
és mefmes Éliaques liure cinquiefme,d'vn Theffalien nommé Eupolus, lequel pratiqua à force 
d’argenc Argetor Arcadien, & Pritanes Cycicenien qui eftoienc enroolez pour combattre à 
l'efcrime de coups de poiñgs, & vn Phormion Halicarnafféen qui auoit obtenuleprixenla. 
precedente Olympiade , rellement que cer Eupolus fur mulété, & ceux quant & quant qui 
auoientreceu deluy les prefents. Puisapres luy:vn Alippus Athenien qui de mefme auoit pra- 
tiqué fes contendans au pentathle, &aurebours pours’eftre laiffé corrompre Eudelus par Phi- 
loftrate Rhodien. Maiscelairoictropeninfiny. Ily a quelques autres parcicularicez à efclair- 
ciren cer endroit ,comme de fçauoir firous ceux qui fe prefentoient à.ces combats y eftoient 
receusindifferemment,ce quenon,car on les y faifoicexercerlong-remps auparauät & effayer 
mefmc deuantlesluges auant que d'yseftre admis la premiere fois. Quant à la courfe, Paufanias 
en metaflez clairemér la maniereau 2. des Eliaques, parlant de Polytes,où ildir,qu’on ne les 
y receuoit pas entelnombre cour à coup qu'il y euft du defordre & confufion ,ains les depar- 
toit-onau forten plufieurs troupes, dechacune defquelles on prenoicceluyqui auoit deuancé 
les autres, & puistous ces viétorieux couroient enfemble à quiemporceroitle prix. 4ixfi (dic- 
il) celuy qui ef} arriné a la courfe du Stade, faur que par deux foisilobrienne laviétoire en quoy excelle fur 
tous autres va Leonidas Rhodien, qui fut d'ne fiexquife & perfcuerante vifleffe > Que par quatre Olympiades 
de fuitteil vanquit douxe fois tou de rang. LeRomant de Perfe-foreft, afinqu'onnepenfe pas que 
ces liures-1à foiét deftituez de route crudition & methode,aimité ce que deflus au quatriefme 
liure parlant des efpreuues aux boucliers &aux baftons, où Blanchcla Fée faifoit exercer les 
ieunes bacheliers qui cendoient à l'ordredecheualerie pour d’euxtous prendreles deux meil- 
leurs, &lescommettre puisapres fvn contre-l’autre à qui emporceroit le harnois complet 
qu'elledonnoit au mieux faifant. Le mefine aufli fe pratiquoit au fault, & àierter le difque , en 
roues lefquelles trois efpreuues plufeurs contendoient enfemble,mais éscombats finguliers 
d'homme àhomme,comme àlaluéte, Pancratifme, &efcrime de coups de poings, cela alloit 
d'vnc autre forte , à fçauoir, ou au fort entre ceux qu’on voyoit égaux, ou à l'arbicre des Juges 


qui 


| 
| 


el 
| 
| 
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territoire des Thafens, & la famine enfuiuie , ils enuoyerent à l'Oracle , quileur ordonna de! 
rappeller leurs bannis, ce qu'ayansfait fans que ces inconueniens relafchaflenc, ils y renuoye-| 


Dugrand eg du fort Theagene. 
Parquoyils la firent pefcher, & remertreen fa place, & delà en auancluy facriferent comme à 
va Dieu , ayanr le bruit de guerir cour plein de maladies , ce qui fe rapporte à ce que ce vigne- 
ron raconte de Protheflaus. 

LE Thracien Rhefus que Diomedes mit à mort deuant Troge. Rhefüs fils du fleuue Stigmon & de la|s 
Mufe Euterpé ou d’Eioneus, felon Homere,au dixiefme de l’'Iliade , où cour cefaict eft delu 
deduit fort parle menu, fut Roy de Thrace. Eccommel'yne des deftinées fauorables pour les! 
Troyens fuit que leur ville ne pourroir eftre prife des Grecs, filescheuaux blancs quece Prin-| 
ce noutrifloit fort foigneufementfe pouuoicnt vne fois abbreuuer dansla riuiere de Scaman-| 
dre, Diomede & Vlyffe quiauoient cfté enuoyez pour efpier le fai@ d'Heétor & des Troyens,| 
lefquels à la faueur qu Achille indigné contre Agamemnonne vouloir plus fortir au combar,| 
eftoient venusafaillir les Grecs iufques dans leur fort, rencontrent de fortune Dolôn cnuoyé| 
pour femblale efe& par Hector fous promefle de luy donner les cheuaux d'Achilles ; duquel 
ils apprindrent de luy tourcecy. Au moyen dequoyl'ayans ntis à mor, ils s’acheminerenttouc 
de ce pas à l'obfcurité de la nuid versles Thraciens , dont lesayanstrouuezendormis ils en| 
tuerentiufqu'à douze , auec Rhefus pourletrciziefine, & emmencrent fes cheuaux auant que 
d’auoir beu dans le Scamandre. Virgile au premier del Æneide : | 

Nec procul binc Rhefi niueis renroris velis 
<Æpnofcit lachrymans , primo que prodira [omno 
Trides mulra vaftabat cede cruentus ; 
Aïrdertei[que aucrtit equosin care priu[quim 
Pabula gufta JJent Troie , Xamhmque bibiffenr. | 
À v regard de ceux que vous aucx dit cy-deuxne par fois Jorrir à la meflée emmy la campagne de Troye, | T 
quand efl-ce qu'on les y 4 veus ? Cela cft au commencement de fes Heroïques, où il eft dit : On| 
peur voir encore pour le iourd'hus les foldars de Prothefilars gifansen la campagne d’anrour de Troye 3 qui 
monfirent affex à leurs geftes € contesance, combienils furenr belliqueux , fecoñans les tombres € pennaches| 
de leurs armets. Paufaniasen fes Attiques à ce propos: 4 sforrir de là vn pes à l'efcarr ef? la Jepulture 
de Milriades fils de Timon , qui apres la bataille de Maraihon deceda , ayant cf tiré en ingement parles Abe 
niens pour n’anoir pris Pfle de Paros. Liroutes les nui£ks s'entendent des benniffemens de cheuaux ge le chap- 
pells de plufieurs hommes qui combatrenr. Or d’yaller tour expres pour onyr cela ; perfonne ne s'en cf pas bien 
trOUNÉ , mais fi au precedent l'on n'en anoit rien où), € qu'on sy embatrift par cas d'aduentuve on n'en ve 
ceuroit aucun mal. Les Marathoniensan reffe reuerins ceux qui demeurerent en cefte bataille les nomment 
Heroës, Gr inuoquent quant gr quant Marathon , dont cefte bourgade a pris[on appellation, aucc Hercules an. 
quel ceux=cy les premiers de tons les Grecs ,à ce qu'ils difenr, defererent des honneurs disins. Ils alleguent| 
outre-plus que durant le combar il aduint qu'vn perfonnage de façon de payfan s'y apparut,qui 4 Coups du! 
manche d'vne charruë alle omma grand nombre de birbares gr puis apres que la baraille fut finie s'efuanokift | 
_qu'onnefceufiqu'il deuint, furquoy eflans allex à l'Oracle pouren apprendre des nonnelles il ne leu 


Î = - Le & EN 
| autre chofe finon qu'ils reueraffent deformais l'HeroëEchetlée:(cat ëyéran, fignifie le manche d’vne| 
|charruë.) Es Meffeniennes il mer qu’Ariftomenc long-temps apres fa mort fe trouua à la ba- | 
aille de Luctres contre les Lacedemoniens ,pour l'ancienne inimitié qu’il leur portoit. Et 
| Plutarque en l'efprit familier de Socrares, efcrit que la nuictfe voyoit vn homme qui fe leuoit | 

autourde la fepulrure de Lyfis ,accompagné d'vrie longuefüitte de gens bienenordre, qui fe 
ogeoitlà, couchans fur des paillaffes, parce qu'on y voyoit le matin de petits liéts de franc | 
Ozier & de Bruycre, auecques des marques qu’on ÿ auoit allumé du feu,& fait quelques effu- | 
| fons &offrandes delaiét, & que dés l'aube du iour il demandoïit aux premiers affants, s'il! 
ô pÉE A é P P » 
| trouueroitles enfans de Polymnius au pays. 

M rlsdifenrces conragions drbeftial prouenir d'Aix , à l'occafion que lors qu'ileftoit en fa grand’ fureur,ilfe 
| sua fur les troupeaux. Achilles mis à morcen crahifon par Pâris , il y eut de la contention pour fes 
| armes,donrrousles autres fe deporterent,fors Aiax Telamonien,coufin germain dudit Achil- 
| les, & leplus vaillant derous apresluy, & Vlyfle feul qui s'ofa oppofer en cet endroità Aiax, 
| contre le merice & valeur duquel le babil de ce caufeur l'emporta;dont Aiax entra en vn tel| 
| defpit & furie , que fe cuidanc,ainfi forcené qu'il eftoit de rage; ruer fur les Grecs il mit vn| 
| grand nombre de leurs beftesà mort , &enartachad’autres à desliens ,;mcfmement vn grand | 

bellier qu'il eftimoiceftre Vlyfle, lequelayant mené garotté en fon pauillon, ille foüetta fi| 
| outrageufement qu'ilen expira fur la place. Et c'eft furquoy Sophocle fonde fon argument de 
| la Tragedie qu'ilincitule Aïxc uangophese, mais s’eftant depuisrecognu, ilfe donna la mort 
| dela mefine efpée dont Heétor luy auoit fait prefentlors qu'ils combattirent enfemble. Quin- 
| Don Me Pre q RER 

|tus Calaber au cinquiefme de fes Paralip. defcrit bien au long toutcecy, mais il viendra plus 
|àproposcy-apres fur fon chapitre particulier. | 

% Er cofegriffepierredontFcétorayante atteint par Aïax , peu s'en fallut qw'ilnexpira. Homere vn:| 

peupartial pourles Grecs a touché cecy en deux endroits de l'Iliade,defraudant Heétor de fa | 
| magnanimité & proüeffe pour l’attribuer À Aiax, lepremierau feptiefme, oùs’eftans rencon-| 
trez homme à homme, apresauoir lancé chacun deux coups deleur corfefques ou iauelines, | 
| lonc du dernier Aiax bleffe Hector, ils viennent àictter des pierres ,&N ddl dc dmiAne méme 
opuOxionoe Exp, &c. 

Pour celane defiftapas 

Lepreux H. étor de fa bataille, 

Ains féreculant ua faifir 

Defa forte main cune pierre 

At . \ 

Quigifoic là emmy lechamp 

| Noire ,pefante er rabbotteufe 

Eten donne dedans l'eftu 

D'Aiax fait d'une ellrange forte 

Defépt cuirs de bœuf, l'atteignant 

Au milieu de la grand boffette, 

Dont l'acier refonnatres-fort. | 

Mais Aiax cune encore plus grande 

Que l'autren'eftoit , efleuant, 

| L'ennoya de toute fa force 

Latournant autour de [on chef, 

Et luy froiffaroute fa targue. | 

Sesgenoäils ne peurent porter 
Va fipefant coup, ains flefchirenr, 
Siqu'iltomba plateftende , 
Embarafé deffousfa targue, 

| Ma Apollonlerceleua. 


L'autre eft envne feconde rencontre de ces deux mefmes au 14 


| 
| 


Alay@c di œebros duôynoe Quidiuos E'urcep. 
e premier fut lebraue He Etor 

A darder contre Aiax [a lance, 

Etpource qu'elle effoit vers luy 

| Tout droit addrefsée, d'atteinte 


14 PROTHESILAVS. Fr 4 


PRO THESFIL AVS. _7i$l 
ne faillit pas, ains donna | 
Ox deux courroyes en l'e[charpe 
S'entrecroifoient für l'efiomach, 
L'onepour [ouftenir [a targue , | 
Et l'autreon l'efpée pendoit | 
Debeaux clouds d'argent efloffer, 

Cela du couple zarantit, 

Dont Heëlor voyant que [on glaint 
Fuftainfienuolé en vain, 
Eutgrand defpit en fon cowrage, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Etarriereféretira, 
| 


Fuyant la mort dedans la troupe 
Des Troyens qui l'accompagnoienr : 
Mais Aiax prenant une pierre 
Decelles quientre les pieds 
Des combattans ,éxtres-grand nombre 
Gifoient Là plantez pour feruir 
| A) attacher les gumencs 
| Des anchres ,la foufleue en haut 2 
| Erlaroïant autour [arefte, 
| ; Ainfi qu'en feroit un [abor, . 
| IlTen attesnt à la poitrine 
| Au deffus du bord de l'efin, 
| Dont ainfi que d'on coup de foudre 
| Vgrand chefñe féroit mis bas 
| Tafqu'aux plus profondes racines, 
| Anecques une forte odeur 
| Defoulphre , dont empuantifent | 
| Ceux qui font pres, éoperdent cœur. | 
| Demefine Heëbor tomba par rerre 
De ce dur coup dans le pouffier, | 
Et du poing buy faillir [a lance, | 
L'efcuferenuer[ant [ur Lay; 
Auec [a falade, éx fèsarmes | 
Menerent cun terrible bruit. 
La foudain les Grecs accoururent 
Detoutes parts efperans bien 
L'attirer a eux , émle prendres 
En luy lançans infinis dards, 
Maÿ pas un ne lepeut atreindre, 
Nlebleffer ;car fécouru 
IL fut des Troyens tout à l'heure, 
HeËtor s'enfuit dewant Patrocle , 6» ne fut pas lny qui le mit mort , ains [es coufälliers : Ccla eft encores | 


pris du feizicfme del'Iliade, où il femble qu Homere en vueille à la vaillance d'Heëtor qu'il 
fait s'enfuir àtous propos , & mefmement à la carguc queluy fait Aiax: 


—Evroes d\ Hrrros 
E‘xp2eov @xomde at) raUnen Adwe d) Agdy 
T'egicoy ,otè & txoyQ@e ôpuxm Gpegc épouse , Sec 
Les cheuaux emportoient Heëtor | 
À toute bride , aecfès armes; 


PROTHE SHCAVS 
Siqu'il laiffala les Troyens, 

Que malgre eux de palfer omtre 

Va profond fofe empefchoit, 

Et Patroclus d'un grand CoWrare 

Les pourfuiuoit allant apres 

Heëtor,defireux del'arteimdre, 

Mai il fe forlonges deuanr. 
Puis ilcontinué les proücffes dudit Patrocle ,quiapresauoir tué Satpedon , il rembarra de- 
rechef Hector & les Troyens iufques aux murailles dela ville, laiffanc là le corps. Cr Tupiter 


(ce die il) ii roduit lors vn failly courage en Helor , lequel remonrant à La bafle fur [on chariot, ne Je con- 


renta pas de fuyr à bride anallée >a1nS incita les Troyens à faire de mefme , @* les fuiure : ExGet dà mere 
uôy èroporur , ÊEC. Maïs finalement Hetor rencouragé par Apollon [ous La reffemblance de fon 


aiahudu & 


oncle Afrx frere d'Hercule , rerourna à la meflée , où fi off que Parrocle l'eur defcouuerr,il fauta à terre de fon | 


charior , fs lance rran/portée en la main gauche » dela droite ilfafr vue groffe pierre , dont il va atreindre 
Cebrion baflard de Priam , qui conduifoir le charior d'Heétor, lequel il porta parterre tout roide mort de ce feal 
coup quil luy donna emimo le front, dent les yeux luy forsirent , € luy romba à larenerfe , Comme vn qui feroit 
le plongeon dedins Peau. Dequep Patrocle fe gaudiffant alla dire : Hotho, certes , voila-vn fort agile homme, 
é bicn dexrre à fairele fau: perilleux , or qui plonge extremement bien , que s'il fai[oit ce meffier [ur La ma- 
|rine à pefcher les buitres , en fe iettant à corps perdu dedans les ondes , quelques agirées qw'elles peuffent eftre 
il en pourroit raffufier beaucoup de gens , tant il fçair bien faire le plongeon du haur en bas de [on chariot , telle- 
ment qu'à ce queie moy, les Troyens n'ont pas faute de plongeurs. Maïs Hector mir pareillement pied à ter- 
a empoigner Patrocle à latefle ; quil'auoir [aifi par la iambe, fans vouloir l'vn ne l’autre lafcher. leur 
prife , infques à ce que la foule des Grecs @r des Troyens , quife vinrembattre [ur eux , les departit 4 toute for. 
ce. Patroc effres ayant fait crois charges ,C'tué grand nombre d'ennemis , voicy furuenir Apollon couuere 
d'yne noire nuée , quile-va frapper par derriere , fique l'autre y ayant cuidé rourner l'œil , fon armet luy tomba 
par terre auccques | vnefcu, & fa lance fefroi 
entre-ouurit fa cuiraffe , fi qu Euphorbe fils de Panhus lus donna mn coup de corfe[que a trauers le dos, dont ayant 


jui 


re, éd 


(a 44 
qu 


efté contraint de fe retirer & [es gens, Heétor arriua qui l'acheua demaffacrer. Voïla ce que veut dire icy 
< VOS L : : CS .. | 
Philoftrare, des iniures & reproches que ceieune Affyrien debagouloitä la ftatué de Hector. | 


Didis de Crete au troificfme liure , le raconte de la mefme forte, que Patrocle ayant efté 
bleffé d’Euphorbus, Heétorle vint paracheuer. 
CE ftroit reprendre ce qu Homere « efcrir du deuin Calcas , érc. C'eftau premier de f'Iliade en cefte 

forte : KéAges Susoeidhe oiwyomé Aw dy deusoc , 8£C. 

Calchas le meilleur des deuins, 

Qui fGawoit les chofes prefentes, ‘ 

Les futureserle paffe, 

Et fur conducteur de la flotte 

Des Grecs allans à Ilion, 

Pour raifon de la prefcience 

Dont Apollon l'aueit loi. 


AA Les habirans dela haute Mfie , que les Poëres appellent les Abiens , @ ceux qui gardent les harats des iumens 


dont ils boivent le laiét. Le mot &6roc a diuerfes fignifications, comme de pauure & fouffieteux, 
d'vnquiceft fansarmes, mefmement offenfiues , dela paie priuatiuc &, 8 @idç, la corde 
d'vnarc, ou laficfche, parce queles premiers baftons 
çoit, pourvn debonnaire aufi, & non violent, quine voudroit faire tort à perfonne ,de la 
mefme particule encores z, & Bla, violence : parquoy Homercau commencement du trei- 
zicfme de l’Iliade les auroit appellez les plus iuftes de rous les hommes : & c’eft de là que celieu 
eft irc. 
Musdr r dfeua yen, 1 épavor iomuo ny Èr 
TAarxGpd av, éblovre, MaroGre ailes rev, 
Des Myfiens quicombattent 
Depres ,ém des Agauoïs 
Trayans les ismens pour boire 
Eten aualler lelai£t: 
Des Abiens les plus iufles 


oiffa toute dans [on poing , lereur par le moyen d' Apollon qui lay | 


urent l'arc, & les armes d’arc qu’on lan-| 


PROTHESIL AVIS. A 
Detous les hommes mortels. 

Tlepoleme depefcha vn mef[ager à fon frere. Y1 fuc fils d'Hercules, & d'Aftyoché qu'il enleua de la BB 
ville d'Ephyre au Peloponefe, & pourtant frere de pere de Telephe, homme belliqueux au 
refte, fort de membres, & debelle caille, lequel ayant misà mort Cicymnius fils de Mars, & 
oncle maternel d'Hercule, quilaimoirfort,ilabandonna fon pays, &ayant fretté vn nombre 
de Nauirés à fes defpens , auecques vne bonnetroupe de ieunes & valeureux hommes, il s'en 
alla conquerirl'Ifle de Rhodes , oùilobtintla feigneurie derrois villes qui y eftoienr. Puisàla 
guerre de Troyeil vint au fecours des Grecsauecques neuf vaifleaux,comme Homerc au Ca. 
talogue dansle 2. de PIliade : Taemasuoe JV eux dde fuseuéqac rs, &c. 


Tlepoleme fils d'Hercules, 
V'aleureux en de belletaille, 

Dé Rhodes mena deux vaiffeaux 
Garni d'hommestres- magnanime:, 
Qui habitoïent és trois citez , 
Lindus, Ialpffus ,éx Camyre: 
Lequel À {fiyoche enfanta ; 

Prife par Hercules de force : 

Er effant defia grandelet 

Tua le cher bien-ayme oncle 

De fon pere, Cicymnius 

Defia accablé de vicillelfe, 

Si qu'ayant fretté des waifeaux 
1lS'enfuit par mer & Rhodes, 
Craignant la race d'Hercules, 

Et y acquit de grands richeffes , 
Commandant a toat le pays. 


Ïfutmis à mortau fiege de Troye pat Sarpedon Roy de Lycie,commeil eft dit au cinquiefme 
delIliade , où leur combateftdefcrit fort par le menu. Ouide en l'Epiftre de Penelope à 
Vlyffe : 
S'anguine Tlepolemus Lyciam repefecerat haf?am, 
Tlepoletni letho cura nonara mea eft. 

Parceque l'vfage deslettres, cr l'efcricure n'effoient pasencores trounex, Cecyÿ fe conforme à ce que CC 
efcrit Iofephe au commencement defon Antiquité Iudaïque côtreles Grecs, & les Egypriens, 
Manethon, Appion, &autres. Qu'on fçache pour cerrain que les Grecs [urlerard, go: à peine encore peu- 
rent ayoir copnoiffance dela nature des lerires, car on « opinion qu'ils eurent des Pheniciens le plus ancien 

| vfage d'icelles, ér ils fe vantent qW'il leur ef? venu de Cadmus , mais perfonse d'entre eux ne feswroit monfirer 
|que dece temps-là il y eut eu aucune infcription ny és T'emples, ny es lieux publies. Ex meme pour le regard 
| des chofes de Troe , où ils menerent la EHerre par ranr d'années , cela vint puis apres en vne forc grande con- 
tention x difpure , à fçauoir-mon ; s'ils vfcrenr lors des charaëteres del'efcriture: car pluffoftla verité 4 obre= 
nique l'yfage des lettres modernes leur fuft incogneu. Er eff tout norotre qu'enuers les Grecs ne Je trounenr 
refolument aucuns efcrits plus anciens que les œuures d'Humere , lequelilef affex manifefte auoir eflé apres la 
| guerre de Troÿe,  qw'auparatant on ne redigeoit rien par e[crit ; non pasluy-mefme , car il alloit chantant tou- 
| res fes poëfies de cofle er d'autre, qui furent parce moyen retenuës cn la memoire des perfonnes de main en 
|main: Grfinalemenr recueillies go ordonnées en ce corps complet qu'on peut voir. Mais fe peut conmaincre 
par Cicéron en fon Orateur à Brutus, qu'il y eut courplein de Poëtes deuant Homere,comme 
| on peut voir par les vers alleguez deluyen fon Odyflée, és banquets des Pheaciens, & des 
Proques de Penelope. Eufebe auffi au dixiefme dela preparation Éuangelique monftre yauoir 
| eu affez de Poëres plusanciens qu'Homere, comme Cynus, Philamon, Thamyris, Amphion, 
| Orphée, Mufée,Demodote, Epimenide, Ariftée, &autres. Toutesfois on pourroir dire d'Eax 
| cela mefme qui a cftéallegué cy-deflus de Iofephe , que leurs poëfies eftoient fculement par 
eux chantées & recirées de viue voix, & nonefcrites. Plineliurce fepricfme, chap. cinquante- 
fixiefme, dit que quant à luy il eftime lesplus anciennes lettresauoir efté les Afyriennes, 
neantmoins que d’autres les referoient aux Egyptiens, & quelques-vns aux Syriens, où elles 
| furent inuentées premierement , & que Cadmus enuiron l'an du monde deux mil cinq cens 
| vingt, deuant la guerre de Troye plus de deux cens cinquante , de la Phenice, qui eft ynecon- 
trée de Surie, en apporta feize en la Grece, A.B.C. D.E. G.L.L.M.N.O.P.R:S.T. Y. 
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Aufquelles durantla guerre de Troye Palamedes en auroit adioufté quatre, ©.5. ®.T. Et 
apresluy pareil nombre encore, +.7.H. Q. Ariftote dit y aucircudixhuiétanciennes, A. B.T 
A-E. Z.l.K. A. M. N.O.I.P.3. T. Y.®. Et deux y furencadiouftées par Epicharme pluftoft que 
par Palan des, ©. & 7. Herodore au cinquiefmeliure met que les Pheniciens qui vindrent 
auccques Cadmus en Grece, y apporterent, outre plufieurs autres belles inuentions & 
doërines, fes caraëtcres de f'efcrirure, donc l’vfage n'yauoit point encores efté, & queces pre- 
miers cara@ceres furent ceux donttous les Pheniciensfe feruoient Ceque confirme auffi Dio- 
dore au fixicfine : Que ëcux qui pafferenten Europe auec Cadmus ,affermentqueles Pheni- 
ciensapporterenelcslertres en Grece, qu'ilsauoient auparauantreceuës des Mufes, ce qu'au- 
roit cufuiuy Lu 


fa mofi cre dimus ; aufr 
$ VC! arc firuris. 
trer que les premicreslettres delaGrece ne furent pas celles qu'y 
apporta Cadmus,car if yenauoiteu, ce dic-il, auancle deluge,tefmoin A@inus fils du Soleil, 
qui eftant palfé de Grece en Egypte, y enfeigna FAftrologie, &s'eftans perduës auecques le 
àl'inondation Deucalionienne, Cadmus ne fit que les y renouueller, Mais cela ne coclud 
l'y a cuaffez d'arts & fciences qui fe font enfeignées de viue voix fans en rien coucher 
tri, comme la Cabale, qui de là auroit pris fon nom dereccptionoutradition verbale:la 
phie Pythagoricienne, celle de Brachmanes , & gymnofophiftes, & aurres: ioinét que 
les Grecs glorieux de leur naturel fe fonc voulus attribuer ee que la plufpart deleurs autheurs 
ux Egyptiens,ou Mercure, que Ciceron au troifiefme de la nature des Dieux 
quiefme de cenom-là, monftre le premier l’vfage des lettres, que Diodore au 
icfmc dirt les Egypciensauoir receuës des Echiopiens. Mais Eupolemus felon ‘Eufebe és 
huictiefme & dixiefine de fa preparation, & enfa Chronologie, en refere la premiere origine à 
Moyfe , le plusancienautheur detous lequel plufeurs années deuant Cadmus, les donnaaux 
Tuifs, & des Iuifs elles vindrent aux Pheniciensleurs proches voyfins defquels les Grecs les eu- 
icpuis. Philon Juifles attribuë à Abraham, qui futbien long-temps deuant Moyfe,& Io- 
f 1 premier des Antiquitez lesrenuoye encoresbienplusarriere, difant queles Enfans 
de Seth, qui fut fils d'Adam, grauerentleurs canonsdel’Aftrologie,& autres fecretres fciences 
en deux colonnes, l'yne de marbre, pour refifteraux inondations generales : & l’autre de terre 
cuitte , contre les conflagrations, preuoyans affez que le monde deuoit fouffrir ces deux acci- 
dents, & que celle de marbrefe pouuoit voirencores de fon temps deluy Iofevhe, debout en 
|Surie: ce quieft vn peu chatoüilleux &fufpet , attendu qu’il y a pres de quatre mille ansde 
l'vn à l'autre, & les grandes ruines & defolations quiaduindrenten ce grand interualle detéps: 
| maisle pauure miferable papier fouffre tout. Au demeurant ces premiers charaëteres de Moyf© 
“'eftoient pas les Hebraïques de maintenant, lefquels furent inuentez par Efdras dutemps de | 
Zorobabel, apres lererour dela captiuité Babyloniénne, ains ceux qu'onappelleles Samari- 
|eains, fclon Sainét Hierofme en fa Preface fur les liures des Roys, à quoy adherent quelques 
|Rabbins, fe fondansfur ce que les Samaritainseurent detout rempsla Thorax , ou la Loy de 
| Moyfe efcrite és cinq liures du Pentateuque en leurs charaéteres particuliers, & fur les me- 
| dailles antiques d’or, d'argent, & de cuiure qui fe trouuoient en plufeursendroits de Ierufa- 
| lem & de la Paleftine, in{crites de letcres Samaritaines. Mais derout cecy il y 2 vne grande 
controuerfe entre eux'non bien refoluë,commeon peut voir dansle Talmud ,oùilelt cfcrie 
en la forte: Premieremenr,ce dir Marfuka, fur donnée la Loy au peuple d'Ifraëlen charatteres Hebraïques, 
en La fuinéle langue : laquelle loy duremps d'Efdras fut tournée en langage Araméen, & en charaéteres AT5- 
ps apres les gens doëtes retenansl'e[criture Affyrienneou Chaldaïque,la reftituerent en 
auoir l'Æcbreu , 7 le langage. Araméen demeura aux idiots , que Rabbi Hifpa appelle 
) , qui ont bien quelque crainte @y re[pcët du fouverain Dieu, mais ilsne laiffent pas pour cela d'a- 
dorer des Idoles. Fly 4 vnantre Rabbi qui afferme que dés le commencement La loy fut donnée gx efcrite és 
texes qu'on void encores pour le iourd'huy, mais quà caufe de la prenarication des | 
qu'ils vindrent fe demembrer de Tudah, cefte éfcricure fut changée en vn autre , x puis apres 
cognoiftre go faire penitence de leur mesfaitr,l ef rivure premiere leur fut reftablie. Toutes 
d'Eleaxsr, maintient que le langage ne l'efcriture ne furent oncques changex:, ny autre que | 
cores pour le rourd’huy. Or ceux qui y penfent voir le plus clair, alleguent que 
| Moyfe eut deux fortes decharaëteres,, l’yne pour eschofes facrées, quieft l'Hebraïque, telle 
|que nousl'auons, & l'autre pour les prophanes,commelaiuftice, police,milice, traffic, com- 
|merce & femblables affaires du monde,parquoy vulgaire & vfitée de coule peuple Iudaïque , 
qu'on cient cftre la Samaritaine, celle dont vfoientles anciens Chaldées, & quifé communi- 
qua depuis aux Pheniciens, dont, tout ainf que de l'Hebraïque, font prouenuësla Syriaque,& 
l'Arabefque, fut enfantéela Grecque, & confequemmentla Latine, qui confifte toute ,ou | 
| peu s'en faut, des capitales Grecques,comme on peut voirenles conferanr, & que le cefmoisne | 


| #Iens: Mass quelque 


e,afs 


x cha 


| memes langu 
| Ifraëlites , los 
| CJEans Venus 7C r 
fois Rabi Sim 
ceux dons on vfe e 


| 
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Plineliure 7. chap. 58. oùil allegue vnancientabteau de bronze apporté de Delphes à Rome, | 
ayancccfteinfcription icy en vers hexametre: | 


NATZIKPATHE O MEN AGHNAIOËEME TEOEKEN. 
| 
Par où il s’eftudie de prouuer quelesleteres Grecques antiques eftoient prefque les mefmes | 
que les Romaines ou Latines. Er au chap. 56. il ditceslettres-là, commeila efté dir cy-deflus, | 
auoir cfté les Affyriennes, ou felon les autres les Syriaques , mais ce foncfans doute les Sama- 
ricaines, lefquelles horfmis l’Aleph, &le Iod, deux myfterieux charaéteres, font ficonformes 
aux Grecques & Latines, fi.onlesconfidere & prend à l'enuers, que ce n’eft prefque qu'vne 
mefne chofe:ce que côfrmeëéncores Eufebe par la propre denomination desGrecques, où à l'i- 
mitation du Chaldaïfie a eftéadioufté à la plufpart vn,a,pour leur diffonance,auecques quel- | 
questranfpofitions en d’aucunes ,commc.Alpha au lieu d’Aleph:Beiha, Beth: Gamms, Gimel : | 
Delta , Daleth : ge. Voila ce qu'il nousa femblé duire à l'elucidation de ce pafage de Philoftra. | 
te, & pour ce qui fuiura cy-apres au chapitre de Palamedes. 
Homcre dit que les Acadiens deuant le voyage de Troye 'auoient eu aucuns vaiffeaux,ny ne ’'afire addonnex DD 

à la marine c'eft dans le fecond de PIliade , au Catalogue des N'auires, | 

A'pugidéc ai dpac Easy isa upor mA Emo 

AÛne jeip air Mon abaË apr Agapéue 

NneË éaséAuou'mecan 6 dlvome movGr 

A'Peldç éme) d 001 SuAd'asi pre mauhAd. 

Les Arcadiens an combat 

Dhuits de longtemps, für ces N'auires 

Æfloient montez, qu Agamemnon 

Leur auoit fourny , Roy des hommes, 

Pour trauerfer la noire mer : 

Carcesgens-la de la marine 


Ne fe  foucierent iamais, | 


| 
L’Arcadie au refte cft vneregion,comme nous auons defia dir Cy-deuant furle tableau de Her. 
cules & Acheloé , danslecœur du Peloponefe , de tous coftez la plus efloignée de la mer 
parquoyleshabitansne s’y feroient oncques exercez, ainstoute leur vacation eftoit à la ARE 
riturc de beftail , pour leurs beaux pafcages, pluftoft qu'à l'agriculture nyautraffic,ce quileur 
faifoitreuerer Panle Dieu des Pafteurs , qu'ils auoient pour leur patron fur tous ie autres 
comme le monftrentces vers de Virgile en la quatriefme de fes Eglogues, ’ 

Pan Deus Aycadie mecum fi indice cerrer, 
| Panetiam Arcadie dicat fe indice vitum. 
| Prorhefilaus alleguoir Hômere auoir dit le mieux HAIPOS ,en lofiant la façon de faire que les Grecs gardoient EE 
au combat , dont Aïax auroit efé le premer Æutheur, Et ce qui fuit de ce propos, que Menefthée 
| Athenien auoit enfcignéaux Grecs de fort cricren combattant, Aiax au contraire d'aller à la 
| meflée paifiblement fans fonner mot. Diétys au fecond liure dir que les Grecs eftoient rangez 
cnordonnance de bataille par Mencfthée Athenien quilcur eftoir en cela comme precepteur: 
& lesmetroit par efquadrons chaque peuple à part: Ce que deffus au refte a efté couché en deux 
endroitsdel'Iliadc. Prémiérémenttout à l'entrée dutroificfineliure : dora ême) xdoun y de 
fpauoréasiy Exasvi, 8CC. 

Apres que fous leurscondnGieurss 

Ils furent mis en ordonnance, 

Les Troyens S'en alloient crians, 

ÆEr menans une grande noife 

Ainfi qu'oyftaux : émcommeen l'air 

Fait ne volee de QrHËs, 

y 

Apres quel Hyuer eft pale, 

Etlesgrandesranines de pluyes, 

Qui vont criaillant cvers les flors 

De l'Ocean, pour aux Pigmées 


Aller porter playes mort, 
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| Et à couns de bec les combattent 
Eflais fhfbenduës en l'air, 

LM ais les Grecs alloient en filence 
Roffirant au fonds de leurs cœurs 
Vne prompte ardeur de bien faire, 


Et 'entr aider [ans fonner mor. 


Aifi les bataillons des Grecs 

Bien ferrezs'esbranfloient grand'erre, 
Allans attaquer le combat, 

V'n chacun fous fin capitaine, 

| Sans fonner mot : vous euffiez-pas 

| Dir qu'un fi grand nombre de peuple 
Eulffentrieneu de voix en ceux, 

Tant ils refpetoient en filence 

Leurs conduéteurs. Maisles Troyens 
Ainfi que mille brebiailles 

| De quelque riche laboureur, 

Beflent dedans leurs bergeries 

| Quand on les tract ,oyans la cvoix 

| De leurs agneaux qui les appellent, 

| De mefine des Troyens les crés 

| S'efleuoient parmy leurs batælles. 
| 
| 


Mais les Romains qui eftoienccrop meilleurs guerriers q 
@pinion,ainstoutecontrairc:çcar Plutarque en la vie du 


d'va plus vif effort , cartelles chofes en apparence, les eri 


uentefpousanter ,& la hardieffe croiftre à 


LAVS. 
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| L'autre cftau quatriefme enfuiuant : ce rôr émaasÜrepy duvet diuurs paaginsc, &tc. 
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| destrompertes , le battement des tabourins accompagné d'yn gay vefueil de phiffres @ de cornets eflourdift 
| d'yne eflrange forte , @ eflonneles ennemis. Er quand vous [erex arriué infques au ioindre , auant que de ve- 
| nir aux mains ; Gr ioïer à bon e[cient des coufleaux , faites que vos foldats les efpéestraiéles en les brandi[- 
| fant haut en l'air contre le Soleil plufieurs fois , s'en eferimenr deff:s leurs refles , car refplendiffantes ainfi contre 
| la lueur de fes raix par vne reflexion, or d'ynfens,or d’vn autre,elles produironr ie ne fçay quelle forme d'efclar 
| qui esbloïyra les yeux de vos aduerfaires par vn belliqueux efclat effroyable:que s'ils en veulenr fer de mefme, 
aumoins leur ve[pondrex:vous en cela , 6x ferex efeaux leur donnanr pareil efpouuentemenr @ frayeur qu'ils 

| vous donneront : S'ils ne le font , vousaurex cer aduantage fur eux , fi qu'il vous faut en routes fortes parfor= 
| cer deleur faire peur. Mais Vegcce liure troificfme chapitre treizicfme , femble n’eftre pas du 
| tout de cette opinion : Que fera celuy qui arrine au combar ainfi qu'ourre € hors d'halcine ? les anciens l'ont 
| euité à leur ‘pouuoir : @* par cy-deuant quelques chefs d'armées Romaïnes ne s’en eftans pas [çeuoarder par in- 
| adnertance ons precipité leurs armées à vne cuidente perdition @ ruine:carla condirion eff bien inef[ralle ge 
| diffemblable d'yn las és recreu, auecques 5n qui [eroit fraix gt reposé : d'vn qui tref[uë à groffes gourres du 
| crauail qw'ila enduré | auecques vn allegre ce raffis : Erfinalemenr de venir s'attaquer en courant, contre cenx | 
| qui vous attendent de pied coy en affiere ferme. Toutesfois cela fe doit pluftoft referer à quelque 
groffe exceffiue traicte qu’on auroit fai faire à fes foldats à la hafte:&de pleincarriuée les me- 
ner au combat fans les faire rafraichir & repaiftre, que non pas du choc dè deux batailles qui 
(feroient efgallement feiournées. Ccfar mefme le reprouueroit, comme on peut voir en plu- 
| fieurs endroicts defon hiftoire, & desautres Capitaines Romains. Au demeurant les Lacede- 
moniens qui furent durant leur vogue les meilleurs combattans de la Grece, non fans caufe 

| obferuoient cetteinftitution, qui monftre fort conuenir auecques ce que deflus d'Homere, | 
| d'aller d'vn pas compañlé à la charge au fon des fluttes & chalemies, commele tefmoigne Plu- 
|tarque en affez d'endroits, & mefme au traité derefrener la cholere , & és diéts notables du 
Roy Agcfilaus:lequelenquis pourquoy ils faifoientainfi pofement marcher leurs gens au com« 
{bat au fon de ces doux inftrumens mefurez : pour cognoiftre, refpond-il, ceux qui y procedenc 
|d'affleurance, & font vaillans, d'auecques les coïardseftourdis que la peur a accouftumé de 
Iprecipiter,& les faiét hafter, & criailler de la crainte qu'ils ont:ainfi qu'ordinairemét il aduienr | 
|àceux quien quelque lieu à l’efcart fe retrouuent {culs en tencbres. Mais plus expreflemenc | 
| Aulugelle liure premier chapitre vnziéfmc de fes nuicts Atriques. Thucidide efcrit queles Lacede- 
(moniens ; gensbelliqueux entre tous autres, éptres-valeuveux combattans ; 4hoïent accoulume d'r{er en leurs 
rencontres y batailles, non detrompettes ou de cornets ,mais d’ne douce harmonie de flurtes : non pour aucun | 
Vcrupul e ny faperfhition,ny pour exciter Gr hauffer les cœurs dananta ge ains pluffoff pour les refrener,@rles ren 
|dre plus rafSis gg ramoderex ce que cette harmonie effechuësn"effimans quant à eux rien plus propre pour la vail- 
lance;lors qw'ileft queftion de choquer l'ennemy € donner dedans , ny pour la fauneré 7 conferuarion des gens 
de guerre , que de les radoucir > mitiguer par des [ons doux @ gracieux, a cequ'ilsne fe laifenttranfhorter par 
ve impetuofité effrenée @ boillante ardeur. Tellemenr que quand ils efloient prefis de combattre, Gr leur 
| bataille ia ordonnée , lesioüeurs de flutres entre-meflex, parm) les rangs Commengoiens à fonner : @ là deffas 
| par de pofex accords vencrables d'yne mufique militaire, [e refrenoir la trop chaude ardeur gx ‘ferocité des [ol- | 


| dats : de peur que s'efcartans , @ Laiffans leur ordre indifcrertement par la furie qui les poufferoit , ils ne fuf[enc 
| en danger de [e perdre. Ariftotc cn fes problemes, (adioufte le mefme Aulugelle) merque ce que | 
deflus des Lacedemoniens eftoit d'eux cftably ainfipour defcouurir quelle eftoit l’affeurance 
& refolution des foldats , fuiuant ce qui a eftéaticgué du Roy Agefilaus : car aller pofement 
& allaigrementà vn fieuidencperil, nepeut conuenir à vne lafcheré & faute de cœur , ny des | 
| hommes s’accommoderauffi peu à cette gaye, deliberéc & ioyeufe marche : ce quetraiéte auf. | 
i Plutarque en la vie de Lycurgus. Iln’y a pastrenteou quaranteans que les Efcoflois, ie ne 
fçay pas comme ils en vfenr à cefte heure, auoient de couftume d'allerau combat au fon d'yne 
cornemufe ou doucine. Mais pour acheuerlelicu d'Aulugelle, quifaiétencores à ce propos. | 
Que veut doncques dire cette tant afpre cr animeufe clameur des foldats Romaïss , que les autheurs de leurs an 
nales & bifloires refmoiguent anoir roufrours cfté praétiquée d'eux au choc gr enfournement des combats ? Com. | 
mettoicnt=ils par Li quelque faute contre les  flatuts de leur ancienne difcipline , où s’il faut pluftof} aller en filen-\ 
ce d'vn pas rafRis @r moderé, quand de Loing on s'esbranle pouraller charger l'ennemy, afin de ne s'outrer d'ha- 
leine ? Puis quand on vient de pres aux mains c'ef alors qu'on le doit chocquer de furie, €: l'efpouuenter auec| 
de grands cris Gr clameurs. Ce quifuffira pour accorder les contrarietez du propos doncileft icy 
queftion. 

Hiere auvit eff de La plus gvande firuéture de femme qw'il euff oncques veuë: @ La plus belle quant Go quant. 
Decerte Hicrefemme de Telephe Roy de Myfe, ie n’en ay iamaisrien leu en nulle autre) 
part que ic fçache : & quant à fa grandeur & beauté, c’eftle propre mefmement des Poëtes, | 
de ne depeindrefoit homme foit femme d'vne extraordinaire beauté , à quiils n’attribuenc| 
toufiours quelque grande, haute &r droiéte taille : ainfi que fait Hefiode tour au commence | 
ment de l'efcu d'Hercules, parlant defa merc Alcmene femme d'Amphitrion, de la mefme 
forte à peu pres que fai icy Philoftrace d’Hicre, 
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A’hupluk, jampamoasts HAelEuoroe, 
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H'es jus @Ù70» émajru@ SnAvreecer, 

el dire, weyeld me. 

Alcmene d'Eleétrion fille 

Des peuples le conférmarenr 

Qi furpaloit routes les fenimes 

En beaurc ér grandeur de corps. 
Et Homerc tout de mefmeé au 13. del'Odyffée parlant de Minerue qui s'apparoift àVlyfles ci 
femblance d'une belle grandefemme , lequel auoic eftéamené dormant par les Pheaciensà 
Icaque, 


Je 


x ÿuvuni 


dis dl? 
Eaññr, eye qe 


GG ZcorrireFfiode en Pexprefion des ecus @ targues. Cela prefuppoloit qu'Hefñode auroit efté 
deuant Homere, comme à la veriteil y a apparence de le conicéturer , ence mefmement qu'il 
yabeaucoupde choes en celte defcriprion d’efcu moins elabouréces & plus groffieresque celle 
d'Achilles au dix-huiétiefme del'Iliade,amenéecy-deuantfurle rableau de Pyrrhus & des 
Mvfens Caril eftpasà croire qu'vnPoëre fuit fi mal-aduifé de vouloir allerfur les erres d'vn 
autre qui auroit mieux fair. Mais cecy n'eft pas bien refolu entre les aucheurs, dontles vns 
mertent Homere deuant, &les autres apres ,mceus de ce qu'Homereau dernier de l'Odyflée 
trouuefon pere Laërrescrauaillanten fon iardin d’vne maniere qu'Hefñode en fes labourages 
n'auroit point touché ,dontil s’enfuiuroit qu'elle {croit venuë depuis luy. Plurarque au cin- 
quiefme des Sympoñaques chapitre fecond, lesfaiteftre contemporains, fque mefme ils f- 
rent des vers à l'enuy l’vn de l'autre és oblcques d' Amphidamas Chalcidien,& au banquet des 

petiure FPE SAGES , ENCOTES Aulugelleliure dix-{ptiefme, chapitre vingt-vniefme,met que tous les 

x. autheurs prefque conuiennent enfemble qu'ils furencrous deux d'vn mefmetemps, où Ho- 

mere bien peu deuant Hcfode,maislvn & l'autre deuant la fondation de Rome, quelques 
huiét vingtsansapresla deftruétion de Troyc : Suidas Le faic auoir precedé Homere, les autres 
qu'ils furent d'vn méfmetemps: Porphyre, & plufieursauecquesluy,centansapres Homere, 
quelques trente-deux ans deuantla premiere Olympiade,quicommença versletemps du Roy 
\$alomon. Plurarque en la vie d'Homere , que quelques-vns eftoient d'opinion qu'il nafquit 
durantla guerre de Troye, les autres centansapres, & les autres cent cinquante ans. Hero- 
dote qui fuc plus de fept cens quarante ans apres ladite deftruétion, que ces deux Poëtces 
auoient efté quelques quatre cens ans auant luy , & non plus, qui feroic bien loing de ce que 
deffus : fomme que cela eft fort confus & embroüillé, 

SvxrT apres, que ce qu'Homere auoit corrigéHefiode en la defcription de l'efcu de Cignws, pour auoir froi- 
demenr dit , @+ non affex.poëtiquement ; qu'ily auoïr en cer efculafigure dela Gorgone : c’eft celuy d'Hcr- 
cules, & non pas de Cignus fils de Mars, qu'Hercules combatcit & mir à mort, & encore eft- 
ce le plaftron de derrierela cuirafle qu'ilattribué à Perfeus, & le reprefente en cer efcu,cizellé 
deforte, ce dit-il, qu'ilne fembloit tenir à rien. 


Haÿ J} pelippivor és tip dvoio reAweou, 
Topooie ; SC: 


Tout Le derriere de [es efpsales la teffe du fier gr cruel monflre Gorgonienne loccapoit. À ce propos Pline 
liure trente-quatriefme, chapitre huidticfinc : Demerrius fecit Mineruans que Mufica appellatur , quo= 
niam dracones in Gorpone cius ad 1étws cycharæ rinnirurefonant. Mais au refte cet efcu n’eftpas moins 
fplendidement defcrit d'Hefode, fiplus non, que part Homere celuy d’Achilles, cellement 
qu'ils femblentauoir eftéainfi depcinrs à Fenuy, fiquepourles confronter l'yn. à l'autre, ioin& 
qu'ilefticy queftion des fables plaifantes & recreattues , propres pourla peinture, qui ne laif- 
fent pas pour cela d’auoir en foy quelque fens myftique plein d’inftruction, il n’y aura point de 
mal d'y amener toutlelieu entier, tournécen profe, parce qu’il feroit bien mal-aifé de le ren- 
dreen fa delle naïfueté, en versrymez. Heliode met doncques ainfi: Le vaillant Hercules em- 
braffs alors [a orande rargue diaprée de plufieurs couleurs Gr figures ; laquelle iamais homme ne peut fauffer à 
coups de dard lancex de loing , 9 auf8i peu l'endommagerde pres à coups de main : admirable au refle à le 
voir : car ellereluifoir rout aucour dv cercle de fluq incombufhble, @ d'vnblanc yuoire, refplendiffant d’ail- 
Leurs d'yn e[clat lumineux d'or d'eleétre , anccques force replis axurex, qui Pentr e-COHpoienE Comme VIE 
changeant de bleu orangé. Et an milies eftoit placqué vn efpowentable dragon plein de frayeur inexplica_ 
ble ; dont les yeux ardans comme fes , regardoient de trauers de cofé &r d'autre : [a gueule toute parfemée de 
| cruclles dentsblanchiffantes , donr ilue -faifoir pasbon s'approcher. Et deffus fon horrible front volrigeoir l'in 

S pitogable 
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pitoyable contention , qui at fe lescombats entreles mortels , aufquels, La perticieufe qwelle eff, offoit le fens 
&r effrogoit enleurs courages tous ceux qui fe fuffenc voulus attaquer à ce fils inuincible de Tupiter, defquels 
Les ames s'eniroient bien-toff là bas fous laterre dans le creux barathre , & les offemens , La chair gx La peas 
S’efhans confommées tout alentour, fe pourriffens [ur la terre noire, à La forte ardeur du Soleil. Laeftoient 
encores reprefentées les cargues é recarœues de ceux qui rembarroïent leurs contraires , @es effoient recipro= 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


quement repou]fex, à leurrour : le bruit aufi ge le tintamarres l'effroy &x l'homicide quitrortoient de toutes | 
parts : le debar , le tumulre gx confufion, qui [embloient plus que forcenex,, auecques l'exterminante parque , | 


qui en tenoir vn empoigné lequel venant d'effre bleffé morcellement refpivoit encores : l'autre qui effoir [ain @ 
faufdetous fes membres elle le trainoit parles pieds hors de la meflée , ayane fa cafaque autour des efpaules 


teinte du [ang des miferables ,qui angoiféeufement fnoient lai leurs iours auant temps, don regard furieux, cffa- | 


ré, @ remplifans tout le concour de leurs piteux lamenables cris x gemiffemens. Il yauoir aufsi des teftes de 
ferpens effroyables ; qui cfpounentoïent toutes manieres de gens fur larerre, s'ils fe fuffent voulu ingerer de s'at- 
taquer à ce fils inclire de Iapiter, dont Phorrible craquemens de leurs affamées dents effoit bien aysé à oïiyrde 
loing toutes les fois qwilmenvit les mains au combat:@ furle dos terne rurquin deces freres befles efhoicns certai- 
nes taches @r mouchetteures d'yn orangé fombre obfcur, co leurs machoires tour arroufées d'vn [ang caillé, 

meurtry , luide, En cefte rargue effoient outre-plus figurées des compagnies de beftes noires auccques des lyous, 
qui s'entre-MOYgHOient de trauers les VHS grinçans les dents pleines de fieres menaces, @° les autres doublans 
le pas ,toutesfois en ordre , @r fans monfirer de [e craindreles vnsles autres , mais leurs hures efloient toutes 
heriffées , &* y auoit defiavn des lyons gifant par terre, le ventre defcoufu d’vne grande lardeffe  fique les 
boyaux en fortoient dehors. aupres de luy deux fangliers defpotllex de leur cheremie qw'ils la auoient ven- 
duëbien cherement, nr 

ceuës de l'effort de cesredoutables ljons , mais les autres ne laiffoient pour cela de S’'acharner plus fort an com- 


bat. Il y auoit en apres le confliét des belliqueux Lapithes , chex le Roy Lenée: Dryas , à fçauoir | Pyri- | 
théc, Hoplée, Exadie, Phalere, Pulogue, Mopfe fils d'Amphiades, Tirareferameaude Mars , Thesée fils | 


d'Egeus , égal aux dieux immortels , tous faiéts d'argent, ot les armeures dont leurs corps efloient munistour 
autour de fin or bruny. D'aurrecparc les Centaures s'affembloient conire eux à l'enuivon du srand Perrée, 
duvaticinateur Abot , Avélwe , Orion, o Mimasrour couuert de poil comme vn ours, les deux Pericides, 
Perymede @o Dryal, d'aventauf5i,tenans au poing de longs fapins d'ur en lieu de lances, lefquels fe char- 


coient d’vne grande impetuofisé &r furie, paroiffans vifs, tant al y auoir d'aétion exprimée naïfuement. La | 


efoient les cheuaux de l'horrible Mars , lefquels auoient des aifles aux inmbes d'or anf5t, @> ce perticieux [po- 
liateur mefme le glaiue au poing, encourageant [es Satellites, tort conuert du fang de ceux qu'il maffacroir in- 


| humainement , planté debout dans [on chariot d'armes , é ioignant luy [e pounctent voir la frayeur hideufe, le[- | 


| pounentement G* La crainte, defirans d'entrer au combat. Là encores la faccagen e Tritogenie CAinerue 

| fille du haut Tupiter, comme fielle euft vouluenfourner la meflée , la corfefqueen main, x vue fallide dorée 
enlatefle , auec [a grande targue , Evys autour des efpaules , marchant à grands pas droiét à la furieufe rencon- 
tre. D'yn autre-part en cer efcu Pon pouuoit vuir la facrée dancedes immortels, y au milieu d'eux le filsde. 

| Jupiter Gr de Latone ioïant de [a lyre doréeie ne fcay quoyde defirable leur ficge #u refleeftle pur Olympc. 


La efhoir anfsi vne maniere de marché gg apport ,garny d'infinies richeffes , ordonnées en forme d'vne gairlan- 


de ou chappeau de fleurs alentour de ces immortels comme à l'enuy , @ qu'elles enffeur combattu à [e fupplanter 


les nes les autres pour effre attribuées en prix d'honneur aux mieux faifans , mais les 2aufes Pierides com- | 


mençoient la note, comme fi en effeételles cuffent veritablement degoisé de leurs gorres harmonieufes Vn ME- 


lodieux concert de Mufique qui s’accordaf}auecques la lyre d Apollon. Item vn port detres-bon accés , @ feure 
| retraite contre les vagues impetueufes de lumer qui fervent e[meuës des vents: rour rond efloit-1l, gr fait d'e= 


Jfain fondu qui fembloit ondeyer egvietter des flots , ég au milieu d'icely force Dauphins nageans de coflé € | 


| d'autre d'yn incomparable vifteffe , pour y attraperleur proye , mais il yen auoit deux faits d’arsenr qui bour- 


| fouffloient l'eau contre-mont ,denorans les poiffons muets faits de bronxe , que la peur chaffoir deuant eux , | 


gr jur lerinage y anoit vn pefcheur afsis quiles suettoir , tout pref+ a ietteren l'eau vn filé qu'il tenoit és mains 
pour les prendre. La effoit figuré en outrele gentil Caualcadosr Perfeus fils de Danaé aux beaux cheueux , 


qui ne tenoit point à l'efcu, € wen chhoit pas aufsi gueres feparé ; chofe admirable 4 voir, car ilne pofoit sulle | 


| a) 6 ; 
| part, @* tel l'anoit fait de fes mains le celebre boitreux des deux hanches Vulcain, tout d'or anccques des aifle- 
| rons aux pieds , @r à fon cofté ene[charpe pendoit d’yne fort riche bandoliere va braue courelas d'acier, renclos 


qui efloit d'argent , auecques des franses clair-e[clattantes d'or pile ferstemples de ce Prince gar= 
nies au refle du cabaffet de l'infernal Pluton Dieu de l'orque , offufqué de l'ennuyeufe obfcurité de La nuiét , @ 


nes ,qu'onne [çauroit bien exprimer , defireufes del'artraper, dequoy refonnoit le fourby reluyfant acier de 


| | PPpi 
| r 


ang noircy degouttoir a bas de leurs playeshorribles co: profondes qw'ils auoicnt re- 


| dansvne gaine de couleur noirafire, velant quant à luy aufsi vifie que noffre pensée feroir, le dos couvert dela | 
| tefle de l'efpounentable Gorgone, @* alentour d'elle vacertainefluy voltigeoit, (chofe trop merueilleufe avoir) | 
RE à AS ST ñ É RUES ! | 

lus fe haftoir d'aller, femblable à vn qui auroët peur, comme tallonné de pres qu'ileftoit des inaccofables Gorgo= 


cefle fpacieufe targue d’un fon «io. Des courroges au furplus d'icelle pendilloienr deux horribles ferpeus re= | 
haufans les teftes, qui monfiroient lecher leurs feres € horribles babines , e[guifans leurs dents de grande | 


x DNOMMESTOANVST | 


= : s : a) 
reauccques vn furieux regard. Et au deffus desteftes de Gorgonnes s’efmounoit vn grand tintamarre, car il y | 
soit force gens armer,, acharner à vn dur go rude combar ; les vus pour defendre leur ville, € repouffer | 
| 
| 


la ruine qui les menagçoit ,eux € leurs chers parens é amis , les autres Sefforçgans de la prendre d'affaur | 
@ la faccager: fiqwil y en auoït defis beaucoup de porrex, par rerre, qui ne s'en pounoient plus relener, | 
mais plus grand effoir le sombre de ceux qui contbatroientencores,gr-les femmes de dedäs lesrours crioientä haure | 
voix ie ne [ça3 ques de lanienrable ; en fe defchivans les iofies , comme fielles cuffent efté proprementen vie, le | 
tour de lousrage du fubtilV'ulcain. Mais ceux qui efhoienr arreints de La taydine &* pefanre vieilleffe, | 
s'en alloïenr ferrex, ch trouppe diboss des portes , tendans les maiñis contre-mont aux Dieux bien-beu- | 
veux pour leurs chers enfans,dür ils auoient crainte qw'ilne mef=aduinr,lefquels ce remps-pendant ne perdoiens pas | 
temps , ainsioÿoient maynanimensent des couficaux ; € pres eux les noires Payques mortiferes faifoient craquet- | 
tér leurs dents blanches, ietrans 71 tres-fier gr horible regard , tout enfanclantées, qui Je debattoient entre | 
elles , rouchant ceux qui tomboient par terre, dont elles defiroient chacuñe endroit fo bumer lenoir [ang | 
| qui fumoit encores ; gr le premier qui leur pouuoit venirentre les mains, fuff enfant à bas, ou tombantencores, | 
nevenant que d'efire frappé ; elles leurtertoienr leurs orandsonvles aigus @ trenchants, dont l'aime anfi-roft | 
s'en-voloit du corps aux Enfers dedans le froid creux du barathre | mais elles apres s'eflre raffafices | 
leurs rauiffentes glouttes entrailles affamées de ce fans humain, en reiettoient les corps derriere elles , & | 
| fehaftoient desetonrner à la tuerie malTécre pour attraper nounelle proye : Clothe, g Lachefis les accompa- | 
| gnoïent, @* Atropos vn pewmoindre qu'elles , car elle 'eftoit pas de grandes Deeffes, neantmoins plusexcel- | 
|Lence que quelquesantres ; Gr fort aagée. Toutes le[quelles s’effoient acharnées à vn dur confliét autour d'yn [eul | 
corps, s'entre-regardans l'yne l'autre cruellement d'ynœilcourroucé € felon, @ femefwrans leurs fiers ongles | 
| mains hardies. La aupres efioitauffi la texchreufeobfcurité , paroïiffant cfire folie: [erable gy mal menée, | 
| pafle ; haue gr defaitle , toute cfpuisée &* tranfie de faim , la peau coufuë aux os, € ne fe pouvant prefque | 
foufrentr, tant elle auoitles genoäilsenflex., auecques de longs onples crochus qui luy aduançoïent hors des | 
| doigts , le nex degouränt d’vne morve isfeéte, gr de fes mafchoires du [ang humaininfquesenterve, Et grinçoir | 
Les dentstrop horriblemenr, [a péiéfrine anecques lesefhanles toures poudreufes , & les seux baignex de chaftie | 
“paÿñmp les larmes qW'ils iettoient:là aupres effoit vne ville bien habitée, éo munie de belleshantestours gx mu 
railles anecques [es portestoutes d’or, dccommodées de leurs guichets & huifferies , @r le peuple de dedanstout | 
confit en delices voluptex ; danfes , mafcarades , fefhins afRidus , @ banquets  auccques femblables refouyf= | 
fances, dont les vns menoïent en vn beauchariot richement efloffé, vne nouvellemariée à [on efpoux anccquesde | 
gracieux chants d'Hymenée qui re[ennoit de toutes parts, és de loing reluifoit Lafplendeur destorches y flum- | 
ete qui l'accompagnoient ; portex par les valers dela fofle , les Damesfleuriffantes ef ange érbeauté mar- | 
choïent demtnt , fuinies d'yne tronppe de ieunes bonimes quifollafiroient fort gayement lelong des vuës ,les vns 
chantans au fon des fuites, lequel [e rabbaroit alentour d'eux , @r elles danfoient agreablemenr à la cadence 
de ceflenotte. Il yen auoit d'autres qui banquettoïent à ce doux concert de Muique: &* quelques-vns qui | 
S'efgapoientà chanter, baller, gambader: les autres rioient à pleine gorge, @x deugnt chaque meneftricrmar- | 
choitys bedeau pour faire largefique route la ville efloit remplie de ioye é de plaifir. Ilyen auoit d'autre-pare 
qui piquoient € manioient leurs cheuaux hovs del'enceinte des murailles | @+ deslaboureurs culrinansla terre, | 
deurs Souguenies retrou ées fort proprement. D'autres quiauecquesleurs dentellées faucilles-abbaroient Les | 
efpics debled , dont la moiffon efloit bien chargée , comme du fubflentarif fruit de Ceres : les autres lioienr 
lesianelles mifes à bas , @ en élloient remplir nue aire. Les autres d'ailleurs vesdangeoient les viones 
|auecques des confteaux qu'ils auoient és poines :d’aurres qui reccuans d'eux les grappes noires gr Wchess | 
|Les portoient [ur le preffoir dedayis des boites : gr d'autres dans des paniers tiffus d'ofier | qui les leur defchar- 
geoïent dans les hottes aupres defqtels efhoit se belle ipne d'argent , 9 chef-d'œunre auffi du genril Vul-| 
Cain , les farments d'icelle , gr les fueills ranchages qui efloient esbranlex du vent , [onfrenu: [ur des paif- 
feaux,de la mefineeftoffe,& ces porteurs s'en alloient danfanschacun 4 par-foy au fou d'yne cornemufe @r fla-| 
geol. Les antres fouloient cofte vendange dedans les cuues, dont les autres vuidoient le vin. Quelques-vnscepen- 
dant s'esbattoient àl'e[crime de coupsde poings , & à laluéte: d'autres s'en alloient courve le lieure, é lä deux | 
Leuriers en pourfuivoient vn, qw'ils tafchotent d'attraper prendre, @r lus tant que iambesle pounoient porter & 
fe forlonger deuañteux. La aupres ÿ auoit encores des carroffese chariots qui couroienrle prix, donr les condu-| 
Éteurs y plantex our debout lafchoient la bride à leurs cheuaux,qui galloppans de grande rcideur fembloïët voler, | 
& les chariots bien vnis en leur afemblage,auecqueslesmoyeux desvoïes efonnoieut fort de La vifiefe dons üs | 
alloïent : Ceuxelà doncques effoient comme en vwcontinuel laborieux exercice, d'auranr que la iétoire ne leur 
effoir pasencores acquife, ains leprix balaïçant en fufpens @r incertitude, lequelefhoit proposé dedans la car-| 
viere à feauoir VA prand trippier d'or, de La main pareillement du gentil orfeure boitteux ; qui autour| 
du bord de lefcu auoit efpandu l'ocean femblant flotter | & l'enfermoit tour |auecques force livnes | done 
les vys volettoient en l'air criaillans, les autres naveoient à fleur d'eau, plongeans [ousent leur bec de-| 
dans pour y attraper les poiffons qui efloienr en continuel mounement : chofe , certes, admirable à vor ,| 
fuft-ce mefine à Tupiter le haut-tonnant , par le commandement duquel Vulcain anoit fait cefte ainfi gran-| 
de gp forte rargue ; mais fon robufte fils la manioit tout à l'ayfe , é> garny d'icelle feietta d'onplein faut! 


Ans | 


Ke 
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dans fe charior: Voila cefte defcriprion d'Heñodc, quipeut-eftre ne fera point du tout defa- 
greable aux Lecteurs. 

Pamphus aufi , lequel encores qu'il euff fort fagement confideré ,gmc. Cefut vn des plus anciens Poë- {ty 
tes, & quiprecede Homerc, comme on peut voiren cet endroit. Paufanias és Achaïques 
met qu'il auoit efcritaux Acheniensles plus anciens cantiques & hymnesaux Dieux, de rous 
ceux qu'ilseurent, où entre autres chofesilattribuë à Neptune le ciltre de dompteur de che- 
uaux, & de Nauires haut efleuées. Etés Arcadiques, que ce futle premier derous, én ayant 
ainfi eftéinftruit des Arcadiens, qui appela en fes vers Diane Kallifte, c'eft à dire, cres-belle, 

& fous lequel furnom elle auoit vn Temple fur vn tertre pres dela fontaine de Crunesen 
Arcadie, 

Prochefilañs , dit Homère , auoit chanté n kymne à Tupiter digne de loïange : Tupiter tres=olorieux, gx tres-|TI 
grand, ére.Ceft au fecond defIliade, en vne priere qu'Agamemnonluy fait, {lon que Phi- 
loftrate l'allegue icy. 


a ) Pr à 
Led abdise, pénse, meñuvenèc , «tes raie, 


Mù opvém %6A1ov due x) 6 réQas CA Stir, Ci 
O lapitertres-glorieux, : 
Ettres-grand:quirends les nues 
Obfcures , habitant en l'air, 
Nepermets que dans les renebres 
LeSoleilfe voifécacher, 
Premier que iene metre à terre 
Le Palais de Priam en fen, ? | 
Etreduife en cendreles portes | 
De Troye ; que par le miliets 

ie Te n'ouvre d'Hector la cuiraffe 

A coups d'efjce, ex qu'entour luy 
Lesfiens fans nombréne mefure ; 
dene face à bas tresbucher 

| Dani la poudre mordanslaterre. 


Herodors en la defufdite targue d'Hetculesactribuë ce mefine Epithete de savoie, à lupi- 
| ter, rev y vaodunStion ne AmyepE eoviœr. | 
Iupiter caufe de tous lé combats qui furent entre Neptune ce Apollon, de Latone contre Mercure, gnc. 1e KK 
fais contraint d’ämenericy ce qu'à cepropos fayrouchéen monliure des chiffres apres la fe-| 
| trerte Theologie Hebraïque, qu'en vertu du tetragrammaron x Moyfe profterna du cour! 
| Ammomino , aflifté de fon frere germain Amael, auecques leur fix cens coadiuteurs efprits| 
| immondes familiers aux Egyptiens,& defignez dansle Zoar parles fix censchariotsarmez en 
| guerre que prend Phataonen Exodé quatorziefmce, pourallerapres les Ifraëlices, car nulne 
| peuc cftre furmonté icy bas, félon que le collige Rabbi Tofeph fils de Carnicor,en fon craicté 
| des portesde Tuftice , de ce paflage du quatorziefime d'Ifaye : In dieilla Difirabit Dominus fupermi-| 
| litiam cæliin excelfo ; & fuper reges terre qui funr fupcr terram , que l'intelligence qui luy aflifte d'en. 
| hautnelefoitauant, & diftraitre de fa protc&ion ,commeil fe void au vingt-huiiefme d'E-| 
| Zechiel, là où Dieu fe deliberant de deftruire la ville de Tyr, enretire premierement le Che.| 
tub:&en Daniel dixiefme , de ce Prince du Royaumedes Perfes, à fçauoir, leur genie & pa-| 
tron tutélaire , qui refiftaà f Ange Gabriel par vingt & vn iour, iufques à ce que Michaël luy| 
| futarriué derenfort. Homere doncques conformément à cefte tradition Cabaliftique , aùl 
| vingticfme de PIliade defcritle combar qu'eurent les Dieux & les Deefles les vns contre les! 
|autres,en faueur des Grecs & des Troÿens, & ce parla permiffion de fupiter quileuro&roya 
d’ayder à ceux que bon leur fembleroit : Etlà deflus Junon auccques Minerue, Ncptune| 
| Mercure, & Vulcain , fe partialiferent pour les Grecs : &: Mars, Apollon, Diane, Latone, Ve-| 
| nus, & le fleuue Xanchus pour les Troyens, comme nous l’auons defia deduirfurfe tableau de 
| Scamandte au cômencementde cet œuure,auccques tout ce qui peut concerner le fenéalle. | 
| goriqué de cefte fiétion , où partie de ce que deflusa efté couché. Et femblablemenr comme | 
| S’apparierent à cc duel Apollon contre fon oncle Neptune, Mars contre Minerue, Diane con 
| tre Iunon, Latonecontre Mercure,& Xanthuscontre Vulcain ;tousefquelscombatsen par- | 
| siculicr font fort plaifamment exprimezau vingt-vniefme enfuiuane, là où Minerue farmonre | 
Mars, & Venus, & lunon Diane, qu'elle deftrouffe d'arc & de fcfches : Mais Apollon fe re- 
| tient de bataillercontre Neptune, pour les remonftrances qu'il luy faic de l'ingratirude 8 
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lauoir fommairement difcouru en la preface de fon hiftoire queles Pheniciens eftans abordez | 


Da a quelquetemps les Grecs pour en auoir leur reuanche 


ble 


Bafed eaTroye, Une fut mefr 


tailles. 


Tovr autour tourna le grand Ciel, Du vingtiefmeencores delIliade. ï | 
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De Norge énivaËs 
107772 dmepeo lu > C'Ce 
| Le Pere des hommes € Dieux 
| Tonna d'en-haut de vehemence, 
Et deffous Neptune esbranla 
Lalarge terre fpacieufe, 
Auec les hauts fommets des monts. 
Toutes lesracines de l'Ide 
S’efneurent abondante en eaux, 
Er fés cimes auec la cville | 
Des Troyens , éx tous les vaiffeaux ; | 
Des Grecs qui efloient la à l'anchre. | 
Pluton auffi Roy des Enfers | 
Eut belles haffres fous la terre : | 
Ectranfi de peur encriant ë ; | 
Seiettaàbas de [on Throfhe, | 
Redontant qu'au deffus de luy 
Neptune n'entr'ouurift laterre , 
&t que fes horribles Manoirs, 
Queles Dieux mefmes abominent, | 
| Ne fe br est mortels ; | 
| Etimmortels , teltintamarre | 
| ‘ Firent les Dieux enleur affaut 
Quand av combat ils s'attaquerent. 


IL troune à reprendre en Homere , de ce qu'il entre-mefleles Dieux auecques les plfènnes. Au contraire 
Plutarque enfa vieapprouue cela , zemofnne J oui Soi moe adegmoic Opunoutras , &c. De ce qW'il 
introdurt les Dieux pre er ierement auecques les hommes , cela a efhé fait de luy , non pour la dele£ta- | 
tion Gr admiration | mais pour denoter par Là que les Dieux ont foire de e nous “nes gr afifier,@r qu'ils ne nous | 
(merrenr poinr en HD owbien pour Le reflretndre en moins de paroles , ilyfe d'yne admirable & fabuleufe nar- 
be ariompar rendre les auditeurs pl usattentifs, é les tenir fufpendus en effonmement de belles @r plaifantes cho- 

es qu'il conte, ce quieft caufe que quelques Fois il fe tra _o hors du deuoir  bien-feance , rats il faut aufSi 
confider er quefi on veut examiner de plus pres ces f4 10#s, on verra combienil aefle excellent en toutes fortes | 
Ide doétrines. Cecy dit Plutarque. 

Sçachaur bien qu'Helene auecques Päris anoient eflé ierrex parles vents contraires en Epopre. Ce lieu 
d'Herodotc en fon Euterpé, nousefclaircira cout cecy,quien a efté emprunté, lequelapres 


en Argos, & là debitéleursmarchandifes, ils rauirent Lo fille d’fnachus, qui auccques quel- 
ques autres icunes Damoifelleseltoitallée voir leurs vaifleaux, &la menerenten Egypte. De | 
ayans hauigé à Tyr, enleucrentEurope fille du Roy | 
où l'iniure precedente auoir eflé affe »,maisne fe contentant de cela ,1ls voulurent redow- | 
fotss la conduire de-Tafon eners Medéefille Rae Royde Colchos , Plenen que pour compen= 
es cer outre | Pâris Alexandre fils de Priam: quelque foixanre tant dans apres fe feroit men d'aller | 
querir vue femme pour luyen Grece , où ilrauit Heleine, pour r'auoir laquelle les Grecs depefcherer Vue am- 
Surquoy pour toute refolution leur fut mis en auant le 
reffa abliffemn ent de Medée premier q ue leur faire droit fur leur plainte , fi que les Grecs dreffe rentone groffe | 
armée a @ s’emallerent faccager gr ruiner Troye. Herodote donc ayant pes en brief cela , il 
pourfuirau fecondliure : Que luy s'informant vi iour en Egypte d’vndes Prefires de cefle affaire, L luy 
Dintardconrer comme Paris retournant à T' DRE Heleine, @lesbiens qu'il auoit pillex, Esp bes il 
fut furpris d'une tourmente en la merEgée, 2. il fu ietté malgré luyen La cofte d'Egypte , où ilfur con- | 
trains d' alle er donner fonds en vne des bouches du Nil qu'on appelle Le Canonique, € à à Tarihéesen cet endroit | 


oLEr ENCOY 


ie els fon mary 


oëeftoir 


| dote) oùil traiételes proüefles de Diomedes,, ildonnetacitement à cognoiftre qu'ilsaborde- 
| rent en Egypte, quandiladuoüé qu'ils furent iettez par fortune de mer en la Surie dont lE- 


Ad d\'eie Snausr 1enChoeG #n8@, 
ES écay oi réma os mopmuinoi | éppa yuoudy 
Zidbrioy , rc &wGu AA avdpog SsofdVic 
H'ya96 Zidbyin Ses SA moe épée mévGr , 

To éddy LÜ BAS Lo rep aigu No L'rarepeiar. 
Hecube deftenden [a chambre 

Remplie de bonnes odeurs, 

Ok cfoient plufieurs tanaïolles 

| D'œuure a l'eftuille tous diners, 

| Labeur de ces Sidoniennes, 

Qw' Alexandre Päris le beau 

Auoit raui en Sydorie 

| Nauigeant par la haute mer, 

Alors qu'il enleus Helene 

NGe d'nefi bonne parenté. 


Iallegue encore quelques autres paflages de l'Odyffée pour confirmer ce que deflus , Fe 


D) 


| retourapres laprife de Troye où Helene furrendué à fon mary, & ils pañlerenc par Egypte: 
Bicny pourroit mieux quadrer cefte conicéture qu’il y apporte ,que mal-ayfément feroit-il à 


| mitez & ruines pour vn fol defbordé plaifir d'vn de fs enfans, lequel mefme n'eftoit pas pour 
| fucceder àla couronne, ains Hector 
1 3 


Helene, ny ce qu'ils querelloient, Mencelauss’enalla en Egypte deucrs Prothée quiluy refti. | 


croire, que Priam, & rousles fiens euflent voulu endurer sant & filonguement de telles cala- | 


Menclaus & Helene furent en Egypte,maisils ne fontrien à ce propos, parce que ce fut à leur | 
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fat contraint de s’enfuyr honteufément. Ces paffages-là fontau quatriefme de l'Odyflée, où 
cft fait mention de ce Fhonis, dela femme duquel Héleineaduoüeauoir appris beaucoup de 
fecrecs dc l'Egypte ,tanten medicamens qu’en charmes fondez fur la vertu des fimples qui s'y 
produifent, & entreaucres d’vn breuuage qui chaffe toute trifteffe, fafcherie & courroux qw’el- 
Îc mefla parmy le vin au banquet que fait Menclaus à Telemaque. 


Toi Aide Dual mp'éye ape pnnuer@ 

ED , ro oi mAUdhuIA mopey Odyos mueAxOTIG 
Abñiin , th mése gépd Ceidheoc desues, 
EPP TA mA up SAS veau, ma dè Ales. 
Telles drogues bonnes rutiles 

La fille auoit de Jupiter, 

Que Polydame Egyprienne, 

Femme de Thonis,luy auoit 

Appris, éx donne, dont laterre 

En prodwftgrande quantité, 

Tant de bonnes que de mauuaifes: 


Etpuis apres encore au mefmeliure, ce que cite Diodore Sicilien au 3.où Menelaus raconté 
à Telemaquece quiluy eftoit entreuenu en Egypte auec Prothée. $ 


Aïyrle ua’ tn dides Suo) pepe re vec, 
or, me) d'agir épeËa reAeieasas ÉxamuBass 
Oùd\ aiei Bé2ar© Sto) ei épéluéar. 
Mai les Dieux encoresen Esypte 
Meretindrent cvoulans venir, 

Pour n'auoir fait les facrifices 

Solennels dont efloistens 

En leur endroit : carils defirent 
Quetoufiours descommandemens 
Qu'ils nous font l'on ait fousenance. 

OO Ziomerene deuou pas introduire Heleine en fon poëme , contemplant de deffus les murailles de T'roye les maux 
qui fe commertoicnt à la plaine pour l'amour d'elle. Aucroifiefme de J'Iliade le duel ayant efté arreté 
corpsà corpsentre Menelaus & Pâris, pour cerminer leur different fans que tant de gens en 
patiffent, Priam s’envient far vne cour pourle regarder, & fair approcher Helenc,afin qu'elle 
luy nommelés Princes Grecs quiyaflitoient. 

Tôv | E‘Aém ulSinr due B:Q fe yurundr 
Aïdbÿée ré uoi éasi DiAc Ë dhivhc re. 

Heleine layreffond ainfi 

Dinineentre toutes les femmes, 

Omoncher beas-pere qui m'es 

Lervenerable x redoutable, 

Combien m'euft deu plaire la mort 

Quand ton fils ie me mis à fuiure. 

Venant icy ,éx delaiffer 

Mon LEE nuprial , es meés freres, 

Mafille nique Hermione , 

Ermestres-aymées COMPALHES ; 

Pluftoft que de voir arriner 

Tant demaux dont ie [uis lacanfe. 


Et là deffus elle luy defigne Agamem non,& les autres. Cela fait Priam nepouuant comportéf 
de voirfon fils en ce dangers'en retourne en fon Palais,& Heleinc demeure à regarderle com- 
bat du haut de latour, accompagnée de grandnombre de Troyennes, où Venus apres auoit 
fouftrait âris dans vne nuée obfcurce des mains de fon aducrfaire qui eftoit fur Le poinét de le 
mettre à more. 


AÛrm 


il 


| 
| 
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Avr d\'a0S E’Aerko asso 18. ml) Al! viyave 

Udpyo 49 SnS , ab) dé rema) dau fauve 

Qui eft ce que Philoftrare veut entendre icy. 
Pâris non plus ne deuoit pas eflre loïé } T'rose pour auoirenleuc Felese : Etle farplus dece propos.lene P 
me reffouuiens pointauoir rien leu de toutcecy en Homcre, fi cen’elt pour le regard de fes 


délices au fixiefine de l’Iliade,où eft defcricefuccinétementla magnificence de fon Palais qu’il 
fitbaftir à fon retour de la Grece, pres deceluy de fon pere le Roy Priam. 


‘ump bec dur A°A6Euidpoio BG) 


Ka)o, mp auroc éreuye ou) ai fpany Tor dessu 
H'oey èy} Teoin, CC. 

Hector sen alla au Palais ; | 
Beanmagnifique ,quefôn frere 
Alexandre auoit fait bafhir 

Par des ouuriers qui lors a Troye 
Efloient effimez les meilleurs, 
Lefquels luy firent one chambre, 
Vnegrand [alle, € œn logis 

| Tout compler en la citadelle 

| Aupres de Priam € d'Heclor. 


MsHelene cuade larmortpar lesmains des Dames Troyennes. Cecyn’eftpoint non plus dans Home- QQ 
Irc, mais de la mort d'elle, il ÿena diuerfes opinions, & encre autres Dion Prufien ; lequel | 
|en fon traité de Troyenonprife dicauoir fceu des Preftres d'Égypte, qu'Helcene fille de Tin- | 
| darus la plus belle creature deroute la Grece, fut pour cefte occafion requife en mariage de 
tous les ieunes Princesdu pays, mais que larenommée s’en cftanc efpanduë dela mer iufques | 

cnla Phrygie, Pâris Alexandre fils du Roy Priam vouluftauffi eftre dela partie. fi que tant pour 
| fa beauté que pour le riche train &equipage, oùil comparut, Helcnele choifit deuanttousies | 
| lautres, lefquels ne pouuans comporrerdefe voirainfi à mefpris pour vn eftranger, à l'inftance 
| de Menclaus qui cneftoit trop plus piqué que nul des autres , mirent vne groffe armée fus, 
| dont Agamemnon freredudit Menelaus eur la charge &conduirre, & s’en allerent affieger 
| Troye, où Achilles fat misà morc dela main d'Heétor, & Pâris à coups de flefches par Phi | 

[Joétere. Puis fur vn appoinétement traiété par Vlyfe, auquelles Grecs pourla reparation des 

| degafts pareux faitsiniuftementdansles rerres du Roy Priam, fe foufmirent à offtir vn grand | 

| cheual de bois doréàla Dcefle Minerue.Cela faiils s'en retournerent cn leur pays fans ra- | 
luoir Helene, qu'Heétor donnaen mariagcàfon frere Deiphcbus , mais quelque remps apres | 


| 


} | 
| |elle fut maffacrée par Orcites fils d'Agamemnon. D'autrc-part Menclaus touthonteux d'a- 


 uoirfailly à fes atteintes, n'ofà plus retourneren Grece, ains prit la route de l'Egypte, oùil | 
| efpoufa la fille du Roy Prothée. Priam de fon cofté regaa longuement depuis en grande gloire | 
| &profperité , auquel fon fils Hector fucceda, quienuoya Enée & Anchenor en Iralie conque: | 
| rir de nouuelles terres, Helenusauffi en Grece, Deluy il fabjugua par force d'armes, comme | 
|tres-preux & vaillant qu’il eftoit, vnebonneportion de l'Afic & mourutfort vieil laiflantfon | 
| Royaume cout paifible à fon fils le Prince Scamander. Voilace qu’en met Dion, Mais Hero 
| dotcefcritqu’apres le deceds de Menelaus, deux Seigneurs Laccdemoniens Nicoftrate & | 
| Megapenthus chafferent Helene qui auoit efté caufc de rant de maux hors de ville, & de! 
| tout Peftat de Sparte , fansluy affigner aucune demeure, ny rien dequoy fe maintenir: Parquoy | 
| contrainte de la neceffité elle fe retira à Rhodes deuers vnefienne compagne &amicancien- 
|nePolypo, vefue de Tlepolemus, Roy de cefte Ifle-là, lequel auoir efté tué deuanc Troye de | 
| la main de Sarpedon, Roy des Lyciens:cefte Polypoluy fit bon racueil d’arriuéc,maisfes Da- | 
|moifelles la hayffant de ce qu'elle auoir efté caufe de la mort de leur feu feigneur ,vn iout | 
| qu'elle s'eftoitallée efbattre en vn vergerfansleur maiftreffc la pendirent& cftranglerent X | 
|vn des arbres. Ainfi fina miferablement fes vicilsiours cefte pauure infortunée creature, qui | 
| de fesdiffamationsa remply par vne fi longue fuitte de temps tout le pourpris de la terre. Pau. | 
|faniasés Laconiques appelle l’autre Polizo natiuc d’Argos ,& metque cc fur elle-mefine qui 
Jafic pendre par{es feruances defguifces en habit de furics , vnefois qu'elle fe baignoir. | 
| Ofhons pareillement le combar qu'Homere e[crit eftre interuenuentre Menelaus € Pâris deuanr Troye pour RR. 
|raifon d'Helene. Ce duel eft-fort particulierement defcric au3. de l'Iliade & comme Pâris eftanr | 
(fürle poinét d'eftre mis à mort par Menelaus Venus l’enleua hors de fes mains, & le tranfporta 
dedans Troye enfa chambre, oùellefirvenir Helene pourfc coucherauecques luy;mais elle} 
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ral uy fit dix millereproches : & finalement condefcendit au vouloir dela Deeffe. C'eft vn des 
MERE traiéts qu'on taxe &reprenden Homere, comme d’vne fition trop extrauagante, & où il n’y 
M a pas beaucoup deverifimiliude nyinftru&ion, ficen’eftoit, comme lerouche Plutarque,liu. 
a LEE 3. des Sympoliaques , queltion 6. pour montrer la continence des Grecs, au prix de celle des 
ET IT Afatiques : car il ncfe croutfera point, ce dit-il, qu'aucun des Princes & Heroësfe foit fur 
ET ANNE liour couché auec fa femme nyfon amie, finon Pâris, quis’en eftancfuy dela bataille s’en alla 
af cacher au gyroh de fon Helene, donnantà entendre parlàque c’eft pluftoft acte d’vn concu- 
État 1] ‘ binaire lubrique & voluptueux, que d’yn mary legitime poffedé del'honnefteré. 

a LIEN SS Prothefilaus n'appreune pas non plus cecy d'Homere, que s’effant propofé de rraicter les chofes de Troye,ilen 
14 # | fort dutout apres Li morr d'Hector pour pa]e r [cudain AV autre difcowrs où il defcrir les faiéts d'bffe. Ho: 
pat (mere en fes poëfes departies en deux grands œuures , l'Iliade &lOdyfée, contenant chacun 
f |24. liures autant qu'il ya deletrresen l'Alphaber Grec pour faire la reuolution entiere,nous 
a voulu par là depeindre tout le cours de la vie humaine, qui n’eftautre chofe qu’vne carriere 

qu'onpafle, toute parfemée de chauffe-trappes , d’orties,efpines & chardons,de miferes & ca- 
lamitez ennuis, fafcheries & angoifles qui nous aduiennent tant à la guerre, à quoy bar l’Ilia- 
de, que hors d'icelleen l'Odyflée, d’infinis trauaux,peines, labeurs,perils & defaftres , celsque 
fouffrit par dixans entiers , autant qu'auoit duréle fige de Troye, Vlyffes s’en retournant en 
fon pays. Outre-plus par ces deux œuuresila voulu reprefenter l'homme qui confiftc du corps 
& de l'efprir. Ceftui-cy par Vlyffe fage, prudent & aduifé , eloquent, conftant,patienten tou- 
tesfesaducerfitez, & le corps par Achilles fort & robufte, agile & difpos, preux & vaillät,mais 
defpit , colere, & fort ayfé à courroucer & fe mettre aux champs, quifoncles paffions pluste- 
RUE dit nans du corps,qu’il nous remet deuant les yeux excellemment par la querelle dudit Achilles & 
ï Î d’Agamemnon pour l’occafion d’vne gatce, par où il enfourne fon œuure. Car penfez quelle 
Fule à | lappatence il y aüoit qu'Agamemnonayantla charge &fuperintendance de l'arméeGrecque, 
& par confequent tant de foucis & occupations, & tant degensà contenter, au plus fort de 
] | PAU l'affaire où il deuoit plus craindre d’offenfer perfonnc,8& mefmement des fignalez,qui l'auoiét 
il volontairementfuiuy en cefte longue & fafcheufe guerre, entreprife pour vengerle tort & ou- 
; trage fait à fon frere Menclaus , de s’aller hors detout propos attaquer par vne arrogance & 
lafciucré au plus valeureux &redouté del’armée, & luy de {à part qui deuoit auoir plus de cô- | 
|fideration au falutpublic qu'àfes particulieres paflions, s’aigrir de forte qu'il cuida mettrele 
tout en danger defe perdre , fans fe vouloiraucunemétflefchir, ny entendre à pas vnraifonna- 
'ble party, fiqu'ilne fe meut ny par prieres ,remonftrances,ny offres mefines plus queraifonna- 
bles, ainstantfeulement par la mort d'vn fien cherfauory mignon, qu’il monftre auoir trop 
plusàcœur,que ny honneur defa patrie, ny fa reputation , ny fa iufte vengcance d'vneiniure 
faire à couce la Grece en general, Homere doncques voulant repreféncer les tranfportées paf- 
fions du cotps , commence ce poëme par le motdewbëi, indignation & courroux felon, & | 
lacheue non precifément à la mort d'Hcétor,comme fait Virgile par celle de Turnus. | 
Î | Vitéque cum gemitu fugit indignara [ub vmbras. 
Ayant commencéfon Æneide de mefine parl'ire & vindiéte de Junon, defpitée de longue- 
{ main contre les Troyens, ains par les funerailles dudit Heétot, pour denoter la courtoifie & 
k honnefteté pitoyable dont vfa iceluy Achille enuers Priam, quiluy eftoit venu redemandere 
\ corps de fon fils, Mais là deflus on cenfure Homere d’auoir reprefenté fon Achille fi fordide, 
tacquin &auaricieux qu’il nele rendit que moyennant les grands dons & prefens que luy en 
lapporta Priam , encore fuft-ce apres auoir v{é enuers le corps d’infinis opprobres & contume- 
lies. Plutarque au refte en la vie dece Poëte monftre par viues raifons, qu'iln'ya rien d'inepte 
| ny mal à propos en fes poëfics : Et Horace en fon artpoëtique. 
Quantorcéishic quil molirur inepiè, | 
Dic mihimufa VÉTU 3 captæ polrempora Troie, | 
' Quimores hominum multorumvidit x vrbei , rc. | 
TT IL recire és laix go chanfons de Demodocws de Phemiius, le féccagement € ruine de Troye , le cheual | 
d'Epeus , @r de Pallas. Cecy eft au 8. del'Odyffée, où ce Demodocus eft introduit, lequel apres | 
auoir chanté comme Mars & Venus furencfurpris par Vulcain dans vn pan de rets qu’il leur | 
auoit attiré, & le furplus de cefte fable, il vient recicer fur lalyre, comme Epeus ayant para- | 
| cheuéà l’aide de Pallas le cheual de bois que lesGrecs feignans vouloir offrir à leur partement, | 
|auoientremplyde gensarmez, &leué l'anchreainfiques’ils s’en fuflent voulurerourner,cefte | 
machine fut conduite parles Troyens mefmes{ur des rouleanx iufques dedans la citadelle, où | 
| les vns eftoient d’aduis qu’on la deuoit mettre par pieces à coups de haches & coignées :les | 
autres de la precipicer du haut de la roche : &lesautres de lacôferuer pour tefmoignage à leur | 
pofterité de ce qui eftoit aduenu , laquelle opinion l'emporta, parce qu’aufli bien eftoit il pre- | 
ordôné des deftinées que Troye deuoit eftre prife par le moyen de cecheual auquel s’eftoient | 
enfermez les principaux & plus vaillans de l'armée Grecque. Il pourfuit puis-apres comment | 
ïs | 
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| ils faccagerent Troy, s'eftansau fortird'iceluy efpandus par ja ville de cofté & d’autte , & que 
| Vlyffeaucc Menelaus s'addrefferent au logis de Deiphebus, où il y eut vn groscombat, dont 
| à la parfin ils vindrent à bout, moyennant l'ayde de Minerue. Cependant VIÿffe quioyoitre- 
citertouccelafurlalyre, fe confumoirenfon courage les larmes aux yeux, dont pas vn des 
Pheaciens ne s'apperceut , fors Alcinous qui y prenoitgarde :car eftans aflis à rable aupres de 
luy ilpouuoit ayfément ouyrles profonds foufpirsqu'iliettoit. Voila pourle regard de Demo- 
docus. Quant à Phemius ,au premier del'Odyfféc, ileft ditque par contraince il eftoit auec 
les Proques de Penelope, où pendant qu’ils faifoientbonne chere aux defpens d'VIyffe , il les 
rcfiouyfloit de fes chants accompagnez de foninftrument. Et au 22. qu'apres qu'Vlyffe les eut 
mis àmortil luy pardonna à la requefte de Telemaque , qui luy tefmoigna comme c’auoit.efté 
outre fon vouloir par contraintequ'ileftoit demeuré auec eux. 


Tepriédhe Jr ds1dde AdonaTe xñez PAT] 

Dhyuoc , 06 p Mfo 50 mitispasy dfilin , 8C. : 

Phemius le chantre cuita 

Lamort, lequel chantoit aux Proques 

Contraintoutre [a volonté ; 

Et efloit la pres de la porte 

Tenant [a lyre entreles mains, 

Safpends de double pensée, 

S'il deuoit aller a l'autel 

Delupiter, enlagrand alle, 

: Où Laërtes, er Vi lyffes 

i Lay auoient fait maints facrifices, 
; Owaux prieres recourir, 
S'agenoïillant deuant Vlyffe: \ 
Ce qu'iltrouus plus à propos. 
1lnit doncfa lyre parterre, 
Ertluy empoigna les genoiii!s, 
Le priant en cefle maniere : 
Tete fapplie, 0 Viyffes, 

| Auoir de moy mifericorde, 

| Car al'adaenir tu aurois 
Trop deregret qu'on pauure chantre 
Tueuffes icy mis à mort, 

Qui chantegm aux Dieux,gn aux hommes, 
1eme füis de moy-mefine appris. 

«. Mais Dicum'a mis en la pensée 
Toutes mes Odese» Chanfons; 
Et àtoy chanter ilme femble, 
Comme fi tu eftois un Dieu, 
Parquoy decoller neme villes, 
Car Telemaque ton cher fils 
Te pourra rendre tefimoignage, 
Que non de mon propre vouloir, 
Nynon plus contraint d'indigence, 
Lefuts vennen ta maifèn 
Seruir de mon meftier les Proques , 
Ains malgré moy m'y ont conduit. 


Aa vepard de l'indiguationde N'eprure , pour laquelle vn feul vaiffeau ne luy demeura , elle ne vint 14 Yy 
pour l'occafion de Polypheme, ge. De cecy au commencement de O dyffée. 
Oo) d\ éAéaoor érravres 
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Ant O'duri mise Lo ya a. 

Les Dieux auoient compafsion 

D Vlpffetous fors que Neptune, 

Qui fans cefe le molefta 

Auant qg#'arriner en fa terre. 

Aus. erifuiuantil cfcrit comme Neptune luy fubmergea tous fes vaifleaux, auec ceux qui 
eftoient dedans qu'il n’én refchappa vn feul fors que luy , quià nage deffus vnaiz fur pouffé par 
les vagucsauriuage des Pheaciens,oùiltrouua Nauficaa fille d’ Alcinous, qui eftoir là venuë fa- 
uonncrfonlinsc. Mais entant que touche Polyphemus, cela eft vers la fin du 9. liu. où le Cy- | 

{clope ayanc eu fon œil vnique d'emmy le front creué par VIyffe , il requiert fon pere Neptune 

| qu'iccluy Vlyfene puiffe point arriucr enfonpays, oubien s'illuy eft deftiné d'y venir, quece| 

(foit à card, apres auvir perdu cous les fiens, & encore fur aucruy vaifleau : & qu’à fon arriuée il 

{crouue piuficurs grands detrimens & ruinesen {a maifon:dequoy Neptune Pexauça :ce qui cit 

|plus amplement exprimé en l'onziefme où l'ame de Tirefas és enfers, luÿ annonce tout ce qui 

[luy deuoir arriueren cette maniere, Tu m'incerroges,0 rencreux VL jffe, de ton retour: lequel Dieureren-| 

4 rie ne ide pas que Neprune vueille appaifer lecourroux q#'ila conceu contre toyen fon cœur 

4 luy ds ac uUg : Neantmoins enCcre que ce [oir auec de grands maux C2 ENHUYS , f tute 

ru08s , lors que vofire vaiffess aborder« en l’Ifle Trinacrienne pour eutrer la mer 

|efmouëde , desbœufs que vous trouserex 1 paiffans , @° des mourons gras Gr refaits, le 
|sout confacré au Soleil qui tout void gr oyr , @r queles delaiffans fans y toucher vous vous remettiexanretour, 
es cncores paraduanture paruiendrex vous en Ithaque jores que ce foit auec de grandes @ fafcheufes triba- 

Mais fivous vou roïiex de les offenfer tant [oir peu , certes ie ‘annonce infailliblement ra mort, é detes 

, auec la ruine de vofire vaffean. Que fi d'ausnture in en refchappes, ce fera toutesfois à tard, 

4 j k jus PAUAUX ; Que ti ArrIueras chext 07 , gt encore cn vaiffean d’autruy. Erfitu trouueras ais 

logis beaucoup de defils-ions:des gensinfolents & fuperbes guimangent G difSipent con bien, @prochaf[entra 

{femme pour l'efpoufer, lus vffrans forceriches dons gr prefens : mais ton arrinéetu chaflierastous leurs outra 

|ges. Orapres que en auras mis mort tous ces pourfuinans cn ra maifon, fou d'afluce ou par la furie du slaiue,em- 

| barque toy lors promptement dans vn nauire , gr fais voile infqu'a ce quetu paruiennes à des gens quine [çauent 
que c'effde la mer, € s'onx point accouflumé de [aller leurs viandes , ne cognoiffent non plus les vaiffeaux qui 
vont à rames leurs [eruans d'afles. Tete donneray aufurplusvn fione tour manifefle infaillible , quand tu au 

#43 rencontré vu paffant qui a vn van [ur [es efpaulles , fiche lors ron auiron dansla terre | apres ayoir immo 
lé à Neptune va bclier, vntaureau , én vn verrar , rerourne chex 109, @ fais lide beaux facrifices aux Dieux 
êm mortels qui habirent Là haur dans lelarge @x fpacieux Olympe, à chacun d'eux , [elon leur ordre: gr la mort 

lée viendra de la mer donce éx débile , qui emportera de ce monde tout clanzouré d'vne extreme €» gracieufe 

Ivieilleffe, & ce peupleli alentour viura en vrinde feliciré. Touresfois Hyginus efcritau chapitre r27. 

Ique Telegone fils d'VIyffe & de Circé,ayantefté depefché delle pour chercher fon pere, fur 
porté par fortune de mer en Itaque, là où contraint de la neceñfité de fourrager le plat pays, 
Viyfle& Telemaque fans le cognoiftre le vindrenr rencontrer à main armée, où Vlyfle par 
mefcognoiffance fut mis à mort de fon fils Telegone, fuiuantce qui luy auoit efté predit par 
l'Oracle: mais Telegone ayantcogneu qui c'eftoir, parle commandement de Minerue, s’en 
retourna en l’Ifle d'Æée auec Telémaque& Penelope, & emporterentauec eux le corps d'V- 

lyffe qu’ils y enfepulturerent : & par l'admoneftement encore de Minerue Telegone efpoufa 
Penelope, & Telemaque Circé, dontileurle Roy Latin, du nom duquel la langue Latine 
pritfonappellation, &lepeuple des Latinsauffi: de Penelope & Telegone nafquit Italus qui 
donna le nom d'Italie à tout le pays. 

ZZ  Difisle bruirdes chenaux € des hommes me vient de toutes parts frapper aux oreilles, Cecy a efté dit 
de Philoftrate à limitation dece qui fe void au 10. de l'Iliade ; où Diomede & Vlyfe ayant 
misàmort Rhefus, & emmené fes cheuaux feez auant qu'auoir beu dans le Scamandre ,com- 
mc ils furent deretourpres du camp, Neftor qui enoytle premier lebruicsefcricainf Yrmov 
L'onvm dy duoiurumos S draGannd. 

Des cheuaux cviftes du pied 
Lebruit me frappe aux oreilles. 

Lequel vers Suetoneenla vie de Neronchap. 49. met qu'il prononça lors que s'eftant allé 
cacher pres de Rome en vncpauure cahuerte d’yn defesaffranchisPhaon il oyt deloinle bruic 
des cheuaux qui auoient efté depefchez du Senat pourleprendre en vie, &letraitter felon que 
fes cyranniques forfaits requeroient ; mais illes preuint, à l’aide dvn fien Secrecaire Epaphro- 
dytus s'eftant donné du poignard dans la gorge. 
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E plus ancien detousles Grecs qui allerent au fiege 
de Troye, felon que dit Prochefilaus, fut Neftor fils 
* de Neleus , fort efprouué auparauant en plufieurs 
® guerres & rencontres, carlaieunefle de fon tempsle 
 guerroyoit , & y auoit des ieux de prix propolezà 
l'efcrime de coups de poing, & à la lue: mais pour 
bien ranger en bataille tant les gens de cheual que de 
pied,ileftoit en celaexcellent furtousautres: & pour 
ladminiftration d'yne Republique, enfemble à tout 
ce qui jeuft peu furuenir parle haut Dieu, ils'y comportoir de forte qu'ilne 
flattoit pasle peuple pour acquerir fabien-vucillance, ains ne vifoit qu’à le 
rendre plus modefte & plus attrempé , ce qu'il obtenoït aifément par le 
moyen de fa douce & ornée cloquence: tellement que fes remonftrances & 
reprefentations n’eftoient ny rudes ny fafcheufes : & tout ce quiaeité dit de 
luy par Homere, Prothefilausl'affeureeftre veritable. Pareillement cequ'vn 
autre a dit des bœufs de Geryon,que Neleus & {es enfanslesofterent À Her 
cules fans le fceu & confentement de Neftor, caril eftainfi, & n'eft point 
chofe controuuée, Et de fait Hercules donna à Neftor Meflene, pour l'2- 
mour defonintegrité & iuftice, dautant qu'il n'auoit rien voulu attenter 
fur festroupeaux debeftes à corne , comme fes freres auoient fait : De façon 
qu'Hercules auroit efté épris de fon amitié, le voyant fi preud’'homme, & fi 
beau, & l'eut plus à cœur qu'Hylasny Abdere, lefquels n’eftoient que ieu- 
nes pages fi indifcrets & ignorans, qu'à peine euffent-ils peu dire vn mot à 
droit, là où Neftor, quand Hercule s’accointa deluy, eftoit defia patuenu 
enadolefcence, fiqu'il exerçoit la vertu tant de l'efprit que du corps: au 
moyen dequoy ill'aima fingulierement , & en eftoit aimé de mefmes. Et 
comme les hommes n’euflent encore accouftumé deiurer par Hercule, Ne- 
ftor futtout lepremier quil'inftitua, &enfeigna d'ainfi le faire à ceux qui 
allerent à Troye, 


age 
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Esronr furefprouuéen plufieurs vuerres, 1 fur fils de Neleus Roy de Pylos, & 
Chlerys fille d Amphion Roy d'Orchomenc, comme met Paufanias emfes 
Bœoriques. En fon aagcil ficla guerrcaux Egéens,peuple du Peloponefe,qui 
furencauffi appelez Éliens, laquelle il raconte fort parle menu en l'onzief- 
me defIliade à Patrocle, s’en allant cémbattre equipé des armes d’Achille, 
5) pour 1 encourager par ceffien exemple àbien faire : ce quieftacreint par Plu- 
FaX * rarque autraiété comme on fe peur loiier fans enie. Et pource que cela efclaircira 
la plus grand’ partde ce chapitre, il vaudra mieux amener cour le lieu entier courné en profe, 
| pource qu'aufli bien c’eft vne narration hiftorique defnuéc de rous ornemens poëtiques,& qui 
|ne differe commeriend vnefimple oraifon foluë , ioint que Strabon au huidicfine de fa Geo- 
| graphicen a fait de mefme. {la mtcune volonté que ie fufee en cefle fleur d'adolefcence , &r aufSr fort G* 
TSUNES de TOUS #HCS membres, comme lors que nous vinfnies eh COntCERLION ACC les Eliens pour des bœufs, où 1€ 
|ess a most de ra imain de preux Zchÿmonée fils d'Hyperoque, lequel fai[oit [a demeureen Elide:car comme il vou- 
|Loitrefcouvre La proye que nous emmenions , il fur par moy atteint d’un coup de dard , combattant entre les pre- 
wiers dont il romba voide mor parterre : @r quelque refiffance que fceuffent faire ces gens ruraux, nous em- 
|\renafmes dela campagne bien cinquante troupeaux de beftes &corne , é* pareil nombre de beftes blanches, de 
| porcs @r decheures, anec cent cinquante iumens bages , la plnf-part ayans des poulains. Nous amenafines tout 
|cele dus da ville de Pylos, où nous arriufmes de nuits deqnoy Neleus eut grandioye au cœur, pour m'auoir ets 
fébies exploiéter en va firendre aage. Etlelendemain, ficoff que l'aube du iour apparut , les trompettes allerens 
publier parles carrefours, que rous ceux qui s'elotent crounex à cerre entreprife vinffentreceuoir leur part dubne 
es, quileurfur e[exlement diffribué : car les Epéens sous cffoienr debiteurs de tout plein de chofes , deflors que 
| mous cfhares en petit membre fufmes fort affligexen Polos par l'effort d'Hercule lequel quelques années auparauant 
auoir mis à mort les plus valeureux d'entrenous. Or eftions-nous donxe enfans de Neleus, dontilne demeura que 
r209 tous les autres efhans morts : + pour cette occafion les Epéens nous pont plus audacieufement vc+ 
#uscourre [is : car Le bon vieillard noffre pere auoit mis à partwn bon nombre de beftes à corne, € de blaches | 
auf5i, anecleurs gardiens Gr pafleurs, à caufe qu'on luy rerenoit en l'Elide quatre cheuaux qui anoient gaigné | 
le prix à Laceurfe des chariors ; auec les trippiers d’'airain qu'on deuoit donner pour cette viéfoire : le Roy A+ 
gessrerist lotout , * rensoyale cocher à vuide bien ennuyé de fe voirtraitter de la forte. Ce tort-l accompagné | 
encor de quelques paroles ininrienfes auoieur picqué le vieillard, au moyen dequoy ayant mis apart [a portion | 
due brin fufdir , ildeparrir le refte au peuple x afin que pcrfonne ne fuf} defraudé de fon droiét. Comme doncques 
|#ous cffions cccupex à faire ces difinibutions hors la ville, auec des facrifices aux Dieux pour l'heureux fac | 
cex de nofre entreprife, le troificfmeiour enfuisant , voicyles autres qui furmennent en bonnombre de casallerie, | 
ghi à tourebride vient charger furnous , ayans auec eux les deux Molions bien armex,, mais fort icunes encore, 
| #on des plus praltiquex aux armes. Oril y ane ville fur vn haut fosimet de rocher affex Loing du fleune A lphée | 
appellée ThryoefRe,qu'ils inueffirent d'arrinée , @ » vouloient donner l'afaur , quad aufrroftqu'ils eurent tra- | 
|werféla plaine, Mincrue arrina du ciel qw'ilefloir defia noire nuié, laquelle fit promptement armer le peuple, gr 
ils obeyrent bien volontiers : mais N'eleus se voulanr pas que ie marmafte; me fit deflourner nos cheuaux , ca 
|ila'eftimost pas que ie fufe encore capable d'aller à la guerre :neantmoins ie nelaiffay pas pour cela de me confi= | 
| euerchefde nos gens de chewal,nonobfhant que ie fuf]e à pied, puisque Minerue eftoir celle qui nous gardoit à la | 
|meflée.Ily «vue riniere dite Myncie,quife va defcharger en la mer pres d’'Aïené, la v nous atrendifmes l'aube | 
dl iour: @r cependät arriua le refte de noftre cauallerie auec l'infanterie:Puis de lanous nous acheminaf[mestant | 
que [ur l'heure de midynous paruinfmes aufleuve d'Alphée:la onfaifans alte,nous facrifiafmes au puiffens Iupie | 
cer à Alphée, @r à Neptune, à chacun vn taureau à part, € à Minerue ve ieniffe non dempée encore: @ fif- | 
mes repaifbre nos gens par ordre qui fe repoferent vn peu puis-apres tous auec leurs armes aupres d'eux lelong du | 
| fleuve. Cependant les Epéens s'efhoient efpandus aurour de La ville prefts dela prendre @r faccager, mais auans | 
\g#'en venir à bout;ils trouverent plus d'affaires qu'ils ne cuidoient : car ficofh que le Soleil commença de paroifire | 
|deffus la face de La terre,nous les allafmes attaquer, fai(ans nos vœux € pricres à [upiter, € à Minerue.Et ainf | 
| Lecombar s'eflant commencé entre les Pyliens, @ les Epéens , ie mis le premier de tous de ma main 4 moÿt vn 
nôme Molius,qui efhoit gendre d'Augeas, dont il auoit efpoufé La fille aifnee la blonde, Aramede ,qui [çaoit autät 
de medicamens comme la fpacieufe terre en produit: m'approchant de luy;ie luy tiray vn coup de corfefque,dont il | 
| r6ba d La venuerfe dedans La poudre, € en emmenay[es cheuaux,les Epéens le voyans tôber,luy qui eftoit chef de | 
leur canallerie,@ fort vaillär de [a perfonne,prindrët l'efpouuente, @* s'enfuirèt 4 vauderoure, l'yn d'vn cofié, 
L'autre d'vn autre:mais ie lestalonnay de pres ainfi qu'vs orage, @ leur pris bien cinquante chariots, à chacun def- 


quels deux hommes tomberenr par terre, que ie mis 4 mors de mon glaine Et certes ie n'en enffe pas fait moins 
ë VERRE ORNE #£ a 


for. Voila vnebien longuenatration, maisàla mode des vieillards, qui font ordinairement 
Igrands vanteurs,& prolixes en leurlangage : fi quele difcours qu'il fair au ;.del'Odyffée à Te- 


|mer que Neftor fut enfeuelÿ à Pylos, ayant o0.ans, qui fonttrois fois trente,dontilauroic efté 


| — A fiquem poruir fhatiofa (encétus 
Speétarorem operum mulromumreddere ,vixi 
Ænnos bis centur | nunc tertis vinitur ætas. 
Ce qui s'approche d'Homereau lieu fufdit. 
——Toa dè Néçop 
H'emig dyéeouce, Aydc nv Amy despunie. 
Ladeffus fe leua Neflor 
Le doux emparle : dela langue 
| Duquel decouloient des propos 
| Plus doux quemiel: > qui deux aages 
Auoit cuefcu d'hommes mortels: 
Pour lors il efloit au troificfine, 
| Maïs pourbien ranger en bataille tant les gens de cheualque de pied, ilefloit en cela excellent fur tous autres, 
| Homerc au Catalogue, Iliade 2. parlant de Menefthéc Capitaine des Atheniens, 
TS A me nç Gupios Enborior [sr ar, 
Koouäoey Yrrmou 7e 40) déesç dandls (cs 
Néswp ojoc terCer. 0 30 mer Mbésecoc ar. 
À celuy-la autre femblable 
N'auoit point efté engendré 
Pour bien ordonner en bataille 
Des gens decheual , éx de pied: 
INcftor [eul qui auoït plus d'ange 
ÆEncontendoir anecques luy. 
Pour ladminifiration d'vne Republique, sy comportoit de forte quil ne flartoir point le peuple. Homere 
fait par tout Neftor fort prudent , & tres-cloquent: Er Placon à fon imitation dans le Phedre, 
monftre que la principale eftude de luy & d'Vlyfle s'employoità bien dire. Eten l'Hippias,que! 
Homerea voulureprefenter Achille pour le plus vaillanc detousles Grecs qui feretrouucrent! 
au fiege de Troye : Pour le plusfage & prudent Neftor:& pour le plus caut &ruzé Vlyfe. Plus! 
au4.desloix, que de vray Neftorfurpaffa en cloquence, & notice d infinies chofes, rous ccux 
dc fon temps. Quant à ce quifuitpuis-apres, quil ne flacoir poiur Le peuple pour acquerir [a bien-vueil } 
lance, mais au reffe que [es remonflräces n'eftsient ny rudes ny fafcheufes:on peutaffez voir cela tres naï£] 
uement reprefenté dans Homere, & commeil nediffimule ny defguife rien pour crainte d’of] 
fencer les grands: mefinementen cetre querelle d’Agamemnon & d'Acbhilles pour Brifeide au! 
premier del Iliade,fans merendre plus ennuyeux à parcourir cout le refte, à momo4, à é9a méslog) 
|éyaidte plan inaves, 8c. Las quelle dunleur vient icy faifir la terre de Grece i Certes Priam & fes enfans 
dewront auoir vne grand ioye, @r rousles autres Troyens aus, s'ils vous oyoient ainft debairre, Vous qui del 
confeil y de proïeffeexcellex rous les autres Grecs. Mais croyex-moy : car vous efles l'un cg Paurye beaucoup| 


71 œ fiie , s detel 2) ) , ; se | 
meme(pr iferenr, € fie ne  POUQIHES € tels perfonnages 5 1)NEN verra); Comme cfhoienr Piruboe n Dyias, | éemorphofes. 
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plus ieunes queiene fais, qui ayconuerfé autresfois auecques plus de braves gens que vous n'efles, dx iamais ne| PRET 
É AWI2 s Me. 
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ñ [ furent certes en leurs temps les plas vaillans € belliqueux de Î 
gp tres=forrs, combarroienr-1ls contre les plus forts hommes 
ds à fçanoir qu'ils mirenr tres gloricufement à 

: @rà eux, s'ils effcient en vie, se s'ofcroit| 

cent mon aduis , ains obeoffoieur à 
j ; Ga core que tu 4905 le pli de pouuo :| 
la lu) , puis ue c’eft le premier prix qu'il « eu des Grecs pour reco- 

N'y roy pareillement Ach  vucille entrer en courention contre 2 Roy, lequel «| 
= outre Prince #°Cn CH femblabl. PTE 14 | 

ture nee n’en .cyt de femblable. Que fr tu es plus fore [EN 
: mais il eff plus puiffant ,guantà luy, carilcommande à plus de| 


{ mort. 5, mapans fair venir de Py 
: acantmoins 1lsne 


e ; C7 10) ADamemnon 


cncques C 


€ , «ins laiffe 


Ta charge 
vaillant ,c'efl pource quetues na d'yne Deife 
filaff ire vos rioies @r contentions. VOyEz Vn peu dequelleliberté delanga- 
endtoit du cheffouuerain de l'armée, & d'vn fi vaillant Cheualicr, fiaifé À mertre 
lere, que mefmeilauroit voulu tirer l'efpée fur Agamemnon, fi Minerue ne l'eneuftre-| 
ais ceftla veriré qui a cette force & puiffancé, laquelle, côme dit Socrate en fon Apo-| 
logie,'Orateur £e doit propofer pour la plus excellente partie qui puifle eftre en luy.Ecau Dia- 
loguc de Gorgias,reprouuant la Rhetorique flacereffe , il monftre que les Orateurs quien vséc | 
aux Tyrans.qui priuent & dela vie & de leurs biens ceux qu’il leur plaift, les| 
banniflenr,profcriuenr & rortionnent d'infinies fortes:car le harangueur qui par fes amadouë-| 
mens & fei aura vne fois gaigné l'oraille du peuple,il le pouffera toutes chofcs qui | 
Huy v à gré, quelques iniuftes &illicites qu’elles puiflent eftre:rellemér qu'ils font cau-| 
fe de beaucoup de maux envn Eftar,& par fois de laruine d'iceluy, voire d’'eux-mefmesle plus 
ce propos Plutarqueen la 18. queftion Grecque, mer que les Megariens apres 
cur Tyran Theagenes , ne demeurerent gucresen vn bon train de leurs affaires, 
car foudain les harangucurs & flateurs du peuple les empietent, les inuitans à vne licentieufe 
&infolentelibertéencontreles principaux Citoyens : carles pauures & necefliceux induits de 
cespeftes de Republiques, s'en alloient faccager les maifons des riches: & en fin firent vne| 
lordonnance d'eltre quittes & abfous de leurs debtes : auec autres telles infinies maluerfa-| 
(tions. 
| neleus cp fesenfans oflerenr les bœufs de Geryon à Hercules. Neleus pere de Neftor fut fils de Ne- 
|prune, & dela N ymphe Tyro fille de Salmonée (celuy qui vouloit contrefaire les tonnerres | 
|de Jupiter, parquoyilen fut foudroyé : ) Etayanrefté debouté dela Theffalie par fon frerc iu- | 
meau Pelias, ilferetiraenla contrée de Laconie,où il edifa la ville de Pylos,comme met Ho- 
mere en l’onziefme de l'Odyflée. Ilauoit eu de fa femme Chlorys douzeenfans mafles ,onze 
\defquels furent mis à more par Hercule, pourluyauoir voulu enleuer de force les bœufs qu’il 
lauoit conquis fur Geryon, Neftoreftant pour lors abfent, felon qu'ille raconte en Ouide vers 
{a fin du r2. des Metamorphofes à Tlepolemus. 
Ille sus gentror Moffenia menia quondam | 
Strauit , @* immeriras vrbes Elimque Pylimque | 
| Diruit ,inque mêt s ferrumflammafque penares | 
Tmpulit . vique alios taccam guos ille perc mit, 
Bis [ex Neleida fuimus, confpe Ca inucntw, 
x Ferculeis ceciderunt ,me minis 70, | 
| V'iviburs. | 
Plutarque à cepropos, qued'vn mauuais pere tel que Neleus , forcit vnbon enfant Neftor, ce 
qui ft rare,au traiété de larardiue vengeance de Dieu, apres Homere au 2. del'Odyfléc. 
ITadess D Toi maj d*e 69107 moe) TÉAOVTEY. | 
Oi mAéovec xaxiouc , mavE9I 5 Te made dpeiug. | 
Auperefemblables font | 
Peu d'enfans ,la pluf=part pires: 
Peueny a demeilleurs. 
Ten fpecife de ces meilleurs iufqu'à crois, Ancigone fils de Demetric: Phileus fils d'Augeas, | 
&Neftor fils de Neleus, lefquels eftäs forc gens de bien,eftoiéciflus de mauuais peres Hygines | 
au 10. chapitre en parle aucunement dyncaucre forte. Hercules ayant pris Polos de force, mit à 
mort Neleus ér dix de fes fils , car Ponxsefme Periclymenes , par lebenefict de Neptune ; ayant efté tranfmué | 
en vn aiple euita la mort go le douxiefme Neftor efloit à Troÿe lequel par le benefice d” Apollon vefeur trois fie- 
cles : car les ans qw'iceluy Apollon auoït ofté à [es freres, il les oétroya à N'eftor. Paufanias au quatricfme 
liure, fairce Neleus fils de Crecheus, qui eftoir, ce dit-il, fils d Æolus farnommé Neptune, 
|& ayantefté contraint par [on frere Pelias de s'enfuir d’'Iolque, Apharée Roy des Meffeniens | 
lereceut chez foy, & luy donnaleslieux maritimes de fa contrée, mefmes la ville de Pylos qui 
left en Elide, où il baftit vn beau palais, qu'auoit defia ediâé vn nommé Pylus fils de Plefon, | 
| mais 
| 


bouneur tel que tam 


fonc femblabl 
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‘4 mais il en fur depolledé par Neleus, doncelle furauffi appellée Ja ville Nelcienne felon Ho- | 
mere. Mais Paufanias ne dit pas que Neleus ny fes enfanseuffent voulu rauir les bœufs d'Het- | 
cule; trop bien que dans ladite ville de Pylosilyauoit vne cauerne où fe fouloient jadis efta- | 
bler ceux de Neltor qu'il auoit euz par fucceffion defon pere: ayansefté auparauant à Iphicle 
pere de Prothcefilaus, & Neleuslesauoic demandez à ceux qui prochafloient fa fille en maria- | 
ge pour la dot qu'ils deuoient donner: Caranciennementles marysacheproientieurs femmes, 
comme on faitencoré en Turquie. & non les femmes les marys. Au moyen dequoy Melam- | 
pus pour gratifier à fon frere Biasl'vn d’iceux pourfuiuans,cftoitalléen Theffalie pourlesenle- 
uer: mais ilfutlà emprifonné parles Pafteurs d'Iphicle, lequel en faueur de quelque prediion 
qu'illuy auoit faite, le deliura,&c luy fit prefenrdefes bœufs. Carence temps-là on s’eftudioit 
forrà poffeder de grands troupeaux de beftes à corne, & de cheualines. Tellemenrque Neleus| 
dcfiraauffide recouurer les bœufs d’Iphicle : & Euryftée commanda à Hercule de luy amener | 
ceuxde Gerÿon, dontlarenommée.en eftoir couruë du bout des Efpagnes iufques en Grece; | 
lefquels Erixluy voulut ofter à fon retour, paffant parla Sicile, & Cacus au mont Auentin à| 
| Rome, ficuricuxils eftoient lors de ce beftail, à la veriré cres-vrile & duranr la vie, &apresla| 
mort. Paufanias au refte és Corinthiaques ,mer que Neleusne furpas tué par Hercule,com-| 
me Hyginus dit ,ains mourut de maladie à Corinrhe , & fut enfeuely pres de l’Iftme ; neant- 
moins que lamais on ne peutcrouucr {à fcpulture, & ne la voulut point Syfphe cnfcigner à| 
Neftor. 
| Æercules donnaà Neflor Miffene. Ce fut vne ville fort ancienne au Peloponeie, & qui parvne| 
longue füite d'années eutdegrofles guerrés contre les Lacedemoniens, defquels ils furent £- 
| nalementruineztoutà fait, &reduics à vne miferable feruitude, comme on peut voir bien au| | 
| longau quatricfmeliure de Paufanias : lequelés Corinthiaques,pourle regard de ce dontit eft| | 
icy queftion , dit cecy. Hercules ayant mis À more Hippocoon anecques Jes enfans, refltua le Royawmel | 
| d'Argos à Tindarus, à la charge dele rendre [ous certaines conditions lors qu'il enferoir requis,cas il ne Ly laif- | 
| foi qu'en garde, comme en depoff. Erde me|me ayant pris Polos, mir és mains de Neflorle Risaure de Mef-| | 
| fene commen depofl. Les Hcraclides puis-apres, c'eftä direles defcendans dudit Hercule, chafferens Tifamenes| | 
| hors de Lacedemone, gx d'Arros ; @ pareillement la poflerte de Neflor, de Moffere, à fçauoir «Alemeon fls| | 
| de Sylla, fils de Thrafymede »filsde Neflor, @r lesenfans de Paon fils d'y» des enfans d’Aÿriloque fils de | 
| Nefhor. à | 
| ANeflorfu le premier quiinflitus de iurer par Hercule. Plutarque en la 28. queft. Romaine, pour-| | 
quoy c’eftque quand es enfansiurent par Hercule,onles fait fortir hors de la maifon;encr'au-| 
| tresraifonsqu'ilen allegue, cef}, dit-il, poiirce qu'entre les Dieux Hercule #'efloit pas propremenr naru=| | 
| vel, ains comme eflranger venwde dehors : par où il entend qu'Hercules n'auoit pas efté du nombre! | 
| des tres-anciens Dieux qui de tout temps refidoienc là haucen l'Olympe, ains d'homme mor-| 
| tel, par fes biens-faits auoit cftétranflaré au ciel en leur compagnic:comme fut auffi Bacchus:| 
| parlequel pour cefte mefme occafion l'on n'auoir point accoultumé deiurer non plus dans le! | 
| logis, ains falloit fortir hors à l’erche. Orcefte manicre deiurer par Hercule, y} roy fexnxée ,en| 
| Latin Herculè, & Herclè : Terenceenl Eunuque,Æerclè hoc faclum ef : & Ciceron pour Plancius:| 
V'erè me Hercule dicam : foit qu’elle euft premierement eftéintroduite par Neftor, ou autrement, | | 
| futfortancienne, & vftéeau Paganifme,à toutle moins aux gens de bien, où le fermenteftoit| | 
en fort grand refpect & religion, l’eftimanscommeinuiolable ,ainfi qu'on peut voir en l'on-| 
| ziefme des loix dans Platon : rvroc ue Ji nv Ga mddbue, Sc. En toutes manicres g'a cflé vnel 
| fort belle ordonnance or: inflirution , de n'yfer point du nom des Dieux legeremenr, de peur de le contaminer ly-| | 
| furpant en dinerfes chofes 3 comme font ordinairement La plif-pars desnoftres là où La majefté des Dieux ne [el | 
doit employer qu'en vue [ainéfe & vencrable pureré. Au moyen dequoy, de peur-de fe patjurer, en 
| quoy on feroit vne grande iniure à Dieu qu’on appelle lors à tefmoin, comme pleige dela pro-| | 
mefle qu'on y fait, laquelle eft raufiée de fon nom : dont Homere au 3. de l'Iliade fait les par | 
| iures eftre griefuement punisés enfers. | | 


| | —Koj oi drévepOe UOvTaG | 


| Aves miwudor of nç x Éoptov éuéasn. | | 


| Enla Loyludaïiqueil cftoitexpreffement deffendu de prendre le nom de Dieu envain: nvl 


| de iurer par iceluy fauffement, afin dene le foüiller & contaminer. Mais plus relipieufement|2* 20: 


Ro MO un 


nander, l'appelle à re/moin cet LA] Gpollon, &* cefle porte. Homere aufliau premier de Fliade faitiurer 
Achilles par lefceptre; 

AN 8e roi épée, 10 EM Mégay opror QusOUE » 

Ney a md cuñAtesr » mo pp & more QUE # tous 

Duo, rc. 

D'autres par La refle d'vn pauot, rc. Les Romains par Jupiter pierre; en Feftus & Polybe au 3. de 
fes hiftoires : mais Tite-liue au 21. parla pierre fimplement : Ce qui eftoit plus grande chofe 
qu'ilsnecuidoient. Ariftorcen la Republique des Atheniens, & Philocore: plus Demofthe- 
ne en l’oraifon contre Conon, Ka ee Moy dnovrec, x) EFoprävrec, les menant àvne pierre pour les 
adiurer le. Socratcsauff fouloitiurerparl'Oye, & le Chien ,& Zenonpar vn Caprier:ce 
qu'on obferue encore à Rome, où l’on vfe de ce moticy Cappari pat vne forme d’admiration, 
8 nous par ma figuette tefle d'oignon, vertu d’vn petit poiffon,corps de bœuf, & autres fem- 
blables, quiiroicnc commeeninfiny. 


ANTILOQUE. 


ANTIMOQMNE 9 


va Acoxroir outre-plus Protheflaus, que Neftor auoit 
DS cu vnfilsnommé  Antiloque: lequel enulron le milieu de 
7 la guerre de RE yarnua fort icune encores, qu'a peine 
< auoit-il atteint l'aage propre à porter les armes : car lors que 
les Grecs s'affemblerent en Aulide pour pafferla mer, ce 
ER ieune Seigneurs “eftancprefenté pour faire le voyage auec- 
as eux, perene le vous pas cofentir : mais cinq ansapres que celte guer- 
reauoir ja duré , il { feroit embarqué pour y venir, & de pleine ariuéc s’en al- 
È defcendre au pauillon d’Achilies , ayant fceu qu'il auoit vn fort eftroit 
lien d'amitié auecques fon pere Neftor, enuers lequel il le fupplia de vouloir 
interceder qu'il luy pardonnaft {on courroux & indignation pour luy auoir de-| 


|fobey, en ce qu iltay auroit defendu de venir. Etla-deffus Achilles ayant foit 
| grand plaifir dele voir fibeau , & admirantceftefienne generofité de courage, 
| Tuy alla dire: Certes vous ne cognoiïlez pas bien votre pere, fi vous ne l'eftimez 


auoir eu pluftoft agreable ce bel acte voftre, digne d'yn 1eune Prince vertueux: 
en quoy Achilles ne fe trompa pas, car Ncilore: en fur fort content : & tout dece 
pasle mena à de a LA qui fi tout foudain affemblerles Grecs,où l'on dit 
que Neftor pat la plus eloquemment qu A] n'auoit oncques fait encores , & y 
vindrenttous àgrandeioye, pour voir ce fils du bon vieillard : lequel au refte 
n'eut pas vn defesenfans à T'roye, foit Tuafymede, comme quelques-vns 
veulent dire, ou foit vn autre. Antiloque ainfi que fon pere haranguoit, fe ran- 
|geatout aupres de Iuy d’vne face vermeille & honteufe, &les yeux abaiffez en 
terre :fi qu'il nes'acquit pasmoins d’admiration de fa modeftié & beauté qu'a- 
uoitfait Achilles, dontla chere:paroiffoit furieufe & redoutable, là où celle 
d’Antiloque fe monftoit douce , benigne & gracieufe à vn chacun: Prothefi- 
laus dicauffi, queles Grecs, combien que fans cela ils euffent en tres-fpeciale 
recommendation & memoire Achilles, d'abondantellefe renouuella de plus 
| fort encores quandils apperceurent Antiloque aupres de luy , l'yn & l'autre 
d'vn mefmeaage prefque & grandeur, dont la pluf-partleslarmesleur en vin- 
(drentaux yeux, de la compaffion qu'ils auoient de leur ieuneffe , & benirent 
 d'heureufes & fauorablesacclamations Neftor, pour les bons propos qu'illeur 
lauoit tenus, eftansaufli bien {ans cela fortaffe@ionnez en fon endroit, ny plus 
ny moins que des enfans enuersleur pere. Il eft bon encore de vous reprefenter 


à la ftature de Neftor, lequel Prothefilaus dit s’eftre toufiours monftré d’vn. 
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vifage clair 8 fcrain,& en vne ation de fouf-rire,ayät vne barbe venerab'e 


| &bien agEcée:mais quel il deuoit auoir efté à la luéte, &autres exercices du 
| corps, cecy le pourra tefmoigner à vosoreilles, qu'ilauoitle col ferme & roi- 
de,ëccôme s’il euft raieuny encores, eftant droit & non courbédefon grand 
jaage, auecques de beaux grosyeux noirs vifs & cftincellans, &lenez non 
|affaiflé, ny morne & languide, couveslefquelles chofes ont enleur vieilleffe 
| feulemêt ceux quela bonne & fainc difpofition de leurs perfonnés n'a point 
encores abandonné.Il diten outre qu’ Antiloque refsébloit àNeftor en beau- 
coup de chofes, & au refte qu'il eftoic plus vifte coureur, &d'vnteine plus 
|fraiz 8 plus delicat,mais moins foigneuxê atrétifa bien agécer fa perrüque. 
RacôtoirencoresProrhefilaus d’Antiloque,qu'il eftoit fortadonnéaux che- 
uaux & à: chaffe des beftes fauuages , tellement que durantles fufpenfions 
d'armes quiinteruencient deuât Tro  e, il feroit plufieurs foisallé auecques 
Achilles, & fes Myrmidons : & lu, à part-foy encoresaccompagné des Py- 
liens, 8 Arcadiens, chaffer deffusle mont Ida, où prenans force venaifonils 
en fournifloiét l'armée Grecque, toutainfi qu’en vn plein marché. Eteftanc 
fort courageux & hardy au fait de la guerre,difpoft de fa perfonne, vifte du 
pied, &adroitaux armes, ilferendoicneantmoins fort docileàreceuoirles 
remonftrances & admoneftemens qu’on luy faifoit au combar, n'obmettoit 
rien de tout ce qui y pouuoit eftre requis de dexterité & pratique. Finale- 
ment qu'il futtué ,non comme quelques-vns veulent dire , de la main de 
Memnon qui fuft venu d'Ethiopie : car on fçait aflez que ce Memnon, du 
temps dela guerre de Troye, commandoit en l'Ethiopie, fous lequel , à ce 
qu'on dit,le mont Phanien fe feroit efloigné du Nil: & queles Ethiopiens & 
Egyptiens qui habitent autour de Meroé, & de Memphis, ayansaccouftu- 
mé deluy facrifier tous les matins,aufli-roft quele Soleil vient à efpandrefes 
premiers rayons deflusla face delaterre, dont fa flatuë eftant atteinte iette 
certaine voix, comme fi elle vouloit refaluër ceux qui la reuerent. Mais il y 
eut vnautre Memnon bien plus ieune,lequel du viuant d'Heétornefut guc- 
res derien plus preux que Deiphobus &Euphorbe,mais apres la mort d'ice-| 
luy Heétor, il fut reputé fort vaillane, fi que Troye eftant lors reduiteà de 
mauuais termes, onauroit mis toute fon efperance & reffource enluy. Ce 
fut doncques celuy-là qui mit à mort le tant beau & gentil Antiloque, qui 
(s'eftoit voulu mettreen deuoir de garantir fon pereNeftor de l'effort de l’au- 
tre. Mais A chillesluy dreffa vn fort magnifique Bufcher, cùilimmola plu- 
(fieurs beftes : & y brufla les armes & la refte dudit Memnon. Il ditde plus, 
 quelesieux de prix qu’Achilles propofa és funcrailles de Patrocle & d'Anti- 
Joque, furent fort approuuez de la pluf-part des gens de bien : tellement 
qu'on en auroit dreflé de femblablesapres fa mort à Patrocle & Antiloque 
dedans Troye,comme à Hector aufli,ce dit-on,à la courte, tirer del’arc, & 
lancer lc jauelot: car pour le regard de laluéte , & l'efcrime des coups de 
| poings, pas vndes Troyensne s'y feroit exercité, parce qu'ils ne cognoif- 
foient pas celle-là, & cette-cy leur fembloit trop dangereufe , & redou- 
table. 
DIOMEDE, 
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YSRS Es deux efloient d’vn mefme aage : cettui-cy filsde| 
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Capanée, & celuy-la de T ydée: lefquels, à ce qu'on dit, 
dermeurerent au fiege de T'hebes: l’vn tué parceux de 
dedans:& l’autre accablé d’vn coup de foudre.Ercom- 
me on ne vouluft permettre que leurs corps euflent fe- 
( pulture, les Acheniens entreprindrent la guerre à cette 
/] occalion , dont en ayans eu le deflus,ils les firent enter- 
rerhonorablement: mais pourles vangér, & donner fa- 
usfaction à leurs ames, leurs enfans Icy mentionnez, 
prindrentlesarmes contre les Thebains , & en obtindrent la viétoire qu'ils 
eftoient encores fortieunes, toutesfois fort preux & vaillans defia, come ceux 
Iquine forlignoïenten rien dela genérofité de leurs progeniteurs, tout l'effort 
& faix ducôbats eftantrejerté deffus eux. Neärmoins Homere ne les met pas 
jen pareil degré, & ne lesiuge dignes d'vn honneur efgal: carilaccompare Dio- 
|mede à vn fier Lyon, ou à vn furieux torrent, qui de {on impetuofité violente 
| emporte à val, &renuerfe tout ce qu'ilrencontre, ponts, digues & chauflées, 
& femblables ouurages de main d'homme, dont onlecuideroitbrider. Telfe 
monftroit ce preux Heroë au combat : la où Schenel n'eft que comme fpecta- 
teur des prouefles de Diomede , luyayant mefme confeillé de prédre quelques- 
fois la fuite, dont pour luy en monftrerle chemin, il fe metle premier à gaigner 
le haut: mais Prothefilaus n'eft pas de cefte opinion, ains allegue que Sthenel 
| ne ficlors vn moindre deuoir que Diomede : & quel’amitié d'entr'eux deux ne 
fut enrien inferieure à celle d’Achilles & Patrocle,auoir au farplus fiambitieu- 
fement combattu à l'enuy, qu'auecques vn tres-grand mefcontentemet &en- 
nuy ils retournerent de la meflée s’eftans feparezl'vn de l'autie:mais ce fait d’ar- 
mes qui leur aduint contre Enée & Pandarus, on dit que cela leur fut commun 
à l'vn & à l’autre, & qu'ils l'exploicterët de compagnie : car Diomede s'attaqua 
| a Enée,le plus gräd detousles T royens,& Sthenela Pandarus, dontil rempor- 
| ta la victoire: mais Homereauroitletoutattribué au feul Diomede, comme 
nefereffouuenantde cequ'ilauroit auparauant fait dire par Sthenel à Aga- 
memnon. Nows nous pouuons glorifier d'éffre trop meilleurs que nosperes: 
car nous prifines eftans fort peu, Thebes munie de  [épt portes. Cela &fem- 
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blables chofes f-ntant fortbienleurs gens courageux , & exercitez deuant| 
PRE APE, | k | 
Troye. Maisil faut que vousfçachiez encores cecy de Sthenel,queles Grecs 


nefe baïtirent point de clofturesne deremparts deuant Troye , fuft pour la 
feureté de leurs vaifleaux, fuft pour ferrer leurs butins ,ainsont efté ces mu 
railles edifiées en la fantaifie d'Homere, pour châter R-defluslesaffauts que 
les Troyens y donnerent. Trop bien aduouë Prothcfilaus qu'Agamemnon 
durant le courroux d’Achilles, auroiteuenuie defe barricader , mais que 
Sthenel là-deffus luy auroit contredit le premier de tous, alleguant quil 
eftoit pluftoft difpofé, quant à luy , à ruiner des murailles, qu'a en drefler:| 
ce qu'auroit pareillementfait Diomede, difant que ce feroit trop fait d’efti-| 
me d'Achilles, fi pendant qu'ileftoitainfi defpité on fe reträchoit & fermoit.| 
Et Ajax regardant le Roy detrauers, Ah! failly de cœur, vasil dire, & que 
nous fcruiroient doncques nos rondelles & targues, s'il nous falloit couurir| 
derempartsoutre plus Sthenel reiettoit ce cheual de bois creux, parce que! 
cen'eftoit pas difoit-il,la voye d'expugner brauement vne ville de viue for-| 
ce ,ains la furprendre d'emblée, &entrahifon. Quant à leurs proüefles & 
exploicts belliques,ils ne s'en deuoientrienl'vnàl’autre,ainseftoient cfgale-| 
ment craints &c redoutez des Troyens : mais Sthenel efoit furmonté de| 
Diomede en prudence, & efficace de parole, en conftance aufi & modera- 
tion tant de l'efpric que du corps, là où Stheneleftoit impatient, & {e laifloit 
| fuppedicer à limpetuofité & colere,vn peu trop fier & arrogant enuers les 
foldats, qu'il defdaignoit , afpre & feuere à les reprendre, & quifetraiétoit 
plusfplendidement qu'ilne conuient quand on eft aucamp. Dont tout le 
contraire fe retrouuoit en Diomede, car ilfe comportoit fort moderement| 
à tancer les foldars & les chaftier, domptoit en foy l'irritation de fon cour-| 
roux: ny ne permettoit d'outrager iufques aux plus petits,ny qu’on leur d&-| 
naft occafion de fe contrifter &perdre courage. Et pource qu'il emonftroit | 
aucunement mal propre, c'eftoit cftimant que cela côuint mieux à l'homme | 
de guerre: commeaufli de prendre indifferemment for: repas par tout oùil| 
Jay en prenoitenuie, fanseftre non plus delicatau coucher, ny pareillement 
és viandes, dont les premicres venuës luy fuffifoient : & nefe foucioit point 
autreméêt devio, fi d'auantureil n’eftoit partrop haraffé detrauail. Au refte, il 
eftimoit à la verité beaucoup 4 chilles, & l'auoiten opinion d'vntres-preux 
& vaillant Cheualier, mais non pas pour cela qu’il monftraft dele redouter, 
ny dele vouloir courtifer & flater, comme plufieurs faifoient:côtrelefquels 
fouys vne fois Prochefilausexclamer ces vers-cy,où HomereintroduitDio- 
mede pirlant à Acamemnon dela forte: Er certes vous ne deuie pas ainfiab- 
jetement Achilles faire requerir: ln offrant tant de prefens , car d'infolence 
ilen a ax fans cela. Etl'alleguoitauoir dit cela familierement en compa- 
gnon d'armes, & non par forine d’admoneftement : 8 attaqué par là Achil- 
les de ce qu’en ce fien courroux il fe monftroit ainfi brauer & infulterles | 
Grecs.FinalemeétProthefilaus alleguoit les auoir cognuslvn& l'autre:Sthe- | 
nclà fçauoir d'vnetaille haute & droidte, ayant les yeux verts, lenez aquilin, 
& vnc perruque bien teftônée;la face vermeille, comme d’vn fang chaud 8 
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boïillant qu'ilefloit:maisil depeignoit Diomede d’yne contenance attrem- 
pée & raflife, auecquesvn vifage doux & plaifant , & qui n'eftoit gueres 
encores bazané du hafle, le nez droi&, & les cheueux cref pes , mais mal pi- | 
gnez, & tout crafleux. | 
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sg Tlomepe Royd’Etholie furfilsde Tydée,& de la belle Deiphile fille d’Adra- 
 fte Roy d’Argos, duquel mariage, voicy ce qu'en mec Hyginus chapitre {oi- 
, Xantc-neuficfmce. Aürafle fils de T'alaus , go d'Eurynome , eut reuelition de oracle d A: 
1 pollon en Delphes ; de marier [es filles Argie x Deiphile à va fanglier évu lyon, Ebfur ces | 
RLENg correfaites Polysices fils d'E dippus ayant efté chafé de Thebes par [on frere Eteocles 'arrinæ 
7 deuers luy : Tydée au Si fils d'Aeneus de Peribée, chaffé pareillement de fon pere pour auois 
Mis à mort Jen frere Meualippus a la chafe 9 rendit prefque an mefme temps. Dequoy les gardes en eflans al- 
lex aduertir Alrafte , que deux ieuneshommes en babit cfrange cftoient la venus , l'on vestu d'ync peau dé 
| fanglier ; @: l'autre d'yne defpoñille de lyon, Adrafte fe rcffousenant del'oracle, les fi amener deuant luy , @ 
leur demande à quel propos ils efloient venus en fes marches ainfi equipex ? Pclynices fit refponfe, que pour cef= 
| motgnage qu'Hercules ; qui porroit cette peau de Lyon , auoir pris fon origise de Thebes : Tdée declara qu'il 
cffoir fils d'EAeneus ; @ natifde Calydon , fi qu'en remembrance du ifanglier Calydosien il s'eftoit reucflu de [on 
cuir. Parquoy Adraffe , fuinanr [a prediction ,donsa l'aifnée de [es filles Argie à Polynices, dont vint Therfan- | 
der : x la plus icune Deiphile à Tydée, quieneut Diomede, lequel fe rrouvs à la guerre de Troye : Polynices là 
deffus requit fon beau-pere Adrafle de l'accommoder d’yne symée pours'auvir fon Rusaume, ce que non [eule- 
ment illuy o6troya , dins y alla Iuy=mefne en perfonne auecques les autres Capitaines. Diomede au reftc eft 
fort celebré par Homere, voire plus que nul desautres qui ferétrouuerenc au ficoe de Troye, | 
apres Achilles, & Ajax Telamonicn , encores femble-il qu'illeluy vueille preferer en beau- 
coup d’endroits: car outre plufieurs autres vaillances oùil s’eftend à fa lotiange, & fpecialemée 
les cinq & fixicfme del'Iliade, ily bleffà Mars,& Venus à la paume de la main droiéte,commé | 
elle s'efforçoit de refcourre fon fils Enéc d’entre fés mains , dequoy la Deeffe fe voulant van- | 
| get, defbaucha fa femme Egyale de forte, entoutes cfpeces delubricitez, que pardefpitilne | 
voulut plus retoutner en fon pays, ains pafla outre iufquesenla Pouïlle, où ayantobrenu du | 
Roy Daunius vne partie de fonrerritoire, il y fonda la ville d'Arpi , comme met Pline liuré 
troifiefme, chapitre vnziefine : Suidas l'appelle Argyripe, auiourd’huy Beneuent, Comté fort 
riche du Royaume de Naples. Quelques-vnsalleguent qu'il fut tué entrahifon par Encas: & | 
ésCypriens par Vlyffe, felon Paufanias au dixiefme liure, Mais Suidas au lieu prealleoué de | 
l'Ile de Diomedes,metqueluy & Vlyffe ayans enteuéle Palladion à Troye,commeilss'enre- | 
rournoientau camp, Vlyfles qui venoir derricre tira fon efpécpourentuer Diomedes : lequel | 
l'ayant apperceu à {on ombre , fe retourna foudain, & luy donnant du plat de la fienne für les | 
| efpaules, le fit marcher deuant. Comment que ce foit, apres la mort de Diomede , fesgensde | 
regrec qu'ils en eurent furent muez en des oyfeaux , qui de luy furent appellez Diomedéens: 
comme efcrit Ouideau quatorziefme des Metamorphofes, & Strabon au fixiefime, oùil dit 
deplus, qu’enla cofte delamer dela Poüille, pres la ville des Dauñiens, ya deux petites If 
letres , l'vnc habitée, & l'autrenon, qu'on appelle les Ifles de Diomedes, À où il feroit difpa- 
ru d’entre les viuans : & fes compagnons muez en oyfeaux fort priuez & benings enuers les 
gens de bien , refuyans de tour leur pouuoir les mefchans & les forfaiteurs, fi qu'il femble 
| qu'ilsretiennent encoresie ne fçay quoy de l'humanité. Plineliure dixiefme,chapitre quaran- 
te-quacriefme , les defcrir plus particulierementen cette maniere. Ie #e veux oure-paféer les ay= | 
feaux de Diomedes ,que Iuba uomme Cataraëles : les alleguanr auoir des dents,» des yeux qui effincellent côme 
feu: mais aurefte leur pennage eft blanc, Ils ont d’oydinaire deux conduéteurs : Eyn quivé deuant € les mene, 
l'antre demeure derriere fur La quenë comme sn fergent de bande. Auecques le becils cauent de petites foffes er 
terre, qu'ils tapiffeur de clayes an fonds, & les counrent de laterreqw'ils en ont tirée en les creufant : là où ils | 
ponnent, counent ; @efcloent leurs petits, y atoufiours deux portesences nids-là,lyne tournée à l'Orient, 
paroi ils fortenr à leurs pourchas , l'autre du cofté d'Occident , par laquelle ilssentrent à leur rerour, Que s'ils | 
veulent efmeutir, c'eft toufiours en volant en l'air go à contre-vent. Mais il ne s’en voiden toute la terre fors | 
gwenlIfle qui efilluffrée dela fepuleure de Diomede, gr de fa chapelle pres de La cofte de la Poïiille : cftans ai | 
+ fèe femblables aux foulques marines.Ils moleftentgs perfecutenr de leurs cris toutes fortes d'efirangers pallans | 


| par la, finonles Grecs qu'ils careRent gr feftoyent, les difcernans admirablement entre tous les autres, comme | 
IE 2 | 
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oétroans cuffe faneur à ceux qui font du pays de Diomede, Er ne fe paffeiour qu'ils #'arroufent fa chappelle de 
l'eau qu'ils xajportem à pleines ccrres, co la ballient @r setroyenr auecques leurs aifles moñilléesen de La mef 
ae eau : Ce Qui à donné lieu à la fa le que fes compagnons furent mucxen ces oyfcaux. | 

Sthencel, auccqueslequel,comme mer Hyginusau 257. chapitre, Diomede contraéta vne 
fi eftroire amitié, fut ls de Capaneus, lequel pour fon arrogance & blafphemes fur foudroyé 
de Tupiterau fiege de Thebes ,ainfi qu’ila efté dit fur le tableau de Menccée, & celuy d'Euad- 
né mere d'iceluy Schencl. I! n'en eftpas fait beaucoup de mention nulle part , fors que ceque 
nou$enamenerons cy-defflous d'Homere,és endroits où cela viendra à propos : & ce que Vir- 
gile au fecond de l'Encide, metque cefutlyn de ceux qui s’enfermerent dans le cheual de 
bois : T'hifar 


Comme on n'euftvoulu permertre que leurs corps eufRe nt fcpulture , les Aïheniens entreprindrent La Euerre à 
cefte ocoafion. Par À eft defignée la feconde guerre de Thcbes , queles Epigons, c'eft à direles 
cnfans de ceux qui demeurcrentà lapremiere , entreprindrent pour vangerla mort de leurs 
pcres contre Creon frere d’Iocafte mere d’Eteocles & Polynices, lequel apres qu’ils fe furent 
cntretuez, fe faifir de Thebes, fans vouloir permettre qu'on dônaft fepulture aux corps deceux 
quiauoient là finé leurs iours. Tous fors Adraftus & Amphiaraus, mais cettui-cy en s’en cui- 
dancrerourner, fut englouty de la terre auecques fon chariot. Les autres cinq furét misà mort 
R deuant, à fçauoir Polynices, Tydée, Capanée, Hyppomedon nepueu d’Adrafte, & Parthe. 
nopéc fils de Melcagre & d’Atalante. Ces Epigons doncques furent, Alcmeon fils d’Amphia- 
raus cfleu chef de l'arméefelon l’admoneftement de l'oracle , Therfandre fils de Polynices, 
Polydorc fils d'Hyppomedon, Promaque fils de Parthenopée : Diomede fils de Tydée, que 
Paufanias és Corinthiaques dit yauoir efté accompagné de Sthenel,commeaufl fait le Com- 
mentateur de Pindare furees vers-cy de la feconde Olympiade , Adoon 3 Oépoærdhoc 6 ecrém 
ToBureiner: & Egyaléc fils d'Adrafte, lequel feul y fut tué par les mains de Laodamas fils d’Eteo- 
cles,comme met Paufanias és Bæoriques : & ce enrecompenfe de fon pere, qui à l'autre guer- 
re eftoit feul refchappé de rousles fept chefs, par la vifteffe de fon cheual : les autres fes compa- 
gnons en demeurerent victorieux , & prindrent Thebes , qu'ils refticuerent à Therfandrefils 
de Polynices,lequelau voyage de Troyc fut depuis tué par Telephe enla Myfe : on peut voir 
bien à plein cout cecy deduiten la cragcdie d’Euripide , intitulée les Epigons. 

Homene accompare Diomede à vn fier lyon, Cela eftau cinquiefme de l’Iliade, où ayant feecu vn 
<oup de flefche par Pandarus, illemet à mort. 
Ah ToTe uv © TOasoy LAer dde , ÔSÉ AéoyTe, 
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Deflors trois fois autant de force 

Il fétrouua, comme cun lyon 

A qui un pafîre à la campagne 

Parmy [és troupeaux de moutons 

À donne quelque foibleatreinte, 

Mañilnel'apas mi à mort, 

Ains l'a mis plus forten colere, 

Si que puis-apres ilne peut 

Le repouffer de [ès eftables: 

Où ces pauvres befles de peur | 

Seculbutent l'une fur l'autre, 

Et cefurieux les affaut 

Au milieu dela bergerie. 

Ainfis alla dans les Troyens 

Méejler le vaillant Diomede. 
Et de-rechefvn peu plusoutre, oùilcue deux des enfans de Priam, Echemon, & Chromie 
eftans en vn mefme chariot. ce D ado èy CaiSogo E iréva dEes, Sc. * 

Comme cun fier lyon fe iettant 
Æstroupeaux de beftes a corne, 


ÆEftrangle one vache ou taurean 
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Renuerfa hors de leur carroffe 

Ces deux nonobflant leur effort, 

Es les defpoiilla de leurs armes, 

Donnant leurs cheuaux à [ès gens 

Pour les emmener aux Nauires. 
Mais Philoftrate meticy la charruë deuant les bœufs : Car ce qui fuit apres, qu'il accompare 
encores Diomedc à vn furieux corrent, eft deuant ces comparaifons du lyon verse commen. 
cement du mefme liute, 

Oude Ÿ dumdioy mTauS mon onae 

Xdudhjo ds Gr pior énfdhass JapÜenc , es 

Il couroit à traucrs la plaine 

Ainfi qu'un deshorde torrent, 

Qui coulant cvifle à val diffipe 

Digues, chauffées , € les ponts 

Qw'ilrencontre , fans qu'ils le puifent 

Arrefer, qW'il n'enuoye a bas 

Beaucoup d'ouurage de main d'homms 

En [on venir etant enfle 

Degroffes rauines de pluyes 

Que lupiter lafche d'en-haut. 


Luy ayant mefme conftillé de prendre quelquesfois La fuitte, Cecy eft encores du cinquiefme liure,où 


Sthenel voyant venir Encas, & Pandarus de compagnie pour les charger, di ainf : carla pluf 
part de cès Heroïques ne fontqu'vnerapfodie & regrabellemenr d'Homere, 


Tumidh Aôuneke, Eu msguerie bu, 
Ad) 6eço xearrep 6h ol Meuadre ui, GC 
Diomedes fils de Tydée 
Tres-cher amy ie cvoy venir 
Contre nous deux tres-cvaillans hommes 
Pournous enuahir, lefquels fous 
© D'une force demefürée, 
Celuy-la un expert Archer, 
Le fils de L'ycaon Pandare, 
Et l'autre le preux Eneas 
Fils d’Anchifes : fe glorifie 
D'auoir pour [a mere Venus. 
Maïs rebrouffons chemin arriere 
Sur noscheuaux, fans te vouloir 
A ton efcient ainfi te perdre 
Contre des gens fi belliqueux,, 
Depeur quen'y laife la ie, 

Mais Homere auroit attribué le tout au [eul Dioriede. Confequemment Homeré poürfuic, comime 
Diomedepout les propos que SE luyauoit tenus de fe retirer, le regardant d'yn mauüais 
œil, encores qu'il euftefté bleffé Bien auant en l’efpaule d’vn coup de flefche par Pandare, il 
s’en va à beau pied tout feul contr eux deux où d’arriuée il metPandare à mort aueëques fa lan- 
ce,qu'illuy darde doit au vifage Ectout de ce pas n'ayant plus de olaiue s'en va attaquer Enée, 
qu'ilnavre à la cuiffe d‘vn coup d’yne groffe pierre , qu'à peine deux hommes de maintenant 
pourtoient tant{oic peu foufleuer dererre, mais comme ille vouloit acheuer, Venuss’en vine 


mettre à la crauerfe pour l'enleuer , & il la bleffe à la main droicte : Puis confequemment Mars 
encores qui eftoit venu pourlareuanger. ___— ; 5 LAN 
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DIOMEDE, E TSTHENEL._ 


Ne fe reffounenau de ce qu'ilawroit fait dire aparauant par Sthenel à Æzamemnon , nous-nous pounons glo< 


ft du quatricfme de l'Iliade,où Agamemnon eftantallé encourager les Princes Grecs 
par certaines acreinces qu’il leur donne, reprochant aux vnsles banquets & bonnes cheres 
|qu'illeur faifoic, & remertät aux autres deuancles yeux , les proücffes de leurs anceftres, &les 
Heurs mefmes accouftumées, ilrememore à Diomcede la hardieffe de fon pere Tydée, dont il fe 
|monftroir forligner , mais luy pour le refpeét qu'il porte à la dignité de fa charge , ne luy veut 
| rien repliquer, ains fe taift : fifair bien Schenel , lequel prenant pour eux deux la parole, dit ce 
que Philoftrare inferc icy. 
A'badh uù JUN, Ensauduoc ciga cire. 
H'uelc voi marée miy dueivores nome Qu 67), SCC. 
O Agamemnon ne uurilles 
Mentir powsant dire curay, 
Nous-nous glorifions d'eftre 
Mcilleurs que nos geniteurs, 
Car nous expugnafmes Thebes 
Ayans beaucoup moins de gens 
Q'ils n'auoient, Gr ils perirent 
Par leurs manuai porremens, 
Ne cvucilles doncques nos peres 
Accomparager à nous. 2 
Mais Diomede letance & reprend d'auoirainfiaudacieufement refpondu au chef de l’armée, 
| 8e contente quant àluy de s'en allertout de ce pas faire vn extreme deuoir, qui fuit apres. 
| El faut que vous fçachiex encres cecy de Sthenel, que les Gri cs ne fe barricaderent pont deuanc Troge, Phi-| 
loftrare allegue qu'Homere a expreffément controuué ces remparemens & tranchées des! 
| Grecs, pour tirer de là occafion de chanter les proüeffes d'Heétor, lefquels remparts fontainfi | 
defcrits au douziefme del Iliade, parlant d' Hector. 
ro 9 dlidiasen Gipesc 
Eupé, dr dp CapSopédr geddr, dre mapñoey 
pridin, &c. 
ue La profonde tranchée l'en deffourna ; qui m'effoit ny ayfée à franchir de plein faut, ny àla palfer, s'auallens 
dedans , car elle efhoir for creufe , go à fonds decuue, efcarpée des deux cojlex,, &r au deffas mume d'yne pal. 
| iffade de pieux aigus , que les Grecs yauoient fichex,, dru go menus, pouren repoufferles ennemss : de manie- 
|requenyvn chariot , pour bien artellé qu'il peuft effre;nty cuf} pas bien legcremen, emiré, ny vahomme à pid, 
mefme des plus difpos. Ten parle encoreen plufeursautresendroits, mais cecy fuffit, n'yayancau 
refte plus rien à direfurce chapitre, qui nefoitaflez clair de {oy. 


PHILOCTETES. 
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PHILOCTETES 


X L fut fils de Pæan, & alla fur le tard à la guerre de 
à Troye, le plusfeur au refte, & adroit Archer detous 


7 autres, commeayantefté encelainftruit & endo“ri- 


C& 
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l'arc duquelil herita, & de fes fagertes lors qu'ilfe def- 
de poiilla de l'humaine nature, & que ce fur ceftui-cy 
qui luy dreffa le bufcher où il fe brufla fur le Mont 
Æta. Maisil fut trop ignominicufement delaiflé par 
emnos, apres quel'Hydrel'eut mords au pied, doncil 
demeura merucilleufement afligé fur vn haut rocher au rivage. Neant- 
moins il les vint finalement trouuer deuant Troye, où il mit à mort Pâris 
auccquesles flefches de fon feu maiftre & feigneur Hercules , fi que lacité 
fut par cemoyen prife, & luy guery de fa piqueure par lesenfans d'Efcula- 
pe,ce que Prothefilausdit n’eftre pas fans quelque apparence de verité : car 
l'arc cles flefches d'Herculceftoienttoustels qu'on les extolle de loïianges, 
& Philo&ctesluy affiftaen cefte defconuenuë & angoiffe quiluy arriuafur 
lemont Æta,oùil fe faific defonarc,feul de tousles hommes mortels quieut 
cognoiflance commentil s’en falloit aider, & à quoyil pouuoit feruir,de ma- 
niere qu'il en fit tour plein de beaux exploiéts deuant T'roye,mais pourlerc- 
gard de fa maladie, & de ceux quil'en guerirent, Procheflaus n’eft pas dela 
commune opinion ,ains dit de ray que Philoëtetes fut bien delaiflé en Le- 
mnos,mais non du tout abandonné d’afliftance & fecours des Grecs: carils 
laiflerent des gens pour le penfer, & enauoir foin, outre ce que la plufpart 
des habitans de Melibée demeurerent de leur bon gréauccquesluy, à caufe 
qu'ileftoit leur chef, & les Grecsen efpandirét maintes larmes, pour fe voir 
fruftrez d’vn tel perfonnage fi belliqueux & efprouué, caren vaillance il {e 
pouuoit mettreen parangonauecques leurs plus eftimez combattans. Au 
furplus qu'ilfutincôtinent guery par lemoyen de laterreLemnienne;qu’on 

tire au propreendroit où Vulcain iadis cheut du Ciel, fique cefte terreala | 

vertu d'appaifer toutes fortes de maladies violentes & furieufes, &arrefter A7 
tous flux de fang, mais desmorfures de ferpens,il n'y en a feulement que cel- *#* 
ledetHydrequ'elle gucrifle, Or tout letemps queles Grecs confommerét | 

fans y rien faire, Philoétetes l'employa auecques Eunée fils delafon, àla | 
conquefte de certaines petitesIfles delà autour, dont ilschafferent les Ca- 


riens qui les occupoient, fi qu'vne portion de Lemnosfuiuanr leurs conuen- 


| 
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tions efcheut audit Eunée, & futcefte portionappellée de Philoétetes, Ace-| 
|fic,apres qu'ileut receu guerifonen ceftelfle, d'où Diomede & Neoptoleme| 
| fils d'Achillesl'emmenerent à Troye de fon bon gré, apres qu'ils l'en eurent 
| requis au nom de toute l'armée Grecque, & declaré l'oracle qu'ils auoionc| 
|eu touchant fes flefches, venu (à ce quedit Prothefilaus ) de Lefbos: carles! 
| Grecs vfent deleurs oracles domeftiques, comme de celuy de Dodone, êc 
| du Pythien, & derouslesautres, où fe rendent desprediétions approuuces, | 
| & qui ont vogue & reputati6, ainfi que de la Bœoce & Phocidé, mais com-| 
me Lesbos ne fut gueres efloignée de Troye, les Grecs qui eftoient là de-| 
| uant, y enuoyerent à l'oracle, lequel fe rendoit là par Orphée. Pour-autant 
qu'apres le cruel maffacre qu’en firent les femmes T'hraciennes,fatefte eftit | 
 paruenuë en Lesbos, s’y arrefta fur vneroche, du dedans de laquelle fe ren-| 
|doient cesoracles, fiquenon feulement les Lesbiens fe feruoient en leurs! 
prediétions & deuinemens de ce chef, maistousles autres Eoliens encores, | 
| &c les Toniens leurs proches voifins qui y venoient au confeil, & de Babylo- | 
|nemefine. car il predift tout plein de chofes aux Roysde Perfe,& entre-au- | 
|tres à l'ancien Cyrus, auquel ondit qu'il donna vnetelle refponfe : Ce quieft| 
| &moy , d Cyrus ,eff à tay:voulant par là luy donner à entendre qu'il viendroit | 
occuper les Odryfiens, & l'Europe. De fai& Orphée autresfois acquit 
| beaucoup de pouuoir & credit par fa grande fagefle & fcience, mefmement 
| à l'endroit des Odryfiens,& de cousles autres Grecs qui celebrent fes Myfte- 
tes. Mais parce que deflusil vouloitauffi defigrer à Cyrus ce qui luy deuoit 
finalement arriuer: car s’eftant hazardé de donneriufquesau delà du Danu- 
(becontre les Maflagetes & Iffedoniens, peuplesde la Scythie, il y fut misà 
mort par vne femme quileur commädoit, laquelle luy couppalatefte , tout | 
ainfi queles Thraciennes auoientfaità Orphée. Tout cela ay-ie appris de 
Prochcfilaus, & des Lesbiens, & que Philoctetes alla à Troyenon malade | 
iny mal difpofé, ny nemonfträtaucun femblant del'auoir cfté,trop bien que | 
le poilluy grifonnoit defia de vicilleffe,caril pafloit les foixante ans : neant- 
moins fort robufte & vigoureux en tousfes membres , plus que beaucoup 
deieuneshommes, d’yn fier & feucre regard au refte plus que nulautre, & 
qui parloit peu, exprimant fes conceptions enbriefues paroles. 


| 
| es 
| 


APNENTONMMTASTE IMIONN: “ 


E Piloétetes , & de fon arc, & de fesflefches , enfemble de tout ce qui peutcon= 
cerner ée propos, il en æefté parlé cy-deuantàfuffifance en fon tableau, & ail- 
) leursencores. Reftenticy quelques particularitez à deduire , & en premier lieu 
F de l’'Hydre dontileft ditauoir efté piqué en Lemnos, comme faitaufli Homere | 
# aufeconddel'Iliade , dont cecy eft pris, | 
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Philoëtetes eftoit demeuré 
Soufrant de grandes douleurs en l'Ifle 
De Lemnos, on les fils des Grecs | 


| L'auoiers | 


| 
| 
| 
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D'nepiqueure du férpent 
Qu'on nomme Hydrus ,tres-venimenft 
. 3 / 4 

Ileftoit donc demeure-la 
Remply d'une grande trifiefie. 

C'eft vnferpent quirefide és eaux doncila pris fon nomau Grec, & de mefme les Latinsl'ap- 

pellent Narrix de Nager. Plineliure vingt-neufcfme, chapitre quatriefme. Le plus beau de vous 

Les ferpens eff celuy qui vit enl'ean , dir de là Flydrws ;ne cedant en rien de vemn à nulle de tuures les autres ver- 

mines, Laquellé beauté confifte és mouchetteures variées de diuerfes couleurs , dont il cftpar 

tout tauellé :& de left venu le Prouerbe , mirAwreeoc Üdpas, plus varié qu'vn Hydre, de ceux qui 

font fi diuers qu'on nelesfçauroit cognoiftre.Elian au neufiefme met qu'à Corfou naiflent des 

Hydres, qui feretournenten arriere contre ceux quiles pourfuruent , les parfumans d’vne fi 

puante & infeéte odeur ,qu’ils fontcontraints des’arrefter. Er à ce propos Pline liure vingt- 

tiefme , chapitre douziefme, parle d'ync herbe ditre Narrix,dontla racine arrachée de frais 
cp SEE >P à 
fntvnfortdef-agreable faguenas & bouquin. . 
Les habitans de Melibée dont il cfloit leconduéteur. Philoëtete en eftoit natif& feigneur, comme é 

met Herodoteaufixie{me liure, vne villemaritime dela Theffalie, oùfe fouloientteindre de 

| belles & fines efcarlatres, felon Srephanus au recueil qu'il a fair dés villes. Plineliure quatrief- 

| me, chapitrencufefme ; la metenla Magnefe, & la fait differente de celle d'Olizon, com- 

bien que Suidaslesconfonde. Homere auf en fair deux au catalogue des vaifleaux dans le {- 

| cond del'Iliade: ; 

O7 À des unSevlw x; Oavuaxilu èptuovr, 
| | Ko) peNiÉcias Énov , 4) GMÇÈVE Tpralar, 
Tr À pirormime per ,mécoy L'aide, 


| 7e VEDY, CL. 
Ceux qui Modon, € Thaumacie, 1e 
Melibee er Pafpre Olizen, 5 
Habitoient, aufquels Philoëteres 
Commandoit fort adroit Archer, 
Auec fept vailfeanx , où cinquante 
Bons cvogueurs efloient en chacun, 
Tous çachans de l'arc bien combattre. 

Tout le temps que les Grecs confommerer deuant Troye fans y rien faire , Philoëteres l'employa avecques Eu- 
née fils de Tafon. Les femmes de FIfle de Lemnosayansintermis quelques années lesfacrifices de 
Venus, la Deefleirritée de ccla, incica leurs maris à les defdaigner, de force qu'ils en efpoufe- 
rent d’autres de Thrace,dontles Lemniennes,à l'inftigacion dela mefme Venus, coniurerent | 
de mettre à morttousles hommes del'Ifle, ce qu’ellesexecuterent, fors Hypfphylé, qui mit | 
fecrettement {on pere Thoasen vn vaifleau, lequel fut porté par la fortune de mer enla Cher- 

Hfonefe Taurique. Sur cesentre-faictesles Argonautes paffans par là pouraller à Colchos, s’ac- 
cointerent de ces femmes-là, dont [afon comme leurchef , eut à fa part la Royne de l'Ifle | 
Hypüphylé, & en eut deuxenfans, Euneus,& Deiphile, Srace l'appelle Thoas d nom defon | 

layeul. A yans doncques feiourné vnebonnepicce , en fin par les admoneftemens d'Hercules, 
ils en partirent pour pourfuiure leur entreprife, & les femmes comme celles fceurent qu'Hypf- 
|phylé auoit fauué fon pere contreleurcommun complot, la voulurent tuer, mais elle fe fauua 
par mer, où eftanttombéeés mains des Corfaires,ilsla menerentà Thebes,& en firent prefent 
lau Roy Lycus. Les Lemniades ayanschacuneendroit{oy conceu desenfans des Atgonautes, | 
leur donnerentles noms deleurs pertes: dont voyez plus à plein Orphée en fes Argonautiques, 

Valerius Flaccusliure fecond,8 Hyginusau quinziefine chapitre des Lemniades.C'eft à quoy | 

veut battreicy Philoftrare qu Eunée venoit de conquerirce quiluy appartenoit par fa mere , à 
quoy Philoétetes, comme fon proche voifin, l'aflifta à la conquefte de certaines iles, doncils 
chafferentles Cariens quiles occupoient.Carie eft vne Prouince dela petite Afic, entre Lycie 
& Ionic, Iclong dela mer Egée,où eft1 Ifle de Lemnos, parquoy eneftans fi proches ils s’en 
pouuoient bien eftre emparez, mais à cela fair plus à propos ce que Strabon és douzicfme & 
quatorziefme mer queles Cariens, dirsles Leleges, pendant qu'ils furent fous Mihos , furen 
infulaires premier que de s'habituerenterre ferme, oùilsf faiGrent d'yne grande eftenduë 
payslelongdela cofte, auec quelques Ifles, comme gens belliqueux qu'ils eftoient. Desle 
nicns,ilen a cfté parlé aucommencemenr deces Heroïques. 5 
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mention nulle part, mais ce fut vntiltre que cet Heroë donna à cet endroit de Lemnos poury 


| auoir efté gucry de fa piqueure, car Zxeoc veut dire guerifon & recouurement de fanté. 


L'Oracle gwils eurent ruuchant les flefches de Philoéteres verwde Lesbos, II explique par apres quecet 
Oracle dependoit de la tefte d'Orphéc, qui auoit cfté porté là par les vagues, commcila efté 
ditenfon tableau. 

Les Grecs {enr de leurs Oracles domefliques, comme ccluy dé Dodone, duPothies,@c. De celtui-cyilen 
aeftéparléamplementfüurle rableaude Phorbas,& de l'autre au ficn.Quant à eeux dela Bæo- 


| ce & Phocide, il y eut autres-fois celuy de Tyrefias enla Bæœoce, dontila efté parlé fur leta- 


bleau d'Hercules au berceau, mais par craiét derempsil ceffa,& fut du toutrendu muet par vn 
d P ee ÉMORRSE P 

tremblement de terre, comme mer Plurarque en la ceffation des Oracles,maisil dirlàmefme 

qu'ilycut encores vn autre Oracleenla Bæoce, à fçauoir en la ville de Thegyre , où l'on ce- 


noit Apollonle Dieu des prediétions & oraclesauoir efté nay , y ayant deuxruiffeaux quicou- | 


lentautour, lvn ditla Palme, & l’autre l'Oliue. Ce furlà endroit qu'Apollon , par labouche | 
| de fon miniftre Echecratés annonça aux Grecs qu’ils emporteroient le deffus des Perfes, lors | 


qu'ils leur vindrent faire la guerre: & vn peu auparauant ildit,que de fontemps tous les Ora. 
cles dela Bœoce eftoient faillis ,fors celuy de la Lebadie. Au tegard deceux dela Phocide ie 
n'en trouue point nulle part fors le Pythien deflufdic, quieftoità Delphes au mont de Parnaf- 
fe, en icelle Phocide, felon Strabon au 9. 

Par cela il vouloir auf defigner ce qui aduiendroir à Cyrus, I fut fils Cambyfes Roy des Perfes , & de 
Mandané fille d'Aftyages Roy des Medes, dont iltranfmit l'Empire àfa nation, commelef- 
ctit Tuftin au premier liure: & auanit luy Xenophon en fa Cyropedie , où il defcrit bien au 
longtous fes faicts & geftes. Finalement, comme Princcambitieux qu'ileftoit,&infatiable de 
domination ,apresauoirconquisl'Afie, & reduitroutl'Orienten fa puiffance, ilvouluttour- 

| ner versle Seprentrion, & entama la guerre aux Scythes, furlequelsil obtint d’arriuée quel- 
ques belles & heureufes viétoires, mais ladeflus Thomyris Royne des Maflagetes, dont il 
auoit tué le fils, luy ayant dreffé vne groffe embufche, luy tailla en pieces bien deux cens mil. 
le hommes, & luy-mefme y demeura pourles gages, auquel elle fir trencher latefte, & la 
mettre dans vn varfleau plein de fang humain, en âne: Savule-toy de [ang , miferable | quien fus 
ainfi alteré ; comme mettent Herodote, & luftin autroifiefme. 


e portion appelée de Philoétetes Acefie, apres qw'ilyeut receu vuerifon. Ye n’en trouué point de |. uw 


termes, meflantencore de la voluptéauecquesfes raifonnemens. 


Q ; 
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AMEMNON:ET 
MENELAVS. | | 


| 
V regard d’Agamemnon,& Menclau s, Prothefilaus | 
alleguoit qu'ils ne fe reffembloient ny de vifage ny 
d'effort : car celuy-là au fait des armes eftoit fort 
preuxde fa perfonne, êt en ce casnoninferieur à pas | 
vndes Grecs, pour vaillant qu'ilfuft, fort bien in | 
> ftruitoutre-plus, & exercité entout ce qu'vn Roy | 
doit auoir, & tres-verfé en ce qui appartient àavn 
chef d'armée, ayant là grace de perfuader ce qu'il | 
vouloit fur tout autre : & finalement n'ignoroit rien | 
de ce qui pouuoit eftreconuenable & digne d’vn General des forces Grec- 
ques: En quoy luy aydoit beaucoup fon beau port graue & hautain, & la ve- 
nerable majefté defa contenance, Car il eftoit d'vne façon magnifique & | 
Royale:& neantmoins parmy tout cela courtois & beninenuers vn chacun, | 
comme s'ileuft facrifié aux Graces. Et quantà Menelaus, onle pouuoit bien 
mettre en casde vaillanceapres plufieurs Grecs, abufantau refte delaprom- | 
pte & bonne volonté de fon frere, qu'il employoit trop priuémentiufques | 
aux moindres occafions, efquellesencore qu'illetrouualt tres-enclin & ap- | 
parcilléàtouteheure, fine laifloit il pas pour celadeluy porter enuie,nete-| 
nant pas beaucoup de conte de tout ce qu'il faifoit pour luy, comme ambi- | 
tieux qu’il eftoit decommander: Au moyen dequoy Oreftes s’acquit vne! 
grande reputation à Athenes, & enuërs tout lerefte de la Grece,pourauoir 
ainfimagnanimement vengé la mort de fon pere: & eflanten Argosen gräd | 
danger de fa perfonne,defia blefé à coupsde pierres & de dards parle mef- 
pris des Argiens, Oreftes s’eftant venu ruer deflus à l'ayde des Phocenifes, en 
mit les vnsen fuitte, & efpouuentales autres, de forte que malgré qu'eneuft| 
Menclausil recouura fon Royaume paternel. Au regard de Menelaus il por-| 
toit vne longue perruque à lamode des ieunes adolefcens, parce auffi qu’à 
Sparte onauoit accouftumé de porter lescheueux fort longs, & pourtant 
les Grecsl'enauroient excufé, puis qu'il gardoit les façons de faire de fa pa- 
trie, & ne fe mocquoient point non plus de ceux qui venoient de l’ifle d’Eu- | 
boée, encore qu'ils fuffent ridiculement cheuelez. Prothefilaus dit au refte| 
que Menclaus difcouroit le plus ayfément detous autres , & en fort bricfs| 
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AN ENTO:T. ATATEONN: 
Gamemnon & Menclausfurentenfans d’Atreus fils de Pelops, & 
delabelle Hippodamie, & delà furnommez ordinairement les Atri- 
æ des. Celuy-là fut Roy d'Argos, & de Mycenes, ayant efpoufé Clyte- 
“r\ mneftre fille de Tyndarus & de Leda, &par confequentfœur d'Hele- 

À nc’, il fut à fon retour de la guerre de Troyc maflacré parelleinhumai- 
{ nement ,quipendant fon abfence s’eftoit enamourée d'Egyftus fils de 
© Thyeftes ,commeila eftéditau tableau de Caffandre, laquelleile luy 
) auoit plufieurs fois predit,maisil ne l’enauoit pas voulu croire. Menc= 
laus Roy de Sparte ou Lacedemonc efpoufa Helene fille de Leda & de 
Jupiter, qui Paccointa defouifé en cygne, fiqueletempsarriué de fa deliurance elle vint à pon- 
dre deux œufs ’vn defquels furencefclos Pollux & Helene, & de l'autre Caftor & Clyte- 
. Mais Pâris Alexandre fils du Roy Priam la luy enleua, dont fourdit la guerre de 


I 


\E 


perfonne,&c. Cela cft icy dilaté de ce qu'Helene narre à Priam d’A= 
à # 


aTAEU Ta 72 T0; LEATÉEIS T unre, lon éo lautre tres-bon Roy, gr vail- 


gamemnon ND es 
4 Le, &au2.del'Iliade, 


Deffus tous les autres Heroës, 
Parce qu'il efloit Le meilleur. 


Er commandoit à plus de peuples. 
Neantmoins quant à celte fi grande vaillance Homere ne la luy attribuë pas toufours d’vne 
mefine forte, ains en parle diuerfement.Mais enl'onziefmeliureil luy fait exploitrertout plein 


de beaux & courageux faiéts d’armes, apres auoir fort particulierement defcrit fon equipage 
&armeure, difant ainfi: En premier lieuil mit fes vreues astachées aux cuiffots auec de belles charnieres 
, dontles Cyniriens luy auotent fair prefent , carle bruir de cefle 


is n alloit afsieger Trose, efhoit volé infques en Cypre , parquoy pour la grarifier, @ 
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d'argent , @ apres vefhit fon corps de cuira] ë 


groffe armée Gr cquc 


es luy qui en eftoir le chef ils luyenuoyerenr ce beau corfelet,où:l y auoit dix caneleures de couleur d'eau , 
douxe d’or, € vingt d'eftain , trois ferpenreaux axurer qui [e venoient ent relaf]e r vers le hauffe-col , fem- 
blables à cer arc en Ciel que Iupirer attache aux nuë l'adrairarion des mortels. Cela fais il pendit fon efpée 
] À , renclo{e au refte dans. fourreau d'ar- 
gna fon Le re plansures 
cercles d'or, € le champ efhoit par[emé de 
td ALT AIS du Ynilic C9 172 auott vne plus grande que les aurres, (9/2 
taille Pefpouventabletefte de la Gorgone d'y tres-fer 
DS fl DC d'ange s’alongeant de fa gue ule bideufe , où 


rinde, qui auoit trow rc Île S0p poféestout au contraire l'yne de Pautre,mais par- 
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forme d'yn bouclier lacqué Lx : oùeffoir cixellée de b 1f]< 


f alentour la crainie & fayeur ,7 


x horrible afpe €, € 


sralloir mn [ 
s d'un more cel. Euf 


ns en Las Le lo 
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1alcrment il accommoda fallade garnie de quarre beaux grands tymbres s'4= 


s, faits de q cas baur du 


din res ct ule 
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Ciel, où Tunon 


se s'efleuoït [ur la crefte vn grand 
7 nd \ L 
foir peur à leregar- 


] 


lont La fplendeurre- 


6 er cet excellent Xoy 
Enapresil pourfüuir les vaillaänces qu'Agamemnon faiten ceftciournée, mettant à 
mort de fa main plufieurs Troyens denom , comme Bianor, &fon couftillier Ocleus , lus, & 
Antiphe,lvn baftard de Priam, & l’autre fon filslegitime : Puis Pifandre & Hippoloque, en- 
fans du belliqueux Antimachus, lequel ayantefté gagné par Pâfis auoit empefché qu'Helene 
ne fuft renduë lors qu'Viyfle & Menelausla vindrent redemand efté encore d'aduis de 
tuerces Ambafladeurs. Auec plufieurs autres beaux exploiéts d'armes qu’ilexecute, iufqu’à 
tant qu'Heétor par l'admoncftement de Jupiter, qui l’enuoye efmouuoir parla meflagere Iris, 
vient au fecoursdes fiens mal-menez. 

Fort ? erfé ex bien cor 
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Les autres principaux des Grecs 
Dormoient toute nui£f és N'auires, 
Preffez d'un gracieux Jommeil: 
Maÿs Agamemnon chef des peuples, e 
Nesy Laiffoit point faccomber, | 
Meditant en foy plufieurs chofes. | 
| Et auparauant au 4.encore plus expreffément. 
| | EY® cox ai Gelborra idig Agamémore d'ov, 
| Où xaramoasovr , dd ox ESé2ovre Hd 

A’Me mao aébdbrre pay àc nud\uideur. 

Vous n'eufñiez pas cueu endormy 
as La Agamemnon diuinhomme, 
| | Ny cfionné ,nyefperdu, 
Et qui n'euft vouloir de combattre 
Ainsfe haftanttant qw'il pouuoit 
D'aller attaquer l'efcarmouche. 


| Ereninfinisautres endroits. ÿ 
Car Agamemnon effoir d'vne façon magnifique é Royale. Le Roy Priamau3. delIliade ayantietté | 
l'œil fur Agamemnon demande à Helenc quiileft, &leluy remarque en cefte forte: 


De 101 #) mov aÿdpa mehaesor éovculue, rc. 

Dittes-moy qui ef? ie vous prie, 

Cegrandhomme queie voy la, 

Car quiconque il [oit , il me [émble 

Fort preud'homme , énde grand pounoir. 

D'autres font de toute latefie 

Plus grands de uray, mais ie wen cveids 

Oncq mn plus beau ny venerable 
| Es de fait sil reffemble on Roy. ï 
Etau 2. au precedent Homere le dit eftre femblable à Jupiter delatefte & des yeux, du faus 
du corps à Mars , & de la poitrine à Neptune. | 


| — Me dÙ npeior A’seuéuyor. 
O'uuaru x) xiqanl inenos Ah repmteeatve, 
A'pd À Cayle , sépror À Tocfdien. 

|Cc que Plutarqueblafme & reprend au traicté dela fortune ou vertu d'Alexandre. 
| Oreftes s’acquit due grande repuration à Athenes , é enuers tour le refle dela Grece , pour auoir ainfi coura= 
\geufement vengé lamort de fon pere , é efanten Argos en grand danger de fa perfoune , auec le futplus de | 
cefte claufe. Quant à la mort d'Agamemnon,& la vengeance qu'Oreltes en prit fur à propre | 
merc, cela a efté bien au long deduitau tableau de Caflandre. Ce qui fuit puis-apres du dan- | 
gcr où il fe trouua en Argos, il n’y en arien dans Homere, trop bienau3. de l'Odyffée Neftor | 
raconte à Telemaque qu Egyfte apresauoir maffacré Agamemnon regna feptans par force à | 
Mycenes, & que la huiftiefme année Oreftes furuint derechef d’Achenes,quile mit à mort,& 
fic vn beau banquet funeralaux Argiens, où Menelausarriua auecforceprefens : mais celieu | 
de Paufanias és Corinthiaques y apportera plusde clarté. Cyllabar fils de Sihenel, morr fans enfans, 
Oreflesfils d'Agamemnon occupa Argos , lequeleftoir habirué là aupres,  anoir eflé defpoiillé du Royaume de 
fonpere ,maësilseffoit affocié aux Arcadiens ,éy auoitefté pourueudela couronne &+ domination de Sparte. 
Il auoit aufsi routes les fois qw'1l en efhoit befoin vn prompt [ecours des Phocenfes [es alliex, fique du bon grédes 
Lacedemoniens Oreftesregna fur eux, car 1ls aymotent mieux que l'avriere fils de Tyndarus venu de [a file Cly- | 
Été obtint leur Royaumce;que N'icocrafte , 7 Megapenthe ,enfans de Menelaus | mais nex d'vne e[clane. | 
Di&ys de Crete au fixicfme dela guerre de Troye mer que Idomencus ayant fceu la conten- | 
tion qui eftoir entre Menelaus & Orcftes , les fir tous deux veniren Crete, làoù apres auoir | 
ouy les doleances de l'Oncle contrele Nepueu quiauoit efmeu fes fubjects à fe reuolter, & 

achiné tout plein de chofes en fon endroit, finalementillesaccorda , & s’en eflans retour- | 


__hezen Grece Menelausluy donna fa fille Hermione en mariage. Æ DE DEC RE PE 


733 AGAMEMN. ET MENEL. 


Menclaus portoit vne longue perruque, parce qu'on l'auoit ainfi accoufinme à Sparte. Homeredonne fou: 
uent VE pithereaux Atheniens, qu'il prend neantmoinsindifferemment pourtousles Grecs, 
de ,cheuclus, ou aux longues perruques, commeau 2. de l’Iliade Spñ£ ce néndte 
j Aya. Erau 4. éimsp 99 r dANo Jeapnrouduvmec A'yajoi. Eten aflez d'autres 
endroits. Mais que les Lacedemoniens plus que nuls desautres portaflent de longues perru- 
quesPlutarque en la vie deLycurgue,& és Apophthegmes merqu'ilaccouftuma à fesCiroyens 
porter de longs cheueux, alleguant, qu'ils rendoienrceux quieftoient beaux defoy , encore 
plus beaux,ceux qui eftoienclaids, plus hideux & effroyables.Ce qui fait encore refumer à Ni- 
candre és diéts notables des Lacedemoniens. 

finefe ent point non plus de ceux qui venoient de l'Ifle d'Euboce, encore qu'ils fufent ridiculemens 
cheuelus. Cecy bac aucunement fur ce que le mefme Plutarque cn la 40: Queïtion Romaine 
efcrit qu’au pays de la Bæoce, porter des chappeaux de fleurs fur la tefte;laifier croiftre fes che- 
ueux, portere amais ne mettre le pied dansleslimites de la Phocide, c’eftoient tous 
deuoirs de leur Capitaine general : Et on fçait bien que l'Ifle d'Euboéc , autrement Ne- 
grepont,n'eft feparée dela Bæoce que de.ce petit far ou deftroit de mer qu'on nomme l'Eu. 
rippc, 


mocqu 
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RoruesiLavs dit qu'il ne le veid pas deuant Troye, 

crop bien quelofsqueles Grecsfcisurnoient en Aulide, 

vinc de fa part vn Ambafladeur , promettant de fe vouloir 

aflocier à eux en cefte guerre, fionle vouloit faire partici- 

7W pant dela charge de commäder à l’armée auec Agamem- 
À non, lequelauroit fort modeftement efcouté tout cela, 8 
; ”* puismenél’Ambaffadeur à l'afséblée,où à haute voixilal- 
la proferer ces mots: Le Prince qui poffedele Royaume de Minos en Crete 
vous offre cent villes pour confederées,à celle fin qu’en vous esbattant vous 
ruiniez Troye, maisileftime eftre bien raifonnable qu'ilait fa part de vous 
commander ainfi que fait Agamemnon. À quoy Agamemnon fit refponfe, 
que non tant feulement cela, mais qu'ileftoit preft defe depofer de fa char- 
ge, & laluy remettre auecques toute la fuperintendance & authorité, fi | 
l'on copnoïfloit qu'ily deu eftre plus propre & meilleur que luy. Maislà | 
deffus feroitinteruenu Aiax Telamonien, lequel parla en cefte forte : Nous 

t'auons, Ô Agamemnon, deferé toutela charge de cefte armée, tant pourla | 
conduire, que pour euiter que plufieurs n'y commandent : Et nous autres | 
combattronsenfemblément auec toy, & non pas commevallets pourtefer- | 
uir toy nyautre, ains feulement pour reduire Troyeen feruitude, laquelle | 
apres que nous aurons prife par voftre beneficence, Ô Dieux immortels, 
nousaurons mené à fin vnetres belle &: glorieufe entreprife, carnousfom | 
mestelsen vertu que venansà bout de prendre Troye par de grandiffimes | 
labeurs & trauaux, nous ne nous ferons puis-apres queioüer de Crete. 


ANNOTATI ON. 


AZ DomEneE fils de Deucalion fils de Minos, & Roy de Ctete, comme met 


7 Homere au 13. del'fliade,& au 19. de lOdyffée, accompagna les Grecs au fiege | 
AU} de Troyeauec quatre vingts vaifleaux , au deuxiefme de f'Iliade ; Kpni A Idb- 
eu) ape dhvesrauros iyeusrébes, cc: Tdomenée condwifoitles Candiors , ceux à fçauoirde Cnof- | 
- 74 fus, Gortyne , Loéle, Maler,Lycafe, Phefte , Rorie, € autres villes , iufques au nombre de 

cent, dontcefte Ifleefthabitée , accompaoné de Meryones,fuiuts de quatre vingts Nauires.I]luy faicaurefte | 
à & là executer cout plein de proüeffes, l'accomparantau 4.à vn Sanglier en cas d'effort, &| 

lcioinét d'vnceftroittedmitiéauec ledit Meryones, comme fairaufh Dyétis de Creteen fon| 

| ! 


ee IDOMENEE. 


premierliure , qu'Homere fait plus vaillant qu'Idomenée, mais Hyginus chap. 81. 21. 270. 
ditauoir eftéexcellemment beau, & l'vn des pourchaflans d'Helene. Il s’en retourna fain & 
fuue en fon pays’, auec tous les fiens apres la prife de Troye, fans en auoir perdu vn feul,com- 
me il eft ditau 3, del'Odyflée, 


; 
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Car & fon retour ayant cfé affaill) d'sne gricfue tousmente, il voïa, sil en efchappoir,de facrifier aux Dieux 
la premiere chofe qu'il renconiréroit defcendant enterre dedans [on Royaume, qui fut de cas d'aduenture [on pro- 
eilenfFimmolé frnuant [e promeffe , 04 felon les autres , eflanr en termes de ce faire, il fur 
4 j 5, fiqu'il en allaen Calabre , ox il edifia vne ville deffus le pramontoire Salentin. Neant- 
moins iceluy Dyétis au fixicfmeliure efcrit que dix ans apres fonretour, car ce fur au mefme 
temps, ce dit-il,qu'Vlyfle extermina les Proques qui pourfüuiuoient fa femmiéen mariage, il des 
ceda en Crete,laiflantié Royaume par fuccefion à fon bien-aymé compagnon Meryones fils 
de Molus. Suidas en la diétion xprrigv, Cretifer où Mentir , met que la charge de dcpartir le 
butin pris au ficge de Troye ayant efté donnée à Idomenée, ile refcrua la meilleure portion 
pour luy, dont feroit depuis procedée cefte maniere de parler. 

e Prince qui poffede le Royaume de CMinos en Crete,vows offre cent villes. Cretemaintenant Candie, 
au 1. de l'Iliadeeft furnommée yours, ayant cent villes, Mo S oi xphrho éxurouma 
dpsrépor@: beaucoup, certes, pour l'eftenduë dontellceft, de quelques quatre-vingts lieuës 
delong , & dixhuiét ou vingt de trauers, fi ce n’eftoit qu'on y vouluft comprendre iufques aux 
bourgades & villages , auffiau 19. del'Odyfée il ne luy en dône que quatre-vingts &dix, qui 
meft pas diminuer de beaucoup. Lestrois principales de maintenant font Candice, dont route 
Ifle entierement a prisce moderne nom, autres-fois Marwm. Lafecondeeftla Canée, iadis 
Cydon, que les Grecs fouloient intituler la mere des villes, felon Flore liure troifiefme,cha- 
pitre fepriefme. Dont les coings qui y eftoiencen grande abondance ontefté dits Mala Cydonia. 
Homercen fait mention au 3. de POdyflée, parlant de la tourmente qui furuint à Menclaus,& 
à Neftorau rerour de Troye pres le Cap de Malée. 
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Tlyacertaineterre an milieu de la mer agpellée Crete , belle gr fertile,é de toutes parts cnuironnée d'eau, 
pre[qwinfins, ex nonan:e-villes, de diuers langages meflex, enfcmble , car 1l 
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heocretes fort CONTATEUX, des Cydoniens » Doriens  Trichaïques € Pelagiens. La ef 


ï 
cefte belle grande ville Gnofos , là où Minos n'ayant encore que neuf ans commença à reguer, fort familier du 


TEST ñ 
« des Achiues , de 


grand Tupitc , lepere de mon perele Magnasime Deucalion , qui m'ensendra auec le Roy Idomenée, lequel 
npagna les Arrides à Troye auec force Nauires. Et quant 4m0p, ay mon. Aëton , puifné de luy quieftoit 
deuañt , or trop plus preud'homme que ie ne fus. La troificfme ville eft Rechymo , qui n’eft pas gucres 
efloignée de l'ancien nom Ahythomne , &r du Rstion d'Homete, où il n'y a qu'vne petite calle,ou 
havre malfeur. Touresles autres habitations font Chafteaux de peu d'importance cfpandus 
cà & là parl'Ifle, comme oulifmeni ,iadis Panormus, Cyrie qui garde encore fon ancien nom 
de Cyrca , regardant vers Rhodes. Chryfmo eft du cofté dela mer Egée versle Seprentrion : Ec 
Selino à l'oppofite droiétau midy, il y a en outre vnebelle grande bourgade, ditte la Spachie 
au pied des moñtagnes qu’on appelloit Lescimontes, les montagnes blanches, pour la neige 
dontelles font couuertes en toutremps. Mais le mont Ida furpaffe en grädeur & hauteur rous 
Îes autres en vulgaire Philoriri, qui eft au milieu del'Ifle, au pied duquelfe void vne ancienne 
carriere qu'on appelle le Labyrinche, & de faiétil y ainfinis deftours où l'on fe poufroit ayfé- 
ment perdre qui n’y autoic vne bonne guide, neantmoins ce n'eft pas celuy que fit Dedalus 
pour le Minotaute, für le pourtraict de ce tant renommé d'Egypte, duquelil a efté parlé au 
tableau d’Ariadné, dont toutesfois il n’en contrefit pas la centiefme partie,comme mer Pline 
liure 36.chap.13.Pres de làfe voyentaufliles ruines de Gnofos,& de Gortynna que fit batir le 
Roy Minos, dont parle Homere éslieux deffufdits de l'Iliade& Odyflée. Mais Le pays pour 
eftre par tout fi montueux ne peutpas eftre fi fertile,çcommeilluy en attribué l'epithete de 7#p, 
gras,;abondant, fi d’aduenture ce n’eftoit en paccages & nourritures de moutons & de chevres 
qu'ils appellent Srriphoceli, 8 fur tout pour les excellentes maluoifes qui s'y produifentle long 
des couftaux, lefquelles Homere appelle le vin Pramnien, I defcric au refteles Candiots pour 

tres- 
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| cres-bons archers de toutremps, comme fic auffi Cefarau 2. des Commentaires de la Gaule) 
Numidas, @: Creras Sagitarios , @r fundicores baleares. Et Tite Liueenla 4. Decade. lise fontren- 
core pourle iourd’huy, voire meilleurs que les Turcs mefines. Cefte Iile &t poffedée des Ve- 
nitiensentitre de Royaume , mais prefque cous les habitans font Grecs , & de la Religion 
Grecque. | 
Agamemnon firrefpon[e qu'il eftoit preff de fe demertre de fa charge , rc. Dares Phrygien en fon hi: 
foire dela guerre Troyenne, attribué tout cecy d'Idomenée i Palamedes, qui briguoit la fu- 
perincendance de l'armée Grecque en cefte forte : Apres Le mort d’Heétor y avan eutrefues, Palame- 
des derechef remit [us [es pourfuitres accouftumées de l'anshorité founcraine , à quoy ceda Agamemnon , declas 
rant fe vouloir demettre liberalemèr de [a charge à celuy que l'armée voudroit eflire, &> lelenlemtin leur fir vne 
harangue où il prorefloit n'en auoir samais eu aucune enuie, ains qu'il la refigneroit tres-volontiers à quiconque 
ils La voudroient conferer , &r fe contenteroit de voir que les affaires allaffent bien, @r qu'en fe 7 engeaft des 
ennemis ,Car le Royaume de Myceues lu fuffifoir. Er Li deffiss Palamedes monfira de plus en plus fon ambition, 
7 le defir qu'il auoit d'empierer ceste authoriré , tellement qu'elle luy fut oëtroyée, ce qu'.Achille ne trous pas 
bon. 
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X LOCRIEN: 
9 Esrvi-cv, (lonledire de Prorhefilaus eftoit vail- 
lanthomme defa perfonne, & preux aux armes,en 
quoy il fe parangonnoit à Diomede, & Sthenel, mais 
ji] . . . N 
LÈ cftime, & ne vouloit prefque en rien obeïr à Aga- 
{ memnon, parce qu’ilefloit nay d'vn pere feigneur de 
À] Locres ,quiauoit beaucoup de pouuoir, & en auoit 
7 amené vne groffetrouppe de braues hommes, fique 
tant que f'auray au poing ce plaiucicy fibien fourby 
& refplendiffant, ce difoit-il à haute voix en monftrant fon coutelas defgai 


d'entendement & prudenceileftoit renu en moindre | 


né ,ie n’obeïray pas volontiers ny aux Atrides, ny à autre quelconque. Tel- | 


les chofes, & autres femblablesalloit-il difant ordinairement , d'vn fier re- 
gard, & branflant latefte,les cheueux hetiffez de fa grande ardeur de coura- 
ge. Carildifoit queceux qui faifoiencioug fous Agamemnon eftoient R ve- 
nus pour raifon d'Helene, & luy pour la gloire & reputation de l'Europe, 
eftanc bien raifonnable que les Grecs dominaffent fur les barbares de l'Afie, 
Iauoit au furplusvn grand ferpent appriuoifé, de la longueur de quinze 
pieds, qui mangeoit à fa table, & conuerfoit familierement auec luy, le fui- 
uant par tout comme vn bracque. Quant à Caffandre, qu'il auoit de vray 
arrachée de force de l'image de Minerue qu'elle auoit empoignée pour fa 
franchife & fauuegarde, pendant qu'elle luÿ faifoit fa priere, maisil ne l'au- 
roit pas violée pourtant, ny faitautre outrageen forte quelconque,comme 
les fables l'ont controuué, ainsl'auroit emmenée en fon pauillon : & là def- 
fus Agamemnon y eftant faruenu , quandilla veid fi belle & bien attiffée il 
s'en feroir amourachétout de ce pas, tellement qu’il la luy ofta, dont feroit 
venu à fourdre vnegroffe querelle & contention entr'eux au departement | 
du butin, Ajax alleguant eftre raifonnable que fa prife luy demeuraft, &c | 
l'autre ne la voulant rendre à vn qui fe feroit monftré ainfi impie enuers la | 
Deeffe, furquoy ilenauroitatriré plufieurs quialloient femans ceblafme de 
luy parle camp pourlerendre odieux enuers l'armée, & quela Deefle en 
eftoit fort courroucée, & en demonftroit beaucoup de mauuais & faf- 
cheux fignes pour raifon de ce rauiffement &c effort, menaçant les Grecsde | 
vouloir abandonner leur party s'ils nemettoient Ajax à mort. Lequel dif- | 


courant en fon efprit que cefte calomniele pourroit bien ayfément perdre, | 
| ; fe va | 
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| fe va remettre deuant les yeux, qu'à Palamedes en femblable cas fa dexterité 
| & prudence neluy auroient de rien feruy à fe guarantir d'eftre lapidé il s'en 
fuit denui& fur vne petite fregatte, & commeil pretendoit detenir la rout-| 
te de Tinos & Andros, vne tourmente s’eftant leuée le fubmergea aupres 
des Gyres. Dequoy lesnouuelles eftans venuësen loft des Grecs ; ils en fu- 
rent fi contriftez que de la fafcherie qu'ilseurent, peu y en eut qui vouluffent 
prendreleur refeétion, ainsles chefscendoientleurs mains versla mer pour) 
la perte d'vn tel preud’homme, commes’ils l'euffent voulu r'appeller à eux, 
:& le plaindre, & en furent grandement indignez contre Agamemnon, car 
|c'eftoit luy feul, & nonautre, qui de fa main propre l’auoit fait mourir. Et 
certes, il obtint des obfeques quin'auoient oncquesauparauant cfté faiétes| 
à aucunautre, ny depuis non plus à pas vn de ceux qui fuflent mortsen 
quelquerencontrenauale: car ayans mis dans le vaiffeau qui l'auoit porté 
force bois comme pour dreffer vn bufcher funeral, ils y immolerent plu- | 
fieurs viétimestoutes noires, & l'ayant equippé de voiles noires, & autre | 
appareil propre pour la navigation, ilsl’attacherent à des gumenes fur leri- 
uage, iufqu'a ce qu'vn petit vent frais fe leuaft deuersterre » commeiladue- | 
noit ordinairement de la partie du mont Ida furla Diane: Puis fi toft que 
l'aube du iourapparut, & que ce fraizeutcommencé de s'efpandre für la 
marine, ils mirent le feu au vaifleau, cela fait leuerent les Anchres, Et ef. 
pandirent les voiles au vent, le pouffans enla haute mer auant que le Soleil 
faftleué, fi qu’il fe brufla auec les victimes, &toutce qu'il portoit à Ajax. 


ANNOTATION. 


Locresau mont de Partafle, dont voicy comme parle Pline liure qua- | 


NUE dela ville de Cyrrhé : le port s'appelle Caleon. Ædeux lienés de L} tirant roufiours en 
| Le ))) dedansterre efila ville de Delphes , libre Gr exempte de routes chofes , au bas du| 
N\ mont de Parnafe,tres-celebre pour [on fameux oracle d'Apollon la fontaine Cafhaz | 

€ qui coule le long de Delphes ayant es fources pres de l’Iflée, autres “foi ville. 1ly 
æaufsicelle de Chryfé , y: auec les Buliens Antiore, N'auloc, re > Æmphiffe libre anfsi Grexempte | Tri=| 
edans du “goulphe vne encoicneure de la Bæo- 


| 
& que des ruiffeauxd'iceluy dits en Grec 660, le peupleauroit pris lenom d'Ozoles.Lesautres 
alleguent que le Centaure Neflus qui fe mefloit de paffer les gens en la riniere d'Euene ; fut là | 
| bleffé par Hercules, commeon peu voir cy-deuanten fontableau, ncantmoins qu'iln’enfes 
| toit pas fitoft mort, ainsferetira en cefte contréc,où eftant finalemér deccdé, & fa chatongne | 

Jaïffée à l’herce ; fans eftre enterrée, auroi de fa Putrefadtion infecté l'air detourle contour,les | 
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autres quecc font les vapeurs d'yneriuiere ,ou felon Seruius fur le troifiefme de l'Æneide, 
va marefcage de puante odeur, car 4çe fignific fentir fort tanten la bonneque mauuaife part. 
Parquoy l'onen auroit aufliactribuePappellation àfherbe ditte Afphodel e, fort frequence 
lences quartiers-là, quiictrevne forte odeur quand elle fleurift : mais celle des Ozoles eftoit | 
mauuaife, parce que n'ayans encore l'vfage des veftemens,ilse couuroient de peaux de beftes 
Irecentementefcorchées, laiffans le poil par le dehors, fiqu'il leur eftoit force de s'empuancir 
lauccla corruption de ces peaux, mais puis-apres fe vergoignans de ce nom-là, ils aymerent 
lmieux { dire Etholhens. Tour cela met Paufanias, 8 que la ville capitale eftoit Amphifle di- 
ftanc de quelques quatre lieuës de Delphes. Mais Strabon au neufefme liure diuife les Lo- | 
Lriens en deux, fclonles deux diuers afpeéts du mont de Parnaffe,dontceux quihabitentleco- | 
fé d'Occidenriufquesaugoulphede Cryffée entreles Echoliens & Phocenfes, de la forte 
odeur du pays fonc appellez lesOzoles, comme quidiroit puants:car vn peu au deffous de Ca- 
lvdone e de Zaphoflus, Foneftime quece furle tombeau de Ne fus, & des autres 
Cencaures, & que dela corruption de leurs charoignes s’cfpandoit vne tres-forte & puante 
odeur aupicd du mont iufques à en decouler de groffes gourtes. L’autrecofté de la montagne | 
expofé au Solcilleuantiufques à la mer Euboïque eft de deux manieres, les vns fonc appellez 
Epicnemidiens, de la ville de Cnernis, & les autres Opunriens,de celle d'Opunce. | 
| Er en auoir amené vre groffe rromppe de branes hommes. Homere au Catalogue dans le z. de 
BPlliade à ce propos, Aoxesër d\ #yemoyster OiAioç rayui Atas,@rc. Lechefdes Locriens efloit le vifle& | 
lever Aiax fiis d'ou moindre affex,, non fi grand à beaucoup pres qwefhoit . Aïax Telamonien,ains beau- 
coup plu l , car il effoit de bafe J'ature , armé au refle d'vn Iacques d'œillers faits de toile de 
oit l'honneur de tous les Grecs or Athives qui habitoïent les villes de Cynus , Opunre, | 
rphe, Augies les agreables,Tarphe,er Thromele long de larisiere de Boagrie , accompagné | 
c de queraure vasfeaux des Locriens quihabitoient au delà de la facrée Ifle d'Eubeée. Xlen fait en- 
core mention en plufieurs autreslieux del’Iliade, & au quatriefme de l'Odyffée il raconte la | 
maniere dontilperic, mais cela a efté defia touché au tabicau des Gyres. | 
| zla va grand (erpeut dela lon, eur de quinxe pieds , qui mangeoit @ conuer(oit familierement aucc luy. | 
(Ely a és contours de Rome de srofles couleuvres qu'on appelle Sierpe Ceryone , mefmement és 
juartiers d’Albanie, & Prenefte, & plus outreen tirant vers Sulmone, en des marefcages,qui | 

ntfott paifibles, 8 poinc mal-faifans quine les itrice,& moins venimeux que nuls des autres, | 
que les payfans les mangent impunément. L'an 1550. que i'efkoisà Rome il ÿ enauoit vne à | 
Imon logis longue de feptähuiétpieds, & groffe comme lebas de la iambe, les efcailles àpair | 
de celles d'yne moyenne carpe, taueléede gris & de noir, fi priuée au refte qu’elle venoitman- | 
ger fous la table du pain & des fruiétages qu’on luy iettoir!, &1de la chair encore fion luy 
en euft voulu donner, car vne fois qu'on auoit misdes cailles dans vne chambre pour les faire | 
ioufter ,comme eft la couftumeen ces quartiers-là vers la fin d’Auril,y eftancentréeer moins 
d'vn quart d'heure elle en aualla quatre ou cingcomme des pillules. Les enfans la charrioient 
par tout où ils vouloient dedansles chambres & leiardin, & en la rué mefme,dontil yenauoit 
in aagéde hui&à dix ans qui s'en entottilloit ordinairement tout le.corps ainfi qu'vnautre 
Laocoon, &s'enalloitainfi promener par la place, chofe plaifante À voir, mais hidcufe aucu- 
nement, mefme à moy quilesabhorre fort de mon naturel.Es grandes chaleurs de lEfté quel- | 
ques courtifannes ontaccouftumé de lescoucherauccelles pour fe rafraichir, car ces animaux | 
fontfort froids , &aufliqu’elles eftiment que cela les empeche de prendre mal, & luy coup- 
poit-on les dentsrouresles fepmaines auecdes cizeaux, ce qu'elle enduroit patiemment. Ily 
lanoit deux pecits chiens aufquels elle ne demandoit rien ,nyeuxà elle , mais vn iourcertain 
Genñtilhomme n'eftant venu voir,quiauoit amené quant & luy vn bracque de moyenne gran- 
deur,commeilfeuft voulu harfellér, cefte couleuvre s'en eftancirritée fe lança fur luy.l'eftrei- 
gant de forte qu’elle luy fic fortir les boyaux parle fondement. l’en ay veuaflez d’autres mails 


* non de fi grandes & priuées. 


Ægamemnon s'eflanr enamouré de Caffandre ftoft qw'illeustvenë an pauillon d'Aiax ; la luy offa. Itaxe 
icy Agamemnon de lubricité, comme fait Plutarque en femblable ,au traité du difcours de 
faifon dont vfent lesanimaux,là oùil dit que pendant que la flotte Grecque eftoir à l’anchre 
en Aulide , attendant que la mer ferendift bonace, il parcouruttoute la Bœoce apres vn beau | 
ieune gats nômé Arcynaus, qu'il pourfuiuoit deshonneftement, tant qu’à la par fin n’en pou-| 
luant cheuir,ils’aila baigner dedansle Lac de Copaïde, pour y amortir fon ardeur. Eten la 
fortune ou vertu d'Alexandre à propos de Caffandre, il dic qu’il fuc bien pluscontinent qu’A- 
(gamemnon, lequel prefera la iouyflance d'yne capriue à fon cfpoufc legitime, là où ce grand 
(Roy plus quecinquante Agamemnonsne voulut oncques toucher à vne fiennce prifonniere 
jque premierementilnelefpoufaft. 

| ddinerue monaçoir les Grecs d'abandonnerlenr armée , s'ils ne mettoient Æiax à morr. Paufaniasau| 
| dixicfme 
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dixiefmeliure: ax fils d'Oileus porta vie fort cruelle inimitié à Vbfe,pource qu'il auoit confeillé aux Grecs 
de Le lapider pour auoir violé Caffandre, gg: de noyer Palamedes pendant qw'il s'en eftoit allé pefcher. De luy 
encores apres fa mort ilen met cecy és Laconiques. 4} Ponr-Euxin presles bouches du Danube où 1 

| Je va rendreenlamer,y «ve Ifle ditte Leuca confacrée à Achille, qui peut auoir vue petite lieuë de tour , ow 
peu moins ,tonre ennironuée de bois.e[pois , @r pleine de beftes rant fauua ives que domeffiques, où ef au[sivn pe- 
tir Temple dumefme «Achille auec fon image. Er, à ce qwon dit , le premier de tous , y auoir nauigé vn Leonÿme 
de la ville de Crorone. Car s'eftantefmeué'vne forte guerre entre les Crotoniares, gr les Locriens d'Italie comme 
| les Locriens pour l'affinité qu'ils auvien aucc Æiax , fils d'Oilers l'euffent insoqué à leurs fecours, Leonyme leur 
Capitaine, fous l'affeurance de fon ayde s’en alla chargerles ennemis, felon que en avoit admoncflé Aiax : Gr 
3aant eff bleffé en la poitrine, de forte qw'il effoir forr tourmenré de ce coup ;il alla au confeil à Delphes, mais 
la Pyrhienne le renuoya la deffafdite Ifle de Leuca , où Aiax fe deuoir apparoifbre 4 luy , @r le suerir de cette 
plage. Quelques temps apres ayantrecouuré gueri[on , à fon rerourilraconta comme il auoit Là ven Achille AC 
les deux Aiax , Parrocle pareillement , @r Antiloque : @r qu'Helene s’yeftoir mariée auec Achille ; lequelluy 
auvoie commandé d'aduertir Scefichorus , quand il feroit arviué à Flomere , que-linconnenient d'anoir perdu la 
veuéluyefloit aduenu par l'indignation d'Felene , ce qu'ouy de luy il fe feroit defdir de ce qw'il en auoit efcrit, @* 
rechantévne palinodie à [a loïiange au contraire du blafme qu'il luy auroit donné par [es vers. Cecy eftaucu- 
nementcomme hors de propos, mais conuenantfortbien au fujeë&t de ces Heroïques, tous 


parfemez defemblablescompres. 
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7€ L faifoit fa demeureau mont Pelion , engendré fem 
blable à vn homme, fort fageau refte & tres-prudent 
endiéts & en faits, addonné à diuerfes fortes de chaf: 
À fes, & quiinftruifoit fort bien la ieuneffe en tout ce qui | 
N conuenoit le faiét des armes, &letrain de la guerre, | 


gie, & la mufique, tant dela voix que desinftrumens, | 
| 


J 


Ie A. & rendoit ceux qui partoient defonefcolle, fortgens | 
debien, iuftes & cquitables. Ilvefcut longuement: car ce futluy quiendo- 


&rina Efculape, & Pelée, & T'hefée. Herculesauffi le feroit fouuent venu | 


s derby yifitet, quandiln’eftoit point detenu à fesvoÿages & entreprifes , tout cela | 
3 q P ÿ P » 


dit Prothcfilaus de Chiron:& qu'ilauroit participé defa compagnie &r con- | 
uerfationauec Palamedes, Achilles, &t Ajax. | 


E Ehironil en a efté parlé afféz cy-denantaurableau delanourtirure d'Achille, 
& en celuy de Perfeus, commeilappritlamedecine à Efeulape. Plusés Centau- 
relles, entant qu'on le feint auoirefté Centaure. Mais pource quelèila efté dit 
) qu'ayantetté bleffé d’yne des flefches d'Hercules empoifonnée du fiel de l'Hy- 
2 dre,commede douleur il fouhaittaft plufieurs fois la mort, lupiter l'auroictrans- 

- “ latéau Ciel, & faiclvn des douze fignes du Zodiaque qu'on appellele Sagitrai- 
re ou Archer. Paufaniasés Meffeniaquesmet qu'il alla lauer fa playe dans la riuiere d’Aniger, 
qui de Rauroit pris foninfcétion, carelle eft puante, & Pline liute2$.chap.s. qu'il en futouc- 
ry parle moyen detherbedirce la Centaure. Chironchm Heroulis exceptws hofpirio pertra(tanti arme 
Sagirraexcidiffer in pedem, Centaurea curatwsdicitur , quare aliquicam Chironium vocanr. Laquelle au cha- 
pitre precedent il prend pour la quatriefme efpece dela Panacée, qui de foninuention eut foù 
nom. Îltrouua auffi cefte maniere de vigne qui fut ditte de luy Chironie,& auparauant Brÿc- 
nie, & Gynocanthe, & Apronie, liure 23. chap. 1. Il ÿ a outre-plus vne maniere d’efpine ditre 
Pyxocanthes Chironis de foninuention, liure 12.chap.7. & liure 33, chap. 14. 

‘ 


> enfeignant par mefme moyen la medecine & chirur- | 


PALAMEDES. 


_TFAUMMEDES as | 


GW NraNT quetouche Palamedes, voicy ce qu'endir Pro- 
5 thefilaus ,que n'ayant iamais eu precepteur pour l'enfei- 
x ( 1) LS gner, il alla neantimoinsà Troyeinftruic d'yn tres-grand| 
RSS lçauoir & prudence, & quicognaifloit beaucoup plus 
de chofés que non pas Chiron. €ar deuant luy on ne A 
#5 fçauoitque ceftoit de a diftinétion desheures du iour &c 
| 7 de la nuiét , ny del’année, hy parles faifons, ny des re- 
| € NO TERRE ®) uolutions des mois, ny l'année n'atioit pas cefte appella- 
tion. Iln'y auoir point de monnoye, ny depoids,ny de mefures, ny de maniere 
de compter. Perfonne ne fe foucioit des fciences, carles lettres n'eftoient pas 
|éncçores trouuées, Et comme Chironluy vouluft apprendretout plein de cho- | B 
| fes, concernans mefmes la medecine: Ie l'ay trouuée, luy dit-il, à Chiron lors © 
qu'elle n'eftoit pointencores odieufe , & l'ayant trouuée ,ilne me femble pa 
| raifonnable que ie l'apprenne de nulautre, car cela pourroicoffenfer Jupiter, &c 
| les Parques: & moy par confequent encourir le mefine accident qui aduintà | Grdevane 
 Efculape, fifon exemple, ayantefté accablé d'vn coup de foudre, ne meren- | cainan.* 
doit fage. Au refte pendant que les Grecs eftoient en Aulide il inuenta le da- | D 
mier , & le ieu d’efchers, & des tablesauecques les dez , ÿn exercice non du | 
toutdefidieux & oyfif, ains plein d'induftrie, & quimerite qu'on l'apprenne. 
| Or quant à ce difcours querant de Poëres ont traicté, que furle poinét que l’ar- | 
 mée Grecque fe preparoit pour paffer à T'roÿe, Vlyfes contrefit du fol en Jta-| 
que, ayantattelléà yne charruë vn cheual & vn bœuf enfemble , & comme 
|Palamedes defcouuritla feinte par lemoÿen de T'elemaque fils dudit VIÿffes Austen 
 qu'ilalla planter au deuant ; Protliefilaus dit que c'eft vn conte faità plaïfir, & | Seyro. 
non veritable, car Vlyfles fe trouua toutincontinenten Aulide, fçachiantaffez 
qu'ilauoit eftéenroollédes premiers parles Grecs ; pourraifon de ton cloquen- 
ce, dont luy & Palamedes entrerent en contention l'vn contrel’autre. Puis- |E 
apres comme vne Eclypfe de Soleil fut aduenué deuant Troye ; l'armée s'en. 
eftant fort defcouragée & toute efperdué, prenant cela en mauuais augure, Pa- | 
Jamedes leur alla parcourir la deffus , que ce defaillément prouenoit de ce que 
la Lune en fon decours & conionction fe venant oppofer deflousle Soleil 'ob- 
fcurcifloit à noftre veué , & par mefme moyenattiroit force nudges qui offuf: 


quoient l'air, mais que fi par celaeftoit denoté quelque mal futur , ce deuoit 
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| eftrefurles Troyens qu'ilretomberoit: car c'eftoient eux qui auoient efté au- 
| cheurs dual : & nous, difoit-il, nousreffentans de leur outrage fommes icy 
venus pour nous en venger: Parquoyil faut efpandre nos prieresau Soleil à fon 
leuer ,luy facrifians vn e poulain blanc non dompté encores. Ce que les 
| Grecs approuuent , ayans efté perfuadez des raïfonnemens de Palamedes. 
Mais Vlylles prenantla parole: Erqu'auons-nousaffaire, va-il dire, ny de fa- 
crifices ny de prieres , ny d’autrestelles quelles fuperfticions que peut alleguer 
Palamedes ? car cout celan’eft qu'vnfigne & prefage de ce qui doit infaillible- 
ment aduenir. D'autre-part tout ce qui ef au Ciel, tout ce qui depend de l'ex- 
| trauagante © confufion, ou de l'ordre rcolé desaftres, lupiter lefçait,qui l'a efta- 
| bly da a forte, & l'ainuenté. Mais toy, 6 bon Palamedes, ileft befoin que tu 
appliques tes meditationsfantaftiques à de moindres chofes , & auras beau- 
coup meilleur compte deteretenira la terre, que de ratiociner aïnfi au ciel. A 
quoÿ Palamedesfitrefponfe: Cerves, fi tu eftois fage &c fçauant, Vlyffes, tu 
cognoiftrois que nul homme, pourdocte qu'il née ne fçauroit difcourir des 
chof es celeftes, s'il n’en cognoïft encores plus des terreftres , dont ie ne fais 
doute que tu ne fois bien defpourueur caron dit qu'entrévousautres Ichaquois 


n'auezny faifons, ny terroir propre pour les diftinguer: defquelles paroles VIC | 
Les fe trouua tout {candalifé: & déslors Palamedes commença à fe munir & | 


préparer contre fes machinations & enuies, Or comme en vne autre congre- 
gation vn troupeau de gruës fuft venu voler au deflus, ainfi que cela aduient 


bien fouuent, Vlyffesiettant fon regard far Palamedes: Ces grües-là, va-ildi- | 


re, refmoignentaux Grecs que Ccinateiles qui ont trouué leslettres , &non 


pas toy AQ quoy Palamedes: le ne me vante pas d’auoir trouué les lettres, au | 


contraire, ce font ellesquinr onttrouué: cariadisayans efté mifes comme en 
depoft dansle facré manoir des Mufes elles auoient befoin d’yntel perfonnage 


ique moy , d'autant que les Dieux par mes confemblables ontaccouftumé e | 


lesmettre eneuidence & pratique. Ces gruës doncques ne s'approprient pas 
leslettres, mais fe retenansàleurnaturelle ordonnance volent ainfi : car elles 
s'en vonten Lybie pour y guerroyerles Pygmées, mais quantà toy, tu ne{çau- 
rois pas parler d'ordonnance, parce que tu ne fais communément que trou- 
bler l’ordre és rencontres & efcarmouches,voulant par là taxer, ce crois-iebien, 
[Vlyiles,de ce ques’il apperceuoit quelque part, ou Hector, ou Sarpedon, ou 
T'Euce oudain il quictoit| là fon râg,pour s'addreffer enautre endroit plus aifé & 
de moindre affaire. Er comeil su efté furmonté de Palamedes plus ieune que 
luy enla vogue des affemblées, illuy oppofa Agamemnon , alleeuant qu'il luy 
fubornoitles Grecs, pour les attirer au party d'Achilles. Prothefilaus di it de 


plus, qu'vncautre diffention & querelle s’alluma entre eux pour vne telle oc-| 


(cafion. Lesloups par fois defcendans dumont Ida, fe venoient ruer fur les va- 


lets & les goujats qui portoient le bagage de l'armée Grecque , & les be- 


x ftes de fomme qui eftoient attachées % Tong dés tentes. Et comme Vlyfles 
euft commandé aux Archers & tireurs de dards de s’en aller donner deflus, 
Palamedes alla dire : Certes, Vlyffes , c'eft Apollon qui fait ces animaux- 
A, comme vn preambuleannonciateur dela pefte ,ainfi que les mulets & les 
chiens, lesenuoyant premierement contreles malades, pour la beneuolence. 

qu'il 
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qu'ilporteaux perfonnes, & le defir qu'ila deles conferuer: Supplionsdôc- 
ques Apollon Lycien,&le Phryxienautheur de fuitte, & repoufleur de ca- 
lamitez & demaux , que par fes fagettesilluy plaife d’exterminer ce beftail 
pernicieux, & au refte deftourne la maladie fur les chevres. Mais ayonsfoin 
auf, feigneurs Grecs,denous-mefmes: car ileft befoin à ceux qui veulent 
cuiter la pefte, d’vfer dedietre, & d’ynexercice continuel, De moy ,ien'ay 
point eftudié enla medecine , maistouteschofes fe comprennent par la fa-| 
pience. Celadit,il fic fermerles boucheriesau camp des Grecs, & deffendit 
qu'on y vendit plus de chairsen forte quelconque, ains qu'on fe contentaft 
du manger commun aux foldats, reduifant l'armée à de petits mets detarti- | 
nages, & bignets, defallades, & autres herbes, tant fauuages que domefti. 
ques, & femblables nourriflemens delegcredigeftion. Cequi luy fut facile 
d'obtenir, car chacunluy obeïfloit, & portoit vne merueilleufe creance: & 
tout ce qui partoit de fa bouchceftoit pris comme pour diuin, & procedant 
de quelque oracle. De faiét la pefte qu'ilauoit predite enuahit tout foudain | 
apres les villes del'Hellefponte, ayant prisfon commencement, àce qu'on 
dit, du Pont-Euxin, & delà s'eftoit venu efpandre dans Troÿye,maiselle ne 
ttoucha pas à vn des Grecs, encores qu'ils fe fuffenc campez en vn territoire 
fort fubjeët äla maladie, & ce par lemoyen de la diette à eux prefcrite par | 
Palamedes , & de l'exercice qu'il leur propola en cefte maniere : Detous | 
Iles vaifleaux qui eftoient à l’anchre,ilen choific iufques à cent, fur lefquels | 
il faifoit embarquer à tour deroolle les foldats, pour voguer à l'enuy les vns 
des autres,tanroft à doubler le cap dextrement, fans froiffer lesauironscon- | 
treles rochers d'alentour , ne s'y inueftir : tantoft à aller faifir quelque pro- 
chain port, plage ou riuage, Et perfuada à A gamemnon de propofer des re 
|compenfes,comme par forme de jeux de prix, à ceux quirameroient plus di- 
ligemment. À cefte caufe d'vncœurioyeux, & d'vn prompt vouloir, com- 
ime voyans bien que letout netendoit qu’à la conferuation de leur fanté, ils 
Is'exercitoient volontiers, caril leur remonftroit que la terre s'eftant ainfi | 
corrompuë & infetéeaccidentellement outre l'ordinaire, la mer leur exha- 
leroit vnair plus doux & falubre, Pour toutes lefquelles chofes, qui demon- 
ftroientaflez fa grande fagefle, ilreceuoit auffi de fort belles recompenfes 
ides Grecs, tellement qu'Vlyffes s'eftimoiteftre fansaucun honneurnecre- 
dit: & à cefte occafion cout ce qu'il pouuoit mediter de fraude & malice, il 
lemployoit contre Palamedes.Prothefilausracontoit encores, que lors que 
(Achilles s’en alla guerroverles Ifles, & les villes maritimes prochaines, ilde- | 
imanda Palamedes pour compagnon en cefte entreprife parce qu’il combat. 
toit & vaillamment &fagement, là où Achilless'y monftroit trop plus in: | 
confideré & brutif,d'autät que cefte hardie magnanñimité qui luy haufloit le | 
courage, le precipitoit bien fouuent en plufieurs inconueniens & defordres, 
parquoyileftoit bienaifé d’eftre fecondé en cela de Palamedes , quiluy ra- | 
. moderoïit fa boüillanteimpctuofité furieufe, &cluy remonftroit la façonplus | 
feure dontilfalloitioter des coufteaux, fe monftrant en cela femblable à vn 
qu'onauroit cômis pour gouuerner vn genereux lyon, lequeltätoft il miti- 
geréotilencouragc8céguillône.Etnepraiquoir pas ce en Lay monfte | 
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_Idereculerny cederàfesaduerfaires ,ains d'employerfes coups, tant de lance 
| comme d'efpée,fagement &t bien à pro pos, & par mefme moyen fe deftour- 
ner & parer à ceux qu'on luy tireroit, oppofant l'efcu au deuant pour les re- 
ceuoir, & les faire efcouleren vain, & dela mefme pointe rembarrer viue- 
|ment la charge que voudroient faireles ennemis. T'res-ioyeux doncques, | 
|fort contents de fe voir enfemble , ilsfirent voile, accompagnez des Myrmi- 
| dons, & des Theffaliens de Philace. Prothefilaus dit au refteque ces forces 
furentainf ordonnéesd’Achilles, &tousles Theffaliens appellez Myrmi- 
| dons. Ainfife prenoient plufieurs places, & annonçoit-on de toutes parts 
| les beaux & admirablesfai@s de Palamedes, ainfi que des deftroits de terre, 
|tranchez par foninduftrie & dexterité : desriuicres deftournées de leurs ca-| 
|naux ordinaires pour faire fubmerger des villes: des ports remparez de pa-| 
liffades & chauffées : des fermetures de murailles, & autres femblables ou-| 
|urages & fortifications de main d'homme. À u regard du combat qui aduint 
denuict pres Abyde;obils furenttous deux bleffez, Achillesferetira: mais! 
| Palamedeshe voulut bouger ,ains tinchon, & auant qu’il fuft la minuit 
| prit la fortereffe, Cetemps-pendant Vlyfles donnoit à entendre force belles 
| chofes à Agamemnon deuant T'roye, faufles de vray , mais aifées à perfua- 
| der : Qu’Achillesafpiroit de commander à l'armée Grecque à l'inftigation 
| de Palamedes, quile luy mettoiren la fantafie, Et ne vous donnerez garde, 
| Sire,cedifoit-il, que vousles verrez retourner chargezd'vn grand butin de! 
| bœufs,de cheuaux & efclaues, qu’ils vous mettront entre les mains, mais| 
| quant à l'argentils le retiendront deuers eux pouren pratiquer & attraire à 
| leur deuotion les principaux de ceftearmée. Oril vous faut bien donner de! 
garde detoucher aucunement à Achilles, maisau regard de cefeduéteur &c | 
caufeur, j'ay trouué vn beau moyendesen defaire, 8 le rendre odieux aux 
Grecs, fi qu'eux-mefmes le maflacreront. Etlà deflus il luy va parcourir! 
1 à ns ; ; Rate] 

| tout ce qu'il auoit machiné contre luy , du Phrygien, &c de l'or dclaiffé par 
| le Phrygien. Ce qu’Agamemnon trouuant fort dextrement excogité, fe. 
| monftra tout preft d’yentendre, Orfusdoncques, Sire , pourfuit Vlyfles, | 
| entretiers Achillesau tour desvillesodileft prefentement occupé, & r'ap- | 
| pelle Palamedes comme fi tu te voulois feruir de luy à prendre Troye , & 
| inuenter des machines & engins pour battre les murailles d'icelle:car reue- 
| nant fans A chilles, il fera aifé de le circonuenir & furprendre, non tant feu- 
| lement à moy , maisà vnautre qui feroit beaucoup moins fubtil & inge- 
|nieux. Cela approuuéencores d'Agamemnon, defia auoient efté depefchez 
| des Herauts par mer à Lefbos, car cefte Ifle n'eftoit pas encores du tout con- 
| quife,ains y alloient les affaires en ceftemaniere, Lyxneffe eftoit vne ville ha 
bitée des Éoliens,remparéeau refte d’vne naturelle clofture,carelle n’eftoit | 

| pas defermée, où l’on dit qu'abordaiadisla Lyre d'Orphée, laquelleauroit | 
| imprimé certain fon aux rochers d'autour qu'ilsgardentencores, &defai& | 
| onlesoyt ordinairement refonner ainfi que quelque concert d'inftrumens | 
entremeflez auecques des voix , quand les flots viennent heurter contre. | 
Là Achilles & fa troupe de gens de guerre auoient defia tenu le fiege dix | 

| iours entiers , car la citadelle eftoit mal-aifée à prendré de force, quand voila 
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ariuerles Herauts d'A gamemnon quiapportéient fon mandemét ; auquel. 
on aduifa foudain d’obtcmperer , & fuiuant cela, qu'Achilles demeurcroit! 
R,mais Palamedes s’en retourneroit àl'armée, tellement qu'ils fe departirét. 
| non fansefpardre beaucoup de larmes de part & d'autre. Apres doncques| 
qu’il fut de retour, il fit fon rapport descholes qui auoient efté exploiétées 
cn leur voyage, attribuantletoutà Achilles. Ecpuisquetuveux, Sire, va-| 
ildire à Agamemnon, queie trouueles moyens de forcer les murailles de 
Troye,les plusimportantes machines queie cognoiffe pour cet effe&, & les 
vrayes pieces de batteries pour y fairebrefche font les Eacides, lesenfans de 
| Capanée & Tydée, les Locriens, & Patrocle, & A jax : que fiau refte l’on a 
befoin de quelques engins & artifices, faictes voftre conte entout ce quide- 
| pend demoninduftrie, que cefte cité eft defia par terre. Mais les machines 
d'Vlyffe ainfi cruellementexcopitées, l’auoient defia preuepu,par où il fem- 
bla qu'il s'eftoit laiffé furmonter à laconuoitife del'of, caril fut deferé pour 
traiftre & commetelles mains liées derricrele dos, lapidé tout für le champ 
par ceux du Peloponele, & d'Ithaque, parce que lerefte de la Grecenefe! 
trouua pas à ce fpeétacle, neantmoins ils aimoicnt celuy qu'on cognoifloit 
affez luy auoir braffé ce broûec: & s'il y eut vn Edit exprez fort criminel & 
inhumain, qu'on ne fuft fi ofé ne hardy de l’enfeuelir , ny dele couurir cha-| 
ritablement de terre, menaçant de mort quiconque s'en entremettroit. Ain-| 
fi fut-il publié à haute voix del'ordonnance d’Agamemnon. Mais le grand 
Ajax fe iettant fur lecorps, y efpandit à force l’armes, & le leuant de terre, | 
trauerfa coute l'affembléel'efpée au poing, preft à en donner à ceux qui luy 
voudroient mettre quelqueempe{chement, fi qu'ilFalla inhumer auccques 
telhohneur qu'ilappartenoit, nonobftant toutes les deffenfes , fans de là en | 
auant fe vouloir plus rrouuer aux affemblées, ny donner fon opinion au | 
confcil, ny fortir aux efcarmouches & combats. Puis quand Achilles fut de | 
retour apres la prifedu Cherfonefe,ils monftrerent de compagnie l'indigna- | 
tion par eux conceuë de la mort de Palamedes: toutesfois A jax ne garda pas | 
filong-temps fon cœur : car quandil veid fes compagnons ainfi malmenez | 
des Troyens,ilenent pitié, & fe rappaifa, mais Achilles perfeueratit en fon | 
-courroux, en fic vn ay qu'ilrecitoit deffus fa lyre, chantant les loüaniges & | 
perfections de ce valeureux perfonnage, comme d'vn des Heroës preccdés: | 
&t le requeroit de s'apparoiftre à luy en fonge ; luy faifant outre plus certai- 
nes cffufions de vin & offrandes , dela mefine couppe qu'en femblable cas il 
employoitenuers Mercure, alors qu'iléenalloit coucher. Et certes non à | 
A chillès tant feulement, ains à tous les autres qui reueroiét & la vaillance & 
la fagefle, cet Heroëfembla digne d'eftreadmiré,& par eux celebré de leurs | 
chants. Prothefilatis mefme, quand noustombafmes fur ce propos, en ietta | 
des larmes enabondance, le loüant de fon grand courage , & entre autres | 
chofes, de ce qu'à l'article dela mortilne daigna oncques de rien tequerir | 
Agamemnon, ny ne delafcha de faboucheriend'indigne de luy,;ny pufilla- | 
nime pour l'efmouuoiràcommiferation & pitié, ny ne pleura ; ains profera 
feulement ces-mots-cy : Lascombienieteplains, ôinnocente verité, cartu 
_—+s periepremier que moy ! & là deflus prefenta fon chef liberalement aux | 
| 
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coups de picrre, comme s'ilpreuift la punition qui leur en deuoit arriu er. 
Phenicien Ex ne me feroit-ilpas loifible de voir auffi Palamedes , comme 
j'ay veu par voftre moyen & Neftor, & Diomede , & Sthencl, ouf Pro- 
thefilaus ne vousarien remarqué de fa figure? Vigneron Sia,& voyez-leen 

randeut femblable à Aiax Telamonien,contendätaurefte de beauté auec- 

| ques Achilles, & Antiloque, & Prothefilaus mefme, à ce qu'il dit., & auec- 
uesle Troyen Euphorbe, la barbe ne luy commençant quà poindre d'vn 
poil follct fort delicat ,auec comme vne promefle & attente de cheuelleu- 
re, carilefloitrasiufques au cuir, les fourcilslibres & redreflez qui s’en ve- 
noient rencontrer vn nez carré d'vne belle façon & affiette, la cogitation de 
“fesyeux au combat eftoit ferme, immobile , & accompagnée d'vne fierté 
courageufe , mais au repos douce & benigne, & luy fort affable és aflem- 
blées. On le dit aufli auoir eu les plus grands yeux que nulautre, & que 
eftanc nudil paroifloit d’vnecorpulence comme moyenne entre vn fort & 


naar. | robufte Athlete, & vn vifte-leger coureur. Son vifage au refte eftoit fort 


‘haflé & crafleux,plus agreable neantmoins que les mignards pañfe-fillons de 
Euphorbetous treflez d'or, & fembloit qu'ils'eftudiaft tout expreffément 
de ferendrerel, ne fe fouciant de dormir à l'herte, & au ferein à defcouuert: 
caril pafoit fouuent des nuidtsentieres furle fommet du mont Ida, quandil 
eftoic deloifir desfadtions & exploiéts belliques , parce que de là les fages 
hommes contemplatifs s'acqueroient vne cognoiffance des chofes celeftes: 
Il ne mena à Troye aucunes forces ne vaiffeaux , ainsy paffa dans vn pctit 
Nauire paflager auecques fon frere Oates, n'eftimät pas de fe deuoir paran- 
gonner à perfonne pour auoir beaucoup de bras &c demains, & n'auoit non 
plus point de valler ny de couftillier , ny de chambriere ou de page pour le 
lauer, & faire fonli&, ou luy apprefter fonmanger, ains viuoit, fe feruant 
mefime fansaucune pompe ny curiofité d'appareil, 8 comme Achilles luy 
dift vniour : Tu fembles à plufieurs fort groflier, à Palamedes, que tu n'as 
pérfonne pour {oigner detoy. Etqueme feruiroic doncques cecy, vail ref- 
pondre leuant es deux mains 2 Vne autrefois, commeles Grecsluy cuflént 
donné fa part du butinen argent comptät des deniers leuez destributs, l'ad- 

moneftans de s'enrichir, Ien'en feray rien , leur dit-il, ains vousexhorte à la 
pauureté, pluftoft que devous rendre ainfi fubjeéts & efclaues à obeïr. Vne| 
autrefois comme Vlyflesluy euft demandé qu'il venoit de côtempler le Ciel, 
&lesaftres, Etque vois-tu Là haut plus que nous ? Des mefchäs, dit-il, mais 
illuy euft mieux vallu d’auoir enfeigné aux Grecs lesmoyens de defcouurir! 
ces mefchans-là,car ils n'euffent pasadmis Viyffes à verfer fur luy tant deca- 
lomnies & de fauffetez, Etau regard de ce qu'on dit qu'il y eut des fignals de 
feu faits par fon pere Nauplius le long de lacofte d’Euboée pour tromper 
les Grecs, Prothefilausdit celaeftre veritable, & queles Parques le permirét 
de cefte forte, & Nepruneencore paraduenture,encores que ce fuft outrele 
gré & confentemét de l'ame de Palamedes, car eftät fi fageë&c preud'homme, 
ilneuft pas voulu leurruine, nonobftant qu'ilsluyeuflent vfé d'vne fraude 
finhumaine. Achilles finalement, & Ajax , l’enfeuelirent fur le riuage des 
Eoliens proche de Troye,lefquelsluy edifierentdepuis vne chappelle là en- 
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| droit fort ancienne, auec vneimageen contenance d'homme magnanime 
| & courageux, qui eftoit armé, auquelles habitans delà autour faflemblans 
| certains iours de l’année, facrifient & font desoffrandes : mais qui la voudra 
| trouuer, faut tenir la route de Methymne,& de Lerpethymne, vne monta- 
| gne qui paroift de loing au deffus de Lesbos. | 


ANNOTATION. 


Û 


Z ALAMEDES fucfilsde Nauplius Prince del'Ifle d'Euboée, maintenant dire 
y, Negrepont, enla coftc de Laconie, &{e trouua auecquesles autres Seigneurs | 
ME Grecs au voyage de Troye, entrepris d'eux pout vangerlerapt d'Helene, où a- | 
pres plufieurs {cruices & bons deuoirs faits parluy, il fut en fin parléscalomnies | 
Î SAN d'Vlyffes fon enuieux & mal-veillant,affommé à coups de pierre. Il y auroit 
|trop de chofes à atteindre en cet endroit, quiviendront plus à propos parles menus chacune | 
|en fon licu,que delesentaffer icy confufément tour enfemble.Mais c’eftynechofe bien eftran< 
| ge , qu'Homercaitefté ii partial & affcétionnépour Vlyfles, qu’en nul endroir defes poëlies il 
n’a oncques voulu faire mention de Palamedes, nytien quile concernaft:car encores qu'illuy 
leuft efté fi mal affecté pour l'amour d'Vlyffe, àtoutie moins n’euft-il pas ceu la grande defo- | 
[lation &ruine que malicieufementauroit pourchaffé Naüplius à l'endroit des Grecs à leurre- | 
|tour,contre les rochers Capharéens;ce qui auroit meu Strabon au 8. liure de reputer cela pour | 
vac fable: plufieursbons Autheurs toutcsfoisle donnent pour vray. | 
Deuant Palimedes on ne [çauoir que c'eftoit de la dfhnétion du iour gr de la mnt, nyde année par les fai- 

(fens. Philoftrate attribué icy plufieurs belles inueritionsà Pala medes, non tcoutesfois qu'il fail-| 
He entendre qu’ilen euft efté le premier autheur, mais que ce fut le premier qui en amena l'v- 
age aux Grecs deuant Troyc,quicomme gens dutouc attentifs à la guerre, n’auoient l'œil ny 
le cœur à autrechofe fansfe foucier qu'au iourla iournée de tout ce qui concerneletrainde Ja! 
(vie humaine, Tout de mefmel'onattribua l'inuention du feu en Egypre à Vulcain, qui l'au-| 
[roit obfèrué & receu d’yn coup de foudre tombé de fortune dans des fucilles feiches,& autres| 
(telles matieres inflammables, où il fe feroit allumé: du bled à Ceres, & à fon fils Triprolemus:| 
(du vin à Bacchus , &c. Le mefinefe pourroit dire aufli des Indes, de tout ce que ces pauures| 
(Barbaresdifferans peu des beftes brutes , ont receu de ciuilité & poliflement par les peuples! 
Occidentaux, quiles oncles premiers defcouverts, &leur ont monftré & appris ce dont ils! 
|eftoient ignorans , qu'ils en autoienc pour leur regard efté les premiers inuenteurs. Mais pour! 
venir à la diftinétion de l'année par fesfaifons;& delàaux mois, jours & heures,qui font les par-| 
|ties du temps : l'année en premier lieu eft dire des Grecs êrde, & rire, comme tetoutnanten 
Hoy-mefme, car où l'vne ferermine & acheue , l'autre immediatementrecommence, qui cft la 
| carriere que le Soleil paffe parles douze fignes du Zodiaque, conftityans autanr delunaifons 
| ou de mois, & quelque peu plus : departis au refte en quatre faifons , queles Grecs appellent 

Spa , Hyuer, Printemps, Efté, & Automne, doncles Égyptiens n’en metroienc que trois : le! 

Printemps, Efté, & l Automne qu'ils confondoien auccquesl'Hyuer, quineptoduitrien,& 

Jlesreprefentoient par desrozes &autresfleurs , des efpics de bled, & des fruidtages & raifins. 

| Mais de s’eftendre plus auant en cet endroit, cclairoit trop en infny. Tlointquenouscnauons 

traiété ailleurs apres pluficurs autres : & des heures pareïllement, qui font ou cfgales, autre- 

ment cquinoétiales , ou incfgales ou planctaires, commeonles appelle, pource qu'on enattri. 

buë ladomination aux fept planctrés, qui yregnent cout de roolle. Les cfgales fonc les vingt- 

quatre duiour naturel, qui confifte de la lumiere du iour qu'on appelle artificiel, & de la nuit, à 

car en cette cfpace, le premier ciel mobile parfait chacun iour fa réuolution,& rauittoutesles | 
| autresfpheresfubjacentes auccques foy, du Leuanc parle Midyàl'Occidene, & delà parle 
| Septentrion au Leuant. Les inefgales ou planctaires fonctoufiours douze pour le iour artif- 
|ciel,& autant pourlanuiét,& d'autant que le iour & la nuit croiffentou decroiflenrcérinuel. 
lement en lafphere oblique , caren la droice fous l'equinotialilsfonctoufiours cgaux, & les 
| heures parcillemenc, il faut auffi que ces heures inefvales varient felon la proximité ou efloi- 
|gnement de chaque climat duditcercle equino&tial, fiqu'à Paris, qui eft enuiron quarante- 

hui degrez d’eleuation du Pole arétique,lesiourseftäs prefque plus longs de la moiriéenEfté 

qu'en Hyuer, il fauc que les heures du iourfoientauff plus longues deux fois que celles de la 

nuit, & en Hyuertout au rebours. Mais pour venir aux horloges dontil cfticy queftion, qui 

diftinguent & marquentles heures, cela confifte de deux manicres:l'vne parles quadransaux \ 
rays du Solcil, où par l'ombre les heures f marquenr + Car c'eftluy, comme a efté dir, qui par 
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| {on cours quotidian trace & defgnele iour nacurel de vingt-quatre heures:fi qué pourcefte | 


 — 


|occafion, comme met Macrobe liure premier des Saturnales , chapitre vingt & vniefime ,les | 


Egyptiens l'auroiée appellé Horus,donties heures ont pris leurnom, quis’eftendent aufliaux 


quatre faifons de l'année, commeen Horace parlant de Tupiter, V'arit|q; mmndum Temperathoris. | 


Les heures doncquesfe cognoiffent parles quadrans de iour auxrays du Soleil, & la nuiét à 
quelques eftoilles. Plineliure dix-huicticfine, chapitre quatorziefme , parlant des Lupins, & 
Apulée enfes Ruftiques, mettenrqu’ils feruent comme d'horloge aux payfans, parce qu'ils fé 
contournent iournellemencauecquesle Soleil,fique mefme le ciel eftantnubileux & couuert, 
ils cognoiffent à peu pres quelle heure ileft: ce que fai auffi l’heliotrope ou foulcie. Er au fe 
condliurc, chapitre feptante-huiétiefme, il dir quece fut Anaximene Milefien qui crouua ces 
horloges folaires , lequel fut difciple d’Anaximander & de Thales: & en monftrale premier 


vfage à Lacedemone, Ce qui ferapporte à ce quia efté dit cy-deflus, que ceux qui ontlespre- | 


miets enfeigne la craditiuc de quelque chofe,en ont efté dics les premiers autheurs:car ces Phi- 
lofophesfurent vers l'an du monde trois mil quatrecens,plus de quatrecensans apres Palame- 
des,& la prife de Troye,&bien vingt ans apres Ezechias Roy de Iuda, dont voicy ce qui.eft dit 
| en lfaïc crente-huiétiefme. Ie feray retourner l'ombredes lignes par lefquelles elleefhoir defcéduëenl'hor: 
| loge d'Achaxau Soleil, dix ligues en arriere. Tellemenrqu’àce compteil yauoirdefia des horloges 
| deuant Anaximenes. L'autre maniere eftou par l'eau,commeilsfurent du commençemét, ou 

parle fable. Pline àce propos liure fepticfme, chapitre dernier, efcrit que du temps quelesloix 
| Romaines furent reduitesen X IT. tables par Appius Claudius &fes compagnons , cequief- 


chet vers l'an de la fondation de Rome trois censans,&c dela creationdu monde troismilcinq | 
|cens douzcans,onn’y remarquoitencores que lcleuer&le coucher du Soleil. Quelquesans | 


|apresony auroit adiouftele Midy: l Huifier des Confulsle proclamant à haute voix par aduis 
| de pays. Douze ansauantlaguerre de Pyrrhus Roy des Epiroes, ce qui efchet quelques cent 
cinquante ansapres , fut mis le premier horloge au remple de Quirin par L. Papyrius Curfor, 
fans defigner de quiil l'eut ,ne qui le fit. Ectrente ansapres en fur apporté vnde Sicile par Va- 
|Icrius Meflala,& pofé en vnecolomne aupres des Roftres,lequel futreformédix ou douzeans 
laprespa le Cenfeur Qu. Martius Philippus. lufques B ils s'eftoient conduits à Rome par les 
(horloges folaires:& huiétans apres Scipion Nafica en mit vn d’ean,qui marquoit les heures du 
liour & de la nuiét ,parlemoyend'vn bafton planté droit à guife de maft dans vne petite naf- 
{elle farnageanteen vnecuuette remplie d'eau, laquelle à mefure qu'elle s'efcouloit paren bas, 
a naffelle fe r'abaiffoit, & le maft aufli,auqueleftoient marquéesles heures. Quantaux Grecs, 
[la certicude n’en eft pas fi grande:maisieme reffouuiens d’auoir leu quelque part, ienefçay pas 
(bonnementoù, quele premier vfage des Clepshydres ou horloges d’eaufeprariqua en la ville 
Id’Achanteen Egypte,où il yauoit crois censfoixante Preftres autant que deioursen l’an,oftez 
Îles cinq &les fix heures, qu'ilsappelloienties Epates ou faradiouftez, pour vne telle occafion 
\qu'allegue Plutarque au traité d'Ofyrisen cetre forte. Que la Deefle Rhea s'eftantaccointée 
fecrertement de Saturne,le Solcilen eut cognoiffance , qui la mauditàce qu'elle ne peuft ia- 
mais cnfanter aucunan, ny aucun mois:mais Mercure en eitant deuenu amoureux trouua cer 
lexpedient, que ioüant aux dez auecquesla Lune, illuy gaigna la feprantiefme partie de fes il- 
luminations,dontil fit cinqiours,qu'iladioufta aux trois cens foixante de l'année Égyptienne: 
& par cemoyen Rhcaeutla commodité de fe deliurer en iceux : à {çauoir le premieriourd'O- 
fyris Roy du monde: le fecond d'Arneris,qui eft Apollon: lecroificfime de Typhon, maisil ne 
Wine pasàterme , ains fortirviolencement parle cofté de fa mere:le quatriefme d'Ifs:&zle cin- 
quiefme de Ncphté, qu’on nomme autrement Venusou Victoire. Les Preftres doncques 
auoient la charge chacun fon iour, d'apporter de l’eau du Nildansvn grand vaiffeau,laquelle 
Isefcoulantparvne bonde marquoitles heures. Les horloges qui fe meuuent par des contre- 
poids, & les monftres portatiues par des reflorts, font venuëslong tempsaprespeu à peu à Îa 
perfedion où le cout eft finalement arriué. Mais pour le regard des heures, entant qu'elles fi- 
gnifientles faifons de l'année ,ilenaeftétraiétéfuffifammentenleurtableau, parquoy icyne 
cite plus que d'infererleur hymne d'Orphée, lequel auroit efté à oublié. 


L'ENCENSEMENT DES HEVRES OV SAISONS 
| DE LANNEE, LES AROMATES. 


| H Eures les filles de Themis, 


Etdugrand Iupiter Monarque, 
Eguitc ; Iufhice , € la Paix , | 


Abondante| 


| PALAMEDES. à 

Abondante entoutes richeffes : 

Printanieres, qui vous aimez. 

Dansles prairies diaprées A: 

Détontes fortes decouleurs , | 

Queles foüefflairantes herbes 

En leurs fleurs monfirent 4 l'enuy. 

Heures en tont temps cverdoyantes, 

Qui danfez un beau branfleen rond, 

D'un doux érgracieux vifage, 

Vefluës derofins habits. 

Tous tiffus du fleurs deleËtables : 

Joïans auec"P erfèphoné 

Lorsque les Parques er les Graces 

Encuntourne.cuirant ballet 

Delaäbas aniour les ramenent, 

Pour gratifier Iupiter, 

Etfa donne-moiffon de mere. 

F Venezicy doncq'aux deuets 
Sacrifices de ceux qui cveulent 
Apprendre cuos deuots fécrers, 
Portans en vos mains incoulpables 


| Les fruitt: quidependent de cvous. 
ÎL #'y aoit point de monnoye, ny de poids, ny de mefures. Hattribuë encores toutcelaÀ l'inuention B 
de Palamedes. Etquantàla monnoye & picces coignées , il en a efté touché cy-deuanc quel: 
quechofe és Annotations du commencement de ces Heroïques, fur ce texteicy: l’achepre vu | 
bœuf auecques du bled ; x vn mouton anccques du vin : où nous auons amenée paflage du feptiefme | 
deflliade ; que Pline liuretrente-troifiefine, chapitre premier, dilateainf. Ala mienne volonté Virgile a 3] 
> PARU el'Eneide, 
quel'or,vnaffamement deteffable, comme l'ont appellé des Æuiheurs celebres, peufhefreen tout & parrout ex- Dal remare 
terminé de la focieré humaine , defchiré à bon drciétde toutes fortes de vilennies ço outrages par les plus preu- tale peéters 
d'hommes, @ gens de Lien, x inuenté fenlement pour la ruine de noftre vie. Car combien plus heureux res ne 
effoient cesremps-là ; ohtous les rrafiques fe ftsfoient par des e Changes , ainfi que durant la guerre de Troye 
on le praëtiquoit : dont il ef? bien rasfonnable de s’en rapporter à Homere: gr de cetre forte x mon ingement les | il 
commerces fvenr trounex pour la ccmmodié y vfave du viure : läohles vns anccques des cuirs de bœufs , 
les autres anecques du fer € femblables denrées qu'ils prenoient reciproquement , acheptoient ce qui leur eftoie 
neceffaire ; combien que ce Poëre auRiadmirant Por, aye voulu faire vne eualuarion des chofes , qu'il dit Glau-| - 
ous auoir e[changé [es armeures d'or qui valoient cent bœufs ,àcelles de Diomedes d'airair ; prisées à neuf tant 
feulemenr, de luquelle céuflume furent parles loix anciennes introduites les amendes x Rome ; en efpeces de one tel 
beflal. Mais on fai@ l'vfage de la monnoyc bien plusancien quele fiege de Troye, & prefque Fee 
dés le commencement du monde, füiuant ce que Tofephe au premier des Antiquitez Iudaï-Leens emmers 
ques efcrit de Caïn : duc dÙ y oitor rA19a nenus/rs dE dprayfe x) Bla. QW'il accroiffoir Pret 
Chènance par vn amas de deniers extorquex, de rapines , co par violence ; mais ce mot de nef ue eft cqui-|€ de cuiure À 
Luoque, & fe peut eftendre à beaucoup d’autres fignifications que de l'argent comptant. Par-|"*7## sur, 
auoy , fans retrograder ainfi au loing deuant le Deluge, ce qui fe lit d'Abraham en Genefe| 
treizicfme eft plus préignant, qwil etoit opulent en cr gr: argent: ce qui fc doit entendre du mon- 
noyé; comme ce qui fuit apres au vingtiefme le confirme affez : qu’Abimelech Roy de Gera-| L 
re, luy fit prefent de mille pieces d'argent. Irem és quarante-deuxicfine, quarante-troificfma| 
& quarante-quatricfme , ileft fait expreffe mentionde pecune,queles énfans de Iacob porte-| 
rent en Egypte pour auoir du bled : & on fçait bien que cela fur plus de cinq cens ans deuane| 
la ptifé de Troye. Herodote au refte mer que les Lydiens coignerent les premiers de tous! 
| des pieces d’or & d'argent, mais ilne cotte pas le temps. Ec Strabon au 8. defà Geographie, | 
attribuë cela à vn Phedon Eléen', le dixiefine des defcendans de Temenus « auccques les me-| 
füres quide luy furent appellées Phedoniennes , & auffi. les poids. Paufanias és Eliaques le) 
mer enuiron la huiétiefme Olympiade , quicfchec quelques quatre censtant d’ansapres la rui.| 
nede Troye. A Rome la monnoye vint bien plus tard : mais cela feroit deformais horsde no-| 
fre propos. Auregard dés poids, mefüures &'nombres, qui fonc les trois principaux liens de la) | 
_______| focictéhumaine, propres & particuliers àla creature raifoninable, Iofephe au lieu preallegué, |" | 
| TTri | 


en attribué auf la premiere inuenrion à Cain.Mais Eutropeà l'entrée defon hiftoire, la referé 
avns 


Iacob:Norss aucus Guuerr nos facs, ce trouué nos deniers 
à la bouc! apporté ait mefre poids. Et au dix-neufc{me du Le- 
luitique. f'ossne fercx point d'ininfliceen ingement, en regle, en poids Gen mefure : vous aurex les a 
iuftes, les poids iufèes, le boiffeau 1nfte , rc. Plineliure fepriefm chapitre cinquante fixicfine,s aC- 
\cordantauec Strabon , l'actribuëau Phidon deffuf-dit : men/uras + pondera inuenir Phidon 
Areiurs : ant Palamedes, ve malui: Gellis: : maïs ce n'eft pas cet Aulu- Gelle, dont nous auons les 
nuits Attiques : car il fac bien pofterieur à Pline. Les autresau fecond Mercure en Crete, fils 
dé fupiter. Le mefmeelt-il des mefüures & des nombres:tout cela paroiffant eftre nay auccques 
le monde &les hommés ,fuiuantie Sagcen à fapience vnziefme Omnia in numero, pondere , + 
imenfura difpofuifti. Au regard des nombres, Tite-Liue en donne l'inuention à Minerue au com- 
mencement du fepcicfime liure : mais la maniere de compter a efté diuerfe à plufieurs peuples: 
barles Hebrieux Grecs & Romains y ont procedé parles caraëteres de leur efcriture , neant- 
moins la plus exaéte derouces, & la plus facile eft celle de l'algorifme, comme on l'appelle,par 
es marq 


les du chiffre; inuention certes pluitoft diuine qu'humaine : qu’aucuns veu- 
lent eftse primitiuemenc venuë de la Chine:& lesaucres des Arabes, qui àla verité y onr beau: 
lcoup contribué. ; : ; ; 

C| Leslerryesweflaient pasencores trounées. Toutcecy acfté cy-dcuantrouché au chapitre de Pro- 
Ithefilaus , en la letrre Y. furle propos de Tlepolemusfrere de Telephe; auquel il fit entendre 
lde bouche par vn fien meflager, la defcence des Grecs deuant Troye , parce, que les lettres 
In'eftoient pas encores trouuées , lefquelles Palamedes s'imagina des diuerfes affiettes & cran(- 
pofitions queles gruës marquent en volant; dontilapprit auffi les ordonnances des batailles 5 
Nesgardes & les fentinelles , & les mors du guet, auecques autres celles obferuations militaires, 
que l'inftinét naturela misen ces oyfeaux, doncils furent depuis appellezles oyfeaux de Pala- 
lmedes. 
| Pendant que les Grecs feiounoienten Aulide , Palamedes insenra ledamier , ex leieudesefchets, y desta- 
Ibles éÿ les dexaufi. Tay cftenduainfile mor dex7n qui eft au texre,fuiuätla commune opinion 
Ique ce fut Palamedes qui trouualeicu des éfchers, & destables, ioint que ce qui fuit fub{e- 
Iquemment, que ce n’eftoit pas vnexercice du tout oÿfif,mais induftrieuxice qui ne fe peutpas 
fimplemententendre des dez, où il n’y a pas beaucoup d'induftrie que le feul hazard, fi d’ad- 
luanture on ne vouloit pipper, chofe que nul Autheur ne s’entre-mettroit pas d’approuuer, ne 
dire que ce fuftvnartificedigne d'apprendre; cat au contraire, c'eft vne chofcillicice & punif- 
fable, comme eftant de mauuaife foy , de barat & de cricherie. Herodote en fa Clio efcrit que 

, les Lydiens peuples del'Afe, furentle premiers quitrouuerent ces ieux de de & de cables,fi 

lau moins ils eftoient les mefmes,ou à peu pres que ceux d'à cetre heure; ce que mal-aifementie 
croirois, non tant pour ferecréer,ny pourauarice,que pour fe defennuyer, & tromper le temps 
envnc cruelle famine où ils fe rrouuoient ; durant laquelle ils neprenoïent leur refeétion que 
de deux ioursl’vn: & l’autreilsle pafloient du mieux qu'ils pouuoient àioüer aux ieux defluf. | 
dits, aufquelsils ferendoient fiattencifs &affeionnez, que cela leur faifoiraucunement ou- | 
Iblier le boire &le manger. Polydore Virgile autheur moderne , au 2. liure des Inuenteurs des | 
ichofes, chapitre treizicfime , met, fansroucesfois alleguer} Autheur, que l'an dumondetrois | 
anil fix cens oétante-cinq,qui efcher vers le remps d'Alexandre le Grand,vn fage hommenom- 
mé Xerxes, innenta le icu desefchets, pourrefrenerles violences de certain Tyran, qu'il ne | 
nomme point,afin de luy faire comprendre par les progrez de ce ieu-là,qu’vn Roya defoybien | 
peu de pouuoir & defeureré de fa perfonne, s’il n’eft aidé & maintenu de labien-vucillancede | 
fes fubjcés , lefquels veillent & s’efuertuent chacun endroit foy pour le couurir & contre- 

. garder des machinations & entreprifes que {esaduerfaires luy braffent : Maislesinuentionsde | 

Icous cesieux font fort douteufes & incertaines, eftans venués peu à peu , diuerfemenr felonles | 

cemps, & les nations quiles praétiquent, qui d'vne forte, qui d’vneautre:commeonpeut voir | 

pour le regard dutriquetracq,où depuis 15. ou 20. anstantde chofes fe foncaccreües & adiou- | 

ftées, de bredouïlles,& diuerfes fortes de [ans,comme onles appelle,quin'eftoient pointaupa: | 

rauant cn vfage, au moins patmy nous, quideuons cela aux Italiens, auecques le taroc,& plu- | 

ficurs autres telles inuentions. Les principanx ieux du tablieraurefte,& le plus commun , fonc | 

| etriquecracq, la renerte, le lourche, toures rables, & le fbaraglin,plus commun aufditsItaliens | 

que non pas à nous, auquel à tousles poinéts des deux dez qu'on ietre,on adiouftetoufoursvn | 

| fix de plus, comme fi cefontfcincs ils compteront dix-huict , & fonc fi accouftumez d’en vfer | 
| ainfique mefmes ioüans au triquetracq, ou au lourche, ilscomptent ordinairement dicidorto | 
| dix-huit pour feines, encores qu'ils n’en ioücnc que 12. Sur le dos dutablier font les dames & | 


Es | 


MMM JU | O0 INR 
| lesefchers ; efquels les Efpagnols deuancenccoutesles nations de la terre,commeles François 
font au ieu dela Paume, & les Romains & Necapolitainsau pallemaille, les dez à nous tien- 
nent le lieu de ce que les Grecs appèlloient éepéyaaor, que defigne auffile mot de rire: mais! 
nous en auons parlé bienamplementau tableau de Venus Elephantine. 

Comme vne Eclsple de Soleil fut aduenuë desanr Troy. Creft chofe aflez cognuë iufques aux E 
moyennementinfruiéts és Mathematiques, que la caufe de l'Eclypf ou obfcurciflement du 
Soleil à noftre regard, caril nes'offufque pas pourcela , comme fait la Lune : ainfi quelafceu 
bien comprendre Virgile en ces vers-cy, Defeéhus lunæ varios , folifque labores, fe fait par le moyen 
de l'interpofition de laLune, vn corps tenebreux de foy, & opaque, quandelle fe vient direéte- 
ment oppofer entre luy & noftre regard : comme on peut voiren vn miroüer misau fonds d'vn 
baflin plein d’eau, lors que cette eclypfe aduienc: Parquoy cela ne fe peut faire finon qu'au de- 
cours de la Lunc en fa conjonétion auccquesle Soleil : car celle qui fe ft enla Paffion du Sau- 
ueur, la Luneeftant au plein, fut contre l’ordre de nature. Mais l'eclypfe de Lune tout au re- 

| bourseft quand elle eft pleine, & ce par le moyen de l'ombre de la certe qui fe vient diametra- 
| lement oppofer entre la Lune & le Soleil. Voyez de cela plus à plein,outre Ariftore en fes Mc. 
| teores, Plutarque liure fecond des opinions des Philofophes, chapitre 24. & 29.au traicté d'O. 
fyris , & en celuy dela face qui apparoiftaurond dela Lune. Mais en infinisliures des Mathe- 
matiques, caril n’y a rien pluscommun. 
Sacrifiant au Soleil un beau poulain blanc non dompté encores. La&tanceliure premier de la fauffe reli- F 
gion, chap. 21. alleguant ces vers du premier des Faftes d‘'Ouide: ; 
| Placat equo Perfis radis Hyperiona cinétum , 
| Ne detur celeri viélima tarda Deo. 
met que toucainfiqu’onfacrifioit vne Ieniffe à {a Lune pourleur confemblance de cornes les 
| Perfes immoloient des cheuaux au Soleil, X caufe de la vifteffe de cet animal, corrcfpondante 
| à laprompte &agile courfe du Soleil auciel: & d'autant que la lumiere eft blanche, ilsl'efli- 
| foient de pelage blanc. Ce que Strabon en l'onziefmeliure,attribuéaux Maffageres:8 Hero- 
|doteaux Scyches. Paufanias és Laconiques, parlant du promontoire de Tale, dic qu'ileftoit 
confacré au Soleil, & quelàentr'aucres chofes on luy immoloit des cheuaux : ce queles Perfes 
|ontaccouftumé dc faire en leurs facrifices : car c’eftoit leur plus grand Dieu, l'appellans My-. 
|chres. Mais Tite-liue plus aperrementau cinquiefmeliure, parlant du triomphe de Camille 
apres la prife de Vcics: 11 futbien regardé pour le fuperbe equipage de [on chariot artelé de chenaux blancs: | 
fé que chacun interpretoit cet orgueil pour vn mefpris de la religion , qw'ilfe fuft par là voulu mefurer aux che- | 
\#44x de Tupiter , du Soleil. | 
On dit que vous autres Tthaquois #'auex, n9 faifons , ny rerrcier propre pour lesdiflineuer. Les faifons de (G 
l'annéc que les Grecs appellent cp, comme a eftédit ,ne fe peuuent mieux reprefenter que 
par ce que la cerre préduit: cellement que là où elle fera fterile, il n°y aura point auf de faifons. | 
Et c’eft ce que Palamedes veuticy inferer d’Ichaque, vne petite ifleen la mer lonienne pres| 
Ccphaknie, & la cofte d’Epyre fort parfemée de rochers, Virgile au 3. del'Encide, | 
| In medio apparer fluélunemoro[a Zacynrhos, 
Dulichiimque, Saméque , @° Neriros ardua faxis, 
Effugimus [copulos Ithace , és Luërtia regna: | 
Et terram altricem faui execramur V fs. | 
Ce qu'ilaemprunté du fecond del'Iliade ,aucatalogue des Nauires. 


Aürap Gdbase hs Kigali mea Su, 
Of P Touxko Spor, 4e) Nieeror éivocipu Ney, 
Ka) nou &éuorr, xl Aime Enr, | 
Or Sous op É0v 49° OÙ Zaupu duperéuorre, 
| Of + H'rs100rÉ30v, d° dyrirépal épéuovro. 
| Etauttoificfme enfuiuant il l'appelletoutrefolumentfterile 8 adpre, 
| dc pedon à duo T Sunc egvañc ape ne. | 
Plusau quatriefme de lOdyflée à cepropos. 
Er L'Ovxun Er aÿ dpôpos piece, dre n AJuadv | 
Au)iGomos , ta) HE Mor tmiesrec irmÉbroio. 
Où 3 nç vou irm Age, #0 LAsipor, 
| AÏS SN) en Nierey" V'Ouun dVrre 1) GEÙ moyen. 
(En Tthaque il n'y « point de plaines larses pour 3 galopper les cheuaux, ny de prairies pour y nourrie le beftail J 
ainsefi plus plaifante que pafcagenfe ,lnya poinr d'ifles propres pourlesharats , ny ferciles en bonnes prairiess| 
Trhaquemefme furtoutes autres, Ce qu'il rcitere autreiziefine, où neantmoins il la faiét eftre fer-| 
tileenbleds, &en vignobles, en pafcages , & en forefts, comme arrouféc de roures parts de! 
| à Me üj | 
| 
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forceruifleaux & de frequences pluyes.& rofées ; roi Enoeie 2)8yinmawrec ten, 8cc. Tantil 


 monftreaffeétionné par routenuers Vlyfle,& tout ce quile concerne: & Philoftrace au con: 


traircen cesliures-cy fousle perfonnage de Procheflaus àte conuaincre & impugner de beau | 


coup de chofes qu'il a efcrites contre verité& hors de propos. 


H Ces gruës refmoionenr aux Grecs que ce fon elles qui ont trouué les lettres. Cecy batfurce queces oy- 


feaux en volant soufours en troupe formenturdinairementvnypfülon Grec Y, lesautresiere- 
Éerentà ce que les Latins difearCurew coing , & gardent ainfi cette ordonnance pour fendre 
l'air à moindre peine. Ce que lesgens deguerre oncprisde là. 4 
T  Ellessenvonten Lpbie pour fairela guerre aux Pygmées. Au commencement du coifiefme de 
PIliade : für mp #NBvyn Jecgvor éd éeav0li ee) , comme les criailleries des gruësenl'air: mais cecy 
acftéamenécy-deuantau chapitre de Procheflaus: Et Ariftophane auffi ésoyfeaux femble 
auoir voulu bartrelà deflus. 
> 4 € A 2 
E'x 0 9 AGÜnç fur dç reis vel 
Téeava SeueNsc xtramirouig \Svéc, 
Environ treize mille gruës 
RES x 
DeLyhicarrinerent la, 
Â k 
S’effans fabourrees de pierres 
Contrela furie des vents. 


Ce que touche auffi Suidas 48 äpugroc. Quant à la race des Pygmées ou Nains, & la guerre 
que leurs fontles gruës, Strabontienttout cela à fable. Et Pline liure fixiefine,chapitretren- 
tiefme, les remet au deflus deslacs dontle Nil prend fon origine au delà de l'Ethiopie, auec- 
ques plufieurs autrestelles manieres de gens. Maisau feptiefme liure, chapitre fecond, plus 
apertement. A deffus des. Afiomes qui viuenr [eulement de l'odeur desfleurs , racines €» fruiétages, parce 
qwils n’ont point de bouche par où ils peu[fent prendre leur nourriture , four les Pygmées , de La hauteur commu- 
nément de vingr-[ept poucées  toupffans d’un air flubre , comme s'ils efloient toufioursen vn fort remperé prin- 
temps : car les montagnes les couurent de la partie de Septentrion. Homere « eferi qu'ils font for molefiez des 
gruës , quleur font vue. cruelle guerre : @r ilsmontent & ce qWon dir [ur des cheures €: des moutons , equipex, 
d'ares € de flefches en la faifon de la prime-vere , defcendans à groffes troupes vers la marine pourexterminer 
tous les œufs de ces onfeaux-là, en laquelleexpeditionils emplosent trois mois de l'an : autrement il ne feroir 
poféible de leurrefifler:@ bafhffenr leurs cahuertes de leurs pennages , é des coquilles de leurs œufs le tout ma- 
gonné auecques de la bouë': mais Ariflotedit qwils habitent dans des cauernes. Ilen parle encorc au dixiéf. 
me liure, chapitre vingt-troifiefme, où il dit que pat l’abfence des gruësilsont des trefues,& 
(repos. Eraurefte,qu'elles viennenrdedeucrs la mer du Leuant,d'vne grandeeftendué de pays 
iquieftlà, volans fort haut pour defcouutir plusau long & au large. Elles choififfent lvne d'en- 
tre-clles la plus capable pourles guider, & 1a fuient en leur ordonnance triangulaire accou- 
ftumée , qu’elles changent felonles vents, en laiffans quelqu’vne fur le derrierede leurefqua- 
dron, quiauccques fes cris les hafte d'aller, à guife d’vn fergent de bande, & les garde de s’ef. 
lcarter. Mais en paflant le mont Taurus, ce dit Plutarque au traiété de la prudence des ani- 
maux, elles prennent des pierres dedans leur bec pour fe garder decriailler , à caufe des aigles 
qui foncläendroiticursrepaires. La nuict elles pofent leurs gardes & fentinelles, qui ne fe 


fouftiennent que fur vnpied:& de l'autre tiennentquelque caillou , ferrant lequel,cela lesen- | 


Igardede s’endormir:ou file fommeilles gagnoir,à la cheure & le bruit d’iceluy elles fe peuuent 
refueiller,les autres dormentce temps-pendant en feureté, latelte cachée deffous l'aifle ; leur 
|condu&teur allongeärle col,afin qu'il les puiffe aduertir de ce qu'il peut difcerner, foit à louye, 
foit à l'œil. Er pour mieux maiftrifer le venren paflantie Pont-Euxin,ellesfe muniflent de pier- 
res éspicds, & de fablon dans le gofier , qu’elles rejettent apres eftre arriuéesen terre ferme: 
|& lescailloux qu’elles ont aux pieds, quand elles oncattcint le milieu de la mer, oùelles choi- 
fiffent leur paffage entre les deux promonroires ou caps plus prochains. Bref, qu'elles ontde 
grandes confiderations de leur feul inftinét naturel,dontelles nousont enfcigné cout plein de 
|chofes, principalement au fai&t de la guerre. 


K\ Leslowps defcendans par fois du monr Ida ; [c venotent ietter fur les”valets , y. beftes de fomme: & comme | 
V'lyffes euf? vouluenoyer apresles archers, Palamedes alla dire que c’efloit Apollon qui les fzifoit comme vn | 


preambule annonciateur de La pefe. Homere au commencemét de l'Iliade, parlant dela pefte qu'A- 
|pollonenuoya enl'oft des Grecs, pour le mefprisqu'orf y auoit fait de fon preftre Chryfes, dic 
lainfi: 

De éqar dbaouvor , 55 dl Yxaus polCac A'TÉA\or. 

Bñ dè IT SAUT xaplubcov 20 0pÂ os xp, @°ce 

Ainfiparla Chryfes leprefire 


Ù D'Apollonen lerequerant, 


Et 
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Et le Dieu oytfapricre: 
Quis'encuint du fommet descieux 
En fon cœur plein degrand colere: 
Ayanten efcharpefôn arc, 
Etfa trouffe pleine de flefthes 
Re/onnantes de fôncourroux. 
Car ilmarchoit du tout [emblable 
À one hideufe obfiurennid: @ + 
Et s'alla fécir pres des nauires, “ 
Encochant en [on arc d'argent 
Ve [agerre peltifère: 
Si que la chorile au delafther 
Rendit un [on efpounentable. 
Premierement ilinuabir 
| Les mulets, ex les chiens agiles; 
Etpuis s'attachamefines aux Grecs 
Durant neuf jours que [es fagettes 
Troterent fans ceffepar l'off. 
Etle dixiefine a l'audience 
| Achille le peuple appella. 


| Les Naturaliftes 8: Medecinsreferent celaàce que les cheuaux, mulets, & chiens ayanscon- 
tinuellementlenezen terre, humentla contagion y emprainte, pluftoft que lesperfonnes qui | 
ont la face dreffécen côntre-mont. Et cela bat à ce qui fuit cy-apresen Philoftrate , quelarerre | 
d'aurour de Troyeeflant infeétée de la pefte , l'air de la mer é ot plus falubre aux Grecs. 

| Supplions Æpollos Lycien,&r le Phyxien, d'exrerminer auec fes flefches ces pernicièux animaux. De cet cpi- L 
there de Lycienilen a efté parlé cy-deuant au tableau d'Hyacinche:à quoy l'on peur encore 
adioufter que ces beftes-là voyencclair és nuiéts mefmes les plus obfeures, fürtoutés autres:8c 
on fçair que tout le benefice dela lumiere quieft caufe de faire voir,depëd d'Apollon,quin’eft 
autre chofc que le Soleil. En apres, Icloup a accouftumé d'aller à fà proye vn peu deuantiour 
comme s'ilen preffentoitlavenué, qu'ilcognoift fort bié felon Plutarque autraiété de ce Ot 
ÆET:à quoy bat cecy du 49. de Gencle ; Benramin lonp ratsffenr,qui au marin prendra fa proxe:@o an foir 
rendra [a defpoñille. Sique pour l'amour d'Apollon les Atheniens le refpettoient de forte, que 
quiconque entuoir quelqu'vn,eftoit appellé en jugement, & condamné de fournir à la defpen. | 
fe de fes obfeques. Ce que quelques-vnsreferentà ce que Latone cftanr enceinte d’'Apollon 
& de Diane, ellefe tranfmua douze iours en loup, & ainfiarnua à Delos, où elle eutle moyen | 
d’accoucher. De là vientque toures les louues faifans leurs pecits, lvncplustoft, l’autre plus 
tard,neantmoins [e tout fe fair en l’efpace de 12. iours,comme met Philoftephanusen fescom- | 
mentaires, Étaurebours | Commentateur d’Ariftophane fur ce lieu icy des oyfeaux, peouele 
Dep vd KB à AUX ; Pourguoy leur ptrdonmerons-nou:, pluftoftqu'aux loups beftes traifreffesimet | 
qu’il y auoit vneancicnne ordonnance és Atheniens, qui vouloit que celuy quiauroit tué yn | 
icunc louuetcau euft vn ralent pour fon falaire;& vn grand,deux;des petits talents fautenten- 
dre dontparle Homere au 23.de l’Iliade, quipouuoient valoir quelque efcu. Au regard dufur- | 
nom de Phyxien qu'onattribuéauffi à Apollon, ce moren Grec dé quéios fignifie qui fuit & 
chaffe les maux; & quifauorife aux fuitifs, les prenant fous fa fauue- garde € protcttion; & eft' 
pour certe caufe attribué à lupicer par Apollonius Rhodien au 2, de fes Argonautes : : | 


| Tor D Eee EppeËer Ee Va0 9npooubnos 
| DuËic En maso 2esvidh dif. | 
|Lequelmoutos (parlant de Phyxus) il facrifis pais-apres [uinart Jes admoneflemens an Satnrnien Tupite» 
| Phyxien : Surquoy fes interpretes metrent que Jupiter fuc ainf furnommé par les Theflaliens, | 
|pourauoir euité lc deluge quiaduintfous Deucalion, ou bien dece que Phryxus fuyant la fu- | 
reur defon pere Athamas, & dé fa maraftre Ino, fe fauua fur lemouron à latoifond'or en Col- | 
chos, oùillefacrifia à Jupiter Phyxien, pour eftre efchappé des machinations & aguets de fa | 
|belle-mere;car de le referer au mot de Phryxus,celaferoitabfurde. Lescommétateursau refte | 
|de Theocrite fur ce vers-cy du 7 Eidyllion ; » a 19) émoanivas èm derstop, roy An IUE2E— pa | 
|,.û# r. > mn rec Loi : 5 gs e | 
_l@férss, &c. alleguent que ces Pyxes eltoienr vn lieu de PIfle de Cos,appelléainf de la fuite de | 
| TTtiÿ | 
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| Hercule qui fut honteufemêët chaffé de 1à,où depuis fur cdifié vntempleà À pollon furnomme, 
| pour certe occafñon Phyxien, comme aucheur de fuire:mais certe qualité ferefere auff à Pan. 
| M  ErtouslesTheffaliensappellex Myrmidons. Homere, d'où celaeftpris ,le fpecifie plus à plein au 
| catalogue, danslefecond de l’Iliade; Nuë d''aurèç dasoin Il<Agopamoy A'pooc è yaloy , &c. Tous 
ceux qui habiroient la Pelafgienne Arsos,&7 Alon, € Alope,&* Therchine, &* Phhie,é la Grece aux belles) 
fenimes , s'appelloient Myrmidons, @r Grecs &+ Achiues, embarquex, en cinquantesnauires, dont efhoir le chef 
Achille. Strabon liure 8. citant ce lieu, incerprete Argos Pelafgienne pour la Theffalie. Et vn 
peu plus auant,au mefineliure;queles Myrmidons ne furent pas ainfi appellez pour auoirefté 
lautresfois fourmis en l’Ifle d'Egine, laquelle ayant par vncpeftilence efté roure depeuplée,ces 
iLA \beftions furent transformez en hommes ff requefte d'Æacus;mais pource qu’à guife de four- 
mis creufans la terre ils en oftoiencles pierres pour la rendre propreaulabourage;& habitoient, 
jen des cauernes qu'ils cauoientpour cuiter la peine &les fraiz de faire des briques: au o. ildic 
iquerous lesfubjcéts d'Achille & Pacrocle, quifuiuitent Peleus quand il s'enfuit de l'Ifle d’'E- 
hi gine , furent appellez Myrmidons. er À 
N\ Defiaauvienr eftédepefchexdes Heraux par mer à Lesbos. Plutarque au craiété de la ceflation des 
Oracles, merqu'Agamemnon auoirneuf Heraux, &encore ne pouuoient-ils contenir l'af- 
femblée des Grecs, &y faire faire filence ,pourle grand nombre qu'ils eftoient. Ce quieft 
! pris d'Homercau deuxicfine de lIliade. 
Hoi TBhyd A’ d9oph, va d\'ésorayCsro paie 
; Aaëv iCovrer , Guadbç d\' Lô. énvéa 5 cotes 


KApuxec Bodovres éphivoy, mor avTic. 
f Zaciar duéodar Jè Joesqéer BanAñey. 
L'affemblée fe troubla route, 
Etla verre gemit deffous 
Leon | Lepeupleafezengrand tumalre, 
Combien qu'il y eufi neuf Heraux 
Pour leur faire faire filence 
Ace qu'ils ouyffent leurs Roys. 


O| Curil fur deferé pourtraiftre ; és pour tel les mains liées derriere le dos, lapidé. Les Autheurs varienten 
cetendroit;car Dares Phrygien mec qu’il fut tué d’vn coup de flefche par Pâris,apres auoir mis 
mort Deiphobus de fa main;& queles Grecs regreterér fort {on fçauoir, fon equité,clemence 
(& bonté: &iceluy Dares nefe rcflouuenant pas de l’auoirpeu auparauanttaxé d'ambition & 
(de conuoitife de commander àl’armée,qu’ilauroit pour cette occafion fouuent misen trouble 
& garbouïlle; & fait depofer Agamemnon defa charge, où ilrentra par fon decez. Diéys de 
Crete au 2. liure defcrit, que Diomede & Vlyffcne pouuans comporter qu'il les precellaft en 
authorité & credit, pleins d’enuie & emulation, feignirent de vouloir partir vn grand threfor | 
auecluy, qu'on leur auoit reuelé eftre en vn puits à cfcart du camp, où ils l’aualerentauecvné 
| corde, & l’accablerent là dedansauecles pierres de l'anneau : duquelcomplot on difoit Aga- 
À AN memnon n’auoir pas efté ignorant, pour la haine qu'il luy portoir, à caufe que tousles Grecs de- 
| firoient qu'il leur commandaft plaftoft que luy. Étainfi (dit-il) fna indignement fes iours vn fi 
homme de bien, dontle confeil & effort n’eftoientiamaisreflortis en vain,par la malignité de 
fesenuicux. Il fut bruflé fort folemnellement, 8 fes cendres mifes dans vn vafe d’or. Mais Hy- 
ginus au 105. chap. en parle plus apertementainfi. loffe avant efié defcouuert en fa diffimulation par 
Palamedes fils de Nauplius ,ne ceffa depuis de machiner comment ille pourvoir faire mourir. Finalement al s'ad- 
uifa de faire entendre à Avamemnon , qu'il auoit efté admoneflé en fonge de l'aduerrir qw'il euff à remuer fon 
| camp certain our qu'il luy defigns. Ærimemnony adioufhani foy frs ce qu'il di[oit : é: la-deffus Vbffe de nuiét 
! s’en alla cacher vue groffe fomme d'or @x d'argent au lieu où le pawillon de Palamedes fouloir effre. Puis ayant 
contre- fait vne lettre au nom de Priam , la donna à vn T'royen qwilrenoir caprif comme pour la porter à Palame- 
des; mais il enuoya deuant vn fien farellite pour l'aller arrendre fur le chemin @ le mettre à mort. Et le lende- 
main va foldat qui paffoit par Li ayant trouué cette lettre dedans [on [ein ia porta à Æramemnon ; laquelle con- 
(tenoit comme Priam l'affeuroir de luy enuoyer au premier iour La mefme fomme de deniers qu'Vlnffe auoitenfouye, 
|fr à tel rour il vouloir trahir l'armée Grecque. Palamedes mandélà defsus , é nianrle faiét ,onallsen [a tente, 
où fut trouné ce que la lettre conrenoir;éx Palamedes mis à mort. A quoy monftre conuenir Ouideau 13. 
|des Metamorphofes, oùilintroduit Ajax Telamonien reprochantcecy à Vlyffcen la difpute 
qu’ils eurent enfemble pour les armes du feu Achille. : 
| Vellet ç infælix Palamedes efse reli£tus ; 
| Viueret , au certè lethum fine crimine haberer. 
| <Quem male conuiéti nimim memor ifle furoris 


\ 7 Prodere| 
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Prodere rem Danañm fuxit ; fiftümque probanit | 
Crimen; @ oftendit quod iam prefoderat aurum. | 
Qu'il y eut des fignals de feu faits par Nauplivsle long de la cofte d'Euboée. Nauplius Roy d'Euboée 
ou de Negrepont lvn des Argonautes fils de Neptune, & d’Arnymoné fille de Danaus Roy 
des Argiens , ayant ouy l’iniuftice dont les Grecsauoient vfé enuers fon fils Palamedes , s’en! 
alla par defpic de cofté & d’autre parla Grece fuborner les femmes des abfents à l'amour des 
beaux icuneshommes, efperans par à en efmouuoir de griefues querelles à l'aduenir. Et non 
content de ce,apres la prifc de Troye,comme l’armée retournoit par mer agitée d’ynetormen-| 
te, il alla malicieufement allumer de grands feux de nuiétau haut du mont Capharéen, dont! 
la cofte d’autoureft inaccoftable, pour eftretouce femée de rochers, & de bancsde fable : Ce! 
que les Grecsinterpretans à dés fignals qu’ils deuffent là dreffer leur route pour y prendre cer-| 
re, s’allcrentinueftir là dedans, & y perirentla plus grand’ part : car ceux quicfchappoient des 
ondes & venoient à bord, illes faifoittailleren pieces. Puis-apres ayant entendu comme Dio- | 
mede & Vlyfle quiauoient efté les principaux autheurs du maffacre de fon feu fils, eftoient ef 
pére fains & fauues, de defpir qu’il en eutil fe precipita dedans la mer. Higinus chapitre | 
cent {cizc. 


VE VS SRE 


jRoruesiAvs ledefcrit pour vn homme bien empar- 
3 lé & difert , graucaurefte & rebarbatif, louanc fort la fe: 
uerité des mœurs : morne & penff, &c toufiours meditant 
A cn foy quelque chofe: Plus genereux en apparence au fait 
! desarmes, qu'a la verité il n’eftoit : Peu inftruit és ordon: 
à. nances des batailles ,ny és armes des gens de guerre : nyä 
” l'equipage & conduite des forces deterre & de mer:d'expu: 
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reux que luy »Prothefilaus vous l'a demonftré cy-deuant : & vous le rédou- 
ble par lalamentation qu'en fait Euripide, laquelle il loué, quand au cantique 
de Palamedesil dit airfi. Vows ane tue, Mefieurs les Grecs vous ane? maf- 
[acréinhumainement un homme [ageen tontescho[s :‘un doux roffignolmu. 
fical, qui iamais ne vous apporta occalion aucune d'ennuy ny de fa[cherie, 
mais vous l'aueX fast àlaperfuafiond wnchagrin malicieux effronté. 


VA ANNOTATION. 


HirosrrarTEe defcouure icydeplusenplusfa fecrette animofité contre 
Homerc, car tous ces Heroïques ne tendent qu’à l'impugner en ce qu'il peut, | 
à & fe conftituer vn vray efprit de contradiétion enuers luy:lequels'eftänt pro. 
® pole Vlyffe pour fon fauorirfubjer de loüanges; cettui-cy le rauale, blafne 
À & pcrftreinten toutes façons: auecfon Poétetout d'vnc main, mefmement | | 
M ence qu'il s'eftarrefté à forger fes fittions feulement deleétables,maisilde- 
| ® uoit quant & quantauoir meflé dela vrayc femblance,fans outre-paffer ainfi 
| impudemment les bornes de credulité. VIyfeau refte fut fils de Laërces Prince d'Ithaque, & 
de Dulichie, deux petites Ifles en la mer lonienne,pres de Cephalenie & Zacyntheenla cofte 
|d'Epire, & d'Anticlie fille d'Ancholycus :laquelleayant efté accordée en mariagc audit Laër- 
[tes ,commeon la luy menoit, futrauie fur leschemins par vn bandoüiller nommé Sifyphus 
| filsd'Æolus, qui l'engroffa d’'Vlyffe , au moyen déquoy iltint des mœurs & complexions de 
| fon pere. C’eftce que luy reproche Ajaxau 13 des Metamotphofes : Er fanguine crerus—Sifyphio. 
| Hyginus 221. mer qu'Antholyeus defrobantde iour äautre le beftail de Sifyphus qi'il defgui- | 
| foi à fon vouloir fuiuanc la faculté qué luy en auoit oétroyée fon pere Mercure le patron des 
|larrons, qui l'auoienteu de Chioné, finalement Sifyphe s’aduifà de marquer fes beftes fous a | 
Lolle du pied : de forte qu'eftantallé vne foischez Antholyquepour en r'auoir quelques-vnes 
|qu'ilrecognur à cette marque: pendantqu'ily fejourna, il engrofla Antielye d'Vlyfe, laquel| 
le futincontinent apres mariée à Laërtes ; ce qui fut caufe que l'enfant retenant de la pater- 
nelle malice & aftuce, fut furnommé Sifyphien. Suidas en la diétion ciœgor dir le mefme:mais | 
\queccfut Antholyque propre, quipour feredimer duarcin des beftes de Sifyphus, la luy pros| 
|ffitua, puis la maria à Laërres. Homereau refteau6. de l'Iliade, blafonne Sifyphus en vn feul 
mot, l'appelant le plus malicieux de sous les mortels: Ey9u à Sioupoc éousv, d #épd}ouc pévr aidp@y. | 
|A propos de laquelle fübrilité & malice, Platon au dialogue d'Hippias alleguancces vers du 9. | 
de lIliade, qu'Achille profere à Viyfe, . 
Aouès Auspriadh mAvuh nc dass, 
E’Ae9c 39 por weïvoc oui allo ANG à 
O'e + reeor SD nat 94 pi ppeoïr, dANO Ÿ BaËg. 
Dirque parlà Homerea voulu defigner deux fortes d'hommes; l’vné deceuxquifontronds;| 
candides & verirables par Achille,8& laurre des diffimulez, couuerts & menteurs, ayans vne 
{chofe au cœur, & vne autre enla bouche ,par Vlyffe; qu'il appelle pour certe occafion mAuu#k-| 
evo fin,ruzé, fubril & malicieux : comme auffi cette autre qualité de roAÿBomos qu’il luy donne 
(Louraucommencement de lOdyflée : mais Platon l'incerpreteencoreen mauuaife part pour 
|yn ruzé : commele denote affez ce queluy dir Circéau 10. de l'Odyffée : ñ ® y édbaredcéa) mo 
AdBoms. & Ciceron parcillement au 2. dela nature des Dieux, Verfutus Gr calidus ; qui fe fçait 
contre-faire & defguifer comme il veut pour tromper les autres. Mais il n’y aura point de mal! 
d'amenericytouriclieuentier d'Hyginus au 125. chapitre, où il comprend en peu de mots | 
tout le difcours del'Odyfféc : dont Philoftrate atteint icy comme en paflant les principaux 
poinéts, Vly]fe s'en retournant deTroge à Tihaque, fut par les vents contraires pouffé au rinage des Ciconiens| Hygisus 
Len la cofte de Thrace,où il prit d'affaur la ville d’Ifmare,@r la faccagea : mais fes gens s'eflans partrop amufer| 0" 
lapres le pillage, gr a boire € gowrmander, les Ciconiens fe ramaffans de toutes parts le vindrenrtellement char. 
|ger,que de chaque vaiffeauen demeurerent fix de morts furla place : € auec le.refte ile[chappa du mieux qu'il 


L 6 6 sue : 
(peut : gx arvins aux Lorho phages ,dirs ainfidu Loihôs qu'ils mangeotent d'vn fi plaifant @ fanoureux gouff, o. Anteljur 1e| 


" Œ ; ñ ; A ù : à tableau de Me 
que quiconque en auoit vne fois tafié , ne vouloir plus partir delà pourretourner à famaifon. Vffe leur ayant ! Fe 


enuoyé de La plage deux des fiens,ils n'en eurent pas pluftofi go é,qw'ils ne fe founindrent plus dereuenir : feqwil | 
fut contraint de les aller querir Iuy-mefme , é les ramener pieds @r poingsliex és nanires. Paffant outre, il vint | | 
leu Cyclope Polypheme fils de Neptune, auquel le diuin Zelene fils d'Eurymus auoit predir qW'il deuoit efire | 
—_  nenclé as Vale, G-pourtans qu'il s'en donnafl garde-iliauorqu'ou œilemmle front, Grmangeoit del) | 

| | 
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Suidas l'inter! 


prete anfépont fut desbouc 


Un malicieux 
cayillateur, 


| Okyfée 10. 
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chair humaine + én tossles foirsquanditanoitrament fesbeftes enfacanerne, ilbonchoitl'entrée anecwn gros 
gas derocher, de forre qw'ily enfermaVlaffeauec ceux qu'il auoir menex quant € luy , dont il en deuora vel 
partie tour fur le champ. Cela apperceu d'Y bpÎfe, gr qu'ilne pourroit pas remedier} force ouuerte à certe execrd=| 
ble cruauté, iltrouns moyen de l'enyureranecdy vin que Maronluy auoït donné : € [e feignireftre appellé On. 
ris ; qui fienifie nul , ou perfonne. Le Cyclopes'eflanr endormy lä-deffus , ils luy creucrent Jon œil vnique anecvm 
gros tifon ardent aguisé par Le bout : é ayant appellé au fecours les Cyclopes circonuoifins , quand ils luy eurent 
demandé que c’eft qu'il anoit d'ainfibraire , gr quiefloit celuy qui lemoleftoit , il ft refhonfe que &5iç perfonne: 
dont efhimansqw'ilfemocquaftd'eux, ils wen tindrent compte. Le lendemain au poinét du ionr que la cauerne 
» aff lia fous le ventre des moutons, qui fortoient pour aller paiftre, ceux quiluy refloient de [es 
compagnons : x ny s'aitacha fous vn gros bellier, fi qu'ils fortivent de certe forte : @ s’en allerenr vers Acolus 
le Roy des vents , qui receut fort courtoifementV'loffe , @r luy donna quelques barils remplis de vents : mais [es 
compagnons eflimans que ce fufi vne groffe femme d’or g* d'argent qui y fuft enclofe , en voulurenr anois 
leur part ,@ lesayans ounerrs,, les vents ‘’ennolerent dehors. Rerourné qu'il fur deuers Æeolis , il fut rude 
ment reierté de luy comme yn homme hay des Dicux : @ de là s'en vint aux Lefirigons | dont ëfloit Roy A4 - 
tiphates , qui luy mangea encore vne partie de [es compagnons, luy mit tous [es vaiffeaux à fonds ,hor[-mis vs || 
farlequel ilarrintenlIfle d'Æenarie vers Circé fille du Soleil, laquelle par certains breusages qu'elle di onnoits| 
tran/muoit les hommes en befes brutes. Illuy énucya Euryloque auec vingt-deux de [es compagnons, qu'elle) 
cranfmua darrinée en plufieurs fortes d'animaux : @+ Eurloque qui s'efhoir vouluentrer auec les autres s’en- 
fuit de là pour aller dire à Vloffe, lequel l'alla trouner luy tout feul;mais Mercure s'apparut à luy en chemin h, 
qui luy enfeignale remede de fe garantir de Circé, € commeil la pourroit deceuoir , 6 #'auoir [es gens. Afon 
| arriuée elle luy ayant prefenté [on breumage ainfiqu'aux autres, ne le peur pas endomma tocŸ, pource qu'il s’e= 
fhoit muny à l'encontre : € comme elle vouloit palfer outre pour l'enchanter auec fa verge, puis que le refte n'a- 
uit feruy, il facqua la main à l'efpée , menaçant de lamertre à mort fielle ne luy refhirworr les fiens, Circé Lors 
cognut que cela ne it peu faire fans quelque [peciale grace des Dieux, € luy ayant promis de ne le. plus en- 
dommager, remit [es gens en leur forme accoftumée. Puis s'eftans accointer enfemble, il en cut deux fils, 
Nanfirhoiisiag Telegon. Del il defcendirauxenfers , où ilrencontra Elpenor qu'à fon partementil anoit laifé 
chex Circé, @r luy ayant demandé comment il eftoit là frroft veus, illuy fis refponfe,que s’'eftanr enyuréil s'efhoit 
laifé choira la renuerfe du haut en bas d’vn efeailler, @ fe feroir rompu le col , le requerant que quandiil [eroie 
retourné icy haut, il le fiftenfeuelir, + fur fatombe mettre vn gouuernail de nauive, Là il confera auec l'ame de | 
{e mere. Ænticlie de la fin de [es longues perecyinations @tranaux : Gr eftant remonté icy fie ce qu'Elpencrluy | 
auoitrequis. Puis vint aux Sereines filles de la Mufe Melpomené, ér dufleune Acheloé, qui efforent du nombril 
en fus femmes tres-belles : mais Le bas efloit comme dyne poule : leur deflinée eftant de viure, tant que pas vndes | 
\mortels quipalferoit par là aupres € ouf? leurs chants Poe Ja € fauue d'elles. Vlffe füiuant 
l'admoncflement de Circé, ayanr efloupé auec de La cire les oreilles derous les fiens, fe fit lier fort & ferme à lar- 
bre de fon nauire,@ palfa outre de certe forte. De la il arrine aScylla fille deSphô,qui de La ceinture en baur efhoir 
femme gr de lien bas poiffon : y ayant au refte fix gris maffins tows parrans d'elle, qui engloutirent pareil nom 
bre de [es compagnons. Puis fut ietté au gouphre de la Charybde qui trois fois leiour defgorgeoit fes eaux, € par 
autant les rehumoit | mais ilen cuada fuinant l'inflruétion de Circé. Or effou-il defia paruenu en Sicile , ayant 
cflé aduerty és enfers par T' fias , Gr Circé «ufr , de fe bien garder de toucher en aucune forte an facré boftail 
(du Soleilen certe Ifle, mais [es gens s'eflans de pleine abordée ruexdeffs pendant qu'il dormoit | commeils le 
cuifoient dans des marmites @> chauderons, leurs pieces fe prindrent à meuoler bidenfement , fi qu'il s'enfuit de 
Là y ayant perdu la plnf=part des fiens: De là ayanr fait naufrage é* perdu le refle auec fon vaiffeauil [e fauua à 
nage en DIfle d'Aeée , où la Nymphe Calypfofille d'Aïlas le receut: > Sen effant enamourée,le derint là vnan 
entier fans le-vouloir laiffer aller ,infqu'a ce que Mercure de l'ordonnance de Iupiter, le luy vint fairerela(cher. 
Elleluy donna vu vaiffeau equipé de tour ce quil falloit , mais Neptune par defpir de ce qw'il auoir ainfi creué 
l'œil a fon fils Polyphere , lelz rmergea , or eftant fort mal mené des flors , la Decffe Leucothoé, autrement 
lamere Mature qui refide és ondes, L'afifla done large bande, dont s'eflanr ceint au fau du corps il fe fausa à 
nage tout md en lIfle des Pheaciens, où s'eftænr caché dans lesfueilles furle rinage où Nauficaa flle du Roy 
«Alcinoës efhoit venuëlauer [on linge en vn périt ruiffeau d'eau douce ; il fe prefenta à elle : qui luy donna vn 
mantedn pour [e courir, @ ainfile mena à [on pere, dontil fut veceu fort humainement | és accommodé enfin 
d’yn vaiffesu auec force dons , fur lequel il arrius dormanr à I thaque Dingt aus apres qu'ilen partit pour aller 
a la guerre de Troge : maïs tour [eul, ayant perdwrous les fiens enchemin | là defguisé en forme d’yn men- 
diant efiranger qui palfe pans ayant eflé recognu de fa nourrice Euryclée à vne cicatrice qu'il anoit au pied, ainfi 
\q#'elle Les lyylauoir : il mit finalement à mort à coups deflefches, à l'aide de Minerue, &: de Telemaque [on fils, 
les proques qui [ous pretexre de pourchaffer le mariage de fa femme Penelopé , difipoienc rour [on bien en [om 
\abfence. 
| Pourvenirmaintenantaux particularitez du chapitre où efttoutaucommencement deferit 
Vlyffe pour morne, penfif, &c.non gueres grand; Helene aus. de l'Iliade le reprefente ainfi 
fau Roy Priam. 
Adbreess ar O'dbarna idhvépéqy 6 peace, érc. 
Secondemenr ,ce bon vieillard du Roy Priam ayant ietréPœil[urVbffe, demanda ainfi à Helene : Dites:moy| 


= doncques : 


NES ST ee À. 


doncques, ma tres-chere fille, qui effceluy-li que ie voymoindre à laveritédelu refle.que nef) Aramemnion,mais 

pluslarge beaucoup d'efpaules, gx dela poitrine,comme 1lfembleà voir : certes, ie Paccomparerois droiétement 

a vnbellier chargé d'yne sr toifon efpailfe, lequel vadeusnr vn troupeau de brebis pour les guider au paftu- 

rage. Helene de der upirerluyrefpond : Celuy-lzefE7 fe fils de Laëvtes, homme tres age Cr aduifé; quiæ 

efté nourryen Prsle flerile d'Irhaque >{çachant routes les rufes er pres qu'on [e pourrais imaginer. Sunghoyle 

fage Æütenor prenant la parole : Certes | Madame ,voïs endires la verité , car Lors que luy anec le belliqueux 

Menclaus vindrent icy en ambaf[ade pour rai[on de vous , ie les logery aurc moy, peuslors cognorftre le natu 

vel de l'un de l'autre à leurs fages aduis go confeils : que quandils efhoien: debouren l'afemblée desTroyens, 

Menclaus le furpaffoit des efpaules prefque : mais Affis, Voffe cfhoit affexplus venersble. s’il cfhoir quefhion de 4 larme 1 a- 

parier, Menclaus difoit fuccinétement | € en peu de paroles , mais fubrilement , caril ÿ’anoie pes beancanpde TE 
langage, @ ne pe[choït point en vaelonsue trainée de mots, € prolixite de langage , Combien qu'il Puf? lesplres rise bêros ati 
ice, mis quand V'lbpffe fe leuoit pour opiner à [on tour, ildemeuroir quelque temps ferme lesyeux absiffex vers cts 
laterre, fans branler [on [ceptre auant ou arriere, le tenant tout dyoit immobile, comme fi c’euft ofté quelques GHOZ re mérates fu 
rant, Vous eufsiex dit mefme qwilr'efloir pas bien en fon fens , maïsquand il eftoir queftion de defployer [a voix jus preces 
hors de l'eflomach, dont sen delafchoient d s paroles femblable: à vutorrent qui court à val enflé de neiges hy- Ce 


les, certes perfonne n’euff gueres bien peu fe mefurer 4luy. Dares Phrygien en peu de mots fe def 


H£FhAL 
cit ainfi: Ybffe pofé @ malicieux , d’v2 vifage bafané , olintfhre , de mogenne flature ; .cloquent & 
ave. 

life s'eftoir pasbieninflruit aux odonnances des btailles , 19 à l'ex Honation des villes. Neantmoins 
Homere luy donneen plufcurs endroits cet epithere de AlonimopSee, expughateur des villes, 
commeau 2. del'Iliade : af A 5 #oAimen9oc édbasus, & ailleurs encore. Paufanias és. Arcadi. 
ques met que Penelopé fit vn fils à Viyffc à fon retour dela guerre de Troye , qui fac appellé 
Ptoliportes. 

Le cheual de bois qu'Epeits bafhit anec Minerue,neantmoins linucntion vins dYlffe. Plincliurce fepriefme, 
chap.56. efcritque cer Epeusinuentale premier de tous ces.machines & engins de bacterie 
dont l’on renuerfe les murailles qu’on appelleautremenrles Belliers, & pour lors eftoient dits 
Cheuaux : Equum qui nunc aries appellatur in muralibus machinis E peus ad Troiaminenir. Et Paufaniasés 
Attiques : En la citadelle d’Aïhenes ce chenal qu'on sppellele Durien , c'efla dire, de bois, cf appofé de bron- 
Xe. Ce fut au refievs ouvrage d'Epeus qui inuenta cefte machine pourbarire , € renuerfer les mursilles, feles 
qu'il eft forr ayfé à cognoiftre à quiconque voudra confiderer les Troyens n'auoir eflé fi fimbles és lourdaurs,que de 
s'eftre laiffexcirconvenir àine lourde € groffiere fraude. Maïs on raconre de ce chenal que les plus vallass 
de l'aymée Grecque s'y enfermerent à quoy correfpord fa foure debronxe , où Meueflhée gr T'eucer regardent 
par le guichet. Homere inuentalepremic cefte flétion és 8.& m.de lOdy fée où il l’atreint com - 
me en paflant, mais Virgileau 2, del Æncide s'y cft effendu infqu'à regorger. Dares Phrygien 
wen met ricn, finon que fur la porte Scæéc,paroùles Grecs prindrene Troyc,il y auoit vn che. 
ualde marbre. Maïs Dyétisde Crete au cinquicfme liure die, que par la menée & trahifon | 
d'Anthenoryayanteu vne paix fourrée finaleméraccordécentreles Grecs &Troyens moyen 
nant vne groflefomme d'argent que ceux-cy deuoientauoir pour leurintereftdela guerre, les 
Grecs fcignirent des’énaller, & ayans misle feu à leurs loges, fe retirerent en l’Ifle de Tene- 
dos, cependantque lecheualde bois bafty par Epeus fe rouloicà Troye pour le confacrer à la 
Decfle Mincruc. Er pource queles portes n'eftoienr pas affez capables pour le receuoir,on fut 
contraint d’abattre les murailles. La minuiétpuis-apres que tous dormoicnten feureté, Sinon 
alla defermer le guichet, par où ceux qui y eftoient enfermez eftans fortis ,lesvns fe mirent À 
maffacrer ; les autres à faire le fignal à l’armée quieftoic au port de Tenedos, fi que Troye fuc 
prife par cc moyenladixicfmeannée de fon fiege. DoncHyginus chap. 108. parle ainf : Zes 
Grecs ayans demeuré dix ans dewant Troye fans la pousoir prendre , Epcus par l'admoneflement de Minerue fe 
briquarvn chenal de bois d'vne merueilleufe grand eur, auquel s'enfermerent Menclaus ,V bffe,Diomedes 5 Thef: - 
fasder, Sthenel, Acamas,Thoas, Machaon: go. mirent cefle infeription awchenal : C’EST L'OFFRAND 3 

QUELES GRECS PRESENTENT A LA DEESSE MINERVE. Er la dofus tranfporterent 
leur camp 4 T'enedos. Ce qu'apperceu par les Troyens, ils cniderent qu'ils s'en fufSens duront alle; Parquos Priam 
commanda qu'on menaftce cheual en la citadelle où cftoit leT'emplede Minerue , gr femiffenc au refle à repofer | 
@ faire bonne chere, Mais Caffendre alloit criant À baute voix qu'ily auoit des vens armex enclos dedans nean- | 
moins on ne lus adiouffa point de fo, tellement que cefte machine ayant eflé cehduitte en la ciradelle, chacun Je 
mit La nuiéE x boire gx dormir. Er Là deffus le guicher du chenal ouvert par Sinon ils en fortirent @* coupperenr en | 
premier lieu la gorge toutes les gardes € fentincllés des portes, puis donnans le fignalcomplorté à leups compae | 
£ons,les introdurent dans la ville, qui fut prife parce moyen, defruirre. Mais Quintus Calaber au 12, 
defes Paralipomenes defcritle toutfi également, felon fon accouftumée façon poëtique vn peu | 
enfléc,qu'il nous a fembléne le deuoir outre-paffernon plus que tout plein d’autres licux-que | 
nousenauonsamenéen cet œuure, pour plus grande decoration d'iceluy. Ildic doncques: C'e-| | 

— [/ffoir l'heure que les afires refplendiffens Je contournoïent emmy le Ciel , effendans leur lueur par LÉ ut, @ queles| 

u 


Be _  VALCYYS SE, 


mortels efhoient venws en l'oubliance de leurstrauaux, quand Mincrue laiffant la demeure des immortels S'en vint | 


icybisaux NauiresGrecques en femblance d’yne belle ieune pucelle, &fe prefenta fur le chef du belliqueux 
+Epée jen fon dormant, auquel elle commandade baftirvn cheyal de boisowelle promettoit de luy afifler, fe 
rendre participante de l'œuvre. S’efueillanr doncques rou: toÿeux,car il covneurincontinent la parole de la Dee[- 
fesd'antanr qu'il auoit continuellement l'efhrit tendu apres les artifices éimuéritions où elle prefidé , fi toftquels 
Eclaire Aurore eut rembarré les tenebres deffows larerre,il s'en alla manifefler Jon fonge aux Grecs, @r à Pinftanc 
Ayamiemnon € Menelaws cnuoyerent crañd nombre d'ouuriers diligens € prompts és bocaveufes croupes du 

| monr Idu, dont ils enleuerent grande quantité de lonxs arbres, les valées @* baricaues refonnans fort de l'abba= 
és quife faifoir , les couflaux [e defhuans de leurs anciens ve Femens ; fiqu'on pounoit ayf[ément parcourir de 
| Pœilrour au traucrs de la füreft , @r lesrroncs couppex cos mis bas n'atrendoient que les douces hilenes des vents 
| pour fe deffccher. Lefquels ou porta [ur le rinage de l'Hellefponre , fuans en ce laborieux deuoir rous les ieunes 
| gens de l'armée, anec les mulers, @autres beftes de voréhire ? car chacun prefloit volontiers Lemain au trauail 
pour y folager Epers, qui d'yne façon, qui d'vne autre. Les vus S'occupans a fier tant les aix que les poutresé 
les chevrons, gr les autres anec la coivnte äles nerroyerdubrañchage les efcarrer dr aplanir : lesaurres sem 
ployans à d'autre force de labeur, Parquoy Epeus ayant [es materiaux appreflex,, fe mit premierement & bafhir les 
ieds dy chenal auccles ixirbes : puisle ventre, Pefchine, ex lesflancs: puis lecol garny de longs creins : @ fi- 

| nalement La tefie x vn bout, @r la quentà l'autre ; qui fe remuoit tout ainfique de quelque atimalen vie: car il'y 
appliqua des oreilles @> des yeux effincelans fige erout fut parachené autroifiefme iour,à caufe que la Deuffeaf- 
fifloït l'osurier qu'elle auoit dutié ne finguliere indufirie. Dont les Grécs treffailloient de 05e, & s'esbahf- 
foienr comme en sn bois mort ; in enfible , y pouvoir aucir vue re Île apparoifance de mounemens : car il fembloie 
queice chenal s'esbranlafbcomme à la coure, @hennif} fort. Epeus voyant fi hcureufement fucc eder fon ouvrage 
S'eir'allegeoit fort ex [on cœur : go lcuant les deux mains en baux, faifoir ainfifæ priere 4 Minerue : Exauce- 
moy , Deefse magnænime , ér me conferue auec ce chenalqui efh tien, Elle luy oËtroya fon vueil, es le rendit tres- 
admirable à rows ceux qui vosotent [on œuure. Lors V'loffe prenant la parle :Or fus, feigneurs Grecs, va-il dire, 
monfiresmaintenant par effcétlahauteurde vofhre courage, Gr prenons aucuns de nous le hixard de nous enfer. 
merencefte machine , raf[chans d'abreger cefle guerre de rufe, puis que nous auons demeuré fi long temps en ex- 
tremé peine @r trauailcy-deuant hors de nos maifons , € priuex de nos chers mefnages fans y rien faire de vine 

| force, ce remps pendant que le refte de l'armée fera voile infqu'à T'enedos,feignant s'en voulotrretosrmer au pays, 


mais il eftbefoin de fair offre entreprife , «ins qu'on leur perfuade, 


: re en, orte que les Troyens ne fçachent ricn de n5 
S'ileft pofsible , quec'eflvne offrande qu'a noflre depart nous enuoyons prefenter à Minerue dans leur cité. 1 
pourfüit puis-apres comme furles encouragemens de Neftor, & les offres que fit Sinon, s'en- 
fermerent dans cecheual Neoproleme fils d'Achilles toutlepremier, puis Menelaus, Vlyfe, 
Stheñel, Diomede, Philoétere, Anticle, Meneftée, Thoas, Polypetes, Ajax Locrien,Euripyle, 

|Thrafimede, Meriones, Idomenée, Podalyre, Eurymaque, Teucct,Ialmene, Thalpie, Antilo- 

(que, Léontéc, Eumilye,Euryal,Demophoon,Amphimaque, Agapeñor, Acamas, Meges fils de 

(Phileus; & plufcursautres : mais Epée qui l’auoit bafty, & en fçauoit cous les fecrets, y entra 
coût le fin dernier, &cirant l'efchelle apresluy ferma le guichet fi fubtilement , qu’on n'y euft 
lamdis péu remarquer ouuerture. Cependant Agamemnon & Neftor conduirent l'armée à 
Tenedes, où ietrans l'anchre,ilsattendirenc le fignal qu’on leur deuoit donner dela ville auec 
ynflambeau. Sicoft queles Troyensapperceurentleur deflogement à la famée de leurs loges, 
ils forrirent dehors ,oùilsrencontrerent Sinon aupres du cheual , qu’ils courmenterent eftran- 

|gément pout tirer quelque verité deluy, iufqu’à luy coupperlenez &les oreilles : ce qu'il en- 


duta fans leur confeffer autrechofe , finon queles Grecs, fuiuant l'admoneftement de Cal- | 


(chas, auoient fabriqué ce cheual de bois pour le prefencer à Minerue,& l’appaifer du courroux 
lonceuenuerseux à l’occafon des Troyens: &quàl inftigation d'Vlyffe eftans furle poin& de 
Pimmoleraux Deïitez dela marine pour auoir leur retour profpere comme ils cftoient apres à 
Ipreparer ce qui conuenoit à ce facrificeil s'en feroic fuy à garand fous cecheual , fique pour le 
refpect de la Decffeils ne luy auroient ofétoucher. Mais Laocoon leur vint dire que c’eftoit 
yne efpie apoñté des Grecs, & qu'il falloit nommémentdifcourir , s'il n’y auoittien caché dans 
ccfte machine premier que dcl'introduireenla ville. Dequoy Minerue indignée l'aueugla fur 
heure, & enuoya deux grands ferpens d'vn creux de rocher là aupres,qui s'encortillans autour 
des deux fils qu'ilauoit les eftranglerent : de maniere que les Troyens eftimans que ce fuft 
pour vengeance de cequ'ilsauoient atrenté fur Sinon, mirenteux-mefmes la main àtrainer ce 
(cheual dansla ville quelque chofe que Laocoon leur fceuft alleguer qu'il y falloit pluftoft mer- 
Itrele feu. Et la nuiét pendant querous s'eftoientaddonnez àfairebonne chere, & dormir,cui- 
(dans eftre àla fin de tousleurstrauaux, commeala verité ils eftoient, mais d'yneautre forte 
lqu'ilsnele prenoient, les Grecs fortirenc de leur cheual qui les faccagerent, felon qu'ileftfpe- 
cifiéau 13. enfaiuancla plufpartconférme à ce que Virgile en defcrit au 2. de l Ænecide, iuf- 
ques icy Quintus Calaber. 


Ce cheual au refte a remply ‘par plus de deux milcinq censans roule rond dela terre de 


| mains, 


(fon bruit& reputation, crop plus que nyle Bucephal d'Alexandre , le cheual'auec picds hu- 


RD CENT! 


mains de Tules Cefar, Ie mal-encontreux de Sejan, ny le cheualer de l’enchanteur Pacolet, f 
| qu'il n’a pas efté iufqu’aux nourrifles, & aux vieilles, à qui il n’ait feruy de fujet pour en faire! 
descontesaux petits enfans,&lesr’appaifers'ils crioient. Cerces , non fanscaufe, le fameux | 
peintre Polignotaefté tenu pour fort prudent & aduifé en fes ouurages de a portique Pœcilé, | 
amenez cy-deuantfur le tableau des Phlegiens, à où entre autre chofe eft à remarquer, qu'il ny! 
exprimarien de ce cheual, fors quelatefte, donnant par là affez à comprendre le furplus du. 
corps, à l'imitation de Timante , qui voulant reprefcnter l'enorme grandeur d’vn Cyclopeen 
va tableau affez petit, appofa deux ieunes Satyres, mefuransla groffeur de fon pouce,auec des! 
fucillards de lyerre, dontcils eftoientceints : & quandil voila la face d'Agamemnon au facrifi-| 
| cede fa fille Iphigenie , laiffanc plus à penferaux regardans dela deftreffe & agonie où en de. 
uoir eftre le pere, qu'il n’en euft fceu exprimerauccle pinceau, mais cela a efté defia amené, ce| 
mc femble, au tableau d’Hefione. Et de fait fi Polignocfe fuft voulu eftendre à portraire tout 
ce cheualilluy euft fallu employer inutilement toute la portique,encore n'eut-celle pas efté ca- 
pable à beaucoup pres ile contenir, & euftefté bien embefongnéà marquerlesengins & ma-| 
chines traétoires : les cordages , rouleaux ,poulies, efcharpes, & roües neceflaires pour faire 
mouuoir yne filourde & pcfantemañle,auecle nombre du populace qui le trainoit. Maisil| 
traite 0 mepepoov, commeil deuoit. Na | 
Finalement , comme met Fulgence au deuxiefme de fon Mythologique , chapitre des Syre 
| nes,qu’Viyffefut ainfiappellé quaf 50» £éros, pelerin ou paflager vniuerfel , {lon la Dialc&e | 
Æolienne, qui vfe du à. aulieu du d’ parce que la prudence outre-pañle touces les concu-| 
| pifcences mondaines , fuiuant ce qu'Vlyffe eft par tout defcrir pour vn homme fort fage & dif. | 
crec. Car entre autres chofes, encore qu’il cuft veu tout apertementles Syrenes , dites ainfi de 
| ex attirer, empoigner, & ouy leurs chants, qui denorentles efguillons & amorfes de la fen-| 
| fualité & concupifcence, neantmoins illes outre-paflafeurement fans en eftre circonuenu. Et 
pource qu’elles furent ouyes de luy, & mefprifées, elles moururent: car routes les affections! 
| charnellesfont efteintes & mifes à mort par la prudence de l’homme fage. Elles eftoiencaure- 
fte depcintes ayans desaifles, parce que les voluprez cranfpercentlegerement, & à peu de péi- 
| ne,les cœurs de ceux quiy entendent: & auoient des pieds decocqs & de poules , à caufe que | 
cetanimal ne fait que gratterinceflamment, & les volupcez diffipenc & renuerfenc tout. Mais | 
au dixneufñefme de l'Odyffée Antholique ordonne à fon gendre Laërres,& à fa fille Euryclée, | 
| denommerleur enfant qui viendroir à naiftreédbaseg , pour raifon qu’il auoit, dit-il là, cfté 
fort hay de tous en fa vic:lescommencations enalleguent diuerfes incerpretations,quinefont | 


pointicy à noftre propos. 


À 
fl 


L ne fut pas appellé des Grecs le gfand Aiax pourla 
9 grandeur de fon corfage,ny quel'autre Aiax fuft plus 
\7 petirqueluy, mais pour la grandeur de fes fais, dont 
À il fuceftably des Grecs comme pour vnexemplaire & 
Ÿ patron de bien combattre & guerroyer , à caufe de ce 
que fiftautrefois Telamon fon pere à l'endroit de Lao- 
Ÿ medon quiauoit trompé Hercules auec lequel ilalla 
KRUPS à Troye,qu'ilsfaccagerent decompagnice. Toute la 
Grecc{erefiouyiloirdele voir mefme defarmé : car il eftoit d'vne tres-belle 
|&c grande taille, dont il furpafloit tous les autres de l'armée Grecque,auec 
|vne grauité pofée, agreable , &nonpiafteufe, ny arrogante. Mais quand il 
eftoit armé, ilsen demeuroienttousrauis en admiration de le voir ainfi bra- 
|uement marcher au combat contreles Troyens , maniant fa lourderonda- 
{che fort aifément, & à peu de peine pour quelque grande qu'elle fuf, & iet- 
(tant vnbenin regard de fes yeux par la vifiere de fon armet. Es meflées & ef- 
|carmouchesil yalloit tres-fagemér, & à pieds de plomb, ainfi qu’ontaccou- 
ftumé leslyons, attendant l'occafion de charger à poin&, 8 iamais ne s'y ad- 
dreffoit que contre les plus valeureux:caril difoit queles Lyciens, Myfens, 
|& Pæoniens n’eftoient venus que pour feruir denombre , mais leurschefs 
eftre dignes qu'ons'yattaquaft, & qui les pouuoit mettre par terre, meri- 
(toit d'en auoir renom, fique ce n’eftoit pas chofe deshonorable d'en eftre 
|quelquesfois bleffé les mettant à mort: ne4rmoins il s’abftenoit de leurs def- 
|poüilles alleguanteftre le fai& d'vn braue hôme deruer fonennemy,& d'vn 
brigandle defpoüiller & butiner, Orquiconque l’oyoit parler ,n'euft delà 
‘en auant rien proferé d'infolent ny iniurieux, fuft-ce à l'endroit mefme de 
ceux à quiil euft quelque picque & querelle, & chacun fe leuoit deuant luy 
pour luy faire honneur,non tant feulement Jes cômuns foldats, ainsiufques 
laux plus apparents de l'armée. Ilauoitwneeftroitteamitié auec Achille fans 
s’entre-porter enuie l'ynà l’autre: carils ne l'euffent pas daigné, ny leur na- 
turel ne l’euft fçeu côporter:fi quetoutesles fafcheries & indignationsqu’a- | 
uoit Achilles,encores qu’elles ne fuffent paslegeres,illesradoucifloit neant- 
|moins partie par s'en condouloir auecluy,& partie en le rabroüant de s'affli- 
ger de telle forte.Quefoit qu'ils fufsét aflisenséble, ou fe promenaffent: tous 
les Grecs tournoïét l'œil fur eux en voyät deux telsperfonnages, dôt depuis! 
ee ie Hercules | 


Fate 
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Hercules iln y enauoit point eu encore de femblables. Et difoient qu'Ajax. 
auoir eflé le nourriffon d'Hercule, parce qu'eftant tout petit garçonnet en- 
core, ill'auroit enueloppé dans fa peau de lyon, lors que l’efleuant entre fes 
| deux mainsil fit requefte à lupiter, deluy octroyer qu'il peuft eftreinuinci-| 

ble par tout où l’auroit couuert cefte defpouilleleonine. Etcommeil faifoit| 
| ceftepriere, vneaigleferoit furuenuë parl'air, apportant dela part de lupi-| 

ter le nom que deuoitauoir cet enfant, auec l'exaucement de fa priere: & de 
fai&t il eftoit afez manifefte à quiconque l'euft regardé attentinement, qu'il! 
n'auoit pas efté produit fans quelque diuinité affiftante, tant pour raifon de | 
la beauté de fon vifage,que de la force de fes membres,deforte que Prothef- | 
laus l'appelloit vn vray modelle dela guerre, Et comme ie luy eufle dit vne | 
fois :ce neantmoins ce fi grand-l a bien fuccombé à Vlyffe en toutesles | 
contentions & difputes : S'il y auoic des Cyclopes, va-il refpondre, &ce 
qu'on ena feint fuft vray, Vlyffe eut pluftoft choifi de combattre contre Po- 
lypheme, que de s'attaquer à Ajax. Mais oyezencore ce qu'ildit dece preux | 
Heroë:Qu'ilentretenoit fa perruque pour la dedier à Ilyffe fleuue dela con- Er denant au 


fablesu d'An- 


tréed’Atrique: & queles Atheniens l'aimerent fort, le tenans pour leur Ca- ire 
piraine ceux qui vindrent au fiege de Troye, fi qu'ils faifoient tout ce qu'il ferré. 
difoit, comme celuy qui habitoit à Salamine vne ville que les Atheniens |" 
auoient fondée. Au demeurant qu'il eut vn fils que les Grecsappelloient| 
Euryfates : & le nourrift d'autres viandes que celles qu’vfent les Atheniens, 
Que les enfans d'Atheneseftansaornez de chappeaux de fleurs au mois de 
May letroifiefmean de leur aage, il y eftablit les couppes pour faire les liba- 
tions,auec des facrifices à la mode Athenienne: caril le difoit auoir eu fou- 
uenance des Dionyfiennesà l'exemple de Thefeus. Ce qu'ontientau furplus Gyrapres cute 
de fa mort, & comme ilfe tua foy-mefme , Prothefilaus dit qu'il eft vray,/Brcee. 
mais miferable parauenture pour VIyffe ,qu'Homercintroduit difant cecy 
és Enfers.O qu'a la mienne volonté,ie n'eul[e point obtenu la vifoire en cette 
contention € difpute! car untelchefpour raifon de ces armteures eff counert 
deterre. Neantmoins Prothefilaus maintient que iamais Vlyflene proferaés 
Enfers de telles paroles, parce qu'il ny defcendit pasen vie, maisen quelque 
forte que cefoir qu'ill'auroit ditailleurs,eftant àcroire qu'ileneut regret en 
fon cœur, & detefta cefte victoire pour lacommiferation d’vntel perfonna- 1 
18€, mort ainfi pauurement pour ces armes diforacices. Prothefilausau refte Fe 
approuuant ce propos d'Homere, loüe dauantageencore le vers où il met AR 
que ce furent les enfans des Troyens qui deciderent cefte caufe: car il veut 
dextrement deftourner de deffus les Grecs ce iugement ainfi inique , pour A 
Fattribuer à des gens qu'il eft aflez apparent auoir deu condamner Âjax) 
|pource que la haine eft communément alliée auec la crainte: & quandileut #3" 
perdu le fensles Troyensleredouterent plus que deuant,ayans peur que ce- 
fte fureur ne le pouffaft à aller enuahir leursmurailles, & les mettrebas: tel: 
lement qu'ils requirent Neptune & Apollon qu'ils auoïent falariez autres. 
fois pour lesbaftir, que fi Aiax les vouloit deftruire ils l'en empefchaffent, 
s'ilingeroit de s'adrefler à leurs bouleuards, Là oùles Grecs ne laifferent pas 


pour fa rage & forcenerie de l'aimer toufiours, &le plaindrentamerement: 


| VV 
| 
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|allins au confeilà l'oracleauec force vœux &t prieres pour fçauoir silyau- 
| roit point de remede delechanger, & faireretourneren fonbonfens. Mais 
apres qu'ils le virent mort, tranfpercé d’outreen outre de fon efpée, furla- 
uelleils’eftoicietté ils fe prindrent à g :mir & crier fi haut , qu'onles peuft 
bien entendre d'Ilion. Les Atheniens apporterent le corps en la place, où 
Menefthée fit l’oraifon funcbre à lamode des Atheniens, qui ontaccouftu- 
mé deloier ceux publiquement qui font mortsen guerre. Et là Prochef- 
lus veid vn aéte d'Vlyfle fort àl.üer, & bien honnefte : car le corps ayant 

| eftélà pofé illuy alla porter les armesd’Achilles tout en pleurant à chaudes 
| larmes, auec ces paroles : Certes vous ferez enfeuely , ô tres-valeureux 
| Cheualier ,auec ce harnoiïs que vous auez tant defiré : ayez doncqueslavi- 


| étoire delacontention quis’eneftoit meuéentrenous, fansentrer pour celà! 


eñanimofiré & indignation enuers moy.Et comme les Grecs en euffent fort 
loüé Vlyffe, Teucerle remercia de cefte fienne honnefteté,mais il ne la vou- 
\ | lurpas accepter , alleguant n'eftre raifonnable d'employer à fes funerailles ce 
quiauroit efté occafion defa mort: parquoyils linhumerent dans la terre 
{elonl'admoneftement de Calchas, qui leur remonftra que ce n'eftoit chofe 
(licite »y religieufe de brufler les corps dé ceux quifeferoient deffaits eux- 
\mefines, 


ANNOT ATIO N. 

*A ra x filsde Telamon Prince de Salamine, & de la belle Eribée , comme 
met Pindare , il en a efté parlé cy-deuant en plufieurs endroits. Homere au 
troifiefme de l'Iliade le faiteltre plus grand que nul des Grecs, de toute la te- 


fte & des cfpaules qu'il auoit amples & larges, cefmoignans aflez fon extre- 


Co mc force. 


Ti À ab 8d\ aMoc dyudc aÿhp HÜTe Mac Te, 


\ 


EÉooc A’pysler xpanlo JV dbpéas dut. 
Ét Dares Phrygien auffi quile dit eftre puiffant de membres, d’yne voix claire & hautaine, les 
cheueux noirs & crefpelus d'vn naturel debonnaire & fimple , mais afpre &'impetueux contre 
J'ennemy. Auffi Homere l'appelle communement zsAdesoc tx A’yyôv, le grand bouleuard des 
Grecs, & leur feut rempart &z fouftenemenc: & le fait par cour le progrez de fon œuure le plus 
valeureux de tous Jesautresapres fon Achille. Quant fa grandeur corporelle on peut 4ffez 
|voiricy que Philoftrate s'eftudie de contredire entout ce qu'il peut à Homere: car tous les 
| Poëtces d’vn commun accord mettent Ajax auoir efté d’yne cres-grande corpulence, attendu 
Hmefme qu'il portoic vne relle targue , que fept cuirs de bœuf y eftoienc employez l’vn fut 
J'autre: 
Scilicet Aaci coniux ornata veniret, 
Cui tegmen in feptemteroa fuêre boum. 
(dit Ouide en certain endroit de fes amours, &au 13. des Metamorph. Surgit ad hos clypei dominus 
Jepremplicis Æiax, mais pour lepuifer pluftoft enlafource, au 7. de PIliade. 
Alias d\'éMuSer RASE , Péezy cuxoçNuTe mUp9or, 
a Poipn ES à 2 PR) , 
KaAxeov, émaGoqor , 0 OI TUMIG HAL TEU YEN, 
Exvmruwréy dersos, V'An dy) oitiæ vale 
O5 oi émoinoey oxrog aj67ov, émaGcdor, 
| Tavesr CaBipéor, En d\'6fdbor HAgoe paxôy. 
Lufiax S'apywoche portant au bras vue grandetaroue à pair done rour,qui eftoit d'airain eg de [ept cuirs debœnf, 
| que luyauoit faiéte Tychius habitants maifons d'Hylas, le plus excellent cuvrierde cuirs qui fut en fon temps, 
[4 k ; , 
| lequelluy fabriqua cefte eftrange targue garnie de fepr cuirs debœufgrus de refaits, @ le huiétiefme double il 
Le fir d'airain. 
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TL s'abfienoit de leurs defpoïilles , alleouant que c'eftoit le faiéhd?vn braue homme de mettre à mort fou en- | 
nemy : @ d’vn brigand dele defpoñiller. Xe me reflouuiens d'auoirleu , maisie ne fçaurois pour cefte | 
(heure bonnemenrdire où , quelqu'vn me pourra releuer de ce defaut de memoire , d'vn fem- 
blabletraiét de certain Capitaine Grecou Romain, qui en pourfüiuanc la viétoire aduifà vn 
corps mort gifant, orné d'vne belle groffe chaine d'or en foncol & ditàvn quilefuiuoit:Prens 
cela, car tu n’eé pas mort. 
LL auoir vne eftroitte amitié auecques Achilles fans ‘entre- porter poinr d'enuie. Cecy bat fur cedire | 
d'Hefode, qu'il ya ordinairementde l'enuie & emulation entre desmefmes concurrens. 
Cdt dé re pére 94irrov 
Eïc dperor aredèu dbiT* dyaSn AV terc dk Cesroïorr 
Ka] mes ued neexpuel xovéd , 1) TéuToI TÉATOY, 
Ka) eos moy à gSvvéd x) doidèc dard. 
£ ALES 
Le woifintafche à enrichir 
À Denuy de fon voifin proche: 
Et eff celte contention 
Aux mortels vtile ex loitable, 
Le pottier haytle portier, 
Lefebure aufebure porte enuie: 
\ j 
Legueux 4 ceux qui cuont gueufanr, 
| Et les chantresles vns aux autres. 
| À quoyfC rapporte ce vers fenaire qu’Ariftore alleguc d'vn ancien Poëre en la Rhetoriqueà 

Theodectes : m m1 Mues 99 x) S0vér Éisure, l'affiniténôus apprend de s'entreporter envie. | 
| Aiax éffant tour perit encores , Hercules l’auroir coueloppé dans [a pea de lyon, ce. Cecy eft tiré dela. 
(fixiefme Ode des Ifthmiennes de Pindare. | 
| aXN Alaxidny xgAtoy, 

E'e mA6on wipuËe mavroy dyyuuMfo, rc. 

Les Scholiaftesen cetendroit alleguansles hiftoires des grands Egyiens, mettent ,comme fait | 
jauffi Stidas en la diphthongue«,qu' Ajax fut inuulnerable en tout fon corps,exccepté fous l'aif. 
Ille: car Hercule ayantefté receu & fcftoyéchez Telamon, il fi fapriercà Iupirer, qu’Aiax | 
|{ lequel eftancencores tout pctitilauoit foufleué entre fes bras. apres l’auoir enueloppé de fa 
| es) P À $ f 
[peau delyon) ne peutiamais eftre bleffé en cout ce que celte defpoüille couuroit, mais pource | 
que fon carquois eftoit pendu en cfcharpe de ce cofté-là, elle n'y ayant peu atteindre, ceten- | 
(droit demeurafubjeét aux bleffeures, & fur par là qu'il fe donna la mort. Toutesfois cefte pric-| 
|re dedans Pindare eft aucunement d'autre forte. 

CA 
ä | 
| 


Hor” uar à ei] raTep | 
| 


| Ouud Huy deiy dtoUTaS, C7 Ce 
Siiamais , 0 mon pere Tupiter ,t4 asexaucé priere aucune que ie Paye faicte, iete upplie maintenant de don:| 
ner à cet homme-cy (T'elamon )vn fils fatal de fa femme Eribée , qui foit hardy , @r lequelie riendray pour mon | 
boffe € pour mon amy, @r que [on corps [oir d’vne difpofirion inuulnerable, comme ceffe defpoiille de Lyon qui | 
Im’enueloppe, que ie mis a mort cn N'emée pour le premier de mes chefs-d'œnvre, € que la magnanimité de cou 
|rage lu face roufiours compagnie. Ayant dit cela, le Dieu luy enuoya [a grande aigle chef des oyfeaux , € le | 
\chatoïilla par dedans d'rne douce ioye, difant : Tu as parlé comme vn Prophere, fera ainfi fait à Telamon | 
\comme il demande, Dés lors l'enfant fur appellé Aiax , de dene, aiole. 
| Las Æheniens aimerent fort AÆiax,, lerenans pour leur Capiraire. Homere au Catalogue dans le fe 
Icond del'Iliade, met queles Atheniens armerent cinquante vaifleaux pour enuoyer à Troye 
fous la conduite de Menefthée fils de Peleus, fils d'Orneus, fils d'Erechtée ; qui en fucchef, 
comme Seigneur de l’Attique, felon Paufaniasés Corinchiaques. Etés Actiques, que Theféc 
quien auoit depoffedé Menefthéeayanc efté detenu prifonnicren la Thefprotie auccques Pi- 
rithous,pous s’eftre mis en effort d’enleuer la femme du Roy, les enfans de Tindarus vindrent 
prendrela ville d’Aphydne, &reftablirent Menefthée au Royaume, où il fe comporta fi de- | 
bonnairement enuers le peuple , que Thefée cftant de retour, ilsne le voulurent plus receuoir. | 
Mais quanteft d’Ajax , Homere ne luy afigne quela furintendance & conduite de ceux de | 
Ile de Salamine, doncilamena douze Nauires, &fe campa auecques les Atheniens. 


Alu J\ dx Sanapüvos 29 dvouridbee far, 


Erioe d\ dv  A'blwajor Tour quaulse, nG 


ce fur Philoftraté , où Solon , felonles autres, qui y adioufta le fecond pour 
, ftlon le cefmoignage mefme d’'Homere, auoit efté du commence- 

nances des Atheniens , ce qu ilrefure par plufieurs raifons, & mefine par ces 

ce del'Iliade: 

Euÿ yèr Usmoo Mividie RME ro) 


» 


Audios miscwpsc 0 


on ivous Mencfihée fils de Pereus aumilicu defes belliqueux Aheniens, @ là aupres vhifes 
es de Cephalemiens. Là où eftant vn peu auparauant venu vers Idomence Roy de 
1 Es p x ee . 

yadioine fubfequemmentles deux Ajax auecques leurs forces. Ecprouue iceluy 


€ ,1l lu 


son que Sala 
efu ée Poliade , en l'Actique,il n'eftoirpas permis de manger du fromage mol & 


$& ncantmoins celuy de Salamine luy eftoit 


ins de celuy qui eftoit apporté de dehors 


Megaréens,& qu'ayant pris cenom de Salamis fils d’Afopus, les Æginettes confederez 
iax ,s y habituerent : mais que Philée fils d Euryfaces fils d'Aiax, en auroit fait vn prefenc 
< Atheniens en recognoiffance du droiét de bourgeoifie qu'ils luy auoient oétroyé. Mais 
temps apres Îes Atheniens chafferentles Salaminiens de leur demeure, leur mettanten 
en la guerre qu’ils auoienteué contre Caffander , ils fe monftrerent cout expres plus 
ils ne deuoient, & liurerent leur villcaux ennemis, plus deleur bon gré que con- 
force, f qu'ils protefterent par ferment folemnel, de leur reprocher àtouriamaisce, 
s que les Grecs appelloient Euryfaces.Ce mot-là fignifie qui porte vne grande largeron- 
dache,àca: de fon pere Ajax, Au refte Diétys de Crete au cinquiefme liure , mec 
qu'apres fa mort fes deux enfans, à fçauoir Achantrites qu’il auoit eu de Glauca, & Euryfaces 
de Tegmefle fille du Roy Teuthrantes de Phrygie , qu'Aiax auoit mis à mort, felon le mefme 
Dictys au fécondliure, farenrrecommandez à la rucelle de fon frere de pere Teucer. Quintus 
Calaber au cinquiefine,ne parle que d'Euryfaces fils de cefte Tegmeffe,qu'ayantprifc en gues* 
re ilhonota du uiltre de fa legicime efpoufe , & la vouloir faire couronner Roync de Salamine, 
‘dequoy ellc en fait la fes doleances & regrets. 
Homere introduit Vhffes ésenfers dfant «nf, ec. Cecy efttiré de l'onziefme de FOdyffée, où 
[Viyf£s ayant voulu accofterombre d'Ajax;ils’en va d'vnautre coftéfans daigner parler à luy, 
& fe reffouuenant de leur ancienne amitié? ôn { ajefroe Nu magmnadho , &c. 
D'Aiax Telamonien l'ame 
Seule feretenoit au loing, 
Courroucce pour la viltoire 
Que Y'auois obrenw (ur luy, 
Quand nous plaidafimes es INauires 
Pour les armeures d'Achilles, 
Que Tethys auoit propolces 
En diffute, mais les enfans 
Des Troyens anec Minerue 
En donnerent le iugement. 
Plenfl aux Dieux que telle viétoire 
Ien'euffe iamais remporté, 
Quimit en [aifinelaterre 
D'evne telle tefte qu Aïax: | 
Quicnbeante, éven faits d'armes 
Futle plus excellent des Grecs, 
Apres l'incomparable Achilles. 
ele cuiday arraifonner 
Avec telles douces paroles, À | 


rl f 
Ileur vnf 


AY 


mine eftoit pluftoft vne portion de Megare, parce qu’àla Miniftreffc de Mi- | 


: que confirme auffi Paufanias és Attiques, oùil dit que Salamine atteint les confins 
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Aiax fils dubon Telamon, 
Ainfi dont ne veux-tn point mettre | 
En oubly mefine apres ta mort | 
Le courroux concen pour ces armes 
SE pernicieufes aux Grecs» 
Encontre moy, dont eff perie 
Telle tour comme tu éftoise 
Que nous re grettons tous nous antres 
Non moins qu Achilles l ’ontre-preux: 
Et fiperfônne n'en ef? caufe, 
Fors Iupiter, qui a ainfi 
L'armée Grecque en figrand: haine, 
Et quit'a donné ce deftin. 
Or vien icy , 0 brane Prince, 
Afin d'entendre mon propos : 
Et dompte ce felon courage, 
Ainfi ie luy parlay: mais luy 
Sans qu'il daignaft rien me repondre, 
S'en alla aux autres Efpritss 
Qui és Enfers font leur demeure, 

Mencfthée fi l'eraifon funebre à la mode des Æbeniens. Platon au Dialogue intitulé Menexenus, 
fait tout expres pource fsjeét, monftre comme l'on auoit accouftumé à Athenes de loüer pu- 
bliquement en leurs funerailles ceux quicftoient honorablement morts à la guerre pour lefer- 
uice dela Patrie: & pour ceceffec choifir yn homme eloquent & bien emparlé, quisenpeuft | 
deuëment acquitterfelonles merites & qualitez du defunét , que ces harangucurs fe propo- | 
foient de raconter , & en orner {a memoire de loüanges , afin d'exciter par là les autres qui | 
eftoient en vie à la vaillance & à bien faire, fousl'atrente d'yne pareille reputation, Etauoienc| 
(ce dit il) accouftumé d'enfourner parles loüanges deleurs peres , meres, &autres anceftres, 
comme eftant à croire que d'yne bonneante vient de bon frui&t, felon que dit Horace parlant | 
d'Helenc : 6 marre pulchra Lfilia pulchrior ! à où au Contiqÿre rod rex taôr dov, de mauuais cor- 
beau mauuais œuf. Car comme dicle bon Euripide: 
| Pad QeÙ , ma Awde divoc we xaAGG DA 


Oùx «ÿ Joorr 2ende x xaoÙ rade ! 

Ha qw'eft bien curay l'ancien prouerbe, 

Qu'on bon gencreux fils ne peut 

Se procréer d'on mauwais pere! 
| Etfelonledire de Thcogais : dre 79 du au Nc 6h Queray, vue rofe ne croïftiamais d'yne mal[entante | 
|efchallorte. Et finalement pour lercnfort & confolation d'iceux peres & meres, qui auroienc 
lainfperduleursenfans, quandils n'auront occafñon deles plaindre ne regreccer: attendu que | 
ht les ayans pasprocreezimmorrels ,ils{e font par vne morc honorable acquis vne vie plus 
precieufe que cefte temporelle & caduque , auecques vocperpetuelle reputation. De manie- | 
re que non feulement ces harangues & loüanges fûnebresfe fouloicnc faire à chacun en parti. | 
culicr à fes obfcques, s'ils l'auoientau moins merité » Mais tous les ans vn general anniuerfaire | 
| Pourtous ceux quiauoient finé ainfi loïablement leurs iours à la guerre : ce que nous auons, | 
|mais plus rcligieufement parmy nous és obfeques & és prieres des Trefpaflez. Les Juifs 
| l'ont auffi obferué de tout tEMpPS, Comme on peut voir danse formulaire de leurs prieres, où 
|entre autres cft cefte cy. L'amederel, Gr Jon fommeil [e puiffent repofer en paix. Æw'il fe couche en paix, | 
| dorme en paix tufqu'à la venuë du confolareur, qui fait oüyr La Vraye paix, le vray repos qu'ont nos peres | 
Idormans en Hebron. Ouurcx-luy les portes de Paradis Gr annonci; luy la paix où ildoit entres: vous » dy=ie, | 
\qui særdex les portes de Paradis, oumrcx-luy les portesde cet heureux lieu, afin qu'il puilfe entrer dedans, fe | 
\refrouvr des fruiéts qui y fonr. Auectelles autres ceremonics pieufes de vray, mais fentans vn peu | 
leur fuperftition , comme eft auffi de vuider toute l’eau de la maifon où quelqu'vn {era de- 
|cedé : & de celles des proches voifins , eftimans que l'Ange dela mort ou Sathan > qui s’appa: | 
/roiftà toutes perfonnesalors qu'ils rendencl’efprit, fort horrible & cfpouuentable, vienncen | 
celte cau lauer fon cfpée dontil aura tué le defun&. Et s’effay ent de tirer cela du premier des 


| Quintus Ca- 
|dxber. 
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Paralip. chap. 21.où durant la pefte Dauid apperçoit lAnge du Scigneurentrele Ciel & later- 
|re,ayancvn glaiue nud au poing.Les Romains à limitation des Grecs fe font fort addonnezà 
| ces harangues funebres , comme on peutvoir en infinis endroits de leurs hiftoires , & mefme 
| en Sueronce de Lules Ccfar qui loüa fa grande mere Aurelie: & en Tybere, que n’ayantencore 
| que neuf ans, il fcloraifon de fon feu pere. 
| Ilsinbwmerent AÆiax dans laterre, parce que Calchas leur remonfra »'effre loifible de brufler les corps de ceux 

quife feroienr deffurseux-mefmes. Neantmoinsen Quintus Calaber au cinquicfme apres auoir in- 

troduir Vlyflés faifancles regrecs dela mort d’Aiax , que nous auons amenez cy-deffus de l'on- 
| zicfme de lOdyffee,mer cecy : N'effor en vient en l'affemblée toute pleine encore de ger iffemens çg com- 
plaintes qu'on faifoir d'Ahilles & AUX , remonftrer, comme ilauott bien perdu auf si fon tres-cher gr bien-ai- 
| mé fils Annloque , mais qu'il ne leur feoit pas bien de pleurertonfiours ceux qui cfloiest mortsan combat, ne s'en 
| tndigner fi fort enleurs courages ,parquoyil falloir metire en oubly ce trop defregté dueil @r trifieffe , & plu- 
| floftentendre au deuoir du corps mort , lequel pour tous les pleurs gr les larmes qu'on [çauroir efpan- 
| dre def] ireroit pas pourtant. Æcesremonfirances , rembarrant leurs lamentations au fonds deleur 
ame, ils vindrent preadre ce corps, l'efleuans [ur leurs efpaules ; quelque grand @x pefans qu'il fufr, le porrerent 
| énfques aux Nauires, où le lanans du [ang go ordure qui s'y effoienr amuñcelex,, ils enuoyerent des ieunes hom- 
mes au mont Fda Là prochain , conpper force bois , dont ils drefsereut vu bufcher: é yayans facrifié grand nom- 
bre de bœufs , mourons, cheuaux , ietterént parmo de l'or , de riches draps @ tapifferies ; auecques force de- 
fpoiil es que ce valeureux Cheualier auoit conquifes fur les ennemis : de Pargent aufsi , de lynvire , &r eletre, gr 
des vafes rem} 

fes, au milieu c 
“mirent le feu au bufcher auccques de bellestorches € flambeaux de cire blanche , chanrans autour les loianges | 

COX beaux faiéts d'armes du defuné : € foudais Tethys enu0ÿ4 dela mer de douces halenées de vents, qui en 

Lieu de [ouf] ers ên cfprindrenc les flammes tout le long dela nuit, @ le iour enfuiuant. Puis finalement l'amor- 
\tifent auec du vin, recueillans [es cendres € offemens enva beas vafe d'or, qu'ils enfeuclirent en vntombeas 

Haut eflené fur lerinsge Rheréen, ne luy faifans moins d'hosneur qu'à Achilles. Mais tourcecy eft tiré pref- 

que de mot À mot du vingt-quatriefme del'Odyffée en la fepulture d’Achilles,qui fera cy-apres 

amenéen fonlicu. Virgile auffi laimité en celle de Micenus au fixiefme de l'Æneide: 
Principio pinguem tædis gr robore feéto: 
Ingenrem flruxêre pyram , cui frondibus atris 
Tnrexunt latera ,@r ferales ante cuprefSos 
ConfHruunr. 

Diéys de Crete au cinquiefmeliure, conuient du bruflement d’Ajax,& de fa fepulrure fur 
leriuage Rhetéen, là où mefme (ce dit-il)cousles principaux de l'armée Grecquefe condirent 
pour luy faire honneur,ë&ieterent leurgæheueux dans le bufcher,maisiln'attribué pas la cau- 
{e de fa mortauxarmes d'Achilles, & ne dit qu'il fe fuft deffait de fa propre mdin , ains quece 
fut pour raifon du Palladium qu'il entra en difpute auccques Vlyffes,le voulant auoiren fa gar- 
de : neantmoinsil fut adiugé à Vlyfle à la faueur d’Agamemnon & de Menelaus , lequel par 
fonmoyenauroit recouuré fa femme Helene, qu'ilaymoit defefperément quelque faux-bond 
qu’elle luy cuft ioüé, là où Ajaxinfiftoir qu'illa falloit faire mourir pour tant de maux & de 
ruines donrelle auoit cfté occafion, & par filong-temps à coute la Grece. Et comme Rà deflus 
fe commençaffenc à fairerout plein de fedicions & mutinemensen l'armée, vn matin entrou- 
ua Ajax roide mort en fon pauillon ,dequoy l’on foupçonna ces deux Roys, & Vlyfle encores, 
auf bien que du meurtre de Palamedes : parquoy Vlyffe gagna le haut, & le Palladium de- 
meuraen la garde de Diomede. La couftume au refte de brufler les corps mortsenleurs func- 
railles far fortancienne enuers les Grecs, cefinoin les obfeques que fait Achillesà Patrocle au 
23.delIliade ,&au fepticfine: les Troyensenuoyerent demäder trefues aux Grecspour bruf- 
ler les corps morts,ce qu'on leur accorde. Neantmoins ils les inhumoient tous entiers quel- 
quesfois,comme on peutvoir de Brafidasen Thucidide. Ecleur vint premierement cefte fa- 
çon de les enterrer,comme nous faifons,de Cercops felon Ciceron,au fecond des Loix,lequél 
eftoir Egyptien : & delà elle pafla à Drachon, & Solon, ainf qu’efcrit Arnobeapres Anthio- 
que : car les Egyptiens qui auoientquelque adombrement dela refurte&tion future, furencles 

lus curieux de tous autres, d'exquifement embaumer leurs corps pour les faire durer plufieurs 
milliers d'années, ce qu'on peut voir parleurs Mumies, s'atcendans que les ames viendroienc 
quelquesfoisreprendre ces corps, & les r'animeroïent derechef. Les luifs auflifousla mefme 
expedatiue embaumoient les leurs,mais noftre religion ne les prend pas là:car rout de mefme 
reflufcitera celuy quiauroir efté deuoré des beftes fauuages, & ces beftes là bruflées, puis leurs 
cendres ictrées au vent, ou dans lamer comme celuy qui ne viendroir que de mourir routà 

L'heure, ou quiauroirefté auff precieufement embaumé que futoncques Amafis Roy d’Egy- 

pre , auquel Cambÿfes ne foeur faire vn plus grand outrage apres fa mort que de brufler fon 

corps. 


foüefflairantes cempofirions € parfums : enfemble infinies autres telles chofes tres-precicu= 


quelles 441$ effendu cef illuftre corps equippe de fes armes gr enfeuely dans de riches linges,ils 


AIAX TELAMONIEN. 7 
corps. Pour ice regard des Romains, il y a de la varieté en cela: car Pline efcritau cinquante- 
quatricfme chapirte du fepriefimeliure, que cen'eftoit pas l'ancienne inftitution de brufler les 
corps morts , ains qu'on lesenterroitrous entiers, mais aptes qu'és guerres ciuiles on euftveu 
qu'on deterroitceux quiauoient efté inhumez, on commença à pratiquer de les brufler, 8 fuc | 
Sylla le premier dela faille des Corneliens quilecommanda à fa mort , depeur qu'onne luy 
fiftlc mefme tour qu'ilauoit fait à Marius. Neantmoins plus de deux cens foixante ans deuant 
fon deccds,1le fils du Conful Manlius, que fon pere auoit fait decapiter pour auoir combattu | 
outre fon commandemiens , ores quil euft eu la viétoire de fon ennemy, fix bruflé à fes fune-| 
railles , comme mér Tite; Liueau huicticfine liure : 7% polis conteétum muenis carpns miliraribus flu- | 
dijs funus vllum concelebrart poreff, férutto extra vallum rogo cremarerur. Et Plutaïque ën la vie de Nu- | 
ma efcrit qu'il deffendit expreffément à fa mort que fon corpsne fuft poinebruflé, ce quiinfe- | 
re affez que la couftume en eftoic dés lors.Au regard des peuples d’Afie , ils n’auoiént pas non | 
plus accouftuméde brufler lescorps, comme on peut voir pa celte infcription du fepulchre du | 
Roy Cyrus : Paffant, meme plains,iere prie ---Ce peudeterre qui mon corps -Counre ic), c* ne m'inquiet= | 
te. En mon fomne perperuel, Ex cela fair à ce qui fuit puis-apres du feu,queles Pertes, lefquels com- 
mandoientàtouce l'Afc, d'autant qu'ils reueroienr le feu comme vne grande Deïté, n'efti- 
moient pas cftre loifible qu'vne fi facre fainéte chofe diuine fe deuft repaiftre d’vne celle infe- | 
étion que la chairmorte &puante , de foy fubjecte à pourriture, là oùles Egypriens au contrai- | 
re, lereputoient eftre vnanimalrauiffant & infatiable, qui deuorc tour ce qui prend naiffan- 
ce & accroiflement : & apres s'en eftre bien repeu & gorgé, s'efteint & meurt auccques fa pa- 
fture. Mais les Grecs eftoienc meus à bruflerles corps de certaines confiderations : & en pre- 
micr lieu eftimans que ce qui cft diuinen nous foit de naturede feu, felon le Poëce au fixief. 
mede} Æneide. 

Teneus off olls vigor, ér celeflis oivo. 

lequeleftencontinuel mouuement, &roufourstendanccontre-mont, parquoy on adioufte 

aucorps delaiflé de fon efprit,comme ynnouueau cfpritignée pour luy fruir ainfi que de gui- | 
de & de voicurier à rerournerlà haucplus à deliure,quand par la fparation quis'en fair parle | 
feu , lesparties plus fubriles & faperieures fedefpoüillent dû groflier &ccerreftre. Etainf cher- | 
choient parce bruflement quelque forme de minoratiue purgationicy bas, pourleregard des | 
efprits fabmergez dans le fang,, & les autres humeurs du corps , & par confequent de l'ame, | 
dontles efpritsfontcomme vnlien & retinacle quila ioignenc & vniflencauecques le corps, qui | 
eftlerctinacle de l'efprit,iufques à ce quele corps Etherée, quifelon les Platoniciens eft le pre- | 
mier vehicule & charior de l'ame en fon infufion dans le corps groffier & caduque,en foit rota- | 
lementdefpoüillé, & reduicà fa pure fimplicité. A quoy bat ce quenous auons cy-deuancame. | 
né du vingt-croifiefme delIliade, où Patrocle s’apparoiffant en fonge à Achilles, luy ditqu’il | 
ne fera plus molefté des autres ames là bas és Enfers qui le banniffent de leurcompagnie,com- | 
mevne chofetenantencores de l'infeétion corporelle , & ne retournera plus en haut apres | 
qu'il aura efté bruflé. Carle feu cft Zyoxde c'eft à dire, ayant vne vertu purgatiué , & comme | 
enparle Raimond Lulle : Lenis nonvule nifires puras. Pourtant, dit Plutarque, queftion Romai- | 
ne 96. qu'il nefembloit pas raifonnable (pour venir à l'autre poinét decelte claufule : 9'ilme | 

| floir pas loifible de brufler les corps de ceux qui [eferoient deffaitseux-mefmes ) de foüiller vne ff nette & fi 

fainéte chofe qu’eftie feu , d'yne Veftale qui fe fuft forfaitte. Maislesloix anciennes Romai- | 
nes ,que nous gardonsenplufieurs chofes, & mefmementencet endroit, priuoicnt du tout| 
de fepulture non que du bruflement, ceux qui fe feroiencaduancez leurs iours de leur main: | 

IQVI SIBIMANVM ADMOVERIT, INSEPVLTVS ESTO: n'effant pas | 

| permis, ce dit Ciceron aptes Platonen fon Phedon, d'abandonner ce lieu où ce grand Capitaine nous a | 
placex, ainfi qu'en garde ex [entinelle, [ans fon expres commandement gg: permifsion. Ce qu'il reitereenco- | 

tes en lAxioque. Au moyen dequoyileft bien raifonnable; felon que dit Egefppus, que ceux | 
| qui n'auront vouluattendre l'ordonnance & commandement de Dieu leur Pere, foient priuez| 
|auffi de laterre, comme du giron deleurcherc merc. Et Efchines en l’oraifon contre Ctefi-| 

|phon, allegue la couftumc ancienne des Grecs auoir efté de coupperle poing à celuy qui fe e- 

|roit tué foy-mefme,pour eftre enfeuely à part du refte du corps,comme fi c'eftoit quelque cho- 

fe eftrangere qui l'euft priué de vie. Car d’ailleurs ce feroit autant qu'vn'brifement de prifon, | 
|quicfkvn crime capital: d'autant que l'ame eft comme emprifonnée icy bas dedans la chartre | 
| de ce corps iufques à certain temps dererminé en la prefcience du Creareur, qu il n'eft pas per- 

mis d’abregerny anticiper. | 


qu'ille vous faut prefuppoler pour vn icune homme 
Ÿ quien grandeur de corps,en beauté & force eftoit des 
moyensentreles Grecs. Phen. Prothefilaus a-il point 
jaufli cognoiffance des Troyens, ou sil eftime qu'il 
ri n'enfaut pointauoir memoire, afin qu'ilsne paroiffent 
A auoir efté dignes qu'onen face cas? Vign. Mon amy, il 
222 n'yariendetelen Prothefilaus,car lenuiceft bien es- 
loignée de luy, & raconte leurs faiéts d'yn fincere ze- 

a, les difant auoir donné affez de fujeë de difcourir beaucoup 
‘ (es à leur lotange. Ie vous parcourray doncquestour cela auant que 

| defairementiond’Achilles, car fiielesremettois apres luy, toure occafion 


fexoit deles admirer. 


ANNOTATION. 


a Evcer futfilsde Telamon, & d'Hcfone fille deLaomedon Roy de Troye, & 
® fœur de Priam, dont Hercules à la prife de Troye luy fic prefent pour vn prix d’hon- 
4 ncur d'auoir monté le premier furla muraille.Ce fut un excellent archèr,comme 
! onpeut voir au huiétiefmede f'Iliade,où fe mettant àcouuert fousla targue de fon, 
AJURÆS frere Ajax, il met à mort à coups de flefches cou plein de Troyens. ‘Apres la prife 
EPA de cefte cité s'en eftantretourné vers fon pere, ilnele voulutpointreceuoir, indi- 
Î at ; gné qu'ilne fe fuft mis en deuoir de venger la mort de fon frere fur Vlyfles, & le chafla de Sala- 
mine, parquoy ilfe retira en Chypre, où il baftit vne villequ'il nomma auffi Salamine dunom 

delautre. Philoftrate au refte paffeicy non malà propos, des Grecs aux Troyens, patvn en- 

tre-moyen participant des vns & des autres, Teucer,à fçauoir,lequel eftoi: comme meftif, Grec 

| de par fon pere Telamon, &c Troyendu coftédefa mere, & commence par le plus valeureux 

d'eux tous. 


HECTOR. 


HW ROTHE s11avs le lotiant approuue pafmefme moyen 


is cequ'en dic Homere, quien parle fort honorablement,&* 
defcritcombienileftoit valeureux, & adroit au manie-. 
® ment d'yn chariot d'armes ; & aux combats : enfemble | 
Ve l fes fages ad1is & confeils, & que Troye à bon droit 

Xi auoit mis en luy toute fon cfperance & reflource. Finale- | 

F7 menttoutesles brauades & vanreriesde Hector dansce | 

Poite, menaçant les Grecs d'aller mettrele feu à leurs vaifleaux , il dit que 
cela fe rapporte fort bienà l'impetuofité & effort de ce preux Heroë,lequel | 
ordinairementtienttels propos és rencontres & éfcarmouches. Il auoit au | 
refte vn fier regard & furieux, & la voix forte. Quant à fataille, ileftoit vn | 
peu moindre qu’Aiax Telamonien, maisau combat, en rien inferieur à luy, 
il demonftroit la mefme ardéur que faifoit Achilles. Et Sôurmandoit fort 
s6 frere Paris , comme lafche & coüard,& tropaddonnéafes voluptez, àfe | 
mignarder, parfumer, teftonner, fi qu'encores que cefuft chofe honnefte 
aux Roys,&auxenfans des Roys de nourrir leur perruque, & l'agencer 
curicufement, iliugcoitneantmoins cela indigne de luy pour l'amour de | 
l'autre quien faifoit par trop de cas. Il auoit les oreilles toutes rompuës & | 
 mutilées, non pouroccafiondelalude, car comme l'ay defia dit, il ne fça-| 
uoitque c'eftoit deluéter, ny les autres Afiatiques non plus : mais il auoit | 
| fouuent combattu contre des taureaux , Eftimant cefte maniere d'exercice à 
eftre propre à vn homme de guerre: cela eftoit toute fa lue, & ignoroit | Lieu fre fa | 
| Fautre. Mais d'attendre de pied coy lestaureaux muglans’hideufement fans | 
|s’effroyer, &c Îles fouftenir &arrefter fermes, & neredouterlechoc& poin=| 
te de leurs cornes, ains leur tordrele col : &encores qu'onen fuft bleffé, ne | 
| perdre pas pour cela le courage, ny lafcher fa prife, il s'exerçoit en tout cela, | 
| pour le foin qu'iläuoit des chofesbelliques, Quant à la ftatué qui eft de luy à 
| Ilion, ellele reprefente fort ieune encore, & prefque en aage d'adolefcence; eee 
mais Prothefilausleditauoir efté plus agreable & plus grand aflez, & qu'il 

mourut aagé enuiron detrenteans, nonen fuyant, ny baiffant lafchement 
les mains,commele calomnie Homere, ains combattant magnanimement, | 
feul detousles’T' royens qui demeura hors desmurailles , oùilfina {es iours | 
| ‘ S'aprc Re PP ONE 


” 


| 


l ne. MÉCTOR. 
tai | au confli& : &apresfa mort futattaché au chariot d'Achilles, &c trainé, puis 
ne ll | rendu à fon pere, ainfi que l'aefcrit Homere. 


EN DE A NC O TA TE ON 


A ET] er 
He : : Es Cheualeries &-proüeffes d'Heétor, toute monde ena efté de cout temps 
abbreuué : deforte que ce ne feroit qu'ennuyer inutilement les leéteurs d'en 
vouloiricy vfer dercditte. Homere parfois l'exalte iufques au ciel, & par fois 
+ Je rawalle à luy faire faire destourstres-lafches & indignes : carenl'onziefme de 
PIliadeille dit auoir efté profterné par terrerout efuanouy d'vncoup dciauclet 
à queluyauoit tiré Diomedes ,encores qu'ilne l'en euft pas bicffé. Et au quator- 
DL zicfinc tout de mefine d'vn coup de pierre par Ajax.Et finalementau vingt deuxiefmeille fit 
fair honteufement deuant Achilles,quile pourfuit autour de Troyc,iufques à l'enuironner par 
a trois fois. ILfut ainfi appellé, comme met Plaronau Cratyle. So r& éyev rl mur Parce que 
Hal |tantqu'il vefcuc, ifconferua la ville de Troycenfonentier, ( mais cefte erymologie eft bièn 
contrainte } ce quetefmoigneauflr Homereau douziefinc de l’Iliadce: 

O'gex AD E'xreop Cudç Elo, ui AuNuË, 

Ka mylauoi0 alæxroc SrpOnGs MAIS é7Ae. 

Tant qu Heëtor demeura en «vie, 

Et Achilles enfon courroux; 

Da Roy Priam la grande «ville : } 
Fur conféruce en [on entier. 
1 Menaçant les Grecs d'aller mettre le feu à leurs vaiffeaux , @c,au douzicfme de l'Iliade. 
| : H'ucey dà dlarmpÜnior rextasi Jeetec, 

O'prol irroduuer reñes, fhypude dÙ réïnog, 


A’pylov, #} vnuoir nier Sramiduièc op. 
Heëtor criant 4 voix hautaine 
Dit aux Troyens, esbranlez-vous,, 
Et rompez des Grecs laclofture, 
Mettez le feu à leurs uailfeaux. 
Eten affez d’autres endroits encores. 
Il anoitvn regard fier @r furieux. au huiéticfme, 
| | Esrop JV dugi @tsspéiqe xaNiTErEs ITU; 
AE) Toeoë duuel ter, hd} CeprAopoÙ A'pnos. 
{A $ Heëtor tourna [es chenaux , 
Î | Aux beaux creins, de La Gorgone 
Ayans les yeux ; on de Mars 
{ Le fanglait meurtrier des hommes. 


Dares Phrygien le depeint en cefte forte : Æeéor eftoir begue @x de blanche charneure : crefpe, louche, 
s membres : d'vne face venerable., barbu, d'vn beau port : belliqueux, d'yn magna- 


vifle @r difposen tous fe. 


nime COUYAEC debonnaire enuers les fiens ,@ divne d'en eftre bien voulu. 
TL demonftroit éscombars lamefme impetuofité @* ardeur que faifoit Achille. Au treiziefme delIlia- 
deileftaccomparé à vn gros quartier depierre, qui ayantefté arraché d'vn rocher au haut d'v- 
F gros q P AUAYANTE S 
|ne montagne par quelque groffelauaffe depluye, cffroulé dela violence d'vn torrentcontre- 
| bas, renuerfanttourcequiferencontreau deuant, iufques à cc qu'il arriue finalement en la 
| plaine oùil s'arreftefans fe bouger plus. 
pe JV àp Exrep 
| A’ynupo puaoc , 67001Eunoc die Sr mirpue, GC. 
- |&audix-huitticfine àl'imperuofté & furie d‘vne Aammeardante, & àvalyon: 
E'vrap Te opiduolo male, QAON l'nence d'Axlui. 
LL gourmandoit for fon frere Péris ; comme la[che dr coïard, @r trop addonr 
Au troifefine de l'Iliade, 


7 (es voluptex, € plaifirs. 


Auaraëes, 


F7 Pour l'amour de toy; que deguerre, 


HECTOR 
à LEE _ = eg A TES — _ ZE sa LOCERE 
Avarenes ; doc derse , puoamante ,tmeesrébre, 
AD 6qeAbc r° done r be, dyaude r SAR , Ge. 

Fa miferable Pâris, qui n'as rien de bon que la beanté:enragé apres les femmes : [eduéteur, qu'à lamiemne | 


volonté quetun'euffes oncquesefté engendré, ou qué tn fuffes mort auant que d'effre marié, Et certes, ie voy- 
drois qu'il en euf? ainfi efié » Car il nous en [croit bien de mieux que de nous porter he telle anilance, ns 


mefpris enuers les autres. Dont les Grecs ontbien occafion de Je rire de toy pleine gorve, l'allecuans eftrevn 
aillant guerrier , puis que tu es fibean. Mais cu nas aucune vigueuren l'enrendement, n 1y de force non plus 
au corps. Eteflant tel,nauiouant anecques vne fequelle de tes partifans + femblables, que tu vouls choifir con- 
formes äton humeur, tu t'en allasen loinstainesterres enleney vne belle femme mariee à des gens belliqueux: vne 


raye rütne à ton pere, à cefle cité, ér atout le peuple : € autant de ioye gr phaifir à nos ennemis | mais pour | 
roy vne pure honte @ villennec. N'auras-tn doncqfies pas le courage d'attendre le belliqueux Menclass pour | 


cognoïfire de quel homme c’efl que tu asenlené La femme efponfeerc crtes, ny Venis,ny tous [es prefeusnete pour- 
roht pas Suarantir, nyta teflonnee perruque, n5 ronbean vifage, quand vne fois tu feras veautrédans la pondre. 
Que pleuftaux Dieux que tu enffes veftu maintenant vne chemife de pierre de taille, pour tant de maux done | 

| 


runousescaufe. Et au fixiefme dercchef: | 
Toy A’ E‘urop velueaser dy cf oeoïe émétass 
Acuÿri , 2 19 x 670v mevd” A7 SUUS » 
Lors Heëtor le vint rabroiter 
Par des tres-poignantes paroles 
Hamalheureux , certes, tun°as 
Loge dignement en ton ame 
Cefte forte indignation. 

Tucvoë queles peuples periffens 
Autour de la cville 9° des murs 


De pleurs; de cris cefte cite, | 
Eff detoutes parts enflambée. } * | 
Ettoy, fituvoyoë quelqu'un 
Seretirer dela bataille 
Comme tu crierois apres luyi 
SN  Prendsdonc courage, on E'efuertuë, 
© De peur que ne foyons icy 
M en feu par nos aduerfaires. ; | 


ERP RUE 


Si qw'encores que ce faft chofe hennefte aux enfans des Roys de nourrir leur perruque , Ele£or le igveoit | 
neantmoins indigne de luy pour l'amour de Pâris. Toutesfois l'hiftorien Timée mec qu'il auoit accou- | 
ftumé de porter longue cheueleure cfpanduële long des efpaules, ce que les Abantes vfcerenc | 
les premiers, comme dit Homere, ? + | 

IT auoit les oreilles toutes rompuës çr mutilees , non pour occafion de la lu£le , mais Pour auoir fouuey con: | 

| bartw contre les Taureaux. I cft ainf mot à mot au Grec: rm d àre tTe996 LE, y m0 my | 
| ame QGeois miel. Mais ie ne puis bonnement comprendre que veut dire cecy , car il n'y | 
pas grande apparence qu’à combattre yn taureau les oreilles en doiuent eftre pluftoftoffes | 
fecs que nul autre endroit dela perfonne. Mais cecyeft aucunement efclarcy au neufic{ine d | 
| Metamorphofés , au combat d’Hercules contre Acheloustransformé cn taureau. 


Sic quoque deuiého , reflabar tertia tauri 
Formatrucis ,tayro mutatus membra , rebello. 

Tnduit ille toris àleux parte lacerros e | 

Admifémque trahens fequitur, de prefféque durs | 

Cornua figit humo, méque alra flernit ayena. | 

Nec fatishoc faerar , rigidum fera dextera cornn 

Dumtenerinfregit ,rruncéque 4 fronte reuellie. | 

Par où l’on peut voir comme au combat des Taurcaux en leur donnantie tour de main, &! 
crocq de hanche, il pouuoit arriuer qu'ils donnaffentauffi quelque coup de corne aux oreille 
Mais à la vericécecy ne me facisfait pas beaucoup. 

| Hecron furrué nonen fuyant ,érc. Dares Phrygien met qu'’ayät bleflé Achilles à la cuiffe il | 

_|'en fin mis à mort par luy, qui n’afpiroit à autre chofe qu'à le maffacrer, & quelideflusrog | 

X Xx i° 
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Troyensquiefteient fortisauccquesuy furent mis en routre, &rembarteziufques aux portes 
dela ville, où Memnonles encourageant fouftint le combat,tanr quelanuiétles fepara. Mais 
Dyétis de Crete au troificfme liure cfcrirque comme Hcétor euft voulu r'allier les Troyens, 
queles Grecs mendient bactant trop honteufement deuanceux, & en euft defia tué quelques- | 
vns, Achilleseftant füruenu, Heë&tor ne l'ofa acrendre, ains fe miràafuyr,& Achilles à le pour- 
füuiure, qui d'yn iauelor qu’il lança, occit le condu&eut de fon chariot, mais Hclenus d’vn 
coup deflefcheluy perça la main d’ourre en outre, fi qu'il fat contraint de fe reziter. Quei- 
quesioursapres Heétorayant mis à mort Patrocle, Achilles enfucfirrité, que delà enauanr | 
if nechercha que l’occafon & le moyen de le cucr, fi qu'ayant efté aduerty comme Heétor 
auecques vne petite poignée de gens cftoic allé au deuant de la Royne Pentalilée, quiaucc- 
ques fes Amazones venoitaufecours des Troyges, il luy alla dreffer vne embufcheau paflage 
d'yne riuiere, où il le mit à mort, qu'il ne fe renoit pointautrement fur fes gardes,puisle train, 
&cenfitccqu'Homereena efcrit. 


_ ——— + 


LONT A 


= ETES L eftoit aflez inferieur , en cas de combattre, à He- 
2 À étor, mais de prudence &induftrie il furpafloit tous 


les Troyens, dontil eftoit tenu en la meme dignité 
8 eftime qu'Hector.Caril cognoifloit les confeils des 
Dieux, enfemble ce qui luy eftoit promis par les de- 
ftinéesapresque T roye feroit prife, durant le ficge de 
ACT | } laquelle ilne fur oncquesatteinc depeur,ayant l'efprit 
| LEUZR fortnct, & vneratiocination claire & limpide, pour | 
{çauoir ce qui cftoit à redouter, ounon: fi que les Grecs appelloient He- 
étor la main des Troyens, & Encasleuréntendement & confcil, quiauroit 
par fa prudence & fage conduitte donné plus d'affaires à leur armée, que 
tous lesefforts & furic d'Hedtor:ilseftoient au furplusd'vnmefme aage, & | 
d’vne pareille grandeur de corfage, mais la mine d’Encas paroifloit moins 
fpecieufe & gaillarde, tenant plus du rafis & pofé en fa contenance, Et fur | 
tout n'eftoit pointennuyeux pour facheuelure, qu'il n'agençoit pascurieu- | 
fement, & n’y mettoit point foneftude , ains ne tafchoit à fe parer que de | 
vertu, quieftoit fon feul ornement, Quant à fon regard, ilneftoit pointau- | 
trement ne fier ne feucre, finon en-tant qu'il conuenoit pourintimider ceux | 
Iquirompoient leur ordonnance, & abandonnoïent les rangs où ils auoient | 


efté placez. 


| 
SR MR SE NN GT" A Ft LION: 


3 NE AS efhit rent des Troyens en lémefme dignité refpetqwHeétor. Homere en l'on: 
ziefme del'Iliade: - 

Aivelar d\ dc rexai Sids de nn due. 

Enée reueré cfloit 

À pair d'un Dieu de ceux de Troye. 

Il cognoiftoit les confeils des Dieux, cufemble ce qui Iuyefhoit promis par les deftinées apres que Troyefe= | 
roit pre. Au vingticfne de l'Iliade, Neptune prophctife ainf d’Encas , qu'il deuoit yniour 
auoirla domination des Troyens, & lesenfans defes enfans quide luy defcendroient, afin | 
lquelalignée de Dardanusne demeuraft du tout efteinte, que lupiter aymoit {ur tous ceux 
Iqu'ilauoit eus des femmes mortelles : car il hayfloit deformaiseelle de Priam. 

Nuë dé Jh Aïveino Bin repeasiv aid Ed, 
Ka) me mod, moines mercrnde Jloÿle. 
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OR CRUE AR. "| 
lefquels vers Virgile au troificfme del Æneideatournezainf les accommodant à la Monat- 
chie des Romains defcendus d'Enée. 

Encdomns nee cunébis dominabitur oris, 
Ernatinatorum , @ quinafcentur abillis. 
LesGrecs éppellorent HeËtor La main des Troyens , os Encus leurentendement € confeil. Cecy fe confor- 
meaucunement à ce qui fe lit dans Plurarque, & quelques autres,que les Romains auoient de 
couffume d'appeller Claudius Marcellus, celuy qui pritla ville de Sarragoffe en Sicile, 8 fic 
roue plein de beaux faiéts d'armes, leur cfpée, à caufe de fa vaillance 8e hardicffe, & Fabius 
Maximus pourfesfages temporifemens, leur bouclier. 


e 


SARPEDON. 


[__ SsRFERONe 


MERS Esrvi-cy futnatifde Lycie,mais Troyel'aduança | 
enreputation & credit: caril fetrouuoit éscombats | 


} 8c rencontres tout ainfi que faifoic Eneas: & condui- | 
A loitles Lyciens ,auecdeux autres vaillans hommes, & | 
fortrenommez, Glaucus, à fçauoir , & Pandare,dont | 
LS celuy Reftoit fort priféen faiéts d'armes , & drefler | 
DA desarmées, mais Pandaréauroit efté aflifté d’Apol- | 
Ÿ lon Lycien pendant qu'il eftoit encore fort icune, le- | 
_quelluyapprit àtirer de l'arc, &cluy encommuniqua | 
l'addreffe & fcierce ,commeil difoit, fi qu'il ne failloit de luy faire toufiours | 
fes prieres quand ileftoit queftion de s’en aider. Prochefilaus dit de plus,que | 
toutes les forces Troyennes feroient forties au deuant.de Sarpedon pour le | 
recueillir : car outre fa valeur & effort magnanime, &t fabeauté commedi- | 
uine &tres-genereufe , il lesattiroit à luy en deduifant fa gencalogie : que | 
les Eacideseftoient bien celebrez pour eltre venus de Tupiter : & les Darda- 
nides pareillement , les defcendansauffi de Tantale: mais de tous ceux qui 


feroient oncques venus pour & contre Troye, il n’y auoit que lüyfeulqui 
(fuft immediatement fon fils, & Hercules plus ancien queluy, & en plus 
grande admiration des hômes. Au refte que Sarpedon mourutainfi qu'Ho- 
imerel'aefcrit,ayant prefqueatteint l'an quarantiefme de fonaage, &c futen- | 
feuely en Lycie, oùilauroit obtenu vnbrauefepulchre: car les Lyciens l'y 
|enuoyerent monftrant le corpsà defcouuert à tous les peuples où il paffoit, | 
itres-exquifement embaumé d'aromates, & reffemblant à vn quidort,dont 
| les Poëtes auroient pris occafion de dire que le fommeil luy auroit feruy de 


| maiftre des ceremonies, &de guide par leschemins. | 


ANNOTATION. 


1 Arrepon RoydeLyciefutfils de Jupiter, &cde Laod#mie fille de Bellero-| 
K& phon, felon Homere au fixiefme del'Iliade, 

H'd'érexe reia rénva d'ujpesn BeA\e0oDOYT, CIC e 

Bellerophon eur de [a femme 

Troÿ enfans : Ifandre ; Hipolocq, 

Etlabelle Laodamie | 
Dont lupiter eut S arpedon, 


XX% bi 


_|Deluyfacrifier vne belle Hecatombe de cent agneaux les premier: 


SARPEDON. 


1 fa Polymnie met que ce fur d'Europe fille d'Agenor Roy dela Phenice, & 
qu'il fur frere de Minos, comme faicauffi Hyginus chap. 106.8 155. & Strabon au douziefme, 
oëildit, allo -mefme Herodote que Sarpedon , frere de Minos, & Rhadamantus sen 
aila fonder vne villeen Afic qu'il nomma Miler de Mile de Crete, dontil y cranfporta les ha- 
bitans, & vneautreen Lycic ditre Term yles, quiauparauant s’appelloit Minyes qu'il peupla 
de ceux qu'ilauoit menez quant &luy. Ce que confirmeaufli Paufanias en {es Achaïques. Il 
vintaufecours du Roy Priam , où apres auoir fait plufieurs vaillancifes & beaux exploicts d'ar- 
mes,cemme on peut voirau cinquicfine de PIliade , où il mec Tlepoleme à mort qui eftoir fre- 
re de Telephe, & fils d' Hercule: &au douziefme, plufeursautres : ileft fnalementoccis par 
Patrocle au feiziefme, où courleur combat eft fort particulierement defcrit, comme s’eftans 
rencontrez à la meflée, & tous deux de leurs chariots mis courageufement pied à certe, [upiter 
qui preuoyoir ce fien aymé fils y deuoir finerfes iours , demeura vne bonne piéce en fufpens s’il 
le deuoit laiffer à mourir, ou l'enenleuer & letranfporter vifen Lycic : mais Iunon lüy vint 
remonftrer que s’ilen vouloir vfer de la forteil n’y auoir fi petit Dieu qui n’en vouluft faire de 
mefme pou rd de fes enfans, quiferoi peruertir enticrement f’ordonnance des defti- 
nées. Tupicer meu de ce propos, lafcha la bride à la fatalité ,apresauoir verfé quelques gouttes 
de plu lance pourles derniers regrets de {on fils , qui s’en alloirtout de ce pasteceuoir la 
mort des mains de Patrocle. Er y cut vne groffe conteltarion & difpute touchantle corps, les 
Grecss'eff ns del'auoirpour le villenner ,les Lyciens auccles Troyens delen guarantit & 
recourre, iufqu’à ce qu’apres auoir efté defpouillé, & tantoüillé dedansla fange, lupitercom- 
manda à Apollon dele recirer de la preffe, & l'aller lauer en vn ruiffeau, puis l’oindre d'ambro- 
fie, & Penuoyer en fon pays pour y eftreinhumé honorablement. 

Glaucus fac fils d Hippoloque fils de Bellerophon, & par conféquent coufin germain de Sar- 
pedon, commeileftefcritau fixiefme del Iliade, où leur gencalogie eftracontée bien au long 
d'iceluy Glaucus2 Diomedes, ce que nousauonsamené ailleurs. Mais il eft fi fimple,au-moins 
fclon la relation d'Homere, qu'ilefchange fesarmeures d’or de la valeur de cent bœuf, à celle 
de Diomedes quin’eftoientque de cuiufe, & en valloient à peine neuf, ce qui eft pafé en pro- 
g Aweior , quand on veut denoter quelque bien inégale permuration oùf'on reçoit 
de pites chofcs pour de meilleures: &en vfe Socrate alendroit d Alcibiades dedans le Phedre 
de Placon, luy femonftrant quil neluy faut pas changer fon or pour du cuiure, à xf 4m aeu- 
cie, ? y dj  voéie, entendant les dons de grace de l'ame pour celle du corps. Ce que 
Plutarque contreles Sroiques expliquant dit, que fi onne veut regarder encefte permutation 
que fuperfcicliement àla lectre , Diomedes y eftoir plus intereffé que Glaucus , pource qu’e- 
ftans à la guerre , les armeures de fer oud’acier(car ainf faut-il entendre ce qu'Homere appel- 
le ordinairement jaade, cuiure ou airain) eftoienc plus vriles & neceffaires que celle d’or, qui 
eftainfimol & pefant: mais myftiquement quiconque preferela force, la fanté & difpofition 
du corps aux vertus de l'ame , &aubienfeant & honnefte , celuy-là à la verité change fes ar- 
meures d'or à celles de cuiure. Er pourtant Glaucus n’auroit point cfté en cet endroit fi fimple 
&c mal-aduifé , comme dit Homere : E°® où re CAguxe xeoridhc opéras éAer Zeu, que Iu- 
piter luy auroit lors ofté l’entendement. Ce que touche Martial au cinquicfme de fes Epie 
gramincs. 

Tarn flupidus auaquam nec tu puto Glauce fuift, 

Xpocea donantt, jé Aneca qui dedcrar. 

(On dit qu'il fut mis à mort par Afax furle debat qui interuint entre les Grecs & les Troyens 
pourle cotpsd’Achilles, & qu'ayantefté porté parles ventsen Lycie, il y fur tranfmué en vn 
fleuue quirombeen yne plage, fans faire port, lvn & l’autre du mefme nom, filon Strabon 
au 14, Ce mot au refte eft cquiuoque à plufieurs perfonnes & chofes. 
| Pandarus auroit eflé afsifléd'Æpollon Lycien qui lus apprit à tiverde l'arc. D'Apollon Lycien il en a 
efté parlé furle cableau d'Hyacinthe, & au chapitre de Palamedes, Quant à Pandare, Ho- 
merc au 4. del'Iliadele diceftre fils de Lycaon, &auoiramené vnebonnetroupede rondel. 
liers de cetendroit dela Lycie,par où pafle le fleuue Afopus ,non gueres loin du pied du mont 
Ida. Minerue, pour t’allumer de nouueau le combat entre les Grecs & les Troyens, l'eftant 
venu inciter fous la reffemblance de Laodocus fils d’Antenor, à delafcher vn coup de fefche 
icontre Menclaüs dufant la fufpenfon d'armes accordée pour le combat de luy auec Pâris. 
Mais à propos de cet Apollon Lycienil luy fait ce vœu & pricre, quieftceà quoy veut battre 
licy Philoftrace. 
dem dl A’romeon AuxnMuéd xAurom £a 
App mepropoveor féËgr 2Adrhd énemuGlo, 


sat, 


f 
; a ï he 
Ouah voshoeg ieplie els dsu Ceñeine. 


aiz, fitoft qu'il fcroit de 
à retour 
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retouren fa ville de la facrée Zelie. Au liure enfuiuant puis-apres à la perfuafion d'Eneas s'el 
ftantattaqué à Diomedes, & l'ayant bleffé,ilen cft mis à mort, où fonexperience àtirer da 
Parc eft fort bien exprimée par ces vers cy: | 


Daddtupe, T8 roi mor 1Jè mficgevrec Giso), 

Ka) A4oc : © dnç mi teibirg Out y DTA 
Oùdé ns y Auxin cé y dl &) dusivor. 
Pandäte; ep ox ef cet arc, 

Epites ligéres fagettes : 

Et la gloire ; auecques toy 

Dont nul ne fçauroit contendre, 

Ny meilleur fe rctrouer 

Icy, ny en la Lycie? 


Les AEacides cfhoicnt celebres pour cfîre venws de Tupiter. I entend Achilles, 8 Aïax Telamo: | 
nien , car Æacus fut fils de lupicer, & d'Egyne fille dufleuue Afopus, laquelie, comme met | 
Hyginus 52. Jupiter craignant que Junonve defcouurift ceradultere, illa tranfporta enlIfle 
&'Ænnie, où ill'engroffa, & en eut Æacus. Cela venu à la cognoiffaice de Junon ,clle en- 
uoya va ferpent dans la fontaine dont le peuplebeuuoit, qui l'infcéta de telle forte que cous | 
ceux qui en tafterenr depuis finoient à l'inftantmefme leurs iours:au moyen déquoy Æacus fe | 
voyant deftitué d'habitans, requir à lupicer qu'il luy pleuft conuertirVn gros tas de formis qui 
f prefenterent la à fa veuë, en autant de crcaturesraifonnables viuantes, ce qu'il luy oétroya, 
dont ils furent appellez Myrmidons, parce queuipuné , fignifie fourmis, & P'Ifle eut le nom 
d'Egyne,commele recite Paufanias és Corinthiaques, D'Æacusaurefte vindrent Pelée pere 
d'Achilles, & Telamonpere d'Aiax. , è 

Les Dardanides pareillemenr. Dardanus fut auffi fils de Tupirer, & d’Elcétre fille d'Atlas, le- 

LS Pre : < 

quel Dardanusayant mis à mort fon frere, s'enfuit en la Samorhrace premierement , & de là 

|paffa puis apreslameren Afie,, où il fonda vne ville pres de l'Hellefponce qui de fon nom fut 
appellée Dardanie. Vir ileau troilicfme del Æncide: Dardanus Iliacæ primus pater vrbis ér au | 
ibor. ILeut va fils appellé Etithonius perede Tros, pere d'Ilus, pere deLaomedon, pere de | 
Priam. Voila la race des Dardanides. \ | 

Er les defcendans de Tanralus. Iyeucentendte les Pelopides quiregnerencau Péloponcfe : & | 
les Atrides par confequent: car Tantalus fut fils de Tupiter, & pere de Pelops, dônt vint | 
Atreus pere d'Agamemnon, & Menelaus. | 

Le corps de S'arpedon exquifement embaumé d'iromares. Cecy, & ce qui fuit apres : le fommeil luy | 
|'auroit feruyde maiflre de ceremonies ,& de guide par les chemins ,eft viré du 16. de l'Iliade, comme il | 
| aéftéja dit cy-deflus , que Jupirer le commanda à Apollon. 
| Eid\ dyevuë qlAe poils ue AœuvéGèc duc ns/Oneov 

A Sdy du Beñéoy Saprmdbve, ne) var éme 
FloMdr do mesPiegt ; GC. 
| Or fas ,mon.bien- aymé Phebus, 
| Va preféntement , er nettoye 
Sarpedon de ce [ang meurtry, 
Qui s'eft figé autour defes playes, 
Puis le cvalauer an courant | 
D'œn ruiffeau, € loings d'Ambrofie. | 
Et l'ayant bien enfêuely 
En des lingesincorruptibles | 
Donne-lea porter au fômmeil, à | 
| Et a la mort quileconduifent 
| port 
En Lycicvers [es parens, ° 
| Qui luy donneront [epulture, | 
pi C'ef? l'honneur qu'on peut faire aux morts. — 


HLÏGNERON, Efcoutez maintenant ce qui concerne 
5 Paris Alexandre , fi d’auenture cela ne vous eft en- 
de nuyeux. Phericien. Au contraire il me fafche de 
f n'auoir rien encore ouy de reprochable & inutile. 
à Vigneron. Prothefilaus doncques dit cet Alexandre 
auoir cfté odieux à tous les Troyens , mais au refte 
LAOE | qu'iln'eftoit pas des pires au fai@ des armes, & beau 
AIGLE & NE /| fur tout par excellence ; d'vne parole fort agreable, 
NES NN 8 de ciuile conuerfation , comme celuy qui auoit 
hanté au Peloponcfe, inftruiten toutes fortes de combats, principalement à 

tirer de l'arc : en quoy il n'auroit point efté inferieur à Pandare. Aurefte 
qu'il nauigea en Grece eftant paruenu en aage d'adolefcence: là où ayant 
|efté recueilly fort courtoifementde Menelaüs, & logé mefmeen fon Palais, 
Helene fe feroit enamourée defa beauté, & mourut qu'il n’auoit pas encore | 
lattcinttrenteans. Ilfe complaifoit fort en fa beauté, & cftoit nonfeulement 
. en cela admiré des autres, ains luy-mefine s'en admiroit, dequoy fe moc- 
quant Prothefilaüisil l'accomparoit à vn Paon, Et de fai@ luy prenant plai- 
ira labeauté ainf fleuriffante & diaprée de cet oyfeau, comme il luy euft 
veu vn iour fairelarotie, & fe brauer en fon pennage qu'il contemploit de | 
toutes parts, & fe prouignerfes plumes pour les agencer & dreffer ainfi qué| 
les pierreries de quelque carcan , il alla dire: Voila ce beau PAris , fils de | 
|Priam , duquel nous deuifions n'aguercs, Et luy ayant demandé que pou- | 
uoit auoir de commun ny deconfemblable ce Paon-là auec l'âris? Ce qu'il 
faimeainfi, merefpondit-il, caril fe garde pour fon ornement & beauté, & 
‘admire & pollift en fes armes , fur lefquellesen lieu de cafaque il auoit ac- | 
couftumé de porter vne peau de Panthere en efcharpe {ur fes cfpaules, I! | 
| v'euft pas fouffert qu’il y euft rien eu de craffeux ny haflé en à cheueleure, | 
uft-ce lors qu'il eftoit queftien d'aller combattre, & n'eftoit pas mefineiuf- 
| {ues aux ongles de fesmains qui ne fuffent clairs & reluifans. Iauoitle nez | 
npeuaquilin, lacharneureblanche, & l'œil commes’ileut efté peint tout | 
xpres, mais vn des fourcilss'aduançoit comme en foufpenduë deflus l'œil | 
| <lefürpañloir, | 


ANNOTATION. | 


A N 


Ÿ Ra ane 
© VAL l'enfant qu'elle auoi 
A RRCSS, fi-toft qu'il fuft nay, 


l'aller expofer dansles bois, mais gagné par Hecube , ille porta aux pafteurs Royaux quircfi- 


SO TOUT TON 


cé Ans furnommé Alexandre fuc fils du Roy Priam & d'Hecube, laquellecftant 
groffe deluyfongca d'enfancervn flambeau ardantqui embrafoit toute la ville 
de Troye.Éclà deflusles deuins enquisrefpondirent , que celapronoftiquoit que 


tau ventre fcroit vniour caufc delaruine du pays ; parquoy 
Priam le donna à vn fien feruireur nommé Archelaus pour 


doientau mont Ida où il futnourry iufqu à ce qu’en Faage d'adolefcence eftant deuenuextre- 


mement beau, robufte &'adroit , vne Nymphe de la contrée de Gebrinenômée Ænones’en- 
amoura, & l'efpoufa , dont elle eut deuxenfans. Que s’ileftoic fort excellent en rour ce qui 
peut dependre du corps,ilne leftoit pas guere moins de l’éntendement.fique de couslesdifie- 
rends qui pouuoientfurtenir entre les pafteurs ils l'en eflifoient ordinairementieiuge & arbi- 
tre: & les appointoirauec vnetelle cquité, qu'aux nopces de Peleus & deThetiss’eftant meuë 
vne groffe contention entreles Deefles Junon , Pallas, & Venus ; fur la precellénce-de Icurs 
beautez à l'inftigation de la difcorde, la decifion en fut renuoyéc à Päris, lequellesayant faic 
defpoüillettoutes nués pouren micux cognoiftre, adiugéa la pomme d'or, qui eftoitleprix de 
cefte victoire, à Venus fur la promeffe de le faire iouyr de la plus belle femme de la verre :mef- 
prifantles Royaumes, les richeffes & opulences que luy mettoit en auant Tunon : & toute la 
fagefle & les fciences de Pallas ,auec fonartmilitaire. De ce iugement reprefenté en bronze 
| par Euphranor Plineliure 34. chap.$. Euphrañoris Alexander Pâris eff, in quo laudarur quèd omnia fimul 
intelligantur, iudex dearurs , amator Helen, tandem Achillis interfeétor. Quelque tempsapres com- 
me Hector euft fait publier à Troye diuerfes fortes de combats & deieux deprix, lebergerqui 
l'auoit nourry luy ficencendre qu'il n’eftoit pas fon fils come ille luy auoit fait accroire iufques 
alors, ains du Roy Priam & d'Hecube, l'encourageanc de s’aller efprouuer à ces combars-là 


|auec les autres ,oùils porterent leslanges & les marques qui auoient cfté expofées auecques 
 luy pour feruir vn iour de recognoiflance. Eclà s’eftancattaqué au Prince Hcétoràla ludte, & 
iceluy portéparterre, comme Hectortout honteux, & outré de courroux qu’vn tel efcorne 
| luy fuft arriué d’vn payfan fur für le poinét de le mertre à mort;il fe donna à cognoiftre, & fut 


|receuaurang desenfans de Priam. Lequel quelque temps aprés luy donna vne groffe flotte 


|pourpañfer en Grece ,&y faire inftance de r’auoir fa tante Hefone que Telamon derenoit dés 
| la prife de Troyc par Hercule fous Laomedon, maisil s'arrefta à Lacedemone, oùle Roy Me- 
ERP. Feb > ; Yÿ | 


Aug, x aÿ ne To aÿ}p 
Epoov dnuhode Hoyn6 éme) 


livrée d'Alexandre on le dôns à des ga 


lEftant paruenuen adolefcence ilefleua » 


lennoyé de fes farcllites pour luy enamenc 
\funcbres qu'il fai{oit celebrer À La memoi 


|nelaus l'ayant receu fort humainement, & logé dedansfon Palais, pendane qu'il s'en allaen 
Crete pourquelques affaires preffez, Pârisluy defbaucha fa femme Helene, quiauff biens’e- | 
|ftoit efprife de fon amour, & l'enleuaauec tous les biens lesplus precieux,rant du Palais quede | 
Haville, qu'ils faccagerent entierement. Dequoy vincànaiftre la guerre de Troye, & confe- | 
quemment fa ruine & defolation. Homere au refte le fair par cour mol , delicat & effeminé, | 
plus propre à mener l'amour, & vacquer aux delices & voluptez, que non pas aux armes, ce | 
que comprend auffi ce vers d'Ouide : Belle perant alj , t4 Pâri femper éma. Ncantmoins à propos 
de ce que Philoftrate mecicy qu'il n’eftoit pas des pires au combat , vers la fin du fixiefme de 

|PIliade Hectorle confeffe eftre valeureux. | 


» de dla ét, 
d'AUUOS Ea51, 


Ana énoy pui ve, 2) dr ÉEAde, GC. 

Dares le Phrygien le depeint blanc decharneure, &neantmoïns fort & robufte, fes yeux 
excellemment beaux,la cheucleure delicate & blüde, la boucheagreable, la parole douce, le 
corps vifte& agile, & ambitieux de regner. Maisil vaut micux inferer icy mot à mot ce qu’en 
met Hyginus chap. or.& 92.lequel varie aucunement déceque deflus : Priam fils de Laomedon 
ayant cu defia pluficurs enfans de [a femme Hecube fille de Liffews, autremeit Dymas, comme en vne de [es grof- | 
\fefles elleeufteu vne vifion en fonge qu'elle enfantoit vn flambeau ardant , duquel fortotent plufienrs re 


vres , cela expofé aux deuins , eux tous d'vn accord refpondirent, qw'il falloir nommément mettre à mert ce 


qu'elle DAS o# fille,de peur que cela ne fuftcaufe de la ruine du pays. Apres doncques qu'elle fe fuft de- | 
} g î | 


rdes du Roy pour le faire mourir, mais eux meux à compafsion l'expofe . 


rent dedans les bois où les pafteursPayans trouué le nourrirent comme le leur, ér luy donnerenr Le nom de Pâyis 


ntaureau quilaymoir fagulierement ; @: comme Priam enft Là endyoir 
» quelque beau , donrilentendoit remuserer celuy qui vaincroit és ieux 


re de fon fils Alexandre ,qu'il tenoit pour morr, cr euffent [aiff ceflui-cy 


+ + 
_|8ox P.A RTS AL EX AN D'R'E. 
| peur l'emmener, Päris alla apres poren fçauoir Poccafion furquoy ils luy firenr entendre la charge qu'ils en ss 
| Mais pour Paffeétion qu'il portoir à cet animal il salle prefenterà ces combars é icux de prix, où dl vainquit 
| to, FC) Jurmonca [es freres mefines dont Deiphebus imdiguésira fon efpéc pour le tuer: il s'enfuit 4 grand 
à l'Anrel de Tupiter Hercéen , où par 'aducrriffement de Cafandre iljur recognu du Roy Priam, co: d'Aecuba, 
Or comme Iupirer és nepces qwil celebrort de T'heris auec Pelews y euff fait conuier tous Les Dieux &* Decffes, 
| fors la Difcorde ; clle ne laiffe pas pouncelad'y venin, mais luy'ayansefte la portecfconduite, elleserre awmilies, 
da!fefhn vne pomme d'or oi eftoit efcrir , quela plusbelle de l'affemblée l'euflà recueillir : furquoy s'efbaur leuée 
Ve prande contention entre Eunon,V'esis gr Mincrue,chacune defquelles pretendoit ce ioyan luy dpparteniy, 
Eupitencommanda à Mercure deles mener awmonr, Ida deuers Pâris pour decider ce différend: Ténos-luy pro- 
| mettoirsil ingeois cn.fa faneur dele faire leplus gnand Monarque deroure larerre, € le plus riche: Mincrie de 
Terendrele plus boan go agreable detous ; gile plus [age aduifé : Venus de luy faire efpoufer Heleue fille de 
| Tonderus:; laplusbellederonres les creaturesmoïtelles, ce qw'il acccpra co inseaV'enuseffre la plusbelle : dont 
Tunon Gr Mincrue demeurerepitonfrours du depuisindignées contre les Tro9ens. Quelqueremps apres a Linfii iga- 
tion deY'enus il alla à Lacedemone, d'où il enleua Felene qu'il prit d femme, & emimena quant çov elle deux de 
\fes plus fauorites Damoifelles Ethra ; émPhifadie., que [es freres Caftor es+ Pollux luy auoientidonné pour ef- 
\claues, ayansefléauparauant deux grandes Princeffes. Etau273. if met qu'à ces jeux funebre quife 
icelebroichtau Cenoraphe ou fcpulchrevuide de Päris, f prefenterent fur lesrangs Neftor fils 
Ide Neleus; Helenus, Deiphebus, & Polites, enfans de Priam, Cygnus fils de Neptune : Sar- 
ipedon fils de Jupiter: Telcphe fils d'Hercule, & autres: fürtouslefquels Pris emporta le prix, 
|& futrecogneu pour tel qu’il eftoit, I] fut finalement misà morrpar Philo“tetes, comme il à 
leftédirenfonlicu. 
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de patron ny de gardien en beuuoient plusqu'ilne falloit, parquoyelles eftoicritinéentinent 
occupées d'yne perperuelle oubliance de couces chofes. Les autres apres auoir dormy iufques 
enuiron la minuit, eftoient en furfautrefueillées par vn tonnerre & tremblement de erte, fi 
qu'elles fe Ieuoient cout foudain, l'yne d'yn cofté, l'autre d’yn autre, à nouuelle generation, 
treffaillans comme des eftoilles. [ufques icy Platon. À quoy Plutarque au traiété de la tardiue 

| vengeancediuine, enchaffe vne narration du tout conforme, d'vn Thefpefñus Cilnien. Mais 
| d'autresallegorifansencores furcefte Merempfychofe Pythagorique, veulent que ces quatre 


predeceffeurs de Pychagoras, foient les quatre elemens dont fon corps eftoit compofé: &àce | 


| propos Philoftrateliuretroifiefme de la vie d’Apollonius , introduit interrogeant Jarchas, 


quelle eftoit l'opinion des Brachmanes de lame humaine : & il refpond , comme Pythagore 
nous la enfeigné, & nousaux Égyptiens. À quoy Apollonius replique : Ne vous direz-vous 
| pas doncques auoir efté quelque Troyen , comme Pythagore alleguoit auoir efté autres-fois 
EuphorbefL’autreluy demande; Erlequeleft-ce de tous les Grecs qu'on tient auoirefté le plus 
excellentau fiegc de Troye ? Achilles, fans douce, dit Apollonius, finous nous en voulons 
rapporter à Homere, Sçachez doncques, pourfuit Iarchas , que Gangesiadis Roy des Indes, 
& fils du fleuue Ganges,auroitfurmontéen plufeurs vertus & perfections cer Achilles-]à que 


vous dires, & celuy-là a efté mon progeniteur, ou pluftoft cngendrant ce corps icy que vous | 


me voyez cftre maincenant,quieft ce que Pythagore a vouluentendre, quandil fe difoitauoir 
cfté autresfois Euphorbe. Par celà on peutaffez voir que ces paroles nc denotent pas vneträs- 
migration des ames d'un corpsà vn autre, ains vne tranfmuration de matiere, quicftapte àre- 
ceuoir toutes formes : comme fi vnlyon s’'eftoitlonguement nourry & efleué de chair humai- 
ne, on pourroit dire que ces corps d'hommes feroient deuenus lyons: ou vnhommealimenté 
de bœuf, que le bœuffe feroittransforméen homme. Le mefine d’vn chien qui auroit mangé 
vn cheual, que pour cela le cheual fuft deuenu chien: & ainfidurefte, qui eftà peu pres *& 
qu'Ouide a voulu toucher aulieu cy-deflusallegué. 

Omnia murantur, mibilinterit ; errt , € illmc 

Huc venir, hincilluc : € quoflibet occupar artus 

Spiriews, que feris hamana in corporatranfir, 

Inque ferasnofter , nectempore deperit vllo. 


| Le mefmetouche prefqu'auffi Cefar, au fixiefme des Commentaires dela Gaule, parlant des 
Diuides, donrla doë&trine fe conformoit enbeaucowp de chofes à celleide Pythagoras. Enpre- | 


mier lieuils veulent perfuader cela,que lesames ne periffent point, ains qu'apres la mort du corps elles pa[fent 
des vns aux aurres Mais Laétance au lieu cy-deflus alleguéau croifiefine liure de la faufle Sapien- 


ce ,chap.18 tafche de monftrer que ce qui meut Pychagoras de mettre en auant la Metemp{y- | 


chofe & Palingenefe ourengendrement, fut vne vaine gloire, qu'eftant nay de parens igno- 
bles & incogneus, ilauroit voulureferer fon origine à vn Princcilluftre Troyen: Nifi forre cre- 
dimus inepto illi Sem quife in priore vita Euphorbum friffe mentirus eft. Hic,credo,quod erat ignobili gencre na 
\tus,familiam fibi ex Homeri carminibus adopranit. Et au fepticfime liure de la diuine recompenfe, chap. 
23.1] monftre que l'opinion de Chryfippe , au traiété dela prouidence, oùilparle de la renoua- 
tion du monde, eftoit bien plus faine que celle de Pychagoras : roÿrou Al’ £reoç Enorme , A 20v dc 


É : a 7 aus Sa de 
dy dÜvare, 2 nas D m TéAGUrRoey » AY Deridtay nvôv ei And ay pere as NE D 
SX aime Cela efhant decefte forte, il appert affexp'eftre pas impofsible qu'apres que nous aurons terminé nofire 

vie derechef certaines periodes de temps s'eftans reuoluës, nousne foyons reffablis an mefme eftat où nous Joms- | 


(mes. Mais c’eftaflez de ce propos. 


Lors qu'il efloit Euphorbe à Troye, [a cheueleureefloittoute ornéed'or. Cela eftgtappeté d'Homere au | 


dixfepricfme de Piliade, là où parlant de lamort d'Euphorbe tué paf Menclaus à la recouffe du | 


corps de Patrocle. 
Aïuan oi divovro xou4 jaeimasw ouola, 
Haogeus) © di ner ve x) apype ÉcDhréoure. 
Sec cheucux aux Graces fémblables 
Luy furent tous baignez de [ang, 
Etfès rref[es qui ordonnées 
Efhoient de fil d'or ér d'argent. 


Aüuoïiant Prothefilaus que ce fut Euphorbe qui donna le premier coup à Psrocle. Au feiziefme pre: | 


cedent: 


ueraiqpsvor 0Ée) dbvei 
Ducs easy) asdSer ÉdAe Aupduyos aÿdp 
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818 EVPHORBE. 
ÆEuphorbe Le fils de Panthus 
Le navra de pres à Pefpaule: 
Enphorbe qui fes cocgaux 
A tirer le dard, a la courfe, 
Et bien manier wn cheual 
Surmontoit. Ce fut luy Patrocle, 
Quitout le premier F'affena, 
Mais il ne te porta par terre. À 
Carles ames destrefpafex ne mentent iamais aupres du fans: qu'on leur efpand dedansdes foffes pour en gou- 
iffer. I faiticy allufon à cequieftefcriren J'onziefmedel'Odyflée,où Vlyffes eftanc defcendu 
laux Enferspour £ conféillerà l'ame de T yrefias apres luy auoirimmolé quelques viétimes, 8 
d’icellesefpandule fang dans vne foffe dont il fe cenoit pres l'efpée aupoing, pour empefcher | 
(les autresames de s’en approcher, Tyrefe apresen auoir cafté luy dir: 
AN Sroyibio Eoleou, dm dè pacyavor ED 
Aueroc boea mio , 44) moi vnmaprée élmo. 
Mai cfloigne-toy de la foffe, 
Etofe ce glaive trenchant, 
Afr que de ce fang 1e boie, 
Et te die la cverite. 
Et Plutarque en la vie d'Homere : à Jobaseie JYoAne mic veuuias m a Mo, mais en lOdyflécen 
route cefte defcente aux Enfers,que veut-il demonftrer autrechofe finon que les ames demeu- 
rencapres la mort, & qu'apresauoirbeu du fang elles parlentfCar il fçauoit bien que lefang 
ef la pafture & le nourriflement de l’efprit, & quel’efprit eft le vehicule del’ame. 
| Les villes curieufes de s’honorer de la memoire d'omere, [e l'approprioient à l’enuy les vnsdes autres. Aulu- 
gelle liuretroiliefme, chap. 11. Quant an paysd'Homere, ily a dinerfes opinions là deffus, les vns le fai- 
fans efre Colophonien, les autres Smyrnéen :ily en a quiledifenreftre d'Egypte, les autres d'Aïhenes: Aïifiore 
de T'Ifle d'Ios.21.Varro au premier des Images, a appofé cer Epicramme : Sept villes debattent entre-ellés de la 
fraifance d'Homere : Smyrne, Rhodes, Colophon, Salamine, Los, AFr00s, & Aïhenes. 
| Ee monde direiloun ab) bia O'uhesv, 
| Zutpra, D'édbe, Konopèr, ZaAgphy, dc, A’p06, AÛkowe 


| ACHILLES. 


IexE Ron. Or n'enayez point de peur, ie vous prie: 
4 car au commencement de ce mien difcours, ilnefe 
3 prefentera qu'eftant encorcieune garçon. Pher. Cer- 

ces, vous me ferez plaifir fi vous venez à le parcourir 
4 désfatendreieunefle, puisnousle pourrons rencon- 
D trer eftant armé & pefle-meflé au combat. Vign. Jele 
feray de cefte forte, & vous diray ce qu'on doit tenir 
de luy, duquel fay appris de mon Heroë toutes ces 


Anchife: & la Luneeutaffaire auecques Endymion dormant. Au regard de 
moy, Peleus, luy dit-elle, ietedonneray vnenfant trop plus excellent que 
les hommes. Apres doncques qu'il fut nayilsluyeftablirent Chiron pour 
fon gouuerneur, quile nourrit demiel, & de moüellesde cerfs & cheureux, 
puis quand il fut paruenu en l’aage où il faut donner aux ieunesenfans depe- 
tits chariots pour fe promener, & des offtlets pour s'efbattre, rien de tout 
cela neluy fut point defnié de fon gouucrneur : neantmoins À chilles ne laif. 
fa pas des'accouftumer defiaà lacourfe, & tirer addroittementle dard, & 
donner vn bon coup delance : car Chiron luy en'auoit accommodé vne 
d'vn frefne qu'il aucit couppé, fi qu'il refflembloit à vn qui, à maniere de 
dire, befguairoit encoresau faiét des armes. Orayantatteint l'aage de qua- 


Au tsbleas ds 
PA 


torzeans , ileflançoit ie ne fçay quels eftincelans rayons de fa face, & fe 


monftroit quant à fon perfonnage d'vnebelle grande taille haute & droite: 
car il creut plus facilement , &en moins que ne font les arbres plantez le 


long des courants ruiffeaux des fontaines, fi qu’on le celebroit en tousles 
g | 


feftins desaflemblées & facrifices. Et quandilfe cognoffoit eftre furmon- 
té dela cholere , Chiron l’endo@rinoit en la Mufique , laquelle eft fuffi- 


fante defoy pour appaifer lire &courroux, & femblables émotions de l'a- 
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me. Mais ilapprit fans aucune peine à chanter & ioüer dela lyre, où ilreci- 
se Loir es anciens qui eftoicnt au mefimeaage queluy, Hyacintheà fçauoir, & 


lt Narcifle : & pareillement Adonis, fi quelque choles’enraconte: & comme 


lesrégrets & lamétations d'Hillas,& Abdere fuffent de plus fraifche reffou- 


uenance, qui en fleur d'aageeftoient peris: celuy là eftantallé puifer de l'eau 
en vne fontaine, dont iln’auroit oncques depuis comparu nulle part, & ce- 


ftui-cy miferablémér cfté deuoré par les cheuaux de DiomedesenT'hrace,il. 


ne les pouuoit reciter que les larmes ne luy en vinflentaux yeux. l’ay outre- 
plus ouy cela deluy , qu'il facrifoit à la Mufe Calliopé, defirant de s’inftrui- 
re en la Mufique & Poëfie: & que la Decffe fe feroit va iour apparuë à luy 
en fonge, luy difant: Enfant valeureux,ic t’ottroyela faculté dela Mufique 
& Poëfie,pour enrefiouyrtes feftins, &t les rendre plus deleétables,miriguer 
par mefme moyétes fafcheries &C courroux, puis qu'à moy & à Pallas les de- 
ftinées onc ordonné quetu fois vniour belliqueux, afpre & rude furtous les 
autres au combat, parquoy fais que tut'y exerces foigneufement, Car ilfe 
trouueraen fin vn Poëte que i'induiray à celebrer de lotianges tes beaux & 
glorieux faiéts d'armes. Et de vray tout celaluy acfté attribué par Homere. 
En s6adoletcéceaurefte;ilne fuft pasmisen garde&r depot en l'Ifle deScy- 
ro, ny lànourry parmy les Damoifelles,comme l'on dit: car:il n'euft pasefté 
it, | vray-femblable que Pelée, qui eftoit le plus valeureux de fon temps, cuft 
voulu enuoyer ce fien fils quelque partà cachettes pour luy faire euiter les 
guerres &c les dangers, attendu que T'elamon y incitoit bien Ajax, ny n'euft 


pas efté ainfi permis à Achilles fi grandelec de hanter familieremet éscham- | 


bres des Dames, laiffant aux autres cueillir vneadmiration de leurs faiéts, & 
celcbrité deleur renomméeimmortelle: car ilne manquoit pas d'ambition. 
Phenicien. Qu'en dit donc Prothefilaus ? Vigneron. Des chofes bien plus 
vray-fémblables & apparentés. Car ilracôte que Thefées’eneftant fuy d’A- 

thenes pour lesimprecations qu'ilencourut à l'occafion defonfils Hippoly- 

te, deucrsle Roy Lycomedes, il fut mis à mort en Scyro , dont Pelée, qui 

auoit efté fon compagnon d'armes, & fon hofte 8 amy : car ils s’eftoiër mef- 

imes retrouuez enfemble à lachaffe du fanglier Calydonien , enuoya Achil- 

les en Scyro pour venger cemeurire, lequel faiuy tant feulement de Phenix 

Lu a our raifon de fon vieil aage,efbranla tellement ceftefle pour l'auoir furpri- 
lueur he. Veau defpourueu, hautefeuéequ'elleeftoit, & {cituéeenlieu pierreux & 
fre plein de rochers, qu'ileut Lycomedesen {es mains, mais il nele voulut pas 
es faire mourir , ains neluy fit que demander à quel propos il auoit ainfi des» 
Gdgre — Joyaument maflacré vncel perfonnagetrop meilleur que luy, qui feroitre- 
couru à guaranden fa franchife & fauucgarde? Pourautant, Achilles, va-il 
dife,qu'ilvenoitenintention deme depoffeder demonRoyaume,au moyen 

dequoy à bon droit iel'aurois preuenu, &c m'enferois deffait , m’offrant de 

men purger deuant Peleus. Là deflus Lycomedesluÿ donna fa fille Deida- 

mieen mariage, dont feroit nay Neoptoleme, ainfinommé pour la ieunefle 

de fon pere Achilles, quien fitendre aage fe feroit fi impctueufement en- 

fourné de pleineabordéeälaguerre.Achilles dôcques deineurantlà, Thetis 


le vinttrouucer pour foigner deluy,{elé qu'ont accouftuméde faire lesmeres | 


mortelles 


A CHE L ENS : Les 
mortelles enuersleursenfans: car comme l'armée Grecque saffembloiten 
Aulide, elle le deftournaen Phtie , pour raifon de ce qu'elle preuoyoit luy 
eftre ordonné de la fatalité, &lelaiffant en la garde du pere, luy auroit ap- 
porté vn harnois telquenul autre detousles humains n’en auroit oncques 
endoffé de femblable, garny duqueleftant arriué en Aulide, il remplittout 
l'oft d'efperance, l'aduoïans fils d'yne Deeffe, à laquelle ils facrifierent en la 
mer, & reuererent fort À chilles, qui s'eftoit ainfi courageufemét venu tuer C 
aux armes, le demandoisencores à Prothefilausce que c'eftoit de cefte lance 
de frefne, & qu'il y auoit d’admirable ? [1me dit que ce frefne-là eftoit d'vne 
longueur que iamaisnes’eftoit trouuécen nulleautre lance : droit au refte, 

& fi ferme qu'ilne pouuoit ployer ne rompreen forte quelconque, & quele 
fer eftoit de diamant, qui penetroit tout,eftant couuerte 87 garnietout alen- 
tour de lames de cuiure, quirendoient va fort grandefclat en dardant. Pher. on 
Mais de fon harnois & defarondelle, quels raconte-il qu'ils eftoienc? P3gn. Due 
Non tels qu'Homereles defcrit, qui auroità la veritéemployé là vneinuen+ 
tion plusquediuine, y ayantinferé des villes, desaftres, des gucrres & com-| 
bats, l'agriculture, nopces, feftins,chanfons & danfes: ains, dit mon Heroë, 
qu'Achilles n'euft iamaisautresarmes que celles qu'il portaà Troye,lefquel. 
les ilne perdit oncques, ny Patrocleneles veftit paslors qu’Achilleseftoit tisse. 
couroucé contre Agamemnon, & mourut iceluy Patrocle en fes propres 
armes, s'eftant porté valeureufement au combat, qu'il auoit prefque defia 
gagné le haut de la muraille, tellemét que celles d’Achilles feroient pourlors D 
demeurées à fauueté côme inexpugnables, Carl ne fut pas misà mort eftäc 
equippé defes armes, ainsen pourpoint, commeil {e cuidoit aller fiancer, 8 
luy mit-on vneguirlande fur fa tefte, ainfi qu'à vnnouueau marié, Quant à 

| fes armes,elles furent forgées toutes fimples & fans point d'ouurage, ny de 
graueure, mais l'eftoffe eftoit alliée de diuers metaux ; qui brilloient à l'œil | 
d'vnefclat de plufieurs couleurs fetranf-changeansles vnes és autres, com! 
mcen l'arc en ciel, fi qu'on lesa celebrécs pour auoir furpaffé mefine l'art de 
Vulcain, Phen, Etneme defcrirez-vous pas quelil eftoit,tant du vifage que 

| dureftcde fa perfonne? We. Pourquoy non, puis que ie vous ay trouué fi. 
courtois & affable? Prothefilaus dit doncquesqu'lauoit vnepgrofle touffuë E 

| & longue perruque, plus refplendiffante que l'or, & luy feant bien en toutes 

| les affiettes que le vent l'euft peu cfbranler, ou luy-mefmela difpofer :le nez 

| non point aquilinny crochu, ains tel qu'il deuoit toufiours demeurer, le 
fourcilrecoutbéenarceau côme vn croiffant. Maisla vigueur de fon coura- 
ge fe manifeftoitaflez à fes yeux clairs & eftincelans alors mefime qu'il eftoit 

| polé & raflisfansaucuneemotion, refrenâten {oy fon impetuofité & furie. 

| Que s'il chargeoit en quelque rencôtre & meflée, c'eftoirauecques iugemét 
&t mefure, paroifsät au refte plus agreable que nul desautres Heroës, fi que 

| les Grecs s'affectionnoienten fon endroit, commel'onaaccouftumé enuers! 
les genereux lyons, lefquels encores qu'on gratifie pendant qu'ilsfontoyfifs| 
& derepos, on leur applaudift bien plus neañtmoins ff on les void remplis 
d'vnebrauc hardieffe faire quelque courageux deuoir, foit côtre vntaureau 


jou befte de deffenfe, Son effort magnanimeaurefte fe môftroit principale-| 
D Z 22 il 
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ment à fon col qu'il auoit droit & haut releué. Mais le plus preud'homme 
eftoit-il bien de tousles Heroës, tant de foninclination naturelle, que pour la | 
nourriture qu'ilauoit prife auec Chiron. Que fionl'ataxé d’auarice, & qu'ilait 
efté conuoiteux d'argent , cela feroit venu deluy, car il enfut fidiffamé , que 
nasepar me de Vingt-trois villes qu'il faccagea, il s'en appropria prefque toutlebutin ; fans 
Some #7) qu'il y euft fair aucune perte, ny efté vaincu nulle part, que d’vne fimple Da- 
2e. Gal | moifelle laquelle encore il ne fe feroit pas donnée de fon propre motif & au- 
étorité,ainslarequit en don aux Grecs. Et comme Neftor les vouluft taxer 
fé; d'inufticefi Achilles n’auoit plus que pas vn des autres : Pour moy, alla-illors 
| dire, foitla plus grande part des trauaux &c exploits d'armes, & qui voudra me 
| precelle & aduanceen icheffes , car ieneluy en porte point d'enuie. Maisen | 
| cefte affemblée où il entra en pique contre Agamemnon, cela vint pourraifon 
de Palamedes, care reffouuenant des villes qu'ilsauoientprifes de compagnie: 
Telle, va-ildire, eft la trahifon qu'onimpute a Palamedes, & me iuge quicon- 
| que voudra, carren viens toutrecentement, Et comme Agamemnon prift ce- 
la en mauuaife part, l'eftimantauoir efté dit pourluy ,il en vintauec Achilles à 
bellesiniures. Là deffus ayant prisla parole, maintenant qu'il yauoit eu de la | 
tt |frahifon,& fuft furle poinétde vouloir haranguer contreletraïftre, Achillesle 
| chafa de l'affemblée, ioint que ce propos n’eftoit pas agreable aux Grecs, & dit 
loutre-plus mille potilles & outrages à Agamemnon, qu'ilfereleuoittoufouts | 
hors des coups, fans rien faire au refte, qui peuftredonder au profit public, &ne 
voulut de là en auant fe retrouuer plusaux affemblées & congregations. Car 
quand les prieres luy furent apportées de la part d’Agamemnon, les Grecs{e 
trouuoicnt lorsreduits entres-grand danger, & furent les chefs de cefte am- | 
baffade , Aiax & Neftor, celuy-là pourraifon deleur parenté : carils’eftoitn'a- | 
gueres reconcilié à eux, s’eftans auffi courroucez pour la mefme occafion qu'a- 
woit fait Achilles : & ceftui-cy pour fa fageffe, & fon vieil aage, que tous les 
ar.  |Grecsreucroient fort. Apres donc qu'ils eurent tiouué Patrocle difpofé de les 
fecourir, Achillesle luyayant octroyé, & luy apres auoir fait & foufrerttout ce | 
us. — *\qu'Homereena efcrit, ilfut mis à mort combattant valeureufement deffus la 
“#8: muraille de T'roye. Toutesfois Achilles ne fit rien de vil & abjeét pour fon oc- | 
cafon , ainsle depleurant vertueufement , l'enfeuelit felon fon gré , & qu'il 
LA 18. penfa luy deuoireftrele plus agreable. Puis cour de ce pass’en alla attaquer He- 
| €tor. Mais des Hyperbolesdont vfe Homere pour le regard des Troyens, qui 
4% d'effroy fe laifferent culbuter a bas de leurs chariots fi toft que Achillescompa- 
rut, & de ceux qui furent efgorgez dedans le fleuue de Scamandre , & de l’e- 
motion d'iceluy lors qu'il s'enfla contre Achilles pour le noyer, Prothefilaus 
éateblaude approuue bien tout cela ,entant que poétique & delectable , mais au refte le 
fleuue de Scamandre eftant fi grand & fi ancien, n’eftoit pas mal-aifé detrou- 
uerà Achilles: & cecy eft trop peu de chofe pour de grands fleuues, fi qu’Achil- 
Pac Le lesne combattoit point contre ceftui-cy : car s'il fe fuft mis à bruire vchemen- 
ürtrer.  cementenuersluy, en fe deftournant de fon cours, il n’euft peu perdre facile- 
ment, & n'euft pas fouffert qu'il fe fuft rué fur fes eaux. Parquoy Prothefilaus 
raconte des chofes plus vrayfemblables, que les Troyens fe{eroient de vray 
attaquez au combatle long dece fleuue , & que R ily en eut vn plus grand 
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meurtre & carnage qu’en toutle refte de la guerre: car non feulemét Achil- 
les fe trouuaen cefte rencontre, dinstous les Grecs à fon inftance y arriuans | 
les depefcherent dedans ce fleuue, Mais Achilles dedaigna d'y mettre la main: | 
(trop bieneut-ilaffaire à vn qui venoit dela Peonie, dont mefme Homere a 
(fait mention, & lenomme Afteropée fils du fleuue Axius,lequel s’aidoitin- 
|differemmént des deux mains, combattantauff bien de la gauche que de la 
droitte, plus grandau refte que pasvn desGrecsny Troyens, & quifelan- 
|çoit à guife d'vne furieufe befte fauuagefans aucuné côfideration ny égard 

à trauers les trenchans & pointes de glaiues,ce qu'Homerea outrepaflé. Ce- 
fui-cy auoit amené à Troye vnetroupe de Peoniens à cheual ,tous braues 
hômes, &c bien deliberez de faire quelque chofe debon,mais de plaine abor- 

 dée Achilleslesayant efpouuétezles tournaen faitte,eftimäs que ce fuft vn 

| Dieu qui leseuft chargez, parce qu'ils n'auvient jamais veu vntel homme, fi 

| qu'iln'y euft que leur general qui fift tefte & cinft bon, côtre lequel Achilles 

Leuft plus d'affaire, & ferouuaen plus de doute de fa perfonne que quandil 

| combattit Heétor : car il n’en vint pas à bout fans eftre bleffé, tellement que 

| fes compagnonsle vouloient emmener au logis, afin que pour ceiourlà il 
|nes’attaquaft à Hector , maisilneleur voulut pas obtemperer ,ains leur dit : 

T1 veux qu'onmevoyefuperieurenmesbleffeures. Et là defluss’en alla ruer 

| fur Heétor qui fe preparoit à la deffenfe des murailles. Puis quand il eut mis 

‘à mort, commenous l'auonsditen fon chapitre, le craina autour de la ville 

| d'vnetropinhumaine felonnie, maisonleluy doit pardonner, car c’eftoit 14221: 
pour venger Parocle, & y auoitiene fçay queldiuin naturel en luy, de faire 
toufiours quelque chofe de grand pour fes amis, fi que pour l'amour de Pala. 
|medesilfeferoitindigné contretousl:s Grecs, maisil voulut fpecialement 
venger Patrocle & Antiloque Or ce qu'il dit à Ajax fils de Telamon pourle 
regard de ce propos cela meritebien d'eftre fceu : car comme Ajax luy euft 
demandé quels faiéts d'armes luy auoienteftéles plus perilleux ? Ceux que. 

d'ay entrepris pour mesamis, refpondit-il. Et l'ayant derechef enquis quelle | 
 chofeilauoit trouuéla plus plaifante 8 moins penible? Cela mefme, dit-il. 

| Dequoy Ajax s'efmerueillät qu'vn mefme fai fuft ainfi difficile &c aifé cout 
|enfemble, Pource, repliqua-il, queles dagersoù l'on fe foufmet pour l’occa- 

|fion defesamis, combien qu'ils foient grands, neantmoins pource qu'onles 
entrepréd de gayeté de cœur &alaigremét, il nous femble quecela nenous 
|coufte rien, ains foit fans peine ny molefle. Quelle bleffure eft doncques 

| celle qui v'affligele plus, adioufa À jax ? Celle que me fit Hector, refpondit 
|Achilles, Mais tu n'en fusoncquesbleflé. fit Ajax. Par lupicer, fi ay,dit Achil- 
[les, 8 en la tefte & aux mains: car ie t’eftime en lieu deteft, & Patrocle 
eftoit mes mains. CePatrocle-là, Prothefilaus l'alleguoitauoir efté plus âgé 
| qu’Achilles, mais non de gueres: persônage diuin au refte, & fort prudét, & 
le plus familier d'Achilles qu'autreamy qu'ileut oncques, car il ferefiouif- 
| foit quandille voyoiren fes gayes & ioyeufes penfées, & {e contriftoit du 
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fa vaillance, ilefloitmoyenentre l'vn & l'autre Ajax : furmonté de vray en | 
toutes oies du T'elamonien, mais fuperieur aux deux Locriens.llauoitau 
refteles cheueux blonds, & lié yeux noirs, lesfourcils d'vne belle façon, & 
modeftes, n'eftant curieux d'encretenir fa perruque que par mefure, Sa te-| 
H ftebien plantée & aflife ferme roide deflus le col, ainfi que ceux qui font | | 
profcflion delalucte. Lenez droit & d'vn beau po He à s allongeant iufques | 
aux narines, comme d'yn courageux cheual. Then. Mobe m'auez certes ra-| 
mentu ie nc {çay quoy de beau des cheuaux d’A chilles, & pourtantievous 
| prietant qu’ilm’eft poffible demefaireentendre pourquoy ils ont cfté plus 
excellens que nulsautres, & tenus comme pour diuins. Pig». le m'en eftois. 
aufli enquis de mon Heroë, qui m'auroit dit que cefte immortalité qu’on 
leurattribuëeft vne pure fan controuuéeainfi par Homere, mais quela 
Theffalie detouttempsabondante & fort heureule à produire debonsche- 
uaux, par vac fecrettedifpofition en porta deux entreles autres prefque di- 
uins, & d'vne tres-admirable vifteffe , tres-bien complexiornez au refte, 
lors qu’Achilleseftoic enfa plus floriffante vogue, & que toutes les chofes 
croy Fa qu'onracontoitauoir efté diuinement en Achilles , elles auoient 
efté de mefmeenfescheuaux qui fe monftroient furpañfer lé. mortelle con- 
dition d’une creature:au furplus que la mort d'Achilles fut celle qu Home- 
re l'a récogneué,caril le dit auoir efté occis par Paris 8c Apollon, aÿ ant fçeu 
| ce quieftoicaduenu en Thymbrée durant les facrifices qui s'y firent pour la 
confirmation defes promefles , auec de foïemnels ferments dont il faifoie 
Apollontefmoin . & fut maffacréen trahifon fort defloyaument, Quantà 
limmolation de Polyxene fur fontombeau, & tout ce que vous auez peu 
ouyr que les Poëtescontent de leursamours, cela vaainfi : Achilles aimoit 
| devr ay Polyxene, & pourchafloit fon mariage, fous promeñle de faire des- 
| loger les Grecs de deuant Troye,&elleaimoit reciproquement Achilles,s'e- 
ftansentre-veuzquandle corps d'Heétor fut racheté de luy par Priam, le- 
| quel eftär à cefte fin venu tronuer Achillesauoit mené cefte fienne filleauec 
luy da plus ieune detouslesenfans qu'ilauoit euz dela Reyne Hecube,com- 
me pour fa guide & conduite, car la couftume eftoit alors que les derniers 
|naiz féruoient à leurs peres-meres enleur vicilleffe de les mener par deflous 
(lesbras pourles foulager, & Achilles pour la preud'hommie qui eftoit en 
Juy( (eco: nportoir fi fi fagement & modeftemét en fes paflions amoureufes, 
qu 6cquesilneiouy ft dé fille ny femme outre fon gré & de force,ores qu’el- 
les vinffent en fa fübjcétion & pouuoir, fi qu'il contraéta ce mariage aucc 
Priam, & senfiaàluy, quile differa à vnautretemps, mais il fut puis-apres 
furpris au defpourueu defoarny detoutes fesarmes,lors qu'il cuidoit confir- 
| mer ceftcalliance par ferment. Onditau furplusque Polyxenc, commeles. 
Troyenness’en fuffent fuittes du T'éple,& les Troyens efcoulez de cofté &. 
| d'autre car vntelcasne pouuoit pas anoir efté perpetré qu’ils n'en fufsët bié 
| effrayez,elle fe feroit retirée à garäd au camp des Grecs, là où ayät eftéame- 
née à Agamemnonelleauroit efté de luy fort honorablemet & modeftemét 
; traitée,toutainfi qu'en la mais6 de 56 pere,puisau bout detroisiours que le 


corps d’Achillesauoit defia efté enfeuely,la nuict elle s'é feroit accouruë à s6 
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tombeau : & là appliquant la pointe d'vne efpée contre fa poitrine, ellepro- 
fera plufieurs chofes pitoyables,& quifentoient bien la vrayeamour coniu- 
gale qu'elle auoit portéeau defunét, lerequerant d'y perfeuerer aufli de fa 
part,& ne la vouloit point defrauder de leur pretendu mariage, Mais ce que LK 
Homere en auoitditen fa feconde Pfycoftafie, tout cela eftoit de fon inuen= 
tion : que les Mufes, afçauoir , feroient venuës deplorer par leurs chants 
Achilles quand il fut mort : & les Nereïdes battus à grands coups de poing 
léurs poitrines : car letout auroitefté dit deluy plus magnifiquement qu'a- 
uec verité, parceque les Mufes n'y furent veuës aucunement de pas vn de 
l'armée Grecque s'eftre approchées de fon tombeau, ny oüyes chanter non 
| plus, ny pas vnedes Nereïdes apperceués de cofté ny d'autre, encore qu’el- 
les foient fort aiféesà remarquer quandellesarriuent.Trop bien feroient ad 
uenués quelques autres chofes fortadmirables, & non gueres efloignées du 
dire d'Homere: que du goulphe de Meliné la mer s'eftant venuë à engroflir 
auroit premieremét treflailly , & bondy ainfi qu’à courbettes : & puis-apres 
fe feroit efleuée en forme d'vne terre ou motte fort grande, & de là fe repla- 
| niffant de nouueau ce mafcarét fe feroit efcoulé deuersle promontoireRhe. 
| teen : dequoy les Grecsbien eftonnez, & eftansen doute& foucy dece qui 
| Jeuren pouuoitarriuer , & à laterre quandils'en feroit approché, il baigna 
l'armée de flots, quiiettefent vneaigue & frequente lamentation, comme 
| ces affemblées de femmes qui s'efcrient és funerailles. Ce que tous d'vn com- 
* | munaccordtrouuerent fort eftrange & merucilleux, eftimans que ce floc 
eut là pouffé les Nereïdes, car rien ne s'enefpandit fur le riuage,ainfi paifible 
| & vny s'accoftafeulement dela terre. Mais cequis'enfuiuit puis-apres fem- 
| blabien plus eftrangeencore, & comme diuin: car fi toft que la nuiét fur 
| uint, les pleurs & gemiflemens de Thetiscommencerent à fe faireouyr par 
| toute l’armée , celebrant les loüanges de fon fils , & le lamentant: car elle 
| crioit fort haut, & d'vne voix forte & refonante, ainfi que fait Echo dedäs 
| les concauitez des montagnes, & lors principalement les Grecs apperceu- 
| rent que Thetisauoit veritablement pleuré Achilles,au moyen dequoy,fans | 
en plus douter, ilsluy drefferent ce monument que vous voyez là efleué au 
front du riuage, puisqu'il auoit voulu eftreinhumé en vnmefme tombeau L 
| auec fon Patrocle, leur faifans à tous deux‘ de tres magnifiques obfcques & 
 fepulture. Et pourtant ceux quiont à cœur l'amitié, ontaccouftumé de le 
| celebrer. Il fut enfeuelÿ au refte plusapparemment quenul autre de tousles 
| mortels, auec tout cequeluy auoit centribué la Grece,n’eftimans pas quätà 
eux qu'aucune perruque deuft plus auoir lieu apres celle du preux Achilles, 
| & tout l'or que chacun auoit fuft qu'il l'euft apporté de Grece, ou eu pour 
| fa part du butin, ilsleietterent à grands tas dans le bucher où il fut bruflé, 
Mais foudain que Neoptoleme futarriué, les funerailles qu’il obtint furent. 
|encore plusfomptucules, fe parforçantl’arméeauec fon fils à l'enuy lesvns 
| des autres de recognoiftre en fon endroit les benefices qu'ils en auoient re- 
\ceus. Et ceux qui nauiguoient de Troyes’inclinans fur fon tombeau,efti- 
imoient par là del’embraffer &c reuerer. | 
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ANNOTATION. 


*AcHrLLes & defonenfance ilenatefté parlé amplement au tableau de fa 

N nourriture, tellement qu'il nerefterien à deduire fur ce chapitre que certaines 

petices particularirez qui y font touchées, lefquelles nous parcourrons chacune 

F, cndroitfoy. 

D Peléeeruoya Athillesen Scyro, &c. L'opinion commune eft qu'il fut nourry auec 

à Les filles du Roy Lycomedes, à quoy contredit icy Philoftrate: & à ce propos 
Paufanias és Arriques : Cecyme femble auoir eflé bien eferit jque Scyro fut prife par Æchilles , bien a ve 
bours de ceux qui difeur qu'il fut nourry en cefle Ifle-là parmy des femmes ; ce que Polignot awvoit anfsi enfuiuy 
en [es peintures, 

ZLny auroit apporté vn harnoistelque nulautre de tous les humains n'en auroit oncques endoffé de ferblable. 
In’entend pas celuy que defcrit Homerc au dixhuiéticfme de l'Iliade que Vulcainluy forgea 
apres la mort de Parrocle, ains le premier qu’il apporta à Troye, & dont Patrocle: s’'eftant armé 
il yfuttué: ce neancmoins Philoftrate lereprouue vn peuapres. Quoy que ce foi Homere au 
fciziefme le defcrit à peu pres ainf à 

De are. LléreswAoc dè xopÜarero POEIT AA. 

Krmuidus M œeûre a) avhuyer NX, GC. 

Ainfi parla-il : én Patrocle 

Sarmoit d'un reluifant acier. 

En premier lies il mit les greues 

A fes iambes , éx les cuiffots, 

Qui auoient d'argent les charnieres. 

Puis-apres autour de [on corps 

11 eftic la forte cuiralfe 

Du cvifte dw pied Achilles, 

Tout damafquiné & efhoilles. 

Et [on grand coutelas pallé 

Dans ne large bandouliere 

Parfemée de clouds d'argent 

Ille laiffa pendre en efcharpe. 

Puis prit [on e( grand ex forr: 

Et en [a tefte belliqueufe 

Il pofa le bieu fait armet 

Orne de queuës cheuallines: 

Etd'untymbre ayant de gros flocs 

Deplumes naïfues, branflantes 

Deça, delà horriblement. 
C|, Que c'effoit de cefle lance de frefne.Le mefme Homere aulieu cy-deflus adioufté fabfequemment, 

61206 A° dy ner 010) duuusvoc Aiaxidho, &cC. 

$ Patrocle ne prit point La lance 
Du fort és vaillant Achilles, 
Grande, pefante , éx tres-puiffante, 
Que vul autre de tous les Grecs 
N'euft peu manier, fors fèn maiftre: 
Elle S'appelloit Pelias, 
Faëte d'un frefüe prés au faifle 
Du mont Pelion , ox Chiron 
L'anoit conppee, run iour pour cftre 
Des Heroës déftruétion, 
Er l'auoit donne à Pelée. 


: Toutesfois 


Toutesfoisles autresalleouent que ce fut Minerue quiaccommoda Le fuft, 8 Vulcain le fer, 

que Philoftrate dit auoirefté de diamant, c’eftàdire, tres-forr & puiffant fans pouuoir rebou- | 
cher à chofe quelconque, pour dure & contumace qu’elle peuft cftre: car Paufanias és Laco- | 

| niques met que ce fer eftoit d’airain comme onle pouuoit voir dedans le Templé de Minerue 

| en la ville de Phafelide. Plincauffiliure fixiefme, chap. 14. l’a dirauoirefté de frefne : rrsximes | 
mulrum Homeri præconio, @ Achillis bafla nobilitara : ce quetouche auffi Ouide és Metamortphofes. 
Er fraxinus vrils baflis. Car il n’y a point d'arbre plus propre à cela quele frefne,apres l'If: leslan- 
ces de noftre gendarmerie tant pour la guerre à bon efcient, que pour les iouftes & tournois 
font communément de fapin. , 

Ilne fut pas mis à mort eflant equipé de fes armes , mais en pourpoïnt comme il fe cuidoir aller fancer Les Au- 
theurs varient en cetendroit : car Ouide versla fin du douzicfine des Mctamorph. mer que 
Neptune fereffouuenantde ce qu'Achilleauoir misà mort fon cher fils Cygnus, fufcita fon 
nepueu Apollon pour l'en venger, lequel addreffala flefche de Päris de forte, parce qu'il eft 
fuperintendantde touslesarchers, qu'il ne faillit point Achilles 

Dixit, @* oflendens flernentem Troica ferro 
Corpora Peliden , arcus cbuertit in illure, 
Certéque lethifera divexit [picula dextra: 
Duo Priarus gaæudere Jenex poft Heétora poffet 
Hoc fuir. Ille 1vitur rantorum viétor Achille 
V'iélus es a rimido Graïe raptore maritæ. 
Diétys de Crete au quatriefmeliure eférirqu'Achilles ayant fait demander Polyxene en ma- 
riage, Priam la luy refufa cout à plat, dont par defpitil maffacra de fang froid Lycaon,& Troi- 
Jus enfans d’iceluy Priam, lequel pour s'en venger, comme la fefte d’Apollon Tymbrée appro- 
chaft, qui fe celebroittouslesans en yn fien Temple pres dela ville, il luy enuoya fon heraut 
Idée pour luy dire qu’il eftoit preft d'entendre à ce dontil l’auoitrecherché sil fe vouloittrou- 
ueren cc Temple pour entraicter plus particulierement. S'y eftanc tranfporré à l'aflignation 
prife , Ajax, Diomede, & Viyfle qui enauoient defia conceu quelque foupçon,ayäns veu aller 
& venir plufieurs fois deuers Achilles des meflagers du Roy Priam, le fuiuirent de loingpour 
obferuer ce qu'il feroir : & eftant entré dans le Temple, ilytrouua Pâris qui l'yactendoirauec 
fon frere Deiphobus, lequel fous pretexte dele bien venger l'embraff eftroitrement parle fau 
du corps, fique Päris eut lemoyen de le maffacrer àcoups de poignard, parce qu'ileftoit venu 
defarmé, fors que de fon efpéc.Cela fait ilss'efcoulerenr parlhuys de derriere. Bocaceen fa ge- 
nealogie des Dieux, maisce n’eft pas vn Aucheurauthentique ; met ques’eftant mis à genoux 
deuant  Aurel pour faire fa pricre, Pârisquieftoitcachéen aguerluy tira droit vn coup de flef- 
che à la plante du pied, dontil expira fur le champ. Car Theris fa mere foudain apres qu'il fuc 
nayl’eftantallé plonger tout le corps dans lariuiere de Styx és Enfers, le rendit inuulnerable, | 
forsquela plante du pied où ellele cenoit. Ce qu'ila emprunté entre autres de Fulgéce Euef- | 
que de Carthage autroifiefme deso Mythologique,chap.de Peleus& Thetis,oùilattribuë ce- 
cy à ce queles Anatomiftestrouuent que du talon procedenr certaines eines qui s'en viennér 
atteindreles cuifles, lesaynes, &lesreins: & delà naiflenc dercchef autres ramcaux quis’'e- 
ftendentiufques au pouce: Parties où Orphée a conftitué le principal lieu de l'efguillon Vene- | 
réen. Mais celaacfté defiaatteintfurletableau d’Achillesen lIfle de Scyro. Dares Phrygien 
s'y eftant plus diffufemehceftendu , dit qu'apres la mort d'Heétor, Priam & Hecube acccom- 
pagnez de leur fille Polyxene, eftansallez vifiterle fepulchre d'Hector hors la ville durant vne | 
fufpenfion d'armes, Achillessy vouluttrouuer , lequelàla premiere veuë de Polyxene s’en- 
amouracha, de forte que désle lendemain il enuoya vers Hecube luy offtir que s'ils la luy vou- | 
loient donneren mariageils’enretourneroiten Greceauccfes Myrmidons , & que bien-toft | 
| apresiln'yauroit Prince en l’armée Grecque qui nefift de mefine. Hecube fr refponfe qu’elle | 
| enparleroit volontiersà Priam , lequel luy ft dire qu'il en eftoic content, pourueu qu'il effe- 
étuaft par effeët ce qu'ilpromettoit. Erdelà en auanc Achilles s'abftinr de plus fe crouucraux 
combats, ains exhortoitles Grecs denefe vouloir obftiner ainf longuement là deuant pour 
| Foccafon d'vne putain. Quelque temps apres perfiftanttoufioursen ce propos qu’il falloit fai- | 
| re vnaccord, & s’en retourner, àl’inftance d'Ajax,& fes autres amis,qui l'en prefferencil{e re- 
lafcha à enuover fes gensaux efcarmouches &côfids, fanstoutesfois s’y vouloir trouuer en 
| perfonne, lefquels ayans efté en plufieurs rencontres forrmal-menez par Troilus entrelesau. | 
tres, irrité decelailprit les armes, &tua Troilus aprés auoir efté bleffé de luy , puis confe- 
quemment Memnon, dont Priam & Hecube prindrent deflors refolurion de s'en venger ,& | 
luy faifans dire que s’il{e vouloittrouuer au Temple d’Apollon Tymbréen,ils luy deliureroiéc | 
Polyxene, aulieu dellcils y cnuoyerent vn bon nombre de gens armez fous la conduite de 
Piris, lefquels s'eftansde pleine arriuée ruez fur Achilles , & Antiloque fils de Neftor, eux | 
| cnucloppans leurs manteaux autour du bras,car ils eftoienr venus defarmez, fors quede leurs 
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efpées, apress'eftre courageufement deffendus, 7 en auoir cuéplufieurs, ils furent là en fin 
maflacrez. Quintus Calaber au troifiefme de fes Paralipomencs, ditque ce fut Apollon qui le 
mit à mort de fa main, mais cela eftplus Poëtique qu'Hiftorial. S'eflant leuée la belle LAugore , les 
foldarsbelliqueux de Pylos emporterent aux vaifeaux le corps dAnriloque, affligex d'vn extreme dueil de la 
perte de cereune Prince, luyfirent de fort magnifiques obfeques fur le riuage de l'Hellefponr ,monftrans vue 
grande trifreffe ceux qui effoieur bien affcétionnex a Neflor, lequel $y portoit neantmoins plus conflamment que 
nul des autres, combien que cel: luyrouchaft de plus pres au cœur : car c’eftle faét des hommes [ages de porrer p«-| 
ciemment [es defconnenuës , fans fe laifferrrop abicétement furmonter à la douleur, Mais Achilles enflambé dv 
mortel courroux pour La perte de ce fien cher fanorybien-43mé , brufloit derageen fa penfée de s’en venver fur les 
Tropens, @ fe preparoir furieufement au combat , lefquels forcirent d'yn grand courage hors de leurs portesgr| 
murailles , pouffex sa cela de leurs definées qui les alloïent precipiter àvne euidente ruine par les mains de celuy 
quibien-toft apres deuoit encourir lamefmeinfortune. S’eflans doncques venus chocquer les bataillons des deux 
coftex., atrifex de l'ardeur de Mars, Achilles en fir Li va piteux carnage  fique laterremere nourrice des mor- 


com- | telsefhoir toute arronfée deleur fang, les canaux de Xanthus > de Simois ,arreftex de couler à val pour l'a 
7 4€ bondance des corps morts quiles rempliffoient à plein bord. Car Achilles les'alloir denant luychaffans par La plai- 


neiufques prefque dedans leurs portes , qw'il euft de ceffe poinéle propre enfoncées , ér explané àfleur deterre, 
pour donner par là vne entrée aux Grecs, é* mettre tour à feu ér à Jens cefte belle opulenre ville, fiÆpollon ex 
ayant conceu vne grande indignarion en [on cœur pour voir rant de väillanshimmes finer la leurs ours miferable- 
meñt avant tenips , ne fut [oudain defcendn dwhaurde l'olympe, [on carquoïs troufté en efchaïpe plein deflefches 
irremediables qui refonnoient rernblement contre fon arc, les yeux luy efhincelans comme vines flammes , € la 
tevre croulant route fou la majefté de fes pieds. Ils'en vint doncques planter vis àvis d'Achilles , auquel d’'vne 
effroyable voix } our Le deflourner de ce malfacre des Troyens, quifans doute y fuffent rous demeurex iufqu'an 
dernier, Et retire-toyd'icy 0 Achilles, va-il dire, car il ref? pas raifonnable que ru pourfuiues plus auant à ex- 
terminer tour ce peuple , depeurque quelqu'vn des immortels ne v'accable. Æinfiluy parla Apollon ,maïs cela ne 
Peftonna pas, parce que defis [a deftinée pernicienfe vol igeoit rout autour de luy pour en faire [a volonré , fi quil 
ne rofpeéts point autrement le Dieu, ains lp efcria d'yne voix forte : Er à quel propos Apollon ,me voudros-r# 
faire combattre par quelqu'un des Dieux , pourraifon que ie rafche icy de vener la deflryauté des TroyensfCer- 
tes, ce nef? pas la premiere fois que tu mas eflefi contraire, n'y 4 gueres que ture parforças de arracher He- 
Étor des mains , auquel ils auotent toute leur efperance. Mais va-Pen d'icy , ie teprie , @r teretire à la demeu- 
ve des autres Dieux tes confemblables , afin quete ne fois contraint d'employer contre toy ma lance , quelque in- 
mortel que tu puiffes eftre. Ayant dit cela il Laiffa lile Dieu, s'en alla de nouneaurecharger les Troyens plus 
ortque deuant , mais ils conrinuoient de s'enfuyr à vanderourre deuant [on imperuofité @ furie.Er Apollonrour 
indigné de farefponfe di couroit ainfi à par-foy : Et dea de quelle forcencerage ef? tranfporté ce mortel-cy 2 Cep= 
ces, Jupiter mefme ne le pourroir pas exprimer, qui fe veut ainfioutrageufement oppofer aux Dieux immortels. 
Cela dir, couucert d’vne nuée caue @nenuironné d'air e[pais , il defcoche vne fort cruelle fagerte, qui lalla atrein- 
dre droit auralon , dont la douleurtout foudain luy monta au cœur , @x tomba parterre à guife d'vne groffe cour 
> 1). ? & Es 
qu'vn violent orage de T'yphn enclos dedans les concauitex de La terre renuerferoit de fonds en comble. Æinfr 
fut profierné Achilles, iettant [es yeux ia teruis de mort de coffé ge: d'autre. Er qui ef celuy (difoit-1l) quim'a 
kinfitraiftreufement à cachettes delafché ce defloyal coup ? Qu'il sen vienne nattaquer en appert en champ de 
bataille, éx il verrabien-toft refpandre [on [ang er fes entrailles par Pinuincible effort de mon glaine, lequel 
L'ennoyera fur Les champs aux profonds manoirs de Pluron.Car ie [ças affex qu'il #9 4 homme mortel, quelque væ- 
Ja) L LG CESSATION) 2 AH IGNENE 
Leureux qu'il puiffe eftre, voire le plus preux de tous les Heroës quime peuf} vaincre, ny me refifier, quand bien il 
lauroittriple plaftron, cr feroir tour entier d'acier. Mais c'eftla couflume des polrrons & lafches de cœur, de 
prendre ainft en trabifon les vaillans hommes.Et pourtant qu'il en vienne icy refle à refte,quelque Dieu qw'il foie 
3 L 4 ñ F # + » 
qéil[e monfire fi contraire aux Grecs +me difant neantmoins Le cœur que c off Apollon luy fans autre lequelnra 
lainfiaccouftré counert d’yne nue cbfcure. Ce que ma mereme predir fort bien autrefois , que ie 1 5 à 
ont de fesflefches pres La porre Scée,griln'eff pas re ifsien vain. I parla ainfi : + arrachant le traiéf de fa 
laye incurable,le fang en fortit en grande abondance ,auec detres-oviefs cuciemens @r douleurs mortelles, fr 
qu'ilrendit l'ame bien-tof} apres ayant ietté de grand defpit lafle/ 


eauloins , que les vents rapporterent à lin 
flanc mefmes à Apollon , comme il s'en verournoit Lxhaur au Palais celefte : caril 'eftoit pas raifonnable qu'e- 
ffant immortelle , cr delafchée de la main d’vn Dieu, elle perift icybasenterre. Voilacomme en parle Qu. 
Smyrnéen àfa mode Poétiqueaccouftuméc. Toutésfois Hyginus chap. 107. eft du mefmead- 
uis, & qu'apres qu'Achilles eut tué Hector il s'afla promener trop piaffcufement autour des 
Imurailles de Troye , comme s'ileuft voulu dire queluy rout feul l'auoit expugnée, dequoy 
|Apollonindigné prenant lareffemblance de Pâris Juy delafcha yn coupde flefche droit auta- 
on, quifeul eftoitmortelenluy, dontilexpira toftapres. 
| Prochcfilasdir qu Achilles auvit r'ne longue touffuë perruque. Daresà ce propos le deftrie d’vne large 
\8c ample poiétrine, le vifage debonnaire & agreable, fort de membres, la cheucleurelongue, 
lefpoiffe,crefpelue & chaftiniere,prompt & vaillantaux armes furcousaurres d'vne chere gaye, 
|& plaifanceconuerfation, liberal &c fort fplendide. 


| 
| 
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Es trois auoient vne grande conuenance encore en ce cas de | 
(NE combattre, carilseftoient prefque egaux en force & proüefle: | 
Mais doüez de plus de confeil &aduis quenonpas d'effort, mef- | 
S mement Helenus, qui en particulier eftoit tout ainfi adonné &c | 
vetféaux prediétions que Calchas. | 


H 


UE 


| ANNOTATION. | 


; Ezen vs fils de Priam & d'Hecubcexcellét vaticinateur, fut fauué des Grecg 
à la prife de Trove felon quelques-vns, pource qu'il leurauoit ionftrélesen- 
doitspluscommodes pour l'expugner. Maiseft-ilà croire quele fils du Roy 
Priam euft peu eftre fi lafche de cœur, defloyal & de fi manuaife nature, que 
de vouloir tenir la main à la déftruétion & ruine derousles fiens , & de fapa- 
trie ,enfeignant aux cnnemisles moyens les plus abregez comme ils y pour 
| roientparuenir,luy mefmementquieftoir fi fage & preud’homme,côme on le | 
Idefcrit, & prefque tenu pour Prophete ? Li-deflusie me reffouuiens d’auoir leu dedäs le Zoar, 
|& quelques autresfages Hebrieux, que quañd Dicu a deliberéen fa fecrerre prefcience larui- | 
ine de quelque Eftat, s’ilfaitla grace aquelques-vns de lesen aduertir, il fémble qu'ils fe veu- 
lent direétement oppofer à luy, s'ils femettenc en deuoir de le defendre. Que s'ils ne veulent 
cux-mefmestenir la mainàl'execution de fa volonté, & s’y employer, ce qui eft à la verité vn 
|peu durfelenle monde, lemoins qu’ils puiffent faire eft comme s'ils s'y conftituoient neutres 
|des'en abfenter & retraire autre part, pour euiter la perfecution de celte diuine fureur. Nous 
|enauonsaffez d'exemples en l'Efcriture, comme de Loth touchant Sodome: & cet Helenus 
| doncques pour auoir d'abondant confeillé À Pyrrhus de ne fe mertre pointen mer,pource qu'il 
féroiten dangerdefaire naufrage, ainf que la pluf-part des autres firent à leur retour, fut non 
| feulement conferué de luy fain & fauue, maistraicté fort humainemenr, Et comme Pyrrhus 
| cutofté Hermione fille d'Heleneà Oreftcs, il laiffa Andromache vefue d'Heétorà Helenus, 
| laquelleilauoit iufques alors tenuë pour fon efpoufe legitime ; auec portion defa fcigneurie; 
qu'Helenusappella Chaonie,du nom de fon frere Chaon qu'ilauoictué par mefgarde à la chaf 
| fe: 8 y fonda vne ville la reflemblance de Troye, oùilreceur depuis Eneas, comme met Ser« 
| uius fur cepaffage du troifiefme de l'Encide: 
Morte Nevprolemi ; repnorum reddita cefsit 
Pars Heleno, qui Chaonios COS nomMiInE CAMpOS, 
| Chaonidmque omnem Trviane à Chaoneduxit, 
| Pergamäque , Iliacimque invis banc addidit arcem, 
| Paufaniasés Atriques. Pyrrhus apresla prife de Troyene voulut point retowrneren Theffalie ,mais par 
| l'enhortemenr d'Helenws s'en alla defcendre en Epire , où il efablit [« demeure, 11 n'eut au refte point d'enfañs 
| d'Hermione , mais d'Andromaque il eur Moloffe, Piel, @+ Persame ,d'Eelenws elle eur Ceffrin:car apres la more 
| de Pyrrhus en Delpheselle efpoufa Hclenus, lequel à Jon trefpaslaifRarr La fccefSion dy Royaume à Moloffe fils | 
| dePyrrbus ; Ceftrin auecles Epirotes qui le fuiuirent volontairement 3 s'empara de La contrée qui cftan dela de 
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la riniere de Thiamis : x Pergame pa][a en Afre, où il mit à mort d'homme ahomme en vn duel LArix Prince 
dela Teuthranie, felonles faruts du Royaume , @r donna [on nom à la ville qui le garde iufqu'aurourd'huy. Pie 
demeura en Epire, auquel @x non à Moloffe Pyrrhus Roy des Epirotes , celuy qui fie La guerre aux Romains, @* 
fes anceftres, referent l'origine de leur race. 
Prefqu'egaux en forcer proïeffe. Dares Phrygien defcriuantles Grecs & Troyens. Deiphobus 
Æelenus refSembloient à leur pere quant au corps, mais de diffemblable nature enrreuxs car Deiphobus efhoit ro- 
buffe é° vaillant : é Helenus doux Gr benn, @ fort expert és prediétions. Ce que metaufli Philoftrare 
apres Homere au 6. de l'Iliade ; Hesuidhe E‘Aéroc, oloyomAw 4 deusoc. 
De Deiphobus ilen eft fair quelque mentionau treizicfme, où il ledit eftre fort fage,com- 
mefairauffi Philoftrare; AnfooBoc dl èr mïa uépa , oesvéav 46eBhes: maisilne le faitrienexecu- 
cer de vaillant, finon mettre à mort Afcalaphe filsde Mars ; & là deffus eft bleffé de Meriones. 
Apres la mort de Pâris ilefpoufa Helene, laquelle quand Troye fut furprife parle moyen du 
cheual de bois, pourfe reconcilierà Menclaus , le luy liura tout endormy,luy ayant foubftrait 
fon efpée, fi qu'apresluy aueircoupéle nez, les orcilles & les deux poings, auce autres fem- 
blablesinhumanitez, il acheua de le maffacrer fort cruellement, comme met Virgile au fixief- 
me del Eneïde. 
Aïque hic Priammdem laniatum corpore toto 
Deiphobum vidit, lacerum crudeliter or, 
Or, manbfque aribas, populatéque rempora raptis 
Auribus : CG trunCds inhonefio vulnere nares. 

Ecapres qu'Enée luy a demandé quil'auoit accouftréainfi, ilrefpond: 

, Sed me fara mea , @r fcelus exiriale Lacenæ 
His merfere malis, ils bec monwmenta reliquit. 

Ecce quifuit,oùil acheue deluy compter commetout l'affaire pafla. Ce que touche auffi 


| Dyétisau. liure: Mais Quintus Calabcer au 13. met quependantque Mencelaus eftoit apres à 
maflacrer Deiphobus, Helene gaigna le haut, &puis l’apoinétement fur faità l'inftigation 


de Venus qui lesreconcilia enfemble. 
Polydamas. I1y en cut deux dece nom, l'vn fils d'Anthenor & de Theanofœur d'Ecube , le- 
quelayant efpoufé Lycafte baftarde du Roy Priam,ne laifla pour cela de trahir Troyeauccfon 
ere & Æncas. L'autre fur fils de Panchus,& par confequent frere d'Euphorbe,celuy donten: 
tend parler Philoftrate, & Homere auffien plufieurs lieux de l’Iliade,oùille fait fort fage, ad- 
uife & prudent, & de bon confeil,s’oppofant roufiours à la trop précipitée & boüillante impe- 
tuoficéd'Hedtor; commeau r3.oùille tance de fe vouloir ainfià la defbandée hazarder de for- 
cerlesrempars des Grecs. 
Exrop duhgaroc tas) abapinmio mx , CC. 
Heëlor, t4 es trop indociles 
Et ne veux croire aux bons adu. 
Puis que Dieu Fa rendu aux armes 
Si excellent, veux-tn aufss 
Preceder en confeil les autres? 
Maïs tu ne puis feul tout anoir: 
Car aux cuns il donne proïief]e, 
Aux antres l'art de bien danftr, 
De chanter, ioiler de La lyre; 
Aux àntres bon entendement 
Duquel iouyffent pluficurs hommes. 

Luyayant au liure precedent confeillé defe defifter de cerre entreprife, àcaufe du prodige 
quis'citoit apparu d'vn Aiglequiportantvne couleuvre à fes perics, en fur picquée, & par ce 
moyen contrainte de la laïffer; que s’il ÿ cftoit coralementrefolu ,pourte moins qu'il mift picd 
à cerre pour afaillir plus commodement cesrampars. Etau 18. liurcilleur donne vn boncon- 

({eil de rentrer la nuictenla ville, &:le lendemain retourner de nouueau au combat. Mais il 
in'en eft pas creu; dequoy Hector s’en repent bienau 22. 

Q' por too, ei LD nemdnes, a) veine de, 

Tsauddune por œeroc taclieilu diaSnod, €. 

Las demoy fi ie rentre ës portes, 

Polydamas tout le premier 
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Melererournera àblafine, 
Quim'exhertoir deremmener 
En cettenuilt pernicienf 
Dedans la ville les Troyens : 
Pendant quele dinin Achille 
S'excitoit encore an combar: 
Mais ie l'en ay voulu croire 
Ce quim euft effé pour Lemieux. 
Quoy que foie, ileft par courreprefenté pour vn homme fage & pofé, tout ainf qu'Hetor 
| au rebours ingenieux, haltif, & boüillantplus que raffis &aduifé. Chofe bien cftrange , ce dit! 


Plineliure 7; chap.49. de voir vne celle diffimilitude de complexions en deux naiz en ynemef. 


menuiét: Homerus cadem noûte naros HeCtorem gs Polydamanta tradit , tam dinerfe Jortis viros. Ii fut! 
enfin misà mort par Ajax, comme met Dictys au 4. liure, 
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| EN RHORDE 


V régardd'Euphorbe fils de Panthus, & comme il 
yeneut vnainfiappelléà T'roye, que Menelaus mit 
à mort, vousenauez peu à monaduisouyr parler en 
cequ’onracontede Pythagore Samien, lequel fe di- 
foiteftre cet Euphorbe qui auroit efté regeneré en 
? luy,vn Troyenàfçauoiren vn Grec de l'Ionie, fort 
expert au faict de la guerre, & grâd ennemy & dom: 
pteur detoutes delices & voluptez. Car cefte cheue- 
| leure qu’eftant deuenu Philofophe il paroit de hafle 
|&c de craffe, lorsqu'il eftoit Euphorbe à Troye,ellecftoit de luy toute ornée 
d’or. Prothefilauseftime aurefte qu’il pouuoit eftre d'vn mefme aage que 
luy, &ena compaflion; aduoüant que ce fur luy qui donnale premiercoup 
à Patrocle, &leliura és mainsd'Heétor, qui eut puis-apres bon marché de 
(Facheuer. Que s'il fuft paruenu iufqu’enaage d'homme, ilne luyeuft efté en 
tieninferieur de vaillance & de hardiefle. Maisfa beauté auroit fur tout at- 
|trait les Grecseftans enfembleà vne image d'Apollon, dont rien ne fe fçau- 
| foit voir de plusagreable,auecvne grande perruque cfparfe,où oncques for: 
| ces necizeaux ne donnerent pour la roigner: & vn teint fraiz, delicat là def- 
| fous. Toutes ces belles & grandes chofes meraconte mon diuin Hercé : de 
| maniere qu’ilne nous reftera plus que de parfournir auffi vn difcours d'A- 
| chille:fi d'auanture vousne vous laffez de lalongue prolixité d'iceluy.Phen. 
oupes. | Certes, fi ceux qui en Homere veroierit fauourerlelotos, tout à l'inftät s'af- 
| | feétionnoient fi eftrangement à cette fi delicieufe plante,qu'ils mettoient ar- 
| riere en oubly tousleursaffaires particuliers, &c leurs mefnages, ne vous def: 
| fiez point non plus queie me rende aufli atrentifà voftredifcours que ceux- 
| R faifoient enuers celotos:fans que de mon bôn gréieme puiffe partir d'icy, 
| ñnymelaiffer remporter en mon vaiffeau finon mal-gré moy & par force: ê&c 
| qu'on m'y attache pleurant & criant, de façon queie ne me fçaurois faouler 
| de vousouyr:car vousm'auez fibien difpofé aux poëfies d'Homere, queie 
les eftime diuines, & qu'on le doit quant àluytenir pour plus qu'hôme. Mais 
(en demeure maintenant plus rauy encore en mon efprit , non tant feu- 
lement pour la compofition & tiffure de fesbeaux vers, ny pour la volupté 
| qu'on en peut prendre: mais plusencore pour les noms de tant de preux & 
| vaillans Heroës, & pour leurs genealogies &c races : & par [upiter, commeil 
| leur aduint demettre à mortquelque perfonnage denom,ou auoir eflé tuez 
par 


EVPHORBE. Boul 
parlesautres. Car que Prothefilausait peu cognoiftre tout celaapreseftre| 
deuenu demon,ce n'eft pas merueille: mais d'où peut eftre venué à Homere! 

la notice d'Euphorbe,ny d’'Helenus,ny de Deiphobus: & d'autre part detät| | 
d'illuftreshômes de l'armée Grecque qu'ilreciteen fon Catalogue ? Prothe- | 
| filaus dit qu'ilnelesa pas fuppofezne feintstels comme pour vn fujet 8 ma- 
tiere d'efcrire, ains n’a fait qu'au vray raconter tout ce quiaduinr, en quoy il 
| n’auroit changé que fort peu de chofes : ce qu'il monftre auoir fait ex prefle- 
ment pour rendre par là fa poëfie plus variée & dele&able : fi que ceux, dit- 
il,luy femblent auoir eu fort boniugement qui ont dit qu'A pollonluy auoit. 
diété, & il n'auroit fait quel'efcrire: car de cognoiftretelleschofes, c'eft plu-| 
(ftoft le faiét d’vn Dieu que d'vnhommeVgr. Que les Dieux ne foiét les gui. | 
des & conduéteurs des Poëtes entous leurs chants, ils l'aduoüent affezeux-| | 
mefmes,quand les vnsinuoquent Calliope,lesautrestoutesles Mufes,lesau-| 


| 


tres Apollonauecelles pouraflifter à leurs difcours:fi quetant de belles cho- | 
(fes n'auroiét point cftédites d'Homerefans quelque diuincinfpiration;mais 
non pas qu'ilenait efté endoétriné par Apollonny par les Mufes. Car Ho- 
mere, afin que vousle fçachiez, Homere dy-ie qui nafquit Poëte, recitoit {es 
poëfies quelques 24.ansfelon d'aucuns ,apresla guerre de Troye:les autres Dre 
‘enmettent73. alors queles Atheniens enuoyerent vne colanie & nouueau be." 
{peuplement enfonie:lesautres 160. tellement que luy & Hefiodeauroient | a 
|efté d’vn mefmetemps,& chanterent enfemble des vers en la Chalcid: : Ho- 4%" | 
Imere à fçauoir des deux Ajax, & commeleurs foldats correfpondoient fort | | 
(bien à leur magnanimité & effort : & Hefiode vn Poëme à fon frere Penése se) 
paroüill'exhorte detrauailler & vaquerau labourage afin qu'ilw’aichefoin | 
de l'aide & fecours d'autruy, & nefouffre point de neceffité du manger ny | 
du boire : laquelle opinion femble à Prochefilausla plus vray-femblable, & y 
|adhere. Comme doncques ces deux Posteseuflent chanté vn hymne deluy 
au partir d'icy,mon Heroë me demäda auquel des deux ie donnoisma voix:| 
Moy me retenantau pire, cariladuint qu'il s'y eftoit à mon aduis le mieux | | 
| porté, Prothefilaus foufriant, & Panides,me va-ildire, en fit de mefine : car| | 
eftant Roy dela Cholcide quieft fur ledeftroit de l'Euripe,iliugeaen faueur | 
 d'Hefiode,contre Homere & ce pource qu'ilauoit la barbe plus longue que 
toy. CarHomere fat vn vray Poëte, & fes poëfiesd'vn hôme, maislesnoms 
| des Heroës,leurs figures & reffembläces, &cleurs faidts d'armes.illes recueil-| 
| lit çà 8 là parles villes dont chacun d'eux auoit mené les forces au fiege del 
| Troyc;apresla deftrucion de laquelleil vint en Grece, que les chofes quil 
|eftoient aduenuësen ce voyage n'eftoient pas encoreefFacées de la memoire] | 
| desperfonnes. Maisil futencoreinftruit de cela par vncautre voye, & côme | 
| diuine outre la fcience ordinaire des hommes: car Protheflaus dit quHo- 
| mere nauigeaaufli à Itaque , ayantentendu que l'ame d'VI; fe y voltigeoit. | 
|encore,oùilauroittafché d’auoir fa communication. À pres l'auoir donc at- 
tirée à luy ill'interrogea de ce qui s’eftoit paffé deuant Troye : & Vlyfleluy 
|refpondit fçauoir bien letout, & en auoir tres-bonne fouuenance,mais qu'il 
|neluy vouloit pas reueler qu'iln'enreceuft quelque falaire : des recomman- | 
| dations à fçauoir & loüanges parfes poëfies: 8 des hÿmnes tefmoignans fa | 
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magnanimité 8c prudence.Cequ'Homere luy ayanto@royé, & qu'il y em) 
ployeroit tout l'effort de fa Mufe pour cefte faueur qu'il enreceuroit; Vlyfle; 
luy va raconter de bout en bout comme toutes chofes y'eftoient allées : car 
lesames destrefpaffez ne mentêt iamais aupres du fang qu'on leur éfpand de: | 
dans des foffes pouren goufter. Et côme Homere füft ja party, Vlyfle le r'ap- 
pella,luy difant: Palamedes me pourfuit là bas à ce que raïfonlu} foit faite dur | 
meurtre commisen fa perfonne, & del'outrageque ie luy fis: à quoy fans | 
doute ie feray condamné:carnousauons affaire à des iuges fort criminels & | 
rigoureux, & quionttoufioursaupres d'eux à commandement les fupplices 
& chaftimens qu’ils ordonnent:mais fi l'on pouuoit tant faire que les viuans 
n'eftimaffent queien'euflerien fait detel à Palamedes ,ï'en ferois bien quitte 
à meilleur marché, & ma peine plus moderée. Ne faites donc point demen- 
tion, ie vous prie, que Palamedes ait efté à Troye, &ne lecouchez pointen 
vos poëfies aueclesautres combatans:ny ne dites qu'ilait efté fifage &adui- 
fé :car quelquesautresle pourrôt efcrire, mais onneleur yadiouftera point. 
defoy, & nefera pas trouué vray-femblable quand vous n'en aurez point 
parlé. Voila la conference qu'eurent Vlyfle 8& Homere enfemble, par oùil | 
appert commeileftoit pañfé à la verité: maisilena changé plufieurs chofes | 
pour accommoger fon difcours à fesintentions. Phen, Mais de fon païs »y de 
fes parens ne vouseftes-vousiamais enquis à Prothefilaus?/;gr.Siay, & par: | 
| plufieurs fois. Phen. Et que vous ena-ildit à deffus: Vzg#. Qu'illefçait fort. | 
bien, mais que cela acfté autre-paffé d'Homere, afin que les villes curieufes 
| des'honorer de la memoire d'vntel perfonnage, fel’attribuaffent à l'enuy les 
|vnes desautres pour leur citoyen: ou peut-eftre pour certaine fatalité eftant | 
enluy, qu'il feroit veu eftre fans païs : fi que iene ferois pas plaifir aux defti- | 
inées,ny aux Mufes de lereueler, veu qu’eftant teu ,celaredondeà laloüange | 
idece Poëte: cariln’yaville nynation qui netafche dele faire fien , & deba- 
tent entr'elles à qui l'aura. Et certesfiiclefçauois, ie ne levous voudrois pas 
celer, comme vous en peut porter tefmoignage ce que ie vousay raconté 
iufqu'icy : car cequieft venu à ma cognoiflance iele vous ay liberalement 
parcouru. Phen.ïe le croy ainfi : Reuenons-nous donc à la caufe qui l'ameu 
idetaire cela. Maisil eft dorefnauant temps de nous manifefter Achille: fi d'a- 
luantureilnenouseffroyecomme ilfitles Troyens, lors qu'il fe monftra fi | 
efplendiffant hors de fontombeau. 


ANNOTATION 


& Vruons es fils de Panchus Troyen,futmis à mort pat Menelaus , commeil fe | 
DA vouloit opiniaftrer à dcfpoüillet le corps de Patrocle qu'ilauoir le premier blef- 

3 {6 fclon qu'ileftportéau 16. & 17.de l'Iliade : & au 15. des Metamorphofes d'O- 
uide , oùcft deduit bien au long cequetoucheicy Philoftrate de la Metempfy- 
chofe, & Palingenefe, tranfanimation & generation de Pychagoras, à quoy il 
nous faudra vn peuinfifter. 

Tpfe ego, nam mermini, Trotanirempore belli 

Panthides Euphorbus eram , cui peétore quondam 

Hafi in aduer(o grauis hafts minoris Aïride. 
Pythagorasaurefte Philofophe firenommé , fut fils de Mnefarchüs graueur de pierres , de 
Ve de Samos, fils d'Euphron, fils de Hippafus felon Paufanias és Corinchiaques;mais Theo- |__10 
| doric | 
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| 
| 
| ce que les Tofcans gardoient,ce dit-il, par effe& ce que portent les Symboles Pychagoriques. | 
| 
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ges de Grece;mais auffi il eftima caht leur doctrine & maniere de philofopher, qu'il accommo- | 
da àleurs Hieroglyphiques fes Symboles, qui àlalettre fonnent vne chofe, & fous cetre efcor- | 
| ce s’en entendvneautrépar de petites, en fignifiant de plus grandes , ainf qu'il l'efcrit en la e- | 
| prante-deuxiefme queftion Romaine. Et prit là d'abondät beaucoup de leurs traditions, com-| 


me de ne mangerpoint de poiffon, ny de febues, qu'ilsoncen telleabomination, qu'ils neles| 


| peuuent pas feulementregarder. De à ilpaffa en Babylone, oùilappritl'Aftrologic,tantence | 
| qui concernele cours desaftres & leurs mouuemens, que deJeurs cffects icy bas és mutations | 
| de l'air, reuolutions desannées,& Gencthliaques ou natiuitez des perfonnes.Plineliure vingt-| 
| quatriefme, chapitre fecond,le fait bien auoir voyagé plus auant,& tout expres pour la Magie, | 
| cômefiraufli Democrire. ÆAmbo(parlant des deux) peragrarts Perfidis, Arabie, Aübiopæ, Arsspriqs | 
| Magis. Etautrentc-vnicfme. Certè Pythagoras, Empedocles, Democritw:, Plato,ad hanc Magiam difcen- 
| dam naniganêre ex illis verins quim nauigatiombus fufcepris. Hanc reuerfi predicauêrc : banc in arcanis babuë = | 
‘ |re, Pythagore finalementeftant de rerour en fon pays, commeilvidlatyrannie y perlüifter, sen | 
| vintranger en la grande Grece d’Iralie,felon Plutarque au premier des opinions des Philofo- | 
; | phes, chapitre troifiefme , à Crotone & Meraponr, où il refla fon efcole, & n'y eut pas moins | 
| defix cens auditeurs, la pluf-part gens doétes & fort celebres; comme. Architas Tarenrin, Alc- 
| meon & Philolaus Crotoniates; Hippafus Metapontin; Lyfis, & autres: mefmement Zaleu- 
| chus, &Charondas; lefquels s’affembloient ordinairement de nui&,pource qu'il enfeignoit 
| plufieurs chofes toutes nouuelles & inaudites, comme entre les autres fa Metempfychofe, & 
Palingenefe ; pour laquelle perfuaderil s’'alleouoit auoir cfté en premicrlieu Echalide fils de 
Mercure , auquel ayant impetré tout ce qu’ilaimeroitle mieux obrenir, il choifit que defon| 
yiuant, & apres fa morcilfe peuft reffouuenir de tout ce qui luy feroit aduenu : tellement qu'il | 
auoit memoire comme apres fon deccds il croit renay en Euphorbe, & de luy en Hermoti-| 
mus; puis en vn pefcheur Delien nomme Pyrchus; & à la patfin en Pythagoras : qui eft ce à | 
| quoy veut battre Ouide au lieu preallegué, ’ | 
| cAHorte carent anime , fempérque privre reliéta | 
Sede, nouis domibus visunt ,habiréntquerecepre. 

Aulu Gelleliure quatriefinc,chapitre vnziefme,raconte,felon Clearchus & Dicearchus, au- 
trement cette fienne gencalogie,qu’apres Euphorbusil fuc Pyrander, & de là Callidenas;puis 
vne fort belle courtifane appellée Alcé. Defa mortil yena diuerfes opinions, comme on peut 
voir en-Diogenes Laërcius; Plutarque és contredits des Sroïques, met qu’il fut bruflé tout 

| vifparles Cylloniens : & au Demon de Socrates,queles mefmes Cylloniens bruflerenc tous | 
fes efcoliers en la ville de Metapont; ayans mis le feu en [a maifon où ils s'eftoient affemblez | 
pour conferer de leurs eftudes ,exceprez Philolaus & Lypfis. Ilyaauffi de la controucrfe tou- | 
chantle temps qu’illorifloit; car fi nous en voulons croire Strabon , qu'il abandonna l'Ile de 
Samos lors que Polycratesiettoirles premiers fondemens de fa ryrannie , cela combe enuiron 
la foixantiefme Olympiade, deux cens tant d’ans apres la fondation de Rome: à quoy fe con- 
forme à peu pres Aulu-Gelleliuredixfepriefme, chapitre vingt-vniefme. Qu'il vin en Italie | 
du temps de Tarquinle fuperbe, apres auoir rodéen fes peregrinations tant en Egypte qu’en | 
Chaldée, douze ou quinze ans premier que de venir en la grande Grece de l'Italie, où ilenfei- | 
gna parplus detrenteans. Tite-Liue au premierliurefe mocque de ceux quile vouloientmet- 
{tre auant Numa, dautant, ce dit il, que c’eft chofeaffez notoire que plus de cent ans apres, 
| fousleregne de Seruius Tullius , il s’en vinteftablir vne efcole de icunes gens defireux d’ap- | 
|prendre,audernier bout del'Italie,és enuirons de Metapont, Heraclée & Crotone. MaisPli- | 
inc liure & chapitre 13. de lauthorité de Caflius Hemina , fembleinferer que Numa fut pofte- [ 
rieur à Pythagoras,alleguant qu’en vn coffre de pierre auianiculeà Rome, furent crouuczdes 
(iures d’icclay Numa, contenans la doétrine Pythagoricienne ; Nulla im bis libris Joripta erant nifi | 
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8z de la Philofophic, on fçait affez qu'en Italie auant l’arriuée de Pychagoras,on ne fçauoit que 
ceftoirde Philofophie : & de fai ce furluy,comme met Plutarque liure premier des opinions 
des Philofophes, chapicre troifiefine, qui donna le nom à la Philofophie, dontles Sabins, ny 
Numa mauoient lots aucune communication ny cognoiflance dela langue Grecque, ny com- 
merceauecquesles Grecs ,comme l'aduouë Tite-Liue: mais parce que le mefine Pline efcrie 
au fecond liure, chapitre huictiefime, on voidaffezqu'ilne faifoit qu’alleguer en ce que deflus 
les opinions des anciens, & non pas qu'ily adheraft: Fyrhagoras Samien fur le premier qui obferia le 
cours de la planetre deVrenws enuiron la quarante-denxiefme Obmpiade, qui fut le cent quarantc-deuxiefme an 
de Ls fondarion de Rome. Ce qui eftoit plus decentansapres le commencement du regne de Nu- 
ma. EtCiccrontout apertementau premier des Queftions Tufculanes : Cerre opinion( de l'im- 
mortalité del’ame) confirme principalement Pyhagoras difciple de Pherecides,lequel du remps deT arquin le 
Superberegroir à Rome , vint en Iiahe, @ y mainrint la grande Grece en grandhonneur , difcipline çr autho- 
rité: fi que par plufieurs fiecles apres , le nom des Pychagoriciens fut entelle vogue , qu'il [embloit n'y avoir au- 
tres gens doétes finon eux. Et au quatricfme liure. Ils anoienr Là Pythagoras, homme d'vne fingulicre fapien- 
ce cr nobleffe, lequel efhoit en Italie an mofme temps que Tunius Brutus deliura fa patrie de la tyrannie des Roys. 
Plusau fecond del Orateur à fon frere Quintus. L'Fralie fut iadis prefque toute remplie des Pythagori- 
ciens , dont quelques-vns ont eftimé que Numa Pompilius , lvn de nos Roys , auroit efie Pyrhagoricien , leqnel 
neantmoins fur plufieurs ans denant Pythavoras, @ de là on le doit reputer tant plus excellent perfonnage , d'a- 
noir cognu La doëtrine @ fapience debien eftablir y adminifirer y» Eflat ; pres de deux fiecles premier que les 
Grecs eufsent cognu qu'elle fuftnée. Ouide au troifiefime des Faîtes, monftre aicunement detenir 
qu'ils euffent cfté d’vn mefine temps : & que Numa mefme auroir efté difciplede Pyrhagoras. 

Primus olinrferis Romam dedu£tus ab aruis 

Pompilins, menfes fenfit abefse duos. 
Sine hoc à Samio doëlus , qui pofse renafci 
Nos putat : Everia fine monente [us 

Plus au troifiefinc de Ponto. 

Premia nec Chiron ab Achille talia cœpit: 

Pyrhagoræqne ferant #0n nocuifse Numam. s 

| Ciceromauquatricfme des Queftions Academiques, s'efforce de foudre ce doute, que Nu- | 
|ma pour auoir efté appellé Pythagoricien de quelques anciens , fuft par confequent poftericur 
(à luy : ou pour le moins contemporain : carilfererient à fon opinion deflufdice, & mer que ce 
fut pour la conformité de Jeur doctrine ,& la fagelfe de ce Roy, toute telle que du Philofophe 
|qui en auroit emporté letiltre par deflus vous autres : Quineriam arbitror propter Pythagoræorum 
\admirationem , N'umam quoque Regem Pythagoreum 4 pofleris exifhmatum : nam chm Pothagore difcipli- 
\nam do infhtuta cognofcerenr, regifque eius æquiratem € fapientiam à maioribus accepifsent , &tates aw- 
ro @" tempora ignorarent , proprer vetniatem eum qui fapienti excelleret, Pythagore audirorem fuifse cre- 
lartum. 
| Refte dedire quelque chofe de fa doëtrine:en quoy ielaiffe à partfes morales, cariln’en eft | 
pas icy queftion: & parcillement qu'il fut des premiers entre les Payens qui afferma l’immorta- 
lité des ames : car fon precepteur Pherccides auoir eu cefte opinion auant luy; & long-temps | 
IdeuantPherecides Homere, comme on peut voir tour apertément en plufeursendroits defes 
poëfics : Yuyà d' &x feSécor mrayyn, didoc BeBnud : ‘Son ame s’enuole hors des membres, tout droir és 
lmanoirs de Pluton. Etau vingt troifiefme de l’Iliade de celle de Patrocle:mais plus particuliere- 
lmentenl'onzicfme de l'Odyflée. Dauantage Pychagoras auroit peu apprendre ce poinét-là 
(des Egyptiens, quimefmesauoient quelqueadombrement de la refurreétion : & des Chaldées 
(pareillement, où il luy fut loifible de boire à pleins traits dela doétrine de Moyfe, comme fit 
Platonapresluy , dequoy font foy aflez de lieux de fa doétrine dutout conformes aux tradi- | 
tions Cabaliftes des fages Hebrieux : cettui-cynommémententreles autres, que Plutarque | 
lallegue awthuictiefme des Sympofiaques’, queftion 7. de broüiller les drapsdefongifte aufñfi | 
toft qu'on fera leué : car cela eft formellement dansle Zoar de Rabi Simeon fils de Tochai:où il 
(dit, que c’eftpource queles efpritsimmondes fe deleétent fort de la chaleur, & dela forme hu- | 
|maine emprainte où on aura dormy la nuit, s'eForçans detoutleur pouuoir d'y atteindre & s'y | 
fubftituer au lieu des perfonnes: ny plusny moins que les valets en l'abfence du maiftre pren- 
{nent plaifir de s'afféoir dans fa chaire, & leconcrefaire. Tellement que quand on fe leuedu | 
lit, où durancle repos dela nuiét,on a peu auoir eu plufeuts cogitations & apprehenfions im- | 
pures, l’efpritimmonde& coinquinant dont cela procede, Iles Cabaliftes l'appellenc Likith, | 
(erouuantla place toute chaude, & qui reffent encoreslesefprits de celuy dont cegifteeft, s'in- 
(troduifanten cefte forme luy peut caufer beaucoup de mauuaisaccidens, rancenl’efpritcom- | 
meau corps, par vn confentement{ymbolifant de l'vn à l’autre : comme on peut voit par l'ex- | 


| perience de cerrain charme & forcellerie,qu’on peutencloüer vncheual fichant vn cloud de- | 
« da: 


| des Faîtes, 
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ce que confirme Plutarque en la nonante-cinquiefme queftion Romaine. La ceremonie au 
refte de cette fuperftition de febuesés mortuaires eftoictelle. On prenoit vne febue noire en 
Ja bouche, les pieds nuds & les mains bien lanées , & apres l'auoir bien promenée auecques la 


| langue, durant vn grand retentiflement de chauderons, & femblables clinquailleries ,on la 


ictroit derriere le dos hors de la porte de la maïfon , en faifant par neuf fois fa priere à haute 
voix,que les lemures rachepcez par cette febue en deflogeaffent:eftimans, comme met Varron 
dans Nonius liure premier de la vie du peuple Romain, qu'en ce faifant ils appaifoient l'efprit 
du defunct, & le contraignoient de vuider du cout. Ce que rouche auffi Ouide au cinquicfme 


Cémque manus puras fontans perluir vuda, 
Vertitur | @ nigras accipit ore fabas. 
Auerfi[que acit : fed dumiacit , hec ego mitto: 
His inquit redimo méque meofque fabis. 
Fac nouies dicit | nec refpicit : vmbra puratur 
Colhgere ,é nullo terga vidente fequi. | 
Diogenes Laërtius en la vie de Pythagoras, alleguant Ariftote au craiété des Febues, merque | 
ce quile meurt à les prohiber; fur ou pource qu'elles reffemblent aucunememtaux parties hon- 
teufes,ou aux porces d'enfer : ou pource qu'en l’éleétion des Magiftrats & és iugemens on bal- 
lottoit auecques des febues:ce quetoucheaufi Plutarque en l'inftitution de la ieuneffe. Mais | 
les Egyptiens refcroient cela aux flatuofiez qu'elles engendrent, qui prouoquentia luxure, 
comme tous autres legumages, en la nonante-cinquiefme queftion Romaine: ou pourlesfon- | 
gesturbulens, liure premier des Sympofiaques, queftion dixiefme. Ce que touche auffi Cice- | 
ron au premierliure dela diuination. Cef} pourquoy Plaron nous ordonne que nous en allans coucher, | 


| nos corps foient difpofex de forte, qu'il n'y air rien qui nous puiffe apporter aucune frayeur ou pérturbation :tel- | 


lement qu'on 4 opinion qu'aux Pyihagoricienseftoitinterdir du tout lrfage des febues ,pource qwelles enflent | 
fort , &o fair-on affex que cette viande ef} fort contraire à ceux qui cherchent le repos tranquillité d’efprit: 

Mais cela contredit Ariftoxenus , ( pourfuit Aulu-Gelle liure quatriefme, chapitre vnzief- | 
me, car ce que deffus en a efté pris) lequel fur difciple d’Ariftoce, au liure qu'il a efcrit;de | 
Pythagoras:qu'il n'vfa iamais plus frequentement d’autres legumages que de cettui-cy,à cau-| 
fe que les febuesramolliffent peu à peu le ventre, & purgent gracicufement. Or ce qui auroit | 
cfté caufe de cette erreur eft ce vers icy d'Empedocle, qui embrafla la doétrine Pythagori. | 


| cienne. 


Ado me do) aveu So yéleus EAST. 
Abftenez-cvous , o miférables, 
Abftenez: vous du avduoc : 
lequel mot quelques-vns ont incerpreté pour des febues : mais il fignifie auffi les genitoires: 
tellement qu'Empedocle n'auroit pas voulu admonefter par là les humains de s’abftenir des 
febues, ains dela luxure.Que Pythagoras aurefte & fes feétareurs s’abftinffententierement de 
poiffon, cela eft affez commun en plufieurs Autheurs,& mcfmement en Plucarque és Sympo- 
fiaques, liure & chapitre huicticfine , qui eft cout de cecy : oùilenallegue pluficursraifons,8c 
entre autres d'vn Lacedemonien Tyndares,quieftimoit que ce fuft pour l'honneur qu’ilspor- | 
toient à la taciturnité & filence: cariln’yarien plus muerque les poiffons : & ils lauoient en | 
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finguliere recommendation ,l’ordonnans fort M cinqans de fuite à tous ceux 
qui s’initioient cn leur feéte: fans leur eftre permais de rien dire, non pas de s’enquerir feule-| 
ment: ains falloir qu'ils fecinflentcoys & acrentifs à efcouter. Ils appelloient ce filence Eche- 
| mytie, felon Plutarqueau traiété de la curiofité, qui charrie ordinairement auccques foy beau-| 
| coup de babil: & Aulu-Gelleliure premier, chapitreneuficfme, dont il n'y aura point de mal 
| d'amener icy le lieu tout entier, puis qu’il fait ainfiàpropos. De pleine arrinee (difcourt là le Phi- 
| lofophe Taurus) les seunes gens surieux d'apprendre , qui [e prefentoient pour s'inflruire , efloient fort ex- 
quifemenr confiderex de pieden cap de Pychavore, en tour ce qui fe pouuoit appercenoir par le dehors à leur phy«| 
fionomie, c’eft à dive , des traiéts @r lineamens duvifare, @ del'aird'iceluy; anecques leurs geftes @r contesan-| 
ces; en fomme de roure leur difpofirion corporelle. Eflans iugex propres ér idoines à recewcir fa doûtrine,ils y 
| effoient admis &r receus de ce pas: Gr lors on leur impofoit vn filence entout gp par tout , non pas à tous efpale- 
| ment ,mais aux vs plus aux autres moins , felon leur capacité gx portée. Ce nouice efcoutoit [ans mot dire ce 
que les autres difcourotent , ne luy cffant loifible , ores qu'il peuft quelque chofe-qu'il ne conceuft «ffex bien à [on 
ré,de s'en enquertr plus auant : @ au refte n'yen auoit point qui gardast ainfice filence moins de deux ans : du- 
rant lequel temps de [e taire, ne faire rien qw'e[courer, ils efhoient appellex auditeurs. Puis apres qw'ils auvient 
appris de taire les chofes plus arduës difficiles ; ot que par ce filence ils commençoient defis d'eflre inflruicts, 
| lequel ils nommoient enrr'eux iyeuvQia raciturnité, lors ils pouuoient ouurir La bouche, parler,difcourir,& s'in- 
| firuire plus apertement des chofes qw'ils anoient ouyes , les rediger par e[crir, @* en dire mefme leur aduis:efhans 
adoncques appellex Mathemaïiciens , c’eftà dire vacquans @ ententifs aux difciplines : celles à fçauoir , où ils 
ayoient defit commencé de mediter ç apprendre : comme l'Arichmerique , Geomerrique, Mufique, &@r fembla- 
bles [ciences hautaines, dont le vulgaire a de couflume d'appeler Mathemariciens,ceux que de leurs paysils de 
srotent nommer les Chaldees. Et ainfices difciples aduancexen l'effude & cognoiffance de telles dotrines, paf 
vient outre confequemment à la notice des ourages de l'vniuers , > des Principes de nature: a lors eftoient 
dits Philofophes naturels. Maïs pour tetourner aux poiffons, pourfuit le mefme Plutarque, que 
Theon le Grammiairien eftimoit que Pythagoras euft appris cela des Sages d'Egypte, quin’en 
| mangeoïientiamais: pour-autantqu'ils n’ont rien de commun auccquesles autres animaux: 
car l'air quiles nourrit & les plantes mefmes,leureft contraire, pernicieux & mortel. Maisily 
enauoit qui impugnoient cette opinion-làcomme impertinente, parce que Pychagoras ayant 
vaiourachepté de certains pefcheurs tousles poiffons qui eftoient dedansleur filé, il les Jaifla 
aller en l’eau, & lesremicenliberté, commes'ileuftpayéleur rançon: ce qui demonftroitaflez 
que c’eftoit pluftoft pour certaine humanité qui eftoic en luy,comme ileft dit encores au trai- 
té de l’vcilité qu’on peut receuoir de fes ennemis, de ne vouloir priuer aucune creature de la 
vie que Dicu & nature léurauoient donnee, pour maintenir la fienne: que pour auoir en abo- 
mination les poiflons; attendu mefme qu'ilsne nous fontaucune offenceny dommage, com- 
|me pourroicnt faire des lyons, loups, ours, eerfs; fangliers,& autres femblables. Car ores mef- 
|me qu'ils en euffent la volonté, finelafçauroient-ils executer, viuans ainfi apartez de nous 
|commeils font, & quafñien vnautre monde: fique pour toufiourstant micux exercerla pitié & 
mifericotde enuersles perfonnes, les Pythagoriciens vouloienr qu’on s’accouftumaft à vfer de 
|manfuetude à l'endroit des animaux irraifonnables. A ce propos vient s'éfiler la deffence qu’on 
Au traifté dé ditcommunément que fouloit faire Pythagoras de manger d'aucun animal, ce qui depend de 
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| riens l'article defa Merempfychofcoutranfanimation:eftimant que lesames des hommesapresleur 
terre € des | mort,s’allaflent incorporeren desbeftes brutes, felon les diuerfesaffcétions où ils auoient vef- 
cas |cu enleur humaine condition:& au contraire celles des beftes en des corps humains: ce qu’O- 


| |uidea couché auf au quinziefme des Meramorphofes. 


s quoque pars mundi , quoniam non corpora [clum, 
Vérurnetiam volucres anime fumuss »inque ferinas 
Poffurus ire domos, pecudirque in corpora condi ; 
Corpora que poffuns animas babuiffe parentum, 

Aut fratrum , aut aliquo innélorum Jœdere nobis, 
At hominum , certe tuta fe & honefla fnamus. 


| Mais Ariftoxenc cy-deflusallegué d’Aulu-Gelle, a efcritauoir entendu de Xenophile Pytha- 

| goricien, &autresanciens quinc furent gucres efloignez du temps de Pychagoras, qu’ilvfoit 

| par fois decochons, cheureaux,& aigneaux, & femblables viandes de laiét de facile digeftion, 

f& de mediocre nourriflement: comme cftant de petite vie, du tout addonné aux contempla- 

tions: parquoy fon manger le plus ordinaireeftoit de miel& de fruiétages , comme l'a efcrit 

| Lycon lafeus,aurapport d’Athence ,au dixicfme desrepas des Philofophes : & qu’ Apollodore 
PArithmeticien tefmoigne qu'il facrifia vne foiscenthœufs aux Mufes, pour auoirtrouué que 

la fouftendué du triangle eftoit efgaleaux deux laterales quiconftituent l'angle drpi&: vnede- 
monfkration Geometrique du triangle orthogone. Plutarque contre la doctrine d’Epicure ci. 


rantie mefme A pollodore,ne met qu'vn bœuf, ce qui eftiplus vray-femblable. Et au huiétiefme 
des 


iufques au dernier but, & comme fielles eftoient defia enfournées és fauxbourgs de la mort, | 
dont Dieu les retire àl’interceffion de quelque Ange, quilesauroit en fa fauuc-garde & pro- | 
teétion, fuiuant ce qui precede au mefme Iob; si fuerit pro eo Angels mediarorvnusde millibus, v+ | 
anmuncier hominis &quitatem . Lattanceliure premier de la fauffe fapience,chapitre dix-huictiefme, | 
à propos de ce que deflus de Carpocrates : Que ignoraniaeffecie vr quofdam dicere non puderet,idcirco | 
#05 effe uatos vt fcelerum pœnas lucremus : quo quid délirius dici pofle non video. V'bienim , vel que fcelera po= | 
ruimus admittere qui omnino non fuimus ? Les autres lereferent à quelques autres allegories:comme 
Timée Locrien, Philofophe Pythagorique , en fon liure de l'ame du monde ,toutälafin, que | 
gacftévneinuention pourretirerlesperfonnes des vices , files bons preceptes n'y peuuent 
rien fair. Car tour ainfi( dit-il) que files bons gr falutaires remedes qu'on applique aux corps infirmes ne leur 
peuvent rien profiter, on ef} contraint d’yen employerquelques-vns quide Joy ne font pas falubres: de mefmere- 
tenons-nous en bride les efprits des hommes par cerains comptes faits à plaifin, s'ils ne [e meu:ent par les 
admoneftemens @+ remonflrances veritables. Parquoy on cft par fois contræinét de leur propofer des [up | 
plices cfranges Gr extrauagans : comme de leur faire accroire que les ames tranfmisrent en diners corps felos | 
: qu'on [e fera comporté en cefle vie : comme les la[ches os ‘pufillanimes, en des femmes : d'homicides cruels, 
en des befles fauuages telles que des lyons ,tygves , onces, Gr ours : desluxurieux gr gourmands , en des pour- 
|ceaux oufangliers : deslerers , inconflans volages ,endesoyfeaux : des opfifs r pareffeux,en des poiffoms, 
| Toutes lefquelles chofesla Decffe Nemefis ou Iuflice dinine execute en la feconde periode € reuclution, gn les. | 
accomplit infailliblemenr anecques les Parques foubfterraines , qui puniffent les forfaiéts des hommes : aufquel- | 
| Les le Dieu fouuerain a commis le regavd €» fuperintendance des chofes humaines , & l'adminifration du monde, | 
lequel confifle des Dieux , éx deshommes , enfemble des autres animaux. Ce que Boëce paraphrafe & di- 
[ace cncefte forte. De li il aduient que celyy queveus vérrex ainff defiguré de wices , vous ne le pourrez, 
| plus eftimer offre wn homme , bruflé d'vne conuoirife auaricienfe , ranir violentement le bien d’autruy? vous le 


_Lecputerer femblable à vnloup affamérauiffans. Efi- fans ceffei chiquaner l'un go l'autre, cé les troubler pas 
| 
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des procésätort Gr fans caufe ?Comparexle tv» micilmaflin qui abaye a tous propos les pallans, Si confit en 
fraude or caugelle ;il ef} continuellement apres à machiner quelque trahifc# & deflrpanté a Jon prochain, paran- 
gonnexle à vnfin malicieux renard. N'e peut-il refrener [a colere, qu'il ne La defcharge felonnement , rantoft 
| fur Pontantoff [ur l'autre , on le riendra pourvu lyon. Eft-ilcraiurif roufiowrs furpris d’efpouentement aux 
| premieres fuelles quibranlent , fiquemefmeil a peur de on ombre co: la redoute , vous le divexauoir sn cœur de | 
| cerf. Si pareffeux,lent, ér flupide, qu'il vit La vraye vie d'in afne : fi inconfrant , leger Gr volage , changeant à 
| goutes heures d'opinion, [aus s’'arrefter ferme, ny refoudre ärien ,ilne differens point des oyfeaux. Se laiffe-il 
|'embourber en d’ordes gx fales delices ér voluprex£ c’effvn porcfans doute qui prend plaifir à ferantoïiller dans| 
| La fange. Et ainfiaduienr-1l que quiconque delaiffe La vertu & preud'hommie, il [e depart par mefme moyen de ce| 
| qui eft homme , ér defifte de Pefire pl 5 : Car dawrant qu'ilfe laiffe aller | & s’abandonne à roues Mmanieres de 
|yices, parce qu'il ne fe peut pas efleucr au degré € condition d’vne nature dinine , 4 faut neccffairement gel fe 
| sourne en labeffiale. Tellement que cette transformation fe fair feion les mœurs, les affeétions, & 
| effets, par où non moins bien fe diftingue la nature de la chofe,que par la forme & la figure:car 
| on difcerncra bien mieux vn poirier d'auecques vn pommier, & vn prunier d’vn amendier par 
| les fruicts qu'ils portent, que non pas par leur tronc & leurs rameaux defpoüillez de fueilles. | 
| Decerre fortelcs hômines fontditspafferen des beftes brutes, quand ils degenerent dela ver-| 
| gun à laquelleilsfont nais, aux vices & desbordemens des concupifcences irraifonnables , qui 
| fontle propre defdires beftes : à quoy baccecy du Pfcaume quarante-huiétiefme. Compararus ef 
. |fumentis infipientibus , fimilis fa&tus efHllés. À quoy adherent aufli Porphyre & Tamblique , que | 
| l'homme de mœurs deprauées nefe doit pas appellerafne, ny Lyon, mais afinin &leonin: là où | 
au contraire quandils fe departent de la fenfualité beftiale,quel'Apoftreappellel' homme ani- | 
| mal & externe; & qu'ils en furmontenrles affections & les pafions pour fetranfporter à la fpi- 
- ritualité, on lestientalorseftre fortis comme d’vne peau & defpoüille de befte brute , pour fe 
| reueftir de la formehumaine. Et cela efttouché fortfubrilement par Thefpion le Gymnofo- 
| phifte, enla vie d’Apollonius de Philoftrare liure cinquiefme. Sifelonque fit Hercules quand on luy 
propofa le choix desdeux voyes , vous choififfexla vertueufe , vous banniffant des delices é voluptex , &* des 
|vicienfes pafsions fenfuelles , on vous dira auoirfurmonté plufieurslyons, € eftre venu à bout d’vn grand nom. 
| bye d'Hydres: auoir vaincuinfinis Gcrions , Anices, co Neffes,€ mené afin roures les autres entreprifes qu'on 
vaconte de ce preux Heroë. Car lors voftre ame , qui par l'imaginarion d’vr efprit brutal eftoit rraterfée de ces 
|maunaifes € viles affeétions beftiales, s’en effant delinrée > @* parvne longue [uitede temps , auecques de 
lgrands labeurs , purifice entierement de ces conditions animales | Senretournera dignement à fon ray fege, qui 
l'eflle ciel, À quoy batce dire icy de Pythagore. 


Si délaiffant ce corps caduque 


On s'efleue à con pur Ether, 
{ Libre, repofe & tranquile 
| On deujendra Dieu immortel. 

Cequinesefloigne gueres de celieuicy du Pfeaume trente-huittiefinc. I# imaginem Dei per- 
éranfit homo ; car quelques-vnslelifenr de cetre forte, fuiuant cecy de l'Apoftre en la feconde 
lâux Corinthiens3. Nous fommesrransformexen la mefme image de gloire en gloire; à fçauoir de Chrift, 
qui eft l'image de Dieu inuifible,commeil eff dit au chapitre fuiuant. Mais pour reprendre en- 
coresle propos dela Metempfychofc de Pythagore; Platon la fin du dixiefme de fa Republi- 
Ique,introduit vn Herus reflufcité de mort à vic,lequelraconce cour plein de chofes des enfers: 
l&entrautres chofes dirauoir veu l'ame d'Orphéc, qui pour la haïne frreconciiable par luy 

conceuëéenuersles femmes, dontilauoit efté fimiferablement maflacré, aima mieuxtranfmi- 
grer en vn corpsde cigne, que derenaiftre de nouucau d'elles. Celle de Thamyris en ynroffi- 
|gnol, d’Ajax en volyon, quidedaignantde redeuenir encore homme, pour l'iniuftice dont 
|on luyauoit vfé à l'adiudication des armes, choifit de pafferencc fier &cruel animal. D'Aga- 
memnon, pour tât de maux,peines, & fafcheries qu'ilauoic foufferc en fa vie,de deuenir aigle. 
|Athalante athlete, Epeus Panopé en femme. Therfiresfinge. Et finalement Viyffes n’en vou- 
ut point d'autre que d’vnhomme priué mediocre. Etque reciproquement les beftestranfmi- 
Igroientaufli deleurpart en des corpsfiumains, félon leurs inclinations & comportemens.Mais 
tantles vns que les autres ayans fait election des corps où ils vouloientreuoler, s’emvenoient 
|rrouuer Lachefis , quileur eftablifloit vn demon affiftant,ou genietucelaire, lequel les condui- 
(foitpremierementà Clotho, qui par vn tour de fon fufeau leur ratifoit la condition qu’ils 
| auoientchoilie : & de là pafloienti Atropos, quileur acheuoit de filer & retordre leur defti- 
|née,afin qu'elle demeuraftimmuable, Puis finalement s'en venoient comparoiftre deuant le 
throfne de la Neceffiré, & de là au camp Lethéen ou de l’oubliance, defnué de tout ombra- 

| geslà où fe repofans la nuiét à l'herte lelong du fleuuc Amelita, l’eau duquel vaiffeau quelcon- 
que ne pouuoittenir , en beuuoienrcertaine mefuré& non plus : maiseclles qui n'auoiét pois 
€ 
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Trop bien cut-il affaire à vn qui venoir dela Peonie, dont mefme Homere a fait mention , @ le nomma Afre= 
ropée. Cclacftau2r. del'Iliade en celte forte: | 
| Tépez dù Infos dc db Andomio 4loc 
A’sceomaje, GC. | 
Ce remps-pendant Le fils de Pelée ayant [a longue lance an poing s'en alla ietter fur Afleropée, teut pres de le | 
mettre a mort ; qui efhoit fils de pelegon que lefleune AÆxius auoit envendréen Peribée fille arfnée d'Acefamence.| 
AÆchilles doncquesle va affaillir, @ l'autre de deffies le bord de l'eau l'attend de pied-coy, ayant deux ianelors 
és poings :car Le fleuue Kanthiu luy auoit donné cefhe hardieffe ; indivné esers Achilles pour les deux ieurres | 
Princes qw'ilauoir maffacrex dedans fon canal, [ans en auoir compafsion. Ænfices deux valeureux combattans | 
s’cflans approchez lvn de l'autre, Achilles le premier vä dire : Quies-1u, é de quelle parr, qui as ainfi l'auda- | 
cede m'arrendre ? car il n'y a que les enfansdes mil-beureux quis'oppofenr amon effors. Æ'quoy lefils de Peleson | 
fi refponfe : 0 magnanime fils de Pclée, pourquoy l'enquiers-tu qui 1e fuis? Certes, de bien fort loing d'icy, de la | 
fertile Peonie, dont Y'ay amené force bons lanciers,@* voicy l'onxiefinciour de mo avviuée, Mavace ef} dufleune | 
Axius coulant d’vne eau pure éclaire , x ef} luy qui a engendré le bon Cheualier Pelezon, lequel on dis eftre | 
mon pere, Maïsil eféremps deformais de ioïécr des coufleaux. Ænfi parle-ilenbrausur , én Achilles empoivne | 
fapclante lance de frefue : cependant autre qui s'aydoiré igalement des deux mains luy darda vour 4 vne fois les | 
deux ivuelots qu'ilrenoit , dont l'vn l'allu arreindre dans [on efeu qu'ilne peuf} pas faufRer dutour : car l'or que 
Vulcain y auoit appliqué l'engarda , és de l'autre 1lle bleffe quelque peu au bras dyoir | dont le fang couls 4 val, | 
@r s’alla le iauelor ficher dans laserre. Mais Achilles luy lançant d'une plis grand’ force fer glane sattendoit | 
bien de le mertre à mort de ce coup : T'outesfois il faillit d’aiteinte | @* s'alla enfoncer bien anaut en la barge ds | 
fleue , où ilentra infqu'au milieu. Ce voyant Achilles defsains fon efpée, x fe lance d'vne grande furie [ur luy | 
pendant qw'il s'efforce d'arracher le glaiue du bord, dont par trois fois il l'esbranla le cuidant anoir, &x partros | 
el y faillit : à la quatriefme , comme il le cuidoir rompre en le tordant ; Achilles le breuint par vne eftocade qu'il 
lu donna dedansle ventre vers le nombril 3 ff que les boyaux en fortirent : Gr foudain apres vne noire nuiéFluy 
pint ennelopper les yeux, dontilexpirs , x Achilles eur le moyende la fauterdeffusle corps, & le defpoñiller | 
(de fes armes. I pourfüic puis-apres comme de là il alla atraquer fes gens , & les mit d'arriuée en 
fuite, apres en auoir tué plufieurs de nom qu'ilrecite là. 
L'eféoutant attentinement quand il chanroir. Cela eft au neuficfme dél'Iliade, où les Ambafladeurs 
vonttrouuer Achilles pourtafcher dele reconcilierauec Agamemnon. Tdy 9 ser péra Trpmi= | 
kSuoy pomiplora ein, SC. | 


Ils letrounerent s'esbattant 
Sur [a lyre doux refonnante, | 
Ouurécinduftrien ement: 
De fin argent eftoit le manche: 
Et l'auoit euë du butin 
Alors q'ilfaccagea la ville 
D'Ætion. Il ioïoit dencq 
Decétinftrament , où les geftes 
Ilreciroir des hommes preux, 
Et n'yawoit finon Patrocle 
Afjis déuant luy, attendant 
Sansmotfonnerne l'interrompre 
Qwil euft acheuë [à chanfon. | 
Vous m'auex ramenteu ie ne [ça quoyde beau des chenaux d'Achilles. Ileuttrois cheuaux attelez à {on 
chariot d'armes , l'vn mortel nommé Pedafus , que Sarpedon combattant contre Patrocle ! 
(mit à mort, il l’auoit eu auf à la prife de Thebes dela Cilice ville d’Ætion, lequel eftoit pere 
(d’Andtomache femme d’Heétor, commeilcftditau 16.del'Iliade,& les deux autres Balius & | 
Xanchusimmortels, ayans efté procréez parle vent de Zephyre en vne des Harpyesditte Po- | 
Idargé. Maisrout cela a cfté touché plus au long au tableau dela nourriture d'Achilles. Quel- 
ques-vnsvoulansallegoriferlà deflus, prennentle chariot d’Achilles pour l'homme: Pedafus, 
qui eft mortel pour le corps caduque & periflable corruptible : Baliuspour l'ame : & Xanthus 
pour cefte portion de la diuinité y adioïnte, queles Grecs appellent so&, les Latins mens, & les | 
Hebreux Neffemah , nous nele pouuës reprefenter que parce mot Intelle&. Quant à ce qui füie | 
(puisapresau texte : Que la T'heffalie efloit de routtemps fort heureufe à-produire de bons cheuux : cela | 
(bat à cequieftrecitéie nefçay où dans Strabon fiicnem'abufe, que lescheuaux dela Thefa- | 


lie auoiencefté celebrez far tous par ce vers icy emanédel'oracle de Delphes, ie may le Grec| 
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iemoire: le Latin l'arourné ainfi, Thefalicus præflat fonipes ,muliérque Lac 
à Troye, par où pañloic 
vneriuiere du mefmenom, qui s’alloit rendre dans le Scamädre aupres du Temple d’Apollon | 
farnommeé Tymbréen, auccques vn facrébofquet où Achilles fur mis à mort en aguerpar P4. | 
ris, & de là feroir venué l'opinion que cc auoitefté Apollon mefine quifitle coup, comme mec | 
Seruius fur le croifiefime de lÆ neide: Da propritm T ymbree domum :8& Laëtance le Grammairien 
au premier de la Thebaïde de Sratius : roiam Tymbræus babes. Ce morliaurefte eftant ve- | 
nu de l'herbe de Tymbré fort frequence en cet endroit-là. Homere au cinquiefme de l'Iliade | 
met qu'Eneas ayant efté bleffé par Diomede fut guaranty par Apollon, quile tranfporta hors | 
de fes mains en fon Temple qui eftoir à Pergame , ceft à dire enla plaine de Troye, qui deuoit 
cftre ceftui-cy où il fur penfé par Latone & Diane. 
K Les Mufes apres La mort dAchilles le feroient EAU deplorer parleurs chants. Touc cela cft riré d'Ho: 
mere au 24. del'Odyflée;où Agimemnon raconte és Enfersàl’ame d’Achilles coutce quicft 
| dece propos: BABieTInAËog > , Srois En ixus À’ A’mANED, BEC. Bien-heureux fils de Pelée, & femblable aux 


L.pourleprefenter 
ï Ayant [ces ce qui efboit aduenu en Tymbrée, C'eftoitvne plaine contigu 


‘ Dieux Achilles, qui decedas a Troÿe fort loing d'Arvos , auec plufieurs Troyens gr Grecs des plus valeureux 
qui combatroient autour detoy pendant quetu gifois mort enla pondre, fans plus te foucier des armes , nous per ; 


fifèames rout le loc du iour à ld meflée, or ne uous fusions pas deparris fi Iupirer par Vn gros vrage ne nous eufi 
contraints de nor rer. Apres doncques que nous t'eufmes porté aux N'auires nous te lauafmes tour le corps 
auec de l'eauchaude , Poignans de plufieurs liqueurs € parfums, &* te pofafmes fur vn beau lié de parement où 
tousles Grecs efpandirent de chaudes larmes, fe rondirent les cheueux : là deffss VOÏCy ta Mere qui va arriner 
delamer, accompagnée d’vn grandnombre de Nymphesimmortelles marines , fi rofi qu'elle es les nouuelles de 
ta piteufe defconuenuë , car le bruit s'enefloit foudain cfpandu parlamer , @x à fa venuë tous les Grecs furenc 
furpris d'une 9 de frayeur, fi qu'ils s'en  fuffet. fus à garand à leurs vaiffeaux ë f Neftorne les encuftrete- 
nus : Perfc nnage vieil € prudent ,@ d’vne longue experience, dont l'aduis anoir roufrours efté trouué tres-bor 
€ félubre , lequel leur parla en cefte forte : Arreflex:vous , Mefsieurs les Grecs, gr ne vucillex ainfifur, c'eft 
lamere du defuné, qui auec les Deeffes marines eft VeAuË pour le vifiter. Ayant dit celails defpoñillerent leur ef- 
roy, & autour du corps s'efpandirent les filles du vieillard marin , lamenrans pitoyablement, veflues d'habirs de 
dueil, mais immortels, depurs les pieds infqu'à laefte. Touresles Mufes le pleurorent aufside leurs belles voix les 
vHes'apres les autres chacune à fontour, quimeurent atelle compafsion l'armée, qu'il u'yeuft va feul quine lar- 
| moyaft fort amerement. Dixfepr iours entiers iour nuit [ans ceffer, nouste lumenrafmes Dieux @r hommes, 
| @ile dixbuict iefme nous te bruflames folennc Uemenr deffes lebuc her funeral, y ayant premierement immolé force 
moutons € bœufs tous noirs, ras &crefaits,cufeuely dans vn beau drapdes immortels, auec forcearomates , €\ 
du micl : € plufieurs des Heroës Grecs armez de toutes pieces Conrurent tout autour du bucher ardant 3 COMME 
s'ils fuffent voulus aller à la charge, tant à picd qu'à cheual, dont il fe leuxvn grand tintamarre. Mais apres que 
La flamme de V'ulcain eut achené dete confumer, le matin nous recueillifmestes offemens dans dy vin mixtionné de 
diserfes liqueurs odorantes, ér les mifmes envn fort riche vafe d’or, que ta mere donna, d qui Bacchus en auoit 
fair prefent,mais © efloit de louurage devrulcain.En ce vafe dôcques furent tes os mis,0 preux, Achilles,auec ceux 
de Parrocle, en vnautre à part tout ioignant ceux d'Antiloque , que tu xÿmois pardef]us tous tes autres plus 
chers fauoris apres iceluy Patrocle, puis Les enfeuelifmes en va haut efleé fepulchre que l’armée des belliqueux 
Grecs re dref[a fur le riuage de l'Hellefponte au lieu plus hautain , 4 ce queceux qui feroient voile du Pont-Euxis 
Le peuffent de[couurir de Loing, tant les vinans pour le tourd'huy, que les autres quiviendront cy-apres. Erta me- 
re apres auoir fait [es pricres aux Dieux propofa de beaux prix aux Grecs pour combattre en ton honneur me- 
lmoire. Certes, ie penfe awoira ffé aux deuoirs funeraux de plufieurs excellens perfonnages,où les icunes gens fe 
prefentoient pour gagner le prix , maïs tute fufles efmerucillé de ceux que la belle Deeffe ta mereThetis aux 
pieds "oeHtins v'effablir la, Et de faiéttu es fort aymé des Dieux, gt encore que tu fois mort , tu was pas pour- 
tant perdu tonrcnom, AÏns aus à perpetuitévne tres-celebre £loire entre les vVinans. À ce mefme propos | 
Pindarcenlahuictiefme des Ifthmiennes parlant d Achilleschefdes Æacides: y LMÿ ër0 Su 
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Car encore qwilfuftmort 
Les chants ne l'abandonnerent, 
LAins les Vierges d'Helicon 
Afiftcrent aux obfèques, 
Et cfpandirent für luy 
Wne celebre complainte, 
Dont il pleut aux immortels, 
Un fi vaillant perfonnage 
Faire celebrer des chants 
Desimmortelles Deelfes. 


Lis 


Ils lus dre 
d'amer 
amener 


parle en cefte force : De là ayanr ordonné à [es difcplesde aller embarquer , il delibera de palfer la nnict an 
rombeau d' Achilles, dont eux le voulans defloirner pour les frayeurs quiy apparoiffaienr, car il fouloit Là [e mon 
Jhrer fort rerrible & cfpouuentable, il fit refponfe qu'au contraire cet Heroëfe plafoit d'eftremifité , bien eftoit- 
1 , à ce qu'on difoir , couflumier d'apparoifire par fois armé de [4 fallade empennachée, @r fa grand’ rondache , 
menaçant les Trogensencore,fe reffousenant, comme il ef} à croire, de l'ouurage qu'ils luy firent de le mafsacrer 
en aguer, eflans armex, @r luytout nud, quand il pourchaffoit le mariage de Polyxene, Mas ie n'ayrien de com- 
mu aueceux , 7 ne luy parleray que de chofès plaifantes EX agreables, Cela dit il s’en alla à ce epulchre que 
Pair commençoir defisa [erembrunir. Etce qui luy intéruint 1à auec Achilles, il le raconte en ce- 
fic maniere au cinquicfme chapitre : Lewimvoquay pas l'ombre de cer Heroë en creufanc vne foleer 
reire, pour yefpandre du [ang d'agneaux, comme fit Vbffe és Enfers, ains tant feulemenr ie luy addreffay les 
prieres dont les fages de l'Inde m'auoient infiruir, pour fe rendre placables les efprits des Heroës €» grands per= 
fonnages. O Athilles, allay-ie dire , le bruit commun eff partout que vous efles mort, ce que ie ne veux croire, 
non plus que ne feroir anfsi Pythagore, dont ‘en'uis la feéte : afin donc que nous ne croyons que ce qui cf} rap, éo 
en puifsions parler d'aff eurance, monftri XEVOHS à moy en voflre vraye roffemblance. Lu ay fait ceffe requeftc, 
Je fcpuliure commença va peu à crouler, dont foudais fortir yn ieune homme de la banteur defeprt à huiéf pieds, 


veflu d'un long reittre à La mode Theffalienne : fabeanté au refle, € fon afpcct, ne mon rans 45 d'eflre d'vn | 


ourrecuidé go vanteur, comme plufieurs lalleouent avoir efté , ains reRentoient plufloficertaine gracieufe de- 
ne ’ D ne ? re : RS 
bonnaireré, accompagnée d'une majeflé venerable. Er puis dise queie ne penfe pas que perfonne infques icy aye af- 


Jex dignement loié dr recommande fabeauté, encore qu'Homere s'y foi eflendu en tour ce qui luy a cflé pofsible, | 


car ie la riens pour furpaÏler tout ce qu'on en pourroir imagineren [on efprit , non qgw'efcrire. L'ayant donc ven tel 


apparoifre , ilme fembla qu'au mefme inftanr il creut an double, fi qu'il ponuoir bien avriner infqua feixe ou dix- 


bu pieds de hauteur, augmentant toufiours [a beauté au triple. Lors il malla dire, que iamaïs il ne s'efloir fait | 
roigner [a perruque ains Pauoir toufiours referuée en [on entier pour en faire vue offrande aufleuue Sperchins car | 


Homere efcrit que ce fut autour d'itelus qu'il paffs Jon adolefcences que le premier poil fol de [a barbe ne faifois 
que luy cortonner le menton ç les ioties, En mappellant doncques par monnom , ilm'alla dive : Le denife volon- 
tiers auecques vois, Apolloniur,car ilya defitlong-temps que ie defirois rencontrer wa tel perfennage. Plufieurs 
ans fon def paffexque les Theff: aliens ont inrermis les facrifices € deuoirs qw'ils auoient acconflumé de me 
rendre : & neantmoins ie ne m'en fuis pas encore voulu courroncer contr eux. Mais ie leur confeille amiablement 
gwilsne vucillent plus pèrfifier äme defrauder demon droiët, à ce qu'eftans Grecs ilsne fe monfhrent pires en mon 
endroit queles Troyens,le[quels encore queie leur dye mis 4 mort les plus valeureux combattans qw'ils euffent ,ne 


laifent pas pour cela de me faire des offrandes de leurs primices en me requerant de je ne [çay quoy queteneleur | 


veux pas oétroyer, parce que la defloyantéqu'ilsm'mferent en fe pariurant, ef caufe que leur ancienne gp tant re 
nommée cité ne fera iamais reflaurée. Afin doncques que iene fois contraint de faire à l'endroir des Thffsliens 
rien de femblable | vous le leur divex de ma part , en pleine affemblée de peuple. ele feraytres-volontiers » ref 
pondis-ie, parce que cela netend qu'à dinertirla ruine qui les menace. Mais qwefl-ce ,6 diuin Athilles,que ie vous 
dois icy demander ? Te cognois defia , me va-il refpondre , cequevots defirex de muy. Er à ce que Vous ne vous 
ingeriex de m'enquerir d'aucune cho{e de tout ce qui [e pa fx entour Troye ; Car vous ne me ferier. point de plaifir, 
1e laiffe 4 voft re option de me faire ifqu'a cinq demandes de ce qui vous agréera le plus à Pourueu que ce ne oit de 
ce qui m'ef} prohibé de reucler. Dont mer'afeurant là defus , ie luy demmandagen premier lieu sil efloitvray qu'il | 
euftefté cnfeuely de la forte que les Poëtes chantent? Ie fus enterréçme va-ilrefpondre, de la façon quime fut, 
a Patrocletres-agreable, attendu que durant noftre ieuncffe nous fufmes roufiours d’vne mefme volonté gs ac= | 
cord; vn mefme vafe d'ortient nos cendres, rour ainfique finous n'eufsions efté qu'yntoutfeul. Maïs ie veux 
bien que vous fçachiex comme 1l va de ces larmes que Les hommes difent anoir efté efpanduës pour moy par les | 
Mufes, @o les Neveïdes : que iamais les Mufes 'arriuerent en ces lieux-cy, trop bien les Nereides ÿ font fou- | 
uentesfois venuës , é font encore, Ie luy dersanday puis-apres, s'il cffoit vray que Polyxene euff eflé mife à | 
mort pour [on occafion ?Ellefina de vray violentement [es iours ,m'alla-il dire, pres ma fepulrure » par glai- | 
ne ,mais ce ne fur pasde la man des Grecs mal-oré elle , ains eflant venuë volontairement à mon tombeau, x | 
fe remettant deuantles yeux cefte ardente affection qu'elle m'auoit toufiours portée , elle [e donna d'vn poignard | 
a traueysle corps. En troifiefme liew , ie l'interrogeay s'il efloit Vr4 gw' Helene fuffe oncques venuë à Troe, | 
ou s’il auoit pleu à Homere de le feindre ainfi? Nous fufmes abufex,vn lons temps , me va-il refpondre , tant 
lors que nous enuoyafmes des. Aimbaffadeurs à Troye pour laranoir, que depuis que nous vinfmes faire la guer. 
re: car Helene cfloit adonc chex, Prothée en Evypte , ayant efté neantmoins enleuée par Pâris , mais quand | 
nous en fceufmes la verité puis-apres , nous ne laiRafmes pour cela de cominnerles efforts que nous y auions defis 
commencez, , afin qu'on ne nous vifk point inutilement partir de la auec noffre courte honte. 244 quatrie[me | 
demande fut, que ie m'efimerueillois fort , que la guerre enft ainfi produit en vn mefme temps rant de valeu- | 
reux perfonnages , comme Homere ecrit s'eftre rencontrex au fiege de Trose. N'y les barbares mefmes , m'allt- | 
il repondre, n'eftoient pasen cela beanconp fwrpaffex de now, 6x n'auoient moins desrespreux combarrans, | 
A À Aa ij 
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de manicre que La verts en ce fiecle-la floriffeit fur terre.Finalement pour La cinquiefme, ie luy demanday pourquoy | 


c'eftoir qu Homere n'auoit point eu de côgnoiffance de Palamedes ,ohs'ilen auoir eu , qu'il leu ainfs onbliéenfes | 


Poëfies ? Pource que Palamedes, m'alla-1l dire, se fe sromua point à certe ouerre, ny ve fu oncques à Troye. Mais 
à caufe que ce fut vntres-[age homme, @r fort belliqueux, € qu'ilfouffrit mort de la forte qw'il pleut a Ve, 
Homer n'eh voulut point faire demention enfesœures , pour #'eflre contraint, sileneuft parlé, d'alleguer les 
blafmes dv lyffe. Er là deffus Achilles fe prié larmoper, difant que Palamedes auoit efté en [a icuneffe vn tres- 
\belhomme,& de grande raille, ven femme vn tres-valeureux Cheualier, qui de modefhie auoit [urpaf]é de bien 
l oing rousles autres, addonné d’abondant à l'eflude des bonnes lettres, @ tres-doéte. Maïs vous Apollonins,poure 
| fuinant fon dire, pource que vous auexentre vous autres gens fçanansie ne[çay quelle affinité , ayex foing de [a 


| fepulture , @x dereftablir fon image en fa place, quien acertestrop honteufement eflé abbatuë par terre. Et afin | 


|'que vows fçachiexle lieu , c’eft en l'Eclide prés de Methymneen l’Iflede Lesbe qu'elle eff gifant Li. M'ayanr im- 


| formé de rontes ces. chofes, Gr oc 
qui mme fuinoit pour appretdre, à caufe qu'il s’aduoioit eflre defcendu des Troyens ; @* du fang mefme du Roy 


Priam ,1l difparur foudain de moy, iettant ne petite fplendeur. 
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lonné de bannir de ma compagnie vnieune homme Payen nommé Anriflhenes, | 


4 je 


1 a gl 


mHENIcIEN. Mais de Neoptoleme quel Le dit voftre | 
; Protheflausauoir ef éWign.Fort valeureux, & qu'enco- 
Are qu'il futaflez inferieur à fon pere, fineñoit-ilen rien | 
4 moindre pourtant qu'Ajax: car il eftoit beau de vifage, | 
! reflemblant à Achilles, duquel en cecy il eftoit d'auranc | 
* furmonté, que les beaux hommes naturels le font des fta- 
| ”” tuës. Achillesau reftea obtenu des hymnes & cantiques 
de loüanges enla Theffalie, d’où couslesansilsalloient vifiter fon fepulchre, 4 
‘& chanter là ces hymnes denui&, meflansie ne fçay quels facrifices d'expia- B 
tions à fon anniuerfaire funeral, commeont accouftumé de faire les Lem- 
niens, & les Peloponefens venus de Sifyphe, Phenicien. Mais voicy vnautre | 
difcours qui fe prefente fur les rangs , lequel par Hercules ie nelairrois pas | 
volontiers pañler , quand bien moy-mefme j'y deuroismettrelamain. W3- | 
- gneron. Oril faut, mon bel amy,que ie vous die queroutes cesdigreffions & | 
enucloppemens de proposles vns fur lesautres ne font que curiofitez inuri- 
les, & pourtelleslestiennent ceux quince voulans rien admettre d'oifif, les | 
reputent àautant de fables vaines, propres pour ceux qui n'ont autre chofe | 
à faire que d'y entendre. Etie vous voy comme ferf & efclaue du vailleau | 
que vous gouuernez, efclaue quant & quant desvents, defquels fi la moin- 
dre halenée propice vient donneren pouppe, il faudra foudain defmarer, & | 
cfpandreles voiles, & defloger auecle Nauire, poftpofans toutes chofes à 
(Ja navigation. Pher. Laiflons-là noftrenefà labonne heure, & éc qui y ef, 
car la voiture de l'efprit me femble plus plaifante & profitable , ne teñant. 
point pour mon regard ces petites digreflions pour ces fables & badineries|, 
que vous dittes, ains pour vn gaintres+oportun qui fe fera deformais adiou-| 
fté à ma marchandife. Vign. Dieu vousmaintiennefain & fauue, puisque... 2 
vous auez cefte cognoiffance, Etpuis queteleft voftre defir, oÿez ce qui de-|P« med 
+ |pend des Cofinthiens, entant quetouche Melicerte, lefquels ‘ay fait venir Fée fear 
deSifyphus , auectoutce qu'ils font encore enuers les enfans de Medée, |” 
:qu'elle tua à l’occafion de Glaucé: car tour celareffemble à vn dueil myfte-| 
rieux & diuin,tafchans d'appaifer lindignation de ceux-cy,& celebrans l'au- Len rabloan ES 
tre par de folemnels hymnes. ‘Mais pour le forfai&t que les femmes de Lem- ‘2/27 
nos,à la perfuafion de Venus, perpetrerêt autresfois enuersleurs marys, ce-| 
Ste Ifle-là eft purgée& reconciliée touslesans, &lorselt tour le feu eftcint le! e 
neufiefme our, car le facré Nauire Theorisenapporte de nouueau de Delos. 
AAAa ‘x: | 
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Que fi cefte barque arriue deuant le téps deftiné à l'anniuerfaire,ellene prend 
port nulle part en Lemnos,ains s'en va voguant en fufpens de cofté &d'autre 
le long des caps & promontoires, tant queletéps fe rende propre à nauiger. 
Cetemps-pendantinuoquansles Deïtez terreftres & cachées, ilsconferuër 
dümieux qu'ils peuuent, commeie penfe, le feu pur qu'ils auoient apporté 
par mer. Puis quand la barque eft venuë furgir au port, & qu'ils ont deliuré 
lefeuenterre,s'addonhansaux arts qui dependent de luy , ils alleguent que 
delà en auantilscommencentvnenouuelle forme de viure. Queles expia- 
tionsaurefte qu'ils vont faire à Achilles, quand pour ceteffe& ils nauigent 
dela Theffalie à Troye, leur ont efté ainfi eftablies par l'oracle de Dodone, 
lequelleurauroit ordonné de luy aller faire des facrifices par chacun an, de 
viétimesimmolées , partie commeà vn Dieu , & partiecomme ceux qu'on 
ne nr pourles trefpaifez. Or du commencement cela pafloit de celte forte: Vn 
Nauire equippé de voiles noirs partant dela Theffalicà la volte de Troye, 
portoit quatorze hommes quialloient côfulrer l'oracle, auec deux taureaux, 
l'vnblanc, l'autrenoir,tous deux ja domptez,& du bois du mont Pelion;afin 
den’auoir befoin derien de dehors: carilsapportoient dela Thefalie & les 
offrandes, & l'eau mefmede la riuiere de Sperchie, & furent les Theffa- 
liensles premiers detous qui firent des guirlandes de pañfeuelours pour ces 
anniuerfaires d’Achilles, à ce que fi d’auenture les vents venoient à tranfpor- 
ter le vaiffeau hors fa droicteroutte, pour ce dilayementles fleurs des chap- 
peaux nefe eftriffent. Or falloit-ilarriuer au port de nuiét clofe, & auant 
quedefcendreenterre, ceux quiy eftoient auoient de couftume de chanter 
cet hymne a Thetis, 
Thetss coloréed'azur, 
Therss l'efpoufe dePelée, 
T'uasenfanté vntel fils, 
uenwldes mortels ne peutoncques 
Semefirer à [es beaux faitts. 
Pour [a part l'a obtenu Troye: 
Maïs lamer a tout ce qu'ileut 
Detonimmortellenature. 
Wien, monteicy àce tombeau 
Où eff ton val eurenx Achilles, 
Enlarmoyant detes beaux yeux, 
Et affife à ce [acrifice, 
Thetis colorée d'aXur, 
Thetis l'efpoufe de Pelée. 
Cet hymne chanté, &euxs'approchans dc fa fepulture, fon efcu s'ooit re- 
tentir commeil fouloit faire à la guerre : & lors apres plufieurs courfes me- 
furéesautour d'icelle le fommet en premier lieu courôné de feftons & chap- 
peaux de feurs,ayans creufé vne foffeils y immoloient le taureau noir com- 
me à vn fimple defunét, &inuitoient Patrocleà ce banqueten faueur d’A- 
chilles, puisdefpcçans la viétime paracheuoienttout ce qui conuenoïit à ce 


facrifice & expiation. Et quandils eftoient prefts à {e rembarquer ils facri- 
fioient 
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fôient derechef à Achilles 'autretaureau blanc furle riuage, &luy en offroiét 

les entrailles dans vn coffin donton fefertéslibatios fomme qu'ils luy faifoient 

ce facrifice comme à vn Dieu:& au poinét du iour,leuans lanchre emportoient 

auec eux tout le refte de la viétime, afin dene banqueter point en terre enne- 

mie. Voila ces vencrables & anciennes ceremoniesqu'onditauoirefté fuppri- 

mées fous les Roys, quiapresles defcendans d’Æacus dominerentla Theffalie. 

Les Theffaliens mefmes les mirent à nonchaloir : car il y auoit des citez qui |: 
eftoient bien contentes d'y enuoyer, d'autres qui ne l’eftimoienteftrelicite:, & 
d’autres quitiroient la chofe en longueur,mais en toutes fortes cet affaire eftoit 
tenuerlé, Or comme laterre fe trouuaft afigée d’vne excefliue feicherefle ,r8&c 

&c hafie fterile, l’oraclelesadmonefta d'honorer Achilles comme il conuenoit; 
parquoy ils retrancherent les deuoirs qu'ilsluy fouloiét faire comme à vn Dieu, 
interpretans ces mots, co#/me il conwenoit , qu'il ne luy falloic faire quele mef- 

me deuoir qui fe rendaux autres defun&s, fiqu'ils ne luy facrifioient plus que 

des chofes de peu d'importance les premieresvenuës, iufques à ce que Xerxes 
defcendift en Grece : car les T'heffaliens fe trouuans defpouillez du tout,delaif- 

ferent ce qu'ils fouloient faire enuers Achilles, apres quele Nauire fut d'Egyne 

arriué à Salamine, apportant auecques les autres Grecs confederezle prefent . 

des Æacides. Puis quand Alexandre fils de Philippes eut foufinis à foy tout le 

refte de la T heffalie, il referua Pchiepour Achilles , & s'en allant guerroyer le, RM 
Roy Darius, arriué qu'il fut à T'roye , il yaffocia Achilles pour compagnon, fi 
que les Theffaliens reprindrent denouueau le foin d’Achilles , à l'honneur du- 

quel Alexandre fit combattre les hommes d'armes Theffaliens qu'ilauoitame- aupremier 
nezauecques luy, alentourde fa fépulrure, otils s'entre-choquererttoutain- frianed Ale 
fiqu'en vne mortelle rencontre de caualerie.Et ainfi fe partirent apres luy auoir AT 
fait des prieres & facrifices, & inuoqué à leur fecours contre Danus, auecques 

fes cheuaux feez Balius & Xanthus. Puis quand Dariuseut efté defaiét de tous 

poinéts, & pris, pendant qu'Alexandreeftoités Indes,les Theffaliens enuoye- 
rentbiendesoffrandesà Achilles, & vn cheual noir pour viétime , mais pour 

cela perfonne d'euxne vint a Troye pour luy faire le deuoir comme de couftu- 

me. Que fie voulois parcourir poinét par poinét toutes les chofés comme elles 
pafferent au iour la iournée, & que les Theffaliens ne fe comportans pas fi ciui- 
lement qu'ils deuoient, Achillesen entra en courroux, & tout ce qui aduinten 
Ja T'heffalie, mon difcours feroit trop rémply de contesoififs,car il ya enuiron 
quatreans que Prochefilaus, à fon retour du Pont-Euxin, medift qu'ayantlà 
trouué vn vaifleau à propos,il auroit nauigué defpuifé comme vn paflager vers 
|Achilles,ce qu'il auroit fait plufieurs fois. Et comme ie luy euffe demandé à 

quelle occafion vn fi fignalé perfonnage queluy, quirefpectoit tant fes amis, &e 

aimoit fi parfaitement Achilles, en auroit vié de la forte , il me dift : le viens 
Lores dela T'heffalie toutindigné enuers Achilles, pour l'auoir veu ainfi grief- 
uement courroucé contte le pays,pour raïfon de fes facrifices, &c l'ayant requis 

de vouloir remettre cefte indignation & courroux, il me dift tour à plat qu'il 

n’en feroitrien,ains qu'illeurpourchafferoitquelquemal,fi queie crainsque 

luy quieft vindicatif, & d'vn naturel irreconciliable , ne preffe famere Thetis ET 

aufindus 


de leur faire quelque mauuais cour. De moy ayant oùy cela de Prothefilaus , 3! #41. 
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mefembla voir foudain touslesbléds de la Theffalie bruinez defia , & leurs | 
champs infeétez de broüillardspourla corruption des fruiéts: jabeidés qu'on 
€ voidordinairemeétarriuer dela mer furlesterritoires prochains, & que quel- | 
ques villes de la T'hefflieferoient fabmergées comme fut Bure, Helyce, & 
Athalantetoutcontiguaux Locriens, qui fouffrirent femblables defaftres: 
de fait il dir qu'il y en auoit defia de noyées, &lesautres renuerfées de fonds 
encomble. Mais Achilles & T'hetispourpenfoient bien en leurs courages 
d'autresmanieres de ruines pour afiger la Theffalie, dontle plusgrand cha- | 
Ju tableande ftiment qu'ilsreceurent, fut de ces coquilles de mer dont feteint le pourpre, 
re NE que les T'hcflalienseurent delà occafion de peruertir & fophiftiquer cefte 
teinture, fi c’eft la verité, ou non, ie nele fçay pas bonnement : maisil ya de 
groffes pierres eminentes plantées çà 8 de cofté & d'autre pour reprefen- 
teroùeftoientleschamps, & les maifonnages. Deleurs  < au demeu- 
rant les vnss’enfuirent, &lesautres raies vendus, mais la plufpart à peine 
ne font plus rien de deuoir enuers les ames de leurs defunéts peres-meres, 
dontilsont mefme abandonné les fepulrures, fi qu’il faut nommément que 
lesmaux dont Achilles menaçoit les Theffaliens leur fuflent venus dela mer. | 
Phen. Certes ce fut vn fort pernicieux courroux que vous venez deracon- 
ter, & mal-aiféàr habiller. Mais dittes-moy , ie vousen prie, qu’eft-ce que 
Prothefilausveid digne d'admiration en cefte Ifle du Pont-Euxin? carildir 
en qu'il fit quelquefejour auecques Achilles. Vign.Cela cf vray, &Cilraconte 
taie D |qu'ilya vne petite Ifleen cefte mer-la,tirant plus versleriuageinaccoftable, 
ee laquelle ceux quinauigent verslabouche d’iceluy Pont , laiffent à la main 
gauche , pouuant contenir quelque lieuë de long , &c de largeur vn demy 
quart. I es arbres qui y croiffent font pour la p lufpare des peupliers blancs, ke 
des ormes,auecques quelquesautres,commeils fe rencontrent à l'aduenture 
& confufément,mais ceux quifont aupres de la chappelle, font plantez par 
ordre. Elle eftau demeurant baftie pres la deffufditeemboucheure du Marez 
dela Mæotide qui n'eftant en grandeur rien moindrequele Pont-Euxin,en- 
treeniceluy, 8 n'aautresimages que celle d'Achilles & Helene, quifurent | 
eftablies là par les Parques, & s'entre.regardansamo: lon va l'autre: 
&c de là ont pris occafion les Poëtes de chatitet leursamours,dôtleurs yeux 
femonfréceftre remplis. Mais en premier lieu Achilles & Helenenefe virée 
oncques, elle fetrouuant en Egypte, lors qu'il eftoit à guerroyer Troye: 
feantmoins ils ne laifferent des’entr'aimertres-ardemment :le defir des'en- 
treuoir eftant procedé de la feule Re & pour leur feftin nuptial cfté refer- 
ué cet habitacle par les deftinées2 apres le eur mort. Car au deffousd'Ilionil n° y 
auoit aucunes Ifles des Echinades i infques à l’Æncade & Acarnanie, qui 
n’euflent defa à côtaminées & pollués du parricide d’Alemeon enuers fa 
mere, lequel s’enalla en fin refider versles defoorgemens d'Achelous, en vne 
aurskate terre toute nouuelle au labourage,tellement que Thetisfupplia Neo de 
Corée lu oroyer quelque lfle enla mer,où Achilles& Helene peuffent faireleur 
demeurance. Etluy regardant toutlelong du Pont-Euxin, apres qu'iln'yen 
cut apperceu vne feule où l’on pütaborder, ilsenalla froduires cefte Leucé, 


de la grâdeur queie vousay ditte,pour leur eruir d' habitatiôs, 87 par mefme 
moyen | 


| + 
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|mons qui hantentles marez dela Mæotide & le Pont-Euxin, On ditaurefte, G 
qu'en ceftelflcily acertaineengeance d'oyfeaux tous blancs, mais aquati- | 
ques, & fentans leur marine, dont Achilles {e fert à nettoyer fon facré bof- 
quet, leballians de l'efuentement deleurs aifles, & l'arroufans de leur penna- 
* ge moüillé d'eau de mer, carils volerent pour cet effe& vn bien peu foufle- 
|uez de terre, Or à ceux qui nauigent vers cefte emboucheuredu Pont-Eu- 
| xin,cefte Ifle fe prefente fort à propos pour y moüiller l'anchre, & yretirer à 
 fauuctéJeurs vaifleaux, s'ileneftbefoin, commefielle les vouloit recucillir | 
‘enfon hoftelage, mais ce n'eft pasindifferemment àtoutes manieres de gens 
| Grecs ou Barbares,habituez autour du Pont,ains faut que ceux quiabordét 
B, facrifient deuant que le Soleil fe couche, pour ferembarquer foudain, & 
ne paffer la nuiét enterre. Que file vent donne à propos, il leur conuient de 
ce pas faire voile, finon retirans leur vaiffeau dans la calle, ils femetrent à ban- 
Iqueter & prendre repos, là où l'on dit qu'Achilles & Helene viennent boire 
lauecques eux, & chanter leursamours,enfembleles vers qu'Homercaefcrit 
de T'roye,& celebrent Homeremefme, parce qu’Achilles aencoresen me- 
moire le don, & l'honneur,que Calliopé luy imparti de la Poëfie, à quoy il. 
s'eftudie d'autant plusà cefte heure; qu'il n'eft point occupé àla guerre. Les 
(chants doncques d'Homere font diuinement pratiquez par Achilles, 8 lesa 
luy-mefmeredigez par efcrit fort poëtiquement,comme Prothefilaus le re- 
imarque bien, & les chanteencores luy-mefme. Phez. Et ne meferoit-il pas 
loifible d'ouyr ces chants-là,& deles recirer aufli2Wgz. Certes,plufieurs qui 
labordent enl'Ifle tefmoignentauoir ouy Achilles chanter plufieurs chofes, 
|mais l'année paflée, à ce qu'ilmefemble, ilentonna d’vne forte voix ce can- 
tique, orné de maintes belles graues fentéces & conceptions, qui fe rappor- 
tent prefques à cecy. Echo qui refides prés de ces eaux innumerables le long 
des coffes decefte mer, celcbre-toy de malyre effant touchée demes doigts,mais 
chante-moy quant € quant le diuin Homere, l'ornement du genre bumainla 
decoration de tous mes trauaux , par le moyen dugueliene fuis ny mort ny pe- 
ry, par le moyen duquel ay mon Patrocle, € Aiax eff égalé au rang des 
Dieux immortels ,par lequel Troÿeinexpugnable, ficelebrée des hommes do- 
ces , eflcombléede toutes fortes de lonanges, €5 n'effpoint tombée enruine. 
Phen. Diuinement certes Achilles, & felon la dignité fienne, & felon celle 
d'Homere, fe monftre fort bien verfé és chants lyriques, ne les allongeant 


point plus qu'ilne faut à vneprolixitéennuyeufe, cequinous apprend que | 


+ 
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la Poëñeeftoit en fort grande recommendationenuers les anciens, & rem 
plie de grande fapience. Wign.Vousauez bien raifon dele dire de cefle forte, 
car delonguc-main elle acfté telle, De faiét on dir qu'Hercules ayant mis 
en croix le corps du Centaure Afbol, il y appofa cefte infcription: 

Asbol ,neredontant lavoix 

AN) des Dieux d'enhatt, ny des hommes, 

Suis pendu ra à ce pin 

= vnealbre eg picquanteperruque, 

Degrae re{ine abondant, 

Oniegis feruant. de pafture 

Aux de longue vie corbeau. 
Phen. À la verité Hercules s'efcria fort brauement en ces carmes-là >approu- 
uant ainfi celte magnifique & hautaine forme d'efcrire, felon laquelle il eft 
affez manifefte que le Po: tea parlé. Maisretournons encores à l'Ifle : car le - 
flot nous ayant enueloppé,côme vous fçauez qu'il en ondoye beaucoup en 
ce Pont-Euxin, nousatranfportezhors la droitte routte de noftre difcours. 
Vign. Retournons- -y doncques. Orleschants y font telsqueie vousay dit,8c 
la voix quiles reciteaienefcay quoy enfoy dediuin, & de fplendide, refon- 
nant le long de la marine,de forte qu'elle fair dreffer les cheueux d'horreurà 
ceux qui paflent-là aupres, dela merueille qu'ils ont , & racontent en outre 
qu ‘ils oyent du bruit de cheuaux, & descliquetis dé. harnois, & des cristels 
qu'onaaccouftumé deietter àlaguerre, Que fi quelquetramontane fe leue 
en celte Ifle,ou vn vent d'aual,ou vnautre qui foitcontraire, à s'eflargir hors 
duporten Le haute mer, fiqu iles arrefte, Achillesleleur vient amouceren 
pouppe, ordonnant à ceux quiauroient changé de port de ceder au vent,ce 
que plafieurs quinauigent du Pont-Euxinen cesquartiers-cy, me font en- 
tendre, & que tout Duff. roft que de loing ils defcouurent cefteIfle, ilss’em- 
braflent les vnslesautres, tout ainfi ques’ilsauoient longuement erré en vn 
vafte & demefuré Ocean, & de ioyeefpadent des larmes, puiseftans appro- 
chez deterre, apres l’auoir falüée,ilsentrentautemple,où ils font leurs deuo- 
tions & pricres à Achilles, & luy facrifient,mais la viétime fe prefente d'elle- 
mefme à l’Autel, pour] le Nauire & ceux qui y fontembarquez. Quant à l'ef- 
guiereou vafe d’or quis’eftapparu quelquesfois enfIfle de Chio, celaaefté 
raconté par des fageshommes. Mais à quel propos voudra-on mettre fa fau- 
cilleen fa moiflon d'autruy , ny regrabeller ce quia efté fi manifeftement ja 
touché des autres? Or l'onraconte que certain Marchandeftant venu furgir 
vn iour en cefte Isle, Achilles Sppaes luy, & luy raconta tout ce qui s'e- 
ftoit paflé à T'roye,le logea, & luy fitbône chere, puisluy commanda de fai- 
revoileàllion , pour luy < ename Fa nc fille Troyenne,laluy fpecifiär par fon 
nom, & celuyau feruice duquel elleeftoit.Ce paffager eftôné de prime-facé 
de ce propos, puis s’eflancaucunemet r'afleuré,comme illuy voulut deman. 
der quelbefoin il pouuoitauoir d'vne chäbriereT'royenne?Pour-autät, va-il 
dire,qu'elle eft du pays dont fut nay He@tor,&toutfonlignage, & n'y aplus 

qu'elle feule des defcédans du Roy Priam,& du fan des Dardanides. Celuy- 


fi eftimät qu'Achilles fuft efpris de fon amour,apres Fauoirachetée retourna 
| nas en 


LA 
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| en l'Ile, où Achillesleremercia fortà fon arriuée, & luy fit garder en fon 
vaiffeau cefte fille, fi qu'à ce queie voy ceftelfledoiteftre de fort difficileac- 

| cezaux femmes, puis fur lefoir ille fefloyaenfon Temple, & beurét Achil-| 

| les & Helene äluy: puis à fon partementluy donna de grandes fommes de 

deniers, ceque les Marchands conuoitent le plus, en luy o&royant dauan-| 
tage que fa marchädifefuft partout detres-bonne emplette, & fon vaifleau 
bonäla voile. Quand le iour fut venuilluy dit: va maintenant à la bonne 
heureauecquestout cecy , & me laifle cefte fille fur le riuage, À peine furét- 

Lilsefloignez cent cinquante pas de laterre,que voilalescris & les gemifle- 

| mens decefte pauure miferable arriuer à leurs oreilles , qu’Achilles emme- 

| noit, & la defmembroit piece à piece, Quant aux Amazones que quelques 

| Poëresont efcriteftre venuésà Troye, & là combattu contre Achilles,relles 
n'y furent pas de luy mifes à mort, car cela n'eft pas vray-femblable qu'elles 
fuflent venu guerroyer en faueur du Roy de Phrygie encontre les Mygdo- PA 
niens, ny l'aflifter ainfi card à cefte guerre,mais cé fut, ceméfemble,versl'O- LEE nu 
lympiade, où vainquit premieremét à la courfe du ftade Leonidas Rhodien, H 

qu'Achilles profterna leur forcé & pouuoir, à ce qu'ildit , en cefte Ifle pro- 
pre. Phen. Vous auezicy atteint vn grand propos, & qui m’a bien fait dref. 

| fer lesordlles toutarriereouuertes ,encores queieles eufle defia affez ren- 
duësattentiuesà vos narrations, mais-cecy vous eft venu de Prothefilaus, 
commeileftraifonnable de le croire. Vign Alaverité de ce mien bon prece- 
pteurl'ay-icappris, maisil y enaaffez qui nauigent au Pont-Euxinà qui cela 

| éft cour manifefte, Orlelong de la cofte inabordable & importueufe de ce- 

| fte mer,où les monts Tauriques font arrangez,on dit qu'il y a des Amazones | 
qui y habitent en vn endroit deterre-ferme, qui eftrenclosentreles fleuues 

| de Thermodon, & du Phafe, qui prouiennent de ces montagnes, lefquelles | 
Amazones leur pere & progeniteur Mars ainftruit À l'accouftumäce & vf- ri 
ge des chofes belliques, & paflerle cours deleur vie àcheual, equipéesd'ar- I 

mes, nourriflans leurs montures dans desmarez, ennombre{ufifant pour |. 

| faire vne armée, fans vouloir perméttre aux hommes de refider en leur re- L 

|gion.Quefielles veulent auoir desenfans,elles defcendent au fleuue Halys, | 

où elles s’accointent des hômes, &en ont la compagnie, puis eftans deretour | 

|enleurs demeures, tous les mafles qu'elles enfantét,ellesles cnuoyent au der- 
nier bout deleurs limites,où l’on lestaille & fair Eunuques, pour feruir puis | 
apres d’efclaues. Si ce font des filles, elles les gardent, les tenant pour leur 
 vrayelignée, &leur fonttouslesoffices & deuoirs demeres, fors quedeles 
allaiéter, & ce pour l'occafion des combats, de peur que cela ne leseffeminaft | 
trop, &cque leurs mammelles n’en deuinffent pendantes, fi qu'ellesont,àmon | 
opinion, pris cenom d'Amazones, dece qu’ellesne nourriffent point leurs 
enfans deleursmammelles, ainslesefleuentauec du lai& deiumens grafles | 
&trefaiétes, & certainsrayons derofée,qui fe vient à guife de miclaccucillir 
farlescanes & rofeaux des riuieres. Carce qui a cfté dit des Poëtes & sébla- 
bles efcriueurs de fables pour le regard de ces A mazones,pafsôs le fousfiléce, | 

Idautât que celaneconuiendroit pasbienànoftre propos, &tracôtons plutoft | 

Il defcente qu'elles s'ingerent de faire en ceftelfle, car cecyeft des difcoursde | | 
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Prothefilaus. [dit donçques, qu'vne fois certains nautonnicrs auecques des 


fabricateurs de Nauires , de ceux qui portent des denréesdu Pont-Euxinà | 


vendre enl'Hellefponte, furent pouffez en la cofté gauche deceftemer , où 
l'on dit qu'habitent des femmes , defquelles ayans efté emprilonnez en des 
eftables, & liez comme desbœufs ou cheuaux à la crefche & à la mangeoire, 
quelquetemps apres ilsrequirent qu'onles allaft pluftoft vendre au delà du 
fleuueaux Scythes Anthropophages mangeans chair humaine:mais fur ces 
entrefaiéteslvne deces Amazones ayant eu pitié d'vn beau ieune homme 
quiauoit efté prisauecques les aütres , de cefte compaflion s'engendra vn 
amour, quiluy fitrequerir la Rayne de ne vouloir point vendre ces eftran- 
gers, lefquels pour lalofgue conuerfation qu'ils auoient defia eu parmy el- 
les, ayansapprisleur langage, leur raconterent lesinfortunes & les travaux 

u'ils auoient endurez fur la mer ,tant qu'ils vindrent à faire mention de ce 
Temple d’Achilles,n'y ayant pas long-temps qu'ilsyauoientnauigué,& des 
richeffes qui y eftoient.Dontellesreputans à vne grande commodité d'auoir 
ainfi ces gens en main, Nautonniers duitsälamarine, &encores faifeurs de 
Nauires, ioint que leur region abondoit de tout ce qui pouuoit eftre necef- 
faire pour ceteffe&, elleslesinduirent à leur en baftir deproprés à porter les 
cheuaux, pretendansde combattre Achilles à cheual, & le deffaire, car elles 
mettent pied à terre quand bonleur femble: & au refte tout leur engeance 
n'eft que de femme, n'ayansny maris, ny hoirs mafles. Ce fut lorsla premie- 


| toft qu'elles fe fentirentaffezinftruites, furle Printemps ayans fait voile de 


| re fois qu’elles fe mirent à voguer, & exercerent leur nauigage, auquel aufli- | 


(Ja bouche du Thermodon,ellesaborderent à ceftechappelle, quieneftdi- | 


| MES . : . = 
ftante quelques cent lieuës, & ce fur cinquante vaifleaux, fiiem'en recorde, 


Eftansabordéesenl'Ifle, la premiere chofe qu'elles firent fut decommander | 


à ces eftrangers del'Hellefponte d'aller coupper tous les arbres plantez en 
rondautour du T'éple,maisles coignées fe venans rembarrer contr'eux mef- 
mes, les exterminerét là fur la place, &rôberent rousroides morts au pied des 
arbres Eclà deffusles Amazones s'eftans efpanduës alentour du Temple, fe 
mirent à vouloir preffer leursmontures, mais À chilleslesayant regardées fe- 
lonneufemêt, &d'yn mauuais œil, de la mefme forte que quand deuätIlionil 


{s’alla rucr fur le Scamandre,donna vntelefpoutanteäleurscheuaux,que ce: | 
fte frayeur fe retrouuaaffez plus forte que la bride, fi quefe cabransilsrebon- | 
direntenarriere, eftimäs que ce qu'ils portoient fur leur dosfuft vnecharge | 


extraordinaire & eftrange:& àguife de beftes fauuagesfe retournerent con- 


treleurs caualcatrices,lesiettäs parterre, &c foulans aux pieds,les creins herif- | 
fez dela furicoùilseftoient, & lesorcillesdreffées encontre-mont ,ainfique | 


de cruels lyonslesdefmembroient à belles dents, & leur deuoroient bras & 


iäbes, faifans vn fort piteux carnage deleurs entrailles. À pres dôcques qu'ils | 
fe furent faoulez de cefte chair,ils fe prindrent à bondir & galopper à trauers | 
l'Ifle, pleins de rage& forcenerie,& lesbabinesteintes de fang,tant qu'ilspar- | 


uindrent au haut d’vn cap, d'où defcouurâs la marineapplanieen bas, & cui- 
dans que ce fuft vnebelle large cäpagne;ilss’ y ietterent à corps perdu, &t ain-| 


fi perirent, Quant aux vaifleaux des Amazones, vnimpetueux tourbillon de | 


vEnS 
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| venteftant venu donnerà trauers, dautant mefine qu'ils eftoient vuides &c! 
| deftituez de tout appareil pourles gouuerner, ils venoient à fe froifferl’vn con- 
tre l'autre, ny plusny moins qu'en quelque groffe rencontre nauale,dont ils fe 
brifoient & mettoient à fonds, fpecialement ceux qui eftoientinueftis & cho-| 
quez en flanc de droit fil parles efperons & proücs des autres, comme il ad- 
| uient ordinairement en des vaiffeaux defgarnis de leurs conduéteurs:de manie- 
re quele bris de ce naufrage fe venant rencontrer vers le temple où il y auoit 
| force perfonnes à demy mortesrefpirans encores, & plufieurs membres horri- 
| blementdifperfezçà & là, auecques la chairqueles cheuauxinaccouftumez à 
telle paftureauoient rejettée, ce lieu fainét deuoit eftre bien prophané : mais 
Achilles l'eut bien toft purgé ,reconcilié, & expié, commeil eftoitaifé à faire | 
| envieifle de fi peu d'eftendué,où les flots battoient de toutes partsà l’enuiron: 
fiqu'Achilles yayantattirélefommer des ondes, tout fuc laué & nettoyé en 
moins de rien. Phenicien. Certes quiconque ne vous reputera agreable aux | 
Dieux, iel'eftimeen eftre hay: car fçachant racompter tant de belles & diuines | 
chofes ,ietiens que cela vous vient deleur part, qui vous ont rendu Prothefi- | 
|laus auffi bien-vueillant. Or puifque vousm'auezabreuué de tant de beaux & | 
heroïques propos,ie ne vousimportuneray point plus auant de me dire comme | 
lileftrerourné en vie, pour-autant que vous alleguez qu'il vie d'vn propos ob- | 
fcur qui fe doit tenir fous filence. Mais pourle regard des Cocytes, & Phlege- | 
tons, del’ A cherufie, &autrestels noms defleuues & paludsinfernaux, voire | 
des Eaques, & de leurs fentences &ciugemens, paraduenture que vous en di- | 
riez bien quelque chofe fi vous vouliez, & que Prochefilaus vousle permettra. | 
Vigneron. me le permet bien de vray ; mais voicylefoir quiapproche, & les 
bœufsarriuent poureftre deftellez de la charuë les cheuaux auf pourauoitre- | 
lafche de leurlabeur;parquoy il me faut recueillir cout cela, & y donner ordre: 
&c. ce difcours feroit plus long que letempsnyleloifirnele permettent.Re- | 
tournez-vous-endoncques maintenant à voftre vaiffeau gay & content, car 
vous auez de tout ce que mon iardinage produit. Quefile vent fouffle à propos, | 
apresauoir du dedans de voftre nauire fait à Prochefilaus les libationsdeués, | 
faites voile à la bonne heure, car tous ceux qui partent d'icy, font couftumiers | 


d'ainfilefaire. S'il vous eft contraire, retournezlé matin , & vous obtiendrez 
voftre defr. Phenicien.. Ie vous obtempereray en cela ; &ainfi fera fait com- 
me vousle dites. Mais, d Neptune, qu'ala mienne volonté ie ne puiffe point | 


nauiger ;auant que d'auoir ouy ce difcours. 
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y ENcoptoleme, autrement Pytrhus, fils d’Achilles & Deidamie fille du Roy 
Lycomedes, iléna eftéparlé à fuffifance au cableau de lIfle de Scyro & en ce- 

, Juy de Pyrrhus & des Myfens;auffi Philoftrate ne le fait qu'atteindre icÿenpaf- | 
fanr, pour de là pourfuiure le propos encommencé d’Achilles,duquelil raconte || 

d’eftrangeschofcs, que nous coucherons poinét par poinét ,;oùellesauront be- | 

foin d’efclairciflement. | 


D'autant que les beaux hommes naturels font [urmontex des faruës, Cecy bat fur ce qu'on lit du pein- 4 
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D : Mas dires-moy ,ie vousen prie, qu'eff-ce que Prothofi 
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tre Zeuxis aus. liure de Pline, chap. 9. quevoulant peindre aux Agrigentins vn tableau pour 
le dedicr au remple de Iunon Lacinienne, il choifit cinq toutesles plus belles creatures de la 
contrée; doncil printce que chacune auoit de plus béau & de plus parfaict pour en accomplir 
fon image: eftancbien mal-aifé qu'vne feule perfonne foit doüéc fiexatement de toutes les 
perfections en fon corps, qu'ilne s’y puiffe trouuer quelque chofeàdire. Etdefaiét, oncques 
ilne fetrouua homme nefemme , fuft:ce Alcibiades, & Hippodamie, que la nature ait fi par: 
faitement accomplis de rouges beautez,comme cf la ftarué de VA donis deMeffere Francifque 
&e Norche à Rome; ou la Venus qui fur de Praxireles en Cnidos. 


B :: Dela Theffalie on alloit vifisertous les ans le fc ulchre d’Achilles. Cecya efté expliqué au premier li- 


s Images farle tableau des Marefcages, en ce rexte icy: Les Paffe velours batteur l'eau. Par 
n’eft point befoin dercdite. 
veu Bure, elyce @ Atalante. Butc fut vne ville défAchaïcfür le goulphe Cotinchia- 
(Plineiiij.$.) Prime ibi quus diximns Lechæ Corinthiorum portus : oppidd Helice , Bura, Cestrois vil- 
rent autresfois englouties par lesinondarions dela nier &les rremblemens de verre. Le 
meliure cond , chapitre nonance-quatricfme, Elicen x Buramifinss Corinhius abflnlit ; qiarum 
rovefligia apparent, Swrabonliure premier, metque Bure fut emportéepar va tremblement 
cerre; & Helicéfubmergée des flocs marins. Cequ'ilreirere encoresau huiticfmeliure,où 
Lerit pluspatticulicrement cette fubmerfion d'Hclicé. Deux ans deuant la bataille de Leutres, 
yuinée : dont Evarofthenese[crit auoir ÿeule lieu où elle effoit : gr ceux du deftroit alleguoient qu'a 
Lil y auoit vue image de Neptune haut cfleuée, faire de bronxe, renant en main vn grand foüer de charetier 
ducyrir les pefcheurs du danger eflant là endroit. Mais Herachde raconte que de fonrempscette ruine fes, 
de wnét: @ cette ville diftante de La mer vue petite dem lieuë, auccques [on contour, eflé 
ss, Surquoy les Achaïens y ayans enuoyé iufques au nombre de deux mille hommes pour 
corps morts, ils $en feroient retournez fans rien faire, fqu'ils départirent lecerritoire aux pro 
certe calamité au refle feroit aduenuéde l'indionation de Neptune: car les foniens s'en effans 
‘ auroïent enuoyé leurs depute vers les habitans pourv'auoi-fonimape;que s'ilsne la vouloient ren- 
ins qu'ils fiffent inflance d’auoir les vffenciles é* ioyaux qui sppartencient à fes facrificesi: ce 
obrenir : Parquoy ils enueyerent requerirles Achaïens,lefquels y deputevent quelques-vus, qui 
lus que les autres : dont l'hyuer enfuinant leur prouint certe defclarion. A ce propos Ouideau 
des Metamorphofes. 
quæras Helicem @+ Buram , Achaïdus vrbes, 
imenies [ub aquiss adhuc oftendere nauræ 
Inclinata [olent cum mœnibus oppida merfis. 
faniasefcritenfes Achaïques,que ce nom d'Helicéluy vintdela fille de SelinunreRoydes 
oliens, qu'efpoufa Ion , lequel fonda cetre ville, &luy donna le nom de {a femme; &que | 
a ruine proceda partie de l'inondation delamer , partie d'vntremblement decerre en hyuer. 
| Quanrà Aralante, Scephanusauliure des villes, merque ce farcelle queles Atheniens fon- 
| derent aupres de Locres ; & vne Ifle encores pres du Pirée. Ce que couche auf Strabon au 5. 
maisilen adioufte vneautre du mefme nom vis à vis d'Opunte, d’où fucnay Patrocle. De fa 
ruineils n’en parlentpoint, 


5 vid d'admirable en cette ifle du Pont-Eusin 2 
Paufanias és Laconiques. Au Ponr-Euxin , pres des bouches du Danule , ilyæ vne Ifle confacrée à Achil= 
| les, dire Leuca , la blanche , pounant contenir quelques deux ou sroismille pas de circuit, @r enuironnée tout à 
| l'entour de forefts cfpoiffes pleines d'animaux , tant fanuages que domeftiques. Liy a vn temple dudir Achil- 
les , auecques fon image:@ le premicr des Grecs qui y nauivez, fut vn Leonyme Croroniate, lequel en-vne guerre 
queurenr iceux Croroniates contre les Locriens en Iralie, comme pour Paffinité qu'anoient les Locriens auec= 
ques les Opuniens , euffent innoqué an combat .Aïax fils d'Oïleus ; Leongme fort blefsé , s’en alla à l'Oracle en 
Delphes , où la Pythienne l'enuoysen ceffe Ifle d’Achilles , luy annonçant qu'Aiax fe deuoit là paroïfire a luy, 
€ Le guerir de fableffeure. Party de là veut guery, ilraconta y auoir vou Achilles , @lesdeux Aiax , Patro= 
cle, @ Antiloque, y Helene qw'anoir efpousée AÆchilles, laquelle luy auroit commandé, que quandil feroirar- 
iué à Fomere , il dift de fa part au Poëe Stefichore que ce qw'ilefhoit deuenu aucugle, venoit de l'indignation 
Île auoir conceuëcontre luy, pour Fauoirdiffamée par [es vers: ce qui far caufe de l'en faire dedire , x re- 
ne Palinodie. 

lon, Boriflbene @ le Danube. Thermodon eft vn fleuue dela Themifcyre , vne contrée 
oce, fortcelebre pourles Amazones qui yrefidoient,Prolemée , Suidas, & Plineli- 
:, chapitre troifiefine , où ilmer qu'il y auoit vne ville du mefmce nom. Strabon au 

sl fme. EnlaCapadoce eff la contrée dite Themifcyre , le domicile anciennement des Amaxones. C’e 
Ine pagne en partie flsnquée de la mer, en partie des montagnes couuertes de bois , dont decoulent 
5 riieres , qui toutes fe viensent affembler en vn fleuue gwonæppelle le Thermodon. Auiourd'huy 

sa 

Borifthene ef vnfleuue de la Sarmatié, feparant la Pologne de Chionic ; en vulgaire ap- 
pellé 
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pellé Nieper:; lequel du cofté de l'Europefe va rendre dans le Pont-Euxin, comme le Thet:! 
modon de celuy de PAfic. Il naift vn peu au deffus du Duché de smolenco; pres d'vn chafteau| 
nommé Verfura, queles grands Ducs de Mofcouic ont empieté fur les Roys de Pologne : &! 
delà prenant fon cours au Midy, s’en va acceindre laciré de Chionie, ville capitaledela Ruf-| 
fic : puis au Soleil leuant à plus de quatre cens licües loin de fes fources fe defgorge au Pont-| 
Euxin , non gueres loin de Precop, où eftla Cherfonefe Taurique. | 

Le Danube éft le plus grand fleuue d'Europe, qui prend fa naïffance au pays des Grifons,vn! 
peu au deffus de Couere, non gucres loin des fources du Rhin & du Rhofne. Delàil s'en va à| 
Vienne en Autriche, & paffe coutautraucrs de Hongrie, & plufieurs autres regions fubjacen-| 
tes, tant que finalementil gaigne le Ponc-Euxin par fix grandes bouches & entrées pres dela! 
ville de Moncaftre ; que fpecifie Pline liure quatriefme, chapitre douziefme. Strabon au fept- 
iefime en met fept; ayant receu en fon canal foixante groffes riuieres: Depuis fes fauts ou cata- 
rates au deffous de Bude, oùileft plus nauigable qu'amont; ils’appelle Ifter : & delà en füusle 
Danube:en vulgaire Dunoyve. 

Er comme ve infinie quantité d'eaux [e vienne defcharser dans le Pont-Euxin. Strabon liure Premier , |F 
comme nous l’auons defia affegué au tableau des Pefcheurs,merque de fon temps, qui fut fous | 
Augufte Cefar, cette mer eftoitrenuë comme pour vnautre Ocean, fi qu'elleauroitefté ditele | 
Pontpar certaine Antonomafie ; à quoy fe rapporte le nom quil a pourauiourd’huy dela mer| 
maiout : mais c’eftla moins profonde de toutes autres, fi qu'on peut prefque trouucr fonds par 
cout ; & ce à caufe de tant de gros Aeuues qui fe viennent rendre de rous les coftez là dedans: 
quarante entre les autres les plus fignalez;comme le Danube, Tanaïs, Botyfthenc,Hypanis,le 
Phafe,Thermodon,Halys,&c. qui la rempliffent de bourbier:ce qui fait que les poiflons y font 
fort gras, & fon eau eftla moinsfalée de touteslesautres mers. | 

Les marers dela Maæoride. Lefleuue de Tanaïsdefcendant dela Mofcouie, s’en vient vers le de-|G 
ftroit Cimmerienierter dans la Mæotide, qui delà s'eflargift en vne maniere de merqu’onap- 
pelle vulgairement ar delle Zabacche,autrement la merblanche à la difference du Ponr-Euxin 
dit la mernoïre, où ce marcts vient configner fes eaux versle deftroit de Precop. Pline le def. 
critau fixiefme liure,chapitrefeptiefme, où ildir qu'il eftoirdes Scythes nommé Temerinde, qui 
fignific autant comme mere dela mer, à caufe qu’ilfemble quele Pont-Euxin en vient à nai-| 
fire. Etau uxr. 12. qu'il a pris ce nom de Mæotide des peuples ditsles Mæotes, qui habitent le | 
long d’iceluy: Strabon liurç vnziefme, fa longueur pouuant contenir depuisla bouche du Bof. | 
phore iufqu’au Pont-Euxin quelques cenr licües. : | 

Ce fur vers l'Olympiade où vainquit premierement à la courfe du flade Lconidas Rhodien. De cettui-cy| H 
fait mention Paufaniasau fixicfime liure, fans fpecifer l'Olympiade Ze plus belle viétoire de Lou. 
tes autres obtint à la courfe Leonidas Rhodien, d’yne merueilleufe vifleffe de iambes : car par quatre Olmpia- 
des confecurines ilfe trouua viéloriewx dourge fois à courir. Au regard de ce qui cft dit icy qu'il emporta 
la viétoire à la courfe du ftade, ce n’eft pas à dire pourtant qu’on necouruft R que fx vingts cinq, 
pas Geometriques,autant que contient la ftade,chaque pas decinqgpieds de Roy;car on lercï- 
teroit plufieurs fois, & fi deuoit eftre plus grand: mais comme mer Paufaniasau lieu prealle- 
gué, laftade eftoitvne carriere en forme d’vnechauflée hautefleuée decerre, où à l’vn des 
boutseftoit dreffé l'efchaffaut des Hellanodiques , ou luges qui prefidoient àcesieux de prix. 
Aulu-Gelle liure& chapitrepremier defes Nui&s Attiques, parlant du moyen dont Pycha- 
goras proceda à trouuer combienta grandeur d'Hércules excedoit celledes hommes com- 
muns, met que cet Heroë ayant mefuré laftade de l'Olympieà deux censpicdsdesfiens (ic 
mefcroirois qu’il falluff lire deux cens pas au lieu de pieds) dautant que les autres ftadesou 
cartieres cftoient beauçoup moindres, il vincpar à à conjecturer qu'Hercules deuoit d'autant 
furpaffer les autres hommes à la proportion de fon ftade enuers les autres. Quesil fe falloit re- 
cenirà deux cens pieds, la courfe neferoit pas gucres longue , comme de cent de nos marches 
ou pas communs feulement,quenoustraçons encheminante, les Latins les appellent Greffus;8c, 
non paslarges enjambées, qui en contiennent plus de deux fois autant. 

De Thermodor,@ du Phafe. Du Thermodon ilena cfté parlé cy-deflus; & du Phafe,au tableau I 
de Medéeen Colchos. 

Sielles veulent auoir des enfans , elles defcendent aw fleuneFalys. Il naïft au mont Tautus , auiour- K 
d'huy appelléla Caramanie; d'où il sen vienctouc àtrauersles campagnes de la Caraonie,Ca- 
padoce, & Paphlagonie, defcharger dansle Pont-Euxin droitau Septentrion. Pline liure fix 
icfme, chapitre fecond & troifiefme. Strabon au douziefme. Ze ficuue d'Etalys borne la Capadoce du 
coffé de Soleil leuant : @x coulant du Midy enrre la Syrie G* Paphlagonie fe va; comme met Ferodote , rendre 
dans ce qu'on appelle le Pont-Euxin. Du coflé d'Orient doncques il [err de borne à la Paphlagonie : deuers 24544 
aux Syriens  Galathes, guihabicerent autresfois là endroit: à POccidenr 1l a ls Bychinie go les Marian 
dins : @ au Septentrion le Pont-Euxin , où il entre. Et vn peu plus auancil le dicauoir pris ce nom des 
falines de fel foffile par où il pafle. ! à 
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Mais pour le regard des Cocytes , Phlegeons @ Acherafie. Ilatteint iéy troisfleuues des cinq que les 
fiétions poëtiques alleguenteftre és enfers, dont iln'en fpecifie que trois; Cocyte, Phlegeton, 


& Acheron; &taiftle Styx, & Lethé. Au regard du Cocyte, dirainfi a%6% 7 xœrtw,pleutér, 
gemir, lamenter, Homerele fait proceder de Styx au 10. de l’Iliade 


Aunc d\ cie didbo tva, door essevra 
EvSn up ec egvre TluerpAsD# rev re pésor 
Koxvrég © , dc dl onpoc ddume En SmppoË, 
Uéfnre , Eudeoic ve de more éexdburor. 
Va-t'en à lamai[ôn obfcure 
DePluton,lèàoa Acheron 

Et Pyriphlegeton s'affemblent : 

Et Cocyte , lequel de Styx 

Tire fa premiere origine, > 

Auxtrocherser aflemblemens 

Deces deux rimieres qui brayent. 


CeCocyteeftoirfelon Suidasle plus froid fleuue des enfers, eommele Phlegeton le plus ar- 
dent & cnflambé, 1fnqu'il y euft deuxtodrmensextremes de froid & de chaud. Decesriuié- 
resinfernalestouche entr’autres chofes cecy de Virgileau 6: de PEncïde. 
Hincviatartarcique fert Acherontis ad vndas, 
Turbiduwhic cœeno vaflque vorapine burges 
Affuat , dtque omnem Cocyto eruCtar arenam. 
Paufaniasés Attiques met tous cesfleuues & marefcages infernaux en la Thefprotie,vne coni- 
trée de l'Epire où eftoitl'oracle de Dodone. Pres deCichyre ( dit-il ;c’eftoitvne ville autrement 
|appellée Epyre) cffle marers dit Acherufie;gr le fleuue Acheron qui en part. Le Cocyre y pafe auffi charriant 
œneeau for defagreable. Le Phlegeton eft vn autre fleuue d’enfer , bruflanr, commeila efté dit 
cy-deflus, de baéw, ardre. Et quant à Acheron, qui fignificfansioye,il yen a vn de ce mefme 
|nom en la Calabre, où Alexandre Roy des Moloffes fût mis à morr des Lucaniens , (cefont 
ceux de Bafilicate } deceu de l’oracle Dodonéen , quil'auoit admonefté de fe donner garde de 
Feau d’Acherufic & de la ville de Pandofe, qu'ilcuidoiteftre celles de la Thefprotie, comme 
lefcrit Tite-Liue auhuiétiefme, & Strabon au fixiefme &feptiefme il metqu'aupres du cap 
Cheimetiumilya vn port d'eau douce où entre Acheron, quiparcdu marets Acherufien, 
ayan treceu plufieurs autresriuieres d’eau douce qui rendentce port-là ainfi deux, Maisau 
huicticfmeilmetvnautre Acheron en Arcadie, qui va rendre dans le fleuue d’Alphée, & 
qu'on eftime queceftoir vn fleuue infernal, pource que là eftoientIes temples de Ceres, dé 
Proferpine & de Pluton fortreuerez. Suidasapres auoir ditqu"Acheron eft vn des fleuues fa 
buleux des enfers ,adiouftececy. 1154 va lien appellé aïnfi au milieu dy monde , où l'eau fe defgorse &r 
rengorge infques au palud de lvniners , lienrenebreux , &: priué de roure lumiere , femblable à vn Purgatoire, 
maïs non pas lieu de fupplice pour y tourmenter les maunais , ins purgeant gr nettoyant les pechex, des hommes. 
|A quoy conuient foft bien la fignifiance du mot Acheron , fans ioye;carau Lfmbeauanc l'ar- 
(ruée du Sanueur ; & au Purgatoire apres fa mort & Paffion,iln’y a point eu deioye, ainsfeule- 
mentyne expeétatiue de l'auoir,tout ainfi que ceux qui fonten tencbres attendent la lumiere 
laduenir. A laquelle priuation de ioye batrent pluficurs lieux de Plurarque; & entrautres cet- | 
œui-cy du premier froid,où il dir que l'air (lesautres l'appellent ce vafte &immenfe Chaos, qui 
left dépuislafupérficie de la terre, iufquesà la conuexiré des cieux, bien que plus fabtil en vn 
endroit qu'en vn autre) eff dic édhie & dyéesr, fans plaifir & fansioyé: parce, dir-il, que l'airne fe 
poutant voir, comme eftantfans couleur, iln'y peut par conféquent y auoir poinrdeplaifir,car 
la deleétation de la veué confifte en la varieté des figures & des couleurs. Onpourroit bien ap- 
proprier cela à la vifible beacitude, toutesfoisfpiricuelle, des bien-heureux: mais cela n’eft pas 
de noftre propos. 
Aüregard de Styx & Lethé, encores que Philoftrate nc les comprenne pasicy ,ilny aura 
| point de mal toutesfois d'y en adioufter quelque chofe. Styx doncques, fi nous le voulons | 
prendre à la verité hiftoriale 8 naturelle, eftyne fontaine pres Nonacrineen Arcadie :ce dit 
Paufaniasau huicticfme liure,où ilen parle de cette forte. L’eax quicoule de ce rocher a perte de veuë 
pres les suines de Nonacrine, cn vient premicrerent tomber dans vn autre rocher fort haut encores ñ gwelle 
peñerre, @: de là romiber dans la rimiere de Crabis. Elle effmorielle, rant aux hommes qu'à toutes autres fortes 
d'animaux + @r dit-on que la premere cffreune qui s'en fit far [ur des chevres , qui en ayans autresfois goufté , 
|expirerenttout furle champ ; ce que par fuccclSionde remps puis-apres fut appercen par affex d'autres expe- 
| riences, Ilyacncore en cette cauiene [ça quelle proprieté occulte fort admirable : car no le chriffal ny le ver 
ii 
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La porfaline ,nytousles ouprages de poterie quels qu'ils puiffenr cfire,ne (çauroient ans Joit peu vefifier à Javio-| 
lenceqw'ils ne [e rompent incontinent : és ceux de corne tour demefme, d'os, € d'yuoire:le fer aufRr, or Le cuiure 
: 7e 4 ; , 
le plomb, l'efisin,@r l'eleétre : voire l'or,que La Lesbienne Sapho dit [e purcer € affiner és plus forts poifons 
P Ê < ? à $ 59 à P J P æ | 
venins: ce que l'experience auf8idemonftre. Tellement que par vne providence disine cela à efte eflabl que les | 
plus excellentes chofes fuffent farmontées par les plus wiles. Carle vinaigre diffout les perles ; a le fang de bouc ! 
brife le dismant , quelque ferme €r folide refiftanr-qu'il [oit. Si qu'il n°5 « que la feule ongle de cheual, d'afue,on ur. 
» quelque f qu'ilfo ya que la feuleons » d'afe,on by 
mulet , que cette eawne puife corrompre, go ne les [çauroit penerrer , ores qu elle 71 foir longuement gardée. Que | 
fi Alexandre fils de Philippes fur empoifonné de cette liqueur, ie n'en fçaurois pasrien affermer de certain : trop 
bien fçay-ie que cela a efté dir éove[crird'affex de gens. Pline liure 2. chap. 106. parlant des merueilles 
descaux : Juxta Nonacrin Acadie Styx ,necodoredifferens , nec coloreillico necat. Or pour cette perni. 
cieufe qualité mortelle, on l’a voulu feindre vn desfleunes d'enfer, de fi grand refpe& mefines | 
enuersles Dieux,que c’eftoi le plus grand ferment qu'ils euffent: commeon peut voirau 5. de | 
l'Odyffée , où Vlyffes faitiurer Calypfo qu’elle ne luy machinera point de mal; | 
RE > PAOU ÿ P 


L'wvud ndt jula ze) Senvdc peu d'opter, | 
Ko) 0 xaeGouduar Zru90c Üdop , dse Méysoc | 
O'pras does re MSA EI HoUGpE0S Soicr. 
Cecy ores fçache La terre, | 
Et le large ciel de làhawr, 

Et l'eau de Styx qui la bas coule, 

Le plus grand ferment [olemnel 

Qui aux Dieux bien-heureux puiffe eftre. 


Heñode cn fa Theogonie, où illa met pour la plus excellente fille del'Oceän & de Thetis; 7) 
Zn, ñ dhopécr mesqipes dm bi émaséar, dit que pour eftre venuë la premiere de rousles Dicux 
au fecoursde Tupicer contre les Titanes, illuy donna enrecompenfe que de là enauantelle fe - 
roit le plus refpcété ferment des Dieux : àurlo LA) 99 49e S:%v ué9a tuuvey dpnor. Et Seruiusfur 
1e 6. de l'Enciïde : Stygiémque paludem , Di cuius iurareriment , € fallere numen : efcrit que ce fut en 
faucur dela Viétoire fille d’icelle Styx , qui fe crouua àla guerre contre les Geants, que Iupi- 
terordonna que quiconque des Dieux enfraindroit cequ'ilautoit iuré & promis parelle, ilfe- 
roit priuévnan entier & neuf iours de fa diftribution d'Ambrofie, & Ncctar:laraifon, dic:l, | 
pource que la triftefle, ce que denote ce mor de Styx, eft contraire à l’eternicé, &la ioye à la | 
fafchcric. 

Lethé, autre fleuueinfernal, paflé lequel, lesames mettoiententierementen oublytoutce | 
qui éftoicaduenu en leur vie,aufli ce mot ne fignifie autre chofe qu'oubliance.Maisfilesames | 
fapres le trefpas des perfonnes,s’oubliencoureflouuiennent dela vie paflée,c’eft vn point dou- | 
itcux en noftre creance,carau 3. liure des Roys,chap. 2r. le Roy Achazs'eftant humilié deuant 
Dicu, & fait penitence, illuy oétroyecette grace, qu'ilne verra point de fes ioutsles maux 
qu’ilauoit deliberé d’enuoyerfurfa maifon:,ains lesremerà Ochofas fon fils apres fa mort, 
afin qu’il ne les fente point.Et'au contraireen S. Luc16.Lemauuaisriche eftant tormentéés | 


enfers, requiert Abraham de vouloir aduertir fes freres des’amender pour n'encourirpointfa | 
damnation, mais laiflons celaaux Theologiens, Platon au 10. de fa Republique, & Plutarque | 
au craicté de latardiue vengeance diuine, le compte qu'ils y introduifent de deux qui retour- | 
inerent de mort à vie, fait mention dece Lethé. Quant à la veritéhiftoriale, il ya plufcurs ri- | 
uieres de cenom-là decofté & d’autre, dont Strabon parle és 10. 11. & 19. liures, maiscelle qui 
faicleplus à propos en cer endroit ; eftle Lethé d’Aphrique, presde la derniert poinéte des | 
Syrtes: lequel apres auoir coulé par quelque cfpace s’engloutit dansterre, & de-rechefàienc | 
fçay combien de lieües delà, s’en vient renaiftre en grande quantité d'eaux: ce qui auroit faic | 
croire au peuple qu'ils’alloit perdre danslesenfers, 8 de là rerournoit en haut. 


FIN DES HEROIQVES DE PHILOSTRATE. 


BBBb ii 


LES STATVES DE CALLISTRATE. 


Le Satyre. 

La Bacchante, 

L'Indien. 

Le Cupidon de bronze de Praxitele, 
Dela Ferruminationou Soudure. 
Autre Cupidon du mefmc. 
Narcifle, 

L'Occafion, 

Orphée. 

Bacchus. 

Memnon. 

Efculape. 

VnCentaure. 

Medée. 

Athamas. 


849 
860 
870 
873 
879 
888 
889 
892 
896 
899 
900 


902 
95 
91 
919 
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LA DESCRIPTION 
DEC AL LIST ATEÉ | 
| DE QUELQVES STATVES ANTIQUES 


tant de marbre comme de bronx e. 


Le Sarvre, lequel s'exerce en vn lieu à l’efcart 
àioüer du haut-bois. 


ARCVMENT. 


Y E Sat yre dont la fatuëcficy deftrite , doit effre [ans aucune dif. 
ficulré Mar[ÿas , dont on a peuvoir le tableau cy-deuant, lequel 
NS s'apprend à [onner de [es chalumeaux pour aller puis-apres pro- 
ae woquer Apollon. Et pourceque toutes les particularité depen- 
dantes d' :: fujet ont effé touchées au tableau deffafdit, ilne refle plus autre 
choféque d'ouyr comme en voudra pour [on coup d'effay parler Calliftrate, 
dontien'ay rien peu trouuer nulle part qui m'efclairciffe de fon affaires trop 
bien peut-on dire qu'il deuoit effre du temps prefque des Philoffrates ,ou peu | 
apres attendu [aconformité de flyle tenant du leur, quilimite 5 fait pas | 


\ 


\apas. 


3 reflemblant à vnefiftule , auec pluficurs deftours, vire- | 
@ uoltes, & concauitez naturellement creufées en rond | 
#3 dans la terre, quis'enuelopoient l’vne dans l’autre com- | 
‘ me vne voute de chapiteau ionique ou la coquille d’vn | 
#}) maçon. Car fesallées ne s’eftendoient pas de droit fil, | 
” fi qu’elles vinffent à fe fourcher directement de cofté & | 
22 7 d'autre, ains en f recourbant dés l'entrée au pied du | 
| j mont , s'en alloient de là tornoyanten des entortille- | 
mens obliques, & des reuolutions fpirales fousterre, où elles fe defroboient | 


5 N Egypte, pres la ville de Thebes, yauoit-yne cauerne | 


Rene figure, rchauffant en arriere la plante du pied : &au pied | 
“HE BBD ED 
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tenoit vn flageol, au fon duquel il fe foufleuoit tout le beau premier : Mais la 
mufique de ce fonneur ne paruenoït pasaux oreilles des regardans,ny le flageol 
n’eftoit point tel qu'on en peult ioüer,, ainsauoit l'art imprimé au marbre vne 
aiontelle comme file Satyre cuft fonné veritablement. Et de fait, vous le 
pouuiez voir les veines enflées comme pour fe remplir de vent.attirant fon halei- 
ne hors de la poitrine pour en faire refonner l'inftrument. Somme que l'image 
monftroit fe vouloir parforcer en ceteflay, la pierre s'accommodant à vn gefte 
propre pour 'aller puis-apres hazarder à bon efcient à vnieu de prix de mufi- 
que. Etfe fuftson bien aifément perfuadé yauoirvne faculté de fouffler natu- 
rellement introduite enelle, & vnindicetout euident de refpiration excitée 
par le dedans de fes interieurs conduits & organes. Cen'eftoit pas au demeu- 
rant vn corps delicat & molque Le fien,, ains la ferme & folide compaétion de 
fes membres luy donnoit vne forme rude & grofliere, correfpondante à la pro- 
portion de fes bien noüéesiointures, & mufcles virils. Oreft-ce le propre d'vne 
jeune fille d’eftre belle ordinairement, & auoir vn corpslefte, delié &auenant, 
auec yne charneuretendre , delicate & frefche. Mais vn Satyre doit eftreagre- 
fte, rude, & haflé, ainfi que de quelque dieumontaignard , lequel bondift & 
trepigne àtous propos en memoire du bon Bacchus: parquoy cettui-cy eftoit 
couronné d’vne belle guirlandede Lyerre, que l'ouurier , ny fon artifice n’a- 
uoient pas cucillie emmy les champs pour luy appliquer , ains la pierre propre 
ainfique reployéeen des rinffeaux, luy parcouroitfa cheueleure, née auec, 
& s'y entortilloit ,rempant du front l’entour destendons du col. Pan y affi- 
ftoit quant & quant, qui fe plaïft au fon des hauts-bois portant deffous fon bras 
Echo, de peur, mon aduis, que lors que fon flageol auroit excité de foy quel: | 
que fon mufical , la Nymphe n'inuitaft le Satyre à le contre-fonner. Comme 
doncques nouseuflions contemplé tout àloifir cette image, &la pierre Ethio- 
pienne dontelle eftoit faite, nousl’eftimions eftre la refonante de Memnon, 
laquelle quand leiourarriue ferefioutift par fa prefence : Et quandil s'abfente, 
alors comme touchée de trifteffe ,gemift ie ne fçay quoy de lugubre & de dou- 
loureux: Eteft feule entre toutes les pierres qui fe regift par la furuenance de 
ioye &c rifteffe, &cs’eft departie de fa vilité naturelle, a vneexiftence de voix. 


ANNOTATION. 


Es deux Philoftratesfe fonc efbatus cy-deuant à nousteprefenter & de- 
peindre vne bonne quantité detableaux antiques, des plus celebres & des 

mcilleurs maidtres, d’yn tres-founerain & cres-delicatartifice,rare au refte, 
À & comme à eux propre & particulier , carautres qu'euxne s’y font excrci- 
tez , queiefçache, fors Lucian en deux ou trois. Icy àleurimitation Calli- 
ftrate, Sophifteauffi & difcoureur, fe parforce de defcrireie ne fçay com- 
bien de ftatués, tant de marbre comme de bronze , & de bois encore; fe 
retenant du tout fur leurs briféesde telle forte ,que fans l'infcription defon nom l'on pren- 
droit cet œuure pour vne fuite des deflufdirs : Ce qui eft caufe que nonobftant qu'és exemplai- 
res Grecsil foitapresles Heroïques , pource qu'ils font de leur main, ie lay neancmoins vou- 
Ju cnfilerimmediarement à la queuë deleurs tableaux comme fubjer plus conforme que fa vie 
desanciens Heroës. Et pource que Calliftrate nvfe point icy d'aucun preambule comme ont 
faicles aucres, il fera befoin de traicter, puis qu'il y vient tant à propos, quelque chofe dé 
kB 
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la fculpture ou ftatuaire , autrementdiceimagerie, laquelle fe diuife en deux principaux arcif-| 
ces;la boffeourelief,& le creux , quifonc directemenroppofez l'yn à l'aurre: Dureliefil yena| 
de deux fortes; l'vne dite de plein relief, quand l'image de quelque chofe que ce foit eft en fon | 
parfaict eftre , arrondie derous coftez fansteniràrien ;ainfi quefonttoutes les ceftes &ftatuës | 
antiques qu'on voidà Rome, & autre part;les vafesauffi qu'on appellé communementles Co- | 
rinthiaques : Ics plusbelles de Rome font l’Adonis ou Meleagerde Meffcre Francifque de 

Norche; l'Apollon de Bel-veder , le Laocoonauec fes deux enfans, d'vne feule piece de mar. | 
bre; la Cleoparre ; l’'Herculesd’Echion Athenien,qui eftenla cour du Palais Farneze, & plu- | 
ficursautres, De bronzeil s'en void bien peu, forsl‘Hercule du Capitole, & le Marc Aurele | 
monté à cheual; encore eft-il de piecesraflemblées, & non fondutourd’yne piece,comme les | 
quatre cheuauxattelez à vn chariordeffus le portail de la Chapelle deS. Marcà Venife. L’au- | 
tre éfpece de relief, eft ce qu'on appelle la demy-bofie, ou boffe-taille, flon le plus & le moins | 
que la fculpture eft releuéc fur le fonds auquel clle tient ; comme les deux Colonngs hiftoriées 

de Trajan, & Antonin Pie, &lesenrichiflemens detous lesarcs triomphaux : plufieurs piles | 
aufi ou cercueilsde marbre:plusles Medailles d'or,d’argent & de bronzc:&les camaieux d'A: | 


gathe,& autres pierres fines. Au regard desCreux ou Graueures,lesvnes pareillemét foncplus | 
où moins auant entaillées que les autres;ainf qu'on peut voireninfinies Onyches,cornalines, | 
lapis lazuli, agathes, caffidoines, aimarhyftes, fafpes, criftal, &c. Doncles Onyches &cornali- | 
nes ont efté celles principalement où les plusexcellens ouuriers on plus volontiers employé | 
leur labeur, pource qu'elles fonc plus fermes & cfgales & fe taillenrplus net que nulles des au | 
tres. l'ay veu, ie nefçay fiie ne l’auray point defia ditailleurs, vn diamant de cinqà fix mille ef. | 
eus,où cftoient grauces les armoiries de Portugal: & vnautrede bien plus grande importance 
à Rome, caril pafloittrente mille efcus, où eftoir graué tres-exquifement tout le blafon du 
Roy d'Efpagne , quieft vn labeur & patienceextreme, àcaufe de tant de quartiers, & tout de 
menuéspicces dontil confifte:iointqu'on fçait aflez quele diamant ne fe taille que par foy- 
mefne , auff y auoicle Graueur le plus excellent de tousles modernes employébien cinq ou 
fix ans: Il eft vray que pourfe refgayerles cfprits il trauailloit par interuales à d’autres chofes. 
Mais pourretourneraux ftacuës qui font icy noftre principal propos & fubjet,car des Medail- 
les nous en auons parlé à fuffance en nos Annotations de Tite-Liue , la maticre & eftoffède 
l'imagerie confifte en bronze, or, argent, yuoire,ebene,bois, marbres & pierres dures detou. 
tes fortes, & l'argile encorcouterreàpotier; la cire mixtionnée auecdela poix,cerufe, chaux | 
& femblables materiaux, àla diferetion desouuriers. Oril n’y a point de doutc que les flaruës 
deterre n'ayenteftéles premicresdetoures, (fi la peinture a preccdé limagerie,ouau rebours, 
c’eft vn cas à part: maisi'eftimerois que le deffein fimpleaicefté deuant l'yne & l'autre) parce 
qu’auffi bien ne fait-on point de ftatuës d'importance, de quelque cftoffe que cefoit,qu'onn'en 
drcffe premierementvn modele: les Grecs appellent cela asx,comme qui diroit fitriceou 
(efformatrice, contre-faifant de reliefles chofes nacurelles : de laquelle Pline parle bien ample- 
mencau trente-cinquiefine liure , chapitredouze, Debursdes porier dererre Sicyonien, fut le premier 
gui par le moyen de fa fille à Corinthe inuenta l'imagerie dererre cuire : car eflant éprife de l'amour d'vn ieune | 
homme qui alloit VOPager au loing , clle anoir tafche de contre-faire le vifage d'icelus fur [on ombre à la lumiere | 
d'vne chandelle contre le paroy, où clleen traça rour autour le profil en gros:@ le pere furnenanr là de sy ap- 
pliqua de Paroile fi qu'il en fr vn modele qu'il mir cuire au fourneasauec [es autres ouurates de poterie, Gr s'y 
eflant endurcy fur depuis gardé au N'ymphée infqu'a ce que Memminsruins Corinthe. Ily eu & d'autres qui en | 
attribaent la prémiere inention a vnRhecus € Theodore,qui latrounerenren Samos long-temps deunant que les 
Battiades euffen: effé chaffexde Corinthe, d’où l’on dit que Demaraibus, celuy qui engendra en Iralie Tarquin 
Prifque Royde Rome, Pyapporta par lentrernife d'Euthirapne € Engrammus ; lefquels l'accompaonerenr en 
Jonexil. Tufqu'icy Pline , qui adioufte fübfequemment tout plein d'autres chofes concernans | 
l'art de l'imagerie, | 
M a 1 s pour venir à la premiere introduétion & vfage des ftatuës,ayant dir au 4.ch. du ;4iliu: | 
que cette inuenti6 paffa des Dieux aux hommes en plufieurs manieres,rouresfois qu'on nc leur | 
en drefla pas du commencements'ils ne l'auoient bien merité , & fait chofe qui fuft digne de 
perpetuer leur memoire , ainfi qu’on fouloit faire à ceux qui vainquoient'és ieux Olympiques , | 
aüfquels l’on en dedia les premiers,ou quieuffentbien merité du public comme à Harmodie, | 
& Ariftogiron, pourauoir misà mort Pififtrate Tyran d’Athenes; Au moyen dequoy,comme 
lorareur Antiphon,ayät vniour efté meupropos deuant Denys Tyran de Sicile, lequel Bronze | 
eftoit le plus propre à ierter des ftatuës, pourauoir lafché inopinement que c'eftoit celuy dont 
auoient efté faires celles des deflufdits Harmodie & Ariftogiton, il futpar le commandement 
du Tyran mis à mort; foupconnant que par Bileuft voulu tacirement induire le peuple à f 
foufleucr éontreluy. Maisles ftaruës fe communiquerent depuis indifferemment auf bien 
aux indignes qu'aux dignes;tellement qu’Agefilaus Roy de Lacedemonene voulür permettre | 
guonluy en dreffaft en forte quelconque : &le grand Caton €nquis poufquoy il n'en atoif 
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auf bien que les autres frrefponfe qu'ilaimoit mieux qu'onle demandaft de la forte;que non 
pas pourquoy on luyenauroit mis. Cartoure la ville de Rome, cômepourfuitle mefme Pline, 
&ctoutes les foires & marchez d'alentour fe remplifloient de ftatuës pourleur ornement & de- 
coration , & les bibliochequesaufli pouf perpertuer la memoire des hommes , dont les titres & 
qualicez fe pouuoient voir ésinfcriptions entaillées és bafesd'icelles & les maifons priuées en- 
core. Quant àlapremiereinuention des ftaruës, il n’y apoinc de doute qu'elle n’enait efté fort 
ancienne, comme ledifcourt Eufebeau 3. de fa preparation Euangelique;car Moyfe ayant de’ 
fendu de n’enfaire point, pourlesadorer faurentendre, cela prefuppofoitaflez qu'il y en auoit 
eu auparauanc. Et Pline liure 34. chap. 7. mer que dés le remps d'Euander,pluficurs années de- 
uantla fondation de Rome,ily eur vn Hercule dediéau marchéaux bœufs, & vn anus depuis 
par le Roy Numa. Toutesfois Plutarque en fa vie, merqueplus de r60.ansapresil n'y eut au- 
cuneimage ny facrée ny prophanedereliefny plate-peinture.Herodotc en fa Clio,& Strabon 
au 15. defa Gcographie, efcriuent que les erfes non plus ne fouloient point vfer de ftatuës. Et 
Mahomet depuis vaulät à guife d’vn finge imiterles traditions Mofaïques, defenditen termes 
expres,ce que rous ceux de fa Sete obfruent tres-eftroitement,de ne faire image quelconque 
de chofe qui foit produite de la nature; n’eftanc pas (ce dit-il) loifible à la creature de contre- 
faire les ouurages de fon Createur. Macrobe au 1. liure des Saturn. ch. rr. met apres vn Epica- 
dus qu'Hercule ayant deffait Geryon en Efpagne,& amené fes troupeaux de beftes àcorne en 
Ftalie, il fr faire autant de fimulachres de cliffe reucftus par deffus d'accouftremens, comme il 
auoit perdu de fes principaux perfonnages en ce voyage & entreprife,& lesiecrer à valleTybre, 
pour eftre de là roulez en lamer,comme files vagues leseuffent deu de bonne foy porter cha- 
cun en fa contrée pour yreccuoirfepulrure. Mais Denis Halicarnafféen au r.des Antiquitez, 
merqueles Pelafgiens ayans apporté vne tres-inhumaine fuperftition en Italie, de facrifier à 
Pluton appellé Dx, des hommes en vie, & offrir à Saturne des ceftes humaines, Herculesincer- 
retärl’oracle chägea cela en de perires figures dites o/cilla:& pour le regard desreftesremüftra 
qu'ilfalloic lire e8@ qui figaifie lumieres ou cierges , & non pas sw chefouperfonne. Diodo- 
reau 4.refere la premicreinuention des imagesaux Echiopiens ,dontles Egypriens les receu: 
rent: & Laétance au 2. liure de l’origine de l'erreur, chap. r1.à Promerhée , qui fit fa Pando- 
| re d'argille,& pour l'animers’en alla defrober le feu danse ciel, donc ilfut puny parles Dieux, 
| comme lc racontent les f&tions Grecques: mais cela pañleroit à vne crop ennuyeufe prolixité. 
Parquoy il vaut mieuxdifcouriricy de la precellence de la fculpture & de la peinture; & là def- 
fus, commeila efté defia dit cy-deuant, il ne faur point faire doute quele deffein fimple de 
aroyon ou decharbon n'ait precedélafculprure,car on ne fait point de ftatuë, de quelquecftof. 
fe que ce foit , fansen efbaucherpremierement quelque modele decerre, ny de modelle fans 
vndeffein. Or tout ainficommeau premier liure de ces images, fur lerableau dela chaffe des 
beftes noires, nousauônsramené en memoire tout plein de petits artifices fecrersquine font} 
pas vulgaires À tous, tant des efmaux,que des teintures des foyes & laines, parceque beaucoup] 
de chofes fe perdentauecletemps, f ellesne font preferuées de l'oubliance par les efcrits qui 
peuuent demeurerà perpetuité, cour de mefmenous eftendrons-nous icy vn peu au longfur 
ce qui peut concerner l’art de la fculpture, tant en marbre, comme en metal,felon que nousen 
auons cfté curieux, & pris la peine de nous inftruire de cofté & d’autre, carilya en cetendroit 
plus de particularitez à coucher par efcrit que non pasla plate peinture ,oùiln?y a rien, outre 
ce qui {c peut apprendre à veué d'œil dela main du Maiftre , quele broyement & le meflange 
des couleurs. Parquoy nous commenceronsparle deffcin,puifque c’eftic principatfondement 
del’yne & de l’autre de ces deux arts & profellions. 
puaging ALYA doncques plufieurs manieres & moyens de deffeigner & portraire comme auccle chars 
goursraiture) bon,lecroyonnoit ourouge,& la plame,quieftle plus laborieux, difficile & hardy de tous,par- 
ce qu’il faut hacher dru & menule dedans des figures quieftenclos dansle profil,que les Grecs 
appellent répare, par plufeursligness’entrecoupantes àpetics carreaux ou lozanges en for- 
me d'vnetreilliffure, pour feruir d'ombrage, felon le plus & le moins, laiffancautant de blanc 
qu'ilen faut pour feruir deiour. Cette façon de deffeigner auccla plume, fert principalement 
pour poureraire les planches de cuiure, foit deflus de plaine arriuée, ou en y pochantcequi au- 
roitelté tracé fur du papier pourles imprimer puis-apres en taille douce , auec vn noir qui eft 
fait de fumée à peu prestelle qu'on employe à noircir les fouliers, mais plus fubeil & delicat , 
auec des gommes,& mefmecelle de draghant, des noyaux de pefchesbrullez, 8 quelques au- 
tres in grediéns:en cecy a excellé denoftretemps Albert Darer Allemand encre touslesautres. 
Mais au lieu de hacher, quandle profil eftacheué auec la plume côme deflus, onaaccouftumé 
d'y proceder pour plus grande facilitéauecle pinceau, & de l'ancreaffoiblieauec de l'eau pour 
la defcharger denoirceur, on peut v{er encorcenlieu d’ancre de quelques legeres & foibles 
couleurs, & s'appelle tout celalauer: le plus facile expedient & abregé, eftaucc le croyon de 
piexre noire où de fanguine, quiferuent ranr pour le profil que pour former les cHBrEES er 
: an$ 
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! dans Je vuidc;& la lumiere fe formera auec de lacerufe deftrépée en eau, & ÿn peu de gomme 
arabique, fi c’eftoit fur vnautre fonds que dupapierblanc, de lacarche ou du parchemin. De 


cecy ont fort accouftumé d'vfer ceux qui tirent & porcrayencau vif, pour fur leur crayon, que 
par le moyen de la mie de pain blancils reforment & corrigentcommeil leur plaift,en elabou- 


rer puis-apres & parfaire vn portraictaccomply de fes naturelles couleurs: car ce crayon leur | 
fert demefme que le modele à l'imagerie. Ec dautanr que le deflein n’eft que ombre, maniere | 


o " L 
de parler,durelief,& la plate-peinture vn deffein accompagné de fes couleurs, par confequene 


le rclicffera eftimé à bon droiceftrele principal fondemeét de l'yn & de l'autre, f que iamais on 
ncfçauroit gueres bien reüffir à eftré excellent Peintre, f l’on meftverfé en la fculprure,quiluy 
acquierr la ruze & dexterité de bien reprefenter les racourciflemens, les renfo ndremens,& re- 
Icuemés en vn plain:& comme on dit en termes de peinture, faire que ce qui cft reprefenté rout 
platfans aucune eminéce, paroïfle eftre de relief, & fe ierrer comme hors d'œuure,quieft l'yne 
des plus grandes perfeétions de cecart,& la plus grand loüange qu'on puiffe donner à la plate- 
peinture. Pline à ce propos liu. 35. chap. 10. parlant de cecexcellent portrait d'Alexandre que 
fit Apelles au temple de Dianeen Ephefe, ayantlareffémblancede Jupiter qui tenoit la fou- 
dreen fa main, & ce pour le prix & fomme de fix vingts mille efcus, files exemplaires ne men- 
tent : Pinxie @ Alesandrum magnum fulmen tenenter intemplo Ephefie Diane , vigintt talentis auri : di. 


lgitreminere vidéntur, € fulmen extratabulans GIE Sed legentes meminerirs omnitea conflare quatuor colo. | 


ribus , immane tabule prerium accepit aureos men[ura non numero. Quelbon temps deuoit eftre celuy-R 
pourles excellents cfprits, onlepeutaflez iuger dececy: Mais pour venir à nospcintures mo- 
dernes qui n’ont pas efté fi exquis, & n'ont cuauffilefiecle fi fauorablé parce que fclon le com. 
mun dire, Honos alirartes,on a peu voiren plufieurs stands ouuriers de noftreaage,& vn peu de- 
want, combien l'imagerie & lerelief ont feruy à faire vn bon Peintre:comme en Michel l'An 
ge, qui a fürpaffé en l’vne & l'autre toure cette derniere volée d'excellens Maiftres, depuis que 
les bons arts & fciencescommencerenràfe refueiller, il ypeutauoir quelques cent ans & non 
plus:mais las r elles s’en vont de-rechef plonger dansce gouphre de barbarie & ignorance où 
elles auoient cfté detenuës plus de douze ou treize cens ans. Deuanrcet excellent homme faf. 
dit eftoent en vogue & non fans caufe,le Ghiotto, le Donatello, André Mantegne,& autres! 
Raphaël d’Vrbinles a faiuis, plus loüé coutesfois pour fa belle & dclicate maniere de colorer, 
quepourla perfcétion du deffein. Les ouurages auffi qu’on void à Rome en plufieursendroirs 
du Polydore,& d’ynnommé Mathurin, fousle Pontificat de Leon X. & Clement VIL, de noir 
&z de blanc feulement, ce qu'on appelle Chr” obfcuro, font forteftimez. Tellement que le relief 
cftcommele pere dela peinture , &elle la fille du relief. Quant auchef principaldeces deux, 
ce que Philoftrate enfon poëme appelle l'imitatrice,ilconfiite en l’homme: lcquelainfi qu'ila 
cfté formé la plus belle creature de toutes celles quiont corps, auffieft-ille plus difficile à bien 
contrefaire & reprefenter,mefmementles beaux,ranten plac qu'en boffe:& pourtantauât que 
d'en faire yne imagc,ileft bien requis d'en faire vn modele, & ce modele fur yn deffein ; Autre< 
ment ce feroit y aller à clos yeux;en quoy l'ona cherché plufieurs voyes & expediens,les ynsen: 
quelque lieu clos ayätles murailles bien vnies & crefpics de blanc, fontafléoir oucenir debout, 
ou en autre cel gefte & action quiduift à ce qu'on veurreprefenter, quelque perfonnage bien 
fait, & parle moyen d’vne lumiere qu'ils fonctenir derriere luy , la hauffant & baïffant felon 
qu’illeur vient à propos, contretirenc furla patoy l'ombre d’iceluy qui s’en formé; ce qui leur 
{ert d’vn premier efbauchementcommeen gros, tant pour les contenances, que pour les me 
fares, qu'ils accommodent puis-apresauec d'autres craics plus particuliers, qui ne fe peuuent 
pas reprefenter par cetombre:& là-Jeffus formenttellemenr quellement leur modele de terre 
graffe ou de cire, hauffant, baiffant, aduan çant, reculanr, & racourciffant,& enfommechan- 
geant & reformant ce qui fautés parties par le menu de cette image, foit rouceñuë, & plantée 
debout, comme l'A pollon,& la Venus de Bel-yeder, foit veftuë & couchéecomme la Clcopa- 
tre. iufqu’à tant que l'ouurage plaife, &foit conduit àfà derniere perfcétion, felon la portée 8 
füuffifance de louurier , afin qu'ilfe puifle parlà conduire puis-apresà tailler fagemenc & par dif. 
cretion à loifir fon eftoffe, dont fi l'on en ofte tant foir peu de trop & mal à propos , l’on nele 
peut pasaifementrhabiller ; De façon qu'il faut eftre bien ruzé, feur & expert en cet endroit 
auant que de s’enentremettre à bon efcient,& allerauccyne grande patience en bcfoigne,mef: 
mementés grandes figures,où ileft plus aifé de faire quelque pas de clerc & broncher qu’és pe- 
tites: & parcillement quand ily enaplufieursenfemble, comme encetaureaudu Palais Far- 
neze, planté fur vn piedeftal carré, qui a plus de 16. ou 18. pieds en tous féns,car cet inimaleft 
trop plus grand que lenaturel, & y 4 quatre Nymphes coloffales aux 4: Coings,qui le tiennent 
attache à delongsfeftons defruictages & fleurs ,auectels autresinfinisenrichiflemens pourla 
decoratio de lœuure:l’entreprifeauifide Michel l'Ange eftoit bautaine & fort hardié, fenrane 
bien fa mainafleurée ,lequelcommençal'an:çso. que Pcftois à Rome, vn crucifiementoil ÿ 
auoir de dixà douze perfonnages,non pés moindres quelenaturel,le tour d'yne feule piccede 
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marbre, quiltoit vn chapiteau de Fvne de ces hui& grandes colomnes du temple de fa Paix de 
Vefpañan,doncil s'en void encore vnetoureentiere & debout:mais la mort qui le preuint em- 
pofcha la perfection de ce bel ouurage,felon fa couftume ordinaire d'incefrompreles plus hauts 
deffeins & projeéts des hommes, comme cn Alexandre, Iules Cefar, & plufieurs aucres. 

Les Imagiersau reftefe conduifent à dreffer leurs modelles de cetre forte , lefquels ont qua- 
tre veües principales, le deuant, le derriere, & les deux coftez; àquoy aide fortle deffeinquife 
contre-tire fur l'ombre deflufdite reprefentée en la mu raille,faifant tourner celuy qu'on prend 
pour fon exemplaire & patron, felon les variecez des fituations conuenables. Er là deflus peu- 


|uent venir en l'imagination de l’ouurier pluficurs beaux côcepts,tancoft d’vne façon, puis d'v- 


ne autre, tant que finalement on s’arrefte à celuy qui viendrale plus à gré. l'ay dit quatre prin- 
cipales veües qui fe foufdiuifent en quatre autres entremoyennes, fi qu'elles fonchui&, & non 
feulement huit, mais plus de 40. ou ço. felon la diuerfité des mufcles, & de leurs mouuemens, 
qui varient la contenance de châque membre, là cout cela branle & fe diuerfifie d'infinies {or- 
es pour fi peu que la perfonnefe remuë, & change d’afliette & pofture;parquoy l’on nefçauroit 
|gueres bicnafligner aucunes reigles particulieres de cela , ains tant feulement quelques maxi- 
\mes en bloc & en-tafche à veuë de pays,où la reigle ny le compas ne fçauroient fuffireà guider 
(amain d’vn ouurier en la fculpture ou plate-peinture,combien quele principal depéde d'eux, 
[mefhiement és grandes mefures parce quetoutes fortes de lignes droites & courbesfe guidenc 
|parlà. Toutainfi au refte qu'ileft bien requis qu’en dreffantfon modelle on y regardefoigneu- 
|fement & àloifir, fansfe trop hafter ny fe rerenir à fespremieres opinions;& mefme en prendre 
{le confeil &aduis desexpertsen l'art, & des gens doétes, d’efprit, & de iugement, car encore 
qu’ils ne fçachent ne peindre, ne defleigner, finelaiffent-ils pas neantmoins de donner bien 
| fouuent debelles ouuertures & refolutions, parce que l’entendement humain eft fort vniuer- 
| fel,8 s'eftend partout la dexverité de fesconjeétures: d’autre part, de fe vouloir toufoursamu- 
(fer à changer & rechanger de projeét & opinion, fans finalement s’'arrefterà vne ,ceferoitvn 
lerreur & defaut non gucres moindre que le premier, cequifuc blafmé en Prochogenes cres- 
lexcellent Peintre, Qui nunquam manum à rabuls , comm£ on luy reprochoit,t’habillant toufiours 
iquelque chofcen fesouurages, la pluf-part du temps au grand prejudice d’iceux, qui ne fai- 
foient que s’empirer de cesirrefolucions ,rendäsla viue naïfucté qui doitproceder d'vnegaye, 
hardie,& efucillée promptitude, plus morne,& languide & pefante partant de reïtérations,s'e- 
langouransles vnes desautres , fique le plusfouuentles deffeins tant promenez & variez ne 
fontpas les meilleurs, non plus queles affaifonnemens des viandes , car il faut qu’il y ait vne 
imefure en toutes chofes , autrement rien iamais ne s’effeétuëroit. 
Or que la fculprure ne foit plus difficile & plus hazardeufe que la peinture, onle peut affez 
apperceuoirentr'autres chofes par les ouurages de Michell'Ange,le plus accomply des moder- 
nesen l’ync & en l’autre,car encor qu’ilexcellaft en coutes les deux préfquecgalemér, & qu'il 
y defpenfaft fon tempscommeà la balance, ila neantmoins pour vne ftatuëé de marbre fait yne 
centaine de figures de plate-peinture,& bien colorées,comme on peur voir au jugement dela 
chappelle Sixte au Palais S. Pierre, & és Prophetes quifontés vouces,plus grandes affez que le 
naturel, queles bons maiftres prisét plus que leiugemét quicftvnplat fonds. Plusen ces deux 
grands Quadres outableauxd’vne chapellelà aupres , le cout à fraiz qui eft trop plus prompt 
qu'ahuiie ny deftrempe, lvn dela conuerfion $. Paul, & l’autre ducrucifiementde S. Pierre, 
oùil yen chacun plusde so perfonnages:laquelle dificulré couresfois de l'imagcriene pro- 
cedc pas feulement dela peine qu’apportela dureté du marbre, ains du foin auffi qu'il fautem- 
ployeràla diligente obferuation de la diuerfité de veuës qui foncen vne ftatuës despleinrelief, 
qui afarotondiré accomplie : ce qui n’aduient pas à la plate-peinture qui n’a befoin de tant de 
veües. L'autre precellence de la fculpture par deflus la peinture , c’eft qu’elle a monftré le che- 
imin & donnélaloy àcoutes les proportions & mefures de l’archiceéture, lefquelles ont efté 
empruntées du corps humain, & onc pris leur origine & fondement:de façon qu’vn Sculpteur 
a vn grand aduantageen cetendroit,& y fera beaucoup plus propre qu'vn fimple Peintre,qui 
ne lairrapas toutesfois de s’y entendre aucunement.à caufe de lacognoifflance & pratique qu'il 
a du deflein, felon qu’on a peu voir en Raphaël d'Vrbin : car qui fçaic bien pourtraire ne figu- 
re d'homme, & d’vn animal, à plus forte raifon peut bien deffeigner vnedifice, dontleslinea- 
menss'accomodent mieux à larcigle & au compas que lestraicts defdits animaux:mais daurät 
qu'on ne fair que les contréfaire apres le naturel, dont procedelepremier deffein ; & quel'or- 
donnance & difpofition d’vn baftiment que les Grecsappellentérrodbuia depend de la fantaific 
Ide l'Archireéte, qui en eft comme ynnouueau createur: quant à la forme & fioure,la difficulté 
y cftranc plus grande,parce qu'ileft plus malaifé d’inuenter que de contrefaire,& mefmement 
d'en approprier les parties à leur deué fcituation ; carelles fe rapportent aux membres du corps 
humain. Ec de faicbrout ainfi que le Peintre ouImagier les variér pour en faire diuerfes figures, 
\& qu'ils adaptëc ces figures diucrfeméc pour la reprefencation de quelque hiftoire ou autre fu- 
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6€, foir en plain, foit de relief, de mefine larchiteéte doit faires les piéces de foncdifice, telle. 
|mencqula vne fort grandeaffaité entr'eux ,ce qui eft caufe qu'il feroit bien mal-aifé, voire 
prefque impoñlble qu'on peult eftrebonarchire®e, filon ne fçait le deffein & la portraïéture, 
|& pourle rendre plusaccomply, quelque chofe de l'imagerie. Auffi Michel l'Ange a amendé | 
|beaueoup de fautes pour la grande & exaéte cognoiflance qu'il en auoit, que Brumant,& San- 
| galauoient commifes à la fabrique de | Eglife de S. Pierre de Rome,doncils furét les premiers 
ordonnateurs. Et feu Monficur de Clany enuers nous, lequel ne s’eftant iamais exercé qu'au, 
| crayon, pluftoft encorc d'vn inftinét naturel propre en luy, & incliné à la portrairure,que par 
arracquife, a neantmoins conduit affez heureufemencie Louure de fonds en comble tel qu'on 
| le void combien que ceux qui font verfez en l'arc yremarquent tour plein d'erreurs tant par de-| 
| dans que par dehors. Er à la veriré ces grädes pieces merirét bien de paffer par l'es mains de ceux 
qui ontfaitleur apprentiffage & coups d’effais en d'autres moindres , füivant le dire commun 
| Jcalien gaffando fimpars , qu'vntailleur auanc que £ rendre bon maiftre aura gafté affez de drap : 
les déux du Cerceau auf pere& fils, oncelté d s architeétes de noftre cemps, pour! 
la cognoiffance qu'ils auoient du deffein , mais Mailtre lean Goujoneftoic plus verfé en l’ima-| 
gerie,de la main duquel font ces quatres grands Coloffaies Caryatides de la falle baffle du Lou- 
ure,ceneantmoinsapres le crayon au mefime volume dela main duditfieurde Clany, fi fore 
eftoic pour ce regard lenaturel en ce perfonnage de bône maifon , les fontaines de S. Innocér, 
& lepoulpitre de S. Germain de Lauxerrois, routes bonnes pieces pour des modernes, font de 
la main & côduitte dudit Goujon. Mais le plusexcellée imager François tanten marbre qu’en 
fonte: excepteraycoufouts vn Maiftre lacques natif d'Angoulefme, qui l'an 1550. s’ofa bien 
| parangonner à Michel l'Ange pour le modelle de l'image de S. Pierre à Rome, & de faidt l’em- 
porta lors par deflus luy au iugement de tous les Maiftres mefines Italiens & de luy encore fonce 
| ces trois grädes figures de cirenoireau naturel, gardées pour vn tres-excellent joyau, en la li- | 
brairie du Vatican,dôcl'vne môltre l'homme vifPautre cômes'ileftoit cfcorché,les mufcles 3 
netfs , veines, arteres, & fibres, &latrorfefmeelt vn Skeleros ,quin'a que les offemens auecles | 
(tendons qui leslient &accouplenrenfemble. Plus vn Automne de marbre qu'on peut voir en 
la grotte de Meudon,fiau- moinsil eftencores , Care l’ay veu aurres-foisayanr efté fait à Ro- 
me, autant prisée que nullcautreftatue moderne:le plusexcellent dôcques Sculpreur Fi äçois 
nyautre deçà les monts acfté Maiftre Germain Pillon decedé l'an 1590. dont fe voyent intnis 
chefs-d'œuureen marbre, bronze, &rerre cuitte , tant de plein relief que de baffe caille, Le 
marbre au refteimporte auec foy rant fulement plus de peine que l'argille, le bois, & fembla- 
(bles cftoffestendres , plus aifécs à manier, à caufè de la malle quipefe de quatre à cinq Hures, 
|& la pointe ou cizeau qu'ilfaut tous propos acerer denouueau à la forge, mais pourla rufe & 
pratique qu’il fautauoir à cognoiltre le fil du marbre, & de quelbiezonle doitprendre, A ce 
proposie puis direauoir veu Michel! Ange, bien qu'aagé de plus de foixäte ans, & encore non 
des plusrobuftes, abattre plus d’cfcailles d’yntres-dur marbre en vn quart d'heure, que trois 
icunes tailleurs de pierre n’euffentpeu faire en troisou quatre, chofe prefqu’incroyable quine 
Ile verroit, &alloit d’vne telle impetuofité & furie, que ie péfois que tout J'ouurage deuft aller 
(en pieces, abbatät parterre d'yn feul coup de gros morceaux detrois ou quatre doigts d’efpoif. 
feur, firicà ric de fa marque que s'ileuft paflé outre tantfoir peu plus qu’il ne falloit ,ilyauoic | 
danger de perdre tour, parce que cela ne fe peur plus reparerparapres, ny replaftrer comme 
lesimages d'argille,ou de fluq. Quätau bois, & l'Ebene,& l'Iuoire auffiils fonctous plus doux | 
\&traictables,& moinsrebelles & rebours, mais telle eft cefte dexcerité &affeuräce de la main 
qui s'acquicrrpar vne diuturne experience & pratique, Tellement que celuy qui eff vfté à faire 
des figures de pierre ou debois, eftbien plus apte à en elabourer de metal , que non pas l’imd- 
gierfimple metallaire à feruer indifferemmentfurle marbre:bieneft vray que pour raifon du |: 
deffcin, & des modelles quileur font communs aux vns & aux aucres, foientdc terre, cire, ou 
autre femblable eftoffe  ilnc luyrefte quela pratique de le bien ictter dansfes formes, 

Or puis qu'il efticy queftion des matbres, il n'y aura point de mal d'en toucher tout d'vn 
train quelque chofe, caril yen a de plufieurs fortes & cfpeces plus dure & opiniaftre fous les 
ferremens,& plis fafcheuxàmanierles vns que lesautres. Enpremierlieu eft le Porphyre, le 
plus dur de tous, forsle ferpentin qui lepafle : c'eft vne pierre rouge obfcuré mouchetée deta- 
Iches blanches, & le Serpentina le champ verdtaueléde mefmede blanc, aucc quelques noir- 
ceurs y entremeflécs. Les modernes voyans la difficulté de mordre auec des ferremens deflus, 
fc font voulu perfuader que les antiqueseuffenr quelque fecret pour le ratrendrir ,maikil n'y 

lauoit que leur longue patience , & les frais d’infinis outils qui eftoient reaccrez & trempez à 
chacun coup prefque, & leur pointe renouuellée : caron a veu denoftre temps vn Francifque 
(del Tadda Florérin quien afairplufeursteftes, voire desftaruëstoutes enticres, bien quepe- | 
ltites, mais veftuës en recompéfe,oùil ya plus de chofes à rechercher que non pas au nud,enco- 

re que la fciencen’en foir pas figrande, ayant celuy-là cfté le premier doncon ait memoire,qui | 
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depuis les antiques a eu la hardieffe d'affaillir la dureté de cefte defobcïffante pierre. Tout 
fois c'acfté à la faucur du feu grand Cofme de Medicis, le premier grand Duc de Tofcane, 
Prince d vne immortelle loüange , quiluy en donna le courage, luyen fourniffant la defpenfe. 
Il s’en voidaurelte vne ftatuë coloffale coucenciere fors que la cefte qui eft de bronze, au 
Palais S. George à Romepres Campo defivre, & aupres de l'Eglifefainéte Agnes hors des murs 
vnegrande cuué carrée qu'on appelle communement la fepulture de Bacchus, toute ouurée 
par le dehors à farmencs de vigne & de lyerre auec leurs grappes, & force oyfeaux femez par- 
my: & en l’Eglife vn grand nombre debelles cablesenchaffées dans les parois, comme aufli en 
plufeursautres lieux dansla ville, tans publics que particuliers. Deuantla Rotonde il y ena 
deux grands vaiffeaux , l'vn ouuragé quieft au milieu de deux beaux lyons de marbre Numi- 
dien, de couleur canelé, tenant quelque peu du grifaftre obfcur, lequel n’eft pas moins dur que 
Ie Porphyre, la pierre aulfi de parangon,ou de touche,comme on l’appelleen Latin Zapis Lodius, 
où l’on touche l'or & l'argét, eften ce mefine degréde dureté, & y ena vne ftacuë excedant le 
naturel d'yn Hermaphrodyteau deffufdirPalais S. George, maisle Serpentin eftle plus mal- 
aifé &rebelle, fi qu’on ne l'a iamaisemployé, queiefçache, qu’à faire des tables, & fil. fe fie 
auec vne extreme peine, patience, & longueur de temps, parle moyen de l’emery mis en pou- 
dre,& vne fie defliée quile mine &rôgepeu à peu. Ily avneautre pierre de fort belle & agrea- 
ble veuë, grife & mouchetée de rachesblanches & noires , enchaflée au poulpitre de faine 
Marie maicur, qui neft pas moias dure, & n'enay peu voir que celle-là en tout Rome, l’ayanc 
oùy appeller à quelquesantiquaires pierre Marmaride:voila Les pierrresles plus dures de teu- 
tes autres. Suirapres lemarbre qu'onappelle grain ou grené, à caufe de gros grains de caflidoi- 
nes, cfimerils, &agates de diuerfes couleurs , donc il eft compofé & cout parfeme, fi que quel- 
ques-vas ont cuidé que ce fuft vne matiere fufble, attendu les-enormes mafles demefurées qui 
s’en voyenc tout d'vncpiece,maisil y en a de deux fortes, l'vne qui tire fur le grifaftre,comme on 
pourvoir en partie des grandes colonnes du porche dela Rotonde,anciennementle Pantheon, 
treize debout, durefte de feize qu’elles eftoient:lesautres font de grain rouge, côme font auffi 
tousles obelifques grands & pecits,& quelques cuues pareillemét qui feruoicntaux bains,dont 
ilyena vne deuancle Palais de S. Marcà Rome &del'Eglife de S. Saluarorde Laure, toutes 
deux fort grandes : & ailleurs encore. Les marbres grenez viennent des parties Orientales & 
Meridionales, mais ilyena vncautreefpece moins dure, doncil fe crouue de belles carrieres 
enf'Ifle de l’Elbe fur la cofte de la Tofcane:le feu grand Ducen fitlan1$66. 8 67.apporter vn 
baflin de fontaine ayant plus de quinzepouces d’efpais, & vingt-cinq pieds de diametre , qui 
demeura plus de deuxans à fe conduire {ur des rouleaux ,eftançonné de toutes parts d’une tres- 
forte liaifon de charpenterie, yayant plus de deux cens hommes pout l’acheminer , & faire les 
explanadesneceflaires. Il eft dreffé en la cour du Palais Picri à Florence. Or quant à ceux qui 
ont cuidé que ces éxcelliuesmaffes d’obelifques fuffent d’vne compoftion artificielle, ils ont 
cité pouffezàle croire ainfi, pource qu’ils ne pouuoient comprendre en leurefpric qu'il y euft 
moyen deles amener de floing, ny deles dreffer, mais Pline, &autresanciens Autheurs y con- 
tredifent formellement, quialleguent les carrieres où ils furent taillez, & comment chargez, 
conduits & dreffez:outrece qu'ils’en void couc plein de grauez de lettreshieroglyfiques de 
cofté & d’aurre, &quen'ya paslong temps que cet obelif ] dit communement lefguille de 
Virgile qui eftoirau mont Vatican ioignant vnechappelledel'Eglife S. Pierre, a efté de B 
amené & dreflé au bas des degrez en la place où eft la fontaine, combien queiufques alors Ar- 
chireétc quelconque ny ingenicuxn’euft feulemenc ofé entreprendre dele remuer de fa place. 
Ammian Marcellin, ce me femble , defcrit la difficulté qu'il y eutdeleuer celuy du Cirque 
maieur ,qu’o id encore brifé en deuxpieces, trop plus grand affez que n’eft ceftui-cy, 
feul de tous d ing 
tre faces oùileft le plus large : où l’autre, leplus 


grand des deux , à fçauoir, auoit cent vingt- 


quatre pieds de long,& lemoindre quatre vingtshuiét. Celuy auf quieft enfermé deffous ter- 
reau champ de Mars, dans les caues du palais des Court eftoit fort grand : & encore vn' autre 
rompuaufli,non gueres loing de l’Eglife deS, Laurens x Lucina,emmy laruë du populo,l'vn des 
deux quieltoient au Maufolée d'Augufte, car l’autre eft couuert de terre derriere l'Eglife S. 
a (fanc des obelifques pour ofter l'opinion qu'on pour- | 
ble, ce qui eft fauxsains de marbre grené naturel ,le- 


Roch. Cela foit décquesditcommeer 
roit auoir qu’ils foient d'vnematiere fufi 
quel poureftre fort groflier & reuefche, parquoy fubjeét à s’efclarrer, ioint fes moucherreures 
& tauellemens, n'aefté aucunement propre à faire des ftatues,auffi perfonne ne s’y eftamufc. 


SvirT apresen duretéce qu'on appelle brefche, dontil yena deplufieurs forces,toutes fort | 


dures & variées de dinerfes couleurs, & pourrantnon aptesnon plus à l'imagerie,ains feulemér 
pouren faite despilliers, colonnes, tables, huifferies, cheminées, fencftrages, entablatures, & 


autres femblables ouurages. Le marbre qu’on nommegentil, à caufe qu'il eft vniment blanc ,| 


fans aucunes veines, y cftbon, & s’en void pluñeurs ceftes & figures enticres, mais pouf eftre 
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| 
d’eftages côme nospierres de par dec, là où lesmarbres de Çarrare foient blancs foientnoirs; | 
& pareilleméc ceux des montsPyrenées font cous ou pour la plufpart femez de taches & devei: 
nes d’autres couleurs que n'eft leur fonds, neantmoins il s’en trouue par endroits d'éval,côme 
(celuy dont MichelF Ange firtou s figures qui font en la chappelle des Medicis à Florence, 
jen l'Eglife deS. Laurens. Ilya en outre vneautre efpece de marbre trop plus rendre que les 
deffufdits qu'onappelle A4ifchio , ou meflé à puife deafpe, à caufe de fes diuerfes couleurs donc | 
ilyenad'infinies{ortes. Deceftui-cfon ne s'eft point non plus feruy à faire des figures car il | 
n’y feroit pas propre ,& ne l'employe-l’on à autre vfage que les brefches. On nevoidautrecho. | 
fe dans Rome que des gens afpres à coupper & fier des piliers & colônesantiquesde ces mar: | 
bresmifques & iafpez, plus aifez & obeïffans à tout que ne fontles brefches. Ilyaencore deux 
grandes colônes debout à l'entrée de Eglife S. Pierre,hautes de plus detrenrc pieds tout d'v- 
mepierre , furlefquelles , carelles font pres Pyne de l'autre, y a vn petit tandis dreilé deflus où 
leftla Veronique qu'ilsappellentle 7/ulrofañéto, & le fer de la lance dont noftré Say veve | 
leuft le cofté percé. Mais cela iroittropeninfiny il fuffic que‘les marbres fufdits fonéles plus 
(communstant pour les ftarués que les autres ouurages oùles fculpteurs fe peuuent employer, 
(car de Pallebaftre, à caufe de fa molleffe & cendreur ,lesbonsouuriersn'enontfaitconté, : | 
ResrTe maintenantde veniraux ouftils &inftrumens,& à la maniere d’ouurer, Quantaux | 
ouftils ils fe varient felon lamatiere & Ie fubjeét qu'on veuttraiéter,car autres fontles ferrémés | 
donton trauaille fur des pierres cendres ou du bois, & autres ceux desmarbres durs : autres 
(pour des images toutes nuës, & autres pour celles qui fontreueftuës d’accouftremens,où il fauc| 
rcchercherlesplis, comme auf en la cheuelure:, au poil des animaux, és feurs guillochis, &| 
fèmblablesfantaftiqueries feruans de parergues. En premier lieu donceft la malle ou marteau 
de fer, dont il yen a de pluficurs calibres, du poids dépuistrois liuresiufques à fix, qui font les! 
(plus pefantes. Et faut qu’elles foient d'vn fer doux 8: non trempé, de peur qué pour raifon del 
leur refiftance elles ne grillent à tous propos , comme elles feroient furles mains de l'ouurier, 
lequel doit eftre muny d'vn demy gand,qu’on appelle le garde-main, qui eft de buffle,pout la 
conferuer, & fpecialement à l'endroit de la baffe iointure du doigtindice, qui fupporte en-cer 
endroitrourle faix : & ne fe peut-onencore fi bien garder que pat traiét de rempsilne s'yen- 
gendre vne calle de chair dure quines’en vapasayfément. Ilyaenapreslés pointes trempéés 
(8 acerées par le moyen dela forge qu'il faut auoir continuellement presdefoy. Celles aurefte 
qui font pour efbaucher doinent eftre moufles 8 camufes vers la pointe , qui fera neantmoins 
fort fubrile , & aigué au bout, de peurque f celte pointe s’allongeoit envne longueur deliée, 
elle ne pcuft fupporter le coup du marteau ; ains vint à fe rompre & efclatter, fiqu'il faut aller 
fagement en befongne, & en biaifant de cofté & d’autre ,fans donner toufours en yn mefine 
endroit de droit fil & à plomb,afin dene meurtrir lemarbre,oùlestachess’en demon ftreroicnte- 
Puis-apres au poliffement , des coups defchargez mal à propos , & en vain ,comme il aduienc 
laffez de foisaux mauuais ouuriers. Il ya puis-apresles cifeaux de plufieurs forces de largeurs , | 
[les petits pour trauailler parle deffus, & les grandsaux concauitez, lefquelscifeaux font bret- 
ltez, Les vns d'vne dent, les autres de deux,oudetrois, côme ceux destailleurs de pierre, Mais 
jen employe ces cifeaux aucc des maffes plus legeres que celles des pointes du poids de trois 
liures , plus ou moins,à la difcrecion de l’ouurier. On fe fertaufliderôdelles, & de bec d’afnes, 
(de coures fortes de grädeurs:plus de martellines, c'eft vne efpece de marteau ayant vne pointe | 
(d'vncofté, &vne plane de l'autre ,& de bouchardes qui font en pointe de diamant : il y aauff | 
Ides rafpes demyrondes,& en coufteaux, & des coudées,comme on lesappellé,quifont recour 
Ibes (les limes font pour les ouurages de bronze) des forets ou trepans en forme prefque d’ar- | 
Ibalefte, qui fetourne-virant auec vne courreye enueloppée autour du fuft, & vne mañieré | 
|d’archer, les vibrequins oncle fer en forme de dard; ou langue de ferpent,quieft trempé &acc- | 
(ré pour entrer és concauitez où les pointes & cifeaux ne fçauroient donner. Plufieurs autres 
Louftils & inftrümens inuentenc les ouuriers deiour àautre, felon qu’il leur vient à point, & le 
fubjeét qu'ils ont à craïéter, & Icurs fantafies: Car qui procede par vnevoye, quipar vneautre, 
(füiuant le dire de Geber Arabe, Mulre (ant vie ad vnuminuentum , vu finem. 
L'ovvrxer doncques doit en premier lieu arrefter de tous poinés fon modelle fur lequel 
lil doit conduire & mener à fin fon ouurage, l'ayant toufiours deuant lesyeux pour fon exeme 
|plaire & patron, releuéen boffe apres fon premier proje& & deffein, autrement s’il n’en eftoit 
Ibien refolu par vn meuraduis, & qu’il vintinconfiderémentà donner au marbre ;il y pourroic 
|faire de grands pas de clere,qu'il ne poutroit point r'habiller puis apres, comme on feroibien | 
| CCCci x) 
| 
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vne platte peinture , ou du flucq, ou de l'argille. Ce qui feroit perdre inutilement autancde 
temps, de peine & d'eftoffe, Quant à l'ordonnance & difpofition defa befongne, elle doit en 
partie proceder de fon inuention , en partie du confeil & aduis de ceux quis’y cognoiffent ,en 
quoy ncantméinsily peutauoir de l’inconuenienr,f ce n'eftoicnr gens fideles & familiers, par: 
ce qu'ils fe pourroient approprier voftreinuention , & en faire leur profit, comme fi elle eftoit 
venuë de leur cerucau , felon qu’il y à ordinairement de l’emulation entre les ouuriers d’vn 
méfie art & profefion , felon quele ditle Poëre Hefode: 


Ka Heureux meezuel HoTé] , 4e) TéxTON TÉLTOY 


Kaj monde Hand EDré, #) doidèc doidé. 


D'autre-part denereceuoirle confcilde perfonne, ceferoitvne grande temerité,& vnein: 
dice d'arrogance.Maisiln'y auroit pas moindre danger de s'amufer apres les diierfes opinions 
d’yn chacun, car outre ce qu'on n'auroit iamais fait, ce feroit vn ouurage tour defcoufu , dont 
Les parties ne correfpondroient pas à leur tour, qui doit partir d'yn mefmefil,8 mefme veine, 
qu'ilenaduicnäroit le mefme que d'vne efcriturede plufeurs differentes mains,ou de ces deux 
ftatuës de Syfppus d'vn mefme fujeét & inuention, dont il faifoitl'vneen fecrer à part foy de 
fa feule fantafie , & de l'autre en expofoit le modelle en fa boutique, à la veué de tous les paf. 
fans, quien difoientchacun fa ratelée, 8 aucc delacesreille rhabilloit à tous propos, mais 
apres qu'illes eufttoures deux menées à fin illes fic porter à la place, là où tous ynanimement 
s'eftansarreftez àla fienne, l'autre reiettée comme quelque monftrueufe chimere, ce ncant- 
moins, leur va-ildire, celle-cy quevousreprouuez vient de vos opinions & aduis, & l’autre du 
tien au moyen dequoy encecy comme encouresautreschofes, il faut garder la mediocrité 
& difcretion. Au demeurant pource que la nature eft roufioursplus feure en fes ouurages que 
noftreinuention & project, & queles peintres & imagicrs ne font qu'imitateurs dela nature, 
quandil fera queftion de venir à vn vifage , ou à vn nud voire encous les animaux,vegeraux, 
rochers , paifages nuées, &en coutce quipeutromber fous noftre veuë, fice n’eftoiten quel- 
que guillochis & fucillages , ou autres celles fantafics &nouueautez, car mefmes les monftres, 
quelques bizarres que l'ouurier fe les puiffe reprefenter ,ne peuuent eftre fiefloignez de ceque 
Ja nature procrée, qu'ilsn'entiennentaucunementquelque chofe, Le plus feur fcra de fe con- 
former en cela fur lenaturel & le vif, & à cefte fin choifir en vne ou plufeurs perfonnes ce qui 
y fra de beau, & mieux proportionné, commeil fe dit de Zeuxis, qui pour faire fa Venus de 
platte-peinture,efleutles cinq plus belles & accomplies creatures detout le territoire de Bro- 
tone, pour dece que chacune auoit de plus beau & exquis en foy , luy qui eftoit tres-excellent 
Maiftre,en peuft faire vne image,oüilnepeuft rien auoir redire, car mal-aifement toutesles 
perfettions requifes fe pourroientretrouuer en vn feul fubjeét. Sur le naturel doncques, mais 
bienchoif, l'ouuricr pourra former fon deflein & modele ; & fur iceluy conduire fon œuure 
au bur qu'il pretend : car de fuiure du cout l’inuention d’vnautre , ce n’eft pas pour s’acquerir 
gucres degloire & reputation,& d'en prendre icy vn bras, là vne tefte,& là vne iambe,cefcroit 
encourir en l’inconuenient quetouche Horace cout au commencement de fon art Poëtique. 

Humano capiri ceruicem piéfor cquinam 
Tangere fi velit , ér varissinducere plumas , &cc. 

Surtout il faut que l'imagicr foit bien inftruic & verfé en l'anatomie, & és proportions & me- 
fures du corps humain , & qu’ilfçache bien difcerner que ce qu'il fe doit propofer pour patron 
foitbeau & loüable, & rapporter deuémenttousles membres particuliers, & leurs geftes & 
mouuemens à l’aétion qu'il veut reprefenter en fa ftacuë afin que les parties foient coherences 

àleurtout. 
vanr au modelle, il eftrequis pour le plus feur qu'il foit de la mefme grandeur donton 
precend fairela ftatué, coutesfois on a de couftume d'en former premieremenc vn plus petit, 
comme d’vn pied & demy, plu ou moins, & füurfes mefures agrandir l'autre , qui doit feruir 
d'exemplaire, felon la rufe & pratique qu'on aaccouftume de tenir à agrandir les ftatuës co- 
loffales fur de petits modelles. Bien eft vray qu'ilya desouuriers fipratiquez & vfitez , que le 
petit calibre leur fuffift,comme en la peinture l'ordonnance &inuention d’vn tableau oùily 
auraplufieurs perfonnages , baftimens, paffages , & femblablesenrichiflemens, compartisen 
plufieurs petits carrez eff fuffifance pour l’eftendre,ores que ce deffein ne fuft que d'vn pied en 
carré, àtelle grandeur qu'on voudra, mais pourleregard des ftatuës,où les dimenfions.à caufe 
de leur entiere rondeur & pluralité de veuëstoutalentour, & detous coftez, fonc plus mal- 
aifées à obferuer, &plusdangereufes à s’y fouruoycr, le meilleur fera, fuft-ce mefme pour les 
plusfeurs Maiftres, de faire le modelle dela propre grandeur que laftatuë doit eftre. Ce qui 
nefe{çauroit pas pratiquer éspatrons & modeles de l'architeéture ,ny és grandes coloffes , fi 
d’auenture ce n’eftoiten bronze, qui eft plus feur à manier que le marbre, parce que le mo- 
delle propre y peureftre employé pour feruir de forme & moyen, là où le defaut a a 
matbre 


CAELASER AS a 


marbre ne fe fçauroit plus replaftrer. Le modelle donc ainf arrefté & paracheué de tous! 
points : en premier lieu ontracera auecvn charbon ou pierre noire fur le bloc ou mafle du! 
marbre grofficrement c{bauché, à la forme qu'on luy veut donner, la principale veuë d'icelle 
le plusexa@temét qu'il fera poffible, où lescompas croches & recourbes pat la pointe , feruenc 
pourprendreles mefuresdesextremitez, & lesefquierrespourlesconcauirez & faillies ; puis 
auec la pointe acerée, & la mafle, on commencera à en ofter le fuperfu, tenant la pointe pan- | 
chée en trauers,& non dire&ementà plomb,afin de n'entrer plus auät qu'ilne faut, &ainfialler 
fagement en befongne,defcouurantpeu à peu, & auecpatience & diferction, tant qu'onarriue | 
à la penultiefme peau , comme on l’appelleen cetatt, toutainf quefion ne vouloit faire qu'v- | 
nefigure de basrelief,ou à demy bofle. Cela fair faut pafler outre auec le cifcau,pour explaner | 
Ie refte iufques à la derniere peau, & delà en auant proceder auec des Rafpes demyrondes ,& 
encoufteaux, & des coudées qui fontrecourbes, & de plufieurs fortes, leslimes font, comme 
il a cftéja dit cy-deuant,plus pourles ouurages debronze combien qu'elles peuuentauffieftre | ; 
employées par fois icy , & les forefts parcillement , outrepents : &les vibrequins, inftrumens | 
propresaux menufiers, &auxferruriers, maisquifecourne-virent de diuerfes fortes, Mais ou- 
tre que rous ces outils fontaflez cogneus & vulgaires, toutesleurs façons & calibres ne fe peu- 
uentpasgueres bien limiter, d'autant quelesouuriers les varient comme il leur plaift felon 
leursintentions & ouurages, 
| Lefquelsconduits àleur derniere perfe&tion onlesluftre & polift par le moyen du grez caffé 
Imenu, & paflé par vnfaz, puisempaftéauec de l'eau, & ceaucc des broches & baftons de fau. 
Île aguifez par le bout, entortillez d'vnlinge blanc, ce qui adoucir & efface les coups & mar- | 
Iques des brettures, puis pour le radoucir encore dauantage , auec des pieces de pierre ponce | 
bien vnie,frottant partout également,& en apres auec de la mefine ponce en poudre deftrem- | 
pée cneau, frotrantauecvnlinge. Lerouteftant bienadoucy, onluy donne le poliffement | 
auec dela portée, qui eftfaiéte de plomb & eftain calcinez enfemble, & deftrempez auec de | 
Peau, frottantle marbre de cefte compoftionauecvn linge, tant queleluftre vienne à gré. | 
Pourle marbre noir ou d’autrecouleur , on vfe de poudre d'Emery, car pour autant qu'il eft | 
noiraftre de foy , ilnc feroit pas propre pourle blanc, à caufe qu'il les térniroit. On vie auffi | 
d'os de moutons calcinez, car la ponce neluftre ny nepolift,ainsnefaic qu'adoucir, pour les | 
chofes pleines ,commelestables, piliers, colonnes, archicraues, & autres femblables ,onvfe 
apres la ponce de meulettéeauecde l'eau, ce qui adoucift encore plus. Voila ce qui nous à 
fembléà propos d'atteindre icy commeen paflant dela maniere de procéder és ftatuës de 
gard de celles de bronze, cela fe rcferucra en fon lien farle Cupidon premier de 


Imarbre,aure 


Praxiteles. 
| QYANT aux particularicez de cefte ftatuë il n'yarien defclarcir quin'ait defa efté atteine | 


ee tableau de Marfias, &enceux des Satyres, &autres mentionnez en l'argument. Comme | 


auffipourleregard delapierre Ethiopique dont l'image de Memnon eftoir faiéte ,ayantiene | 
{çay quelreffentimenten foy d'allegreffe & defafcherie, outrela morne & hebetée ftupidiré 


inaturelle des pierres. 
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BACCHANTE. 
OV METAPHORIQVEMENT LA 


DESSOVS IL EXPLIQVUE TOVT 


lartifice de Demofthene. 


CARRIGIP MALE Ne 


WA 


10) ie à 
je Lo & d'elles-mefines tant par le vin qwelles prenoient outre mefure, 
que par autres voyes extraordinaires en vne fi furieufe alienation d'efprir, 
qu'elles deucnoient enragées ,courans d'une effrange forcenerie à trauers les 


Cy eftdefcrit d'untres-grandartifice la figure d'une Bacchan- | 
te, c'eftoient des femmes dediées au [eruice du Dieu Bacchus , où | 
N elles wfoient de plujieursexecrables ceremonies , € fe mettoienr | 


champs ,monts € vaux, dans les plus efcarte? defuoyemens des inacceffibles | 
rochers € foreffs deuoyables. Mas La defous [e commettoient infinis mal- | 


beurtez trop enormes , come on pourra voir plus à plain cy-defous en l'an- 


notation, outre ce quien aeffé cy-desant touché [ur le tableau de Semelé, de | 
Penthée,des T yrrheniens, Andriens,€5 des Ifles. Sous ceffe fratuë aurefte de 
lamain dutres-excellént imagier Scopas Calliffrate s'efforce de monfirerta- 


citement l'affinité qui eft dela vehemence del'oraifon, € entre autres de De- 
.moffhene le plus nerueux , € per[uafiforateur de tous autres, auec l'action 
querepre[entent les geffes € contenances que les bons ouuriers introduifent 
enleurs figures , fiqw'encore qw'elles foient mortes de [oy & infenjibles, (6 
d'une effoffe morte du tout €S snfenfible,elles ne laiffent pas neantmoins depa- 
roiffrevines. Dequoy ne s'efloigne pas beaucoup cequi fe lit de Ciceron , € de 


Rofcins le fouuerain Comedien ,quientrerent bien founent en difpute, lequel 


exprimeroit vne mefme chofeen plus de fortes, ou luy Ciceron auec faplantu- 

| reufe Eloquence,ou le Comedienauecfes taifibles © muets geffes & attions. 
| Mais Callifrate n'atteint ce que deffus de Scopas,S de Demoffhene que du 
bout des levres comme en palfant, €9 en laiffe plus à confiderer aux lecteurs en 
lerema[chant àpar eux , en leur efbrit , que par auenture il n'en auroît peu 

exprimer de faplume. 

* NON 
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Ox des Poëtes tantfeulement, & de ceux quitraictent les 
fables, les arts viennent à eftre comme infpirées és langues 
Œ des hommespar vn halenement qui s'efpanddes Dieux, 
AK maisles mains mefmes des ouuriers font éprifes auffi de la 
beneficence des diuinesinfpirations, & poffedées d'yn ra- 
F4 uiflement dé fureur, qui rendent leurs ouurages prefque 
prophetiques. Car Scopas, comme meu de quelque diuin 


admoneftement, tranfmiten la reprefentation de cefte fienneftatué, iene fçay | 


quelle fureur diuine. Mais pourquoy ne vous raconteray-ie de fonds en comble 
cetenthufiafme de l’art? La figure de cefte Bacchante eftoit faite de marbre 
Parien , mué totalementenelle, carla pierre demeurant en fon natureleftre, 
monftroit d'excederla communeloy & difpofitiondes autres, & ce qui enap- 
paroiffoit par dehors, eftoit veritablerent vne image, où l’artifice auoitintro- 
| duitvnefimilitude d'exiftence , car vouspouuiez voir en ce marbre, quelque 
dur & folide qu'il fuft, commeil fe 'amoliffoità vnefemblance de femme, ce 
qui cftoit de farouche & hagardenelle , contemperant l'ordinaire fimplicité 
feminine. Et combien qu'elle fuft priuée de la puiffance de fe mouuoir, fi la 
voyoit-on neantmoins Bacchanalifer &rager, &, le Dieu s'y introduifant, re- 
| fonner en dedans: dont pource que nous n'y apperceuions perfonne quelcon- 
que, nous demeurafmes tôus eftonnez,tant il yauoit d'apparoiffance de {enti- 
ment, encore que du tout:l ny eneuft point, & le tranfportement de cefte in- 
| fenfée Bacchanifante fe manifeftoit,nonobftär qu'ellenc fuft efprife d'aucune 
| fureur, fon efprit fe demonftrant autancagité d'vnimpetueux efguillon defor- 
| cenerie, queles indices d'yne vehemente affeétionreluifoient en elle de l'art ÿ 
émprainte ,affiftez d'vne fecrete & latente confideration & project de l'ou- 


| urier. Sa perruqueaurefte eftoit abandonnée lafche & Aottante au vent, pour | 


| n’esbranlerà fon plaifir, & le marbre fe rendoit flexible vers la racine de fes che- 
| ueux, mais ce qui furpafloir encore plus tout ce qu'on en euft peu ratiociner, 
eftoit que la pierre fe laifloit aller à leur fubrilité fi deliée, & s’accommodoit à 
vne vraye reflemblance de longues treffes. Et combien qu’elle fuft deftituée 
| detoute habitude vitale, elle ne laïfloit pour cela d’auoir vie. Vous euffiez dit 
| mefime que l’artifice y auoitempraintles facultez d'yneaugmentation & croif. 
fance, de forte que ce quife voyoit eftoitincroyable, & excedant toute créäce 
| cequifereprefentoit à nos yeux. Car elle demonftroit des mains elabourées 
| d'vne merueilleufeinduftrie, ne branlans pas vn iauelot bardé delyerre, com- 
| mecéft la couftume de ces forcenées, ains portoit certaine viétime pourmarque 
| de vouloir aller & celebrer les Orgies és fecrets myfteres Bacchiques, eftant ef. 
prie & tranfportée d'vn furieux rauiffement. C’eftoit la reprefentation d’vne 
| Chimere de couleurinde & liuide, carau marbre s’eftoit introduite vne ref- 
| femblance de mort, &la matiere n’eftant qu'yne mefme d'ynefeule piece, l'ar- 
| tificeneantmoins l'auoit fçeu my-partirà vne imitation de vie & de mort, la 
| Bacchante à fçauoir toute debout & refpirant, tran{portée pres Citheron, & 
| la Chimere maflacrée par fureur Bacchique, la vigueurde fon fentiment eftant 
| defia efteinte en elle, 8€ fleftrie. Scopas donc eftoit vn tres-fubril ingenieux ou 
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urier ,pourbien contrefaire leseffigies des chofes inanimées, & pourle regard 


des corps, proprement exprimer d'eftrangés merueilles en vnématiere infenfi- 
ble. Tout de mefme Demofthene en fon oraifon , façonnant exactement 
ces images , peu s’en faut qu'il n'ait demonftré vne forme viue & fenfble 
en fes paroles, meflant les remedes & fecours de l'art auecquésle iugement 
& dexterité naturelle. Or tout foudain vous cognoiftrez que la ftatué qui 
nous eft icy propofée pour la contempler, n'eft point deftituée de fon mou- 
uement conuenable , car elle domine enfemblement, & conferue la figure 
‘que luy a donné fon propre facteur, &en fa forme de Bacchante garde l'amour 
quilatranfporte. 


ANNOTATION. 


ftraces, Refteicy de dire aufli quelque chofe de fes miniftreffes, les Menades, 


F ne cft defcritcicy à limitation prefque de celle du tableau des Ifles, à l'endroit 
4 où nousauons amenéle paffage des Chiliades de Tzetzes, qui la parricularife 

| Ÿ fort ndifuement, patquoyilne fera point de befoin d'en vfer icy de redite, Les 
Menades doncques eftoient ajnf appelées du Grecuair , quifignife forcener, rager, fo- 
lattrer: Hefrifius les nomme autrement Potniades, de la ville de Potniesenla Bæoce, où l’on 
dit que Glaucusle fils de Sifyphe & de Meropéfurnay, quifut pere de Bellerophon, ce qui 

| viendra à propos cy-apres pour leregard dela Chimere que ceftebacchantetient entrefesbras 
enlieu de viétime, &nourrifloit de chair humaine certaines iumens qu'il auoit , pourlesren- 

| dre plus furieufes & encouragéescontre fes ennemis, mais cefte pafture leur eftant venué à 
manquer, ellesentrerententellerage, qu'elles deuorerent leur maiftre propre ,comme met- 
tent les Commentateurs de Virgilefurlecroificfimce des Georgiques : 


Scilicet ante omnes furor eff infignis equarum 

Et menrem Venus ipfadedit , quotempore Glauci 
1 s A 4 ” 

Potnisdes malis membra affumpsère quadrige. 


| AtceproposPaufaniasenfes Bæœotiques : A quelque dem) lieuë dela ville de Thebes, quand vows 


f E Bacchus & de fes myfteres, ilenaefté ja affez parlé cy-deuant fur les Philo- | 


» Baflarides, Thiades, Mirmalloniennes, Lenécs, & autres femblables, dont lv: | 


aurex, pafé la riuiere d Afope , vou verrex les ruines des Pornies , auecques le facré bofquet de Ceres, €» de | 


(Broferpine , dont les images qui font aupres de l’eau font appellées les Pornrades | @r latousles ans certain iour 
|caufe n'en ef+ gueres bien efclarcie. La aupres ilÿa aufii vu Temple de Bacchus fwrnommé AÆEcobole , pource 
\qu'vne fois comme les habitans du lieu facrifiaffent , ils s'ensurerent derelle forte: qu'ils mirent 4 mow fon mie 
(aiftre , pour raifon dequoyasans efté infeëtex dela pefte, l'oracle les admonefta de luy immoler tous les ans vr 
\beau teune garçon, mais quelques ans apres il leur commu cefte cruelle € inhumaine offrande à V4 facrifice de 
\chevres. Quant aux Baffarides , dont Perfeen fa premiere Sayre, Er fcéfum vitulocapat ablatuya fu 
|perbo Baf[ars, elleseftoiencainfi appelées des robbes longues qu'elles portoient iufques aux 
talons ,felon Pollux& Hefychius, lefquelles fe faifoient en la ville de Baffare en Lydie,côme 
imet Acron fur ce lieu d'Horaceen la dixhuictiefine Ode du premier liure, Non egote candide 
|Baffareu inuirum quatiam. Les autresfelon le Grammairien Cofnutus fur cetautre vers du mefme 
(Perle, Baffaris @ Linien Manas flexura Corymbis , des peaux de Renards,quien langage Thracien 
|s’appelloit Baffares , dont ces Bacchantes fe reuefloient parmy celles des Tygres,Onces, Leo- 
pards, Loups ceruiers , & emblables. Mais Phornutus l'aime mieuxtirer du Grec Ba4r, cricr, 
& ne lefcrit que par vnf, Bafaris. Les Thyades farentainfiappellées comme l'efcrit Paufanias 
en fes Phocaïques, de Thyia fille de Caftalius, mere de Delphes, qu'Apollon engendraenelle, 


Ja premiere de tousles mortels qui facrifia à Bacchus , inftitua les Orgies donc il fera parlé cy- | 


apres. Les Mimalloniennes ou Mimallonides dumont Mimas en la ptite Afe , non gueres 

[oing de Colophon , ou pluftoft vn Cap qui fe forjcéte affezauantenlamer, continuellement 
couuert de nuages, dont l’on coniecture Ie temps qu’il doit faire & la tous lesansles Bacchan- 

tes s'enalloienr celcbrerles Orgics, cémce met Strabonau dixiefme liure. Paufaniasés Corin- 

thiaques 


|on fairie ne [gay quels facrifices ; où entre autres chofes on immole de petits cochons nouneaux naïx,, mais Le | 
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thiaques efcrit qu’Alexandrele Grandfe voulutentre-mettre dele trancher où il cft attaché 
àlaterre ferme, pour abreger d’aurant la vire-volre dela nauigation qu’on eftcôtraint de faire 
cnle doublant , mais qu’ils’en deporta; on veut auffi tirer ce mot deyuuelss, imiter ; pource 
qu'en ces orgies & facrifices , les Bacchantes reprefentoient le voyage que Bacchus fit és In- 
des, s’appliquans de petites cornes fur latefte, auecques des guirlandes de Pampre delyerre, 
& de figuier, car les fueilles de ces trois là ont vne grande reflemblance 8 affinité,en memoire : 
& pour l'amour des Nymphes, Staphile qui fur muée en vigne, & Syceen figuier, & du bel | 
ladolefcent Life enlyerre, dont à cefte occafion leurs iauelots cftoient bardez, auecques vn | 
cel equipage que defcrit Omianen fa harangue de Bacchis, L£s Lenées, du farnom de Bac. | 
chus Lenéen , @ cum leneo genralis confitorvuæ , au quatricfine des Metamorphofes, dit ainf du 
Grec Alès, prefloir, où l'on preffure la vendange. Le 27. Eidyllion de Theocriteles confond) 
auecques les Bacchantes. | | 
Les Orgies,comme met Seruius, du commencement furent pris pourtoutes fortes de {2-| 
crifices , aufli bien que les ceremonies, dits ainfi du verbe épyet, facrifier, ou époux , (el 
confacrer, dont les Preftres eftoiencauffi appelez épeûnse, de ôpéo , cftendre, efleucr, parce! 
qu'en celebrätle diuin feruiceils efleuoientlcurs mains en haut ; mais puis apres ce mot d'Or- | 
gies fut particulierement reftreint aux facrifices de Bacchus, comme le tefmoigne Strabonau | 
dixicfme : La plufpart des Grecs ont attribué au pere Liber, qu'on appelle autrement Bacchus, Tacchus , re 
Dionpfius , tour le faiét des ceremonies qu'on appelle les Orgies , les Bacchamales, le Chorique, & les mflcres | 
des facrifices , il efichefde ceux de Ceres ,des danfes gr ballers facrez. Ses miniftres font les Silenes , Sa | 
tres, Bacchantes ; Lenées 5 Thyades , Mimalloniennes , Naiades > © Nomphes > ACC CeWX qu'on appelle Tity= | 
res. Les Orgies eftoient encoresainfiappellez d'épy, impetuofiré & furie ; comme elle eftoit 
en tousces gens-là, cependant qu'ilsles celebroienc, ou de 3x, montagne, pource que c’e- 
ftoit principalement és lieux montueux & couuercs de bois folitaires & efcarrez : & ce detrois 
ans en troisans , au-moins les plus folemnels, dontils furencauffi dits Trieterices,où rriennaux. 
Virgile au quatricfme del Æneide : | 
qualis commotis excita facris 
Thias, vbi andito ftimulant riererica Baccho 
Orpia ,noËturnifque vocar clamore Cotheron. 
Ouideles defcrit tres-elcgamment au quatriefime des Metamorphofes : & n’eftoit loifibleà 
autres qu'aux initiez en cefte confrairie, de s’y crouuer, tellement qu’on auoit accouftumé de | 
faire crier tout haut à l'entrée : ue éugc Bsic &Xsrese, hors d'ic qniconque ef prophane : & à ce pto-| 
pos Catulle en fes Argonautiques, F 
Pars obfcura cauis celebrabant Orgia cifhs, 
Orpia que frufira cupiunt audire profani. 
Dequoy quelques-vns veulent auffi deriuer ce mot de é5, repouffer, chaffer. Or pource que 
le pain &le vin, dont Ceres & Bacchus cftoient les deux fymboles au Paganifine, fonc les | 
deux maintenemens principaux de la vie humaine, & les deux fubftances materielles les plus 
incorruptibles de toutes autres, & du meilleur noutriffement, comme nousl'auonsdicen l’ar- | 
gument des Andriens, on aaccouftumé d’accoupler ces deux deitez enfemble, auccques les 
ceremonies & myfteres : furquoyilvaur mieux oùyr ce qu’en a touché Clement Alexandrin Go Alxëd. 
enfonexhortationaux Gentils. Ilscelebrenr vn Dionyfus Mencles és Orgies de Bacchus, où ils man Krienk. it 
gent dela chaircreuë, comme s'ils efloienr infen[ex, @ y departenc à cefte fin les viétimes per eux immolées, |Euftle en fa 
eux efbns couronnex, de [erpens, &* heurlans hideufemenr Enan, Euan,celle-là à Jgauoir, dont S’enfuiuit la pre- ue ë 
miere faute € erreur au genre humain , x le fignal de ces Bacchanifans Orgies, eff le ferpent que l'on confacre | Phornut. 
enfes myfleres ; car finous cunfiderons de plus pres cefle diétion Hbraïque HE VIA, auccques ne afpira-| 
tion elle fignifie vne couleuyre femelle, An regard de Ceres gr de fa fille Proferpine le rauiffemenr de l'vne, | 
@: les voyages or trauaux de l'autre pour la chercher;tour celseft reprefenté parles lambeaux, tambourins,cyme| 
bales, € autyes  femblables fignals,qui fe fouloienr reprefenter és myfieres @r Jolemnitex Eleufiniennes, auec= 
ques l'afemblement charnel de 1 upiter Gr de Ceres, dont fut engendrée Proferpine, La groffeffe de la Decffe,ls| 
#aiffance de [a fille, > Je nourriture, comme pendant quelle s’'amufe à cueillir des fleurs anecques [es com- 
pagnesen la Sicile, Pluron la vient enleuer : Pouuerture de laterre par oÿil l'engouffre és Enfers : le courroux 
que la mer en conçoit contre Iupirer, pourne La luy anoir voulu abfolument reffituer , dequoy elle s'acquit le Jur-| Les ivtergre. 
somde Beruo , [on arrinée deuers la bonne vieille Baubo, qui lu ayant fait vn breuvage mixtionné auec-\# d'Apollon. 
; À 3 : / sd .… | Rhodien au3. 
ques de Le fleur de farine y deffrempée , parce qw'elle defdaignad'en goufier, outrée de fafcherie qu'elle efoit|Lerefrrérspre. 
l'autre par defpit fe va rebraffer tout [on deuant [ur la tefle, prenant [a chemife à tout les dents 3 dont La Deeffe férpine pour 
feprit à rive, gx beut alors: de là on a accouffumé és Eleufiennes de ienfuer , puis boire de ce brenuage com ae Er 
posé. En apres detirerie ne fçay guoy d'vne manne , Gr leremettretonr aufiroff dans vn pannier , és de lide-\mes. € teen 
rechefdauslæmanne. ILy a outre. plus vn breuuage de fiel, vnarrachement de cœur, + aurres chofes execra- |Fenees far 
bles. Delàle mefme Autheur paffe aux Orgies, & myfteres facrez de Bacchus,quifont à fon di. FE 0 des 
re fortinhumains. Car efhanr encores icune enfant a berceau ; comme les Curetes danfaffent gs ballaffenr| Merermerphag 
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autour de luy aufon de leurs cymbales grtabours, les Tirans entrent en trahifon 13 deffus , qui les demembre=| 
ufé auecques des bubelors , des pelotres, pommes de pin ,tünbpies, mirotrs @r feriblables baga| 
Minerue furuint qui en émporta le cœur. Cependant les Titares l'ayans defpece en mirens bol 
tie dans yn chaudeton , eo éMbrocherenr le refle pour le rofir, à la fumée duquel roft Tupirer eflant 4r- 
es, @r racueillir les membres defon cherenfant, qgwilmirentre les mains d' Apollon , le- 
* 4u MO0HE mais les Corÿ banes » utrement appellex, Cabyres ) Ch auOïEnt 
où ils s'habituerent, enfeignans au peuple rousces 


eres, Cr leur faifans reuerer cefte partie honteufe aurcques le panier oÿ elle eftoit enclofe. Ce qui 
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e de ce pre 
1 l'herbe appellée Ache , l'eftimans anoir cflé produite du fang dudir Corybante ; que fes freres 

amoient mis &rmort tout ainfi que Les fenimes qui celebrent les Thefmophories s'abfhiennent des pommes de gre- 

NE eftre proucumés du [a de Dionpfus : lors qw'il fut cfpandu par les Titanes, dont les | 
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SangdenoftreSayvEve. 

Or combien que l’on confonde les Orgies auecques les Bacchanales, les Liberales , & 
Dionyfiennes, neantmoins il y a dela différence entre toutes ces payennesceremonies & fo- 
lémnitez, carles Liberales fe cclebroient cousles ans le dixfepriefme de Mars, où lesieunes | 
cnfans de feize à dixfept ans fouloientlaiffer leur precexte, & prendre la cogue, qui eftoit la 
robbe virile, autrement ditte l’accouftrement libre ,pourles caufes qu’en enfeigne Ouide au 
troifiéfine des Faftes,& ce dé la main propre du Preceuren plein auditoire ,auccques leur fur- 
nom , fique delà en auanrilseftoient capables d'eftrecnroollez és lcgions, & de paruenir aux 
charges & dignitez dela Republique. 

Reftat VrInneNIAM QUare LOTA Libeya detur 
Luciferis pucris candide Bacche tuis. 
Sine qud ipfe puer if 
Er media eft tas inier VIYUM] 
Siue quodes liber , vefhis quoqu 
Samitur , @ viteliberioris iter. 

Maisles Bacchanales fe celebroïentrous les mois iufqu’à ce que finalementelles furent du 
routabolies pour les oécafons que nous amenerons cy-apres du trente-neufiefme de Titc- 
L iue. Etles Dionyfennes ou Orgiés ne l'eftoienr que de troisentroisans,dontonles appella 
Triereriques, commeila eftédiccy-deflus. Encoresen y eut-il detrois manieres à Athenes, 

e au plat pays, & à la campagne és bourgs & villages, au mois de Pofideon, qui cor- 
nd pourlaplufpart à noftre Décembre: l'autre au mois Lencés , autrement Gamelion, 
“het en Januier & Feuricr, & eft le dernier de l'Hyucr, dont vint aux miniftrefles de 

chus Îenom de Lenées: &latroificfme, quieftoientles Dionyfiennes,en celuy d'Elaphobo- 

, où Feuriet: Tellement quetoutes cestrois fe fuiuoient queué à queué durant les trois 

mois 


que videris, 


hpey iuue. 


ibera pe te 
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mois de l'Hyuer. Mais Macrobe au premier des Saturnales, chap. 18.oùilmonftre pat viues| 
raifons authentiques, Bacchus eftre vnemefme chofe auccques Apollon,mer que les Baccha-| 
nales fe celebroient de deuxen deux ans fur le mont de Parnaffe confacré à Apollon & aux 
Mufes, où l'on difoir qu’on y voyoitfouuenten ceftefolemnitédes Sacyresà grandes troupes, | 
& qu'on pouuoit mefme en ouyrlces cris, auecques les refonnemens des cymbales ,tabours, &c| 
autres celsinftrumens Bacchiques, quifouuenr paruenoient iufques aux oreilles de beaucoup 
de gensquiles oyoientdiftinétement. | 
Les Bacchanales doncques furent anciennement en fort grande vogue & deuotion en-| 
uers les Payens, mais comme toutes chofes fe deprauent & dercriorencauecques le temps, ce} 
quieft caufe deles aneantir : de ces Bacchanalesiladuint vn tres-grand fcandale à Rome l'an! 
de fa fondation 567. fousle Confulat de Sp. Pofthumius Albinus, & Martius Philippus, | 
voireentoute l'Italie, dont futfaicte vne fort eftroiéte perquifition rigoureufe, & pluficurs| 
milliers de perfonnes execurées à mort, pourles execrablesabus & forfaits qui s'y commec-| 
toicnt,commele defcribienaulong Tire-Liue au commencement du trente-neufefine li- 
ure, lequel lieu merite bien d’eftreicy amené cout entier, bien qu’vn peu prolixe,parce qu'on 
nefçauroit rien allesuerqui efclaircifle mieux cout cetaffaire. Cerrain Grec cfloit premieremenr 
| arriné en T'o[cane , non auecqués aucun des arts @ fciences que fa nation, ls plus pertinente de toutes autres, | 

| nous a apportées en fort grand soribre , pour le ciuil pelffement tant de lefprir que du corps, ains S'entre- 


mettant feulement des facrifices * deuinailles, @r non encores detclle forte, que par vne relivion ape cfaifane 
profeféion de catechiferles perfonnes pour gagner fa vie, il embeuft leurs confciences de quelque er e [ue 


perfhtion, mais don miniftre @ archipreflre de certaines occulres ceremontes. Les mnfieres doncques furent 
pour le commencement enfeisnex à peu de gens, 7 puis-apres [e dinulouerent peu d peu parms les hommes € 
{ les femmes ; le tout accompagné de friands appafts @ amor(es de voluprex delicieufes , de vins gp de Vaudes, 
Pour y en attirer toufiours dauantage. Et comme l’yurognerie @ lu nmct leur peruertiffent Pentendemenr, | 
@ les horsmes pefle-mefle auecques les femmes , ceux d'vnaage tendre auec de plis adnarcex , effiçaffent 
| & baniffenr d'eux route honte @x craintif refpeét ,toutes fortes de deprauations € desbanchemens commen 
cerent à s'y pratiquer, chacun endroit fo, fe trousant des plaifirs charnels apprefiex à ce que la lubricité de | 
fon naturel inclinoir. Er fi routes leurs me(chancetex, ne confiflotent pas en paillerdifes , qur fans aucune 
diflnétion s’exerçoient-là enuers les femmes , filles >£4Yçons , + autres de condition franche ,ains de cofle 
Imefme boutique partoient faux refmoins €» depofitions, fienaruves contrefaiétes, ingemens falfificx: force 
empoifonnemens par mefme moyen , € malfacres perpetrex par les domeff iques ; fique les corps mefmés la plus- 
part du temps ne fe srouvoient pasqu'on leur peult donner fepulrure. Pluficurs chofes s'y execuroient de rufe 
@" de cautelle, ét beaucoup d'autres yofoit-on bien entreprendre à force onuerte, qui effoient cachées de leurs 
burlemens, çy dutintamarre des cymbales co: tébourins , lequel empefchott qu'on peu] rien oüyr de piteux cris 
@r lamenrations de ceux qui demandotent [ecours ; pendant qu'on les forçoit ou les maffacroit. Le venin de ce | 
mal S'efpanditen la Tofcane dedans Rome, tour ainfi que la contagion d'yne polie, là où pour raifou de l& | 
\grandeur de la ville, plus fpacieufe ér plus propre à rolerer de fimalheurenfes mefchancerex ,fe cacha pour quel. | 
que temps , maïs en fin tour fur defcouvert en cetre forre. Ec apres auoir difcouru le moyen que tint le 

|Conful Pofthumiusà s'informer de ceftcaffaire qui luy fur en fin reuclée par vne courtifanc | 
laffranchienommée Hifpale,donteftoit amoureux vn iafne homme , Tite-Liue pourfuitainfi 
le furplus, L4lors Hifpale fe met à deduire de poinét en poinét Porigine de cefle ceremonie | comme pour le 
commencement ce w'auoirefté qu'vne confrairie de fernmes en vn oraroire fécrer, fans qw'homme aucun y fuft | 
admis ,y auoircHtrois tours @o* non plus efl:blis en route l'annee, cfquels elles vecenës à la profefSion de ces | 
lmyfleres des Bacchanales | gr cede plein iour , dont les sfemmes mariées efloient creées les minfhreffes, chacune | 
L Jon tour, mais que Paculle Minie Capoïane y effant paruenuëà [on YANS ; auroit LOUE pernerty changé, 

(comme fi elle eufteflé infpirée des Dieux de ce faire. Carelle Lapremiere de roures, yauroit introduir deshom- | 
es deux de fesenfans , à fçauoir CHinius € Herennius Circiniens : + au lieu que la ceremonie [e faifoit de | 
tour, elle l'asoitremifela nuiét , v pour troisiours feulement en l'année ,en ordonna cinq chaque mois. De- | 
buis que ces myfleres auoient ainfi efléindifferemment communiquez aux deux fexes , les hommes meflex, auec- 
sgues les femmes, ioinét La liberté de La nuiét , aucune forte de mefchancetez, aucune e[pece de detcflables pol- 
Fronneries #y auoir efté oubliées : plus de paillardifes EN confluprations des hommes entre cux-mefmes 
qu'enuers les femmes : fi quelques-vns fe monfroient moins obeyffans à cer outrace ighominienx | on moins | 
Hifa le commettre, on ve feifoit point de Jcrupule de les immoler en lieu de viélimes: Toute leur religion | 
Dur en cecy ; au refle les hommes [e demenans d'vne maniere forcenée comme s'ils fuffent alienex d'enten | 


| 
| 


| 
| 
| 


lement ; contrefai[oient des deuins ranis en ecffafe , annonçans les chofes futures : go: les femmes decheuelées | 
guife de Bacchañtes., tenansdestorches allumées au poing, couroient droit ax Tybre, où les ple ngeans dans 
"eau, parce qu'il y auoit du [oulphre vif, @r de la chaux mixtionnez. parmy, les en reriroient fans Sefleindre, 
alleguoient ceux aoirefté rauis parles Dieux, qw'ayansliex à certaines machines ils tranfportoieur à des | 
pe deflournées à l'efcarr hors de la veuë des perfonnes , mais c'efloicnt ceux-là fculement qui #'auoient | 
Vouls complotter auecques eux , onadherer à lurmansiflier @ forfaiéts, ou fouffrir qu'on les villennaft.| 


—£c nombre en effre meruerlleufement grand é> prefque comme vn autre peuple, eurre lefquels_ y auoit quel 
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| 
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ques hommes @r femmes de qualité , ce que depuis deux ansil aoit eflé cftably que perfonne n'y fevoir veceu, 
plus aagéde vingr ans,pærce qu'on choififoit Paave leplus propre à cfire deceu,g le plus obesffans aux viole- 
mess, Voila en fomme ce qu'en met Tire-Liue, à quoy ilne nous femble pas y deuoirplus rien 
adioufter , de peur d'eftre trop prolixe & ennuyeux, en vne chofe mefme qui de foy n'eftny 
belle ,ny bonne, ny honvefte : mais c’eft pour ne laiffer rien en asrierc de’ ce qui peut faire à | 
propos du fujeét que nous traiétons, letout traduiten noftrelangue, où confifte la plufpartde 
tous nos labeurs. 

Scopas comme meu de quelque dinin admoncflement. Scopas le fculpteur de cefte Bacchante, | 
fatnatifdelIfle de Paros, felon Paufaniasés Arcadiques. c4ÿremple de Tegée | hors d'iceluy fonc 
efleuces des colonnes d'ordre , que"ay em Edu eftre de lamain de Scopas Parien ;lequel a faiten rout plein d'en- 
droits de l'ancienne Grece des fharuës , gr autour de l'Iosie & Carie femblablement, Defaiétce fut l'vn des 

lusrenommezfculpreurs de foncemps, tancen bronze qu’en marbré,ainfi qu'onpeutrecueil- | 
lirde Pline liuretrence-quatriefme, chap.8. pour le regard du bronze, où il parle des bons 
ouuriers ence metal. Es l'Olympiade oétanre-feptiefme fleurirent Axelades , Callos , Polycler, Phrag- 
mis, Gorpias, Lacori, Mycon, Pythagore, Scopas, &° Perelie : laquelle oétante-fepriefme Olÿm- 

iadeefchet enuiron l’an du mondetroismil cinq censtrente, du tempsque les Juifs fous la 
conduitte de Nehemie, r'edifierentle Temple de Ierufalem : & déla fondarion de Rometrois 
cens vingt. Ce neantmoins au trente-cinquicfme liure, chap. 5.ille dit auoir trauailléau 
Maufoléc ou fepulture qu'Artemife Royne de Carie fic edifier à fon mary , auecques rroisau- 
tres Archireétes & fculpteurs, catilfe mefla auf de l’Archireéure, à fçauoir Brixas, Timo- 
thée, & Leochares, quiferoicplus de cinquanteansapres, car‘cefte Royne viuoir du temps de 
Philippespere d'Alexandre le Grand, qui feroitencores plus de feptanteans,& fi ce futenco- 
res depuis fon deceds qu'ils ytravaillerent,commeileft dit au trente-fixiefme liure, chap, 5. 
que Maufolus le mary d’elle , trefpafla, l'an fecond dela centicfme Olympiade,8& confequem- 
ment que cet edifice eftant de forme carrée, Scopastailla la face de l'Orient, Brixas celle du 
Septentrion, Timothée du Midy, & Leochares de l'Occident. Au regard dece que Scopas 
excellaaufli en marbre, de fa main il ft vne des trente-fix colonnes hiftorices qui eftoient au 
Temple de Diane, à Ephele, felonle mefme Pline liuretrente-fixicfme, chap. 14. Ils anoirfix 
visges fept colonnes faiétes @r à faire , @ données par autant de Roys,de la hauteur de foixante pieds dont les 
srente-fix effoient ouurées , vue entre les autres de la'mainde Scopas. Ilraconte outre.plusen diuers en- 
droits plufieursftatuës de marbre dela main dudit Scopas, 8: mefme autrente-fixiefme & aile 
leurs, comme faitauffi Paufanias celles de Cupidon , Hymerus, & Pochus, au Temple de Ve- 
nusà Athenes, és Artiques :le Mercure du Temple d'Apollon Ifinenien, és Bæotiques: 
d'Herculesau Temple de Lucine à Corinthe, és Corinthiaques,& autres. Strabon au treizie{: 
me parle de l’image d’Apollon Smynthéen , qui eftoirau Temple de Chryfé ayant vnrat fous 
les pieds. Mais il fuffic de ce propos. 

Ceflorr larepre[entarion d’vne Chimere de couleur livide , au lieu de viéfime gwelle tenoit entre fes mains, 
car au marbre s'eftoicintroduute vne re emblance de mort, Calliftrare vfe icy d’vne fort artificielle in- 
uention, de prefuppofer que l’ouurier de cefte ftaruë ayant rencontré vne veine de couleur 
plombafe au marbre, dontil la pretendoir elabourer, l'euft f bien pratiquéede l'accommo- 
der à vne chimere morte, quecelte Bacchantetenoir en fes mains : & à la verité c'cftoit vn 
traiét des plus delicats, caril exprime quant & quant fort naïfuement l’infenfée alienation 
d'efprit de cefteenragée, d'auoir prisée monftre infeét & puant corrompu,comme la premiere 
chofe que fans ypenfer autrement elle euftrencuntrée en fa voye pour l'aller offrir à fon Dicu. 
Cela mefaic reffouuenir d'vn fort plaifant & naïf craiét que fic autres-fois vn Gentil-homme, 
vers l'an mil cinq cens quarante-trois, que Monfeur de Bouttieres eftoit Lieucenant general 
pour leRoy Françoisen Piedmont, lequel eftant toucà coup deuenu deuoyé de fon fens, fi 
qu'onnes’en eftoit pointapperceu encores, à vn matin s’enallaau logis dudit fieur, où chacun 
lauoit de couftume de s'affembler pour faire fa Cour,ayant caché fous fon mäteau le corps d'un 
enfanttoutrecentement mort de pefte, & dit ces mots: Il y a icy force braues qui menacent 
fous la cheminée, maisie verrayà celte heure s’il yen aura de fi hardis qui me veulent arracher 
ceque ie tiens, & quant & quant le vaietteremmy la place. Là deflus vous pouuez penfer 
comme on s'efforça de le quereller pour le depoffeder de fon butin : Il penfoit auoir fait vn 
beau coup. Mais pour retourner à celte Chimere, c’eftoit vn monftre, & non pas chofe natu- 
relle, feint-fabuleux & centrouué au plaifir des Poëres, pour le moins vne chofe infenfible 
appropriéeà vne fable, à fçauoir certaine montagne dela Lycieiettant feu & Aamme,comme 
celle d'Ethna en Sicile, felon Pline liurefecond, chap. 109. &au vingt-fepticfme. 34o#sChime= 
ra noËhibis flagrans , comme aufli Strabon au quatorziefme. Virgile aufli vers la fin du feptiefme 
liure, defcriuent l’armet de Turnus. 

Cuitrsplci crinita iuba galea alta Chimeram 
Suflinet, AEthneos efflantem faucibus ignes. 


Ec 


Poëtc Lucreceen ce {eul vers: 
Prima leo, poflrema draco , media ipfa Chimera. 
| Mais plus diftinétement Ouide auneufiefme des Meramorphofes: 
Quoque Chimers iugo mediis in partibus hircum, 
PeËlus çr ora le&, candam ferpenris habebar, 


| misà mort la Chimere. Mais Poutquoy ne puifer en cer endroit pluftoft dans la viue fource de 


crit fort particulierement tout le fai&t de cefte Chimere , Comme il s'enfuit : Il y 4 yne ville ap- 
| pellécEphyre fur le bord du goulphre Argolique , où fe produifenr de bons cheuayxe. Là regna autres-fois Sifyphe 
le plusmalicieux qui fut oncques : Sifyphe, dis-ie, qui fur fils d'Æolus , € pere de Glaucus, qui engendra le 
| gentil Bellerophon  fansreproche ; auquel les Dieux impartirent vue beauté virile gx aimable, dont vint la can 
Jepour léquelle Pretus lus machina de figrands maux en [on courage ; car il le chaffa de fon p495 , pource qu'il 


| dignée,elle alla controunercefte calomnieufe menrerie à Prérus,en luy difant : certes, c’ef fair de 109, Sire, fitune 
| fais paffer le pasa Ba Ilerophon,lequel n°4 voulu vivler. Soudain que le Royeur onycela, il entræes grand defp 
€ courroux , fine le voulur-il pas faire mourir pourtant , ains le depefcha en L ycte,auecques vue lerire bien das 


effant drrinc pres du ifleuse Xuanchus , le Roy luy ES d'arriutevn fort grand raccueil + honneur » @: lerintnen 
tours anecques lu ,1mmolant chaqueiourvn bœuf pour le fefloyer , mais quand la dixiefne aurove aux doigts ro» 
fus eut ouuert le iour icybas, alors illuy demanda Poccafion. de fonarrivée | éde voir fes lettres qu'il luy à tbpor= 
toit de la part de fon gendre Pratusiles ayant leuës , il luy ordonna fur Le champ d'aller combattre en premier liew 


la Chimere, monfre inex: puznable , qui auoit eflé procreé de race dinine , gnon humaine, de la périie de denanr 


apresil s'en alla faire la Euerre aux Solymiensstres-preux combatrans fur tous autres: Er en rroificfme lies aux 
Amaxones, quin'ont point d'accointance aux hommes. Toutes lefqwelles chofes ayans par lus magnifiquement eflé) 


| que le Roy apres auoir cogneu fa vertu, le retinr aupres defoy, @r lay donna [a fille cr mariage , auecques La| 


| fille nommée Laodamie >que Tupiter engroffa du belliqueux Sarpedon > Mais Ifandre infatiable dela guerre, fut| 
|mis à mort des Solymiens, qu'il eftoit allé aRaillir | ér Laodamie par La Decffe Diane. Hippoloque engendra 


| Glaucus, celuy qui permua es armes eualuées à cent bœufs, à celles de Diomede qui effoient d'airain , @ n'en) 


| valoïent & peine dix. Tufques icy Homere. 


Mars pournelaiffer rienenarriere dece quipeucferuirà cepropos,afin de toufiours y ame. | 


ner tant plus d’efclarcifflement 8:lumiere des fiions Grecques, à ceux qui n’ayans icy le loifir 
|deles fueilletter çà & là, ny la cognoiflance deslangues pour lefquelsicomme nousauons def. 


jaaffez ditailleurs font tousnoslabeurs entrepris en la langue Françoife,faifant en cela agte de! 


|boncitoyen, ce me femble, &tres-bien affcétionné enuers ma Patrie, Hyginus chapitre cent | 


| D'VNE BACCHANTE. %6 


| Ecpource qu'enfa cime répairoient force lyons, & le milieu à caufe des tendres atbriffeaux 8 
| desbonspaccages, eftoit forc frequentée dechevres , Yayantau bas vne grande quantité de 
|'eouleuvres,& femblables vermines, ilsauroient pris de là occäfion d’en forger vn monftreen- 
| gendré de Typhon, & de l'Hydre, quiauoitla cefte & Le col de Lyon, vomiffant par la gueule 
| desflammes: le ventre & les iambes de chevre, & laqueuëéde ferpent, comme le reftreint le! 


Et pource que Bellerophon fils de Glaucusrendit cefte montagne habitable , on le dirauoir! | 


| la fontaine ,qu’és ruiffeaux quien fontattirez de loing? Homere au fixiefine de l'Iliade def: 


cffoit le-plus fort de tousles «Argiens;que Iupirer anoit ranger [ous [cn  fceptre obenffance l'occafion fut pour-| 
| Ce que la belle Anrie, femme de Pretus, dent amourcufe de luy , defirant tres-ardemment d'en effreaccointée, 
mais luy qui efhoir difcrer go preud'homme, ne [e voulu oncques condefcendre 4 accomplir fa volonté, dequos in 
| 


£creufe,clofe & cachettée,où il y auoit rout- plein de chofes quirendoient à fon exrerminarion Gruine ; addref= 
Jante à fon bean-pere pour lemettre à mort , neantmoins fous La fannegarde des Dieux il s'achemins en L .ycie, où | 


reffemblant à vn Lyon, du derriere à vn ferpent , & dumilieuà vne chevre, dr tettant par la gueule de groffes| 
flcmmes de feu ardent .11 La mit à mort fous le confiance des heureux fignes que luydemonftrerenr les Dieux. En | 


moitié de fon Royaume ; que les Lyciens mefimes luy afsicnerent au meilleur go plus blantureux endroir d'icelyy, | | 
fertileen arbres fruiétiers, @terves labourables. Ileyr de [a femme deux fils ; Ifandre, @ Hippoloque, gr vnel . | 


| 


Hyginus s7. 
l'appelle Steno 
bée;quifetus| 
PHÉS apres del 
regret. 


| exploiétées,comme il s’en retournoir , le Koy fit attirer vne emby/cade far le chemin, par vnbon nombre des plus| | 
| dangereux hommes de tout fon Royaume , que le vaillaur B ellerophon mittous à mort tufques au dernier: de forte! | 


cinquante & vniefme, apres Hefode,&autres Poëtes, pour le regard de ce.qu'Homere mer | 
| cefte Chimere auoir efté procreée de face diuine,& non des hommes ny des animaux, dit que| 
{de Typhon,l'vn des grands fils de labyfine,& dela cerre,& d'Eridné furent procrcez la Gorgo-| 


1ne,le chien Cerberusà crois ceftes,le dragon qui gardoitles pommes d’or des Hefperides outre | 
FOccan, & celuy dela toyfon d’oren Colchos : plusl'Hydre qu'Hercules mit à mort és maref. 
cages de Lernéc: Scylla qui du nombril en haut eftoit fémme ; & delà en bas chien, My-party 
(en fix groffesteftes de dogucs,quiprocedoienttoutes d’yn mefinceftoc:la Sphinx qui propofoir 
lesdeuinailles en la Bæoce : & finalement la Chimcre en Lycic, ayant le deuant de Lyon, 
Ile derriere de ferpent, &le milieu de cheure. 


Imier lieu Palephac : Ondir que Bellerophon chesauchoit vn chenalaifé , ce qui me femble par trop abfurde, 
gun cheual puife voler > quand bien on luy auvoir appliqué lepennage.de tous les plus lecers oyfeaux qui fu= 
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Or pour venir aux allegories de celte Chimere & Bellerophon, oicy ce qu'en meten pre | 


= ! 
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réntoncques , &' fi autres-fois iljanoireuvntel ahimal,, ilyen déwroit soir quelque part encore. On allegne de) 
plussque ce Bellérophon mit vmore la Chimere dAnafodar, vn monflreà [çauoir quiaoit Le deuanr de Lyon, le! 
derriere de ferpest,@r le milieside chere: Les aurres veulesr qu'elle enféles rroisreffes (éulemenr deces trois ani=| 
maux , ce quijéroir tour de mefnie de roue impoRibiliré, impofsible car ils vifenceois de differens nourriffemens:| 
ce qu'elle fut au furplus mortelle , é° ieitaft du feu par la gueule ,cela cfFconrrouué aafsi, car laquelle de ces rrois| 
befies fidifSemolables euff-ce dflé qui eufteula fupernrendince conduitre du corpstla chofedoncques v4 de ce-| 
| fre forte. Be Ucrophon fut vnicune homme natifde Curinthe , beau parexcellence, & d'ynetres-bonne nature,le-| 
quel ayant rrouué le moyen d'equiper ane fufiequ'ilnonima Pegafe, [elon qu'on donne communément quelque nom 
| à rowsles vaiffeaux ,lSéralla cfeurrer la cofle de Phrygie, où pour lors repnoit vn Amifodar, pres du fleuue 
Xanthus , le long duquel ily auoit vne monragne forr haute, appelée T'elmaffe , où l'on montoit de la plaine pa ! 
| deux adnemnës , Gr par le deuaiir dé la ville des Xanthiens y awoit force bons paccages maisle derriere vers le 
Carie, cfhoirdefert gr inaccefsiblé, &> an rilieu de tour cela y anoit vn grand goulphre &* ouverture deterre, 
d'où s'exhaloient paristerualles de groffes flammes de feu, Gr deli fumée , pres duquel ÿ anoit vne autre mon 
fagne ditte Chimeñe. Oven ce temps-là, comme les bébirans du lieu le racontent, au deuant de cefle plareure ve- 
pairoit va lyon, € au derriere vu grand [erpent quimolefloir fort les Pafleurs ,quiy menotent leurs troupeaux] 
paifire , mais Bellerophon y eflant fursenu auccques [a Jufle , fe faifi de cefie montagne de Telmiffe counerte de 
| bois où il mit Le feu, &: pay ce moyen perirent Le Lyon @ le férpenr, ce qui fur caufe ae dire & ceux du pays, 
que ceieune homme valeureux eftant Li abordé fur le Pegafe , il y auoit mis à mort la Chimere d'Æmifodar. | 
A v regard decet Amifodar à quiilactribué la Chimere, cela eft pris du feiziefme de fIlia- | 
de, où Homere mer que deuxenfans de Neftor, Antiloque & Thrafymede mirent à mortles 
deux fils d'Amifodar , lequel auoïir efleué & nourry la Chimerc , quiauoit fair de grandes rui-| 
nes & dommages à plufeuts mortels : 
De 70 AD duuota taire Spy 


Bhrhu elc peBoc Sapmuddros &970) éréjeol, | 


Viec atovñ 8, A’uomdieou , 6 pa Huuyezv 
Opéra dumuerérle, matos 100 af Oegmoinr. 

Mais Fulgence au troifiefme de fon Mychologique allesorife bien plus profondement là def- | 
fus. Que Bellerophon lequel monte furle Pegale , qui auoirefté produit du fang dela Gorgo-| 
ne, & qui mit àmortla Chimere, eftainf appellé qua Beangéese, plein de bon confeil, & pro-| 
preàle donner, pource qu’il mefprifa les attraits & femoncesimpudiques d'Antie, comme qui | 
diroiccontraire, ceft àfçauoir à la vertu, car arior , fignific oppofé & contraire , mais de qui 
eftoit femme cefte Antic-litde Prætus,quien langue Pamphilienne vaut autant à direqu'ord, | 
falle, vilain, fordide,parec que la paillardife eft la vraye femme & efpoufe des ords & infeëts, | 
ID'autre-part Bellerophon , quieft lebon& prudentaduis, far queleheual eftil monté finon | 
fur le Pegale, qui vient de ny, fontaine perpetuelle/Car la fapience eftla viue fource eternel- 
le. Ila des aifles , à caufe que la contemplationpenctre à vn inftanc la nature & difpofition de | 
tout lvniuers par fes prompres mediations. Au moyen dequoy onle ditd'vn coup de pied de | 
fon ongle auoir ouuert la fontaine appellée de là Hippocrene, qui eftoir facrée aux Mufes He- | 
liconiennes,lefquelles la reçoiuentde la fapience, & pour cefte occafion on le feint auoir efté | 

rocteé du fang dela Gorgone, qui fignifie cfpouuentement & terreur, parquoy on l'affiche 
Au plaftren de Minerue deuant fa poitrine, comme met Homere és cinquicfime & onzicfine de | 
FIliade, par où ilne veut entendre autre chofe finon qu'apres que la frayeur eft pañlée, la fa- 
pience vientà naiftre , ainf que le Pegafe du fang ou de la mort de la Gorgone, car la folieeft | 
toufoursincertaine &craintiue, ou bien pluftoft felon nosfaincteslertres;, Le commencemet | 
de la fapience eftla crainte de Dieu, parce que du reipeët que nous luy deuons porter, & dela | 
Lrainte de l'offenfer naift la fapience , & prend en nous accroiflement. Et quiconque aura peut | 
de perdre fa reputation, fera fage,parquoy ilmettra à mortla Chimere,dirreaiaf quai mu fego- 
Loc, flottement d'amour, pourtant on Îa peint auécques croisteftes ,parce qu'il ya trois degrez | 
benlamour, l'entrée, la iouyance &lafin. Car quandilcommence à naiftre, ilaffaut & don- 
Ke furieufement comme vn lyon, dont le Comique Epicharme auroit dit, duegionc Lesoc Acorniie | 
Duoauar SeAcesr, le dompreur des cœurs Cupidon ef} vigoureux, Gr Earny d'vne force leonine.La chevre qui | 
eftau milieu eft l'accompliffément du defircharnel,denoré parcetanimallafciffur tous autres, | 
parquoy on peint les Satyresauécqués des cornes, iambes & cuiffes de bouc, dont le traiét | 
de leur vifagetient fort auffi, parce qu'ils fonc filubriques. Finalement ce qu'on affigne à la | 


Chimere le derriere deferpent, c'eft poutce qu'aprés celte facisfattion fenfuelle , le venin du | 
pschéfe defcouure, donrs'en enfuitla penitence. Tellement qu’en l'amour il y à l'encrée ou | 
Îcsapproches. Puisfüuirapresla ioüyffance, & en troifiefmelieu le repencir. Tout cecy touche | 
Fulgence prefque de mot à mot,àquoy l'on peut encoresadioufter à propos du vers deflufdir, | 
\cesdeux icy d'vnicunce hommeaffolé d'amour. | 


ix| 
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Vix illigatum te triformi 

Pegafus expediet Chimæra. | 
| Mais Nazianzene & les Incerpretes d'Hefiode veulententéndre par la Chimere les trois par-| 
ties de Rhetorique & art oratoire : laiudicielle par le Lyon, à caufe de la terreur qu'elle donnc| 
aux criminels : la demonftratiue qui confifte à loüer, par la chevre, pour taifon qu'en cefte ma-| 
|niere d’efcrirc l’on fe difpenfe de s'cfgayer &regaillardir, & mignarder fon oraifon , à maniere 
| dechevres faffres & lafciues, qui bondiffent & faurellent à toue propos. V'nde gr Inxurians ratio. 
Ec la deliberatiue finalement parc ferpent, pourla varicté des argumens,& des longs deftours| 
|& obliques circuitions qu’on y va chercher, doncon enucloppe lesorcilles des efcoutans, ainf | 
que par les entortillemens d'vn ferpent, pour perfaaderce qu'on veu. Ce qu'Hefñode a voulu 

| donner à entendre par la fiétion de fon Echidne,mere dela Chimere, qu'on Incerprete xoix20r | 
(vu, x; mAugdh, vacntendement orné de pluficurs difciplines diuerfes. | 
C AR clle domineenfemblemenr, grec. le lieu eft fort fafpe& d’eftre depraué au Grec, mais lon | 
|entire ce qu'on peut: da x) ôuoû déarély » ») à ref 2eeenies ob roy oinstey Muhrosx Sn JY 
\re Banc , nv ten. Ce quenous auons rendu par conieéture à veué de PAYS : Car elle domine | 
|enfemblement , € confcrue la figure que luy a donnée [on propre faéteur, eye en [a forme de Bacc'ante reprefen- 
|£e l'amour qui latranfparte. Mais cela bataucunement far ce lieu du tableau des Ifles. Efhes-vous | 
lbien fi affeurexque vous n'ayex peur de ce Silene concierge delIfle ? yure tout outre , go qui fe veut ivier 4 la | 
|Bacchante, maïs elle ne le daigne pas [eulement regarder, car eftant efprife de l'amour de Dionyfws, elle ne | 
| peut penfer 4 autre chofe qu'a luy ; elle Pimprime en fapenfée, gr le conremple tout «bent quileft: Er de faiét la | 
| contenance de fes yeux eff fortattentine, mais non pasfans quelque follicitude amoureufe, Ce qui amene quelque 
(lumiere à ce baffage ; maisnon pas qw'il leftlaircifedutout. . | 
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Le Li y aura pas beaucoup à alleguer [ur cefleimage :qui ref} en fomme | 


Br D'AMOTALDNYE 


SN UE & 


| rien autre chofe qu'on Ethiopien,quel Antheur veut icy defcrire, fait | 
#5 Je marbre noir, comme celuy de Dinan pourroit eftre,pour repre[enter | 
fänoirceur naturelle, mais marqué en certain endroit de deux petites taches | 
blanches que l'ouurier a [eu fort dextrement accommoder au blanc des yeux, | 
plus apparent en ces Negres-la, ques perfonnes blanches ; pour rai[on du con- | 
traire qui lerchauffe , © le renden plus d'euidence.lleffau refteencontenance | 
d'un homme yure, en quoy gif tont l'artifice : Car cela eff touché fort naïfue- | 
ment janccques quelques traits emprunte comme du tableau de Persée, à 
propos de ces Negres, qui font là défignés ainfi : Certes ces Ethiopiens font 
fort plaifans & recreatifs à voir en vnteint fieftrange, rians farouchement, 
menans grandioye à leur trongne, & fe reflemblent prefque tous. ALars bien | 
mieux encores au fécondliure de lavied'Apollonins Thyanéen,que nous aus 
amené [ur la preface de ces images en ces termes icy: Sinous venons à pour-| 
traire d’vn crayon blanc vn Indien,il ne lairra pas coutesfois de paroiftreaux | 
regardans comme noir,car fon nez plat-camus renfrongné, fes nazeaux lar- | 
ges &c ouuerts,{es cheueux crefpelus, à guife prefque du poil frifé d'vnieune | 
agneau crefpe, &cle furmontement de fes ioiies,auecques vne mine morn’ cf-| 
frayée refpanduë autour des yeux, vient àrenfondrer & noircir ce qui de| 
{oy paroift blanc à noftre regard, & monftrer pour vn vray Indien celuy qui | 
fera ainfi peint, à céux qui le voudront foigneufement confiderer. Mais au | 
regard dece qu'il appelle, € improprement,les Mores noirs, Indiens,nousle 
deduirons cy-deffous. 
Ne R Es d'vnefontainecftoit l'effigie d’vn Indien, dreffée à comme 
pour vne offrandeaux Nymphes, & fait d'vn marbre noir côme | 
ER jaye,qui fe defrobôit du naturelde fon efpece pour pafferen cet-| 
ASE te couleur. Ilauoïtau furplus vne cheueleure fleuronnée & fort | 
crefpelué, reluifante d'vnenoirceur non pure &c naïfue, ains és extremitez 
contendant auecques le luftre & efclat d’vn pourpre T yrien, car le poiltout | 
ainfi ques'ileuft efté cultiué & arroufé par les Nymphes de à autour, s'esle-| 
uant hors defesracines fe rendoit plus noir parle bout Maisles yeux necon-| 
uenoientpas du toutauec le furplus dela pierre,car à l'endroit de la prunelle 
venoic à s'efpandre vne blächeur qui ferenforçoit Rendroit detant plus que 
lenaturel teint de l'Indien noircifloit. Or ce qui le rendoit eslourdy , ainfi | 
qu’à la veritéil fe demonftroit,eftoit fon yureffe, quela couleur de la pierre | 
n'euft pas fceu defcouurir , parce qu'iln’y auoit point d'artifice qui luy peuft| 
faire rougir lesiouës, car lanoirceur mefme couuroit lyurefle, mais fa mine 
lefaifoit paroiftre de cefte forte,eftant cômetranfporté hors defoy,&rchan- | 
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|cellant fans pouuoirarrefter fon pied-ferme, qui flechiffoit comme preft à 
donner des genoüilsenterre, & la pierre fembloiceftre atteinte de cet acci- 
dent,ainfi que fi elle fe fuft déuë cfbranler pour monftrer le vacillement que 
caufel'yureffe, La figure au refte de cet Indien n’auoit rien encelle de delicat, 
de gentil, ny deliberé en pas vne defesactions, ains eftoit feulement efbau.. 
chéeen gros pour monftrer l'ordonnance & compofition de fes membres, 
le tout à nud & defcouuert, felon que les corps Indiens ont accouftumé de 
s'endurcir & renforcer en leur chaude & boüillante fleur deicuneffe. 


AN N'OYISA T I ON: 


gg Es Indes, l'Ethiopie, nyles autres Re mt LE de ceux qui anciennement 
ZAR habitoient au cœurdel’Europe, n’en furent pas fi exaétement cogneués au temps| 
& iadis,commedepuiscentans en çà ,que les Marchands & voyageurs n’ont laiffé| 
/ coing nyrecoingen tout le pourpris de laterre & des mers qu'ils n’ayent fureré,veu 
& reuifiré forcexaétement , fiqu'ils en ont bien peu mieux parler à la verité que les autres qui 
nc bougeoient prefque de eur eftude , ou pourle plus de leur pays, s’arreftans au dire de ceux! 
qui n'en euffent fceu parler au vray non plus qu'eux. Alexandre le Grand employatour plein de 
peine & de frais pour faire defcouurirlescoftes del’Inde Orientale par Onefiric, & Nearque, 
&cles Empercurs Romains tout de mefme, mais ilsm’en eurent pas pour cela à beaucoup pres 
l'inftruétion, bien qu’ils ne manquaffent de rousmoyens à ce requis,qu'onceu puis cencansen 
çäles Portugais, & plusrecentement encores les Iefuiftes, qui ont bien donné plus auant que! 
nulsautres iufques icy, non pour vne curiofité de voir, ny pouraucundefr de conquefter, n 
pourtraffic, ainsfeulement pour y planterla Foy Chrefticnne.Mais pour laiffer cela à part, qui! 
s'en iroittropeninfiny, nous-nous reduirons àtoucher icy ce quiauroit meulesanciens d’ap- 
|peller les Mores noirs Indiens, car onfçait aflez qu’en routesles Indes de l'Orient ny del'Oc- 
\éidentiln’yena point, s’ilsny ont efté tranfportez,ains font bafanez feulement,les vns plus,& 
les autres moins, dautant que route laterre habitée confifte pour ce regard, de crois manieres de 
gens, les vnsà fçauoir qui font blancs, ainfi que tousles Européens, les autres noirs, comme 
les Ethiopiens, & les Mores dela Guinée, & d’autres qui participent de ces deux extremes,| 
tels quefontles Afriquains de la Barbarie,qu'onappelle les Mores blancs ou Oliuaftres:les In- 
diens outre cela, tant les Orientaux que les Meridionaux & Occidentaux, tiennent ie nç fçay! 
quoy du grifaftre. Ces Negres doncques que Philoftrare & Calliftrate appellent Indiens, font 
proprement ceux de l'Ethiopie, la Guinée, Tombur,&c. Mais ilvaut mieux ouyr là deflus ce! 
qu’en dit Iean Leon enfa defcription de l'Afrique, l'ayefféen quinxe Royaumes de a rerre des Negres 
(iln'y comprend rien del’Ethiopic)e firen ay laiffé trois fois autant oÿ ie ne mis oncques le pied:les noms: 
aurefiede ces Royaumes4là, & commencerde l'Occident vers le Midy @r le Leuant,font Gualata,ls Ghinée, Me- 
Li,Tombur,Gago, Guber, Avadex,Cano,Cafena,Zeuxeg,Z anfara,Gançara, Borno;Gorga , @* Nubie, la plaf- 
part defquels [ont [cituex le long dufleuue Niger, é pour leiourd'huy fous l'obeffance derrois puiffans Roys ; à 
frsuoir celuy de Tombut , quieff le plus grand derous,de Gorga,@: de Borno qui eft le moindre. I] netouche | 
pointàl’Ethiopie, caril n’y fur oncques, où fonc les vrays noirs, & d’où rousles autres ontpris | 
Îcur denomination, fuiuantle Proucrbe, Lauer wncbrique ou sn Erhiopien , poux autant de pcine | 
.perduë. Celuy quile premier de tous les Occidentaux a eu la plus exaéte cognoiflance, au- 
moins de ceux qui ont peu venir à noftre notices efté vn Preftre Portugais appellé Francifque | 
Aluaroz,lcquelen a fair vn beauliure, Somme queces Negres parfaitement noirs font parti- 
culiers à l'Afrique tant feulement,où pas vne des Indes n'eftfcituée , car il ne s’en trouue point 
ioy en Afie nyen Europe, nyen cefte grande eftendué de cerresenl'autre Hemifphere ; qu'on 
appelle communément!’ Amerique, ou les Indes Occidentales,ny en celles de l'Orient, foirés 
Ifles ouen terre-ferme, ainsfonc tous bazanez. Et certesny Pline, ny Pcolemée,ny Strabon, 
nyautres Geographes anciens n’en ontrien dit, dont l'on fe peuft Le bien inftruire, nes’y 
arrefterpour adioufter foy , carmefmeiceluy Strabon aduouëau fecond lure,que ny Diemar- | 
ichus,ny Megafthenes, Oncficritus nonplus,& Nearchus,8femblables, quife fontingerez de | 
traiéter des affaires des Indes n’en ont dit que des menteries & friuoles vaines, controuuées par 
(eux à plaifir, pour entretenir les ignorans. Maisie croirois bien queluy qui cftvenu apres n’a 
Faitgueres micux,ou les chofes fe fünr bien changées depuis, comme on peut afféz voir parla 
defctiption qu’il en a faite au quinziefmeliute.Ne Pline en femblable de l'Ethiopie, liutecin-. | 
iquicfme, chap. 8. aumoyen dequoyplus feurs en cela font nos Modernes quelesanciens, qui 
peut l'ignorance qu'ils'onc cu des Indes & de l'Ethiopie , one cftimé*qu'és.Indesles gens de | 
luoient eftre noirs comme en Ethiopie,mais pource quele mot d'Inde eftoir plus general,ilsone | 
imieux aimé éËe Indiens pour ce regard, que non pas Ethiopiens 
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Les Amos fe battent entfcux, 


« arreftez. a leurs pommes, 
ous n'eftes cvrayement homes, 
brafleront deleursifeux; 


fruit cvray fymbole d'Amour, 


Communique, an cœur fé pillance, 


Et fa plus fécretté infisence 

Lay rernit peu à peu [on tour: 
C'eftpourquoy [a palle couleur 

Tefmoigne des Amans la crainte, 

Et par le rouge cefte ardeur : 

Dont ils ont toufiours l'Ame atreinte. 
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X E L'AmovRr, €5 des amours, € de tout ce qui enpent dépendre, 
ilen a éffé parlé competemment awpremier liure fur leurtableau. 
Calliffrate au refte de[crit icy vne image de Cupidon dela rain 
de Praxiteleen Brone,comme e[Fcelle qui viendra cy-apres en- 
core, laquelle au texte Grec ef l'ongie{ineen nombre, mais té nef} prefque 
gu'vne mefine chofe difcourué dinerfèment ; car le tour rapporte qua} avr, 
arquoy nous les snons bien voulu acconplér : toutesfoisienepen(e point auoir | 
uen nulle part effre faicte expre[fé mention de ces Copidons de Bronte, fid'a- | 
senture ce n'effoit celuy dont Paufantasentend parler en fes Attiques, [ur le 
propos dequelquestrippiers quiej'aient de Bron? e ,laowil dit, que cet excel- 
lent Sculpteur s'eflantenamouré d'une Courtifmenommee Phrynéla pl fa-| 
meufede fontemps € qui ayant efléaccnfée de iene [ray quoy où il n'alloit | 
moins que de [avie, l'Orateur Hyperides prit en main [a defienfe ; € apres! 
Lanoir employé tout l'art de foneloquence pour efinouuoir le peuple à compaf® 
ion, luy fr ala fin de [ôn plaidoyer defcounrir [agorge qw'elle auoit fingulie- 
\rement belle : ce qui fat de tellecficace que tout fur le champ elle fut délinrée 
\ak{oute de fon accufation Vne foës doncques que Praxitele l'efloit allé voir, 
|comime ils furent au milieu de leur fonpper, € de léurs plus soyeufes cheres: 
| voila un des [eruiteurs de Phrynéembouché d'elle ; € fort c{mayé par [em 
|blant ,quiluy vient s'accouter àl'oreilleie ne [jay quoy, dont monffrantefire 


| fonte troublée,il voulut [rauoir que c'effoit, c'eff dit-elle , apres en auoir fair 


| quelque refus, quele feu s’effpre[entemenr pris a votre offcine, 65 acon[ymé | 
| vie partie de vos ouurages, dont lu tout efberdu [e prit à crier, qu'il ne luy 
| refferoit plus rien de tous [es plus fauoris labeurs, Ji le Satyre € le Cupidon 
| éffoient peris. Or ne vous fafchez, point autrement, luy dit-elle car il n'efrien) 
| detout cela, se voulois [enlement [çanoir ceque vous eflimiez, le plus, 5° 1à 
| deffes ayant eu le choix de ces deux, elle demandale Cupidon,comme un [ujecé 
| de plus de plaifir, plus conforme à fon humeur €5 profefion Voila comment 
| cela pale pour lors. Au demeurant encore que Praxitele excellaff aufibien 
| aubronze qu'au marbre, Jifut-il neantmoins plus renommé an marbre, [el Q2 
| Plineliure34 chap 8. Praxitele fut plus heurgyx au marbre, &c ce confe-| 
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quent de plus grand renom én cela : neantmoinsil fit de tres-beaux ouura- 
| ges debronze,cômelerauiffement de Proferpine,la Catachlyfe, vne femme 
| quiauoit les yeux esblouys, l'Hyureffe,le bon pere Aber, auec vn Satyre fort 
| excellét,queles Grecsappellent Perhibæton,ou le celebre:plusla Venus,qui 
| fut confumée du feu, fous l'Empereur Claudius,auecle Temple de la Felici- 
| té, épale à celle de marbre fi renommée par tout le pourprisdelaterre. Item, 
| la Stephufe ou fafcheufe de bouquets & chappeaux de fleurs : l'Oinophore 
oucfchançon: Harmodius & Ariftogiton, qui mirentàmortle Tyran Pif- 
| ftrate d’Athenes. Apollon enl'aage de quinze feizeans,efpiant auec fonarc 
| cendu, & la fleche encochée ,detirer vnlezardau fortir d’vn creux de ru- 
| raille,& de là appellé Sanroëtonos, tuë-lezard. Il ya deux autres ftatuësde 
luy encores ,exprimans diuerfes affe&tions , l'vne d'vne femme d'honneur 
| quipleure, & l'autre d'vnecourtifane gaye & ioyeufe,oneftime que c’eftoit 
| Phryné, car on y remarquoit l'amoureufe paflion del'ouurier, & a la mine 
| de putain lafciue effrontée, le falaire qu'elleeut deluy, à fçauoir le Cupidon 
| deflufdit,dontelle monftroireftrefi contente & fatisfaicte, Toutesfors il ne 
dit pas qu'il fuft de bronX e , ains parléd'vn demarbre au :6. liure, chapitres. 
| Desoutirages de Praxitele eft auffi ce Cupidon que Ciceron reproche à 
| Verres, pour voir lequel onalloit detoutes parts à Thefpies ville dela Bæo- 
ce, maintenant ileft ésefcholes d'O auia. Et vn autre encore toutnud qui - 
cftoit à Parium colonic dela Propontide, pareilà la Venus de Gnidos, tant 
| enexcellence de fon ouurage, que del'ordure quienaduint, car vn Alcidas 
|Rhodien en cftant deuenu amoureux, &c. Paufanias és Bæotiques metque 
| Lyfippus fit vnC #pidon de bronte à Thefhies , quelque temps apres celuy de 
Praxitele quieftoit de marbre, © quel Empereur Caligulal'ayant enleué de 
Thefhies , [on fucceffeur Claudius leleur renuoya: Mais Neron qui luy fac= 
ceda l'apporta derechefa Rome , où il fut bruflé: toutes fois Menodore Athe- 
nien en auoit contrefait un für celuy de Praxitele lequel effoit à Thefhies ds 
temps d'Adrian ,au moyen dequoyie croirois que ce fut celuy qw'ent Phryné, 
non celwy de bron?e, dont ilefficy queffion. 


fe R D'vn autre artifice mes raifonnemens ont enuic'de 
\Ÿ difcourir, car il nem'eft pas loifible d’outrepaffer icy fous 
filenceles facrez fruiéts que produit cet art. C'eft donc vn 
amour, ouurage de Praxitele, ie vous dis l'amour mefme, 
à vn beau ieune garçon gaillard, & ayant des aifles , & vn arc 

garny defagettes, Au furplusil eft de bronze, & reprefente 
Cupidon, vn Dieu Tyran de tres-grand pouuoir, l'ouurier n'ayant point 
voulu que ce metal demeuraft metal, ainsque tout ce qui en eftoit deuint 
amour. Etde fai@ vous voyez bien comme lebronzefe facilite à certaine 
delicateffe, & qu'infenfiblement il fe mignarde & rend foupple à vne pote- 
lée charneure, & vnrebondy en bon point farfelu ‘ou pour le dire en peu 
demots,accomply de tout ce qu'on y fçauroit defirer, fe contentant de fon 
cftoffe. Car ce Dieu eft tendre & poly, fans aucune majefté ny hauteffe, 
ayant vne action conuenable au bronze, & paroiffant de croiftre comme à 


veu 
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veué d'œil, Et encore qu'il foit priué des facultez de mouuement , neant- 
| , “ » | 
moinsil fe monftre tout preft de s’'efbranler tout dece pas, planté au refte 
deffus vn ferme piedeftal, il regarde en haut côme s'il auoit l'adminiftration 
du cours desaftres, & des Cicux, & s'efgaye à rire, fes yeux eftincelansiene 
fçay quoy d'argent & bénin tout enfemble. Car vous pouuez voir comme le 
bronze obeït à fesaffeétions, & reçoit en foy fort naïfuement vne apparoif- 
fance de rire. Le voila doncquesefleué en haut, le bras droiét ployé quelque 
peu, & de l'autre main il hauffe fonarc, fe penchant fur le cofté gauche pour. 
feruir de contrepoids à la bafe : car le recourbement du flanc feneftreeft re- 
tiré hors de fa naturelleaffiette par la facilité du cuiure, qui dur & folide de 
foy , fe laiffe neantmoins reployer ainfi : {à perruque d'ailleurs crefpeluë &) 
Ibienteftonnéeluyombragele chefreluifant de certaine fleur de ieuneffe, fil 
quetout lebronze ferendadmirable, car à le voirily aie ne fçay quellerou- 
| geur efclattante qui s'efleue du bout du peil, & en paffant la main deffus, il 
femblefe dreffer encontre,çcommes’il chatoüilloit voftre fentiment. À moy 
quand en côtemple lartifice,il me vient en opinion quel'ouurier l'a façon- 
néà guife d'vne danfe quiferemuë, & que la couleur obtempere aux fenti- 
|mens, puis que Praxiteleen vnereprefentation de l'Amour , a prefque in:| 
4 . 4 \ , | 
|troduit vne forme de cognoiflance, & donné moyen à fes aisles de fendre 
(l'air, parodil femet en deuoir de paffer, 
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O vs auonscy-deuanttraiété en la defcriprion du Satyre,furle propos que cefte| 
ftatuë eftoit de marbre,ce qui pouuoit concerner l’art de la fculpeure,rant fur les | 
& pierres que furlebois, &femblables eftoffes qui fe taillent auec le cizeau & mar- 
\ teau:icy puis qu’il eft queftion des figuresqui fe iettent de fonte, il n’y aura point 
SANS de mal tout de mefme d’en toucher auf quelquechofe. Paufanias és Arcadi- 
|ques,metqueles premiers qui fondirent des images de bronze furent vn Ræcus fils de Phiæus, 
& Thcodorcfils de Telecles Samien , car auparauanctils ne les faifoient que de la mil goffeméc| 
& malafflemblées. C’eftce Theodore qui graual’efmeraude dont Polycrates Tyran de Samos| 
feplaifoit tant. Il y aaurefte plus de confiderations au metal, qu’au marbre, ainfi que deleurs 
chemifes de cire leurs tuniques & couuertures d’eftain , la terre dontil faut faire les modelles 
8: moyeux,le plaftre pont les creux & formes, lesarmeures de bandes & cercles de fer pourles| 
retenir, & les fourneaux où fedoiuentcuireles moyeux, & les formes creufes : & finalement! 
fondre le metal pour les ietter. Quant à la terre , on prend non de Pargille graffe & vnie cômel 
cft celle dont on fait lespots, qu'ontireen plufeurs endroits icyautour de Paris ; à Gentilly| 
principalement, car elle eftrropfuje&e à fe creuafler & eftendre, ains d’vne autre quieftaucu-| 
nementfabloneufe, dont l’vne des plus excelléres qu’on fçauroit gucres trouuer nulle part eft| 
celle du fauxbourg S. Honoré,quon prend pour faire les fours des boulangers & patifliers:8z| 
en lArcenalauffi pour l'artillerie, & de mefme pour fondreles cloches : f l’on n’auoit que de| 
Fargille, illa faudroit ramoderer auec des cendtes, & du fablon d’Eftampes , ou autrefembla- 
ble delié & vnycomme farine.Cefte rerre bien deffechée, on la broye menu & paffe par vn faz 
outamis, pour en feparer les pierres , & autres ordures cftranges & inégales, Cela fait , ony | 
mefle la moitié d'autant de bourre de rondeurs de draps, baignant le cour auec de l'eau, & les | 
incorporant bien enfemble, à force de les battre auec vne verge de fer : Puis les faut laiffer 
courroyer & confire par l'efpace de trois ou quatre mois ,rantque labourrefoitbiencorrom- | 
puë & deftrempécauecla terre, & le toutreduit à maniere d’onguent mol & tendre : car ce | 
courroyementfilongrend la compofition plus propre à receuoir & fouffrir l'ardeur du metal 
fansqu'elle s'altere ny fende. Erauec ceftererrcainfiaccouftrée vous formerez premierement 
voftre figure en la perfeétion & eftat qu'elle doit demeurer, puis la cuirez tout doucemét à feu 


llenr,commeàdemy, oùelle fe retirera quelque peu, ainfi qu'à Pefpoiffeurd’vn doige, plusou | 
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hiendra,lefquels fe feroiencreftrefis, afin deremplir le vuide des rides & retiremens, fi qu'ellé | 
edeuienne en fon premiereftreainfi qu’il faut qu’elle demeure, & alors vous {a recuirez dere-| 
chef par les degrezde feu conuenables iufqu’en fon accomplie perfection. Puis y appliquerez 
lyrie chemile decireàla groffeur d'vndoigt ou peu moins, & l’accroiftrez où pareillementil {e- 
ra befoin, auec des inftrumens & outils propres àce, tant de boisque de fer, en oftancauffi où | 
il en auroirtrop. Cela fait on prend des cornes de mouton bien bruflées & calcinées & faffées, | 
fiqu'elles foientreduites en poudre impalpable, deux parties : du tripoli, &efcailles de fer, de 
{chacun vne partie, letout bien broyé & fafléaufli, & mefléenfemble, les incorporantauec de! 
[l'eau où aicefté deftrempée dela fiente feiche de vacheou cheual, & broyé menu , & le cout] 
|pañfé doucement paryne eftamine fans l'efpreindre tant queleauen demeure teinte, & non 
plus, & qu'iln'y aitlaifféaucunes feces nerefidence. De cefte compofition liquide à guife des| 
couleurs des peintres, ou defaufle vert, aucc vne broüeffc de foyes de pourceaux tournées du| 


lcofté qu'elles font attachées au cuir pour eftre plus douces, vous en donnerez vne couucrture| 
Ideflus la cire, l'applaniffantbien, & la lairrez féicher. Puisen donnerez vnautre, & la lairrez 


ficher de mefme, reiterant cela tancque cefte croufte arriuce à la groffeur d’vn dos de cou- 
(fteau, puis y appliquerez vne autre chemife dela verre fufdire dont la figure aura efté baftie, à} 
[Lefpoiffeur de demy doigr, & lalairrez feicher. Derechefvous en redoublerez wne autre encor! 
(par deffus de la mefme efpoifleur. 
| Ily a vneautre maniere de proceder à ceschemifes & reueftemens,car le modelle ou figure| 
Ideterreeftant conduire à fa derniere perfection, &recuitte, commeilaefté diccy-deflus, il| 
faut prendre de la cire & de lacerebentine par égalé portion, &les fondre enfemble dans yne 
(poefle ou vn pot de terre, les meflant fort bien: Puisauec la brotieffe fufdite en enduire rouc| 
|doucementla figure,& coucher de l'eftain en fueille, qu’on appelle communement de l'orpel, | 
|comme fi on la vouloit argenter, mais cefte couche pour appliquer l'eftain fe peutencorc faire | 
lauec de la colle de fleur de farine, telle quecelle dont vfentles Libraires & Cordonniers.Ce- 
[la fert,à caufe que pour moulerle creux qui deiteftre deplaftre gafché en l’eau , mal-aifément | 
(le modellefe pourroit-il contregarder, de l'humidité d'iceluy , quelque bien recuit qu’il peuft 
leftre,qu'ilner’amollift, & par confequent vint à le gafter & corrompre, fique lemoulenesy | 
pourroit pas empraindre fi net qu’il feroit befoin pour former le bronze. Parquoy onluy don- | 
Ine cefte couche & couuertured’eftain, pour le preferuer de cer accident, car on le frotte d’hui- 
le par deflus, afin que le plaftre ne s'y attache, & qu'on puifleierrer la figure plusnerte, & par 
confequent qu'il y ait puis-apres moins de peine à la reparer, nettoyer & cizcler, fique cclare-| 
uient à vn fort grand foulagement pour l’ouurier, auquel feruira pour patron, le modelle fur | 
|lequelonaura moulé lecreux ou la forme, fi d’auentureileft diuifé en plufieursparties , & fe 
liectc à plus d’vne fois. Que fi la fonte fe fait cout à vn coup,8& mefine en vne figure de plainre- 
lief, il faudra nieceffairement faire fon conte de perdre ce modelle, oumoyeu, & laiffer plu- 
fieurstrous aux flancs aux efpaules,cuiffes & iambes de la ftatuëééschemifes de cire & dererre 
lappliquées furle modelle pour le tirer &:euacuer puis-apres du creux auec les ferremens pro- 
presàce. Tellement qu'en ce cas leplusfeurferoit d'auoir deux modelles: bien eft vray quele 
petitfurlequelaura efté formé le plusgräd,commeil a efté dircy-deflus, pourra feruir d'exem- 
plaire & patron pourreparer apres la fonte, &rafraifchirla memoire de rousles plusimportans | 
traiéts à l'ouurier. Les trous puis-apres fe referment auecde petites pieces du mefme metal, les 
y appliquant & foudant dextrement, car on prefuppofe qu’ils fe doiuenc faire és endroits les 
moins apparens,& oùil ya moins de danger de rien petuertir & corrompre dece qui eft le plus 
d'importance en la befongne Maisle plus feur eft de mouler la figure par plufieurs pieces fepa 
rées,& efprouuer chacune à part-foy fort diligemment pour voir file creux fera bien net, &rel | 
detous poin&s qu'il doit eftre,& à cefte fin y retourner pluftoft à diuerfes fois,puisles reioindre | 
bien enfembleaucc du mefme plaftre, fi quelesiointures foient bien ynies & reparées,tancque 
letour vienne à faire yne moitié dela ftatué entiere, non à la prendre dela ceinture contre- 
mont,& d'icelle en bas,ains du haut de la cefte tourle long des bras & du corps defcendant vers 
les cuifles & les iambes iufquesaux pieds,tout mi-party parle milieu & de plar, fi quele derrie- 
re de latefte & du dos , les feffes & lerefte foit vne moitié, & le vifage, l’eftomac,le ventre, & 
Ie furplus du deuant pour l’autre, Comme il faut puis-apres appliquer dans ces creux la cire | 
| pour faireJ'efpoiffeur dela figure , auec vne croufte deterre au deflus, pour former le noyau 
|quidoitremplirle vuide d'icelle,reioindre les pieces enfemble, lesrecuire de loing lentement 
|à fou de roüc, de charbon de coudrier, ou autreboisrendre, ou auec de petites bufchettes, 
|percer les foufpitaux & efuents, tant pour efcouler la cire hors du creux, que pour donner air 
|aumetalentrancdedans, reparer l'ouurage auccles outils & inftrumens propres, & femblables | 
| chofes. Tourceladepend pluftoftd'vne pratique oculaire qui fe doit apprendre parles menus, | 
| & demain de maiftre, que non pas qu’ilfe puifle enfeignerpar vne tradition ny, de bouche ny| 
par efcrit, parquovilfffic d'en auoiricy atteint &traflé les principaux poinéts, fans s'y en-| 
| goulpher| 
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| goulpherplus auanten vne merde mecañiques, qui feroitoutrepaffer aucunement les Er 
| de noftre profeffion : Parcillement la maniere des fourneaux à vent &z à foufflets pour fondr 
[le bronze, & lefquels font Ies pluscommodes, & à propos. Quant à leftoffe on s'y fert de cui 
l'ure, mais non du cout pur, parce qu'il coule trop difficilement, ains d'yne maniere de bronze 
allié comme celuy de l'artillerie, de fix ou fepr parts d'eftain de cornuaille pour quintal de cui- 
ure , là où l'alliage descloches eftcommunement de vingtou vingt-deux liures d’eftain doux 
| pour chaque cent décuiure , &s’appellece meflange metal, l'autre bronze, Au regard del'or 
& l’ârgent on y procede d'autre maniere, La foffe aurefte doit eftre faiéte fi fpacicufe qu’elle 
ne touche d’yn bon pieden carré la forme toutalentour, afin d'y pouuoir mertre vn rang de 
|bricques quila defferide de l'humidité de la terre, &cremplirlentre.deux d'yne verre bien fei- 
{che &criblée, y meflantvn peu de fable, &lacomprimant dextrement auec des batres, puis 
|boucher fort bien les foufpiraux & efuents auec de l'eftouppe, de peur qu'il n'y encredes ordu- 
res ,mais quand on defbouchera letamponauec la perriere, il les faudra ouurir , ear-s'il n°y 
auoit delairlibre, le metal n’entreroit pas dedans la forme. Oril faut que la ftatuë foit douce- 
rnentauallée en la foffeauec descordages, & destrous, & engins, que rien ne s’y alcere & dé- 
Imente,& la plancerrouce debout la tefte en haut, dontle fommer foit plus bas d’vn bon demy 
pied que le niueau de l'entrée dela ceulloüereouefchenal, & la chaife quieft au bout par où 
{doit entrer le metal dans la forme, & faut que cefte colloüereailletant foit peu dectrauers en 
biaifanc, & non du tout de droicte ligne , afin de refrener l'impetuofité & furie du meral, qui 
pourroitautrement engorger l'entrée, ê&z parce moyenreiaillir contre-mont de cofté& d’au- 
(ré, pourrant quand on repouffera le tampon en dedans le fourneau , faudra tenir par vn peu 
\d’efpace la perriere ferme à la bouche dela coulloüere, pour faire fortirle metal en ceftepre; | 
miere veine peu à peu , car autrement la violence du mctalainfi ardent & enflambé, pourroie 
lcaufer vne ventofiré à l'entrée de la forme qui empefcheroit fon remplifflement cel qu'il faut: 
Ccla fait on le lairra couler à fon aife : Ecfur la fin luy faudra aider encore auec des pefles &zra- 
fteaux de fer cantque la forme foitremplie. 
| Sitoftquela foffe fera remplie dererre, on doit mettre le feu au fourneau fans cemporifer 
dauantage, de peur que la formen'atrire à foy quelque nouuelle humidité, à routes lefquelles 
particularitez il eftncceffaire quelouurier ait œil, parce que la moindre faute en ce cas luy 
{croit d'vn grand preiudice. Quant à la coulloïere ou canal par où doit palfer le metal, illa fau. 
dra fairc large prefque de demy pied, plusou moins felon la quanticé du metal, & les parois | 
\des deux coftez hautes d'autant, le cout faic de bricques cruës, maisbien feiches, affcmblées 
auec dela terre fufdite, & forcbien recuit, yallumanttout du long vn feu de charbon pour 
Jefchauffer pendant quele bronze fondra , & quand on fera preft de ietrer, faudra oftertous les 
charbons, & nettoyer bien la coulloüere de fes immondices, oftans mefine la cendre auec vn | 
fouffler, afin qu’elle ne fe mefle auecle bronze, dont il fau qu'il y en ait coufiours de furcrez | 
pour mieux faire venir la figure, & qu'il n'y ait point detare. Il ya d’autres confiderationsen- | 
Icore qui meritent qu'on y prenne garde, fans dutout fe remertre aux fondeurs d'artillerie, & 
Ide cloches, ny autres: carencorequela maniere de fondre & ierrer l’alliage du bronze pareil | 
Jement foient prefque tous vns & femblables aux vns & auxaurres,le plus {eur fera neanrmoins | 
que le fculpreur foiraufi verféen cela &bien entendu, parce que les ftacuës ne viennent pas | 
toufiours fià fouhait comme foncles pieces d’artillerie ,oulescloches quifonc route d'yneve- | 
nuë, & n'ya pas beaucoup pres tant d’ouurage, nefirecherché, nytancde differentes befon-| 
gnes ,nefimal-aifées à y efpandre le metal, à caufe desinfinies geltes qui s’y reprefentenr,com- 
me d'vn bras aduancé tout droit, & l’autre recourberaccourcy, &les iambes de mcfine ,auec | 
voutle furplus du corps, outreles veines, mufcles, nerfs & rendons qu'il faut faire naiftre 8 
paroiftre delicaremét dans lc brôze,la cheueleure aulli,&femblables menuës befongnes, felon 
qu’on le peut voir defcrit & reprefenté fort naïfuemencen ces ftatués: Bien eft vray quela dif. | 
ficulté confifte plusés modeles que non pasau jet, joinétqu'il les faut reparer for diferet- | 
tementapresla fonte , oùle toutne vient pas toufiours fiau net qu'il ne le faille recoucher 
neantmoins plus mal-aifément , & auecplus d'incertitude coule le bronze entancde replis & | 
deftours qw’il ne fait és pieces d'artillerie, nyle metal és cloches, & y faut bien plus d’efuents 
& de foufpiraux, & de bouches, nonobftant que toutes fe viennent finalement rapporter à | 
celle où l’on metla quemilfe,quieft la principale entrée,parquoy il yfaut quelques-fois plus de 
coullotieres & efchenaux, qu'il eft befoin de fçauoir bien eftablir à propos ésendroisneceflai- 
res & conuenables : & pour cereffect difpofer le fourneau vn peuen penchant par le fonds d'i- | 
iceluy vers ces coulloüeres, de la mefmeforteà peu pres qu'on obferue éspendans qu'on donne | 
laux pauez pour euacuerles eaux pluscommodemér,& lesimmondices qu’elles chatrient auec 
(elles. Il fauraurefte que ce fondsdu fourneau foit de bricques bien liées enfemble auec de la 
£crre qui ne fe coule ny fe furfonde àla forte expreflion du feu que requiert lebronze, car il ÿ 
en aaffez qui y fontfubjeétes les Verriers fçaucnt bien choifir Ics meilleures , carle feueftant 
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affiduel& fort grand énleurs fourneaux, la necefñfité leur apprend cela, Ilyen a d'excellentes 
icy à Paris, où l'on peut mefler des rers de creufets bien broyez menus &faflez, pourla rendre| 
encore plus ferme & folide, Et pource quetoutcterre en fe recuifanteft fübjeéte à fe fafcher & 
creuaffer le meilleur fera de les joindre le plus pres l'vne de l’autre qu’il fera poffible , afin qu'il 
yen ait moins ésiointures & affemblemens,car le bronze eftanr en bain & fondu s’enpourroit| 
fuyrparlà , & y cherchant quelque cfchappatoire gafterle paué du fourneau, le refte duquel 
tant les parois que la couuerture fe peuuent faire de thuillots maçonnez dela mefine terre. Aul 
regard de fes proportions & mefureselles varient felon la quantité du metal qu'on y veut fon - 
dretant en fa largeur & hauteur, qu’en l'ouuerture de fes bouches, dontilyena deuxés coftez| 
par où fort la flamme, & vneautre par le derriere iointe au petit four où l’on met le bois par! 
vatroud'en-haut, parlaquelle encre la flamme dedans le grand où eft le bronze, comme en| 
vnfour à vent de reuerberation, qui la faicrournoyerpour chercherlifluë, qui luy eftant def- 
niée par letrou d’en-haut , caron le boufchefoudain qu'on y a iettéle bois auec vn couuerclel 
defer, parce quele feucend toufours en haut defon naturel, par ce moyen elle fe vientrabat- 
cie fur le bronze, qu’elle efchauffe & fond , tant qu'il coule à fon heure dcrerminée, pluftoft| 
ou plus tard, felon la quantité d'iceluy,&la chaleur qu'on luy aura adminiftrée deuément fans! 
aucune difcontinuation , d'autant que ces inrerualles ontaccouftumédele rendre plusrebel- 
le à fondre, & engendrent vne croufte dureau deffüs, qui eft fouuent caufe de plufieurs incon- 
ueniens aux fondeurs. Voire mefme que quelquesfois le metal au licu de couler fe calcine, à| 
quoy l’on remedie auec de l’eftain qu’on iette parmy, & autres dexteritez & remedesaflez co-| 
gneus à ceux qui manientles metaux & le feu , doncles actions font fort difficiles à imiter, Ily| 
à puisapresles foufpitaux , quatre en nombre, par où euadela fumée, larges pour y mettre la! 
moitié du poing. Et finalement le pertuys par où doit fortirlemetaldans la coulloücre, lequel | 
fe creufe dans vne bricque maçonnée fermementaux deux coftez, mais il faut que ce pertuys| 
foit vn peu pluslarge parle dedans que par le dehors, & pareillement le tampon quile bouf-| 
che, afin de mieux s’eftoupper encontre Fimpetuofité du metal, qui eftant fondu vient char- | 
gerlà contre, ainfique l'eau d’vn eftang en la bondedela chaufée, àcaufe du panchanc du| 
fonds, & ioindre ce tamponau trou dela bricque , auec de la cendre faflée menu, & delayée| 
auec de l’eau afin qu’il ne face parcrop derefiftance contrele coup dela periere. Au deuant de! 
laquellebricque en faut affeoir vne autre percée de mefme , mais cout au rebours , earil faut| 
que l’ouuerturc foir plus large en dehors du cofté dela coulloüere, que par le dedans vers la! 
bricque. Il ya puis apres l'autre moindre fourneau où l'oniettelebois, comme il a efté ditcy-| 
deflus, maislé fonds d’iceluy, qui eftaucunement plus bas que la bouche paroùentrela fam-| 
me dedansle grand, doit cftre planché d'vne grille de barreaux de fer, diftans d'yn pouce l'yn | 
delautre, afin que par làlescendres & la braifc s’auallenten la fofle qu’on aura cauée au def. 
fous,& qu’on les puiffererirer delà auec vn rable de fer, de peur qu'elle s’en répliffe,& par con- 
fequent eftoufe l'air qui doitrefueillerlaétion du feu. Ilne faut pas oublier au refte derecuire 
|tous ces fourneaux par vingt-quatre heures, y donnant le feu peu à peu , & par degrez conuc: 
inables tant qu’ils foientbienfecs,& neietrenc plus de fimées ny de vapeurs quiempefcheroiét | 
Icbronzeà couler net &liquidecômeileftbefoin. Erenle mettant dans le fourneau ondoit 
prendre garde d'arranger lespieces debout, & non deplat lvnefur l’autre, afin qu'il yait de 
Vairentre deux, que s'il yen faut mettre d'autre de furcrez apres que celuy du fourneau fera | 
preft à fondre,onfefchauffera deuantàl'vne desbouches, de peurqulne refroidife le refte, | 
&c ne retarde d’autantla befongne. Ily a d'autresconfiderations là déflus ; que noustouche- 
xons plus à plain en noftre traicté de l'artillerie fur l'art militaire d'Onofander Autheur Grec 
parnous misen langue Françoife ,auec des annotations deflus : Parquoy nous finironsicy ce 
propos apres auoir dir quelcs figures d’or & d'argentfe fonrdelames, aufquelles on fait pren. | 
dre la forme qu'on veut fur des modelles de bronze qui auront efté ietrez de fonte dans des 
creux deplaftre, les battant deffusauec des outils de fer plats & mouflestane qu'elles ayentre- 
ceu le plus de reffemblance du modelle qu'il fera pofble, puis onles acheue de parfaire en les 
cizellantcommeil faut, & foude-l'on finalementles pieces enfemble,mais cela depend delare | 
de l'orfeuerie aù Phydias fuc le plus excellent ouurier qui fur oncques. Et d’aurant que Calli- 
ftratene parle que des ftaruës de marbre & de bronze, nousreferuerons celles-cy à vne autre. 
fois, & nous contentans de ce que nous auons ditde tous cesartifices cy-deflus , reuiendrons 
aux patticularitez dela ftaruë, apres que nous aurons parlé desfoudeures , dont mal-aifément 
les ouurages de bronze, & d'autres meraux fe peuuent pafler, & il y cnatant de difficultez & 
incertitudedansles Aucheuts, qu'on n'y fçauroit affeoir nulle part le pied ferme, tancilsy vont | 
à taftons, priuezde coure experience, fiqu'il n'eft poffble d'en rienrecucillir de certain. Mef- 
mement és Jurifconfultes, qui l'ont embroüilléplus quetouticrefte, par faute de s'en eftre in- | 
ftruits de ceux qui manioientccrart.Parquoy nousen mettrons icy va extraiét de ce quenous | 
En auonstraicté plus au long ailleurs. 
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L y a des douces & controuerfesen cetendroitentreles Turifconfultes, qui s’ar- 
f, reftent aux mots, non par-auanturebien entendus d’eux : Car les mots eftans! 
NO fubjers à s’equiuoquer, ont befoin d'eftre particulierement diftinguez pour l'in-| 
} relligence de ce à quoy on les veurappliquer, ce quileur eft comme vneconduitel 
Re — © & redreffementpourles fairecharier droié&t.Caflius en Paulus met : Ferruminatio 
| per eandem materiam facit eonfufionem : plumbatura verd non idems effcit. Et Pomponius monftrant s’y | 
| vouloir conformer ; Sérum feyphumalieno plumbo plumbanents , alienoue arocnto ferruminaueris , non du-| 
(birarur fcyphum tuum effe, or à te reétè vindicari, Ceneantmoinsilentend que cefte couppe foit d’at= | 
gent. Certescelaeftvn peuambigu, & filon n’a exaéte cognoiffance de Ja nature mctallique, 
ces deux auchoritez taillerontbien dela befongne. 
En premier lieu doncques il fautprofonder plusauanten l'interpretation de ce vocable Fer | 
tumination, que ce qu’il fonne enapparence : Car on peut bien voir qu'il ne fe reftreint pas | 
feulement au fer, dontilprendienom , ainss’eftendencore à l'argent , & confequemment à 
tout le refte des metaux, voire à plufieurs chofes quifonthors de leur latitude : comme on ver. | 
ra parles authoritez fuiuantes. Pline liure ro.chap 33.parlant de la maniere doncles Piestranf-+ 
portent leurs œufs d’vn nid à autre : Swrculo fuper bins ous impofiro , ac Ferruminato ali olutino, fubdira | 
cernice medio aquè vtrinque librato deporrant ahd, Là où fans douteil eft pris comme pour yne forme! 
de colle. Enl’onzicfmeliure, chap. 37.rendantlaraifon pourquoy lesos des chiens & desche-| 
uauxnefe peuuent fertuminer, c’eftàdireeftans rompus ne fe peuuent reprendre, ce qu'il | 
refere au defaut de la moelle : @ medulli ex eodem viderureffe iniuuenta rubens , @ot in feneita albef-. | 
cens : non nifi cauis @ ofsibus | @r cruribusiumentorum aut canum : Quare fraétanon ferruminantu: quod de 
flucnte euenit medulla. Liu.27.chap.4. pourla foudure: Fablofsarbitrorque adiciuntur de herba anony- 
mo ; recente es, fivratur, ferrumaut &s Ferruminari. Au 31.liu. chap. 7. pourvn adglutinement : Car- 
rhis Arabie oppidomuros domofque mafis falis faciunt , «que Ferruminantes. Pour du mortier ou du ci- 
ment ,liu,35 .chap.r5.parlant du bitume: Celcis quoque vfum præbuir, ira fervuminatis Babylonis mwis. | 
Etau 36. encore chap.23. Ruinarum vrbis ex maximè caufa, quod furto calcis fine ferrumine fuo‘cæmenta | 
componuntur : où pluftoftpourvn adglutinement, car on fçait affez que la chaux par fa vifcofité | 
fertau mortier pour lier le fable. Pour vn endurciffement, au 26. chap. du mefine liure, 7rirrum 
fepulchri concoëlum, ferruminatur in lapides. Et finalement pour vn defaut & feparation, au 37. chap. 
z.parlant de ceux du criftal: Znfeffantur plurimis iris [cabro ferrumine | maculofs nube,occulta aliqus | 
vomica präduro fravilique cemiro. Par touslefquels lieux deflufdics il appert que la Ferrumination | 
left prife pour toutes manieres de colles, cimens, mortiers, foudures, & femblablesadglutine- | 
mens que les Grecs appellent 6m 8 ouvapeia. Mais nousn'auonsicy'affaire quede celledes | 
(metaux: où il faut premierement enquerir pourquoy c’eft que ce mor de Ferruminationa plu- 
ftoft pris fon appellation du fer ,le plus vil metal detous , que de pas vn des autres: Caril n’eft 
|pasà croire que cela ait efté fait à la volée, &fans occafon ; dautanr qu'il ya ésanciens primi- 
(tifs vocables certaine proprieté emphatique qui porte auec foy la realité dela chofe qu'ils re 
prefentent. Le fer doncques nonobftant que de prime faceil femble en fon dehors eftre froid | 
& fec, comme fortterreftrequ’il eft: en fonocculte neantmoins , & par le dedansileft adglu- 
tinatif& vifqueux.Oyons ce qu’en dit là deflus Rhafes excellent Philofophe Arabe , au liure | 
‘du Parfait Magiftere : Fenrumin alritudine [ua cf} calidum çe: ficcum : in [uo profundo frigidum &r humi- 
dum vefhannum , in vnolaterc, calidum ge humidum vt aurum : in alio frigidum Gr ficcum,vr plumbum Mais | 
{cela concerneplusles confiderationsthuniques , & lesanatomies des metaux pat leurs tranf- 
changemens d’yne qualité & nature en vneautredifpofition: Car:il w'ya rien quireçoiue plus 
d'alterations fans fe dcjeéter du tour de fon eftre ; auquel il peur eftretoufours reduit , que fai 
(le metal. Nous dilateronsce que deffus de Rhafes parce lieu du liure des Vapeurs , d’Auen-| 
|zoar, Ferrinarura calida dx ficca cft: Quidam tamen dixeruntquod eff frivida és bumida ; pfum macu-| 
Tinsim ç° femineum. Huius autem mani fe]hum efRcalidum or ficcum , or durum : occulrum his contrarium Nec 
in aliquo corporum ef aliquid duvius manifefto ipfius.Similiter eius mollities manifeflarur, chm 18 eius occulrums 
|connertitur, Huius exemplum ef argentum viuur : cuius occulrum eff ferrum. Cm igitur occultabitur eiss ma- 
nifeffum ; Gr mamifeflabirureins occulturr, conserrétur inferrum. Maïs à quel propos ces authoritez, & 
encore affez mal-aifées / pour monftrer que lanature du fer en fon interieur eft fort gluante, 
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|plus que pas vn des autres metaux , parquoy il eft plus propre à fouder , & par confe- 
quenc à donner lappellacion aux foudures , ciments, & colles : à caufe mefmement de fa 
(dureté, en quoyelles le doiuentraffembler. Car en premierlieu, nous voyons qu’il mya point | 
|de metal donc lespiecesfe reprennent 8&confolident plus aifement en les forgeant 8& märre- 
Hantrougies au feu,pourles ioindre & vnirenfemble,que faitle fer, fans adiouftementde cho- 
(fes eftranges , comme nous verrons cy-deffous en fa preiniere façon de foudure. En apres, on | 
fçaitaffez decombienles efcailles de fetferuentàrafermir vn ciment quand elles font meflées 
auec, eftans battuësen mefme poudre : mais mieux encore feroir ceteffe“, la chaux d'iceluy, 
lqueles Alchimiftes appellent Crocum ferri, 8e faitainf. Prenez des lames de fer del'efpoif- 
{eur d'yncefton ; & les metrez à calciner à forr feu dereucrberation tel que celüy des verriers 
loufemblable, par douze ou quinzeiours: elles fe conuertironten vne poudre plus impalpabie 
que finc fleur de farine, &-rouge comme fang. Cela meflé auec de la poudre de bricques & de | 
|verre : du chatbonde pierre, delachaux, du fable, feront vn cimenc pour durer prefqu’à per- 
petuiré. Le mefmefaitauflilaroüille, & la mine de ferbactuësfubrilement:letoutà eaufe de fa 
|vifcofité glueufe. Vous voyez outre-plus cômele Bolarmeneftrenant,quin’eftautre chofc qu vn 
mineral procedant des vapeurs des mines defer, où la matiere n’eft point encore bien reduire 
|en metal formé. Eclepareil de cefte cerre dire Lemnienne, qu'on appelle communement Si-| 
Igilléc , quieft certaine Argillétres-fine,empreignée des vapeurs d'vne mine de fer, & decuit- | 
Iteàvne chaleurlence, efgale & proportionnée, danslesentrailles de laterre, en vnefucceff- | 
lue longueur detemps. Etde faié& prenant de largille commune, & la decuifant à feu fort gra- | 
|dué & rempeté en vn bain de marie , auec du crocum ferri deflufdir, 8 del'eau device, contem- | 
|peréeauec de l'eau de chardon benit, debetoine, meliffe, ou femblables ,elleemboit par füc 
|ceifion de temps vne proprieté & vertu quine degenerc guere dela narurelle: car nous voyons 
en tout plein de chofes l'arcnon feulement imiter , maiscgaler , voire furmoncer li nature:fui-.| 
uantle dire du Philofophe : Mildiffort an bec in naturalibus vel arrificialibns organis fianr Tout cela bat | 
&ctend à monftrer combien le fer en fon interieur eft vifqueux:iointqu'onfçaitaffez parexpe-| 
rience que la terre Sigillée qui participe de fon eflence,commea eftédit., appliquée! à la lan- 
ue, pour quelque fecotier qu'onla puifle, mal-aifements'en peut defprendre. Mais pourra-on 
lallegucrlà deffus, pourquoy eft-ce doncques qu'on ne s'en fert point és foudures comme on: 
{fait dela limaille d'or, d'argent, &decuiure? On peut refpondre, que ce n’eft point pource 
\que cestroismeraux foiencplusadglutinacifs que le fer, mais pource qu'ils font de plus aifée fa 
fion : imo le fern'ena point du coutapres fa premiere, qui fe fair parle moÿendela gaftine, vne| 
terre qui par certaine prouidence de la nature fe rerrouue toufiours en âbondance auec celles | 
de fer : ficen'eftpar artifice, y meflant de l'antimoine ou de l’arcenic; & femblables moyens 
\mineraux, affiftez dechofesinceratiues comme les appellent les Alchimiftes. Ainfique lefa- 
uon-mol , lefublimé, les huiles ,gommes,& graifles, Athincars, Borax fclalcali, feldetarta- 
re ,felarmoniac , fel alembrocli, & autres femblables : mais lors eftantainfi rendu fufble, it 
in’eft plus malleable ny extenfible fous le marteau : ains fe rend frangible & ferompt, com-| 
Ime on peut voir és boulets d'artillerie, és pots de fer, contre-feux,, &autres relles fértailleri 
ide fonte, À 
| Cela premis,pourretourneraux authoritez cy-deflus alleguées des lurifconfultes;:il femble | 
iqu'ilsayentvoulu reftreindre la Ferrumination,nontant feulemencauxmetaux, en general,| 
mais à ceux encore qui ne fe fondent qu'auec ignition precedente; c'eft à dire rougis au fer, | 
comme l'or, l'argent ,lecuiure, &lefer; les meraux qui fe fondent{ansignitionsfontleplomb | 
|& l'eftain,le plomb plus facilement que l'eftain. Eceftvnechofcadmirable, qu'eftans ces deux 
Imetaux à part-foy fi mols comme chacunfçait,ioints enfemble ils ferendurciffenc: la raifon de 
|cela, Auenzoarla rendau liure des Vapeursen ces paroles: car nous entre-lacerons.icy;aucc 
la Ferrumination quelquesincidens des metaux quila feront tant mieux comprendre. Ce qui 
confolide ér rafermiftl'eftain, &* leplomb :é rec nt eftainéndurciftle plomb. Cur comme la wi[co- 
fire gluante qui lie Les parties deleflain , doine confifler d'yn humide d'unfec, cela fait qu' Lny « aucune con 
glueination del'eflain auec l'effain ,rellementque les ouuriersvoulansrendie Le plemb plus dur, ou l'eflains mef- 
Mentrous les deux enfemble : go fe rend la male plu: dure que s'ils éfloiens # par on delauere:pour-autant que 
de Phumidité du plomb , @r des ficcité deleftain, s'enrendrevne vifcofiré plis férme, quiéft caufe de dureté 
en cemflinge de ces deux meraux. Tout lerebours aduient en la mixtion dé l'or & l'argent ; au 
|moins pour le regard de la fonte, carmeflez enfembleils fe fondentbeaucoup plustoft &plus 
laifementque feparez: c'eftpourquoy onles mefle en la foudure. ; 
| ‘Ir yaaurefte quatre fortes d'eftain: celuy qu'on appellele doux; ou de cornuailie, quieft 
IPeftain purvenant d'Angleterre :l'eftain commun;qui eft mefléauéc duplomb, nonfeulemér 
'pourceque le plomb foit à meilleur compte que Peftain, mais pour-le rafermir. & rendurcir 
iparcetaliement lequel ne doit porter pour le plus, que de douze à quinze liures de.plomb 
pourehaque quintald'eftain. Il ya puis-apresl'eftain fonnant, qui fe faird'vn quincaï d'eftain 
pur 
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| pur de cornuaille auec vneliure feulemencd’eftain de glace : & yneliure de franc cuiute ou ro 
| fette: 1 eftain de glace eftyn mineral, (demoyiene l'eftime eftre autre chofe quece qu'onap-| 
| pelle le Regule d’antimoine)dont on {e fert entout plein dechofes:& cntr'autres pour lefonds| 
ou derriere des miroüers de Chriftallin, où on les mefle auecl'Amalyame d'argent vif & d'e- 
flain , qu'on y applique pour reboufcher latranfparence du verre: Jon s'en ferc auffi enlieu de| 
| fable és horloges , cariln'y a rien de plus delié, vny & efgal , ny plus fec, & moins fujeét à l'al-| 
| teration dutemps. Les miroücers de fonte, qu’on appelle les miroüers d'acier, fcfont de cuiure 
& d’eftain fondus enfemble : & puis fe luftrent &polliffencauec du fable, du tripoly , picire-| 
ponce & femblables. Pline monftre auoir eu quelque odeurde ces meflanges , mais grofficre- 
ment, & comme à traucrs quelque efpoiffe obfeure nuée , au 34. liure,chap. 17, où il dit, Main 
| tenant on fophiftique Peftain en plomb blanc,y adiouflär la rierce partie d'arrain.Tl [e fait encore cn autremantere, 
meflint vne liure de plomb blanc,aucc aurant de plomb noir, tUCUnS l'appellent pour leiourd'huy ay Tentn Eg rier. 
celer, celuy où 1l y « deux parts de plomb notr, sr larierce de blanc. 1 appelle le plomb blanc l'eftain doux 
de cornuaille, dit des Grecs xsasimese &c le plomb noir, le plomb commun yéavBdbe. Maistouse 
cela, ainfi que le refte,eft fort embrouillé & confus en luy. Quant auxalliages du cuiure pour) 
| faire les cloches, c'eft de vingt iufques à vingt-cinq d’eftain pour quintal de cuiure ou roferre,| 

& cela s'appelle metail. Pourl'artillerie, les ftatuës, & femblables ouurages, de fix à feprliures! 
| d’eftain pour quintal de cuiure : & s'appelle bronze. 

Les Turifconfulces doncques monftrent de vouloir entendre par la Ferrümination, la fou- 
| dure quife faittant defoy ,qu'auec l'argent & le cuiure ou letton,commeil fe dira Cy-apres,la-| 
| quelle mefle, vnit, & confondles parties enfemble, fiqu'il n’y a point de difparité. Et par Ja 
| plombature, les affemblemens quife font en lieu de mortier, comme on peut voir és quartiers! 

de pierre liez les vns auxautresauec des barreaux de fer & du plomb, ou éschandelicrs ;Che- 

nets d’airain, & dont les parties font iointes & cimentées auec ce metal: ou bien la foudure 
| contemperée de plomb & d’eftain,, à fçauoir trois parts d’eftain, deux de plomb, & vne demie 

d’eftainde glace, les Potiers d'eftain, les Plombiers, les Vitriers, &autres, en vfenc , l'appli- 
| quansaueclinftrument qu'ilsappellencle fer, enduit de ce meflame À fa pointe, carrée prefque| 
| comme vne fleur de lys non encorecfpanouye, & pour cet effe&t le refchauffenr fur des char-| 
| bons à demyefteints, & y adiouftent delapoix-refine. 

VENONSs maintenant aux fouduresde fer, ilyena de trois fortes : la premiere &cla plus grof. 
| fierc eft de ioindre de groffes piccesl'vne auccl'autre, comme deux barreaux, ou femblables: 
| ce qui fe fait en les rougiffant au feu & ictrant deflus du grezen poudre, ou du fablon, qui gar-| 
de de brufler la coifnc, & rembarrenc la chaleur en dedans, puis on lesaflemble, enles battanc 

& forgeantfur l'enclume. | 

L'avree plusfubtile, eft deioindre & appliquer deux piecesl'vnecontre l'autre, &leslier! 
|auec vn fil d’archal, puis les faupoudrerauec delalimaille delerton, trempéeen de la diffolu -| 
|tion de gomme de draghanr, & d'eaucommune, oudes mucillages,& enucloppez en de l'ar-| 

gile courroyéauec de la fiantede vache feiche,& chauffez à la forge à feu de foufflers. 
|. Latierceplusfubtile encore. Toignez les deux pieces, & les liez auec du fil d'archal : iettez! 
| deflus de la foudure füiuante. Deux parties d'argent, & vne de letton, fondés-les enfemble, 8 
limez bien delié & efgal : Puis y adiouftez pourrrois parties de foudure ne partie de borax 
battuendeliée poudre,meflez bien letout, & empaftez auec de la gomme de draghant diffou-| 
te en cau. Puisles mettez en vnrechautfur descharbonsardens, &efuentez doucementauecl 
vn foufflet à main, tant que la foudure fonde, & fe colle és parties qu'on veut aflembler : Ce! 
qui fe reparera puis-apres auecla lime. Cette maniere fe manie par vn Orfevre, & non pas par 
|vn Marefchal comme le premier : ny par vn Serrurier comme le fecond. | 

Le cuiure & l'airain fe foudentauecla foudure de Potier d’eftain cy-deflus: & celle d'argent,| 
\de letton & borax. | 
| L'or & l'argentfe granulene, c'eft à dire reduifenten menuë gtenaille, fionneveut prendre 

la peinede les limeren cette forte. Fondez-lesemvn creufet: & quandils ferontbien fondus, | 
licrrez-les doucement dans vnautre plus grand creufct, où il y ait du charbon reduit en pou-| 
\dre , & demenez tanc qu'il fe granule, | 
| Les foudures fe font de deux parties d'argent, & vne de cuiure ou deleton , detrois d'argent, | 
8 vne decuiure.Etainf de degré en degré,iufques à {ept d’argenc &vne de cuiure ou de lercon, 

lequel court & coule plus aifement que lecuiure, en la foudure : mais enrecompenfe le cuiure| 

ef plusferme, & fe cizelle & repare mieux & plus net que le letton. | 
| I fautroufours bien mefler & incorporer énfemble la foudure , & le borax, les broyant fur 
Je marbre, ou dans vn mortier de cuiure dont l’on fe fert à battre l’efimail : puis lesmertre dans| 
le Boracier, pour les auoir ainfi prepatez preftà fon befoin. ! 
| Quantàl'or,il ya deux manicres de le fouder, l'yne qu'on appelle fouder au chaud, & celafe | 
faitauec du vert de gris qui n’a point feruy, aufligros qu’ynenoifecte, la fixiefime partie de {e!| 
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larmoniac,8 autant de borax. Broyez letout enfemble, & le deftrempez aucc vn peu d’eau | 
(commune dans vn goder de cerre de Beauuais, à. guife de boullic.Merrez de cefte compofition | 
fur les iointures de ceque vousvoulez fouder à l'efpoiffeur d'yn parchemin , & efpandez defius | 
vnpeude borax bienbroyé: Puisayez du charbonrond, & latrangez en forme de grille fur | 
laquelle vous mettrez voftre ouurage versles bouts &extremirez des chatbons:car cftans allu- | 
Imezil en fortie ne fçay quelle petite vapeur, qui foule & cfuente aucunement. Mais faires en 
forte que les charbons netouchent point l'endroit que vous voulez fouder : & efuentezlegere. | 
|mentauec vn foufflet à main, de forte que la flamme fe rabatte déflüs l'ouurage : car fi le feu | 
leftoir cropalpre, il yauroit danger que l'ouuragenefe fondift,& routferoit gafté.Ecquäd vous | 
Lverrez que la premiere peau del’or commencera à s'fbbranler , & reluirecommeenflambéear- | 
roufez:lelegerement d'vn peu d’eau auccvne broüeffe : & par ce moyen la fuperficie de l'orfe 
viendra à raflembler & vnirésiointures comme filerout auoitefté iecté & fondu d'vne feule | 
\Pièées Ccla fait ,ayez du vinaigre diftillé , & mettez y vn peude fel cane qu'il foic diffous, là | 
 lvouslairrez tremper voftre ouurage toutlelong d'vncnuiét, & le borax s'enfcparera. S'ilya 

lquelques fautes puisapres és trouz & creuaffes qui refteront à applanir,illes faudra fouderain 

fi. Prenez fix caraëts d'or fin de ducar, qui fontvingt-quatte grains ou vndenicr : car le caratt 
left de quatre grains, tant és meraux qu'és pierreries,fors és diamans quifonrla pluslegere cho. | 
fe de routes autres; & là le caraët ne va que pour trois grains: Prenez donc 24. grains d’or, & | 
(trois ou quatre grains d'argentfeulement, & autant de cuyure. Fondez premierement l'or, | 
Ipuismertez à fondre l'argent & Ie cuyure. Les orfevresappellenc cela ligue, dontils{e feruent | 
là en mettre vn peu fur toures les foudures qu’ils font d'argent & de cuyure ou letton,comme il 
fe dira cy apres : Ecce pour les raffermir toufiours dauantage , faur eftre aduerty que toutesles | 
(foisqu'on recuit l'or, il fautietcer deffus du verre, ou del'efmailnoir,en poudre : Car cela ofte 
(toutes les mauuaifes fumées & vapeurs que l'orpourroitauoirattiré du cuyure, qui le noircif | 
fentaucunement, &l'infeétent. Aurefte ce quis'appellerccuircen l'or, eft braïer en l'argent: | 

à fçauoir de les repaffer vn peu fur la braïfc. F | 

La maniere puis-apres de leremettreen couleur, eftauec du vert de gris, & du fel armoniac, | 
aurancdel'vnque de l'autre, & leur vingtiefme partie de fel nitré , lc cout reduit en poudre fur | 
le marbre: & deftremper cefte compoñtionauecvn peu de vinaigre, diftillé rant qu'elle foiten | 
forme d'onguent:dequoy vousenduirez voftre ouurage d'or à l'efpoiffcur d’yndos de coufteau, | 

uee vne broüeffe : Etle mertrez fur deschatbons à demy efteints , tant que le vert de gris fe 
brufle & confume parle moyen du felnitré, carlefel armoniac s'enita en fumée. Et pour cer 
effeétauec les mollets vous prendrez des charbonsardents, que vous pafferez fur lesiendroits | 
où la compofition demourroitttop cfpoiffe,afin qu’elle fe brufle au pluftoft egallemér,& qu’el- | 

Je ne deffeche pas fur l'ouurage 4 10 que cela empefcheroitlacoulcur. Cela fait oftez-Îe du | 
feu, &laiflez.le froidiren vne cfcuelleplombée: Puiscftantfroid,vouslencttoyerezauccyne | 
broüefle, & le metireztremper dans de l'yrine deieunes garçons de dix à douzeans. | 

La foudeure d’argent fe fait auec fept parties d'argent, & vne de cuyure, filargentdont l’on 
befongne eft fin à onze deniers: fi de basallov , 8 au lieu de cuyure, il faut prendre du letton. | 

Fondez doncle cuyure premier , parce qu'il eft de plus dure fufion que l'argent: & puis mettez | 
Fargent dedans, & fairesles bien ioüer cufemble, fi qu'ilsfoient bien incorporer, iettezenlin- | 
got, & le limez deliement: puis y adiouftez la tierce partie de borax bien broyé menu,&empa- | 
ftez aucc de la gomme de draghant diflouceeneau. De cela enduifezles fentes que vous vou- 
drez fouder: Et mettez l’ouurage à feu de charbon, foufflant auec vn foufflet à main tant que | 
la foudeure {e fonde , qui parle moyen du borax fe rendra de plustendre fufon quelecuyure, | 
ny que l'argene, s’il y a quelque defaut ou creuafle , ily faut remerctre nouuelle foudeure , & | 

toceder comme deuant. ‘ 

Le plomb &l'eftain fe foudéc par eux mefmes meflez enfemble, comme i a efté dic cy-deffus. | 

Refte maintenant à examiner lelieu de Pline , quieft desfoudeures, liure33.chap.5. oùildic 
ainf.Chrsfocollum got auri artifices fibivendicant adglutinando awro.: Etinde omnes appellaram fimilirer vten=| 
res dicunr. ( Pource que ce morfignifie foudeute d'or, ) Temperatur autem ea Cypris erugine, Gr pueri| 
smipubis vrina ,addito nitro. Ifemble qu'il vueilletraitter par {à, lartifice que nous auons mis cy-| 
déffus, de donner couleur à l'or, à caufe du vert de gris, du nitre, & de l’vrine des ieunes en-| 
fans: & non pas de la foudeure : carla chryfocolle eftant fans doute le borax, elle ne fe peuc| 
faire fans la limaille des meraux: quele mot de remperatur ne fe pourroit pas prendre pour la | 
confettion de ladite foudeure, ainspluftoft pourle deftrempementde la chryfocolle ou borax| 
auec le vert de oris qu'ilappelle Cyprserugo, &lenitre, lefquels trois enfemble ne fçauroient| 


adglutiner ou fouder l'or fans la foudeure cy-deffus cfcrire : fi d’auanture ce n’eftoir par la pre-| 


micre maniere quis’appellefouder où chaud. Er pourtant Pline ne veut pas parce mot de rem-| 
peraturenfeigner la compofition de lachryfocolle, ny dela foudeurce , comme quelques vos 


l'ont cuidé, ainstantfculementla maniere des’en feruir àfouder l'or. 
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Au regard dela compoñition dela Chryfocolle ou Borax, queles Arabes appellent rincer, &l 
| Pancheusen fa Voarchadumie, oleum virri, car elleeftartificielle, & non naturelle ; il fautpre-| 
| mierement entendre que c'eft le vray moyen de faciliter la fufion de cous les metaux : & de re-| 
| duire leurschaux quelquesalterées qu’elles puiffenr eftreen corps mecalique, fleurs loppespa- 
| reillement, & minieres, & les feparer de leursrerreftreïcez pierres & femblables chofes cftran - 
| gés,comme met Rhafes en fontraiété desalums. @o (foilicer Burace) mediante, omnia corpors mez | 
| rellice, quantumvis alcerata à natura [ua ,eriam loppa rineræ dure, @ conrumacts fufi nis ligaantur in 

priffinum redeunt  fhatum: ica ve exfuccarteorum humiditatis alienæ fufceptibilia, &+ ad fundendum velociora ; | 
| faut enimomues athincares proper bumiditatem quam babent mulrum  fixam > inCCratim pre ommibus alÿs Jeli- 
lbus<0b idque cum illis omnes metallorum calces facile reducuhtur. | 

Lemefmetefmoigne Auicenne au liute de l'ame des metaux, diétion 6. chap. 12. Illeresque 
{fe incerant fun plus humide quim alie que fe non incerant : ergo inceramentum non cftaliud nifi accre[cert hu< 
miditatem inillis rebus quefe incerant : &au 7. chap. uando tuincerds facis humiditatem maiorem, Jrigidi. 
tarem , calidirarem , ér ficcitatem minores. 
| Rhafes au reftcauliuredes Atramens, donne cette compofition de Borax, calcinez du fel | 
|éémmun ja preparé , par fix heures : maisil fe prepare encefte forte. Diffoluez de gros fel noir 
|dans de l'eau tiede: efcumezles ordures, & laiflez repofer par troisou quatre heures :euacuez | 

doucementle clair : & faireseuaporer l’eau, tant que le fel vous demeureau fonds blanccom- | 
me neige , & bien deffeché. Difloluez ce felcalciné eñce vinaigre diftilé ,&le filtrez & con- 
|gelez. Diffoluezd'autre-partenfemblement vinaigre, de lalunzuccarin, & de la chaux-viue, | 
autant d'vn que de l’autre, & autant que du fel: laiffez-le repofer par trois iours, & cucillez | 
auecvne coquille ve fleur quifurnagera au deffus à guife de chréme ou d'huile: & meflez-le | 
|auec ce que vousaurezen femblable recueily de la fleur du fel , & gardez que vous necueil- | 
(liez rien qui ne foit bienpur& bien clair :& congelez le tout enfemble au foleil, ou à feu lenr, | 
Len vne pierre clairecomme criftal. Si vousle diffoluez de-rechefen nouueau vinaigre, filcrez | 
l& congelezil s'affermira toufioursdauantage, iufqu’à la trois ou quatricfme fois. | 
Vous y pouuczadioufterauffi du felalcali,c’eft de la foude de l'herbe de Sälicor, donc onfaie | 
(le verre de pierre, diffoute premierement en eau commune, filtrée & congelée, puis diffoute | 
|en du vinaigre diftiléeommele felcommun, & fera l'achincar meilleur : &tout de mefmeque | 
du fel alcali, & du fel de tartreou lyede vin: celuy de Languedoceftle meilleur. Le mefme 
Rhafesenfeigne vneautre façon defelinceratif aurraidtéincitulé leliure d'yne nuié , quiet | 
|d'vnemerueilleufeefficace. Prenez vne partie de fouphre,deux de falpétre,& trois de felcom- | 
|mun preparé. Ecayez vn potde cerrede Paris non plombé correfpondant à la quancité de ces | 
(trois materiaux, que vous mettrez encre les charbons ardens , tant qu'il foit bien rouge &en | 
flambé,&alorsierrez dedans lefdits mareriaux bien broyez &incorporezenfemble, où le feu | 
‘f prendra foudain,remuantauec vne bioche de fer tant qu'iln’enforée plus deflamme, verfez | 
|cequircftera fondu dansle pot, en vn mortier debronze, &lelafchez refroidir. Cetathincar | 
leftfinceratif, que ie l'ayveu en vn inftant ierté far vne lame de fer de l'efpoiffeur de deux | 
|doigts ,rougieaufeu ,penctrer de lautrepart, toutainfiqueferoicde l'huile furdupapier. | 
Mais pourretournerau lieu cy deflus allegué de Pline, où ilfemble vouloir monftrer l'arcifi- | 
|ce&zcompofition dela Chryfocolleou Borax, Chryfocollam @ aurifices fibi vendicant ayclurinando 
| auro,g* inde omnes appellaram imiliter rentes dicunr. T'emperatur AHÉCM C4 CYprIA ærugine, (à puert impubis| 
vrina, additonitre. Que fiparle mot de remperatur, il entend fa confection, ilfe feroit fort abüfé, | 
|auffi bien qu'en infinies autreschofes ,ouils’eft embarqué par vn ouy dire ; car l'experience &| 
|pratiquenous monftre , que le Borax ne fe fait pas auecle vert de gris,ains aueclesfels &:alum | 
|cy-deflus mentionnez : &defaitileftforcblanc là oùle vert de gris le feroit verdir, & mef-| 
mementauecl'vrine quieftacre& ponrique : Suit apres, reniturcyprioære (à fçauoir d'yn pilon| 
|decuiure sm cyprismorrarÿs (de lamefme eftoffe : & tels fontles mortiers des orfebures, où ils 
|broycntleursfoudeures, borax, & efmaux : maisils fonctrop meilleurs d'acier. ) rex ferrumina- 
lbéatin quod argentofum vocant .Sienum eff fi addita fanterna nite[cit : èdiner[o &rofum contræhit [e, hebera- 


Lidrque, @ difficulterferruminatur, Par l'or argenteux il entend l'or allié auéc l'argent, cc qu’on 
| appelleallier au blanc : & parle cuiureux , celuy qui eft mefléauccle fin cuiure, parce que l'or 
| ne fepeutpasbienioindreauletton, ainsilsfercflent: & cela s'appelle allierau rouge. Mais 
raurefleie ne comprends pas bien ceque Pline veutdire en cetendroit, car l’orallié auecl'ar 
gent ou le cuiurefe fould indifferemment aucc lafoudeure qu’on appelle ligue, par le moyen! 
du Borax, qu'ilappellefanterne : Er fi les orfebyres befongnent plus volontiers de l'or alliéfur 
le cuiure, que fur l'argent, tant pourcequ'ileft plus ferme , & endure mieuxle grauer, tailler, 
cizeler, que pource qu’il prend vne plus bellecouleurquel'autre, qui eft alliéfürle blanc, le 
quel demeure plusblafart. Letitreau refte dont ils trauaillent communement eft de vingt: 

| deux caraës: c'eft ädirede vingt-deuxparties d'orfin, & de deux decuiure, oud'argent,pout 
| parueniraux 24. caraéts à quoy monte la derniere graduation & tirre de l'or,encore n'yarriue! 
rang EEECi 
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ilpas coutprecifement. Suit apres en Pline. 1d plutinum fir auro , Gr feptima parte argent ad fupradi-- 
Es additis, vréque contriis. Cecy ft vn peu obfcur en luy ; voulant defcrire la foudeure de l'orten | 
quoy il parle aucunement àla verité , mais ctop fuccinétement: carcomme il a efté dit cy - def. | 
fus, les proportions desmeflanges d'yne mefmefoudeure font differentes , depuis deux à vne, | 
iufques de fept à vne. Comme par exemple, la foudeure d’or de deux parts d'or, & vne d'ar-| 
| gent, detrois d’or, &vne d'argent, &c.iufques à fept d’or, & vne d'argent : qui eft ec.qu'il | 
veut dire icy. Mais la vraye foudeure de l'or qu'onappellelaligue , eft de hui& parties d'or fin, | 
| ‘&ctroïs d'argent, &autant de cuiure. Celle d’argent de basalloy, decinqparts d’argent,& vne 
deletton , de onze deniers; car le fin va iufques à douze, celuy dont lon befongneen quelques | 
endroits, mefmément ésmonnoyes, car le poinçon de Paris n'eftque de dix & demy, ceftà| 
‘dire dix parts & demy d'argent, & vne & demy decuiure. Lafoudeure doncques del'argenrà 
onze deniers, eft defeprd'argent, & vne de cuiure ou de lecton : mais le cuiure eft plus ferme, 
&cpar confequent endure mieux & plusnetlecizcllage. Celle decuiure, & vne d’argent.Mais 
onfudeleschandeliers, chenets, &iemblables, auec de la foudeure de plomb & d’eftain:Ce 
que les Iurifconfultes appellent Plumbarura: qui ne fe mefle pas auec les metaux qu’ils foudent, 
ains n'y feruent finon que comme de mortier ou ciment és pierres , ou de colle au bois. Et 
faut eftre aducrty qu'en toures les foudeures fufdices, il faut toufiours mefler la cierce par. 
éie dé Borax, empafté auec de ladiflolurion de gomme de draghant deftrempée en eau com- | 
une. | 
Suitconfequemment en Pline : Auri glutinumtale eff quod di£lum eff : Argillaferro,cédmia æris maf- | 
| és : alumen laminis : rcfina plumbo é7 marmori , [ed plumbum nigyum albo iungitur, ipshmque album fibi ,oleo : | 
item féagnum eraments ; flaono argemum. Pline nous en compte icy de merucilleufes, & en peude | 
mots, s’eftant contenté dece qu'il a peu ouyr füperficiellement d'infinies chofes qu'il a ar- | 
| £cintes comme en paflant, fans en auoirexperience.Car en premier lieu toute l'argile du mon- | 
| denefçauroit de rienferuir àfouderle fer, fi ce n’eftoit par accident, comme à tenir fermes | 
| deux pieces de fer, attendant qu’elles foient foudées ; & pour en empefcher cetemps pendant | 
| Paduftion : Car quelle conuenance y peut-ilauoir de l'argile auecle mecal: Er quod noninsreditur | 
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non alterar, dit Geber. Quantàla cadmie qu’il dit fouder l'airain en mafle, que n'a-il aufli-toft | 
Ê j : 4 


| dit mis des lames & femblables pieces, commcildir que c’eftl’alun qui fait cec effcét? Ilyaau | 
refte plufeurs fortes de cadmies : mais ilenrendla calamine, vn mineral qui fe trouue és mines | 
| decuiure, & eft frequent en Allemagne & en la Duché de Milan : C'eftauecquoy on reduit le | 
| cuiure en airain ou lerton , les fondant enfemble vn lit de l'vn fur vnliét de l'aurre,en vn grand | 
fourneau, la tuthie faitle mefme effe&, ou àpeu pres : maiselleneferc pas à fouder le cuiure | 
ouairain, nyen mafle, ny autrement, non plusque l'alunleslamines de cuiure : outre ce qu'il | 
h'y peut pas auoir grande difference à fouder des lames ou des barreaux d'vne mefme eftoffe. 
Refina plumbo € marmor :à la verité les plombiers & potiers d’eftain fe feruent de la poix-refine 
en leurs foudeures qui font faites de plomb & d’eftain,commcila efté dic cy-deflus , pour ef. 
chauffer & faire coulerle metal, & qu'ilentre mieux. Elle fert auffi au marbre & femblables | 
pierres dures : & appelle-on cela maftiquer, pource qu’on y employe pareillement du maftic,de | 
Japoix, &autres telles gommes. 
Au regard du phmmbumnigrum @r album dontil parle icy , voicy ce qu'il en touche plus ample- 
mentau 34 liu.chap.16. L'origine du plomb eft double : car ou il prourent en [a veine co+ miniere à part, fans 
| produire aurre chofe de foy:owil naïf auec l'argent, @ fc fondent les deux veines meflées enfemble, donr le 
premiere liqueur qui vient à couler és fourneaux ‘appelle eflan : l'autre d'apres ef l'argent : @ ce qui demeure 
en la fournaife galene,qu ef vnerierce portion cr efpece dela veine. Certes ilefcrit à la volée de routce 
quiluy vienten la fantaific & qu'il s'imagine: Ce quinousapprend qu'ilnefe faut pastoufiours 
fier à tout ce queles Autheurs mettent : car la pluf parc duremps c’eftapres lesautres, fans en 
auoireu cognoiflancc:comme quandDiofcoride au 5.liure dit quel’argent vifne fe peut mieux | 
| garder qu'en desboüctes de plomb ,ou d’eftain: Econ peut aflez cognoiftre en l'efprouuant, 
que fivous mettez de l'argent vifen du plomb ou de l'eftain, ils’ yamalgamera,c'eft à direem-| 
|pafteracnvninftant, pourla conformité de leurs natures, de forte qu'ille percera foudain. Ce 
fut quelqu’vn qui fe mocqua de Diofcoride en luy enfeignant ceftetraditiuc: comme feu Mol- 
Jans grand Alchimifte fit à Monfieur Fernel, lequel s’eftanr mocqué deluy, il voulut auoir fa 
reuanche en luy enfeignant tout le rebours, ie nc fçay quoy de l'argent vif qu'il a mis enfon | 
fecond liure De 4bdiris rerum caufis. Aurelte c'eftvne chofe affez cognuë aux metalliques , que 
partoutes les minicres, fpecialement de l'argent, ilfetrouue toufouts du plomb, comme par | 
vne prouidence de nature, car c’eft ce qui depure & affine vous les meraux, 8e lesnecroye des | 
limmondices & chofes eftranges quiy feroienc : comme des pierres , loppes, & odeurs des | 
|moyens mineraux: & en finle plomb defpotille Por & l'argent detousles metauximparfaiéts 
|qui ypourroient eftre meflez , comme on le peut voir éscendrées & couppelles. | 
| Refteicy vn petitincident àroucher, de l'induftrie que quelques-vns ont tenu à defcouuris f | 
parmy 
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|parmy vn metalily en auroit point d'autre meflé, vous enauez yn fort bel exemple dans lé ro. | 
| de Vitruue, dela voye quetint Archimedeà verifier, fi en la couronne d'or quele Roy Hicron | 
lauoit fait faire, l'Orfeurc auoit pointadioufté d'argent ou decuiure: Celaeuftefté bien aife à | 
| faire, s'ilseuffencfceu l'artifice des affineurs de maintenant, parle moyen dc la coupclie quife-| 
| pare de l'or & de l'argent tout cequipeuteftre meflé parmy, de mecalimparfai® : & puis-apres | 
par l'eau de depart, on fepare l'argencdelor, car l'argent fe refout en eau , & l'or s’en va au 
| fonds, en vnfable tané-canelé. Archimede n'ayant pas cognoiffance de cela, s'alla aduifer que| 
| d’autantque l'or eftoir pluspefantquele cuiureny l'argent, parconfequentil occuperoit moins 
| deplace : &en cela on procede par l'eau, comme vousle pouuéz voir au lieu deflus-dit de Vi-| 
truue, D’autres puis-apres, comme Fannius & femblables fonc venusà commoditer toufiours 
par le moyen de l'eau , mais d'yne autre force ,prenans des balances ayans les bafins forciu-| 
fes : en l'vn defquelsils mettentvneonce d’or, ou plusou moins, &autant d’argentenl'autre,| 
puis les plongeans dedans de l’eau, fi qu’ils en demeurentremplis, ils ont veu que le baffin où 
cftoit l'or s’'eftérouué peferplus, 8 emporter celuy où eftoit l'argent, parce que l'argent eftané 
plusleger, par confequent fera il de plusgrand volume, & occupera plus de place , au moyen 
dequoy illaïffera tant moins delieu à l’eau, & pourtant pefera rant moins. Et par là font venus 
à cognoiftre les proportions des poids d’yn metal à autres : mais on fe pourroit aifement trom- 
| peren lamefüure desbaflins , carencores qu’ils foient iuftement d'yn mefme poids , il pourral 
eftre qu’ils ne feront pas pour cela exaétement d’yne mefme capacité. Il y à vn autre moyen 
| plus fabcil & plusabregé , dont vfencles Poriers d'eftain, pour difcerner fi leur vaiffelle eft du: 
| tilcre qu’elle doit eftre,& s'il yaura point plus de plomb meflé qu’il ne faut. Ils prennent de leur 
| befongne quelque petire quantité, & la iettent fonduë dedans vn moule à faire des balles d’ar- 
| quebouze. Fondent d’aucie-part vne balle femblable de Leftoffe du tiltre qui leur eftlimité: 8z! 
| pefent les deux balles lvne contre l’autre. Que ficelle de leur ouurage eftplus pefante que cel- 
| le dutiltre deu, on conjeëture par là, que d'autant que le plomb ef bien plus pefanc que l'e-| 
| ftain, parconfcquentil y aura plus de plomb qu'il n'yen doit auoir. Mais il y pourroit pa- 
| rcillement auoir de la fraude &abus en preffant &refferrant plus ou moins le moule, car où il| 
| fera pluslafche, Ja balle pefcra dauantage que s'il eftoit plusrefferré: parquoy il Le fauc preffer 
| egalementen vn eftecq de ferrurier. Le mefmcfe pourroit pratiquer des autres metaux, pour! 
| cognoiftre les differences & proportions de leurs poids, desvnsaux autres. | 
| PRAXxITELE. Îlyena deux decenom.là, afinqu'on ncs'y abufe, ainfi qu'a fait le Cale+ 
| pin, & affez d'autres: rous deux neantmoïns fculpreurstres-rénommez, mais en diuers temps,| 
| le premier &le plus excellent florifloit vers la cent quatriefme Olympiade , felon Plineliure 
trentequatriefme, chapitre huiéticfme : quicombe en l'an dela fondation de Rome quelques 
390.vn peu deuant la naïffance d'Alexandre le Grand ,oùill'accouple auecques Euphranor,| 
le ftatuaire faut-il entendre: caril y en eut vn du mefme nom qui eftoit peinere,mais pofterieur 
à luy. Le premier Praxitele doncques eft ccluy dontil eft.icy queftion : car on fçaic aflez que! 
| Phryné,& l'Orateur Hyperides qui la deffendit,cftoient du temps de Demofthene & d’Ale- 
xandre, qui reuient à ce que deflus. L'autre Praxicele imager, vincaufli pres de trois censans 
apres, du temps de Pompée, felon le mefme Plineliure33, chap.9. 8&au xxxvj. s.ille dit auoir 
cfté nay en la grande Grece, quieftla Calabre de maintenane, & faitcicoyen Romain, ayant| 
efcrit cinq volumes des ouurages les plus excellens quife trouuoient en tout le monde. Puis il! 
adioufte que des fiensiln’en trouuoitrienefcricnulle part: ce quimonftre affez que c’eftoit vn| 
autre que le premier, duquel ilrecitetout plein de beaux chefs-d’œuure, tant de bronze com-| 
me de marbre:mefmementcefte tant celebre & fameufe Venus Gnidienne. Paufanias cn alle-| 
| gucauffi de fa part quelques-vns : commeés Arcadiques, parlant deseffigies de Latonc, & del 
| {es enfans,de Ia main de Praxitele , il dir qu'il vincapres Alcamenes, qui fut contemporain de 
| Phidias, enuirontroisaages quifontcentans. 
| Le »ows dis amour mefme, vn beauieune gars fort gaillayd ayant des aifles, @n vn arc au poine accommodé 
| de fagertes, Encores que la pluf-part de tous ces poinéts'ayent efté rouchez à fufffance au ta- 
|bicau des Amours, & autres,comme il a efté dir cy-deffusen l'argumét, nousnelairtons neanr.| 
| moins d'en atteindre ce qui en pourroit auoir efté obmis. En premier licu,quant à eftre vn ieu- | 
inegarçon, c'eftfuiuant ce quetousles Poëtesontfeint l’amoureftre perpetuellement ieune, 
(pour le peu de fens, à fçauoir qui eften luy, & ceux quien font poffedez , lon Seruius fur 
Île premier de l'Encide : Pource aufli que lesamoureux begayent ordinairement commefone | 
lespetitsenfans, qui ne fçauent pas bien encore diftinétement former leurs mots ; mais és | 
lamansla craintecontinuelleoùilsfonteneftla caufe. Enapres , pour la legereré & inconftan. | 
ice qui eften eux, fortaiféc à changer d’aduis àtouteheure, ainfi qu'ésieunes creatures où la 
refolutionn'eft pas bien meurenyatreftée. Eràcepropos Alexandre Aphrodiféen enfes Pro. | 
Iblemes, fiau moinsils font de luy : maisc'eft rout à vn de quelque parc que cela vienne, if eft die 


laflez proprement: rendant làdoncques la raifon pourquoy les extremirez de ceux qui fone! 
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| pañionnez d'amourfont rantoltfrsides,räñtoftchaudes, apres auoir en partie referé cela aux 
mouuemens de l'efpoir & du defefpoir,dontils fonc continuellement agitez, il adioufte queles| 
Peintres tour de méfie lereprefentent vne foiscrifte, & ioyeux vne autre : tantoftaffis, tantoft 
| debour tancoltimmobile, & puis volant legerement à guife d'vn enfant quieft fort volage &e| 
muable, & doncles opinions & defirsncfont iamais gueres formes ny arreftez. Suit puis-apres| 
qu’on le feincrenir vn flambeau allumé au poing, & auoir desaifles: parce queles penfées des| 
amoureux fonc perpetuellemencenardeur &fufpens, & commeen branfle, ainfi qu'vn oyfcaul 
parmy l'air, & legers comme eux. Enla maindroiéteiltientyneflefche, & dela gauche l'arc 
tendu,pour monftrer fon aétion prefte toufoursà defcocher quelque traiét d'æillades qui frap- 
pent au defpourueu & deloing ,toucainfiqu'vn coup deflefche, & percent iufques au fonds du 
cœur, Au demeurant, ce qu'il eftnud, denotéque le defir va fansaucun entre-moyen quiluy 
| deftournce ou retarde la propritude de fon aétion. À ce mefme propos Platon au banquerle| 
| faiteftrele plusiéune deous les Dieux, dont fait foy ce qu'ilrefuit & abhorreofdinairemenc 
la vicilleffe comme àluy contraire, &luy portciene {çay quelleinimitié particuliere, ne cher- 
chant quela ieuneffe comme à luy plus con forme : Car ce qu'Hefode & Parmenide l'ont def- 
crit plus vieil& ancien que Saturne ne Taper, cela fe doit (dit-il) pluftoftreferer à la neceffité| 
qu'à l'amour lequel d'abondanteft delicat & tendre , parce qu’il fait fa demeure dedans Jes| 
cœurs & les volonrez des Dieux 8 des hommes : maisnon pas de tous ,ainsfeulement des de-| 
(icars : Car silentenconctre quelques-vns qui foientde durercfiftance, & rebarbatifs & cha-| 
|grins, foudain il les quitte-là pour enaller aborder d’autres, & fe pourchaffer autre-part : mais | 
fi cendres & piroyables, il y fait fon habitation, s’efpandant partoutesles parties de l’'ame,à ma- 
(nicre d'eau coulante,ou autre liqueur. Etau viij.des loix il en fait de trois efpeces, l’vn quicon- 
Ififte és beaurez du corps feulement, qui eftlelafcif& defordonné , inconftant ordinairemene 
|8: volage, plein de foucis çontinuels & de fafcheries. L’autreaureboursne regarde qu'aux per- 
fe&tions de l'efpric, & aux bonnes mœurs. C’eftle plus parfaiét, Letroiliefme participe de l'yn 
& de l'aucre,qui eftle moyen : mais pour reuenir à la nudité,cela demonftre que mal-aifement 
lon le peut couurir, car fon effe& efttrop manifefté. Properce l'ayant defcrit fortelezamment 


en vnede fes Elegics du fecondliure, amenécfurle tableau des Amours,énvneautre du mef- 
meliure ilne dit moins mignardement cecy. 
Obuia ne[cio quot , pueri mihi turba minuta 
V'enerat : bos Deluit MCnumerare FIMO. 
Quorurs ali faculés, alÿ retinere fagitras, 
Pars criam vifa ef? vincla parare mih, 
Sed nudi fucrant , quorum lafciuior vuus 
Corripite bunc , tnçquit, ram bene nofiis CU» 
ÎQue nous nous fommes effayez de reprefenter à peu pres ainfi, 
Le ne [Gay quants petits enfans 
encontraÿ, Menu racquaille, 
Que ie ne peus bien compter, 
Et la peur en fut la caufe. 
Dont les ns portoient des flambeaux, 


Les autres des arcs €x des flefches. 


Il y en auoit auf] 
Qui mapprefloient des manottes. 


Tous au refle nuds ils eftoient: 
Dont L'on plus infolent wa dire, 
ÆEmpoignez:moy cettui-cy 
Vous Le pouuexz bien cognoifire. 
. & La + 
Syir puis-apresen Calliftrate, , »» Dieuryran detres-grand pounoir, cemot de tyrân qui eftpur 
| : 5 EE É ? Y 
Greë, & vient dervesntoregner,dominer,eftconfonidu parles Poëtcs & Orateurs tantoft en 
; ex FA : 3 > 
bien, tantoft en mal, comme au feptiefmedel’Encide, Pars miht pacis erir dextram tetipife tyranni. 
-{kmis en bonne part: & en Platon pateillementen la huiéticfme defes Epiftres, parlant de 
LE AE s P , FN s RAS SPEARS 
Dionyfius, &c Hipparinus : 6h ometz À SmeNiac apmonsdmenc 6 Quor > TUESYVEG émovousiCoyre, 
xls Les éfleurent anec route puiffance de commander ; pour pouruoir au falur é> conferuation de la Sicile ; les ap- 
bellans, c me Lon dir communément , tÿxans. Er Ifocrate en l’oraifon de la paix , met que ce tiltre 
äyant efté pourlecommencement forc honorable, par fucceffion detemps puis-apres,, à raifon 
des cruautez, violences & extorfions des mauuais Princes, quiont cela depropre defe forger 
; > P 8 


le plus grand contentement & delectation qu'ilspuiffentauoir enleur efprit ,; des ruines; ca- 
lamitez 
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| lamirez & miferes des autres. Calliftrate le prend icÿ pour ce que nous appellons commune- 
| menttyran, voulant dire que cercepaffion ef la plus violente & cyrannique de toutes autres:| 
| apres ce vers d’Euripide,que les Abderitesauoient à tous propos en leur bouche durantleurs| 
| infenfées phrénefes, où d°& S:@y rveayrt «a) ailes E'ewe. Et 109, 8 Amour, letyrandes Dieyxima 
| mortels, &r des hommes. Ce que Platon aenfüiuy, qui luy donneauffi cefte qualité pour les info-| 

lences & tyrannies, dontil vfe à l'endroit mefme des plus grands, & des plus puiffans: doncil 
| auroiteftéfurnommé mydvuamop, dompteur de tour. Et Ouide en l'Epiftre de Phedra à Hyp- 
\ polyce: 

uicquid «mor iufsit non eff contemnere tutum, 

| Regnat | € in Superos ius habet ille Deos. ; 
| Proclus furle Sophifte de Platon, l'appelle Magicien & enchanteur: mais pource que nous | 
| n'en parlerons plus icy , encores quelaftatué fublequentefoit deluy, il nous a femblé n'eftre | 
poincinconuenient d'y adioufter pour le dernier mets, l'hymne que Juÿadrefle Orphée, au | 
| moins au chafte & pudique. \ 
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1 ’Inuoque icyle chafte amour, 
Le grand , Le joyeux Coaimable, 
Puiffant de flefihes ex de dards; 
| Aile, courant parm les flammes 
De grande impetuofite. 
Quifr iouë aux Dieux en aux hommes: 2 | 
Doubleen nature € bien formé: ÿ 
| Ayant les clefs en [a puiffance 
| Da ciel, de la terre, en La mer, 
Et de tous les efprits de vie, 
| Qu'aux mortels ebtroye icy bas 
La grand’ engendre-tout Deeffe, | 
Qui fait tous les fruiéts wverdoyer. | 
Bref ce qu'a le profond abyfine, 
Et la mer refonant de flors: 
Car toy de toutes ces chofts 
| Tu siens le gouuernail en main. 
| O hien-heureux cviens icy doncques, 
Er v'approche d'un «il benin 
| De ceux qui tes facrez myfieres 
| Tafchent d'apprendre d'or cœur mer: 
| Banniffant toutes les prophanes 
| Pensées qu'ils Poarroient auoir. 
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h V Ez-vous point iamais veu aufi ce Dieu quieftenla ci- 
tadelle d’Athenes, lequel Praxitele iadis y mit,s’ileft que- 
+ ftion de vous propofericy vn chef-d'œuure? C'eftoit vn| 
SKY icunc garstendre & doüillet, l'art ayant ramollylebron- 
Ne ze à vneenfantine delicateffe ; carileftoit plein de volu- 
pté, & d'vn chaud amoureux defir, la fleur d’yvn ver- 
+ doyantaages y manifeftant: fi qu'on pouuoit aifement 

voir toutes chofes y correfpondreau projeét & intention de l’ouurier : tant 
la figure eftoit lefte 8 polie, n'yayantrien quirepugnaft à fa naïfue mignar- 
dife ,ainseftoit Ictoutamené à vne parfaite tendreur , nonobftant qu'il n'y 
eneuft point. Ets’eftoit entierement lemetal ietté de forte hors de fa propre! 
nature ,quefetranfportant des bornes d’icelle à ne reprefentation veritas 
ble, priué derefpiration qu'il eftoit, en receuoit neantmoins vne dans {oy. 
Car ce dont lanature en cet endroit n'eftoit point fufceptible, ny n’enauoic 
la faculté née enelle, l'artifice l'y auoit acquis. Et de fai& fes iouës eftoient 
colorées d'vnbeau teint vermeil, chofe eftrange à voir, que le bronze pro- 
duiftle rouge: & vne viuefleur de ieuneffe y reluire & flamboyer : fespañle- 
fillons crefpelus ondoyez puis-apres luy venans battre les fourcils, tout le 
refte de fa perruque eftoit cordonnéeauec desbeaux rubents, en des trefles 
quife venoiententortiller autour delatefte , où vne bandelette les repouf- 
{oit de deffus les yeux, fi quele frontendemeuroit libre. Mais pour mieux 
examiner l'artifice de chacune chofeà par foy, & les mouuemens qui s'y re- 
prefentoient, nous demeurafmestous épris d’eftonnement : car le bronze 
monftroit vne charneurefrefche, grafle,& rebondie: Et s'eftoit d'autre part 
transformé , partie à l'imitation d'vne vraye cheuelure, d'vn cofté on- 
doyans en de gros flots decheueux frifez, & de l'autre s’en allant de foy-mef- 
mecfpandrea l'abandon lelong des efpaules:Et particen vne aétion &effort 
à quoy fetendoitchaquemembre. Son œil au refte eflançoit dehorsie ne 
fçay quel ardent defir contemperé d'vne honte craintiue parmy tous les at-| 
traits Vencriens dontileftoitremply : cebronzeayantempraintenfoy,non- 
obftant qu'infenfible, le zele & paflion amoureufe : & appris à fe rendre 
obeyflant au vouloir de cefte tant hardieimage, de façon qu'eftantimmobi- 
le de foy, elleeftoit neantmoinsadmirable, pour fembler eftre participante 
de mouuement, & de fe preparer à desgeftes,commepour vouloir danfer 
ynballet. 
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| 
X E Narciffe ,€5 detont ce qui depend decefubjet ,ilen à effé trai- 
Gé ffawlong en [on tableau au premier liure, que ce ne féroit qu'v- 
ne ennuyeu{eredite dele reiterer icy de-rechef : [eulement peut- 
| KG on bien direquececy eff fort delicatement touché de l'Autheur de 
| réprefénter cette figure faite d'unmarbre Parier, Je contemplant dans une 
fontaine naturelle € vrayeas milien d'un plarfant bofquet. Que fi on pou- 
\#oit arriuerà le contrefatrerecllement, comme ilefficy deffeigné de paroles ; je 
croirois que pen de tels ornemens de lieux de plaifance [e pourroient mettre à 
execution qui falfent plus beaux à l'œil ny delettables : quoy que ce fois ce [era 
autant d'onuerture£r'innention pour ceux quife voudront employeren detels 
Wüubjets, [elon la fufffance ES dexterité queleur art, par de longs labeurs,leur 
\anraacquife. * 


Lyauoitvngéntilbofcage, & au milieu vne fontai: 
N 99 ne belle en toute perfection, d'eau pure, claire, & net- 
LÀ 7 te au poflible: là où eftoit vn Narciffe de fin marbre 
à blanc Parien ,enfant encores, où plufloft en adolef- 

+ Ÿ cence pareille à celle des Cupidons : & de la beauté de 
NS fon corps eftmcelloit ie ne fçay quel rayon d’efclair, 
2 L Au furplus, telle en eftoit la figure, Il refplendifloit 
NE D, d'vne cheueleure dorée entourant fa face, dont les! 
trefles le long du col s'alloient efpandre fur les efpaules. Quant à fon re-| 
gard, il n'eftoit ne par trop fuperbe & defdaigneux, ny du tout amiable & 
benin non plus,ains y auoit dedans fes yeux certaine morne & languide me-| 
lañcholie y emprainte de l'artifice, afin que l’image reprefentaft aucoques 
Narciflefonaccident. Dufurplus ,ileftoit comme les amours, aufquelsil | 
reffembloit de fleur d’aage, coint &ioly, reueftu d’vne Iuppeblanche dela 
mefme couleur que le corps, car elle eftoit dela mefme piece de marbre, la- 
quelle s'efpandoit en rond tout autour, y ayantlelong del'efpaule droite des | 
boutonnieres qui defcendoient iufques au genoüil , & finoient là, fi qu'il | 
n'y auoit que la main qui en fuft exempte. De cette façon eftoit-il fort | 
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mignardement accouftré à limitation d'yne vraye luppe, afin quele luftre 

du corps peuft reluire à l'entour decefte blancheur , le permettant s’en efcla- 
|ter en tous fes membres. Et eftoit là planté , fe feruant dela fontaine comme 
\d'vnmiroüer,où la figure de fon vifage fe venoit rabattreà fes ycuxicar l'eau 
réceuant en foy la forme y emprainte, en contrefaifoit vne fi naïfue repre- 
|fentation, qu'il fembloit qu'elles debatiffent à l’enuy entr'elles de la gloire & 
| perfection de leurs naÇures, parce que toutle marbrefetransformoit exa- 
|étementen ce iouuenceau, & la fontaine conteftoitauec ce qui auoit d'vn fi 
| grand artificecftétailléenla pierre, formant vne figure incorporelle du tout 
femblable à celle qui procedoitd’vn corps: & l'ombredel'image s'introdui- 
fant dansles ondes , y adiouftoit comme vne tres-naïfue reffemblance de 
|chair, f viue & animée eftoit la figure y emprainte, qu'ellereffembloit pro- 
premêt eftre ceNarciffe qui s'eftoit venu là endroit embattre,où ayant veufa 
figureen l'onde, lon dit qu'ilyexpira pour auoirtropamourcufement defiré 
de s'accointer de fareflemblance, & qu'à celte heureil apparoift däsles prai-| 
(ties flcuriffant en la faifon dela Prime-vere. Vouseufliez certes veuen cette 
image,comme cequieftoit purement pierre,auoitaccommodé fa couleur à 
la ftrudture des yeux, & gardé la demonftrance desaffeétions : misquant &c, 
Iquant en euidence les fentimens, & manifefté les interieures paflions dela-| 
1me: & fe laiffoit d'autre partaller la faéture de fa perruque, où elle flefchif 
(foit defoy-mefmeaux ondoyemens defon poilfrizé: mais cecy nefe fcau- 
|roit pasexprimer de paroles, que la pierrefe relafchant dans l'humidité, don- 
noit de foy vn corps contraire à fanature, car ayant rencontré vne dure & 
(folide fubftance compaéte , elle y auoit neantmoins introduitie nefçay quel 
reffentiment de delicateffe, qu'ellerefpandoiten vne fouple & delice mafle 
de corps. Iltenoitau refte vne flute au poing, dontil auoit offert les primices 
aux dieux champeftres, & fait refonner la folitude où il eftoit de fes chan- 
fons, defirant s’adonnerauxinftrumensmuficaux. Admiransdonc, Ô vous | 
äeunes pens, ce Narcifle , ils’eft par mefme moyen introduit à vous, pour | 
vousconduireenlafainéte facrée cour des Mules: &r eft ce difcours noftre 
du tout conforme aux façons & comportemensdel'image. 
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L'OCCASTON:OV TEMPS | 
OPPORTVN, QUI ESTOIT EN 
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eARGCVMENT, | 


4 


e JE S'Anciens au Pagani[ine n'ayansrien lail[é en arriere ,com- 
À 


if 


Pr me ditV'arron,de tout ce qui pouuoit tomber fous | ‘apprehenfion 
EU del'homme, [es affections, €Ÿ attions, qu'ils n'en ayent fait 
quelque Deité, n'ont pas oublié aufsi l'occafion € opportunité 
Pi 7 quifeprefente de fairequelqwechofe äpropos:les Romains qui 
| l'ont pri[e an feminin, l'ont appelléeoccafio : €5 les Grecs au ma[culin were, 
| queFefius définit efireunecommodité de temps qui s'offre fortuitement. EtCi- 
| ceron au premier de l'Inuention:L'occafoneft vne portion dutemps,ayäten . 
| foy quelqueopportunité à propos, de faire ou ne faire point vnechofe.P/#s. 
| #8 premier des Offices : Letemps opportun & idoine à l'a@ion , eft dit des 
Grecs d'rmeia, & en Latin occa/o , qui naift & fe mefle parlesations humai. 
| nes, lefquellesn'empefchent point vneffcé, ainfi qu'vnieune garçon, qui 
| pour s'eftre endormy apprefteroit de laoccafion aux larrons de faire leur 
| main.On la fguroit tonte nuë aurefle,a 1yant des aifles aux pieds , plantée de- 
| bout furune roûe viffe-tonrnante pour monffrer [on infiable legereté.qui [ans 
ceffe tourne €Ÿ varic,tonte [acheueleure efpanduë [ur [a face par le deuant 5 
 chauue derriere : Ce qui denote qu'illa faut prendre quandelle s'offre : Carel-. 
 leoutrepalfe foudain, € ne la [çauroit-on puis-apres r'atteindre 7) empoi- 
gner,dont s'en enfüit larepentance,&S leregret qu'on a de l'auoir laifé e[chap- 
peren vain, auf la luy met-on toufiours apres-elle, comme celle qui la fuitor- 
| dinairement. Calliffrate lade[cris telleque Lyfippus la forma en vne figure 
debron?e Car [èn art effoit de ictter, € en fit prefent à la ville de Sicyone, de 
laquelle ileffoit natif. Mais Anfone en attribwévne autre à Phydias laquel- 
de ildefcrit fort elegamment par cet Epigramme, que nous auons rendu Fran- 
çois, € oppo[ë tous les deux l'en à l'autre, afin qu'on les puifé mieux confron- 


fer. 
FFFF 


| Vius opus? Phidiæ, qui fignum 


Palladoseius, 
Quique louemfecit: tertia palma ego 
um: 
| Sum Dea quæ rard ; & paucis occafio 
| nota. 
Quid rotulæ infiftis ? ftare loco ne- 
| queo. 
Quid talaria habes? volucris fum: Mer- 
curius quæ 
Fortunare folet , tardo ego cèm 
volui. 
| Crinc tegis faciem: cognofci nolo. Sed 
heustu 
Occipiti caluo es : ne tenear fu-| 
giens. 
| Quz tibi funéta comes? dicat tibi ,rogo 
| quefis; 
Sum Dea cui nomen nec Ciceroiple 
| dedit. : 
| Sum Dea quæ fai : non fatiqueexiso 
| pænas: 
| Nempe vt pœniteat , fic Metanœa 
| vocor. 
| Tu modo dic quidagat tecum? fquan- 
| dovolam, 
Hæc manet:hanc retinent quosego 
præteni). 


| Tu quoque dum rogitas , dum permu- 
| tando moraris, 


Elapfam dices me tibi de mani- 


bus. 


LA. STATVE 


D E qui eff ce chef-d'œuureicyé 
Dé Phidias que fit Minerue, 
Jupiter Olympien, 
Et moy quifüñile troificfnse. 
Deeffe ditte Occafion, 
Rarement, éx de peu cognuë: 
Sur “une roiie pourquoy® 
Demeurer ne puis en place. 
Pourquôoy as-tu ainft aux pieds 
Des ailles ? car ie fui volage, 
Er ce que Mercure cueut 
Bien-heurer , ie le retarde. 
Sur ta face font res cheneux; 
1e ne cueux point efire cogneuë. 
Chauue tu es : C'eft de peur 


Qu'en fuyant on ne m'arrelte. 
Qui cf? celle qui ve faire 
Demande-luy, dis le moy doncques, 

Le füis celle dont. le nom 
En Latin n'eft point encores, 

Une Deefe qui du faitf, 

Et non fait chaltie les hommes, 
Meranoie ditre en Grec, 

Et en Franços , Repentance. 
Et que fait-elle anecques toy? 

Si d'outre-palle e9° te m'encvole, 
Elle demeure pour ceux 
Lejquels nemont arreftée. 

Maïs toy, pendant qu'à L'enquerir, 

Tempori(ér tu d'amufes, 

Tu cuerras que de tes mains 


Ie te féray efthappée. 


_DEL'OCCASION. 3% 


2. E ve vx reprefenter aufli de paroles vn des chefs-d'œu-| 


M mage du Temps opportun fait de bronze, où l'art co 
RRQ tendoit auecques la nature: Vnieune adolefcenc À fça-| 
uoir, fleuriffant depuis la cefte iufques aux pieds, d'vnegaye ieunefle, beau 
à voir, &tres-agreable, le poil foller de fa prime-barbe qui luy cottonoit le 
menton abandonné au vent pour le frifer à fon plaifir , & laiffant d'ailleurs. 
pendre fa perruqueenliberté de quel cofté qu'elle vouloit: de couleur phi- 
fante, & qui manifeftoit bien à fon luftre quel eftoit le teint delicat de fon 
corps, pour la plufpart du tout femblable à vn Bacchus. Car fa face refplen-| 
difloit d'attraétiue grace, & fesioties eftoient colorées d’vn vermeil naïfin- 
carnat,à refflemblance d'vne rofe, belles certainement À voir, d’où s'eflançoit. 
aux yeux desregardans vn fort mignardefcarlatin, Au furplusil eftoit planté 
fur vne boule, où il fe fouftenoit du bout de fes pieds garnis d’aiflerons. Au 
regard de la cheueleure, ellen'efoit pasfelon l'ordre accouftumé de natu- 
re, ains touteréicttée vers les fourcils, s'en venoit delà cfpandre lelong du 
vifage, fique la partie de derrierceneftoit entierement defnuée, n'y appa- 
roiflant que les feules racines du poil, à la veuë duquel fpectacle, nousautres 
touchez de certain efbahiflement demeurafmes-là fufpendus, en voyant ce. 
metal produit dela nature elabouré de forte, qu'il{ortoit hors de l’ordre par 
clleeftably : car eftant bronze, il nelaiffoit pas de rougir, & nonobftant que | 
fi dur de foy & folide, l'image ne laiffoit pas pour cela de fe lafcher delicate- | 
ment à tout ce que l'art y auoit voulu figurer: Priuée quant & quant de 
tout fentiment & de vie , on euft creu fermement qu'il y en euft eu ie ne 
fçay quoy renclos dedans. Elleeftoit doncques plantée de forte , qu'elle 
S'appuyoit fur Le dernier bout desarteils, & eftant debout immobile, mon 
ftroit neantmoins d'auoir la faculté de fe mouuoir, fi qu’elle vous dece-| 
uoit la veuË, comme felle euft eu en fa puiffance toutes fortes de geftes 
&t de mouuemens qu'elleeuft receu defonouurier, voire iufques à fe faire 
voyeàtrauers l'air, le fendantauecques fesaifles, fibon luy fembloit,ce que 
noustrouuions admirable que cela fuft cel. Or fi quelqu’vn des hommesex-| 
perts ésarts 8 {ciences,qui fçauroit bien rechercher auecques la fübrilité de 
fon fens, les induftrieufes merueilles des bonsouuriers, & par la viuacité de, 
faratiocination difcerner l'efficace de loccafion obferuée en cet artifice,ve-| 
noit à la deduire de paroles , on cognoiftroit comme le pennage defes ta-| 
lons denotoittacitement fa celerité, par lemoyen delaquelle l'opportunité 
dutemps a parcouru pluficursreuolutionsde fiecles, comme s'il eftoit por- 
té fur vn chariot attellé des quatre aages dela vie humaine , dont la fleurif- 
fanteieuneffeeft la plusbelle & defirable, par ce quetoute occafion embraf. 
fécà propos, cft fort plaifante & agreable, & ef feule ouuricre de la formo- 


fité, là où tout ce qui eft defia pañlé & fleftry eft hors du. gibier de l'occafion, 
À LE FFFfà | 
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Cequ'laaureftefa cheuelure für la face, eft pource que quand elle fe pre: 
fente &arriue, il eft aifé del'empoigner, mais auffi toft qu'elle outrepañle, 
lefficace & effe@ des chofes s'en vaauecques, & n'eft plus poflible en façon 
|quelconque délararreindre, fiellé eft vne foisnegligée. 


| pe 


A NN OT A T I ON. 


ER Ysrprvs ftatuaireen bronze, le plusrénommé detous aucrés, fleutifloit 
À enuironla cent quatricfme Olympiade, quicombeen lan de la fondation 
de Rome quatre cens trente, enuiron crois cens tant d'ans auant l'aduené- 
ment duSavvever. Cefutluyquicontrefaifoit toures chofes mieux au 
naturel, ainfi que dit Quintilian, & pourtant Alexandre le Grand deffen- 

5 dit par Edié expres,qu'aucun n’euft à s’entremertre de le peindre fors qu’A- 
les, lcierrer en bronze finon Lyfippe, &le grauer que Pyrgoteles, fclon Pline liure feptief- 


| mechapitretrente-feptiefme, apres Horaceau fecond de fes Epiftrés à Auguitér. 


Et 


Edito veruit ne quis fe præter Apellem 
Pingeret, aut alits Lyfippo ducerer æra 
Fortis Alexandri vulium fimulantia. 
À la verité c'eft chofe ennuycufe à vne belle femme, ou petfonnage fignalé, qui voudroit| 


|perpetuer fa memoire par fes pourtrai®ts & éffigies, de fe voir reprefencer de forte, qu'il feruift | 


de 
do 
gn 


{ta 


riféeaux regardans. Lyfppus au refte fc, felon le mefme Pline; bien fixcens dixfigures, 
nt la moindre pouuoit faire foy del’exquife perfeétion de fon art & fçauoir : & cela feco-| 
eut par autant de pieces d'or qu'il fouloit toufiours mettre à parcà mefure qu’il véndoit fes| 
tuës de groffes fommes de deniers, voire cé qu’il vouloit ; que fes heritiérs aprés fa mort 


trouuerentenfoncabinet. Entre fes autres fiensouurages , Pline mec ce Coloffc de foixante| 
ieds de haut, quieftoitau porrde Tarenteen la Calabre , mais celuy de Rhodes dela main 


de 


ChareslIndienfon difciple , le pafloit de quarante-cinq pieds. Plus vne meneftriere qui 


ioüoit desfluttes cftant yure : vne chaffe d'Alexandre auecques force chiens , duquel il fcauf- | 
fi plufeursreprefentationsen diuers aages, à commencer dés fon enfance: d'Epheftion,& de 
plufeurs autres fauoris de ce grand Roy : Vn troupeau de Satyres, lequel eftant à Athenes, | 
Metellus apres auoirfubiugué la Macedoine tranfporta à Rome : Vn éhariot du Solcilà Rho- 
des, qu'on mefcroit eftre celuy qui ft fur le portail del’Eglife defain& Marcè Venife, &plu- 
fieurs autres. Ilappottabeaucoupàla Sculprure,exprimantentre-autres chofesmieux les che. 
ueleures que nuldes autres precedens, & faifanclesreftes moins groffes comme auffiles corps, 


oc 
foi 


les membres, pourles faire paroiftre plus grands & de plus belle taille: cat les autres fai: 
ent(difoient-ils) lesperfonnes, comme elleseftoieht , & lùy comme elles apparoiffoienr à 


la veuë. Paufanias en recire çà & là quelques vnes, 8: mefmement és Bæotiques, vn Cupidon| 


|de 
[qu 


bronze aux Thefpiens, à l'emulation de celuy de maïbre de Praxitele , qui auoicefté quel:| 
esans deuant luy, commeila efté dic cy-deflus. | 
Nous auons en l'argument infcré l'Epigramme d'Aufone Poëte Gaulois, à limitation de 


|celuy de Pofidippus, qu'on peut voir au quatriefme des Epigrammes Grecs, en formeauffide| 
| Dialogifme, comme eft l’autre, dont il a efté emprunté :d'vh paffant quiinterroge Id ftaruë 
| decefte forte. 

| 


De quel pays fut ton ouurier? 

De la ville de Sicyone. 

Declare [on nom? Lyfippus. 

Qui es-tu ? celuy qu'on appelle 

Kaes , lequel férmonte tour. 

Et pourquoy efl-ce que tu repofe 

Sär Le bout des pieds fenlement? 

Pource qu'à tous propos ie tourne. 

Pourquoy des aifles aux talons? 

Plus ruifte que vent ie m'en-rvolle. | 
Es 


D HUM MACIC A SLO N. 


En ta main t4 as run rafoier? 
Céla te doit feruir de figne, 
Qu'il n'y à fe aigu trenchant 
Qui à mon efforr S'accompare. 
Ta perruque cf tout [ur le front: 
Afin qu'au “venir on m empoigne, 
Mai poñrquoy chauue ainft es-tu 
Par le derrieres a te que prendre 
On ne me puilfe, fi ie füis 
Ourrepa]ee auec mes aifles. 
Pallant , le Sculpteur m'a ainf 
Façonné à [a fantaifie, » 
Pour cuous enftigner; eftant mi 


À l'entrée de cefte porte. 
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D''OPR PRESS 
ARS CGR MIREENET;: 
ae E Tableau du mefine fujeéf qu'on aura peu voir cy-deuant ,auecques 
ce que nous auons dit delfus , €S'ailleurs encores ,nous retranchetoute 


| DT occafion © moyen d'en fer icydereditte. S'ily a quelques particula- | 
| ritez qui meritent d ‘effre efclaircies ,ce [erapour l'Annotation. 


| 
| 
Nla montagne d'Helicony auoitvn plaifant bofquet | 
ombrageux,où les Mufesauoicnt de couftumedes'af-| 
fembler lelong des canaux dela riuiered'Olmée, & la 

4 fontaine fombre de Pegafe. Là tout aupres de ces 
Déeffes eftoit la ftatuë d'Orphée fils de Calliope,tres- 
belle à voir : car lebronze auecques l'induftrie dontil 
cftoit clabouré luy auoit acquis cefte beauté-là, par 
l'agreableté du corps, denotant la gentilleffe de l'efprit 
orné au refte d’vne coiffeure à la Perfienne brochée! 
d’or, qui du hautdelatefte fe releuoit en contre-monten { fouftenanttou- 
|te droicte, & faiuppe s'eftendoit desefpaulesiufques aux pieds, boucléefur 
(Ja poiétrine d'vnericheeftreinted’or, fa cheueleureeftant au refte fi cointe 

| & gentille qu'ellemonftroitie ne fçay quoy comme de vif & refpirant, quil 
 deccuoit l'apprehenfion dela veuë, parce qu’efbranlée des ondées du vent, 
elle proprement fembloit fe mouuoir, dont parties’efpandant le long desef- 
|paules, triomphoit là de voltiger, & partie ferefourchant fur lesfourcils, il-| 
Juftroitles clairs eftincellemens de fes yeux. Sa chauffeure d'autre-part re- 
(luifoit d'vn belorbruny, & fon manteau volant à l'abandon defcendoit fur! 
(le col du pied,iltenoit au furplus és mains vnelyre , quienfestons égaloit le 
nombre des Mufes : car lebronzediftinguoit les chordes, & diuerfifiant l'i- 
imitation de chacune,s’accommodoit à la varieté de leurs diuers changemés, 
fi que peu s'en falloir qu’au fon destonslemetal mefme ne refonnaft.Orenla| 
Ibafc quieftoit fous fes pieds, le Cicl n'y eftoit pasfiguré , ny les Pleïades qui 
incifent l'air, ny lestournoyemens de l'ourfe ,quinefe va point plonger de- 

dans l'Occan, ainstoutes fortes d'oyfeaux eftoient là rauis — pee 
es de 


D'OR PH FLE) y 


| ftéharmonie,vouseufliez ditmefme queles fleuues cizellez au bronze s'ef- 


| de fon chant, &toutesles beftes fauuages qui repairent parmy les monta-| 


gnes, & autant de poiffons qui {e paiffent dedansles plusefcartez deftours de | 
la mer, lecheual au lieu debride & delicoleftoit à retenu de la douceur de 

famufique, & le bœuffes paccages abandonnez efcoutoit attentiuement le 
fonde falyre, & le felon naturel desimplacableslyons fe ramollifloità ce- 


couloïent de leurs viucs fources à cefte douce melodie, & que les flots de la! 
met fe haufloient à la volupté qu'ils en perceuoient : les pierres auffi tou- 
chéesde ce chant mufical d'Orphée, voiretout cequela terre produie, cha- 
que chofeen fon opportune faifon y accourir de leurs propres demeures & 
fieges, neantmoinsil n'y auboit rien qui fonnaft, ne qui efmeuft harmonie 
quelconque de ceftelyre,ains c’eftoit l'artifice qui és animaux demonftroit 
le plaifir qu’ils prenoient autour de cefte fibien accordante mufique, & fai- 
| foit apparoiftreau bronze leurs infenfibles deleétations, & l'agreable ref 
jouyffance redondant à leur imaginaire fentiment qui occultement s'en ma- 
| nifeftoit. 


| ANNOTATION. | 


É3 NT la montagne d'Helicon. Elle eftoit ena Phocide pres du goulphe de Criffée,expo= | 
fée au Seprentrion fclon Strabon au neufiefme non gueres loing de Parnaf-| 
fc, &d'vne pareille hauteur & circuir Pvne & l'autre confacrée à Apollon, &aux | 
Le Mufes. Ellefutainf appelléc d'Heliconfrere de Citheron quife combattirenc| 
S'TA là corps à corps, fort fertileaurefte, & abondanteen bonnesherbes, dontilne | 
s'y en'trouue ne feule de nuifble ny venimeufe, flon que met Paufanias en fes Bæotiques. I!| 
y aauff quelques riuietes de ce nom, de l’vne defquelles a efté fait mention apres le mefme| 
Paufanias au tableau d'Orphée. Quanrà celle d'Olmée,clle defcend decefte montagne oùel-| 
Ile prend{on origine, | 
| En a bafele Ciel wyeffoir pas fieure, 8c. Cecy eftdit à l'imitation d'vne gentille &'gaye Ode! 
|d’Anacreon addreffantà Vulcain, pour luy forger vn gobelet, où le Cicl nyles eftoilles ne! 
\foientpas figurées, ainsfon fauory Bachyllus foulant la vendange auec Bacchus & Cupidon, | 
|&c. Que nous auonsicy tournée vers pour Vers, & En autant defyllabes fans contrainte aucu-| 
NC; my ajyvesy ropéboes H@uysé por moinonr, EC. 
| Uulcain prends-may de l'argent, | 
Et le bas fur ton enclume, 
Non pour en faire wn harnoïs, 
| Car qu'ay-e affaire aux batailles? 
Ains cn profond gobelet 
| Le plus gwil (fera pofible, 
| Et cizelle tout antour 
Non les chariots , en Aires, 
NN) Le fafiheux Orion: 
Qu'ey-ie affaire des Pleïades, | 
Ny du luyfant Bootes? | 
Maë cune cuigne €» des grappes, | 
| Et l'Amour ; éx Bachyllus, | 
| Qui foulent cefte vendange | 


Auec le gentil Bacchus. F i 


| 


OT Forte s ONE | 
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| 
| 
| 
| 
| 


N pouuoit bien voir des merueilles prefqu'incroya- 
À bles de Dedalus, eftansenl'Ifle de Candie, des ouura-| 
4 ges c'eft à çauoir, qui s'émouuoient par certains ref-| 
forts : & de l'or exprimant l'humain fentiment, mais| 
S les mains de Praxitele formoient dés artifices tous vi-| 
{ uans, il y auoit donc vn petit bofquet, & vn Bacchus! 
2] planté awmilieu, monftrant à fa trongne d’eftre en | 
À aage d’adolefcence, fi delicat au refte que le bronze | 
| refséroit du tout facharneure, auec vncorpsfitendre 
8 doüiller qu'il fembloit eftre d'vne autre matiere que demetal , car eftant 
de cefte morte infenfible eftoffc, ilne laifloit pas pour cela d'auoir vne cou-| 
leur viue & vermeille, & n'ayant aucune paiticipation de vie tafchoit d'en! 
 demonftrer la reflemblance, que fi vous l'eufliez manié , il fretilloit fous le! 
touchement, & le cuiure de foy dur & rebelle cftoit parlemoyendel'artra-| . 
(molly en vne fouple & molette charneure,qui fe defroboit fous le fentiment| 
de la main: ce Dieu au reftetout furfondu & coulant de lafciueté,telqu'Eu- | 
(xipide en fes Bacchantesle depeintau vif , vn lyerre l’enuironnant tout au-| 
tour en rond, pliffé en rinffeaux tout ainfi ques’ileuft efté naturel, & fes paf- | 
fefilonstortillonnez fe venans recueillir parmy lelyerre, qui fe refpandoient 
le long de fa face pleine d’vn gracieux fous-rire. Mais cecy outrepafloit tou-| 
teautremerucille de voir cefte matiere fi inanimée rendre des marques & 
indices de volupté, & contrefaire vne imitation desaffe@ions. Pour fon ve- 
ftementilauoit vne peau de cheureul qui le couuroit, non pas celle-là que 
Bacchusauoit de couftume d’enuelopper autour defoy ains du bronze mef- 
me, quis'accommodoit à la reffemblancede cefte defpoüille : & eftoit de 
bout, s'appuyantauec vnelyre fur vn iauelot bardé de lyerre, lequel fur- 
montoir l'acuité dela veué, fait auffi de bronze, maisde forte qu’il fembloit 
refplendir d’vn verdoyantluftre correfpondantà famatiere.Son œil au refte | 
reluifoit comme feu, furieux à voir, fi naïfuement auoit fçeu reprefenterle 
metal l'infenfé Dieu de fes Bacchanaleries, & monftroit de celebrer fes fe- | 
crets myfteres, felon ,commeie croy , que Praxiteleauoit fçeu.y entre-mef- | 
ler l’efuillonnante guefpe Bacchique, 
ANNOTATION. 
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ANNOTATION. 


Ag AL nSüR ATE àyprendre garde dépres, femble rcdiretoufours vnemefime 
chofe bien qu'en termesaucuhementdifferens, comme s'ilioüoit fur yneme-| 
'mechorde, variantfeulementles tons par les couchés où battent les doigtsqui 
la rendent plus courte ou plus longue: Car il ne rend qu’à monftrer par {es def. | 
SK N criptiôs le marbre & le bronze dont cesftatuésconfiftent, eftréfi bien elabourées | 
qu’ils monftrent vnfentiment de vie en vné matiere infenfble ÿ empreint parl'arcifice des ou- | 
luriers. Tout ce qui concerne au furplus canc fe fubjeét de cefte image , que les particularitez | 
| d'icelle , aefté couché flaulongcy-deuanten plufeurs endroits, comme on a peu voirenla 
| ftatué de la Bacchante, que ce ne féroit qu'vne perte de temps, ennuycufe aux Le&teurs, d'en | 
| vfericy dereditre. Pareillement des ouurages de Dedalus, au tableau de Pafphaé, & pourle 
regarddel’Oeftre Bacchique, en celuy de Panthée, trop bien pour ne delaiffercefte fonte. du | 
|touttrop maigre & defcharnée, y peut-on adioufterla defctiption quefaic Albricusde ce Dieu. 
| Bacchus fils de Iupirereftreferé au nombre des Dieux jayant eflé appellé vin, y le Dieu duvm , duquel lès | 
| Æñciens confiderans la verra @ la proprieté, l'ont reuexé en lanaturerour ainfi qu'un Dieu, &r figuré deccfle 
|forte : D'vne face, à [cauoir feminine, leffomac tour defcouuert , ér deux petits cornichons en l'arefle, cour | 
née de fueillards de vigne, @r montéfur vntygre , duec les figures de ces trois animaux autour deluy d'un Sin | 
|ge, dv Porc, @ d'vn Lyon, qui monfiroïent d'exntronner Le pied d'vn feprout counert de srappes, à Pombre | 
duquel Bacchus [e promenott fur famonture, tenant vne raffeen fa main gauche, dedans laquelle de 1 droiétei] | 
lefpreignoit va gros raifin. Cestrois animaux reprefenrent les effe&ts que caufe le vinés pegfonnies | 
quien PrCRRERE trop , felon la diuerfiré deleurs complexions : Caïles vns en leur yureflefone 
lioyeux à guife d'vn finge , lesautres endormiscomme vn pourceau, & les aurres furieux aiñf 
Ique lyons. 


T + ST AT VE 
DE MEMNON. 


Ÿ E vovs veux aufli raconter l'eftrange merueille de | | 
D} Memnon : car, certes, l'artificeeneftoicadmirablé, & 
D fuperieur à toute humaine manufadture. C'eftoir lie 
: ÿ mage d'iceluy, fils de l’Aurore & de Tithonus enl’'E- 
3 chiopie, faited'vne pierre, non quieuft eftétirée des | 
montagnes de ces quartiers-là, & qui fuft muette de | 
7 {a nature ainseftant tellement pierre nc ifloitd’auoit | 
ÈT ù S la puiffance ET la faculté dela voix : car tantoft celle fa- 
ion L AUD. duiour ,demonftrant par farefioüye acclamation vn figneeui- 
dentdelieffe enfer Aallegr ant dela venué defa mere: Puis quand le iour fe 
rabaifloit des. le vefpre, gemiflantie ne fçay quoy de pitoyable & dou- 
loureux comme fiellefe fentoit contriftée de l’abfence d'elle, Et n'auoit cefte 
pierre faute de larmes, ains ellesluy eftoient à commandement , preftes & | 
obeyffantes à fon vouloir. Telle donceftoitcefteimage, qui me fembloit ne| 
differer des perfonnesque dela figure tant feulement, car au refteelleeftoit 
conduite des mefmesaccidénts &affeétions, car elle auoit certaines mar- 
ques de trifteffe empraintes en elle, & d° sieurs, vu reffentiment de plaifir qui 
la poffedoit comme eftant au vray touchée de ces deux paffions diuerfes, Et 
(là où la nature arendu le genre des pierres fourd & muet de foy, & qui vo- 
Jontairement ne fe peut laifferallera latrifteffe, ny n’eft non plus propre & 
capable deferefiouyr,ains refifte permanemment à routes fortes de fortu-| 
nes, qui ne le peuucnt en rien greuer, elle a my-party du contentement| 
là céte Résa Memnon, &icelleentre-mefléeaufli detrifteffe. Nous fça-| 
‘uons outre-plus qu' elle eft feule entre toutes autres où l’art ainferé la co- 
gnoiffance, &la voix, & que Dedalus s'eftant enhardy en fes ftatuëés de 
leur dite iufqu'au mouuement, & faire aufli par fon art qu’vne ma- 
tiere du tout infenfible acquift vne puiffahce de fe mouuoir & cfbran-| 
ler: mefmeà vne danfe, neantmoins il luy euftefté bien mal-aifé, voire im-| 
poffibl etotalement, de faire en forte que fes ouurages participafent d'aucu- 
ne voix, là où les mains des Ethiopiens ont excopité des moyens de paruenir 
à deschofes prefqu’ impoflibles,&c que la pierre fe departift du defaut qu *el- 
le auoit de voix. On dit encore qu ’Echo contre-refonne à ce Memnon 
toutes les fois qu ‘il fort quelquebruit deluy , & que quand plaintiuement 
il 
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il gemift, elle renuoyelamefine plainte & doleance: s'il fe refioüyft & r'al- 
légre, elle rende fon tout femblable. Cet ouurageen fintoutlelong duiour 
| afloupifloit fes fafcheries, & ne confentoit que le iouuenceau allaft plus re-| 
|nouucllant fesdouleurs,comme fi l'induftrieux artifice des Ethio piensauoit 
| parlà recompenfé Memnon de ce que la Parque l'euft fi toft exterminé de 
|cemonde, 


ANNOTATION. 


E Memnon r'eftoit pas vne ftatuë taillée en figure d'homme, ains vne groffe 
pierre informe, iettant au leuer du Soleil certain fon allegre, s'il eft yrayau- 
moins ce qu'onenraconte: &furlefoirienefçay quov de plaintif & delamen- 
table. Cequeietiendroisà vnepurefable : car mefme Pline liure trente fixief 
à me chap.7.neluyattribuë que certain petillement fourd & confus,aux premiers | 
rayons du Solcil, ainfi quenous auons dit cy-deuant en fon tableau, auectourlerefte qui peur 
dcfpendre de ce propos. Quant à la danfe de Dedalus, Homerela roucheau dixhuidtiefinede | 
FIliade ,enla dc Edpéion dela targued’Achille , B où il mer que cet ingenieux ouurier ft vn | 
(branfle de perfonnages qui danfoicntenrond,à Ariadné fille de Minos en Candic, dont nous 
auonsauffi parlé fur le tableau de Pafphaé. | 
| | 
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| SSES Scviare fur fils d'Apollon, € de la N'ymphe Coronis fille de 
il ES Phlegias € de Lariffe , [èlor Onide an deuxiefine des Meramor- 
Si A phofes laquelle s'effant depuis abandonnée àvn ieune homme nom- 
SR mé _Æmenius autrement T{chrys, Apollon de delpit € deialonfie 
(La mit à mort à coups de fleches, qw elle efloit preffe d'accoucher, mais en ayant 
\e4 depuis regret, 1lla fr ouurir, € en fut l'enfant retiré en vie qu'il nomma 
E/culape, € le donna à efleuer € inffruirean Centanre Chiron , dont il ap- 
prit la Medecine €5 La Chirurgie, auec la vertu des herbes, €ÿ autres  fémples 
\dont les medicamens fontcompofeX , ya yantgrandement profitéà la requelte 
de Dianeilremit Hyppoliteen vie, lequel par La frande de [a maraftre Phe- 
dra, [es cheuaux auoient defmembre? , parquoy Iupiter le fondroya , comme 
mettent les Taterpretes de Pindare fur la troifie[me Ode des Pythiennes à 
Heron, où ef raconté bien au long tout le faitt d'Efculape, © comme Apollon 
apres la mort de [amerele fauua du feu où lon brufloit le corps. Tapiteraure- 
ffealarequefte d'Apollon letranflata au Ciel, €5 en ft vn aftre dit Ophieus 
ot le Serpentaire,c'eftvn hommenud,enueloppe d'ungrand ferpent qw'iltient 
des deux mains, quant à luyilavne etoile an chef,deux au deffus des deux 
mammelles , deux au ventre, deux aux genoils , vne [ur la greue droite, 
ne fur le col du pied trois en la main gauche, €5 quatre [ur la main droi- 
ele ferpens vingt-trois en tout. Les autres alleguent que cene fut pas H [yp- 
politequilrefu{csta, ains Glaucus fils de Minos qui effoit effouffé en vnton- 
neau plein de miel, €5 qu'ayant en fort effroit commandement dupere delere- 
Mettreen vie, comme il fuffa fonger les moyens de ce faire, un [erpent de cas 
d'aucnture s'effant venu entortiller à fon baton, il le mit à mort, mais là 
deffus vn autre ferpent luy vint mettre dedans la bouche wne herbe , dont 
aufsi-tofi il reffafcira. Efdecefte herbe Efculape fit le me[ine enuers Glau- 
cus. Delaenanantles férpens furent attribuez à faprotettion € tutelle ÿ 
effoit luy-mefine reneré en forme de ferpent , [elon Flore en l'Epitome de 
l'onxiefine de Tite-Liue, en ces propres termes : Comme la ville de Ro- 
mefetrouuaft fort moleftéede pelte, ils enuoyerent vn Ambaffade à Epi- 
daure pourauoir l'image d’Efculape, maisau lieu de celailsemmencrent ” 
gran 


DESCVLAP E. 903 
grand ferpent, quià leur arriuée { vint ietrerde fon bon gré dans leur gallere, 
& eftant deretour à Rome il,f lança en cas pareil dedans F'Ifle qu'y fait le 
T ybre, où depuisfucbafty vnbeautemple à Efculape. ais Hyginus traite 
bien plus delicatement tout cecy aw136. de [on Mytbologique.encore que cene 
Joit pas &propos d'Efculape , difantenceftemamere, Glaucus fils de Minos 
| & de Pafiphaé ioüanc à la balle tomba dans vn tonneau plein de miel oùil 
| s'eftouffa : & commeonle cherchaft partout fans en pouuoir ouyr nouuelle | 
ils enuoyerent àl'Oracle d’Apollon pours’en enquerir, à quoy il fit refpon£e, 
vnmonftre eft nay parmy vous, que fi quelqu'vn peut defnoüer ce que c’et, | 
il vous reftituera l'enfant: Minos faifant chercher par tout où eftoit ce mon-| 
fre, onluy vint dire qu'ileftoit nay vn veau qui changeoittrois fois le iour de: 
| couleur, à fçauoir de quatreen quatreheures, premierement blanc, puisrou-| 
ge, & puis noir; pour interpreter ceft enigme, Minosaffemblatousles deuins | 
dupays, lefquels n’y pouuars mordre, finalement Polydus fils de Ceranus| 
Bizantin monftra que cela reffembloit à yn meurier dont le fruiét eft premie-| 
rement blanc, puis rouge, & puis noir quandileft venu à fa parfaite maturité: | 
alors Minos; or felonl'Oracle d’Apollon il faut que tu me reftituës mon fils. 
Et comme Polydusmeditoit enfon efpritles moyens, il vicvne choüette qui, 
chaffoit aux mouchesà miel fur vn cellier, oùeftant entré il retira l'enfant du 
tonneau oùil s’eftoit laiflé tomber. Là deffus Minos de rechef: puis que tu as 
trouuéle corps, reftituéluy l'efprit , ce que Polydus alleguant n'eftre en fon. 
| pouuoir dele faire, Minosle fairenfermer dans vn fépulchre aueclenfant, & y 
mettre vne dague, & foudain voila vn gros ferpent quiaccourtau corps, par-| 
quoy Polydus eftimant que ce fuft pour Le deuorer, le tua : & vn autre ferpent 
qui venoit chercher fa compagne le voyant mort s’en va querir ne herbe, par 
le touchement de laquelle l'autre ef refufciré:foudain Polydus ft le fem- 
blable enuers l'enfant, & comme ils criaffenc à haute voixlà dedans, yn paffanc 
le vint annoncer à Minos,qui fit ouurir le monument, & recouura fon fils en 

vie, & faifant de beaux prefensä Polyduslerenuoya en fon pays. 


® 


, Ovs croyons bien que la fameufe barque Argo fut partici- 
[5 pante de voix, fabriquée qu'elle eftoit des mains de Minerue, 
à A dont elle obtint d’eftretranflatée aux aftres, & nousne croi- 
f rons pas que l'image à laquelle Efculapea configné defi gran- 
A des vertus, y introduifant yne prouidentenotice pour la ren- 
dre communicable auec luy d’vne faculté propre à vaincre 

| toutes maladies, ait eule moyen de ce faire. Or s'il nous faut aduoüer que par 
fois la diuinité fe fourre dedansle corps humain fans s'y contaminer des affe. 
étions, ores qu'elle en imprimaft en foy quelque chofe, fi eft-il plus raifonna- 
ble de croire qu’elle s'yaccoftera moinsdela deprauation & du ma, que du 
bien, À moy doncques ce ne me fembloit pas vne ftatuë qui { vift à veué 

| d'œil, mais vne reprefentation de la verité propre effentielle,où l'art n’auoit pas 
contrefait les affections, ains ayant fait vn Dieu image , l'auoit entierement 


| faitpaffer en elle, Car nonobftant qu'elle fuft de bois, elle y auoitneantmoins 
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infpiré vne intelligence diuine : & eftant yneouurage dé main d'homme, elle! 
cffetuoit ce que l'artifice ne fçauroit faire, iettant de foy mefimement certains 
tefmoignages de vic. Que fi l'on en euft bien contemplé la façon, elle vous euft 
manifefté vnvray fentiment :carelle n'auoit pas efté elabouréeauec vhe beau- 
té yemprainte,ains eftoit feulement ioyeufe & allegre, rernuant vnœil benin 
qui eftincelloit d'yneprofonde 8 magiftrale grauité prefqu'imitable, éntre- 
imeflée neantmoins d'yvnetres-modefte pudeur. Les ondoyemens au refte de 
es bellestreffeseftoient tous parfemez de graces, dont partie fe coulans le long 
des efpaules s’efpandoit là en liberté, & partie fur Le vifage s'efcarmouchans 
d'vne gayetéamoureufe autour des fourcils, fe venoient comme anneller au 
droit des yeux : & tout ainfi que s'ils euffenteftéarroufez d'yvne viue fource, 
Sy amoncelloient degros flots de cheucux fizez, la matiere ne ccdant point 
à la loy de l'art, ainscognoiflant que c’eftoit vn Dieu qu’elle auoit à reprefen- 
ter, & pourtant qu'ilfalloir qu’elle la mefprifaft, & enfuftla fuperieure. Car 
conne toutes les chofesengendrées ayent accouftumé de s’aneantir, la figus 
re deccfte effigie, comme celle qui portoit en foy la faculté de fanté & de | 
guerifon, pofledoit vne fleuriffante vigueur inpeniffable à tout iamais. Nous 
au refte, Ô diuin enfant d’Apollon, vous auons bien voulu rendre les premices 
de nosrenouuellezdifcours prouenans de noftre meditation & memoire, car 
(vous l'ordonnezainficeme femble : bien deliberez de vous chanter vn bel 
Hymne, fi vousnousreftituez la fanté. 


ANNOTATION. 


Ovsauonstouché en briefs motsjacy-deflus en l'argumécaucuneschofes d'Ef. 
culape, parce que cela auoit eftéamené bien au long de Paufanias fur le rableau 
des Phlegiens:ce qui en refte,c’eft cecysque cePafteur qu’il n6melà ayanttrou- 
> ué le petit Efculape , qui ne faifoit gueres que naiftre, auce fon chien quile gat- 
doit vne de fes chevres l'alaiétant,bien coftapres la renommées’en efpädiftrant 
par la rerre que parla mer, comme de celuy quipouuoit guerir coutes fortes de maladies à fon 
vouloir, voire refufcirer lesmorts, & les faire de rechefreuiure. Mais les autres racomptent 
d'yneautre forte,que Coroniseftantenceinte d'Efculape, s'abandonnaà vn Ifchie fils d’Ela- 
tus, pour raifon dequoy Diane voulant venger l'iniure faite à fon frere Apollon,la micà mort. 
Et comme le bufcher eftoit allumé pour bruflerle corps, Mercure vint qui retira l'enfant du | 
feu & le fauua. Il y en a d’autres qui controuuent qu’il fut fils d’Arfinoé fille de Leufppe Mef- 
fenien : à quoy contredit formellement l'Oracle de Delphes, qu'eut là deffus Apollophanes 
d’Arcadie, lequel y eftoit allé cout exprés pouren fçauoir la verité, carille declara apertemét 
nay en Épidaure, de Coronisfillede Phlegias: & de fair les Epidauriens furentles premiers qui 
luyinftitucrent ne folcnnité, que les Atheniens ayans prife d'eux appellerentles Epidaurien- 
nes, & refcrerenc Efculape au nombredes Dieux. Outreplus,comme Archiasfils d’Arifthene 
euft en chaffant efté furpris d'vne conuulfon,il en fur guery à Epidaure,d'où il porta ce Dieu à 
Pergame;lequel fut auffi reucré à Smyrne,là où on luy drefla vn temple fur le bord dela mer:8z 
à Cyrené encore fousle nom de Mecdecin, & luy faic on lle mefine feruice qu’à Epidaure, fors 
que là on luy immole des chevres : & en Epidaure non, où fonimage eft d’or & d'yuoire, dela 
main de Thrafymedes fils d’Arignotus Parien:afiffe au refte fur vnchrone dela mefmeeftoffe, 
tenantenl’vne des mains vn bafton,& l’autre il l'appuye deflusla tefte d’vn ferpent:à fespieds 
il yavnchien. Enfontemple lequel eftoir à Epidaute, l’on pouuoit voir force tableaux atta- 
chez aux murailles, & aux pilliers, contenansles noms de-ceux & celles qui auoienc receu 
Iguctifon par fon aide, & la maniere dont l'on y auoitprocedé. Ce qui feruit depuis beaucoup 
à ceux quireduirent la medecine de l'Etmpirique à l'arc & methode. Mais pour ne laifler rien 
enarricre qui puiile refioüir 8:-profiter cout enfemble, il vaut mieux amencrencore icy le lieu 
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|de Pindare dela troifiefme Ode des Pythiennes ,où il defcript bién au long à fon accouftu-| | 
|mécelegance, routle myftere d'Efculape : cequicommenceainf parlant de Chiron. | | 


| Héaor wiegve xepIMueS dur 
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| Ze defirerois bien en souffre langage , sl meffoitlorfible, pouvoir nfer de ce foubait ce priere, que CI hiron fils! Pindare. 
| de Phillyre , dr de Sarurne fils duCielregnanr aulong & aularse peufl veuiure, &+ venir habiter devechefés 
| vallées du mont Pelion , créature agrefhe de ray, mais d'vn courage fort humain | @ bien affcchonné enuers | 
| les perfonnes , tel au refte-qu'il effoir lors qu'ilnourrir adis Efculape , d'yhe vigoureufe difpofiion & fanté en | Homerepref. | 
| fesmembres ; Heroé inclite ; repouffeurde routes fortes demaladres :leqüel fut conces en La fille dupreux cheus- | tree 
| lier Phlegias : mais deuanr quela Decffe Lucine qui afifle aux accouchemens l'en cuft deliuré, ayant cfté acca-| dée 
| blecen fon hét des flefches dorées de Diane à l'infhigarion de fon frere ,elle defcendie aux bas manoirs de Pla-| ÿ P T a | 
| ton : car le courrosx des enfans de Tupiter n'efframaisen vain, € ce pourauoir mefprifé le bean cheuely Apol» | Se REA A 
| on, mal-aduifeé qu'elle efloir , 'eflant laiffé allcrà vnautre accoinétance ; defia enceinte de fon fuiét, an def- Éa Ana Fe 
| cen de fonpere, € portant en «ll la pure femence du Dicy, f qéelle n'eut La patience d'srrendre fon Jacré| seétdes Dicux| 
| auptial foflin, &: la melodie bien vefonnante des Epithalames qu'enffent chanté en fon mariage [es compagnes|fwmertels «| 
| coëranées, filles vierges à marier, comme elles ont accouflumé de faire àbaure vorx, Le foi qu'en meine lefpou-| A pe ti | 
| fée auliét, ferecreans invenilement, ains fe laiffe furprendre de la folle amour eg. defir des ab{enrs, à l'imira- 
| rion de plufieurs autres : car C'ef} le propre des perfonnes legeres € vaines de mefprifer les chofes g'ilsont des 
sant les peux en leur pays | pour teüdre leurs pénfers auloing , à ce quieft frinole & fans certitude , les conuois| | 
| sans d'yne immoderée efpcrance. L'orgucil doncques de cefte Coronide aux beaux affiquets gg arrours, ençou=| 
|rur an fcrt grand inconuenient par fascmeraire legereté, s'eflanc vouls abandonner à vn cfranger venu) 
| d'Aycadie , ce qui ne fut pas ignoré de ce Dieu Archer, qui de for temple Pyhonien où on luy immoloit des vie] | 
| étimes l'apperceur auffitoft, l'ambiou @r oblique Roy ,adioufiant foy à [on droit cquitable compagnon l'intele| | 
| Teétrourclirivoyant, lequel s'entend point aux menteries , € n'eft deccuny par les Dieux, ny par les hommes, | nee 4: 
| foit en faiéts, foit en intention: ér alors mefines cognoiffant Lien cefhe accointance qu'auoir eu cejt cffranger re 5 | 
| Hchys fils d'Elarus , @ fa malheureu(e déception, enuoya fe fœurefprife d'vne furieufe aydeur de coxrage à la| Ron mnig: | 
| “ville de Lacerée , là où Coronis habitoir furle bord dulac Bebias go vn autre mauuais Demon qui l'auoir pouf=| EAe icur | 
| Jée à mal-frive, aida quant @ quant à l'exrerniner : @r pluficurs autres auec elle qui participeremt de fa ruine ,| épars: leperel 
| à guife d'vn feu qui partant d'ine perire eflincelle va embrafer route vne foreff. Maïs apres que [es chers| Hs UP | 
| parens eurentagencéle corps aubufcher, é que larefplenthffante fuloneur dé rulcain leur parcouru de toutes! proteSeur des 
| parts: alors Apollon ‘’en va dire , ie ne Jçaurois certes plus fupporteren mon courage, que le fruit procreé del 7efrges. | 
| moy fe perde ainfi par ne mert fimiferable , auec vntel calamireux: defaftre de La mere, @ ayant proferé ces | 
| mots, d'y plain faut s’y effant lancé retira benfant du corps mort, car La firme ardenre Joudain s'efcarta en) à» | 
deux pour luy faire place , @g: de Li l'emporte au Cenrawre M4 onefien pour l'inflruive en lacuredes maladiestane 
| nnifibles aux hommes mortels, fiquerons ceux qui venoient vers luy entachex de quelques vlceres malins vai] | 
| d'enxemefines, ou bleffexen leurs membres de quelques claiues és ferremens,ow meurtris de coups de pierres 
| tirex deloin, ou leurs corps alrerex par les exccfives chaleurs de LES, ou par vn exrremité de fr vidures, de=| 
linvoit les vns d'yn mal les autres d'y autre :enlestrai@ant par quelques oracieux charmes qui afompi oiene 
| leurs infupportables douleurs ,ou pardes portions consenables , ou leur appliquant des cataplafmes &+ medica- | 
| ments lenirifs en leurs mal-affe dées parties : go procedant d'alleurs par des incifiens € Conpperens , pour | 
| offer ce qui leurnuifoit les rendoi droits, @en leur prifline conualefcence difpofiion. Mai: Lx fagele fe 
| aile bien aufilier Gr garroter par la connoitife du gais , carayant cflé desbanché par vne groffe fomme d’or | 
ex d'argent qu'on luy monfiroir pour rofu[citer VACOrpS que La mort auoit ia  faifi, pour raifon de ce,le Salurcries 
| Tupiter leur daydant àtous deux fa foudre tont autraners de Lt poiétrine , leur ofla la vie de fes propres mains, | 
| Tufqu’icy Pindare; ceque nous auons bien vouluinferer icy tourné prefque de mot à mot, 
| non tantpourvne chofe neceflaireà elucidercefubjet, que Pour tracer toufiours quelques! 
|nouuelles fleurs d’enrichiflement de noftre langagecueillies dans les bons autheurs Grecs & | 
| Larins, fource detoute elegance &delicateffe, à où ceux qui voudront efcrirefoiten vers foic 
|en profe vn peu plus magnifique & hautaine que la vulgairetriuiale oraifon, puiffent puiferin. 
finies belles locutionspour l'ornement de leurftile. | 
| Orpourreprendrenoftrepropos, Ciceronenfesliures dela nature des Dicux mettrois Ef-\ 
|culapes : le premier fils d’Apollon,qui fut reucré des Arcadiens,& ttouua le premicrlesligatu= | 
res & bandages des playes : le fecond fuft fils du fecond Mercure, & foudroyé, puis cofcuelyà 
|Cynofüres : letroifiefme, fils d’Arfppus,& Arfinoé,lepremier qui cnfcigna à purger le ventre, 
|& à arracherles dents qui font mal, dont lefepulchre aucc vn facré bofquettout ioignant fe 
Ivoyoitjadis du cemps mefine de Ciceronen Arcadic. Lactanceliure premier dela fauflereli- | 
Igion,chapitredixicfme apres Tarquirius autraiété des hommesilluftres ,Icditauoirefté naÿ 
Id’incertains pere & mere, & qu'il fut trouué des chaffeursayärefté expofé däs le boys, quiPau. 
[xoient nourry dulaiét d'yne chevrc:puisdonnéà Chiron,doncil apptit la medecine, & ficapres 
| GGGg i fe) 
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6 L'AR SNATIVE 
! farefidence à Epidaure, Mais Hermes Trifmegifteenfon Afclepie ou Efculape, le fair eftre 

Egyptien, peric fils de celuy quiinuenta le premier l'art de medicamenterles malades, auquel 
| auroiteftébafty vnrempleau mont de Libyeioignant leriuage des Crocodilles,& Cirylle cô- 

tte Julian lApoftar, qui alleguoit Efculapc auoir efté engendré de lupiter en fon interieure 
| penfée , & par traict de temps s’eftre manifefté en forme d'homme, entre autres chofes met 
| qu'ayant appris la medecine de certain Apis Egyptiencres-grand Philofophe,lequel auoit plus 
| diligemmét que nulautre recherchéles fecrers de ceftart, nefe voulut plusarrefter en Egypte, 
|ains cupide de gain, commeaufli dit Pindare , qu’affriandé de l'or qu’on luy monftra, ilauroic 
reflafcité yn homme mort Hyppolite ou autre, s'en alla roder çà & [à gueriffant les maladesà 
‘chreme d'argent, fiqu'enorgueilly & cnflé d’yne vaine gloire il fe difoir Dieu, &fe vantoirde 
pouuoir faire reuiure les morts : Pour lefquelles impierez arrogantes, eftant en fin arriuéà 
Epidaure, il fut foudroyé de la diuine vengeance. Au demeurantileftoitappellé Afclepie , en 
|Grec, felon Phornuce, So 78 GrAñ a) aaGéxeet, &ec. d’exclurre & reictter la mort où 
|balanceroitla perfonne , & pour cefte accafion on luy met aupres vn#erpent, à caufe que 
| ceux qui par l'aide & fecours des medecins gucriffent des maladies qui les oppreffent, femblét 
|commefc raieunir & defpoüiller de leur vicille peau ainfi que fonc les ferpents. Dauanrtage 
qu’il faut que es medecinsfoient bienclairs-voyans & atrentifsà leurs malades, comme fonce 
deleur nature ces animaux qui ontla veuë fortaiguë , & continuellement l'œil au guet : le ba- 
{fon qu'on luy donne monftre que les malades conualefcens fe trouuans encore debiles ont 
(befoin de quelque fouftenement & appuy : & qu'on ne fe doit pas auffi trop hafter auant que 
d'eftre du tout bien reuenu & confirmé, de peur dela recidiue. Albricus en fes images le de- 
peint ayant vhelonguc barbe, & habillé en medecin, car ces deux artseftoient anciennement 
ioin®s enfemble auec l'apochicairerie , dela main droiéte il empoignoit fa barbe, comme 
refuant profondement, ainfi que les medecins doiuentfaire pour foigner atrentiuement à la 
(guerifon de leurs patiens, & de la gauche vn bafton autour duaueleftoitentortillé vn ferpent. 
Mais à propos de cefte barbe d’Efculapeilfe litvncompteimpiede vray , mais au refte face- 
ticux, de Denystyran de Sarragoffe en Sicile, lequel ofta la barbe d’or maffifqu’auoit l'image 
d'Efculape , alleguant que c’eftoit chofe mal feante dele reprefenterauec vne barbe, puisque 
fon pere Apollon qui eftoit plus aagé queluy n'enauoit point. Ilfe void des medaillesantiques 
debronze & d'argent dela famille des Aciliens, où d'vn cofté eft la celte d'Efculape coron- 
méede Laurier, pour denorer qu'il eftoicfils d’Apollon.à qui ceftarbreeft confacré,ou pourles 
medicamérs & remedes quis’en cirenc fpecialement de fes bacques,auec vne groffe barbe touf- 
fuë & au reuers vnebaguette où eft entortillé vn ferpeñtayant vne crefte, auec des pendäs de 
barbé ainfi qu'vn coq, lequel luy eftoit dedié pour raifon de fa vigiläce, parquoy onluy en fai- 
foit des facrifices , comme aufli des chevres, parce qu’of dit qu’elles font en fieure perpetuelle. 
Mais ceque Socrates à fa mort ordôna de facrifier vn coq à Efculape, fut pource que ceft oyfeau 
és fymboles Pythagoriques eft pris pour la diuine portion de nosames , & pourtätce Philofo- 
pheenioignoit dele nourrir foigneufement, fi que Socratesfe voyant prochain des’enaller re- 
loindre à la diuinité quädil feroic deliuré de cefte prifon corporelle, & de rouresles infirmicez 
d'icelle, fe difoit deuoir vn coq au fouuerain medecin desames. On luy facrifioit auffi des poul- 
les, pource que la chair en eftant de bon fuc & legere digefti6,eft côuenable pour les malades, 
il y a encore d’autres medaillesayans d’vn cofté la cefte de la fancé,que les Grecsappellentiüyse, 
les Latins Selus ou Falerudo , & au reucrs la mefme Deelfe appuÿée fur vn pilier cenär à la main 
droite vn ferpent,quieft l’occafñon pour laquelleles anciensau Paganifme l'attribuerét à EC | 


. : Fa 4 
culape & confequemment à la fanté, & quemefme ileftoitreueré en forme de ferpent ,côme 


le demonftrent tout plein de marbres & médailles oùileft reprefenté auec ces mots, Salus Aup. 
ou Sal Publica, 8 femblables, & ce pour les vertus medecinales qui fonc en ces manieres de 
vermines bien que venimeufes,8& mefmes de faireraieunir les gens ,& les conferuer longue- | 
ment fains & gaillards. Nicädre & fesinterpretes en fes Antidotestheriacaux en allegue entre | 
autres chofes vne celle fiétion Allegorique. Que les mortels és premiers temps auroient impe- 
tré des Dieux à force de fupplications& pricres, de fe pouuoir continuellement maintenir en | 
vne vigoureufc fleur de icuneffe, fans eftre aigez des inconueniens quele vieil aage a accou- | 
ftumé d'apporter. Ce qu'ayans obtenu dela benignité de Fupiter, ils furent fi mal-aduifez de 
N 


A 
commettre à vnafne ce beau'priuilege & grace fpeciale, & le charger deffus fon dos, lequel fe 


trouuant là deflus opprefé de foif,comeil cuidoics’abbreuuerà vnefontaine, où vn ferpét fai- 
foicfa refidéce, & s’en eftoit approprié lagarde, il l'en empefcha que premicremét il neluy euft 
donné toute fa voitture:& de là vint queles ferpents s’eftanshaftez de ceft o&troy,{e renouuel- 
lenttouslesans,quittans là leur tieille defpoüille pour en reprédre vne nouuelle, là où les pau- | 
ures mortels s'en vont d'heureàautre diminuans de force & vigueur tant qu'ilsarriuentà vne | 
decrepice vicilleffe qui lesacheuc de confumer, s'ilsnefontpreuenus de quelque mort acci- 
dencelle auant que de paruenir à ce but : dequoy fe complaintainf le Poëte Tibulle. | 
Re EN © Agibus| 
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tibus exuitur tenui cum pellevety 45 : 
Cur nos anguffa conditione fumus? 

Des ferpents aurefte,& de leurs remedes &facultez en la medecine, tous les liures en font 
(farcis iufqu'àregorger,mais la plafpart pleins de fables 8 incertitudes comme en Diofcoride 
Ique ceux qui font nourris de chair de viperes ontaccouftumé de viure plus longuemeét que sa 
lautres. Mais côment eft-ce quel’eftomac humain en pourroit faire fon profit tout le moinse 
Iquantiré pour fa nourriture,atrendu que fi l'on prenoit vne drachme, & moins encore de rro-| 
Icifques qui en sôt faits pourentrer en la cheriaque, quelques préparez & corrigez qu'ils puifsée] 
eftre,cela feroirrout peller vne perfonne,& romberle poil & les ongles,tanteft leur fabftance 
Imaligne?lfigone outre plus à ce mefme propos de Diofcoride, allegucie nefçay quellerace de 
|gens controuuez és Indes, appellez les Cirnes, quiviuent7. ou 8. vingts ans, pource qu'ils 
(vfentordinairement,cedit-il,dechair de viperes. Tercullianeftimeauff que les cerfs foncainfil 
ide longue durée,pource qu’ils mangencfouuent des couleuures quilesraieuniffent.En effect il! 
y a quelque propricté occulte au ferpent contre pluficurs fortes de maladies , & mefmement| 
contre la lepre,& les venins, oùils feruent de contre-poifon, comme on peut voiren la Theria- 
que:& Ladtäce aurraiété del'ire de Dieu,met que lamorfuredes Viperes leplusprompr reme-| 
ide qu'on luy puiffe trouuer eft leur propre cendre apres les auoir fait bien brufler, le mefne fe 
void encore és picqueures des Scorpions, quife gueriffentenles efcachant deflus,& à faute de | 
ce aueclhuileoù ilyenauraeu pluñeursefteints. Touteslefquelles chofes confirme Adaman- | 
tius en l'Homelie17.für le liure-des Nôbres, que le venin dél'idolatrie fe repouffoit par l’ado- | 
ration du vray Dieu, ainfi que les morfures des ferpents par les medicament: tirez d'eux mel: 
mes, à propos de ceferpenc de bronze que Moyfe fic efleuer au defert , auquelles Ifraëlites qui 
eftoient picquez de quelque venimeufc vermine iecrans leurs veuës fermement gueri foient| 
foudain;chofe fortadmirable, comme lerouche Dauid Kimhi en fes racines, que ce ferpenc| 
leftant d’airain euft rellcvertu, attendu que ce metal a vne certaine proprieté occulte de ren- 
gregerlesaccidens deelles morfüures, en le regardantfeulement : mais cefke facultéluy venoir| 
pource quec’eftoitvntype &reprefenration du Meffie,felon qu'ileft dicenS. Ieantroifefime: 
Cefcrpentau refte dura iufques au temps du Roy Ezechias (quatriefine des Roys,chap.18.)le-| 
quel voyant qu'on en abufoit, car chacun luy offroit des encenfemens, le fit mettreen pieces, 

Mais pour retourner à Efculape,lequelfoubs vn ferpent en vie eftoitreueré à Epidaure,oùles| 
Romains moleftez dela pefte l’enuoyerent querir,comme il a efté dit cy-deflus,&voicy ceque 
Valereliure premier chap.8.enairé de Tite-Liue comme infinies autres chofes.or afin de pour- 
ffuiure les miracles, la puiffunce des autres Dicux ien-affeéhionnexenners cefle ville, comme elle cuft efté 
(fort affligée par trois ans entiers fans ‘y voir efperance d'aucune fin qu'on peut attendre ny de la dinine miferi- 
corde , ny par ayde € fecours humain, les liures de la Sibylle ayans efté Joigneufement remfirex par ceux qui 
en anotent la charge ; on appcrceur que l'accouflumée bonne difpofirion de l'ar, @r fanté du peuple ne fe poutoir| 
lautrement recouurer qw'en fafant venir Ef cula pe de la ville dE pidaure. Parquoy y ayans efké depefchex, 
Ides Ambaffadeurs , 0 s’affeura que pour La grande reputation € credir que deflors le peuple Romain auoie 
lacquis partout le pourpris de la terre;on-obsiendroir bien afement ce [el fecours @r fatal remede,dontonne fat 
point decen de fon opinion , Car ilne fur pas demande de plus grand xele, qw'ottroyé Joudain: grrour fur lel 
\champ des Epidauriens ayans mené les Ambaffsdeurs au temple dEfculape loin deux petites Leuës hors La 
| ville, les inuiterent benionement à enlener de lirout ce qu'ils verroient etre falutaire pour leur parrie , Comme fi 
Ic’euft eff de leur propre : laquelle fi prompte grarification, la diuiniréde ce Diey fecondant les paroles des bom- 
mes mortels, approuna par vne celefte facilité qu'il monftra de les vouloir contenter faus attendre : x de fait 
ce fenpent que les Epidauriens le voyans rarement , mais iamais fans quelque grand bien, * bonne fortune pour 
eux ; reueroient en lieu d’Efculape , par les plus habitez endroits de la ville, commença à fe trai[naffer douce 

ment ço d’vn œil benin : é trois ours durant auec vne deuote admiration ayant farét fes monfires, € donné à 
|cognoiftre que nonenuis , ains fort alæigrement il defpanffoit pour s'en aller 4 vne plus anvufte demeure, s'aches 

mina droiéta la gallere Romaine , où les mételorstous efpounantex de cofle merueille, ilentra dedans, @ s'en 
allaentortiller en plufieurs rondeaux fort paifiblement dans La chambre d’Ogulinus chef de Pambafade , fi 
qu'ayans obtenu ce qw'ils prerendoient apres auoir remercié les E, pidauriens de leur courtoifie, gs appris com-| 
|me il falloit gouverner le ferpent , de ceux qui fouloient auoir en charve, ils leuevenr l'ancre 3 fort ioyeux. 
d'anoirfibienexploité, Ayans donc eule temps fort à propos & fanorable en tout leur voyage | quand ils fu- 
Lrent arrinex a Antium , le ferpent qui s’efloirtoufiours tenu coÿ fans fe remuer dedans le vaiffeau, fe coulla de! 
| foy-mefine au porche du temple d'Efculape, tapiffé tour au tour de force branche de meurihes , où il s'alla en= 
tuelopper autour d'os palmier furpaffant en hauteur tous les autres arbres d’aupres : Et là partrois its duvanr 


luy ayant eflé pre(enté ce dontil auoit accouflumé de le païfkre, S'hebergea autemple ,auec vne grande crainte 


G'foucydes Ambaffadeurs qw'ilne voulufi plus retourner en La galere : mais il s'y remir derechef. pour eftre 
tran[porté à Rome , oùles AÆAmbafadeurs s'eflans de(-embarquex fur lebord du Tybre , il paffa à nage iufques er 
|l'Tfle, en laquelle luy fur dedié vn temple , gra fon arriuée il affoupis la maladie, pourremedier à laquelle on l'4- 
|‘oir ennoyé querirde fi loin. 
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| GEsTe natation ne s’efloigne gucresdece que Paufaniasenfes Corinthiaques met, quel 
| Nicagorc mere d’ A gaficles, & femme d'Echetion, apporta d’Epidaure Efculapeauec{oy en lal 
| ville de Sicyone doncelle eftoit natiue,,en forme d'vn grand ferpent en vie dans vne littiere 
|attellée de deux mulets. Ilme fembleaufliauoir leu quelque part , que ce ferpent auoit efté 
| iadis nourry d’Efculape,ieune encore, au mont Pelion, & peu à peu appriuoifé, comme nous 
| verrons cy aptes és Heroïques, de celuy quifuiuoit par tout Aiax Locrien, comme vn brac- 
| que : mais ceftui-cy d'Efculapeeftoit de couleur noire, & le ventre verdaftre, auec triples 
{dents , neantmoins petites à guife prefque de celles d'vnrar, fi qu’elles ne pouuoient pas faire 
| beaucoup d’offence:gras au refte deffus la tefte, & versles fourcils, d'où luy pendoient de grof-| 
fes peaux foubs la gorge enfaçon de barbe de couleur liuide & plombaffe,approchät de celle! 
dela poche oufacher du fiel. Finablement quant à ce qu’on peut allesorifer en cet endroit | 
Macrobeliure premier des Saurn. chapitre vingr,dirqu’aux Images d'Éfculape ou de laSanté,| 
onapproprioic vnferpent,qu’on actribuë à la nature du Soleil, & de la Lune: à caufe de leurs| 
cours qu'ils parfoncobliquementenrond comme les ferpents: & qu'Efculapeeft l'efficace &| 
vertu falubre prouenant dela fubftance du Soleil pour fubuenirauxefprits, & aux corps des| 
hommesmorrels: & la fancé eft l'vn deseffeéts de la nature Lunaire,dontles membres desani- 
| maux viennent à eftre renforcez d'vn falutaire temperament icy bas. Parquoy on applique 
|éommunement à leurs images des effigies de ferpents ,pour-autant qu'ils font & la caufe & le 
moyen quelescorpshumains, comme s'ils fe defpoüilloient d’vne peau d'infirmiré & de mala- 
die, retournent à leurpremiere conualefcence & vigueur , de la mefme forte que les ferpents 
ferenouuellent par chacun an , leur vieilleffe defpotillée & mifebas. Apollodore au liure des 
Dieux, mer qu'Efculape prefide aufliaux deuinemens & prediétions, pource qu’il faut que le 
Médecin felon Hippocrate enfontraiété du Prognoftic,fçache rendre compte de fes mala-| 
des, ce que c’eft de leurs maladies, & ce quiena efté,& fera,ainfi qu'Homere au premier delI- 
(iade dit du diuin Calchas, dc rar #ov@, reir éaspñna, opér to, que funr, que fuerint , éy que) 
Ventura trabuntur , axendu de mot à mot Virgile, Tellement que cét arc eft fort difficile,comme 
Hetefmoigne je mefme-Hippocrate à l'entrée de fes Aphorifmes,ce qui eft denoté par le bafton 
noücuds qu'Efculape tient en fa main. Leschiens qu’on entretenoit ordinairement dans fon 
temple, monftrent qu'il auoit eftéalaiété d'vne chienne ,& ce que ces temples font par tout 
hors des villes & en lieu haur, eft à caufe que les anciens , felon Plutarque en la 94. queftion 
Romaine,reputoientla demeure des champs eftre plus faine que celle des villes: àproposde- 
quoy Pline liure 29.chapitrepremier. Non remanriqui damnabant , [ed artem ( parlanr de la Mede- 
cine) maximè vero queflum effe immani prerio vite recufabant , idedremplum .Ae[culapij, eriam cm recipe- 
returis Deus, extra vrbem feciffe , iterimque in infulatraduntur, Etce en memoire que leferpenteftoit 
defcendu en cefte Ifle. 
No vs croyons bienque la fameufe barque Aro fur participante de voix, épc. Tout cclaacfté defia 
cy-deuant vuidé fur letableau de Glaucus. Suitpuisapres yn autre poinét, duquel puis que 
nous y fommesrécontrez icy à propos ,il n’y aura point de mal de toucher quelque chofe, Nous 
ne croyons pas que l'image à laquelle Efcwlape a configné defi crandes érrus, ere. à fçauoir de l'efficace &c 
faculté qui peut eftre és chofes inanimées & mortes de foy,ie ne parle pas des proprierez occul- 
(tes comme és medicamens,&enl'aymant plusadmirablement qu’en nulicautre chofe canten- 
luers le fer que le pol attique, ains comme en des images faires de bois, pierre, ou metal foubs 
icertaines conftellarions appliquées à des charatteres, auec des exorcifmes,encenfemens,facri- 
fices,& femblables fuperftitieufesceremonies,depédantes toutes de laMagic. Quant aux ima- 
(ges denosSainéts,& à leursreliques,c’eft vn cas à part,& qui dependimmediatement de la gra- 
cequ’il a pleu à Dieu leur impartir,comme on void que la nature met de plus fortes faculcez & 
vertus en des fimples que non pas en d’autres:& qu’elles y demeurent imprimées bien longue- 
mentapres leur mort,c'eft à dire apresleurarrachement de la terre dontils prenoient leur eftre 
(& maintenement. Orla plufpart des Philofophes,8&: mefmementles Platoniciens conuiennét 
en cecy, queleschofes inferieures de ce mondeelementaire correfpondent par certaine Ana- 
logie aux celeftes,& que tout ce qui fe faiticy bas ,commelc fpecifñie Auicenne, il fauc premie- 
rement qu'il ait eftécomme efbauché,voirepreforméés mounemens & côceptions desaftres, 
& de leursSpheres:à quoy lesCabaliftes qui les ont furmontez en cas defpeculations mentales, 
jontpaffé outre , quele tout correfpond de mefmeau mondeintelligible , où foncies Idées de 
toutes les formes dumonde fenfble, auquel elles fe deriuent & attirent delàainfi quepar des 
\canaux qu’on feroit venir de fort loin d’vne viue fourcefoubsterre pour en arroufer vniardin: 
& ce parle moyen des dix Sephirots qui procedentrous de la fource dela diuine effence, que 
Rabbi Eliezer & les autres Doëteurs Hebrieuxappellentle chrofne de la gloire deDieu,lequel 
par l’entre-moyen defes Anges, & des Cieux, & des Eftoilles, efpand toutes les vertusicy bas 
qu'on peur voirés trois genres des indiuidus animaux, vegeraux, mineraux : & non feulement 
£s chofes procrcées dela nature , mais encore encelles quifont faiées par artifice, pourueu 
| qu'on 
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D'ESCVLAPE. _oàp 
| qu'on fçache les appliquer deuémentauxvertus agentes. Mais cela {croit s'éxtrauagucr trop| 
auant-de noftrépropos,au moyen dequoÿ il fui de dire auec Proclus, quecela va tout ainfil 
|qu'vnecordedeLuth , ou d’Efpinecte, qui eftanc bien tenduë, quelque longue qu’elle puifle | 
|eftre, vousne lafçauriez f peu toucher en vn endroit, qu’elle me cremble & refonne coute : &| 
|quipluseft, s'ilÿa deux chordes accordées d'yn mefme ton, en couchant l’yne , orcs qwelle| 


|touchoit, De méfie lefprit de lyniuers fe mefle Partout, comme dit Virgile au fixicfimede 
| PEncide. | 
| | Tordmque infufa per artus | 
| Mens agitat molem, magno fe Corpore micer. 
| Lequelefpriceft le moyen deijoindre les vertus & Proprierez occultes qui font au ciel , & és| 
eftoilles,à la maticre d'icÿ bas,&aux corps des ingiuidus,efquelsilles imprime & feclle, moyé-| 
| nantla deué & proportionnée correfpondance qu'ilsontaucc les influxions celeftes qu'ils re-| 
| Goiuent, toutainfi que la femelle patiente faitla femence de fon mafle agent, & la cicele cara-| 
| étere d'vnfeauou cachet. De façon que celuy qui fçaic bien marier le ciel auec 1a cerre, c’eft à] 
| direappliquerconñuenablementles vertus celeftesaux fubic@s cerreftres,peut faire des œuures| 
| admirables, furpaffans tout l'ordre de nature : car de ce feul point depend tour le principal 
| fondement del'occulte Philofophie ou Magie naturelle licite, n'yayans vertus, ny au ciel nyl 
| enlaterre, quelques efcartées qu’elles foient , que parce moyen l’on ne puifle ioindre, vnir, | 

apparier en vnfubie&, & de leur puiffance fourde où elles eftoientcomme cndormics, les acti-| 
| Ter En vne action affeêtuelle. En cefte forte les Magiciens fouloient par les chofes inferieures| 
| conformes aux fuperieurcs, attirerles vertus celeftes, voireles Demoniques en leurs images, 
| ahnçaux,& caraéteres,& Mercure Trifmegilte a eferit, que moyennant Certaines chofes con. 
| Uenantes à certain Demon ,vne image compofécen pouuoit eftre animée par iceluy,iufques à 


|-des chofes quileur y font Symbolifanres, que pour attirer par là les perfonnes à les reucrer &! 
fruir, qui eftce qu'ils conuoirent & recherchentplusardemment, À ce propos Delyra fur Lel 
trente & vnicfme de Gencfe, & dix huicticfine des luges, &:en Zacharic dixiefe. Plus Elias! 
| Lcuita enfon Thifby, apres Rabi Eliezerau trente- fixiefme de feschapitres,parlans des Tera- 
phinsou Idoles que Rachel defroba } fon pere Laban, le plus grand enchanteur de on fiecle | 
mettent que pour faire ces Teraphins, ils Prenoient le premier nay de quelque noble maifon en 
l’aage de douze quinze ans,& luy tordoienr le col,iufqu’à en arracher la tefte tout au net, fans 
y appliquer aucun ferremenr (voyez la dereftable cruauté où le diable fe plaift) puis l'embau- 
| moientauecques du fel & des aromates, pour la confcruer longuement. Cela fait efcriuoient 
le nom d’vn mauvais cfpritenvne lame d’or , & force caracteres parmy, qu’ils enchafloient de- 
dans la langue, & gardoientainficcefte tefteagcncéecn quelque fecrette aumoire dans yne mu- 
raille, Que s’ils en vouloient tirer des refponles. ils luy faifoient certains facrifices & encenfe_ 
mens:fomme qu’onl'adoroit. Guilielmus Parifien fis parleauffi d'vnerefte d’aitain ; fabriquée 
| foubsicleuer de Saturne laquelle pätloit:dequoy ne s'efloigne gueres ce qu’on peut voir dans 
1e Romant de Valentin & Orfon, d'vne tefte d'airain auffi qui faifoit vn {emblable effed:&au 
fixiefme volume de Perfeforeft d'vne d’argenc, dittela refte voit-difant; chofes quinc font du! 


en de l’eau dans yn grand baffin,les vaifleaux de {es Cnnemis couroientla mefine fortune, Ee| 
Jofcpheditque Moyfe fit des anneaux d'amour, & d'oubliance. Mais quelsexemples peut-on | 
voir tousles jours des feules paroles, fans y employer ny images, ny caraétercs,ny maticreaucu- | 
nc,cômedenoüer l'efguillerre, dont l'efpreuuc eft Par tour finotoire & diuulguée:d’encloüer | 


res que pres le village de Baron en Vallois,futiettéyn boucquetau paflage d’vn cfcallier,pour | 
‘Entrer d’vn mauuais chemin dans yn champ, fi cmpoifonné , mais de fortileges, qu vn chien | 
ayant bondypardeflus le Ptémier, en mourut foudain : le maiftre pafla apres, & encore que la | 
(premiere furie & vigueur de l'enchantement pour auoir operé fur cer animal, fuft aucunement | 
rcbouchée hômence laiffa Pas pour cela d’entrer en vnaccefloire donril cuida prefque mou. | 
Hir:& en eftoit defiaen termes, fl’aurheur ayant efté PHS par foupçon n’euftdefaid le charme, | 
Hequel fuft toftapres executé en cefte ville de Paris, & confeffa à la mort,que fi l'autre cuff Jeué 
| GGGg üi 
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champ. Le racompteray encores ce que j'ay ouy n’y à pas fix 
1e Duc de Niuernois, & à plus de vingt Gentils-hommes di- 
ux,qui aduint à Neufuy fur Loire,oùle Sieur & la Da. | 
Fifcal, toft apres vneieune fille qu'ils auoient de l'aa- 
ge de quinze à fizeans , fe trouuatouten vninftanc faifie d'yné langueur vniuerfelle entous 
(fesmembres, fi qu’elle feichoir à veuë d'œil, fans que les Medecins y peuffent, non feule- | 

legement, maisnonpas mefme conceuoir aucune | 


|mentrrounerremede d'y donner quelque al 
|occafion apparente d’où pouuoit prouenit ce mal:& comme dit Ouideen l'vne defésEpiftres, 


| de la maladie du Cydippé. 

Languor cnim caufis 107) apparcnti 
Adimer & nelle fffe medenris upe. 

| En eftans doncques les pere & mere venus comme au 


910 
Meboucquet, il fut expiré furle 
lans ,racompter à Monfeigneur 
lgnesde foy,auoir veu deleurs propres ye 
me dulieuayant depofé leur Procureur 


bus hæret, | 


dernier defefpoir,illeut varomberenla 


| fantailie que ce poutroit eftre paraduanture quelque vengeance de leur Procureur, quiauoit| 
|yneforteltroitre communication & accointanceauecques vn berger d’aupres de Sanxerre,le | 
| plus forcier de cout le Berry:& furce foupçon le firent fort bien mettre en cul de foffe,là où me- 

nacé d'infinies tortures, il debagoula àlafinque celte Damoifelle auoiteftéenforcellée par le | 
| Berger , lequel auoit fai& vneimage decire, qui à mefuré qu'illa moleftoit ; la fille fe rrouoit | 
lmoleftée de mefine,& enfin direntàlamere, qu'il nyauoitqu'vn feul moyen de la guerir,4n- | 
na pro anima, il faut neccflairement, Madame, que vous vous refoluiez de perdre pour la fau- 


uer. la plus chere chofe que vous ayez en ce mode, excepté les creatures raifonnables. Enbon- | 
Incfoy, refponditelle ie vous en diray la pure vericé,iln'y a rien que pour ce regardiayme tant | 
que ma guenon, mais pour garantir ma fille dela langueur oûiela voy,ie vous Fabandonne. | 
(Onne fe donna garde que peu de iours apres on void la filles ayder d'vnbras,& la guenonde- 
imeurer perclufe de mefme:&eonfequemment tour lerefte alla demefme , fi que dansla reuo- | 
cit de la Lune elle fut du cout gucrie,fors fa foiblefle,& la guenon morteen douleursextre- 
imes. Orles forciers y procedencbien plus abregement que non pas ceux qui ÿ vont parles cô- 
ftcllations,parfu ms,encenfemens,caraéteres, &c autres telles fuperftitions Magiques pourrai- 
fon de l'accez & commerce qu'ils oncimmediarement aucc les Demons,mefmementenleuts | 
confiftoires & fabbats, comme on lesappelle, où ils ftrouuent aux iours nommez. Cela eft 
hffez aucré parles procedures contre eux faictes, & les executions qui s’en font enfuiuies en 
ces derniers temps, Cn peu d’annécs plus qu’en cinq censau parauant, vray prefage denos mal- | 
heurs. Ceft chofe eftrange de ce qui fe lit és hiftoires modernes des Indes, des merueillesqu'y 
fouloit exercer Sathan , tantenrefponfés plus infaillibles & ouuertes quetous les Oracles du 
Paganifme, qu'en miracles, fon doitainfappeller fes illufions ,auantque la Foy Chreftienne | 
y fuft plantée auecques les Sacremens. Albert le grand liurefecond de fes mineraux ,trai@é 8 
chapitretroifefme,8& Pomponatius apres luy en celle des enchantemens, voulans referercout 
cela aux caufes naturelles ,& vne vicifitude des chofes : Nous ne deuons point ignorer (difent-ils) 
\que tout ainfi que les vertus naturelles ont leur durée pour certain remps, &* non plus , le mefme cft-il dela 
faeule é gg: ver:udes images, Car aucune VErIU #'influë point du cielicy bas , finon à certain temps, @* n0h da= 
Hantage, Ainfi ef Lde celle que peunent auotr les waves, qui, leur periode pale, demeurent vaines @o* 1nt- 
tiles, fans aucun effeét , comme mortes € refroidies. Er c'eftla caufe pour laquelle aucunes d’icelles s’ope- 
rent plus en ceremps 109, comme iadis elles fouloïenr faire, aumoyen dequoy, l'on diflimgue en afrologie iudi- 
des images du ciel, des Planerresgefhoilles fixes, qu'on appelle les grandes années , les 
quelles (e dilarent leurs eff. ds, plus on moins forts , @r les moyens. Et #'eft pas #9 
les paroles qui de foy puiffent agir, «ins cela fe fait par la vertu des corps celeftes, 
font. A la verité finous aduoïions Dieu auoirimparty des ver- 
de elementaïre foubsia Sphere dela Lune, lefquels 
fontainfimateriaux & groffers ;à plus forte raifon en a-il peu attribuer de plus grandes &c cffi- 
caces aux corps celeftes , qui font plus fimples & formels. Et files rays partans des aftres peuuêét 
à vninftantpenerrer le globe dela terre iufques à fon centre, oùilya plus de mille lieuës de 
(droite ligne de fa fuperfcic,ils les peuuentbien mieux & plnsfortementimprimer à certaines 
chofes conuenantes 8 proportionnées, qui leur font expofécstour ànud, & à defcouuert fans 
|aucunempefchementny obftacle :car n'y ayantrien que l'airentre deux, leur lumiere & vertu 
peut plus aifement pencirer qu'a traucrs l'eau, & l'eau pluftoft que non pasle verre:ëc lever- 
re plus quelechryftal, 8 le chryftal plus quelaterre condenféeauecques les piertes dures & fo- 
lidesqui y font enclofes. Voila pourquoy, entrelesautreschofes propres à formerlesimages, 
ona choifi en beaucoup d’occahonsla cire pour eftrcainfimolle, flexible, & obeyffante àrou- 
tes les figures & qualitez qu’on y veut empraindre,& par confequent fufceprible mefmeen fa 
fuñon,des influxions & faculrez dés corps celeftes, d’où procedentroutes les proprierez occul- 
tes és indiuidus de trois genres compofez ,qu'ilsne peutent moins departiraux chofes artifi- 


ciellement compofées, qu'aux naturelles, joint lapreparation coadiuuante qu'on leur donne 
pour 


\ciaire diuerfes années 


Imoyetnes , les petites ,e 
da marie Hire, OH 
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qui fauorifent tout cela à ceux qui les 
ftusadmirablesaux fimples de ce bas mon 
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_ |pourles en rendre plus fafceptibles.Carnous aduoïüonsbien qu'vne forte imagination, qui ëft 
| plus fpirituelle quels rays, quiparticipent plus du corps,tout ainfi que quelque Halenée peus 
lauoir vne grande attion & impreffion furle fubj cétoù elle (e deftine & addrefle, côme on peut 
[voirpar les marques queles femmes enceintes imptiment en leur portée des chofes qu’elles au- 
|roienctrop auidemmenñt côuoitécs en leur groffeite. Mais ces influxions precedentes des rayôs| 
Ides corps celeftes, quife dardent icy en bas comme à vne butte, fe varienc diuerfemenr,(clon la| 
(diuerfité de leursconiontions & afpeëts ,tout ainfi que les pieces d'yn ieu d’efchers,ou lesler- 
tres en l’efcriture, qui diuerfement accouplées, font diuerfes fortes de ieux, & diuers fens.| 
| Et void-on par experience qu’en cucillancl Ellebore, fion veut qu'il purge & euacuë par en 
(haut, on arrache les fucillesen les tirancen contre-mont : fi parlebas,tout aurebours en con-| 
tre-bas:& infinies autres relles obfcruations oculaires, par où nousfommesacertenez qu’il ya! 
leu,& peut auoir encotes pourle iourd’huy,des vertusadmirables és images deuëment faiétes, | 
foit à bien, foit à mal. Et me femble auoirleu qüelque part qu’aupres du Caire fur trouué il ya! 
(quelques cinq ou fix censans, vne image de plomb à la reflemblance d'vn Crocodile, laquelle! 
ayantefté mife en pieces par lecommandementdu Caliphe, parce queles Mahometans dete-| 
(tent toutes figures, de quelque chofe naturelle qu’elles puiflent eftre, tout incontinent apres 
ces pernicicux animaux recommencerent à paroiftre en la riuieredu Nil!à endroit, 8 cninfe. |. 
(fter les riuages commeilsfouloient, auparauanr que celte figure de plomb euft efté mife là “| 
durantlaquelle on n’auoit dememoire d'homme veu vn feul Crocodile, pour le moins qui | 
euft fair dommage , depuis la mer où font les bouches de ce fleuue , iufques plus de cent lieuës | 
contremont.Mais fi noftre Religion n’en permet l'vfage, ny de toutes aucres fortes de char- 
mes, fuft ce à quelque bon effe& charitable, ains veucqu'on fe retiénne du tour à la vertu que | 
Dicu a imprimée és chofes naturelles fans s'en departir,à plus forteraifon l'on s’en pourroiten- | 
core moins feruir fans vnetres-grande offenfe, pour nuire & endommager fon prochain , ny | 
autre quelconque, ores qu’il fuft hercrique , mefcreant, &encoutesautres fortes deceftables, | 
nous ayant donné d’autres voyes. 

Maisiln'eft pas ainfi des Sainétes images qu’on fe propofe pourreuerer, en noftre Religion | 
Id'vne forte, & au Paganifme d’yneaurre , car à {e referc le cout à l'honneur d’yn {eul Dicu,& | 
icyau cult,&idolatrie des Demons, neâtmoinsils n'auoiét pas tant d’cfgardà la matiere qu'ils 
cuidaffent y auoirplus dé vertu en lPvne qu’en l’autre, ny à certaines conftellations, caracteres | 
(&c. ains feulement àla vertu qu'ilseftimoienty eftre infufe dela Deité qu'elles reprefentoiéc, 
{lon quele deduir tout apertementCalliftrate en celte ftatuëoù il approche forr de ce que le 
Chriftianifme tient des images , finon que celles des Payens tendoient toutes à idolacrer les 
faux Demons au lieu du yray Dicu:là où en celles de nos Eglifes,on ne confidere fors vne re- | 
membrance de ce que nous nous propofonsd’imiter,pout nousremettre deuantles yeux quel- 
que exemple de fainéteté,& debonne vie,afin denous y pouuoir conformer:de maniere qu'el- 
lestiennent le mefmelieu enuers les fimples 8 ignorans, que les liures à l'endroit des gens 
Idoétes : & comme dit Damafcene, ce qu’eft la parole aux orcilles, la peinture eft le mefine aux 
yeux, conformémentà Horace enfonart Poëtique, 

Segrins irritans animos demiffa peraures, 

Quam que funt oculis fubieËa fidelibus, 
Le fürplus quife pourroit amener icy des images croift tropen prolixité, & hors de noftre pro- 
pos principal. Quoy que ce foit,lesimages des Payens enleurs temples & lieux facrez,ne man- 
quoiét pas de miracles,mais faux, illufoires, & deceptifs, reflentäsieur autheur dôt cela venoit | 
par vne occulte côniuéce & permiflion de Dieu, & les noftres sôt reels,veritables,& cffentiels, 

CAR nonobftant qu'elle fuft de bois. Xdit que cefte ftatuë d'Efculape eftoit de bois, fans fpeci- 
fier de quel : mais Pline à ce propos liure creiziefine chapitre cinquiefme, dit qu’on auoit ac- 
couftumé la plus-part dutemps , de faire les images des Dieux, de Ccdre,pour citrele moins 


corruptible detous, & dela pluslongue durée : Mareria vero ipfi Cedro eterm 


145, itaque  fimula- 


chra decrum ex ea faétitauerunt. Paufanias és 


Corinthiaques, dit que celle d’Efculape à Epidaure, 


cftoit d’or &d'yuoire:& en metailleurs quelquesautres de marbre, mais d 


€ bois nulle part. 


Car lesanciens,felon Eufebe, Athanafe 


Porphyre, Pline & autres, faifoientleurs images de di- 


luerfes fortes d'eftoffes , comme de cire, {el 
tterrcà potier, metaux,yuoire, pierreries, 
pres, Ccdre,Chefne,Smilax,Locos, Buy 


> Verre, toutes cfpeces de marbres & pierres dures, 
& de plufieurs manieres de bois comme Ebenc,Cy« 
s, & de racines d’Oliuier,felon Theophrafte,& Pline. 


|A cecy bat ce Prouerbe, Que de tour boisle LAercure uefe 
iqu'Homerc appelle Trogetes, vulgairement Thyca, ent 


fair pas , ains de celuv principalement 
out temps verd , felon Theophrafte, 


Bien deliberex de vous chanter vn bel Hymne 


|Calliftrate , comme Payen qu'il eftoit,ayant l'attente d 
lauoit fai quelque Hymne, maisilnousa femblé pouu. 
qu'Orphécluy addreffe : & confequemment vnautreapresdela Santé. 


| 


à fi vous nous refliruex la fanté, I] pourroic cftre que | 
e fa fanté fur Efculape, luy pourroit| 
oir icy commodemenr amener celuy 
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LA ASIT A TINTE 


LENCENSEMENT D'ESCVLAPE 


LA MANRE. 


E Sculape fécours detows, 


Seigneur Pan, qui des hommes 
© Alleges toutes les douleurs, 
Wien, fante nous amene. 
Appaïfe Les Parques quiont 
De mort ég de maladies 
En main tout le gouuernement, 
Tres-ennnyeufes Deelfes. 
Toufiours ieune enfant, bien-heuveux, 
Croïffant la ruigueur és membres: 
Germehonnorable d'Apollon, 
Ennemy des maladies, 
Er amoureux delafante, 
Sans aucunblafmencreproche. 
Vien doncques nofire protelteur, 
Et donnenousfin beureufe. 


HYMNE DV MESME À LA SANTE, DONT LA 


Manne eft l'encenfement ainfi que d'Efculape. 


D Efirée aymable Sante 
En plufieurs li£ts de tout la Royre. 


Santé beureufe ef£outemoy , 
Mere detows, porte-richelfe 5 

Car par ton moyen les mortels 
Sont exemptez des maladies, 
Ertoute maifon s'efiouyft 

Quand reuifiter tu la daignes. 
Tout le monde sa en honneur 
Royne eternelle , qui des cuies 

Es le ferme fouftenement : 
Toufiours en vigueur fouhaittable, 
Et repos detous les humains. 

Sans toy leur [eroit inutile 

Tout cela qu'ils pourroient auoir, 
Tant les richefles far richelfes, 

Que les plus Jompeneux banquets, 
Fors que par toy à la wicilleffe 

Les hommes ne paruiendrosent pas. 
Tout tu gonuernes toute [eule, 

Et commandes a tous vinans. 
Vien donc , [acre-[ainête Decfle 
Qui ne defaux deton fécours 

A ceux qui deboncæur l'innoquent : 
Deliure nous de nos douleurs, 
Er denos griefues maladies. 


ENT A TURLE 
ARGV MENT, 


Te ven la premiere origine des chofes ,fffdeux creatures fort ex- 
À tremes € differentes, ne participans comme en rien l'un de l'au- 
? (re: l'Ange du tout incorporel, immortel, impaf ible,immuable, 
| KCEEX pourweu deraifon€S d'entendement, pour recognoiftre € reerer 
{on Createur:€5 la beffebrutetonte de cOxps materiel, fubieëte à larmort, paf= 
fions , cha gemens, € deflituée del'ufage du diftours ratiocinatif Lefe quel- 
les deux natures f{efloignées par un admirable artifice, il voulus joindre er 
| Une entremo yenne, d'un coffé qui participaft du corps, € de tout ce quien def 
pend anecques les animaux irrai{onnables enfemble de La fenfualité , Éd in 
citation du peché ; queles Hebrieux appellent iezex : © auecques les Anges 
delaraifoneS entendement, pour cognoifire [on Createur,qu'il beuff au refte, 
mangeaf, dormiff, S'hebergeaft; vefhifi, fuffen fomme f[ubiet a toutes les 
necefitez € défauts que patiffent les beftes : € anccques les Anges contem- 
blaftlamaicfté de Dieu, € les merucilles de [es œuures, l'honcraff, feruif, 
€ aimalt : € finalement ff tour [èn effort de s'efleuer à luy en tant qu'il 
pourroit , laiffant en bas cefte carcaleinurile du corps, quine [ert que de lu 7 
abyfiner la meilleure partie de [a f’ruéture : mais pourceqw'apres [a preuar:- 
(cation €9 premier peché , ces deux natures commencerent à fe def-vnir , fur: 
Wintentre elles vne difenfiontS haine irreconciliable , tafthans non feule- 
nent de faire chacune à part [oy [on cas à part, maïs de [e [appediter Fvnel 
l'antre € s'entre attirer àce qui luy effoit le plus propre €5 agreable : 4 [ça 
noir la charnalité, l'elbrit aux lubricitez,€5 concupi{cences : € l'efprit au 
contraire de faire paroiffre àlacharnalité, que l'homme n'auoit pas effé creé 
pour [elafther apres les vueils € defirs du corps , ly deuant faffre de le 
nourrir € entretenir pour lanecefité tant [éulement,€5 non pour l'irritation 
€ chatoüillement du plaifir volaptueux €5 charnel : le failant ainfi il s'ac- 
queroit letiliredel'hommeintelleGuel, &5 le contraire de  fenfuel , s'iladhe- 
roît ace Tezer 04 [enfualité beftiale, [aimant ce que dit l'Apoffreen la pre- 
micreanx Corinthiens 2. L'homme fenfuel ne com prend point les chofes 
qui font del'Efprit de Dieu, maislefpirituel difcernetout, Or ces deux 72 
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turesont efté par les fictions Grecquesreprefentées en vn Centaure ; homme! 
depuisla ceinture enhaut , qui denotela parfierationelle & intelleGiue refi.) 
dente au cerueau: € celle d'embas où la [enfualité domine , par le cheualle) 
plus lubrique animalde tous antres,commeil a efté dit autableau des Fables, | 
laquelle efélogée és reins ,lumbes, ES autres parties baffes € pour ce que ceffe 
pafion bebete fort l'entendement,€ leraualleà l'ignorance, le Pfalmiffe gua-| 
rante-huictie{me , compare telles manieres degens aux cheuaux , Compara- 
tus eft iumentis infipientibus : € 4 trente-deuxiefme. Nolie fiei ficucl 
cquus & mulus, quibus non eft incelleétus, par où eff defigné l'appetit [en-| 
fuel, € la viebrutale:les E gyptiens voulars au rebours efleuer l'homme plus 
haut que [on degré d'humanité luy attribuoient vne teffe d'efheruier, pource 
gwilvole toufiours contre-mont (mar entende? pluffoft d'un gerfaut , dont 
le propre efttel, laouleselberuiers ne font que hacher pres de terre atire d'aif: 
Le, les Grecs fous le mot d'est € les Latins d'accipiter,confondans toutes fer-| 
tes d'oyfeaux deproye) © de fait enleurs notes Hicroglyphiques , l'efperuier 
fignifoit l'efbrit àcaufe de facelerité, [elon Diodore, € appelloient l'keé, 
Baicth , #0 compolé de ces deux vocables Baiame : € Eth cœur. Et Euftbe 
alleguant Zoroaffre,met qu'il difoit Dieu auoir latefte d'efperuier. Mais ce. 
la [eroit fortir hors de noftre propos des Centaures , dont ila cffé parlé cy-| 
ca fe plein [urletableawdes Centaurelles ,qwilienrelterien icy plus à 
ire. 


3 NrrANT vne fois dans yn temple fort venerable & fpacieux | 
) & d'vnebellereprefentartion, l'apperceu vn Centaure planté 
< au porche d’iceluy, non du tout femblable à vn homme, felon 
Ê la defcription d'Homere, ains tel prefqu'vne befte brute ref- 
dente dansles plus profondesforefts : car il eftoit homme en 
defcendant iufquesau flanc : &c{e rerminoit parembasau train 
d'vne befte cheualine à quatre pieds: fique la nature des cheuaux & des hom- 
mes diftinéte là par le milieu fe venoitaffembleren vn cor ps:partic feparant {es 
membres, & partie les rendant fort induftricufement concordans entreux. 
Car ce qui y eftoit de forme humaine, tout autant qu’il s’en efleuoit depuis la 
hanche iufquesau fommet dela tefte , eftoit retranché du deffoubs, &le fepa- 
roit du corps cheualin , iufques à ce qu'il s’arrefte vers le nombril, là endroit 
conioint & vny à la forme d'homme:de façon que ce qui y eftoit de cheual 
manquoit detefte, & de tout lerefte qui en defcendät s’eflargift du col versl'ef- 
chine, & ce qui eftoit d'homme, depuis le nombril iufques aux pieds, defiroit 
fon fouftenement qui y defailloit. Ce corpsdonceftantrel, vous y cufliez peu 
voir vneviue &impetueufe action furabondante en cetouurage, & vn corps 
fauuagin : & enla faceie ne{çay quel air d'vne farouche &c fiere mine : car la 
pierre dontileftoit fait, conuenoit fort bien à cefte care & contenance, le tout 
{e parforçant comme à la hafte 87 à l'enuy de reprefenter vne vraye & reelle f- 
gure. 
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_ Ason apres auoirenlemé de Golchos Medée , comme en | 
D s'enretournantil [e remit denant les yeux les dangers où 
#7) [on oncle Pelias Roy de Theffalie l'auoit malicieufement | 
& exposé pour [e deffarre deluy, S fuffapres pour s'en van- 
IN er, a fonger les moyens de le mettre à mort fans foupcon 
NUS l'anorr atrénté un fi deteffable for fast, Medée en prit [ur | 
e:€ là deffia [e defguifant en miniftreflede Diane, s'en alla de- 


La prit àfemme. Dont Medée enragée d'un felon defbir, pour [e voir ainfi laf- 
chement trahie € abandonnée, difimula [on mal-talent ; © [oubs prétexte 
devouloir faire des pre[ens nuptiaux à la nouuelle mariée , luy enuoya vne 
couronne ,qu'elle n'eut pas pluftoft afi[e fur [on chef, que le feus ymift, quila 
bruflami[erablement auec fon pere Lafon, € tour le Palais.Cela fait Medée 
ayant mis à mort de [a propre main les deux enfans qu'elle auoit eus de Iafon, | 
Marcer,@ Feret , qui efile fubje&t de cefte flatuë , [+ retira 4 Athenes , où 
Egée fils de Pandionl'ejpoufa, © en cut un fils appellé Medus, lequel apres 
vnfort long emprifonnement fut en fin deliuré par [a mere, € tranfporté 
auwecques elle dansvn chariot enchanté , attellé de deux dragons volans , en la 


contrée qui de fonnom fut depuis appellé V1 edie. 
HHHh 
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IN Ar vevauflivne Medée de grand renom, für les! 
marches de Maccdoine. C'eftoit vn marbre demon-| 
ftrantau vif fa naturelle reffemblance , auquel l'ou- 
uricrauoitemprainttout ce qui peut accomplir vne 
reprefentation naïfue : car l'image iettoit hors de foy| 
\ vaindice dedifcoursratiocinatif, & s'excitoit à vne! 

) action courageufe, quife tranfportoit en vnreflenti.| 
+ Z$ ment d'angoifle &affli&ion d’efprit, ou pourledire 
€n peu de mots, tout ce quiconcerneles anciens comptes qu'on faitd’elle, | 
eftoit à exprimé aux yeux, ê& de fait la remembrance de ce qui luy eftoit| 
aduenu ,manifeftoit affezlesaétions de cefte femme; & l’animofité emprain- 
teen fa vehemente indignation,conioignoit le naturel à cet ouurage, y intro-| 
duifant de limpetuofité & furie: fatrifteffe d’autre-part declaroit fa tendre! 
(commiferation pitoyable enuers fesenfans,retirantle marbre du dépitenel- | 
le conceu à vne cognoiffance maternelle, qui le rendoit plusrelafché: car l'i-| 


Il 3 . s . . . à . | 
mage n'eftoit pas du tout comme d'vneimmifericordieufe implacable, ny | 


d'autre-part emmaliéée & felonne.à guife d’vne farouchebefte fauuage,ains | 
my-partie à vne demonftration de courroux & mordanterage, accommo- | 
déc aux deliberations & proicéts d'ynenature feminine. Auflieftoit-il bien | 
raifonnable qu'apresle premier feu d’vne fi boüillante colere, defpoiillant | 
fonindignation, elle fe flechift à pitié : &r que ramenée à vne recognoiflance | 
de fa cruauté , l’efprit d'elle vint à eftre touché de compañfion. L'ouurage 
doncimitoit toutes ces paflions de l’efpritimprimées au corps, & pouuoit- | 
on voir le marbre partie empraint d'ynetranfportée animofité en fes yeux, | 
ËT partie d’vn regard morne &trifte, 8 aucunement ramolly d'vne angoif- 

{cufe deftreffe: de forte quetout ce quel'ouurier auoit proietté d'y reprefen- | 
ter, y cftoit tres-parfaiétement accomply à limitation dela Poëfie d'Eu ripi- | 
des’eftant propofé defufciter coutenfemblement vnaduis confideratif, & 

d'exafperer quant & quant l'affection imprimée dedans vn humain naturel, | 
à va courroux, la jettant hors desbornes de l'amour qu'on porte ordinaire | 
ment à fa lignée: fi qu'elle conçoit vne charité pitoyable de mereenuers fes 

enfans, apresl'inique maflacre d'iceux : carelle auoit la main faifie d’'yn poi- | 
gnardaceré,toute prefte demettreàexecution foninhumanité furieufe,qui | 
la precipite à ce deteftable forfai@ : & {à cheucleure non agencée denotoit | 
affez le peu defoin qu'elleauoit d'elle , comme auffi fon accouftrement lu- 

gubre conuenant à l'affliction où elle eft reduicte. Ÿ 


ANNOTATION. 


Mazsuhe O v 7 ledifcoursde cefteimage netend qu'àreprefenter Medéeenfa furieufein- | 
i 7 dignation,où elle cftoit lors que par defpit de lafonellemità morrleurscommuns | 
D cnfans, doncvoicy cequ’enatteint Paufanias és Corinthiaques,ce qui feruira à l'e- | 
9° lucidation de celieu , bien qu'ilen parle quelque peu differemment de ce que def. 
I] E ; Ë 
eZ fus. Al main droite 2 verrex le temple l’image du Dieu Apollon , qui eft de bronxe, @ 
< * vupen apres la fontaine ditre Glaucé de la fille de Creon!, autrement Creufa , qui s'y ietta pour 
Je garantir des charmes & enforccllemens de Medée. A deffus de cefte fonraine eftbafty l'odeon, comme on | 
l'appelle, | 
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Lappe Île, @r rontioignant la fepulture des enfans de Medée , nommer Mermerus, ex Pheres, qw'on dit auoir efté 
aformexsa coups de pierre par le peuple de Corinthe , pour raifondes prefens qwils auoient appurtex à Glaucé, 
ource que ce maffacre anoit eflé ainfi violent @inique, les petits enfans des Corinthiens, àce qu'on dir, effoient 
crdinairement par eux mis à mort , iufques à ce que [uiant l'admoneftement de Poracle on leur euft inflirué cer 
lrains facrificesexpraroires auec ne image de la frayeur qui cftoit encores entiere de nofire temps, foubs la repre- 
entation d’vne femme d'vne contenance fort horrible gx efpousentable : mais Corimthe aÿanr eflé ruinée par les, 
|Romains , @r les anciens babirans la plus-part mortsou tran[porcex, ces facrifices cefferent , auecques ce qu'on) 
ouloir offrir les premiers cheueux des ieunes enfans , veflus de robbes noires en figne de duel, gi'on rondoit à 
|Ehonneur de ces deux de ffuméts. Medée au reftecftanr arviuée en cefte faifon à Aihenes efpoufa Egéc; mais ne tar- 
da gueres qu'ayant efté defconuerte de machinerie ne [£a quoy contre Thefée, elle s'enfuit, ér Je tranjporta en 
| ce region del Afre, qui pour lors eftoir appelée Aie, @* depuis Medie du nom de Medus , qu'ayant eu d'E. | 
|gée, elle auotr emmené quant &> foy. Touresfois Hellaine Pappelle Polixene , @ le fair eftre fils de Tafon. Ilya 
| des vers qu'on appelle les NaupaËhens, qui portent qu'apres la mort de Pelias , Ta[on pal]« d'Iolque à Corfou } où | 
| Paifné de fesenfans Mermerus eftant alléchaffer en la rerre-ferme prochaine, fui mis 4 mort d'rn Ljon:@y quant 
| & Pheres , qu'il ne fit rien de memorable en tour le refle defes tours. Ily en a d'autres qui difent que Medée à me- | 
Jureqrelle auoït des enfans de Tafon, elle les alloir rous cacher fecretrement dedans le temple de Tunon , efperant 
purlideles rendre immortels, mais ayant apperceuque cela ne luy re[siffoit pas [clen fon attente, @ efiéoure- | 
plus defcouserte de [a malice par fon mary, fes qw'illuy vouluf} pardouxrer, elle s'en alla à Tolque, où ayant laif- | 
Je le Royaume a S1fsphe , elle depaifa ailleurs. Voila ce que met Paufanias des faits de Medée,, àpro- | 
posdufujet dontilefticy queftion. | 
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ARE CPAS E CNET. 


_. THamas Royde Thebes,fils d'Æolus eut de [a femme Nephelé 
VD deux enfans, Phryxus à [çanoir , © Hellé : mais Nephelé effant 
Ÿ prinée de [on bon [èns par Bacchus, s'en alla errant à trauers les | 


ur? du peril quiles menaçoit. De là Athamas ayant efle rendu infensé par 
Tnpirer, il tua [on fils Learchus,€5 Fno auec Melicertes,[e precipita d'autre 
coffé en la mer, lefquels furent deifiez,: elle foubs lenom de Lewcothoé , ou la 
mere Matute,€$ luy de Palemon en Latin Portunus. Phryxus © [afœur 
Hellé ayans ainfiperdu l'entendement par Bacchus qui les forcena, s'en alle- 
rent errans dans les boys , oùleur mere Nepheléleur amenaun mouton ayant 
datoi{on d'or € les fit monter deffus pour fe retirer en Colchos, mais Hellé 

cffant 


A IMAÎREAMAS | ob 


|'éffant tombée par les chemins dans le bras de la mer, qui de [on nom fut depuis 


appellé! Hellefponte, Phryxus arriua [ain ES faunean lien deffiné , où il [a- 
| crifia [on mouton an Dieu Mars , 9 en pendit la peau à fon temple , d'où La- 


| fon l'enleus depurs. 


L yauoit vntableau debas relief de ftucq für les ri- 
} uages de laScy chic, non tant pour demonftrer le faie | 
À D" aduenu de qu PR oit reprefenter , comme pour 
#7) encontendre auecles plusexcellentes peintures, en-| 
Se core quelemaiftrene fe fuft pas autrementtropeftu- | 
dié d'y reprefenter rien d'agreable ny de plaifant : car | 
650 c'eftoit Athamas qui eftoit là contrefaitau vif, efpris | 
| NA | de fureur ; &lepouuoit-on voir tout nud, facheue- | 
leuré enfanglantée efpanduë au venten defordre, l'œil farouche &extraua- | 
gué,& remply d'vne ftupidité eftonnée , n’eftant pas feulement tranfporté 
de forcenerie pour commettre quelque cruauté extraordinaire, ny par les 
furies effarouché de quelques efpouuentables horreursquiontaccouftumé 
d'exagiter les fimples perfonnes , ains auoit quant & quant le fer nud au | 
poing, tout preft d'en faire quelque coup: neantmoins fa main de foy eftoit | 
immobile, & fi ne fembloit pas quant à luy qu'ilfuft là endroit attaché fer- | 
me, ains comme s’il euft de l'aétion & du fentiment , il paroifloit pañlir de | 
frayeur, ou comme s’il fuft defiatrefpafé. 11 renoic fous le bras au refte yn | 
petit enfant , aux levres duquelilappliquoit vne mammelle degouttant for- | 
ce petits fourgeons delai&, propres à fuftanter de petits nourriflons:& mon- | 
ftroit cefte figure fe vouloir hafter de gaigner lefommet du mont Scirchon, | 
& delà, la mer qui battoit au pied, donc le flot fe recourboit vers le riuage, 
|comme s'ileuft voulu aller au deuant pourlereceuoir ,ayantaccouftumé de 
lietter la endroit de groffes vaguesefcumeufes. Orlecorps monftroit conte- 
nir en foy quelque chofe du vent de Zephire , qui de fon gracieux halene- 
mentrend la mer bonace, car le ftucq y ayant formé vn fentiment, comme 
celuy qui fçaits’accommoder pour reprefenter les foufflemens , & lancer 
centremont lesexhalations dela mer, &introduirelesimitations de nature | 


fEmouuoir à la mefure de leurs cadences.  : « ER IES 
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ANNOTATION. 


y Ovr cetableaudebaffe taille fait de ftucq eft affez incelligible de foy , car on 
\ fçait aflez ce que c’eftdu venc Zephire, & de Ocean, que les Poëres feignenc 
eftre fils du Ciel & de Vefta, mary aurefte de Theris, & le grand fuperintendant 
de la mer: voire la mermefme , donc procedent non tant feulemenctousles goul- 
phes qui fontieurs entrées dedanslacerre,ainf quela mer Medirerranée , la mer 


Ÿ rouge, celle de Perfe, & plufieurs autres , mais tousles fleuues & riuieres, & les 


furcesdontils procedenr ,poursaller de nouucau rendre enluy. Au regard d’Amphicrité,les | 


Poëtesla 4 
terre de routes parts dontelleeftbornée: & que Neptune la prochaffant en mriage, comme 


celle qui vouloit garderfa virginités’allaft recellant decofté & d'autre fansqu'ilen peuft auoir 


nouuelies, il depefcha vn Dauphin quila cherchatant qu'il la trouua finablement au pied du | 


mont Atlas, oùilfiten force qu'elle fe condefcendit aux prochaffemens de Neptune, qui en 
eut Triton. C'eft Yquoy veut battreicy Calliftrate que les Dauphins follaftrent alentourd’el. 


eignenteftrefa fille ditreainfi d” éugiBiGew d'enuironner, pour-ce qu’elle circuit la | 


le. Mais puis qu'elle enuironne la terre comme fait aufli lOcean, quel inconuenient y aura- | 


il deborner icy ce tableau delcur Hymne en Orphée,accompagné de ccluy de Zephire quile 
rend pailiblement nauigable?I1metdoncainfi : maisentendez quel'Ocean, Thetis, Amphi- 
trité, Nereus, & autres femblables, ne font qu’vne mcfme chofe ; à fçauoir la mer Oceane di- 
ucrfifiée detous ces noms-là. 


L 


L’'ENCENSEMENT DE L'OCEAN, 


LES AROMATES. 


’Innoque le grand Ocean, 

Pére du tour incorruptible, 
Qui cft, € à toufiours ché: 
Dont procedent toutes les races 
Des immortels és des mortels. 
Qui borne ainfi que par cn cercle, 
De toy terre les extremitez 
De toutes mers En risieres, 
Et les pures humeurs des eaux, 
Se coulent [oubs terre à leurs fources. 
Eftoute moy 0 bien-henreux 
Riche, opulent , ex la plus grande 
Purification des Dieux: 
Borne aimable de la terre, 
Le premier principe dm Pol: 
Qui à tes creux fenticrs humides: 
Viens propice toufiours à ceux 


Qui confiderent tes myficres. 


L'ENCENSEMENT DE LA MER; 
LA MANNE. 
E l'Ocean la belle efpoufe 


Thetis aux yeux perds-cverdoyans 
L'innoque icy: qui ef? wvefiuë 
D'n grand manteaw noir azuré. 
Reyne qui rondement ondoyes 
De vents doucement refpirans, 
Pres la terre qui en refonne 


ARompant 
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Rompant tes longs fillons de flots | 
Contre les rochers é9° rinages: 
Bonace propice à hanter, 

Et defpitée inaccoftable, 

De voiles coiffer tu re plaës. 

Tu nourris de merueilleux monftres | 
Dedans tes mols humides creux. | 
Tues mere de Cypré, mere 

Des efpois nuages obfcurs, 

De toutes fources ém fontaines 
Dont les Nymphes wont boïllonnans, 
Ecoute moy donc cuén:rable, 
Soës moy benigne ie te prie: 
Et ofroye des vents propices 

A mon leger-courant waiffeau. 


L'ENCENSEMENT DV ZEPHIRE, | 
LAENICEUNS, 


Ouces gracieufs ondées 

De Zephyre ; par Pair cvollans, 
Qui prenez. naiffance des ondes, 
t en foufflant donnez. repos 
An molefle tranail des rames. 
ÆAmoureufes du gay Prin temps, 
Tres-agreables aux prairies, | 
Cheries de toutes [aifôns. | 
Qui tirez par les molles routes | 
Les vaifleaux en leur infPirant 
Va air leger dedans leurs voiles 
Venez à nous d'ron cœur joyeux, 
Vollans (ins qu'on ous apperçoine, 
Pat l'a auquel vous refemblez, 
Er decuos fraifthes halenées 
Efñentez nos fortes ardeurs, 
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ENR Y parlagrace de Dieu Roy de France & de Nauarre, À no$amtez & feaux Confeillers les sens tenans nos 
Cours de Parlemens, Bail!ifs, Sencfchaux, Preuofts, ou leurs Lieutenans, & à rous nos lufticiers & Officiers quil 
apparticndra, Salur. Noschers &bienamez, Age 1 L'ANGEzier &MATTHIEY GVILLEMOT, Ma 
chands Libraires en l'Vniuerfité de Paris, nous ont fair dire & remonftrer qu'ayant cy-deuant ledit PAngelier 
ner les Tableaux de plattepesnt ï 
olioniss Thyanée, ES l'Hiflorredes Tures, compolée par Chalcondyle Athenien , le tout de la traduction du- 


enfemblemenc fait tailler fort yrand nombre de figures en taille douce, tant pour /es Tableaux de 
re de Chalcondyle , non feulement pour l'ornement defdits Liures, mais la plus-part neceflaires 
ieurs Hlluftrations, Commentaires, Annotations & Amplifications fur iceux nonenco- 
iré , & qu’ils craignent que d'autres mettent 
; foubs prerexre qu'iln'y auroir point de figures , ne ant du fruit de leur labeur , ou 
Je cours à leur debit, & leur faire fouffrinvne perte de plus de quatre mil efcus qu'ils ont ja defbourfé 
pour faire tailler les planches feryans aufdiéts Liures : ils defireroient volontiers les r'imprimer ou faire r'imprimer en diuers volu- 
messauec figures ou fans figures , rant de Fois que bon leur fembleroir, & en re s ront eftre les plus commodes 
pour Le bien public, fans qu qu'eux les puiffent imprimer ny vendre. A css cavses , defirans orarificr ledit l’Angelier & 
Guillemot, & aucunement les redimer des frais qu'ils ont faiéts , & qu'il leur conuiendra faire à l'impreflion defdiéts.liures, & par 
mefine moyeu les faire reflencir de leurs labeurs , pour les bons & aoreables feruices qu'ils nous ont faiéts en pluficurs & femblables 
feux Roys nos predeccffeurs , mefmes en diuers Liures qu'ils ontimprimez ou fair imprimer à l'honneur de no 
| fre Royaume, des Roys nospredeceffeurs & de nous, & autres qu'ils ontencores en leurs mains prefts à imprimer. À voNS par ces 
| prefenres fignées de noftre main , & de noître grace fpeciale, pleine puiffance & aurhorité Royale, permis & accordé,permettons & 
accordonsau(dirs l'Angelier & Guillemor, qu'ils puiffenr & leur foir loifible à eux feuls, imprimer ou faire imprimer par tels Impri- 
meurs qu'ils voudrontchoifir, lefdiéts Liures de Pbslofrate Vie d Apallomins, Hifoire de Chalcondyle,anec les Commentaires ; Anno- 
tations, Unffrations, Notes, € Amplification furiceus, entellemarge caraêteres, ES tant de fois que ban leur femblera, auec figures 
ES fans figures, durant le temps & terme de douze ans entiers & confecucifs, à comprer du iour que lefdits Liures feront paracheuez 
d'imprimer : faifans defenfes tres-expreffes à toutes perfonnes de quelqueeftat & qualité qu'ils foient, d’imprimeriou faire impri- 
mer tant dedans que dehors noftre Royaume;lefdits Liures,foir en l'eftar qu'ils oncefté cy-deuantimprimez, 8 qu'ils Le feronccy= 


iceuxyauec plu 
cy-deuant 


reuu par ledit l'Angeli 


| res 
Jefdis Liures fur lat 
pour le moins ne fiflenc per 


occafons, & 


apres, à partou feparement, & lesinferer enautres Liures ,en quelque forte & maniere que ce foi, foubs couleurdu Priuilege expiré, 
res, annotations, correétions Îluftrations & traduétions faictes parautres que ceux qui font ou fe- | 


d’additions, diminutions, fomm, 
ront faictes du confentemen 
noftre Royaume ; foit par pi 
nomsdes lieux & des villes, fur peine de deux mille efcus d'amende ; applicable moitié à nous, & l'autre moitié aufdits l'Angelier 
|& Guillemor, lefquels cftans ainfi imprimez & expofez en vente , voulonseftre faifis & mis en nos mains par le premier de nos Ju- 
fciers fur ce requis, contraignant ceux quiaurontefté trouuez faifis d'iceux , de déclarer & nommer les lieux & les perfon- 
tes defquels ilsauronteu lefdiéts Liuresspoureftre procedé contr'eux ext à 
fantimettre p s l’Angelier & Guillemot au commencerrent ou à la fin defdiéts Liuxes yn bref ou extraiét de ces prefentes,el- 
les foicat tenuës pour fufifamment fignifiées & yenuës la cognoiflance de rous , comme fi elles leur auoient efté particulierement 
fignifiées, Sr vovLons, vousmandons, & à chacun de vous cadroitfoy , enioignons que du contenuen ces prefentes nos let- 
tres de Priuilege & permiflion vous faites & laiffez lefdits l’Angelier & Guillemor, & ceux qui auront droiét d'eux , iouyr & vfer 
plainement & paifiblement, ceflant & faifanc ceffer tous troubles & empefchemensau contraire. Et d'autant que de ces prefentes 
Ton pourraauoir affaire en diuers lieux ,nous voulons qu'au vidimus d'icelles, fait par l'vn de nos amez & feaux Confcillers, Notai- 
res,& Secretaires,foy foiradiouftée comme au prefentoriginal. Cartel eft noftre plaifir Donné à Fontainebleau , le quatorziefme 
[four d'Oëtobre, l'an de grace mil fix cens neuf, Ecde noftre regne-le vingr-vniefme, 


& Guillemot,lefquels Liures imprimez ne pourront eftre vendus ny efchangez en 


Signé HENRY. plus bas 
Par le Roy. 
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EXTRAICT DES REGISTRES DE PARLEMENT. 
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V E V par la Cour les lettres patentes du quatorziefme Oüobre dernier, fignées Henry, > plus bas par le Roy , de Lome- 
nie, @ fcellées du grand feel ,par lefquelles inclinant à la fupplication d’Abel l’Angelier, & Matthieu Guilemos 
Marchands Libraires en lVniuerfité de Paris, leur eff permis denonueau faire imprimer , vendre G debiter les Liures de 
Philoftrate, Vie d’Apollonius, & Hiftoire de Chalcondyle ,auecles Commentaires, Annotations , Illuftra- 
tions, Notes & Amplificationsfuriceux ,auec figures & fans figures, Sans qu'autrespuifent ce faire fans leurcon- 
\gé, pendant douxe ans, à commencer du iour qu'ils feront paracheuez , fur lespeines € ainfi qu'aulong contiennent lefdittes 
Vettres ,requeftepareux prefentée afin d’enterinement d'icelles , Conclufions du Sieur Procureur du Roy : Tout confideré. La- 
diéle Cour enterinant lefdictes lettres, ordonne que Les impetrans iouyront du contens eficelles [elon leur forme & teneur.Fait 
en Parlement le vingt-quatriefine Nouembre, milfix cens neuf. 
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| 


dirde Vigenere, & voyant combien Jef ts Liures auroiencefté bien receus du public, pour leur vcilité auroient | 


interpofées de quelques lieux & parts qu'ils foient, ouauec fauffes marques, faux & fuppolez | 


rede Philofrate,auec les Cômmentatres de Blaife de Vigenere, la vie| 


| 


| 
| 
| 


ordinairement. V o y L o N senourre que mettans ou fai- 


DES CHOSES REMARQVABLES 


CONTENVES AVX TABLEAVX ET 
HEROÏQUES DES DEVX PHIL OSTRATES; ET STATVES 
| de Calliftrate , en laquelle le Lecteur fera aduerty que les 
| premiers nombres iufques au dixiefme font repetez 
deux fois, les fuerlletsdes premieres fueilles 
n'ayans point efté cortez en 
l'impreflion. 


| A 


fiege de Troye. 735 
a Abätes porterét les premiers 


RANCE 
uant de leurs cheueux. 342 
Abdere ville, par qui baftie, & de qui ainfi 
| nommée. oz 
(Abaris Hyperboréen excellent archer. 643 
Abderus defchiré & deuoré par les cheuaux 
de Diomedes. ibid. 
Abeilles prefage de l'eloquence de Platon & 
| dePindare, 381 
A’Bos, que fignific. 716 
Âbradatas vaillant Capitaine, maflacré en 
| combattant, fa femme Panthéce fe tuë fur 
luy. 355 
\Abforis baftie par les Colchides. 633 
|Abfyrthe defmembré par fa fœur Medée, dif- 
| coursfuriceluy. 632 
|Abfyrthides Ifles en la cofte de la Dalmatie. 
ibid, 
|Abylamontagne,l'vne des colomnes de Her- 
| cules. 475 
Accaftus propofa des ieux de prix en l’hon- 
| neur defon pere. 201 
Accident aduenu au monde fous Phaëthon 
Roy d’Ethiopie, & Deucalion. 679 
Accouplement de Iupiterauec Therys, pour- 
quoy diuerty par Promethée, 
Accord & difcord, deux principes d'Empe- 


docles. ibids 
Accords de mufque bien accommodezfelon 
les Pychagoriciens, & Platoniques. 142 
Achantites & Euryfaces, fils d’Aiax Telamo- 
nien, 7 
Ache augure de viétoire, & difcoursfur cette 
herbe, & dediée aux mortuaires. 334. 417 
Ache couronne des victorieux és ieux Ne- 
méens. 328 
Acheloé enamouré de Dejanire.$77. c'eftvn 
fleuue en la Perthebre. 576. d’où a pris fon 
nom, fon combatauec Hercules. ibid, 
Acheloüs fleuuc qui fe formoit en trois for- 
tes.349. cfcorné par Hercules. 465 
Acheron fleuue des enfers, d'où ainfiappellé, 
846 
Acheron poffede les plus profondes racines 
delaterre. 430 
Achilles appellé Pyrrha pour raifon defes 
longs cheueux. 668. promet fon fecours 
aux Grecs. ibid. trempé danslariuiere de 
Styx, menéau palais de Lycomede pour y 
eftre nourry, s’énamoure de Polyxene, le 
toutallegorifé. ibid. 
Achilles allant suerroyer les Ifles , & villes 
maritimes, demande Palamedes pour com- 
pagnon.365. & pourquoy il s’enfeuelic fur 
le riuage des Eoliens. 768 
Achilles fils de Peleus, & de Thetis, filledu 
Philofophe Chiron.297. nourry de moüel- 
le de cerfs, fangliers,&aucres beftesfauua- 
ges,au mont Pelionen Theffalic. ibid] 
FT 3 ps Ilii 


ilapprit de Chironle Centaure la medeci- | 
ne, la mufique,à piequerles cheuaux , & | 

| Lier desarnes ibidem. ileftoit fi vifte 6 | 
pied, qu'il prenoities Cerfs fans chiens,ne 
fans pants de rets. ibidem. il auoit neuf 
coudées de haur. 296. d'où & pourquoy 
ainfinommé,auec l'erymologie de cenom. | 
ibidem. appellé le meurtrier des Heroës & | 
vaillans hommes. 306 | 
lAchilles appellécœur de Lyon. 293. plongé 
| dansle fleuue infernal de Styx , rendu im- 
mortel &inuulnerable, horf-misla plante 
des pieds. 290. defcouuertpar Vlyffes ha- 
billé en mercier. ibid. tué par Pâris d'vn | 
coup defleche. ibid.honoré de facrifices | 
folemnels à fon tombeau. 74 heureux d’a- 
uoir eu Homere pour proclamateurde fes | 
proüefles. 295 | 
|Achilles par qui mis à mort, diuerfes opinions | 
desautheurs furicelle. 826 
Achilles defguiféen fille. 66$ 
Acrias Lacedémonien, fondateur de la ville 
| d'Acria. 152 | 
|Acrifius Roy des Argiues, l'oracle qu’il eut | 
| 

| 


| &hiftoire merucil Heufe de ce, & comment | 


il mourut. 255 
Ae fort fignalé d’Vlyffes enuers Ajax. | 
| 736 | 
(PAë&tion de l'imagination eft grande furle fu- | 


| jecoùelle s’adreife, 910 | 
|Aëteon mué en vn Cerf, & mangé de fes 
chiens pourauoirveu Diane toute nuë,que | 
fignifie. 117. 118 | 
Iles A&ions de Pefprit font à vninftant. 
| 7or 
Adam & Euebannis du Paradisterreftre pour 
auoir mangé d’vne figue, 268 
HASIe fils de Talaüs, reuclation à luy faite 
de l'oracle d'Apollon en Delphe. 743 
lAdinee Roy de Theffal ide , les faueurs que 
luy ft Apollon, 709. fensallegorique de 
ce. 710 
Admetus atteloit vn Sanglier & vn Lyonen- 
femble 201 
| Adonis nay d’vnatbre, nourry par les Naïa- 
des, puis Venus le choifit pour eftre fon 


amoureux. 279 | 
Adultere puny par Procheflaus. 638 
| Aduocats aduertis de leur deuoir. 
A'dbToy que fi fignifie proprement. 84 
Æacus fils de Jupiter d’ Egyne. 8or 


Æacus pour fon integrité conftitué i iuge aux 

Enfersauec Minos & R hadamantus. 407 
Æagrus pafteur ,&l'vn des Saryres. Vo 07 
Ægerie Nymphe qui reueloit routes chofes à 


Numa fecond Roy des Romains. 311 
les Ægues lfles del’ Archipel. 6438 | 
Ægine lflepourquoyainfi. appellée. 648 | 
Ægobele temple de Bacchus. 862 


gypanes ouSaryres habitans ésCartadules. 
|_188 | 


7 
| Ajax Telamonien fe vange fur le beftail des 
FT - 


LAELE 


Ænetus Pentachle ayant defar receu le chac 
peau de victoire , expira tout à l'heure. 
331 

Æolus donna quelques barrils remplis de 
ventà Vlyfles. 780 

Ære des Romains quand commença & que! 
c'eft qu’ Ære. 325 

Æfacus fils de Priam, s’eftant precipité en la! 
mer, fucmué en vn oyfeau appellé Plon-| 
gcon ; & l'occafion pourquoy. 434| 

<Efope grand Philofophe moral. 19| 

Æfope apprint de Mercure le moyen de for-| 
ger des Fables. 2t| 

Ælbpéa depeinten fes Fables tour le cours 
dela vie humaine. 21| 


| Æfope allegué de tous les anciens, mer 


d'Homere, & d'Hefode. 
Ætes reftably en fon Royaume, & eftably êls 
du Soleil, 6o4| 
Æres fils du Soleil Roy de Colchos. 408| 
Æther propre à conceuoir foudain le feu pur 
& net, & la celefte lumiere. 206 
Æcher eft Jupiter, qui n'a befoin de paftu- 
re. 6 
Æthna mont en Sicile ,où fe fauua Deucal 
lion auec fa femme Pyrrha durant le delu- 
ge. 393. de quel feu embrafé. 20 
Ætion pere d’Andromache femme d’Heétor, 
tué par les Grecs à Thebes auec fept fils 
qu'ilauoir: 293| 
Agamedes &Trophoniusarchite®tes du tem- 
ple de Delphes, pourrecompenfe mouru- 
rent fans auoir fenty aucun mal ne douleur. 


450 


Agamemnon, fa querelle auec Achilles,alle- 


gorie fur ce. 729 
Agamemnon Roy des Mycenes & d’Ar- 
gos, maffacré par fa femme Clytemneftra. | 
752. fes vaillances. 710. taxé de lubricité. | 
760 
Agamemnon transformé apresfa morten Ai- 
gle. 809 
Agamemnon fouuerain chef de route l’armée 
des Grecs deuant Troye. 292 | 
Agamemnonayancefchappé tant de perils & | 
“danger s de guerre,mourutindignement & | 


miferablement: 368 | 
Agaric pourteindreen pourpre 250 | 
Agenor Roy de Phenifle. 26 


Agefilaus ne veut qu’on luy dreffe vne ftatuë. 
851 

l'Agriculture a befoin d'argent. 663 | 

Agnan eft le mauuais efprit d'icybas fclonles | 
barbares Indiens. 374 

Agnvs chaffe fon frere du Royaume ; ; fe tuë 
{oy mefme par apres. 7. 

Ajax Locrien pourquoyainf furnommé.750. 
ob timidéentee Vie 760.ilinhume 
Palamedes. 67 


Grecs. 


Ajax 


iax T'elamonien pourquoy futappellé des 
Grecsle Grand. 775. diéts notables. ibid. 
pourquoyeft dic lenourriffon d'Hercule. 
785. defcription d’iceluy. ibid. inuulnera- 
| ble en tout foncorps ;excepté foubs l’aif- 
felle.786.d’où aprisfonnom.787.fà mort 
& fepulture. 789.790 
JAiax transformé en vn lyon apres fa mort, 
8: 
‘Aigle vacfclorrefes petits dans legiron de 
luppiter. 604.mythologie de ceibid.elle a 
quatre eftoilles. 60 
lAiax fils d'Oïlcus puny de mort par les 
Dieux pour le violement de Caffandre. 
8 
pie & peint au vifpar Timanthes. 
60 
laigie d’or, marque royale des Medois. | 


h 


| 539 
Aigle l’vne des tribus des Atheniens. 
268 
PAir de la nuit pourquoy cft plus pofé & 


tranquille que du iour. 537 
l'Air attribué à Venus & à luppiter, 88 | 
lAirappellé multiple, qu’eft-ce. 188 | 


Airain anciennement en vfage au lieu defer, | 
pourfaire armes & autresinftruments.317. 
318 

PAirain & fa proprieté. 


lAirain artribué à Venus. 


907 
293 
Alalcomene ville de Bæoce,naiffancede Mi- | 
| neruc. 516 | 
Albion larren &brigand; tué par Hercules, 
465 5 

lAlbricus comment depeint Orphée. 600 | 
Alcarhousl’vn des amoureux d'Hippodamie, 
mis À mort par Oenomaus. 152 
Alcithoé muéeen vne choüette. 160 
Alcmene toute effrayée de l'accident aduenu 
à fon enfant. 580. fa mort. ibid: chofes | 
cftrâges trouuées dans fon fepulchre. ibid. 
femme d’'Amphitrion. 575 
|Alcmon & Paflalus, deux freres fort mef. | 
chans auec vne plaifante hiftoire de ce. | 


| 48 

| A Ace en vnoifeau defonnom, &à | 

: | quelle occafion. 412 

| Alcyones oifeaux marins, & leur hiftoire na- | 
tutelle merueilleufe. 412.41 | 

| Alcyoneus Geanr, les filles duquel furent | 


tranfmuées en oifeaux. 412.683 | 


| Aleéto l’vne des furies d'enfer, d'où, & pour: | 
l17 | 


quovainfinommée. 

| PAlcph&le Iod deux myfterieux caracteres. 
719 

Alexandre Roy des Moloffesmis à mortdes 

Lucaniens. 846 

| Alexandre le Grand nafquitla nui& qu'He- 

| :! roftratebrufla le fuperbe rempled’Éphefe. 
127 


GAS Le, | 


| Amalchée corne d'abondance, d'où prisce 


| Amandes introduites à Rome en efpece de 


Algue quelle planté, & où elle croiff, | 
6 


24 

Allegories de la Chimére & Bellerophon, | 
868. & fuiuans. | 

Alliage du cuiure pour faire cloches & attil 


Icries, 880 | 
Allier au blanc & au rouge que c'eft. | 
881 


Aumopquesc, que fignifie proprement. 298 

Alceite fille du Roy Pelias fage & preude- 
femme , & difcours fur ce allegorique. 
709 

Aloïdes Geans tuez par Apollon & Diane. | 
602 

Alloüettes pourquoy pourfuiuies de l'efper- 

. uier appellé Nifus. 10 

Alphée d'homme veneur conuerty en vnfleu- 
ue. 332 | 

Alphée où prend fa fource, & de fon cours 
merueilleux.333.il coule fi legerement qué 
luy feul de tous les fleuues , furnage à la | 
mer , & s'en va communiquer fes cauës 
auec la fontaine Arerhufe. 334. & ncfe | 
mefle aucunement auec l’eau falée. 333. 
deftourné par Hercules pour curer lesefta- | 
bles du Roy Augeas.324.& ce qu'ilenad- | 
uint, figuré en homme, 349 


, 


Alté place où fe celcbroient les jeux Olympi- 
ques. 327 
Alyxothoé picquée d’vn ferpent mourut, | 
dont fonamy Æfacus fe precipita en la mer 
& fatmué en vn oiféau nommé Plongeon. | 
433. 454 


| 


nom. 349 | 
AmandesauxjeuxOlympiques pour diuerfes | 
occafions. 712 | 


beftail. PPT 
Amazones du Pont-Euxin, $4r. elles veu- | 
lent combattre Achilles à cheual,& ce qui | 
leur arriua. ibid. | 
Amazones debellées par Hercules, & leur | 
Royne Hyppoliteemmenée. 465 | 
Amazones femmes vaillances & belliqueu- | 
fes paffans leurs aages hors de la compa- | 
gaie des hommes, difcours de leurs mœurs | 
& couftumes, Etymologie de ce nom A- | 
mazonc. 320.321 | 
Ambañladeur enuoyé de la part d’Idomenée | 
aux Grecs, & fa harangue. 753. larefponfe 
d’Agamemnon à icelle. 754 | 
Ambition aifément fe change en auatice.. | 
2 
NE où croilt , & difcours de fon natu- | 
rel. 92 | 
Ambreiaune degouttanc des peupliers dans 
le Pau, que fignifie. 93: 
P'Ambre iaune à grande alliance & amitié | 
aucc la paille. 596 


Iliii 


| Ambrofie viande des Dieux. 278 | 
|J Ame eft de la nature de feu.568.pouuoir de| 
l'Ame quand elle predomine fur le corps. 
58 
|FAme quand commence à fe feparer de la 
chair. 533! 
Ame d’Anticlie parle auec fon fils Vlyfle. 
7ot | 
Ames des deffunéts accomparées à vnexain| 
de moufches à miel. 639 | 
aux Ames diuines&bien heureufes, lecom-| 
mencement de vie, eft quandelles font de-| 
liurées du corps. 672 
|les Ames forties du corps peuuentconuerfer 
entrelles, & s’entr'encendent fans aucun | 
bruit. 701.elles ont vn reffouuenir de Pin- 
| clination temporelle. 7o2 
| Ames des trefpaflez reprefentées aux febues. 
813 | 
fi les Ames des trefpaffez fe reffouuiennent | 


| ououblient la vie paffée. 847 
l'Ame de Phommerefide principalement au | 
cerueau. st | 
H'Ame s'endort quand le corps veïlle: elle fe 
refueille quand il dort. 225 | 
[JAme delhommeayant paffé le pourpris des | 
dents ,eft du tout irreuocable, 198 | 
| Ames des bien-viuans faiétes Dieux Immor-| 
tels. 12 | 


|Amesamoureufes des corps où ellesrefident. | 
|. 29 j 
| Ames aërées appellées Heroës, Lares,& Gc- | 
| nies. : 
Amechyfte. 248 
Amitié grande entre Aiax Telamonien & | 
Achilles. 784 | 
(l'Amour a trois degrez 868 | 
1 Amour pourquoy eft feint perpetuellement | 
|. jeune, auec vn flambeau, des aifles, tout | 
nud,& Tyran. 885.886 | 
Amour diuin tire les ames hors des corps cor- 
| ruptibles pourles enleuer au ciel. st 
Amour comment fe peutmaintenir entre les 


deux parties. 53.54 | 
Amour peint aueugle. 518 
Amour a lerire Sardonien. 49 
Amour celebre dejeux d'honneur decinqans | 

en cinqansen Helicon. ibid. | 
Amours cnfans de Nymphes. 42 | 
Amours Dieux infoléns. 69 


Amours cucillans des pommes que fignifienc. | 
47 

Amoureux ne fe foucient pas beaucoup des 
fermens. 287 

Amoureux fombez en la mer 8 ramenez 
fains & fauues à bord par les Dauphins. 
174. 

Aroureux de Theophane muez en loups. 
409 

Amour cft vn grand Demon. 46 | 


Amour eft la plus force paffion del'ame. 42l 


Amoureft vn fort lien. 1 
Amour éft le plus fort charme qui puiffe eftre.| 
53 | 
Amour pourquoy appellé E"es. so 
Amour a des aifles à la tefte & aux pieds,& del 
quiengendré, & fa fignification. 285| 
Amour mutuel fils de Mars & de Venus.| 
so | 
Amoura trois degrez. ibid. 
Amour de deuxefpeces, 42 


Amour & le Soleil ont grande affinité enfem-| 
ble. 

Amour eft le plus beau des Dieux, il de- 
liure les hommes de chagrin & foucy.| 
45 | 

Amour prend fon commencement par Îes| 
yeux. 186 

à Amour pourquoy font attribuées les feches 

& carquois. 43 

Amour ne fe peut voir des yeux,ains de la feu- 
le penfée. 47] 

Amour vient, & eft entretenu de laparole. 

282 

Amour rauit tout ce qui cftle plus excellenc 
& exquis. 13 

Amour entre iufques au fonds de l'ame par 
les yeux. 286| 

Amour fe plaift & fe pailt de larmes fur toutes| 
autres chofes. 49| 

Amour violent homicide des cœurs. 273.| 
274 | 

Amour lafcif, voluptueux & charnel,detefta- 
ble. st 

Amour par fur toutes chofes domine les cœurs| 
& volontez des perfonnes. 52 

enforcellemens d'Amour. ibid. | 

Ampelufe ledernier promontoire de l’Ocean| 
felon les Grecs. 475 | 

Amphiaraus fert experc enla prediétion par | 
les fonges. 222 | 

Armphiaraus englouty tout vif dans la terre | 
auec fon chariot, & depuis refcréaunom- 
bre des Dieux. 221 

la lance d’Amphiaraus conuertie en vn lau- | 
rier. tas 223 | 

Amphion en chantant, attiroità luy lespier- | 
res. 87 


| 


Amphion baftic les murailles deThebesde | 
pierres & rochers qui accourent versluy. | 


73 


‘ Amphion voulantfaccager lerempled’Apol- 


Jon fut mis a mort, & toutefalignéceftein- 
ce de pefte,& priuéés enfers de la veuë ,,8& 
defalyre. 


logie de ce nom. 77 
Amphion inueñta la Mufique 86 
Amphionapprint de Mercuré à ioüer de la 

lyre. ibid. 


ibid. | 
| Amphion fils deluppiterä&d’Antiope,etymo- | 


—— _Arphirtion + 


! 


| Amphitrion efpoufe Alemene à condition. | 


110572 | 
Amphitrité fille de l'Occan, d’où ainf appel-| 


léc. 917 | 
Amphiaraus fentant bien fon P'RPAEE, | 
122 


Amycles ville de Laconie. 198 | 
Amycus Roy des Bebriciens contraignancies | 
| paffansà combattre contre luy à coups de | 
poing, tué par Pollux. 460 | 
Anacreon fait vneode à Vulcain pour luy for- | 
ger vn gobelet. 897 
|Amymonc fontaine fai@te d'yn coup de tri- | 


dent de Neptune. 63 | 
Anapusfleuuc figuré en homme. 349 | 
Anatomie neceflaire à l’image. 861 | 


Ancée fils de Neptune & d’Aftypalée, myro- | 
logic d'iceluy. 653 

| Anceus gouuerneur de la nef Argo. 410 | 

Anchiale & Tharfe deux villes fondéesen vn | 

| mefme our par Sardanapalus. 16 | 

|Anchufe herbe pourteindre, ‘ 246 | 


| les inuenteurs. 644.645 


Ancienneté desftatues. 851 


& par qui fondée. 
|Androgée fils de Minos Roy de Crete,po 


Athenes afligée de pelte à caufe de fa 
mort. ibid. 
|Andromede liéeà vnrocher, auec de groffes 
chaifnes deliurée par Perfeus. 25ÿ 
|Andros l'vne des Cyclades où fourdoit vn 
ruiffeau de vin. 


‘Ancienneté dela mufique, & qui en onc efté | 


|Ancyre ville de Phrygic,prife par les Gaulois, | 
158 | 
ur- | 
quoytué parles Atheniens 8 Megaréens, | 


207 
PAngeGabriela la faculté des interpretations 
| des fongesfelonles Caballiftes. 584 | 


|Anges fubftances feparées des autres creatu- 


| res. : 91 
Anges enuoyez deDieu pour la garde du gen- 
rchumain, 680 


| Anges fubftances feparées affiftent à routes | 


corporelles creatures. 8 
Anges meflagers celeftes, & leurs diuers of- 
ces. ibid. | 


Anigere riuicre puante , à quelle occafon, 
| 762 
(Animaux encentifs apres la mufique d'Or- 


phée, difcours fur ce fujeëttres-excellent. | 


ibid, 


Animaux merueilleufement grands en {la | 


terre qui cft par delà ce globe icy. 
186. 

|Anneau pourquoy deffendu au Flamand. 
116 


Anneau deThefée ietté en la mer,&rerrouué | 


eptu- 
4 ibid. 
Anneaux d'amour & d’oubliance compofez 

par Moyfe. 52 


parluy doncil fe prouuaeftre fils deN 
ne 


_ l'Année pourquoy eff ditte ces Grecs Emc & | 


HhDLE | 


| Anniuerfaires des luifs pour les trefpañfez. 


énréumes , 8 fa diftinétion: 769 


7389 
Anniuerfaires d'Achilles fai&tes parles Thef. 
faliens. 837! 
Anniuerfaires folennels. 90 
Anofte lieu meruelleux 8 admirable. 
187 
Antée tres-enorme & definefuré Geant, ayäe 
foixante coudées de haut,tué par Hercules, 
& defcription de fon naturel & brigande 
ries , allegorifé, : 472 
Anteros ou le contreamour, fils de Mars & de 
Venus. 271 
Anthes ville deLefbos farnommée aux larges | 
prairies. 294 
Anthermusftatuaite tres-excellent. 22| 
Anthique Epiphanée fait dreffer desimagesà 
la nui&. 587 
Ancholique fetuë defa propremain.  657| 
Anthomie quel breuuage & dequoy fait. | 
09 
Ale mere du caut & fin Vlyffes , & belle | 
hiftoire de ce. 420 | 
Antigone enfeuclie & enterrée toute viue. 
28 
Fee fils du vieil & fage Neftor.| 
449 Ex 
Antiloque mourut pour fauuer la vie à fon | 
pere, pour ce faic furnommé Philopator. | 


7 | 
Aa EL deNeftor, fesexercices princi-| 
paux, mourut pour fauuer la vieà fon pere 
729.740 
Antiphates Roy des Leftrigons. 635 
Antiplion mis à mort par le commandemenc| 
de Denys le Tyran de Sicile & pourquoy. 
86 


.| 


l'Antiquité ne doit eftre non feulement imi- 
tée , mais deuancée. 563| 

Antolycus le plus excellent & fublime larron | 
detousautres, & chofes merueilicufes de | 
fes finefles & fubrilicez. 420 

Abdere ville de Crete de qui nommée. 
so 

Aétlés peignit vn cheual qui efmeut les na- 
turels à hannir, 196 | 

Apelles fait le portraiét d'Alexandre autem- | 
plede Diancen Ephefe. 853 | 

Aphrodite nom de Venus,8 explication d'i- | 
celuy. 272 

Apidam fleuue de Theffalie. 348 | 

Apis Egyptien cref-grand Philofophe, 
906 

Apis Dieu des E 


êc enterré. 


gyptiens, comment enfeuely 


125 | 
| «Æpium ou [enilim , herbe appellée Ache:ce | 


moccft equiuoquéa plufeurs, fon hiftoi. | 
rc. | 


è 74 | 
| Apollon l'ame du monde, prince des faces, | 


cflence de Dieu. 583. 
Iili üÿ | 


Appollon & Diane, deux excellensarchers. 


|Appo on grand muficien &ioteur de lyre,al- 
legorie fur ce, fon imageen Delos. 944 
{ Appollon pourquoy eft furnommé Lycien. 


Appollon & Hercules allegorifez. 710 
Appollan enuoye la pefte en loft des Grecs,& 
pourquoy. 775 
Appollon pourquoy appellé Lycien & Phry- 
xien. ibid. | 
Appollonfufcité par Neptune pour venger la | 
mortdeCygine,tuë Achilles. 827 
|Appollon Dieu fuperintendant de la Mede:| 
cinc. . 198 
Appollonentreles Dieux tres-expert & fça-| 
uant en mufique. ibid. 


Appollon quittantleciel, s’en alla aux Hy- 


| perboréens & pourquoy. os | 
| Appollon conduéteur des Parques. ibid. 
Appolloninfortuné en fesamours. 200 
|Appollon Amycléen , fonthrone & faftature 
| à la fepulturé d’Hyacinche. ibid. 
|A p pollon pourquoy farnommé ec9P6por.341 
Triopien : 448. & Pychius, 446 

| A ppollon comment peint, auec vnebelle de-| 
| fcriptionde ce. 447 

(Poracle d’Appollon à Delphe ,a duré plusde | 

| crois milans. 450 | 


Appollonius deuifeauec l'ombre d'Achilles à | 
| fontombeau. 83r.illuy faitcinq demandes | 


| dont:il tire refolution. 532 
|A ppatitions des Demonsdifferentes.  7o$ 
tAppoinétement traiété par Vlyffe. 729 | 
Arachné s’eflätpenduë, fut muéeenaraigne, 

&c pourquoy. ë 524 


|Araignes animaux fort ingenieux, narration | 
de leurfubrilité & natureladmirable,&.de | 
eurs ouurages. Ë ÿ25: 526| 
|Araignesaiment à befongneren folitude & fi- 


lence. 222 
(Arbre merucilleufement pernicieux. 486 
(Arbre portant des pommes d'or, A7: | 


Arbre en tout temps couuerc de verdure. 
| 484 
Arbres qui femblent degoutter le miel. ibid. 
Arbres portans fruiéts qui font r’aieunir les| 
hommes. 187 | 
Arbre reueré comme Bacchus, & quel. 158 
Arbres pourquoy plantez aufli auant dans la | 
| terre, qu'ils peuuentarriuer hors icelle,di. | 
| fcours fur ce. 708 
lArcen ciel pourquoyattribuéàlunon. 606 
l'Arc & lesfleches ont eftc les premieres ar-| 
mes de toutes autres, allegorifées. 644 
les Arcadiens le plusancien peupledetoutela 


| terre. 77 

les Arcadiens vont en l’aulide auecles Grecs. 
675 

Arcadiens nullement addonnez à la marine. 
729 
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Arcasfils de Jupirer& delaNymphe Califto. | 
7 


Arcas transformé en eftoile. 625 
Atcenic pour teindre les efcarlattes. 250 | 
Archemore enfant, en l'honneur duquel fü- 
rent inftituezlesiéux Nemées. 327 
Archiloche poëte lambique, fit pendre Lÿ- 
cambe pour fes verspoignans. 22 
Archipel eftlamer Egée. 508 
Archiphron fut l'ingenieux qui deffeigna le 
temple dé Diane èn Ephefe. 126 | 


Architectes excellens duMaufolée que fitfai-| 
re Artemife. “ibid. | 
Archias fils d’Ariftenes gueri d'vne conuulfo | 
par Efculape. 905 | 
l'Archice‘te a befoin du deffein,&de la pour-| 


traiture. 857 | 
Ardices Corinthien , ancien peintre. 9; 
Arethufe femme conuertie en vne fontaine. | 
332 


l’Argent de quellemanierefe fonde. 882] 
Argent vif appelé Jeruus fugitiws , fignifié] 
par le feruiteur Galip. 376! 
Argent vif fignifié par Mercure & Pegafus| 
ayans des aifles. 262| 
Argent vif,feul de tousles metaux s'enfuit du 
feu & volatil. 306 
l’Argille comment peut feruir à fouder le fer} 
884 | 
Argo pourquoy eft ditte mowéauce. ‘ 608 | 
Argo participante de voix. 904 
Aïgo nauire de lafon babillarde & parlante.| 
490 | 
Argo mauire pourquoy ainfinomméec,elle fut 
faicte d'vnbois qui ne fe corrompt ny en} 
l'eau,ny aü feu. À03. 404 | 
Argo nauire pafla par tous lés éndroits d’où 
jamais homme ny autre nauire ne r’efchap-| 
pa. 404 | 
Afgo nauire tranflatée au ciel. 402) 
Argonautes conquefterent la toifon d'or. 
404 | 
Argonautes furent cinquante en nombre,les| 
pluscelebres perfonnages qui fuffent lors, 


catalogue d’iceux. AO2| 
Argos fort alteré d’eau. 66! 
Argus architecte de la nef Argo. 402| 
Argus decollé par Mercure. 216 | 


Ariadné fait vne complainte & querimonie| 
pleine de grande pieté contre Thefée, qui 
l'ayant enleuée l'abandonna. 123 

Atiadné mife àmortpar Diane d'vn coup de| 
fleche, puis transferée au ciel,& pourquoy. | 


22 | 
Aticia ville d'Italie, d’où ainfinommée,main- | 
tenant Rikza. 31L 


Arion cheual vifte & leger d’adraftus,engen-| 
dré d’vn Dieu. 150.367 

Arion le muficien porté& fauué parmy les on- 
des dela mer iufques au port, 8 ce qu'ilen| 
aduint. 173,174 | 

Ariltarere 


Ariftareré femme excellente en l’artde pein- 
| ture. 315 | 
Ariftippe muéeen vne chauue-fouris. - 160 
Ariftodemus Carien, peintreexellent. ‘ibid. 
Arifton facrifiant aux Mufes eut prefage dela 

grande eloquence defonfils Platon. 38; 
Ariftoxenus vfoit frequentement des febues, 
| & pourquoy. 813 
|Armée de Xerxes de plus dedeux millions 

d'hommes. 331 | 
|Armes offenfiues & deffenfiues des anciens, | 
| faiétes d’airain. : 313 
|Armes de Pallas fort difficiles à deuiner. $17 | 


a 


606 
Armes d'Eurypile. 613 
les Armes d’Achilles faiétes par Vulcainà la 
requefte deTherys,difcours fur ce mytho- | 
logique,& quenousä fignifié Homere par | 
iceluy. 621 
{Armes de Glaucus & Diomedes, leur permu- 
| cation allegorifée. 800 
|Armes d’Achilles quelles. L 821 | 
|Armiciusenyuréayant depucelé fa fille Mc- 
| dulline, facrifié par elle enfeuely de vin. | 
| ibid. 2] 
|Aroth & Maroth deux Anges felon la dottri- 
ne Mahômetane. 680 
lArpi par qui fondé , comment cft appellé | 
| pour lé iourd'huy- ._. 78) 
\Arichionle Pancratiafte proclamé vaincueur | 
és combats Olympiques, eftant mort &ex- | 
piré, & faftaruë. Ë 326 
|Artemifia Royne de Carie, aymoit tant fon | 
| mary Maulolus,qu’elle en beut les cendres | 
apres fa mort, en memoire duquel elle fit | 
baftir leMaufoléc,l'vne des fepemerueilles | 
|: du monde, 127 
lArrifices de la luéte. 647 
Artifices pour feparer vn metal de l'autre.884 | 
l'Artillerie d'où a pris fonnom. é44 
Arts &fciencesenfeignées de viue voix: 718 | 
Arts & fciencesinuentées par les Poëces. 47 | 
lArts routes infpirées dugrand Dieu. : : 515 
(Arts mifes en vigueur par emulation. … ibid. 
Artstoutes mifes en pratique & vfage parle 
feu. 
Afbol Centauré mis en croix par Hercule, & 
| foninfcriptiôn. 840 
Afcalaphus fils de Mars,caché foubsles nuées | 


d'or ymisàmortpar Deiphobus. 478 | 
LA/inus ad Lyram, prouerbe. 480 


Afhes ont l’oüye aiguë fur tous autres ani- | 
LAmaux, excepté les Rats. 189 | 
Afopus Aeuue peinten taureau. 636 | 
Afphodele herbe qui iétre vne forte odeur | 


quand elle fleurit. > 760 | 
lAfteropée:mis àmortpar Achilles. 829 | 
Aftragales ou berelots. 604. 
Aftragolizontes. ibid. 


Aftrologie iudiciaire , vne branche de pre- 


TA 


| Athamas Roy de Thebes ,fes femmes & en-| 


431 
| Atheniens habiles & de gentilefprit. 


dictions. 583 
Aftarté eft la quatriefme Venus, fille dé Syrus 
& de Syria. + 272] 
Afterion fleuue priué de fes eaux par Neptu-| 
ne,& pourquoy: 8 65 
Aftomes gens qui n’ontpointdebouche , vi- 
uans d’odeurs de fruiéts & defleurs.' 484 
Aftrogales quel ieu des anciens. 275 
Aftrologie inuentee par Athlas. ibid. 
Aftyanaxnourrÿ de motelle par fon pere He- 
or. 36% 
Aftyanax precipité du hautd’vnetour. 364! 
Aftynomé fille de Chryfes Arclupreftre de] 
Thebes, & donnée à Agamemnon, & ce) 
qu’il enaduint. 293 
Atabalipa Roy duPeru pris par les Efpagnols, | 
& fa rançonineftimable. 188 


fans.918. renduinfenfé par luppiter. ibid.| 
Atheas Roy de Scychie mefprifa l’harmonieu- 
fe müfique d’Ifinenias. 189 
Athenée ville anciennement fameufe. 648 
Achenes nommée par Minerue& à quelle oc-| 
cafion. 65! 
Atheniens pourquoy appellez mtlinopoegi.| 


| 
518 
Atheniens propres & elegans en leur langue. 
333 à 
Atheniens fouuerains ouuriers debien dire &c| 
coucher parefcrit. 133| 
Atheniens comment habillez anciennement. 


431 
Atheniensfort delicats furtoutes autres na- 
tions. ibid... 
Arheniens contraints d’enuoyertous lesans 
feptieunes hommes de bonne maifon , & 
autant de pucelles en Crete pour eftre de- 


uorez du Minotaure, ibid, 
Athimarinceratif & fa compofition. 88; 
Athlantides fepten nombre. 79! 


Athlas montsefleuantiufqu’au ciel, fa defcri- 
ption, fertilité : & chofes horribles &ef-| 
pouuentables qu'on y void. 468) 

Athlas fils d’Ether & de la Terre. ibid. 

Athlas chef de la Titanomachie contre les 

Dieux. : ibid. 

Athlas le plus grand de tous les Titanes, leur! 
prefta l'éfpaule pourarriuer iufqu’au ciel,& 
là faire guerre contte les Dieux. ibid. | 

Athlasprecipité du haut du ciel en lamer.ibi, 


| Athlas condamné par Jupiter de fouftenir le! 


ciel, ibid. 
Athlas portant le ciel fur fes efpaules foulagé 
par Hercules, 467 
Athlas conuerty en vne montagne perpetuel- 
lement couuerte de neiges. ibid, 
Athlas obferua le premier le cours du ciel, & 
desaftres , inuenta la fphere & le nauigage, 
466 | 
Athlas affis fongeant & refuant apres les cho 
_ITii üi ‘ 
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| fesquife fonttanraucielqu'enfaterre.467| 
|Athlasallegoriquementexpofe. 468 
A'fauc my dearè,prouerbeexpliqué. : ibid.| 
Athlas troisen nombre ,& quels..468.mar- 
moufets & maiftre Pierre du quignet ap-| 
pellez Athlas & pourquoy. ibid.| 
chletes mulétez pour auoir corrompu par| 
argencleurs antagoniftes. 7ut| 
| Athletes comment nourris auec vn beau dif-| 
cours de quatre de ces champions. 330 | 
| AS fignifie Minerue auec l’'Ethimologie &| 
| raifondecenom. 514 
hos môtoù fitué & de fa hauteur merueil- 
| leufe. 4| 
| Athosmont de Thrace,pourquoyappelléen| 
| Grecvulgaire Agionoros. 628 
| Atomes principes de toutes chofes felonE pi-| 
curc. Al 
| Atreusfils dePelops dôna à manger à fon fre.| 
| refesdeuxenfans. 36$| 
Atreus tué par Ægyftus , comment & pour-| 
[Hquoye 366 | 
| Atropos,l’vne des Parques que fignifie & fon 
| office. 141 | 
|Attiques pour le babil comparez aux Ciga-| 
les. 431 | 
Auarice extreme deMidas de laquelleilfere- | 
pentit. 164 
| Auarice defignée par l'or. 293 
|Augeas fils du Soleil, lvn des Argonaures; 
| cftables du Roy Augeas purgéesenvniour | 
par Hercules. 403 
| Augeas Royd’Elide tres-richeen beftail,mis 
à mort par Hercules & pourquoy. 464 
Aulide port de mer en la contrée de la Boëce, 
où les Princes Grecs s’affemblerent pour 
aller contre Troye. 292 
Aulnes procreces de la Mechamorphofe des 
Eliades. 9 
Aurore furnommée dyfeAieie 8 miravos Aou 
ma dbpoesc AuuæesDardc. 60 
Aurore pleure la mort de fon fils Memnon. 
58 
Autonoé pleure fon fils aux cornes ramues. 
1 
lAutonne humeéte les plantespar fa moireur. 
669 A 
FAymana grandeallianceauecle fer. 


|A 


506 
B 


FT> Abylonelvne desfeptmerueillesdu mo- 
de, defcription de fa grandeur & murail- 


lesadmirables. 129 
Babylone chef de Medie. 539 
Bacchanalesquand fe celebroient. 867 


Bacchantes femmesinfenfées dediées au fer 
uice du Dieu Bacchus. 860. ramenées par 
Orphée. ibid, 

Bacchantes femmes infenfées dediées aux f- 

crifices de Bacchus. 432. elles menoient des 


| Bacchushabilléen amoureux. 


| Bacchus bruflale pays des Indes. 


BE. 


Lions, Pantheres Ours,&Leopards en laif! 


fe & mangeoient la chair cruë, auoient des| 
ferpents encortillez à leurscheueux.ibid.& 


433 
Bacchus fils de Iupiter & de Semelé, enfanté 
de la cuiffe de lupicer.157.11nafquic deux 
fois.1r1.112.eftimé auoireutroismeres.r16, 
noutry par les Nymphes que fignife. n17.| 
furnommé Emon , Euau. 116. grace a&uo- 
moege merde. III 
Bacchus deuient Amoureux d'Althée,dontil 
eut Deianire. 577 
Bacchus pourquoyappellé Hyes. 624 
Bacchus &Ceres les deux fymboles du pain&z 


du vin. 863| 
Bacchus defmembré par lesTiranes que figni-| 
fie. 864 


Bacchus dichyrambus. 111. Adoneus,motcô-| 
forme à celuy d'Adonay.207. diérucos, Beg=| 
1406, iaxoç,auec interpretation de tous ces! 
noms. 117] 

Bacchus, Noë, Janus, Ofiris,& le Soleil vne| 
mefme chofe. 126.172 

: | 

Bacchus print l'ame du monde, pour homme! 
& Dieutourenfemble.206.207. pourquoyl 
courôné de lyerre.113. peint cornu & pour-| 

uoy, 128. 119 

Bacchus dieu fort vindicatif & feuere contre! 

ceux quilemefpriferenr. IuT| 

Bacchuseftimé de Plutarque cftre le dieu des! 

Hebreux. ibid. 

125) 

Bacchus a fes iauelots entortillez de brandons! 
de feu , de ferpents & de lyerre. 22 

Bacchusfrappeen trahiffon,parquoy il le fauc | 

aborder cautement. 16! 

Bacchus ramena fa mere Semelé hors des en- 

fers. 114 | 

Bacchus faifant miracles en vne Nauire.& | 
quels, & pourquoy 166 

Bacchus fut le premier qui fe couronna de 
fleurs. 13 

Bacchus tres. expert & vaillant chefde guer- 
re, 165. 170 


168 
Bacchus ayant regnécinquante & deux ans 
és Indes,mouruten extreme & decrepitée 
vicilleffe. 113 
Bacchus traifnoit quant & fes foldatsvn gräd 
cariage de femmes. ibid. 
Bacchus pourquoy referé au nôbre des pieux. 
1D1G. 
Bains d’Auignon. 697 
Balene quinoya toutela contree de Troye& 
pourquoy. 256 
Balenededäs laquelleHerculesfuttroisiours 
charpentant-pour latuer. ibid. 
Balene qui deuoit deuorer Hefione,mife à 
mort pat Hercules. 465$ 
Barberoufle Roy d’Arger general des galleres 
Turquefques. 167 
Barbiton 


|Barbiton quelinfttument de mufique. 8x 
|Bafarides femmes dediées à Bacchus, d’où | 
| ainfiappellées. 362 | 
|Bafin de fontaine admirable apporté de l’Ifle 
del’Elbe. ‘ 85 
Bafton noüeux d’Efculape allegorifé. «906 | 
(Bataille deMaraton merueille yaduenué d’vn 
ayfan. 78 | 
Bathcol fille dela voix, voix fai&eau Lymbe, | 
comment. 532 | 
|Baton Orateur de Sinope. 394 
Bayard tres-renommé & valeureux Cheua- 
lier hayffant mortellementles harquebou- | 
ziers futtué d'vne harquebouze. 319 | 
|Beatitudemondaineenquoy confifte. 346 | 
Beleus ruifleauaupres duquel y 2 vne vallée | 
produifant du fable de verre- 56 
| Bellaris c’eft du deflert , & d’où, & pourquoy 
ainfi dit. 508 
Bellerophon pourquoy chaffé par Pretusde | 
| fonpays. 867 | 
Bellerophon d’où ainfi appellé , allegorife. | 
870 | 
| Bellier qui porta Phrixus &Hellé parmy l'air, | 
duquel eft venuë la toifon d’ortantrenom- | 
| mée. 401 
| Berger d'aupres de Sancerre le plus forcier de | 
tout le Berry. 910 | 
| Bibliniensmonts où ficuez, & pourquoy ainf | 
|. appellez. 35 
| Bifches fontles plus paoüreufes de tours les | 
beftes. 


293 
Biens detrois efpeces. 34$ 
| Bige que fignifie. 22 


| Bige quand introduites és combats de la Gre- 
ICT 330 | 
| 1e Binaire appellé Iunon , & sumerus immundi- | 
| rie @rfalaciraris. 88 
| Bicon & Cleobis freres morts fans douleur 
pour recompenfe du bien-faiét à leur mere. 
| 357 

le Blancapproprié à l'eau. 248 
|Blafphemes de Capaneus griefuement punis | 
|. par lupiter. 537 
Bœociens iflus des dents d’vnferpent. 27 
|Bœufs du Roy Augeas au nombre de trois | 
| mille. 324 
| Bœufs facrifiez aux Mufes par Pythagore. 
|. 81 
| die d'autant, & ieux de prix pour ce,où qua- 

rante perfonnes moururent de trop boire. | 
403 

Bois quinefe corrompt ny en l’eau ny au feu: 

_.403 

br , ver à filerla foye. 242 
| Boraxqu’elt-ce, & fa compoftion. 883 
| Borifthene fleuue de la Samarie, fa fource & | 
| origine. Nieperen vulgaire. 844 
| Boreas pourquoy appellé Roy & pere des 


VENLS, 


RAD LE 


phoresen la ner Mediterranée. 102 

la Bouche de homme rapportée à Mercure. 
306 

Bofquet & fa defcription. 


573 
Boucslafcifs & luxurieux. 80 
Bouquets fur les portes des amoureux. 13 
Bouquetempoifonné , & fon effet. 909 | 


Brachmanes pourquoy reueroient la couleur | 
noire. 94. & quel honneur ils portoientau | 
Soleil. 98 

Brafens peuples dela Laconie pourquoyainfi 

appellez. 112 
Brayer ordonné pour la lutte par Paleftre fille 
de Mercure. 646 
Brayes desanciens Gaulois quelhabit. 32 
Brebiailles principale riehefle des anciens. 
476 
Brebis pourquoy appellées hagparlesGrecs! 


ibid. 
Brebis de Miler,les plus belles detoutes. 475 
Brefilnon en vfage aux anciens; où trouué & 


quand. 246 
Briareus, arbitre du differend d’entre le Soleil 
& Neptune. 417 


BriaxArchiteéte duMaufolée que fit faire Ar- 
temifa. 127 
Brifcïs fille de Brifes prife & donnéeà Achil- 
lesau faccagement deLyrneffe,& ce quien 
aduint. 


293. 
| Bruinés, où & dequoy fe forment, lebrun 


vient du blanc & du noir. 7 
Brufler les corps morts couftume fortancien- 


ne. 790 
Bubalusftatuaire tres-excellent. 22 
Buccinon que fignifie. 24 


Buftrophedon quelle maniere d'efcriture . 
tique des Grecs. 329 
BufyrisRoy d'Egypte facrifiantles furuenans, 
affommé par Hercules. 465 
Bure,Helice,& Stalanteenglouties parlesin- 
ondations de lamer , & tremblement de 


terre. 344 
Byzas l’vn des Architeétes du temple de lupi- 
ter Olympien. 127 


C 


Aballe quelle tradicio desHebrieux,213 
Cabale ou Plulofophie traditiue des 


Hebricux de deux fortes. 582 
Cabale quefisnifie. 718 
Cacciatelle quel pain. 507 
KauË #02#n06 ,xa#0v dv, quid. 789 


Cacus fils de Vulcaniettoitle feu & flamme! 
par la bouche. 28t 

Cacustué par Hercules. 465$ 

Cadmus apporta feize lettres en la Grecc.717 

Cadmus fut cuifinier du Roy des Sidoniens. 
112 

Cadmus & fa femme Harmonie tranfmuez) 
en ferpens, £ 16 | 


407 
} Bofphore qu'efl-ce, & combienil ya de Bof- 


Taft 


Cadmuscommencrepeuplalepays de Bcocc. 


r2 
Caducée de Mercure quelle grande vertu 
auoit, & comment inuenté. 89 
| Caducée citadelle de Thebes. 86 
Cæftus quel combat desanciens. 460 
| Caïlloux conuertis en hommes & femmes. 
| 1679 ; : 
|Caire d’'Egypteanciennement Memphis. 32 | 
Caire durantle debordement du Nil reffem- | 
ble proprement Venife. 3 36 | 
| Calaïs fils de Boreas pourquoy ainfi nommé. 
| auecfesaifles pourfuiuitles harpies. 407 


| Calaïs tué par Hercules, & conuerty en vn |' 


| vent. 408 | 


| Calamire mineral fiequent en Allemagne & | 


| enla Duché de Milan. ne 884.| 
| Galamus que fignife, & fa propricté. 71| 
| Calchas meurt en Claros. 65o | 


|Calchastres-expércen l’artde deuiner. 665| 
| Callicrares confcille Alexandre, la refponfe 
| qu'illuyfait. 648 
Calliftrate conforme en fon ftyle à celuy de 
Philoftrate. 849 
| Calliopé apparut vn iouren fonge à Achille, 
| les propos qu'elle luy tint. 820 
|Callipatere equippée en Athlete combactit 
vaillammentésieux Olympiques. 330 
|Callirrhoé la pucelle, fe tua voyant que Core- 
| fus fonamoureux s’eftoit facrifié pour elle. 
I 
|Caipé montaigne, l'vne des colonnes d'Her-| 
cules. 475 | 
|Calypfo donne vn vaifeau equippé de touc| 
ce qu'ilfalloit à Vlyffe. 780! 
Calyresou Corybandes quelsilseftoienr864| 
|Calyftho fille de Lycaon Roy d’Arcadic con- | 
| uertie en Ourfe. 625| 
Canelle pourquoy dediéeà Venus. 280 | 
|Canibales ou Caribes mangeurs de gens, & | 
| 


_ ; | 
vfansde traits empoifônez qui font mou- | 


tir enragées les perfonnes. 418 | 
lPEftoille Caniculaire eff l’ame d’Ifis. 625 | 
Cantiques facrez d'Orphée. 97 


Capanée Geant d’vne enorme grandeur tota- | 
lement embrafé par Juppicer. 529 
Capanée fut fiarrogant qu'il mefprifoit Iup- | 
piter,& quelle eftoit fa deuife. 28 | 
Capanée au fiege, de Thebes emporté d'yn | 
| coup defoudre pour fes blafphemes con- | 
|: “tre luppiter. ibid, | 
Capricorne figne celefte n’eft ancre chofe que | 

le Dieu Pan tranflaté au ciel, 375 | 
Îles Caradteres de Moyfe n’eftoientpaslesHe- | 
braïques de maintenant de deux fortes. 718 | 
|Carmele mont où fitué, 59 
Carmes des anciens Poëtes propresà.chan- 
| cer. | 
Carpocrates heretique. gs | 
Carquan fatal & inforcuné à toutes celles qui | 
| J'eurenten poffeffion. 220 | 
| | 


LE: 


Cartadules peuples entrelefquels ya des Sa: | 


tyres à quatre pieds ayansle vifage d’hom- 
me, 
Cafie où croift. 


en fes prediétions. 


64$ 
Caffandre fille du Roy Priam prophetefle | 


maffacrée miferablement par Clyremneftre. 
362 
Caflandre violée par Aiax fils d'Oileus , donc 


385 
Caftalie fontaine gardée par vndragon. 167 
Caftille de l'or, Prouinceés Indes. 187 


Caftorremisen demie vie,& fon frere Pollux 


affuietty à vne demie mort. 406 


Caftor & Pollux d’où ont pris leur origine, | 


656 

Caftor & Pollux furent du nombre desArgo- 
nautes. 

Caftor & Pollux Dieux pacificateurs de la 
mer. 407 

Caftor tué par Idas defrobantfes bœufs,& ce 
quienaduint. 406 

Catane ville bruflée du fea du mont Ethna. 
457 

Cathecans ou Incutes efprits des defunéts. 
702 


le grand Caton ne veut qu'on luy dreffe vne | 


ftatuë. 852 
Candiots tres-bons archers. 756 
Cayftre fleuue de LydieabondantenCygnes, 


& fon cours. 


.96 
Cos Ifle de l’Archipel. 675 
Cea Iile pres celle de Negrepont. Ko 


Cedallion baillé pour conducteur à Brion par 
Vulcan. 
Cedre & Cedria auec leur hiftoire naturelle. 
434 
Cercope fut le premier qui introduit la façon 
d’enterrer les morts comme nous faifons. 


790 
le Cedre bois le moins corruptible de tous. 
gi 


Cedrionbaftard de Priaminis à mort par Pa- | 


trocle. 716 

Célencanciennement capitale du Royaume 
de Phrygie. 

Cenée de femme fait homme nepouuoitau- 
cunement eftre bleffé en aucune partie de 
fon corps. 

Centaure que fignifie, fa defcription 
913 

Centauresengendrez par Ixion. 

Centaures comment, & de qui engendrez. 
302 


&figurc. 


188 | 
279 | 
Cafsädre prophetefe pourquoy n’eftoit creuë 


ceftuy en fur puny de mort parles Dieux. | 


402 | 


568 | 


403.657 | 


190 | 


607 | 


Centaures pourquoyappellez Hippocentau- | 


res. 306 
Centaures d'où & pourquoÿainf appellezfe. 
lon la verité. 5 305.306 
Centaures ne pouuoïient eftrebleffez de fer 
remens 


remêns,mais feulement de troncs d'arbres. 
306 

| Centaures domptez par Hercules. 305| 

Centaures deffaics par Thefée & Pirithous. 
ibid. 

| Centaures prins pour gens lafcifs, impudiques 

|. & yurognes. 306 

305.306 


| Centaures moralifez. 
| Cephifusfleuuc de Bæoce , engroffa Lyriope 
| Nymphe. 192 
| Cephifus fleuue priué de fes eaux par Neptu- | 
| ne, & pourquoy. * 66 
Cephifus fleuue figuré en raureau 8: homme | 
|: Cornu. 349 | 
|Cephus regna en Egypte cinquante-fixans,& | 
| ficlafeconde Pyramide, l’vne des feptmer- | 
| ucillesdu monde. 139 | 
|Cerbere furmonté par Hercules. 610 | 
les deux Cerceaux pere & fils, des meilleurs | 
| architeétes de noftretemps. 855 
|Cerberus chien à trois teftes, engendré du 
Geant Typhon & d'Echydnaauec la Gor- 
gone, d’vn fier & cruelafpeét. 260 
€ erberus tiré des Enfers par Hercules. 200 
|Cerberusallegorife. 260 
|Ceremonies des Payens prifes de l’Eglife de | 
Dieu,non celles-cy des Payens. 341 | 
|Ceres Mycolefenne. 650 | 
(Ceres & Bacchus , les deux fymboles du pain | 
| & du vin, 863 | 
|Ccres Deeffe de laterre. 116 | 
Ceres tranfmuée en iument, faillie par Ne- | 
ptune muéen cheual. 396 | 
le Cerfcomme doit eftre affailly. 653 | 
les Cerfs pourquoy viuent longuement. 906 | 
Cerfs viuent l’aage de quatre corneilles. 46 | 
Ceruoifcinuentéepar Dionyfius. 109 | 
|Cerifus oyfeau, lequel venant à vieillir, eft | 
porté par les femelles qui s'appellent Da- 
mar. alt 
|Cefarreprouue l'ordonnance faite par Pom- | 
pée à fes foldats en la bataille de Pharfale, | 
720 | 
(Ceyx Roy de Thracynielong temps apres fà | 
mortreuiuifié, & fa femme tranfmuéc en | 
vn oyfeau de fon nom, Alcyone. 412 | 
|Ceyx gardien & curateur des Plongeons. 
(KaAwde prins confufément pour le cuiure & 
| les ferremens. 434 
Iles Chaldées ont fortexcelléen l’obferuation 


| des Aftres. 717 
|Chaleur caufe & indice de vie. 8 
|Chalumeaux inuentez par Marfias. 87 


|Chamarre vrayaccouftrementde Lydie. 139 

|Chaos engendré deuant routesautres chofes. 

|_4$ 

|Chapeaux de rozes confacrez aux Mufes. 14 

| Chapeaux & feftons des amoureux. 1 

|Charesl’Indien Architeëte duColoffe du So 
leil à Rhodes. 127 


Chares & Ind.en difciples de Lyfippe. 894 


3 


Chariots d'armes desanciens Heroës. 7oal 

Charila folemnité des Delphiens ,& quellé.| 
453 

Chariots és courfes anciennes, & comme elles 
fe faifoient. 149 

Charmes & forcelleries de plufieurs fortes. | 
812.909 | 


Charmes d’amours, 2 | 
deduits & deuis des Chaffeurs. 573 | 
Chelis quelinftrument de Mufique. 8t | 


Chemnis Roy d'Egypreregna cinquante ans, 
cdifia la plus grande Pyramide, l'vne des | 
fept merueilles du monde. 129 | 

Cherronefe que fignifie , & d'où a pris fon | 
nom. 700 | 

Chefnesarbres fort fubjeétsautonnerre. 492 | 

Chefne coronne de ceux quiauoient fauué vn 

citoyen. 14 | 

Chefne quirendoit refponfes & oracles. sr| 

le Cheualeft l’vn des plus viftes añimaux de 

tous autres, 

Cheval naturellemene glorieux. 23 | 

Cheual d'Adraftusengendréd’vndieu. 397 | 

Cheual procreé de Neptune, frappant la terre | 
de fon trident. ibid. | 

Cheualnommé Pegafus,nay dela Gorgonc. 
259. 264 | 

Cheual d’Apelles en plate peinture , éfmuc | 

les naturels à hannir. 196 

Cheual de bronze de grandeur merueilleufe, | 

trouué en la Lydie. 674 | 

Cheual de bois doré , offert à la Deefle Mi-| 

nerve, 729 

Cheual de bois fait par Epcus. 781. fort re-| 

commandé. 782| 

Cheuaux d’Achilles engendrez du venc Ze-| 
phyre, & immortels. 294 

Cheuaux feez de Laomedon. 3 

Cheuaux blancs immolez au Soleil, & à quel- 
le raifon, 773 

Cheuaux d’Achille plus excellens que nuls 
autres,& pourquoy. 824. leursnoms&ori-| 
ginc. 829. belleallegorie furiceux. abid.| 

Cheuaux de Diomedes viuoient de chair hu- 
maine,allegorie de ce. 592. 620. 

Cheuaux Nifeens vigoureux à merueilles, 
320 

Cheuaux d’où & par qui premierement dom-| 
ptez. 305! 

Cheuaux marins tirans le chariot de Neptu- 
ne. 63. defcription d'iceux. 64. furnommez 
#azxom dc. 165 

Cheueux tondus en dinerfes manieres,en di- 
ucrfesnations, difcours de ce. 


345 

Cheueuxoffertsà Hercules. 475 
Cheures lafciues & luxurieufes. 120| 
Cheures pourquoy facrifiées à Apollon au 
temple de Delphes. 451) 


Chiaconiens quels peuples,où habitent. 178] 
Chien d'Hercules trouua & inuentale pour- 
pre,& comment, D) 


Chien facrifieau Dieu Mars. 337 
|Chiens entretenus ordinairement dans le 
temple d'Efculape. 909 
|Chimere que Bellerophon mit àmort ayant 
| Jedeuantdelion, & le derricre d'vnefer- 
| pente. 431 
|Chimere fille de Typhon. 418 
|Chimere monftreinexpugnable, mife àmort 
| parBellerophon allegorifé. 867.868 
| Chimiftes foncles vrais philofophes naturels 
278 } 
himiftes n’ont iamais voulu parler,ny efcri- 
re ouuertement de leurart. 


(er 


Chimiftes auec leur œuure philofophal pro- 
prement fignifiez par allegorie. 376 
Chios !fle de l’Archipel. 649 
| Chipre ville par qui fondée,le ciel enueloppe | 
& regit le mondeelementaire. 274 
Chiron Centaureinftruit Efculape. 9o1 
Chiron tranflatéau ciel, & fait l’vn des douze 
fignes du Zodiaque. 762 
Chiron gouuerneur d’Achilles. 819 
C 


hiron fils de Saturne, & Phyllira fille de l'O- 


cean, grand Medecin, Chirurgien,& Sim- | 


plifte. 296.297 


Chirvn fut le premier qui enfeigna aux mor- | 


tels la Tuftice,les iugemens,les fermens, les 
feftes , facrifices,& lareligion. 299 
ChironCentaureapprint la Medecine Ef. 
culapius. 261 
Chiron futaufliprecepteur de Hercules, de 
Iafon, de Gaftor,de Pollux, & d’Achilles. 
ME) 
|Chiron eftant de condition immortelle,tranf 
laté au ciel. 296 
es chofes inferieures correfpondent aux Ce- 
| leftes. 909 


(Ja Choïette hieroglyphique de la vigilance. | 


606 
|Choücettes rendent le vin odieux aux mortels. 
| 426 
Ja Choüette pourquoy dediéeà Minerue. 515 
Chryfaor produit du fang dela tefte de la 
Gorgone Medufe. 209 
(Chryfes Archipreftre d’Apollon, la fille du- 
quel fat donnée à Agamemnon à la prife de 
Thebes, & ce qui en aduint. 293 
Chryforroas fleuue charriant des arenes d’or, 
&d’oùila prins cette propricté. 184 
Xpuora xañuéiwi proucrbe, 860 
Chryfocolle, que c’eft , & fa compofition. 
883 
les Chryfniens qui font felon Rabi Hifta. 
| 718 


Île Ciel chaftré parfonfils Saturne, quefigni- | 


fic. 284 
le Ciel fouftenu d’Athlas par le commande- 
| ment de Jupiter. 467 
le Ciel Empiréeattribué à Apollon. 583 
Cigales grâdes babillardes,pour ce elles font 

comparéesaux hommes babillards.  43r 


88 | 


| TÉLÉ 


| Cigales d’orfeuerie portées par les Atheniens 

en leur cheuelure , & pourquoy. ibid. 
| couuerts de Cigales,prouerbe contre les glo- | 
| rieuxfols. ibid. | 
| le Cygne pourquoyattribué de toute ancien- | 
| .neté à Apollon. 647 | 
| Cygnes fauorifez du vent Zephyre. 920 | 
| Cygnesminiftres & {uppofts d’A pollon,gens 
experts en l’art de Mufque,dont ils furent 
muezen oyfeaux. 94 
pourquoy les Cygnes chantent proches de 
leur mort. 647. marque & fymbole des 
Poëtes. ibid. | 
Cygnes pourprins. 298 
| Cygnus fils de Mars,mis à mortpar Hercules, | 
& pourquoy. 476 | 
| Cygnus fils de Mars, affommé par Hercules. 
467 | 
| Cimon Athenien defefperement amoureux| 
de Callitrhoé. $| 
| Cinamomereprefente la terre, à caufe de fa| 
| feichereffe. 280 
| Circé fille du Soleil , & fœur d’Ætes, tranf-| 
muoit les hommes en beftes brutes. 600 
la Cire pourquoy a efté choiïfie en beau-| 
coup d’occafions pour former des Images. | 


L  g1o | 

| Cireanciennement au lieu depapier pour ef-| 
ctire. 195 

| 


| les Cirnes vfent de chairsde viperes. 906 
| Ciffusmorten danfant, &tranfmuéen Lyer-| 
re. r15 | 
Cytheron mont, où les Bacchantes feruoient 
|. à Bacchus. 172 
Claros ville de l’Ionie fort renommée, & 
pourquoy, d’où a prisfon nom. 649 
| Claudius Marcellus , lefpée des Romains. 
789 
Cleomedes Ahypalé en Athlete tua Icone 
aux leux Olympiques. 712 | 
Clouas fut le premier qui donna loix desflu- 
tes,& fit des profodies ou facrez Canti-| 
ques. 85 
Clotho l'vne des trois Parques, que fignific, 
fon office & fon chauderon. 151 
Clytemneltre maflacrée par fon fils Oreftes, 
& pourquoy. 362 
Coccusou graine d’Alchernice, vient deLan- | 
guedoc & Prouence. 249 | 
| Coccus dequoy on fair vne efpece de pour- 
pre, fonhiftoire naturelle, 246 
Cochenille quelle drogue moderneappellée 
Cabra Higo, & fa vertu naturelle. 247 | 
Cochino,coftau où fe cire la terre Sigillée tant | 
excellente. 357 | 
Cocyrc fleuue des Enfers , d'où ainfi appellé. | 
| 546 
|Caœfte quelle efpece de combat, & quandin- 
croduit és Olympiques. 329 
Cognois toy toy-mefme, Oracle celebre & 
fencencieux d’Apollon. 482 | 
Cognoiffance | 


8 


TA 


| Cognoiffance de l'aduenir à qui appartient. | 


| 


582 
Colchide & fa diuifion. 600 | 
les Colchides font Chreftiens. ibid. | 
Celombes & les Graces foncattribuées à Ve- | 
| nus, &pourquoy. 608 
| cs qui rendoientrefponfes &oracles. | 


| Colombelles qui portent Ambrofie à Iupi- | | 
l'A Er 403 | 
|. Colomnes fur les fepulrures anciennes, | 


476 
eh de Hercules premierement attri- | 
| buées à Briareus. ibid. 
Goes qui bornent le Ciel d’auec later- | 
467 | 
Cololfe du Soleil à Rhodes , l'yne des fepc | 
| merueilles dumonde ,&fadefcription. 127 | 
Coloffe rendant vn retentiffement tous les 
iours au Soleil leuant. 69 


|Combar de Meleagreauec vnfanglier. 655 
|Combat de l'efpritauecle corps. 913 | 
|Combat de Patrocle& Hector. 716 


Combat des Dicux& des Deceffesen faueur 


| desGrecs & des Troyens. 72$ 
(Combar d’Afteropéc & Achille. 829 
: Combats anciens de diuerfes fortes. 7u 


(Combats folemnels de cinq ans en.cinq ans | 


inftituez par Hercules. 328 
Combats decrois fortes anciennement à Del- 
phes. 453 
|Combats de cinq fortes anciennement en 
Grece, & leurs Couronnes 325$ 
lis Olympiques quand & par qui efta- 
blis. 324 
Combats des anciens Grecs & prixd'iceux. 


| 459 
Combats folemnels non pour or ny argent, 
|_aïns pour la feule vertu. 331 
|Combats funebres. 
Commerces comme furenctrouuez. 771 
Commodus fouloit appeller Geants ceux qui 
auoientlesiambes & pieds tortus. 68r 
|(Comminius à caufe de fa chafteté & pudicité 
| defmembréainfi que fut Hippolyte. 3x 
Compagnons de Diomedes muez en oyfeaux 
| appellez Diomedéens. 743-744 | 
|Comus Demon follaftre excellemment de- 


256 | 


BALTE. 


Concupifcences fignifiées par la'partie che: 
ualine des Cenraurées. 30$ 
crois Conditions en faueur des Troyéns pour 
la conferuation deleur ville. 564 
Conference d'Vlyfle & d'Homere. 810] 
Coniuration des femmes Lemniennes con- 
treleurs maris. 749 
| Confeil donné par Callicratesà Alexandre, 
& fa refponfe. 639 
Confeil donné par Palamedes aux Grecs pour 
eux preferuer de la pefte. 765 
| les Contemplations fentent le propre gibier 
& vacation de l’efprit humain. 606 
| Contention d’Apollon &de Marfyas. 570) 
S71 
Contention grande entre Iunon , Venus & 
Minérue, decidée par Pâris. 804! 
| Conteftation pour les armes d’Achilles apres 
fa mort. 620 | 
Continence grande d'Alexandre. 760 
Controuerfe entre les [urifconfultes fur ce 
mot Ferrumination. 879 
|Conuoitife cendàricheffes. 117| 
Conuphis interprete les Caraéteres eftran- 


| gestrouuez en la fepulture d’Alchmene. 
| 


508 
| Coquille appellée pourpre, defes nomsdi- 


uers & proprietez. 241 
Coq pourquoy facrifié à lanui&. 588 
| Coq pourquoy dedié à Efculape, 906 


le Corbeau eft hay d’Apollon, & pourquoy. 
643 | 
Corbeaux viuent l'aagede trois cerfs. 461 
Corbeaux pourquoy confacrez au Soleil. 
97 | 
| Corbeau pouraugure & prefage. 
| Corbeau quelinftrument de guerre. 
Corbeilles facrées. 490 
| Corefus preftre de Bacchus, fe facrifia pour &| 
au lieu de Cariclée la pucelle. st 
| Corneilles viuent l’aage de neuf hommes. 
| 
| . 46 
Corne d'abondance , ou Cornucopie, 


136 
171 


57712 
| la Corñe d’Amalchée , que c'eft. 679 


| | Cornetà bouquin inuenté par Midas enPhry- 
gie. 86 
| Corœbus Eléen emporta le prix à la courfe 


peine, & fon ecymologie, Dieufuperinten- | 


dant du bal & des danfes. Il 
|Comus donne liberté à l'homme de s’habiller 
en femme. 16 
Concert , quefignifie ce mot. 9$ | 


| Concorde eft le Frui® le plus commode pour 
l'entretenement de la focieté humaine. 
84 

|Coneupifcences fur toutes chofes abregent 
la vie de l'homme. 472 | 

| Concupifcences fignifiées par les Pygmécs. | 


| 482 


auxjeux Olympiques. 328 
Coroniefille de Phlegias & dé Lariffe inife à à 
| mort. 904. 
| Coronis Nymphe, mere d’Efculape. 95! 
| Coronus quel lieu & pourquoy ainfi appellé. 
116 
| Corps mort de dixhuié& pieds delong trouué 
enl’Ifle de Cos. 675 
Corps Etherée premier vehicule & charioc 
de l’ame. 791 
Corfaires conuertisen Dauphins , que figni- 


fient. 163 
KKKkk 
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|Coryquemonten ja Cilice. 
|Couleur noire dediéeau Soleil. 97 
|Couleurs de diuerfes fortes, & comment el- 
les fe font. 247. difcoursfur les couleurs. 
ibid. 
{trois Couleurs attribuées au veftement de 
| Minerue. st6 
(trois Couleurs aufquelles toute nature con- 
fifte, ibid. 
|Couleuures appellées des Italiens, Sierpe Cer- 
#one. 760 
la Couppe port de la Mer Maftufienne. 
678 


: 
Courfe & lutre propofée auxieunes enfans. 
7x1. comment l'on y eftoitreceu. 712 


ricux. 14 
| Couronnes des quatre combats folemnels dé 
la Grece, quels eftoienr. 327 


les Courtifannes ont accouftumé de coucher 


760 : 
Cramoify comment fait & teint, & fes efpe- 
ces. ï 241 
Cramoify en quoy différe de lefcarlarre. 


245 


852 


Ci vfe des lettres Ephefennes. 711 


CL condamné à eftre bruflé, fauué mira. 
culeufement eftant dans le feu, & com- 
ment. 

Crere furnommée ExgrumAi, villes d’icelle 

prouinee quelles. 756 

Kpnnéëy maniere de parler d'où procedée. 
ibid. 

Creugas le Pancratiafte declaré vainqueur és 
combats Nemeens apres fa mort, & fa fta- 
tuë. 2 

| Creufa femme d'Eneas deliurée de la fermi- 
tude des Grecs par la gracede la mere des 
Dieux & de Venus. 451 


| Couronnes des anciens Œapitaines viéto- | 


| auccelles des ferpensenEfté,&pourquoy. | 


Crayon de pierre noire ou de fanguine. | 
| Cyclopes gens infolens & outrageux pillans | 


|Crefus le plusrichehomme de toute lacerre, | 
& vnfortheau deuis de luy auec Solon. | 


ibid. | 


Creufa fille du Roy Creon de Corinthe. | 


522 


Criailleries en guerre, que denotent. 696 
Crimiffius fleuue. 346 
Criflée Goulphe. 174 


Critheïs mere d'Homere, engroffée d’vn ef- 
pricfamilier. 349 
Crocodyles familiersau Nil,& Niger,& leur 

hittoire naturelle. 37 
Crocum ferri, comment fe fait. 879 
Crucifiement entrepris à Rome par Michel 

l'Ange. 54 
Creñphon conducteur de l'edificatiô du re- 

pled' Ephefe. 126 
Cube figure de La cerre, &pourquoy. 87 


619 | 


| Curéres nourriciers de lupiter. 


- Cuiure appropriéà Venus. 47. playes faites 
pararmes de Cuiure, font moins doulou- 
reufes 8 mal- aifées à guerir. 319 | 

Cuidus ville fort celebre. 649 | 

Cupidon , pourquoy tant defiré de tous. 
285 


Cupidene Dieux follatres. 69 | 
Cupidons ou amours de deux fortes. 46 | 
Cupidon pourquoy feint Archer. 643 | 
Cupiden de bronze de Lyfppus. 874 


Cupidons de bronze faits par Praxitele. 
873 
328 
Cyané fontainemuée en femme. 352 
de vagantes par la mer,&merueil- | 
les d’icelles. 404 | 
Cyanippus ayant depucellé fa fille, fut par el- | 
leimmolé , puiselle-mefme fe facrifia für | 
fon corps. 158 
Cybele mere des Dieux. 184 | 
Cyclades Ifles au nombre de neuf, & leurs | 
noms. 124 | | 
Cyclope reprefenté en vn tableau affez petit 
par Timante. 782 
Cyclopes violens & impetueux, enfans du! 
Ciel & de la Terre , & pourquoyainfiap- 
 pellez. 442 


& faccageanstoutle monde. ibid. | 
Cyclopes gens d'vne merueilleufe force , & 
fort induftrieux en ouurages. 
Cyclopes bergers, & leur hiftoire defcriteen 
brief. 437 | 
Cyclopes inuentetent les tours. 442 | 
Cyclopesarmuriers de lupiter. 387 | 
Cyclopes habitoient enva territoire fi fertile | 
que fans eftre culciuéne femé,il produifoit | 
routes forces de fruiéts. 443 | 
vie Cyclopique eft quand chacun vità fa fan- 
taifie , routes loix mefprifées. 442 | 
Cydonintituléla Mere des villes. 756 | 
Cillene mont en Arcadie, où Mercure et | 
la premiere Lyre. o| 


les Cylloniens bruflent les Efcholiers de Ps. | 


thagore en la ville de Metapon. 811 | 
Cymbaque que fignifie. 367 
Cynocephales quelles beftes. 188 


Cynofarges , temple de Hercules ,pourquoy 


ainfinommé. 4638 
Cynofure eft la petire Qurfe. 676 

| Cyperus herbe & fon hiftoire. 73 
Cyprescroiflent en cerreargilleufe. 68 


Cypres de deux fortes ,maîle & femelle . 
leur hiftoire. 

Cypres fymbole de la mort 
418 ; 

Cyrené ville où fituée, & de qui nommée. 
117 

Cyrenéens font de la race d’Ethiopic. 

Cyrus mis à mort par vne femme. 


; & scdéquete 


262 
718. 
Prince | 


| tions. 759 
yrus de qui fils. 354 
lb ytare quels inftrumens deMufique com- 
| prend. 643 


Cytheron montaigne de la Bœoce , mal- 
| beureufe & infaufte au fang de Cadmus. 


| 117 
| 
| D 
| 


Ace maintenant Valachie , ou Tranffyl- 
uanic. 23 
Damarmenus pefcheur trouua enla mer des 
offemens de Pelops , & ce qui en aduint. 
143 
Dametas reprefentantle Cyclope. 439 
Damoxenusés combats Neméensarracha les 
entrailles de fonennemyCreugas,& ce qui 


en aduint. 42$ 
Danaüs Roy monftroit à fes filles à gaigner 
leur vie. 66 
Danaüs cdifie vn cempleà Apollon Lycien, 
| fes filles tuentleurs maris. 6jo 
Danfes des Efpagnols & des Mores auec des 
fonnettes. 17 


a Danfe de Pedalus. 920$ 
Danube le plus grand fleuue de l'Europe, 
fa fource & origine, autrement dir Ifter. 


345 


(Dauus pourquoy prins pour vn ferf& efcla- 


uc. 


2 
Dardanus fils de Tupiter& d’Elcétre fonda- 


teurde Dardanic. 80r 


Dauphins portent aux hemmes grande ami- 


tié & beneuolence, & font amateurs de la 


Mufique. 


174 
(Dauphins quirecueillerent& fauuerentThe- 


fée qui seftoit lancé en la mer. 120 
Dauphin qui porta Palemon & Inoau nue 
de Schenuntie. 41$ 

| Dauphin qui porta & fauua ArionleMuficien 
parmy les ondes dela mer, logé au cicl pour 
cette charitable dffeétion. 174 


| Dauphins qui ont fauué plufieurs hommes 


tombez dans la mer,&les ont amenez fains 

& fauues à bord. ibid. 
Dedalus fils d'Hymition Athenien , le A 

excellentingenieux.de fon temps, 135: & 


fes inuentions. ibid. 
Dedalusfaifoit des ftatuës quife mouuoienrt 
& marchoient. 136 


Dedalus condamné à mort par les Aegpagie 
tes, dontils’enfuit. 135 
Dédalus pourfuiuy par Minos Roy de Cän- 
die iufqu’en Sicile, & que fignifie cette fa- 


ble, ibid. 
Deffenfes , dents de fanglier appelées raf- 
faux. 658 


| LR IN LE 


ne Princeambitieux & infatiable de domina- 


677 | 
Li enuoyé à l'Oracle d'Apollan | 


: Demons combien de temps viuent. 46 | 


Definemens PEN de Pomme felôn 14 


Medecins. 679| 
Definition delareuelation prophetique, &à 
qui elle fe communique. 584) 


Dejanire fit mourir fon mary Hercules ei 
vne chemife empoifonnée. 


Dejanirefille d'Oeneus Roy d'Etholic, Ne | 


tholôgie fur icelle, fa mort. 65$ | 
Dciphebus efpoufe Helcine apres Ja mort de | 
Pâris,quia leliureà Menelaus. 806 
Delos Ile la plus celebre des Lydes, & pour-| 
quoy. 6so | 
Delices des eftrangers ont desbauché les 
François. 437 | 


Delphes ville tres ctiebre , & pourquoy | 
806 : 
Delphes fituée au milieu de la terre, Lee 
preuue de ce, so.b 
Delphes quand faite, & la longue rene de | | 
fon oracle ; auec vn beau difeours de Pedi- | 
fcarion de fon temple. 450 
Deluge efpouuentable qninoya éntieremenc 
la Theflilie ,aduenu à caufe du fleuue Pe- | 


neuseftant eftoupé. 393 | 
Deluges renommez cinq en nombre, dont 
l'vn dura neuf mois. | es 


Demeure de Prochefilas. 


6738 
Demons idolatrez des Barbates Indiens. | 


374 | 


Demons fubftances feparées , afliftent à tou- 
tes corporelles creatures. 8 
Demons font moyennes natures entre les | 
Dieux & les hommes. 1f | 
Demons participent de la nature de l'air, | 
46 
Demons appellez Dieux, participans de Fe | 
telligence. 9 | 
Demons departis en trois ordres,& beau dé | 
cours de ce. ibid. | 
Demons afliftans aux hommes , que figni- | 
fient, 
Demons s’allechent facilement par exhala-| 


tions & vapeurs. 28 
Demon: de deux fortes. 680 
Demons comme fe font entendre. 700! 


Demonsfubftances feparées du corps diuer- 
fement.7or.leur nature, leursnourritures, | 
703 

Demons de fix fortes,ils participent de la na-| 
ture de l'air, leur Conformité & difference! 


SR EG ane Adamique, ibid, 
Demons Aquatiques comment apparoiffent, 
70 


Demons bien affe@tionnez enuers les homa 
mes, & pourquoy. ibidem. leurs admira-| 
bles ouurages, & façons de faire, 706. &| 


fuiuans, 
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Demofthene le plus nerueux & perfuañfOra- | 
| reur de tousautres. ; 860 | 
Denylusmene fon fils GlaucusCalyftriusaux | 
| Ieux Olympiques. j 712 | 
Denysle Tyran ofte la barbe à l'image d’Ef- 


| culape. : 906 | 
Deruis encre les Turcs, quelsilsfont. 627 
Defcente d'Vlyfleaux Enfers 730 


Defloyauté des hommes punie par les Eume- 
| nides. ; 124 | 
Defpit colere & courroux pañlionné,plus te- 

nantes du corps. 824 | 
Deffeignérauec laplume,àquoyfert. 853] 
Deffeinsde plufeurs fortes en l'art de la Scul- 

pture. _ 852) 
Deftinées filles de Tupiter & de Themis,leurs | 
| noms & offices. s12 
(Deftinées filles de la nuiét & d'Herebus, que 
fignifie. 141 | 


T AOL 


Dieu afoing denous, &fe mefle de nosaffai- 
res. 2 
Dieu pourquoy appellé Tétragrammaton. 
214 | 

| à Dieu onne doitrien prefenter quine foit 
complet & parfait. 14 | 
Dieu reprefenté parl’œil felon les Egyptiens, 
& pourquoy. 286 
Dicu affis deflus vn Lote aquatique, que fi-| 
gnifie. 351 
Dieux participent delanature dufeu, 46 
Dieux s'armansau combat les vns contre les 
autres, cn Homere, que fignife. 2 
Dieux tous enfemble puniffentlesGrecs pour 
le violement de Cafflandre fait par Ajax 
Locrien. 338 
Dieux & Decffes fe preparent au combaten 
faueur des Grecs & des Troyens. 733 
Dieux pourquoy fontintroduits practiquans| 


Dettinées commandentà lupiter. 142 

Deftinées allegorifées felon lation & felon | 
la fubftance. ibid. | 

Deucalion fils de Promethée feul de tousles 
mortels r’efchappa du deluge auec fa fem- 


me Pyrrha. 363 
Deucalion reftitua les hemmeseniettant des | 

pierres. ibid. | 
Deucalion fils de Ceïxeucvn beau fils d'vne | 

image d’Iuoire. ibid. | 
Deuilentre Pyrrheus & Eurypilé. 619 
(Deuil de Päris & Philoétete. 749 
Deuil de Menclaüs & Pâris. 228 
(Deuinemens de plufieurs efpeces. 581 


(Deuoir du Capitaine general des Beotiens. 


2 
na ou Dionyfia, l'vne des Ciclades, & fes 
autres noms. 124 
Diamans grauez de grand valeur , veuz parle 
fieur de Vigencre. 
Diane cuë à coups de flefches Orion. 624 
Diancappellée Calliftre par Pauphus le pre- 


851 | 


familierementauec les hommes. 724 
Dicux guides & conduéteurs des Poëtes en 
tousleurs chants. 808| 
| Différences desDemons en leurs apparitions. 
Le 
Diomede & Vlyffe compagnons, &pourquoyl 
ils enleuent le Palladium. s65| 
Diomede depefché auec Vlyffe pour defcou-| 
uriroù eftoit Achille. ibid. 
Diomede reproche à Pris fa lafcheté. | 
710 
Diomede d’où a pris fon origine. 713. par 
qui fuc tué. ibidem. comparé à vn lion. | 


44 
| Diomedes Roy deThrace nourrifloitfes che- 


uaux de chair humaine , & tué par Hercu-| 

les , puis mangé par fes propres cheuaux.| 
395.465. a 502. b 

| Dionyfus fils de lupiter & de Semelé, & par | 

| “qui nourry ,fon etymologie, & les com-| 

moditez par luy inuentécs pour le genre | 

humain. 


| 109.2 
| micrde tous. 725 | Dionyfius faifant vendanger en tout temps & | 
Dianela chaflereffe. 234 où. 416.b 


Diane peinte eftant montée fur vn Griffon 
qui l'enleue au Ciel. 517 
Diapafon, Diapenté & Diateffaron,quelsac- 
cords de Mufique, 87 
Diaulos quelle mefure, ou efpace de courfes 
des Jeux Olympiques. 


| Dionyfus retourné des Enfcrs ,auec fa mere 

| Semelé. 114. b 

| Dionÿlus pourquoy peintcornu. 124-125 | 
Dionyfiennes de crois manieres. 867 
Diplafon quelle proportion d'Arithmeti. 


j 329 que. 87 
Diéts notables d’Aiax Telamonien. 735 | Dircéfleuue arroufant Thebes. 86 
Dierte & exercice prefcripte & propofée | Difcusque fignifie. 202 


aux Grecs par Palamedes durant la pefte. 
p P 


764 d 

7 

Dieu cft le feul premier Ens, & fes autres 
noms. 

Dieu eftlintelle& vniuerfel. 


IL 
Dieu eftimmaceriel , indiuifé immobile ,non 


engendré, tout en foÿ-mefime, ilprecede 
routcs chofes & les contienttoutesen foy. 
35t 


432 | 


Dire d’Atheraclite & Arifton furla Nui@. 
537 
| Difipline militaire des Romains pour le | 
combat. 720 
Difcorde pourquoy ne fur point femonce aux 
nopces de Pelée& Thetis. 868 
Difcoursentre Palamedes & Vlyfe, 763. 8 
fuiuans. | 
Difque ancien, que fignife. 68r | 
| Dithyrambé 


T: À 


| Dithyrambé premieremétenfeigné parArioh | 


| exellent Mufcien. 172 
Doétrine de Pythagore. 812. & fuiuans. 
{le Dormir exige de nous & retranche la ar 

tié denoftre vie. 
{le Dormir fils de la nuiét & d’'Erebus, & al 
| délamort. 225$ 
[le Dormir eft le Roy des Dieux. 224 
{le Dormir & la mort deux terribles&zpuiffans 
Dieux. 229 
(le Dormireftle feul bien que Dieu oétroye 
gratuitement à l'homme. 224 
[le Dormir eft lerefueillement de l'ame, &le 
veiller l'endormiflement d'icelle. ibid. 
le Dormir communà l'ame & au corps. ibid. 
Île Dormir demeure dans vne cauerne,& ea 
| defcription de celicu. 
|Datrairtouce a nuiét ne doit l’homme d' 
faires. 515. de douleur font exempts ceux 
quiignorent leurs propres maux. 188 
Doubles ducats Perfiens. 644 
Dragon pourquoyainfinommé , & fon ethy- 
mologie. 409 
Dragons grands amateurs de l'or. 425 
Dragon quetuaApollon engendré de lunon, | 
êz comment. 449 
Dragon gardien d'vn threfor en vne montai- 
gne nauigable à l’entour. 425 
Dragon garde de la fontaine Caftalic,tué par 
Cadmus, &z.ce qui enaduint. 
Dragonsg gardiés de la toifon d’or & des pom- 
| mesdes Hefperidesne dormoientiamais, 
| 4ot. 425. allegorifez. 261.409. 476 
Dragons traifnans vn chariot. 161 
Dragon dedié aux Heroës,le Dragon pour- 


quoy attribué à Minerue. 515 | 
Dragut Raiz tué deuanc Malche. 167 | 
Droleries de Flandres. 505 
Dryasfils d’Itippolloque. 627 


le Duc de Niuernois fort adonné à lachafe. 


| 572 

Dryopé Nympheauxbeaux cheueux dorez, | 
mere du grand Pan. 372 

Dyriseft l’vn des nofns du Nil. 34 


Dynocrate fut celuy qui planta Alexandrie | 


en Egypte. 127 
E: 
Aueftle meilleur de tout. ? | 
Eau eft le chaftiment du feu. 8| 


VEau premier fondement de reutes chofes 
felon Thales. 
Eau fubtiliféefeconuertitenair. 
| Eaux de deux fortesen gencral. 39 | 
Eau attribuéeà Mercure, & à Saturne. 38 
| Eau de mer garde le vin. 174 
Eau chaude fortant des monraignes: de la 
Phrygie. 101 
Eaux où la mortn’habitera plus. 418 | 
vuider l'Eau de lh maifon où quelqu’ vn feral 


161 | 


526 


46 


PAL. | 


Hans 13 
décedé,fuperftition d’où tirée. 
| l’Echémythie des Pythagoticiens. 814 
| l'Ecliple du Soleil & de la Lune d'où procë! 
de, & quand fefaic. 771 
E “agi c'eft,diuifée en cértains degtez. 
581 
| Ediét cruel 8 inhumain d'Agamemnon; 
166 
|la mer Egée fort rude & tempeftueufe. 
665 | 
Echinades Ifles où fituées. 374 
| Eche Nymple fi grande babillarde quéé on 
nepout jamaisauoir le dernier par deflus| 
| elle. 194 
Echo Nymphe muée en vne voix refonnan-| 
te , difcours de cette voix rerentiflante; | 
& caufes d'icelle, 375. Mythologie de ce: | 


76 
Edipus où efleué & nourry. 117 | 
| EgineIfle,pourquoÿainfinommée, 407 
Egiftus fils de fa fœur & de fon pére grand, & | 
pourquoy ainfi nommé. 407 | 
Egiftus s'empare de la Couronne defon pes. 
Thycftes. 
| Egiftas adultere de la Royne Giyrehaactted | | 
tué par Oreftes. 363 | 
|l'Eglife de Dieu n’a pris fes ceremonies äci | 
| Payens , ains ceux-cy d’icelle. 34 
Eglifes pourquoy communement fe 
obfcures. | 
| Egyaléetué parles mains de Laodamas FE A | 
| nécochee 754 | | 
| Egynétranfporté enl'Ifle d'Ænnie. 800 | 
| Egyptiens curieux d'embaumer leurs corps | 


| morts, 790 | 
Egypanesinfolensau mont Athlas. 462 
| Egyptea la forme d'vn Delta. 8 


Egypte tous les ans abreuuée du delboide 
mét du Nilaux pluschauds iours de l’'Efté, 
carilne pleut iamais en Egypte. 32 

| Egyptiensperes de toutes fciences. 40 

Egypriens gens fort rcligieux, pourquoÿs ’ab- 
ftenoient de fel, 284 

Eicfcrit autemple d’ is à Delphes, que 
fignifie. 142 

| Eleétre pourquoy fe cache. 613 
| 1. degouttant des Peupliers du Pau. 


| Erides ifles quine fe trouuent nullepare, 


95 
| les Eleens fupprimentle Pentathle, & pour- 


quoyÿ. 7it 
Eleens departis entributs. ibid. 
Elcgies par quiinuentées, 86 
Elemens de trois ordres. 53 


Elemensappellez du nom des Dicux par Em- 
pedocles. 6. 

Elemens reprefentez par les qtiatre enfans de 
Saturne. 83 

Elemens reprefentez par la partie chealine | 
_des Cenrautes, 
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LElemens ontchacun deux qualitez, 8 quel.| 
es 284| 
|Elemens quelle Analogie ont auec les planec-| 
tes. 91 
Ælephans plus capables deraifon de toutesles 


autres irraifonnables. 8x 
Elephas ad Lyram, quefignifie. ibid 
Elcphantie Ifle pres Egypte. 273| 
EMad}a que fignifie. 4| 
|EMË, mot equiuoque. 114 


(es Eleufiennes pourquoy ontaccouftumé de| 
| jeufner& boire d’yn breuuage. 866 
|EAixôme , Epithere donné à Venus, & pour- 
quoy 600 
| Eloquente paroleeftle plus g grand larron de 
ce monde. 214 | 
|Empedocle fe ierta dans le mont Ethna, & 

|: pourquoy. 749 
| Emulation ordinaire entre les ouuriers d'vn| 
|  mefmeart. 860| 
Emulation reprefentée des Egyptiens par vn| 
| lievre eftouffé deuantles chiens, so7| 
Enceladus Geantenfoncé fous le mont Eth-| 
na; 681| 
Enceladus Geant enfoncé en terre ,n'eften-| 
core mort. 425| 
Encens dedié au feruice de Dieu , où il croiff, | 
&cpourquoy appellé Thus en Latin, & en| 


| Grec AfBaros & fes vertus. \278 
Encens pourquoy dedié à Venus. 279| 
|Enchantemens de plufieurs fortes. 910! 
|Enchantemens de Medéc. 915! 
|Enéc navré à la cuiffe par Diomede. 745 | 


|Enée l’entendement & confeil des Troyens. | 
797 

|Enfans iffus de mauuais peres. 786| 

|Enfans iurans par Hercule , pourquoy mis | 

hors de la maifon. ibid. 
fez & cordonne7. 431 

|Enfans du Ciel & de lupiter quefignifienr. | 
484 

Enfans des hommes én la fainéte Efcriture, 
que fignifient. ibid. 

Enfansengendrez d'une nuée, dont font ve- 

|. nusles Centaures. 302 

Enfans tenebreux font enla cachette de la 


terre. 430 
(Enfers defcrits fousla perfonne & effigie de 
Pluton. 519 


Enosfils de Seth, pourquoy futditauoirefté 
le premier qui inuoqua Dicu. 343 
(Enos de ceux qui feruent Bacchus, peu diftan- 
£e du nom d’Eue deceuë par l’enuie du fer- 


pent. 207 
Enfeignemens donnez à [afon par Medée. 
598 k k 
J'Entendement humain eft fort vniuerfel. 
854 


l'Enuie & Emulation eft ordinaire entre les 
mefmes concurrens. 787 


| ThÉDE | 


|Enfans d'Egypte portoient les cheueux tref- | 


Enyoautrement Beliona fœur de Mars, fe de 
leéte au meurtre & occifion. 53r| 
Eon qui ne fe corrompt ny en l'eau ny au 
feu,duquel la nef Argo futbaftie. 403 | 
Epée ville de Lefbos, farnomméela belle. | 
29 
one le premier toutes cesimachi.| 
nes qu'onappelle beliers. 78) 
Epheftius anniuerfaire de T yrefias. 58x 
Ephialthes& OcheusGeants d’excefliue gran-| 
deur & de grande beauté. E82.| 
les Epidaures deliurez de la pefte par le| 
moyen d’Efculape. 908 | 
les Epidauriennes quelle folemnité. 904| 
les Epigons,quels ils furent. 744 
Epigramme de Pefippus fur la ftaruë be 
l'Occafon, faite par Lyfppe. 894! 
Epithalamesés efpoufailles des anciens 241 
Epithetes diuers d’Apollon, leur fignification| 
allegorifée. 643| 
Epitherfes raconte vne fort belle & mer-| 
ueilleufe hiftoire de la mort du grand Pan.| 


374 
Erafmus fleuue des Scymphafñens, figuré en, 
taureau. 349) 
Erguius tué pource qu’il vouloit exiger cri-| 


! | 

but fur la ville de Thébes. 402) 
Ericthonius ,inuenteur des chariots. 6] 
Eridan fleuue nefetrouue nulle part. 95 


Erythmanchius fleuue des Pfophiliens, formé | 
en homme. 349 
Erineas Athlete Egyptien. 687| 
Efcarlactes anciennes dependoient du fang| 
des coquilles du mefme nom desefcarlat- | 
tes modernes, 243 | 
Efcarlacins ou cramoïifis comment faits & co- 
lorez. 250 | 
Efcharbots s’engendrent des cheuaux morts. 
8 | 
Efchelle des Tyriens. 6o | 
| Efchole de Pythagore, fes principaux audi-| 
teurs quels. 8ur | 
les Efcoffois alloient au combatau fon d’vne | 
Cornemufe ou doulcine. 695 | 
Efcrits de Pythagore quels. 815 
| Efcriture des anciens furquoy cftoit faiéte. 
196 
Efcus des nouueaux Cheualiers eftoient la 
premiereannée tous blancs. 619 
PEfcu d’Achille, fa defcription. 621. & fui- 
uans 
l'Efcu du vaillant Hercule defcrit par He- | 
fiode. ; 723. 724 | 
Efculape foudroyé deTupiter. 624 
Efculape fils d’A pollon & dela Nymphe Co- | 
ronic, par quicfleué & inftruit. 602. reue- 
ré en forme deferpent, 907 
Efculape guerifloit routes fortes demaladies, 
& refufcitoit les morts. 905.906 
Efculape eftoit appellé Afclepie en Grec. 
906 


Efculape 


“| Efculape prefidé aux deuineinens, & pour2' 


‘Efprits familiers font demôs.7or.files efprits | 


TA 


quoy. 908. pourquoy fes templeseftoient 
hors des villes & en lieu haut. ibidem. trois 
Efculapesfelon Ciceron,& quels. 905$ 
Efculape guarifloit detoutes maladies ,& re. 
| fufcioicles morts, de qui fils, & comment 


| nourry. à 449 
| Efmail blanc propre à faire tous autres ef- 
maux. 238 


| Efmaux comment fe couchent furle metail, 


239 
Efaillerie depend des metaux & du verre, 


difcours desefmaüx. 236 
Efmeraudesfacilement fe corrompencà l'acte 

vencreen. 49 
lEfmeraudes en nombre de cinq eftimées à 
| centmilefcus. . 187 
|Efcarlates modernes. 249 
|Efon remis enfa premier fleure de ieuneffe | 

par Medée. 558 | 


|PEfpreuier hieroglyphique de l'efprit. 913 
|Efprit de vericé & infpiration demonique dif- 
ferent en leurfun&ion. 58: | 
(l'Efprit del'vniuersfemefleparcout. 908 | 
Efprit à Temefe, auquel on facrifioittousles 
ans vne fille vierge, 708 | 


deshômesreuiennent apres leur mort.ibid. 
Efpritsimmondes fe deleétent forc de la cha- 


| leur. 812 | 
les Eftableries d'Augeas, 620 | 
Eftar des Megariens apres auoir chaflé leur | 

Tyran Theagenthes. 736 | 
|Eftain de quatre fortes. 880 | 


Iles Eftoilles feruenc d'horloge aux payfans. | 
| 700 | 
Ætefes vents caufans en partie le defborde- | 
| mene du Nil en Egypte. 34 | 


|Etheocles & Polynice freres, s'eftans entre- | 
| cuez& enfeuelis en vn mefme fepulchre, | 
| continuentencorleurdifcord dansle tom: | 
| beau, 528 | 
Ethiopiens pourquoy appellez par Hefode | 
| Aydpec nuayéor. ; 298 | 
(Ethiopiens foncdetres-longue vie par deflus | 


tous autres mortels. 58 
|Ethna montaignencigeufe , lvne des colom- 
| nesduciel. 429 | 


|Ethna montregorgcant le feu. 428 | 
|Ethna brufle encore iufques auiourd’huy.428 
es Ethniquesattribuent chaque membre de 
l’homme à vn Dieu. 568 
Euadné fe precipita dans le feu où on brufloit 
le cotps de Capanée fon deffunét mary , & 

ainfifinit piteufement fes iours. 

| Euau & Euionfurnoms de Bacchus. m7 


Euboce maintenant Negrepont, 402 
|Eutyela téps opportun &idoine à l’acti.802 
Eudemyon Egyptien. 683 


Euenc Roy d’Etholie tuëles cheuaux d’Idas. 
ER re 


|: Charile petite fille orpheline. 


BALTE, a 


Eucnefleuue del’Etholie, d'où ainfi appellé 
661 


Evges vn epithete de lanui&. 746] 
Eumenides puniffent par vn vindicatif tour 

mencles forfaiéts des hommes. 323 
Euphorbebleffe Patrocle. 717 
Euphorbe misà mort par Menelaus. Sr] 


Euphemus cheminoit fur les caux à pied fec; 
fans enfoncer dedansnyfe moüiller. 403 
Euryclea recognoift Vlyfles à vne cicatrice 
qu'il auoicau pied. 7830 
Eurydées ou Pythons efprits demoniques.s8r 
Eurydice va aux enfers. 590 
Eurydice femme du fage Neftor Roy de Py=| 
los. 335 
Eurydicefe tua voyant que fon fils Hemnon 
s’eftoit tué fur la fepulture defonamie An-| 
tigonc encerrée toute viue. 528| 
Eurydice femme d'Orphée mourut dela pic 
queure d’vn ferpent,& ce qui en aduint. 18 
Eurynome fille de l’'Occan, 8 mere des trois 
Graces. $I2 
Eurypide amene les Myfens au fecours de| 
Troye, où il fit de beaux exploits d'armes. | 
618. la defcriprion de fon cfcu. 619 | 
Euryfthée naift deuant qu'Hercules, 575 | 
Europe fille d’Agenor Roy de Pheniffe,rauie | 
pat Jupiter transformé en taureau. 27 
Europefcparée de l’Afie par le Bofphore de| 


Thrace, 100 
Eufebe ville merucilleufement grande en la 
terre de l’autre monde, … 186 


Eurelidas s’eftant veu dans vne riuiere, s'en-| 
amoura fi bien de fa beauté, qu'il en cuida | 
mourir. 196 | 

Euthymus Achlere vainquitvn efprit auquel| 
tous les ans on facrifoit vne fille vierge, | 


. “ | 
aucc vn difcours de fa force.';31. tableau | 


dreflé en fa memoire. 709 | 
Ezechias fit mettre en pieces le ferpent del 
bronzecfleué par Moyfe. 207 | 
F | 

| 

Able qu'eft ce. 19 
Fables de trois efpeces. 2o| 
Fables enrichies de plufeurs ingenieux men- 
fonges. 139! 
Fables ont la faculté de deleiter, & de don-| 


ncr frayeur. 20! 
Fables propresà inftruirclaicuneffe. ibid. 
Fables contiennent grands myfteres &fecrets 
denature. À| 
Fables d'Efope pleines de Philofophie mo- 
[éirale, 20| 
| Fables d’Efope fort gentilles, & difcours d'i- 
| celle. 2! 

Fables des anciens s'appliquent toutes à des! 

allegories. 116 
Famine grande aduenuë à caufe de la mortde 


#4 
K K kk üij 


| 
Fantofmes appellez ames amourcufes des 
corps. j " ï 

Faune où Sacyre qui parlaàS-Anthoine. 88 
|Fauue vient duiaune paille & du brun. 248 
(Faculté des inrerpretations des fonges à qui 

accribuée par les Cabaliftes, & d'où pro- 

| cede. gts 584 
|Febues dediéesaux morts, fuperftition d’icel- 
| lesésmortuaires. 813 
s'abftenir des Febues pourquoy ordonné par 

Pythagore. ; 813 
| Fécs aux Sibylles de montaignes de Norche, 
difcours fur icelles. 797 
| Fées & ce qu'onraconte d'elles n’eft du tout 
| quefables. : 

Femmes infenfées & forcences de rage & de | 
| fureur parle moyé du DieuBacchus. 155. 156 
| Femmes ftcriles deteftées. 48 
| Femmes exclufes & interdites du maniement | 
| desaffaires publiques, & desarcs & fcien- 

ces. 315 
| femmes de Lemnés mirent cous leurs hom- | 
| mesà mortpar ialoufic. 405 | 

Femmes lunaires qui pondoiët des œufs dont 

maifloient des hommes quinze fois plus | 
|  grandsqueceux d'icy bas. 1 | 
| le Fer crouué pour bleffer homme. 318 | 
| Femmes de Thrace confpirentlamert d'Or-| 
phée, & pourquoy. k 593 | 
|le Fer aglutinanf & vifqueux par le dedans | 

propre aux foudeurs. 879.880 

Ferrumination que c’eft, pourquoya prisfon 

nom du fer, elle cft de trois fortes. ibid. & 


fuiuans. à 
| Ferule quelarbriffeau ,fonhiftoire naturelle, 
| &fesefpeces. 170 


|Feftesdes Grecsefquelles ils vfoient de flam-| 


beaux. 13 
: ; 
Feu venu premierement des nuées & de la 


foudre. 6 
le Feu fondement detoutes chofes felon He- 
raclite. 526 


|Feu & l’eau procréent toutes chofes parleurs 

aétions contraires. 27 
Feuacrribué à lupiter. 284 
le Feu pourquoy iadis ofté aux humains par 


lupiter. 492 
le Feu meccous lesarts en pratique & vfage. 
LES) 


Feumisen vfage, & reueléaux humains par 
Promethée, auec vndifcours de la nature 
& des vtilitez du Feu. 289 

le Feupourquoyattribuéà Vulcan. 493 

Feux couläs à gros torrens, flots & boüillons 

horribles & elpouuencables. 429 

Feu viuantdedans l’eau. 2 


Feu celcftequ'eft-ce felon Ariftote & Platon. | 


493 
Feu ou lumiere de routtempsés Temples, & 
pourquoy. 47 


lle Feu & foninuention. 769 


29 | 


TABLE 


|Fiebure eft vn feu accidental qui rauit la cha- | 
leur naturelle. 264 
| Figure & pourtraiét de la nuiét. 587 | 
| Fille de quinze àfeize ans faifie d’vne lan- | 
gueur vniucrfelle par forcelterieà Neufuy 
fur Loire. 9IE 
| Fillaffes quidiftilloient du vin & du lai&, 160 
Fille Troyenne menéeà Achillespar vn cer- 
rain marchand,& ce qui luy aduint.745.746 
Filles qui s’exerçoiét ésieux de prix & côbats | 
folemnels,& l’ordre qu’ellesy gardoiét.329 | 
Filleengendrée d’vn cheual & d’vne iument. ! 
396 
Fimbria Quefteur préd la ville de Troye l'on- | 
ziefme iour qu'il l'eutaflicgée. 619 | 
Flambeaux aux nopces des anciens. 13 
Flamen Dial pourquoy n’ofoit coucher le 


| 


| 


lyerre. té | 
les Flefches d’Apollon fontlesrais du Soleil | 
642 
Flefche mortelle & ingucriffable. 418 | 


Fleursrepriment &empefchenclyurefle. 14 | 
Fleuftes & les noms des chanfons qui fe chan- 
tentfuricelles. 13 
Fleuftes & leurs loix. 86 
Fleuftes non conuenables à vn gentil-hom- 
me. 178 
cuftes inuentées par Apollon, & diuerfes | 
opinions de cetteinuention. 180 | 
Fleuftes à neuf trous inuentées par le Dieu 
Pan: celles d’Alleman par Minerue. 375$ 
Fleuues qui fe rendentenla mer de Pont. 107 | 
Fleuues procedans de Jupicer quels. 343 
Fleuuesinfernaux quatre en nombre & quels. | 
523 
cuues comment peints & cffgiez, & raifon 
dece. à 349 
la Folie eft coufiours incertaine & craintiue. 
886 
Fontaine des Mufes faite d’vn coup de pied 
de cheual , que fignifie. 263 
Fontaine qui couloir de faueur de vin tousles 
ans le cinquiefme Januier. 211 
Fontaineiettanc du laiét,vin,huyle & eau. 267 
Fontaine d’huyle. 4 
Fontaine de vertu admirable en FIfle d’Im- 
bra. 675 
Forefts qui produifent l’encens. 279 
Fortune delaiffant les Perfes, furuola par la 
Macedoine. 
Fortune peinte renant entre fes bras Plutus 
Dieu desricheffes. si4 
Foulque le plus goulu de tousles oifeaux.497 
Fourmis cransformez en hommes, appellez 
Myrmidons. 776 
Fourmis merueilleufement dangereux. 418 | 
Fourmis prefage derichefles. 382 
le Foye fiege & domicile derefiouiflance. 462 
Francifco del Tadda Florentin, fculpteur ex- 
cellent , fes ouurages. 855 
François anciennement voyoiét d'vn œil tout | 
rondement 


F 


F 


—_ rondement, d'où & pourquoy dit Gaulois. 


| 154374 
François defbauchez parl’eftranger Viyfes, 
| auecfon vin Maronéen, commente doit | 
entendre. | 
François premier decenom Rôy de France, 
pere & reftaurateur des bonneslettres. 276 
le Frefne &c l’1f fonc arbres propres à faire le 
| faft des lances. 827 
|Frayeurs de troisfortes, & quelles. 262 
Fromentinuenté & mis en vfagc par Tripto- 
leme. 170 
|Fruiéts de toutes fortes naiffans d'eux mefmes 


à plain fouhait au mont Athlas. 467 
Fruiéts qui font raieunirleshommes, 186 | 
Fumée fœur germaine du feu. 28 | 


Furies infernalestrois en nombre, & de qui 

filles, leurs noms & offices. 117 | 

Fuzilà faire feu quand & parquiinuenté. 497 | 
1$ 


G 
G Galleries d'où & pourquoy ainfi nom- 


Mn. es. | 


Glaucus Caryftus menéauxieuxOlympiques| 
par fon pere Demylus. 712 
Glaucus misà mort par Ajax, & tranfmué en | 
va fleuue. 800 | 
Gnidos Cité tres-renommée, à caufe de l’ad- | 
mirable ftatuë de Venus. 276 
Gnofos ville principale del’Ifle deCandie.13r 
les Gnomons fe rendent par fois fort feruia- 
bles, obfequieux, coleres,& defpits, com- 
ment ilsapparoiffent. 795 | 
Gorgone d’où & pourquoy ainfinômée. 262 | 
Gorgone d’vn fier & cruel afpe&. 260 | 
Gorgone animal qui tuë toute forte d'ani- | 
maux de fa veuë & haleine. 259 | 
Gorgone engendrée du Gcant Typhon & | 
d'Echydna ;auec le chien Cerberus à trois | 
teftes. 262 | 

la Gorgone & plaftron de Mineruc,quefigni- | 
fient. 606 | 
Gorgones n'auoient qu'vn œil & vne dent | 
pour elles toutes, dont elles fe feruoient | 
lvneapres l’autre. 262 | 
Gorgones conuertifloient ceux qui les regar- | 


Alaëtites pierre, fa vertu. 
mées. 172 
Galleries expofécs aux vents, 

pellées œufs. 


a l'office d'Hebé,& pourquoy. ibid. 
Gargaphe val où A@eon fut mué en Cerf, & 


mangé de fes chiens. 117 | 
[Gaulde teincen iaune , & pañlée par le paftel | 
| faitle verd. 250 


| Gaulois pourquoy ainfi appellez, & d’où ils 
| ontprisorigine. 437 
|Gaulois induftrieux és œuures metalliques & 
| autrespartaris de l’artifice du feu. 236 
|Gaulois n’ontfait conte que de deux chofes, 
| desarmes & de l’eloquence. 214 


|Geant accablé par Neptune, & enfermé fous | 


vne Ifle. 428 
Geants aux Indes ayans huiét à neuf pieds de 
haut. 188 
|Geants d’admirable grandeur. 674.675 
|Geants d’où procrcez , allegorie fur iceux, 
deffaits par Hercules. 680 


Gendarmesappellezimmortels, 330 


‘en la Generation de l’homme n'y doit point | 


| auoir dedifcords deselemens. 

|Genie tourmente les habitäs de Temcfe. 
| Genies appellezames aërées. 

| Gerion fils de Chryfaor. 

| Germain Pillon excellent fculpteur. 


568 
708 


7 
260.683 


355 


| Getapourquoy toufiours pris pour vn ferfou | 


| efclaue. 23 
| Glaucus eftoit d’vne veuë hideufe, terrible & 
efpouuentable, $& pourquoy appellé Pon- 
tique. 

| Glaucus tranfmuéenTriton,&admisau rang 
des Dieux marins, allegoriedece. ibid, 
Glaucus fils de Minos refufcité par Efculape. 


| 902 


pourquey ap- | Gorgones Nymphes,où habitoient,& defcri- | 
; dl 
|Ganymede cnleué au ciel par vn Aigle. 604. | 


AIT A 


- | 
doient en rochers. 264 | 


ptiondeleurs horribles formes efpouuen- 


| “tables. 256 | 
| Gorgonesmifesà mort par Perfeus, 264 | 
| Graces au nombrede trois. 286 | 


| Graces filles de lupiter & de Eurynome, & | 
leursnoms. 512 
| Graces commentiadis peintes, 27$ 
| 


Grand Iean le plus petit de tous les Nains de | 
| la cour du Roy François. 484 
la Grande Grece maintenant la Poüille & 
Calabre. 1 | 
| Grandeur merueilleufe d’vn Sanglier. 658 | 
| Grece maintenant tres-miferable, eftant en | 
l'obciflance du Turc. 
Grecsplus religieux queles Latins,dene dire 
rién hors de propos. ibid. 
| Grecs foigneux d'immortalifer leur memoi. ! 
re É 
Grecsau nôbre derço. mille, auec vnze cens 
feptante-fix voiles contre Troye. 292 
Grecstourmentez eftrangement pour levio- 
Jement de Caflandre perpetré par Ajax Lo- 
| crien. 38 
| les Grecs auoient trois conditions deftinées 
| pour veniràboucde Troye. 664. 
| les Grecs fe regloient parlesfciences diuina- 
| toires. 686. leur deffein fur l'Aulide def 
couuert. 637 
| Grecs de qui ont eu l'vfage des lettres, leur 
| façonde faire au combar. 717719 
Grefles où, & dequoy formées. 
Grenadiers pourquoy portenc les grains de 
leur fruiét rouges, 531 
| le Grenadierallegoriquemencincerpreré, fi- 
| gnifiela concorde. ibid. 
le pied de Griffon pendu enla fainteChapelle 


|| deParis,eftcontrefaicparartifice. 659 


le Griscommentfefait. 251 | 
Gruës oyfcaux de Palamedes ,& pourquoy. | 
| 774. l'ordre qu’elles tiennent allans par | 
| païs encroupe. 1 ibid. 
Guerredes Argienscontreles Thebains ,Pv-| 

ne des plus memorables de toutes celles 


des Grecs. 28 
Gydica ne pouuant iouyr de l'amour de fon | 
| beau fils Comminius fe pendit. 311 | 
Gyres quels Rochers. 386 | 
| H | 
Alée pres de Crotone, temple bafty à | 
| Apollon par Philoétere. 663 | 
Halys fleuue d’où prend fon nom ,fource, & 

origine. 845 | 


[Harma lieu où Amphiaraüs furenglouty tout | 
vif auec fon chariot, dont ce nomluy eft | 


| demeuré. 222 | 
Harmonie fille de Mars & deVenus,&efpou- | 
fe de Cadmus. 27 | 
Harmonie & Cadmus fon mary muez en fer- | 
| pens. à 154| 
Harmonie Dorique, Lydienne,& Phrygien- 
|» ne. 8$ 
Harmonie prouient de contrarieté. 7| 
Harmonie de fleuftes vlitécaux combats , & | 
pourquoy. 72 
Farpaso, quel inftrument. 171 | 
Harpeinuentée par Apollon. 180 


Harpies filles de Thamnas & d’Elcétre, com- | 
| bien en nombre, & leurhiftoire merueil- | 
leufe. 407 
Harpies chiennes de Junon. ibid. 
Harpies defcriresau vif, &leursnoms. 519 
Harpiciument quiengendra du vent Zephy: 


re deux cheuaux immortels. 29$ 
Harqueboufes deteftées des valeureux hom- 
mes. 320 
Hautbois par quiinuenté. 87 


Hebé fille de Tunon la plusieune & la plusan- 
cienne decousles Dieux & Deefles,car par 


elleilsraieuiffenc, 468 
Hebé nourrie par les Heures. 469 
lesHebrieux ont deux efpeces de Cabale ou 

Philofophie traditiue. 535 
Hecaré fille de Perfée. 600 | 
He&tor met à mortvnieune Affyrien, fa fta- 

tuë à Ilion. 693 
Hector encouragé par Apollon fous la ref- 

femblance de fon oncle Afus. 716 
Hettor d'oùainfinommé fa defcription, tué 

par Achille. 793.794. 
Hector & Polydamas nez en vne mefme 

nuit. 806 
Hector traifné à la queuë des cheuaux à l’en- 

tour de Troye par Achilles. 295 


Heétor ferme & inexpugnable colomne de 
Li 


LE 


TABLE. 


| Hegire date des Mahometans, quand côm- | 


mença. 325 | 
Helene pourquoy eftiméeauoir efté produi- | 
te d’vn œuf. 1 | 


Helene enleuée par Päris, auec tous fes plus | 
riches & exquis meubles. 292 | 

Helene apprit beaucoup de fecrers de la fem- 
me de Thonis, fa mort, diuerfes opinions 
far icelle. 726.727 | 

Helene penduë & eftranglée à vn arbre par| 


les Damoifelles de Polypo. 729) 
Helene produite d’vn œuf. 752| 
Helenus fauué par les Grecs à la prife de| 

Troye, beau difcours fur ce. 805 | 


Heliadescombieneftoienten nombre. 97 
Heliades transformées en aulnes, ou peu- 


pliers. 92 
Heliconriuiere, change fon nom enceluy de| 
Baphyre. 593! 
Helicon montaigne en la Phocide, pourquoy 
ainfappellée. 898 
Heliogabalus le premier qui porta robbe de 
foye. 243 
Hellamediceum , lieu où les Nomophylaétes| 
inftruifoient les Hellanodiques. gui 


Hellanodiques iuges des jeux & combats 
folemnéls de la Grece, quand inftituez. 
ibidem. 


Hellé porté parmy l'air furvnbellier.  4or 
Hellefponte Mer, d'oùaeuce nom. 408 
Helyce fubmergée des flots marins, d’où à| 

pris fon nom. 844 


Heuis diétion Hebraïque, quefignifie. 863 
Hemon fe rua fur la fepulcure de fon amie 


Antigone enterrée route viue, 528 
Herbe delaquelleayantmangé Glaucus, de-| 
uint Dieu marin. AI 
Herbe qui fait mouriren riant. 49 
Herbesrefiftantes au feu 409 
Herbes merueilleufes qui faifoientreuiure &| 
nager les poiffons. 401 | 
les Heraclides & Megaréens difputent pour | 
le corps d’alimens. 579 


Hercules fils d’Alemene& de Iupiter quila 
fur-engrofla transformé en fon mary Am- 
phytrion,& fes vaillances. 

Hercules enfeigné pat Chiron le Centaure. 
299. fes furnoms. 497. fort facerieux & re- 


creatif de fon naturel. ibidem. Dieu affef- | 


feurau combat dela luéte: 478. comment 
il crouua & inuenta le pourpre auec fon 
chien. 242. il inftitua les jeux deprix de 
cinqans en cinq ans. 328. furl'vndes Ar- 
gonautes. 402. tua le Dragon quigardoit 
l'arbre des pommes d’or. 476 
Hercule rendu toutforcené & furieux: | 575 
Hercule arrefte les inondations du fleuue 


464.465 | 


Acheloé. 576 | 


| Hercule d’où a eu cenom,fa genealogie. $79 


Hercule eft ecmpoifonné de la chemife de 


Neflus, & meurt. 655 | 
x SP 4 7 Hercule | 


T 
719 
Hercule de combien excedoic en grandeur 
| lesautres hommes. 4 
(Hercule fut croisioursau ventre dela Balci, 
ne à charpenter dedans pour la tuer. 256. il 


deliura Thefeus des enfers, 8: emmena le 


grand chien Cerberus àcroisteftes. 487 
Hercule depucela cinquante filles en vne 
| à PHCEIRISIRq 

nuit, & leurftàächacunevnenfant. $4 


Hercule n’eutoncq que peine &trauail en fa 
vic,& fa fin plus douloureufe de toutesau-| 
tres. 500 

(Hercule tranflaté aunombre des Dieux. 465 

Hermaphrodite creature humaine qui eftoit 

homme & femme, de qui engendré, & l’e- | 

tymologie de ce nom. 370 

Hermione fille d'Helene, efpoufe d'Oreftes. 

IP | 

ice par fon langageartificiel & figure, 

degçoit l'oreille des efcoutans. 468 | 

Heroës sôt les ames des hômes valeureux. 46 | 

(Heroë que fignifie proprement, & en com- 

biende fortesil fe prend- 7 

Îles Heroës font du nombre des demy-Dieux. | 
678 | 

Hrerofleapne pour acquerir bruit & reputa- | 

| tion, bruflale fuperbe 8: nompareil temple | 


d’Ephefe. 80 | 
Hcfode & Homere enquel temps ont fory, | 
& quel des deux a precedé. 722 | 


Hefpcrides de qui ainfi nommées, & pour- 
|_ quoyappellées dorées. 476 
Hefperioceras promontoire où il ya des Sa- | 

tyres & Ægipanes. 188 
Heures egales où inegales, quelles. 761. les 
|. inegales pourquoy appellées planctaires, 


| d’où ellesontpris leurnom. 770 | 

Heures filles du Soleil , gardent les portes du | 
ciel, 92 

Hexametres par qui inuentez. 86 


|Hiere commädefur la caualerie feminine de 


elle n’a pointefté celebrécen Homerc.696 
Hippocentaure participe de la nature humai- 
ne & cheualine. 6 


Mific,cft mis ämort par Nereus pourquoy | 


er A TIN STE. 


[Hercule & Apollonallegorifez. 


| Hyppolite Royne des Amazones,prife capti- 
ue par Hercules, j 


ou par deux fois fait homme. 3 
Hyppolite pour fa chaîteré defmembré P 
fes propres cheuaux. 


IL 
ar 
310 


| Hyppoliterefufcité & tranflaré au ciel,& ho- 


noré de facrifices. 


il 
:Hyppolite deffaice par Hercule. É0 
Hyppoliteaccufe Pelius enuersfon mary.657 | 
Hyppolite remis en vie par Efculape. 902. | 
tranflacé au ciel & fait vnaftre. ibid, 
Hyppoloque tué par Agamemnon. 725$ 


| Hipponax Poëre cfcriuitfiaigrement contre 
|. quelques-vns, quils s’en pendirent. 


465 | Hommes fpirituels de Paracelfe quels, 
| Hyppolite nômé virbius, quaf deux fois né, | 


22 | , 
| Hippopotames ou cheuaux de riuiere fami- | l'Homme enuers fon prochain eft fouué 


liers du Nil &zau Niger, leurhiftoiretiatue | 

réelle, j 37 | 
Hippofthe’ Lacedemonié excellétluteur.71x | 
Hifpale deduit l'origine desBacchanales.8 64 | 
Hiftorien , quelles chofes doit obferuer pour 

eftre bien eftimé. 721 
l'Hiftoire fe propofe laverité pour fonbutib, | 
Hiftoride fille deTirefie, fa rufe à l’accouche- 


ment d’Alcmene. 580 | 
Horloge d’eau misà Rome par Scipion Na- 

fica. 770 
Horloges de deux manieres, ibid. | 


Horloges Solaires par qui premicreméctrou- | 
uez & mis en yfage. ibid. 
Homere, autrement Melcfigenes & Meoni- 
des, far fils de Critheïo, engroflée d’vn ef= 
pritfamilier,etymologies de cesnoms. 346 | 
Homere n’a rien efcric fans propos, & quine | 
foit d'importance. 519 | 
Homere compofa fes poëlies en vne cauerne, 


& quelle. 25 
Homere combien fut de rempsapres la guerre | 
de Troye. 519 | 


les œuures d'Homere font les plus anciensef- 
crits d’entre les Grecs. 717. departies en 
deux volumes contenans chacun deux li- | 
ures,que fignifient. 730. pourquoy ilcome | 
mence fon poëme paruuïe, pourquoy il le | 
finit par les fanerailles d'Heétor ,à qui il 
compare Diomedes, & l’eftar qu'il fait de | 
Sthenel.7ar.il celebre forcDiomedes.743. | 
pourquoyila controuué les remparemens 
& tranchées des Grecs. 745.il faic exploiter | 
toucplein debeauxexploicts d'armes A+ 
gamemnon.752. fa defcription. 753. partial 
êc affeétionné pour Vlyffe.769. blafmé par | 
Philoftrate. 779.cômc il reprefente Vlyfe | 
au Roy Priam. 781. ilexalre & raualle par | 
fois Hector. 794. opinions diucrfes de quel 


paisilaefté. 818 
Hommes & femmes marines, 210 | 
Homme marin trouué à Gadyres. 679 | 
l'Homme eft l'Image de Dieu. 793 
les Hommes appellez rmAS méonare. 568 
les Hommes fenfuels Pourquoy comparez 


auec les cheuaux, 913 

de 
quatre fortes. 

Hommes de deux fortes defignez 


"ATOo2 
par Achil= 
les & Vlyfles. 


3 A7 
les Hommes nemangeoient ne chair ne poif- 
fon auancle deluge. 815 


| les Hommes comment font dits paffer en des 


beftes brutes. 816 
l'Homme eft vn merueilleux miracle en na- 
ture, vn animal tres-honorable, & à la par 
fin fait Dieu. 54 
l'Homme eft vn petit monde. 296. 
l'Homme formé {ur le patron & exemplaire 
de Pvniuers. ibid. 


cpire 


qu'on Lyon & qu'vn Tygre 166 
quelle eftla meilleure chofe quipuifle adue- | 
| niràl'Homime, 172 | 
Homme n’eft heureux deuantfamort. 357 | 
Hommes anciennement s’entre-maffacroïent 
par armes pour manger Ja chairles vns des | 
autres. 383 
Lux Eommesle meilleur feroit de ne point 
naiftre, ou bien toft mourir , ainfi que ref 
| ponditvn Silene,ou Satyreà Midas. 186 | 
Hommes bruns virils&robuftes,8& lesblancs | 

appellez les enfans des Dieux. .27 | 
Hommes de grandeur defmefurée mainte- 
| nantésIndes. 187 
Hommes ne pouuans eftre bleffez de fer. 186 | 
Hommes qui n'ont point de bouche, viuans | 
d'odeurs des fleurs & des fruiéts. 485 | 
Hommes procreez & reftaurez de pierres 


apres le deluge. 393 | 
Hommes eftans en vn banquet, conuertis en 
| pierres. 261 
[Hommes produits de fourmis. - 407 


Hommes iffus des dents d'vn ferpent. 408 | 
{Homme en forme d’vn Satyre quiparla à S. | 
| Anthoine. 188 | 
(Homme engendré d'ÿne image d’iuoire. 275 | 
(Hommes qui rajeuniflent mangeans de cer- | 
tains fruiéts. 186 
l’'Humeur melancolique folitaire,pere nour- | 
| ricier de toutes lesares & fciences. 533 
Humidité de deux fortes. 398 
Humidité caufe de tout ce qui paiften later- | 
(ares 428 | 
(Huyle coulant d'vne fontaine. 261 | 
Hyacinthe adolefcent beau par excellence, | 
conuetty en vne fleur de femblable nom, | 
pourquoy & comment. 198 | 
Hyacinche tué par Apollon par mefgarde.20; | 
Hyacinthe prins pour routes manieres de! 
fleurs, à caufe de fon excellence 378 | 
Hyacinthereferé au fang d’Aiax, Etymologie 
de ce nom. 202 
Hyades fepcen nombre , pourquoy ainf ap- 


| T AB LE. 


| Hymne des Graëes. 


| 
608| 
Hymne digne de loüange chanté à Jupiter par! 
Homere. 725$ 
Hymnes d'Orphée combiéfontexcellens.s93| 
Hymnes que contiennent. 632| 
Hymetrus montagned’Actique, fort heureu- 
fe en miel. 383 
Hÿmunes és feftins folemnels des anciens.281| 
Hyperboréens peuple deuor, vifité d'Apollon| 
& pourquoy. 9s| 
Hyperion &fes viftes cheuaux. 514 
Hypolimis enfeigna le chemin des enfers à| 
Bacchus , pour en ramener fa mere Seme-| 
lé. 114. 
Hypomeron auoit pour fa deuife vn Argus! 
garny de force yeux,&enfonefcu Typhon 

le Geant. 28 
Hypomeniens, œufsinutilsägencration. 1 
Hypfpile fauue fon pere Thoas. 749 
Hyrene feftoyelupiter, Neptune,& Mercure. 


624. | 
Hyfis ville dela Bæoce. 650 
1 | 

Fee auec fa danfe de Sacyres. 124) 
Maiftre Iacques natif d’Angoulefme, ex- 


cellent imagier. 856 
Janus à deux vifages, que c’eft qu'ils figni- 
fient. 581! 
Janus , Bacchus & Noé, n’eft qu'vne mefme! 
chofe. 14| 
Iafon garanty de perils & dangers par Medée! 
400 
Tafon fema des dents de ferpents, dontfurent| 
produits gens armez. 409| 
Tafon de qui fils, par quinourry, & Poccafion, 
pour laquelle il alla à la conquefte de la 
toifon d’or. 200 
Jafon repudie Medée,fa punition, ilenleue la 
toifon. 599.604 
la laueline de Minerue que fignifie. 606 
Jcarus fils de Dedalus volant trop hauttom- 


pellées des Grecs &des Latins fucule. 623|  baenla mer,à laquelleil donna fon nor.135 
Hyagis le premier quiioüa des fluttes. 178 | Ichneumon ennemy mortel du Crocodile, il 
Hyas fils d’Athlas & de Placone. 613 fe lance en fon vétre par la gucule pour luy 
Hydre fille de Typhon. 418|  rongerle cœur ,&ainfile fait mourir. 38 
(Hydre grand & horrible ferpent ayant plu-| Ida montagne de la Troade. 649 
fieursteftes, dont l'yne coupéc,foudain en | Ida philorite en vulgaire,auec vn labyrinthe. 


renaifloient deux en fa place, tué par Her- 756 
cules,&fa defcriprion, Hydreàfepr celtes | Idale plus valeureux homme de fon temps. 
que fignifie. 471 655 
Hydre ferpent qui refide és eaux. 749 | Idamonten Candie. 131 
Hydres de Corfou. ibid. 


Idaspar vn coup de foudre accablé, pour 

Hylas rauy des Nymphes pour fa beauté. 402 |  auoirtué Caftor. LUE 

Hyllus fils deDejanira & d'Hercules, fe retire | l’Idéeencendué fous l'appellation de Miner- 
en Athenes. 662| ue. 


I 
Hyllus fils de la terrg,& fleuue dela Phrygie. | Idée premier patrô SR 


682 &c formes,elle eft fubftanrielle à fon pere. 
Hyllus Rhodien tres-brane luteur. 7ix|  &dela mefmeauthorité eptiffance ibid. | 
Hymne d’Orphécà Iunon. 607 | Idomenceflsdepeucaliôvaaufiege derroïe | 


auccG 


EU 


auec lesGrecs,s’en retournéfaingèfauue en 
fon pays ; fon vœu aux Dieux , & mort! 


756 

Tdolacrie la plus eftrange, quelle. 49 
| Teu de prixà qui mieux boiroit, où quaranre 
| perfonnes moururentdetropboire. 6 
(euneffe concinuelle oétroyéeaux mortels par| 
les Dieux. 907| 
Icux de la Grece quels cftoient , & guerdons | 

| d’iceux. 6 
(Teux folemnelsanciennement parmyla Gre- | 
| ce, quels&leurs couronnes. 328 | 
(eux o8 combatsfolemnels ,non pour or,ny 
| argent, ains pour la feule vertu. 331 


[TeuxOlympiques quäd,8par qui eftablis.ÿ24 | 
(eux Ifthmiens d’où , & pourquoy ainfinom- | 


mez. 417 
Ieux Olympiques de cinq fortes,& quels.688 
Teux de prixdreffezà Patrocle & Antiloque 

apres leur mort, 740 
Icux de dez & de cables inuentez par les Ly- 


| diens. 77E 
Ieux principaux du tablier, quels. ibid. 
Jeu des efchets par quiinuenté, 772 
eux funebres. 256 


Ilexquellecfpece dechéne,&faproprieté.245 


LAMML EE. 


fbrus Ile de l’Archipel. . 64ÿ 
Immortalité de l'ame recognué par Homerc! 
812 | 
les Impies fignifiez par les Geants. 68x 
Impieté cit la plus malheureufe chofe qui 
puifle eftreen l'homme, 154 
Inachus fleuuc du Peloponefe, doù il prend] 
fa fource. 66| 
Inachus priué de fes eaux par Neprune, &! 
pourquoy. ibid: 
Incontinence de Päris notée, 730! 
Indes depuis quel tépsont eftécognuës. 873) 
Indeeft la derniere regi6 de ceux qui habitée! 
vers l'Orient. 320| 
IndesOccidentales par qui defcouuertes.70$ | 


Indien depeiné. 87t 
Indiens prefque tous Archers. 643 
Ino fille de Cadmus, fa machination contre! 
| Phryxus. 917 | 
no bannie de fon pays. 157 


Ino s’eftant precipitée en la mer, fut portée au 
riuage par vn Dauphin, & fut deifiée à Co- | 
rinthe & nommée Leucochoé. 414 | 

Inftrumens de mufique à corde par quiinuen- | 
tez. 186 | 

Interpretationdes fonges d’où procede. 584. 

Jo fille d’Inachus rauie parlesPheniciens.7a6 


Ilion baftic par Apollon &Neptune,ë& ce qui 


| enaduint. 256 
Ilithie Deefe des enfantemens. 468 
Image d’Apollon en Delos. 644 
PImage & pourrai de l'Occafñon. 893 
Image de Bacchus felon Albricus. 898 


Image de plomb à lareffembläce d'vnCroco- 
| dilecrouuécaupres du Caire, mife en pie- 
|_ ces, 


851. par qui inuentée. ibid. fon principal 
- fondemenr. 
Images deffenduës & deteftées par Mahomet. 
ibid, 
Imâges debronzepar qui premierement fon. 
duës, leurs confiderations. 876.877.&fui- 
| uans: 
(Images de fainéts & fainétes à quelle fin nous 
font propofées. ju 
Images dediéesaux remples comment refor- 
mées. 196 
(Image d'inoire de laquelle Pigmalion eut vn 
| beaufils. 275 
|Imagers excellens pour embellir &entichir le 
Maufolée que fit faire Arthemifa. 127 
maiftre Jehan Gouionle plus verfé en l’Ima- 
gerie. 855 


| Imagerie qu’eft ce ,&enquoyconfifte. 2 


gr | 
Imagerie de deux fortes,lamaticre ou eftoffe. | 


852 | 


Ionpoëtea compoféfesœuures enprofe. 4 
| Jonie region de la petite Afie,d’oùainf appel. | 
l'AMCEE 674 
| cinq Tours adiouftez aux 360. de l'année Egy- 
| ptienneparMercure,& comment, 570 
| Joyau immorrel. D 333 | 
| Iphygenie fille d'Agamemnon,pourquoy c&- 
damnéc d’eftre facrifiée à Diane, puis deli- 
uréc. 293 
| Iphitusremitfus les jeux Olympiques. 329 
17madus eftlejeu qu’onappelleau cheualfon-| 
| du. : k . 434 
| Jrené femmeexcelléte en l'art depeinture.31$ 
| Iris pourquoyactribué à lunon, 606 
| Ileregorgeanclefeu cômcefaiclemont Eth- 


na. 428 
Ifle cour embraféc, dont coulent de gros tor-| 
| rents de feu. 423 


| Ile d’or,& fort belle defcription d’icelle.427 | 
| Iflesnon crouuées en lvn ny en l'autre hemy-| 
| fphere. 423 
| Ifles de Diomedes. 743) 
Ifinaréprife d’affaut & faccagée par Vlyfles. 
|. 979 
| Ifrmarus ville au pays de Cyconiens. 171! 
| Iffimfelon les Theologiens Hebraïques,quel- 
| Jes creatures, 


7) 

| Imagerie de trois efpeces&par quiinuétée. ro | Ifthme deftroit deCorinthe feparantle Pelo- 
8 P Éd) | P 

| Images d'Helene & Achille eftablies par les) poncfede laterrefermedeGrece, “ 327 
|. Parques dans l’Ifle Leucoé, 844) l'Italie parfemée de puiffastesherbes. 600 
| esimagiers côme fe conduifent à déefferleurs| Iralus donne le nom d’italie à cout le pays! 
| modelles. 854] 732 
|Fmaginationavne gräde aétion &impreflion {chaque & Dulichie deux petites Iflesen 14 
|_ furlefubieétoù elle s’adreffe, - glo. - merlonicnne. — 773 
| Ve. LLIl 


Ithimonée fils d'Hyperoque ; mife àmortpar| 


Neftot. ; 734 
Juges & de leur deuoir. 84| 
Juin mois dedié à laieunefle Romaine: 469| 


lules Cefar & Sylla reftaurateurs de la ville 


de Troyc. 619 | 
Jumensbien cinquante mille en vn haraz.320 | 
Junon Decfle aux blanches efpaules. 4 


Junonengroffée du vent,enfantaVulcä.ibid. 
Junon enueloppée parles liens de Vulcan.2or| 
|Tunon rit du bout des levres. 462 
|Tunon attribuée à l’air. 390 | 
Iunon transformce en vne vieille , & pour-| 

quoy. 109 
Funon Royne des richefles. 607. Deeffe des| 

enfantemens. ibid. 
Jupiter que fignifie en la generation des hom-| 
| mes. 568 
| Jupiter couche auec Alcmene’, dont il eut| 
Hercule. 575 | 
Jupiter enleué de Candie, eft tranfporté en | 
Naxe. 6os | 
| Jupiter pourquoy furnommé Phryxien par les | 


| 
| 
| 


| Theflaliens. 775 
Jupiternourry par les Curetes. 330 | 
Jupiter dominateur du ciel,pourquoy appellé | 

Cu. 284 | 


Jupiter fubjeët à la necefliré &aux deftinées. | 
| 142 | 
Jupirer Hypfftien , c'eft à dire le cres-haut | 
Dieu. 28 | 
Jupiter pere & mere de Bacchus. rt | 
(Tupiter Ammonien ayant des cornes de be- 
| lier. 125 | 
| Jupiter Megaretes que fignific. 141 
Jupiter le cerrien, & Pluton qui poflede le 


| pourpris&clofture detoutelaterre. 429 | 
Jupiter protecteur des eftrangers. 268 
|Tupiter fignifie la pluye. 119 


|Iuremens des Achleces , & de leurs iuges. 
532 . . { 
| Juremens anciens quels eftoient. 737 
(lurer par Hercule , ferment fort ancien. 


ibid. 


Jurer par Stix ,le plus refpcété ferment des | 


Dieux. 847 
les Iurifconfultes font en controuerfe fur ce | 
mot Ferrumination. 879 
Ixion engendra les Centaures. 607 


Ixion Roy de Theflalie, donna loccafon 
de la fable des Centaures , & comment. 
o 
Ixion pour fes forfaiéts & mefchancetez ex- 
terminé au profond des enfers, attaché 
à vne rouë tournante à iamais fans ceffe. 
392 


L 


Aban le plus grand enchanteur de fon 
fiecle. 999 


T AB 


L?E. 


TTTé19,610| 


Labeursd'Hercules. 
Labyrinthe de Lemnos. 4| 
Labyrinthe de noftre vie. 135 | 


Labyrinthe de Minos, l'vne des fepc merueil-| 
les du monde. 126| 
Labyrinthe d'Egypte , le plusexcellent &ad-| 
mirable detous les edifices de la terre. 
130 | 
Lac Alcyonien par où Bacchus defcenditaux | 
enfers pour en ramener fa mere Semelé. | 
114 | 
Lacedemoniens ontpeu de paroles. 432 | 
Lacedemoniens les meilleurs combatans de 
la Grece, leurinfticution pour le combar. 
al 
Lachefis fille de necefliré. 142 | 
Lachefisl'vne des Parques, que fignifie,& fon 
office. ibid. | 
Laciuuslarron & brigand , tué par Hercules, | 


465 
Lait diftilant des fillaffes. 160 | 
Lai& coulant d'vne fontaine. 261 | 
Lampesallumées de tout tempsés temples, | 
&c pourquoy. 47 
Lampctie l’vne des Heliades. 97 
Ja Lance d’Achilles par quifaite, & fa defcri-| 
ption. 826 | 
Ja Lance d’Amphiaraus conuertie en laurier. 
22 
la nee d’Achilles faiéte d’airain, penduë au | 
temple de Mincrue. 318 
la Langue eft l'inftrumentdelaparole. 229 
la Lägue arroufée fans ceffe par la pituite.286 
la Langue Lacine d'où a pris fon appellation. 
732 
Laines quand commencerent à eftre teintes 
en couleur de pourpre. 242 
Laocoon aueuglé par Minerue, & pourquoy. 
782. 
Laodamieoccupé à toutes fortes d’ouurages 
aux enfers. 637 
LaomedonRoy de Troye,misàmortparHer- 


| cules,& pourquoy. 256 
| Laomedon fils d'Ilus Roy de Troye. 634 
| Lares appellés ames aërées. 7 


| Larmes pafture des amours. ° 
Larrecins de Mercure fort gencils & plaifans. 
21 
Lafciueré fignifiée par la partie cheualine des 
Centaures. 397 
Latone tranfmuée douzeioursen laup. 775$ 
Larone d’où & pourquoy ainfinommée. 8 
Laurier couronne jadis des viétorieux.en 
guerre. 14 
Ledifternes quelles feftes & ceremonies. 


95 
| Leda transformé en vn Cygne, fic deux œufs, 
de l’vn defquels furent efclosCaftor& Pol. 
Jux,& de l’autre Helene. 405 
les Lemniennes coniurent contre leus maris. 
749 
| Lemnos 


| Lemnos vulgairementStalimene, Ifle & fa de- 


tileenvignes. 665 | 


fcriprion & fes fingularitez. 4. fort fujette| 
aux tonnerres. | 
| Leonidas Rhodien excellent à la courfe. 712. | 


| viétorieux par quatre Olympiades confe- | 
cutiues. 845 | 
|Leonime Crotoniaque fut le premier des | 
Grecs quinauigeaenl'Iflc Leucoé. 761 | 
Leontefque de Mefline en Sicile lutteur. 711 | 
{Lernefontaine faite par Hercule d’vn coup | 
| de fontridenr. 63 | 
ILefbos Ifle del’Archipel fort celebre. 649 | 
ILeftrigons femblablesà des Geants, &nonà | 
des hommes. 680 
Lethé pourquoyefteftimé eftre vn fleuuein- | 
fernal. 847 | 
Lettres Ephefennes quefignifient. 246 | 
Lettresanciennes quelles,où & par quiinuen- | 
tées,conformité des Grecques auccles La- | 
| tines, 717 
Lettres inuentées par Mercure. 370. par les | 


Parques,quelles. 142 
Lettres fonc viurel'homme apresla mort, & | 
de leurs vtilitez 8 excellences. 380 


Lettres grandemétadmirées des Indiens nou- 
uecllement defcouuertes. ibid. | 
Letcreshieroglyphiquesdes Esyptiens. 287 | 
Leucadelfle d’oùa priscenom. 103 | 
Leucadiens precipitoient vn prifonnier tous | 
les ans, pour deftourner les malheurs qui | 
pouuoientaduenir. ibid. 
Leucipe muée en vne corneille. 160 
(Leuca Ifle confacrée à Achilles. 761 | 
LeucéIfle du Pont-Euxin faiéte parNeptune, 
| comment & à quelle fin. 838 | 
Leucochecafifte Vlyflesmalmené des flots. | 
| 780 
Levriers pourquoy fiardens apresle lievre.94 | 
(Lezards grands à merucilles és groffesriuie- | 
| res des Indes. 8 | 
(Lezards de vingt quatre pieds delong. 113 | 
(Liber paterpourquoi peint cornu,& fes diuers | 
| noms, & pourquoynomméfils de bœuf.r25 | 
(Liberté grade de langage de Neftoren la que- | 
| relle d’'Agamemnon & d’Achilles. 736 | 
Lievres fort lafcifs & feconds, eftimez eftre | 
hermaphrodites, que lesmafles portét auf | 


bien que les femelles, & les femelles s’em- | 


pliflentfans aucuneaide du mafle. 51.52 
(le Lin inuenté par Arachné. 524 
|Locriens punis de Dieu pour le forfait de leur 
| Prince Ajax. 398 
| Locriens diuifez en deux. 760 


Loix Romaines contre ceux qui fe feroient | 
aduancez leurs iours. 791 | 

| Lotophages d’où ainfiappellez. 779 
Loup refpeété parles Atheniens, & à quelle | 
| raïfon, quand a accouftumé d'aller à fa 
A D : ni 6 0 NT 
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+ à 
Lemnos demeure du boiteuxVulcain fort fer.| 


Lourderie d’yn compagnon peintre. ‘Goé'| 
Ja Loyen quels caraéteres fut donnée au peu- | 
ple d’Ifraël, 718 
Locus de deux fortes, & fon hiftoire naturelle. | 
ibid. 


Lubricité d’Agamemnon. 760 | 
l/Luncaimée de Iupiter, de Venus, 8 de Sa- | 
turne. 8 | 
Ja Lune quandappellée Lucine,& quädnoin- | 
mée Diane. 141 
Luftres dattes des Romains quand commen- | 
cerent. 321 


la Lutte par quiinuentée, fon vtilité & ethy- 
mologie, fa defcription de deuxforres. 646 | 


Lutteurs en Bretagne, & en Turquic. 647 
Luxurc defignée par l'airain. 293 
Lybethrerenuerfée & perduë. 593 | 
Lycambe ayancleu les vers Ilambiques d’Ar- | 
chilochefe pendit de defpir. 22 | 


Lychas commenctrouuales os d'Oreftes. 318 | 

Lycomede Roy de l'Ifle de Sycos, fa genealo- 
gie. 567 | 

Lycomede demeure de la volupté. 569 | 


| Lycurgus fils de Drias,aueuglé par les Dieux, 


& pourquoy. 158 


| Lycus fleuuc,autrement appellé Marlas.178 | 


Lyerre deplufieurs efpeces. 114. il n’a voulu | 
habiter auec lesbarbares, & pourquoyat- | 
tribué à Bacchus. ibid | 

Lyerre pourquoy anciennement tant prifé 
entre les chappeaux de fleurs. 14 | 

Lyerre a grand voifinage auec lavigne. 115 | 

Lyerre pourquoy deffendu au facrificateur de 
Jupiter. ibid. 

Lyerre bon contre l’yureffe. ibid, | 


| Lyncéc auoit les yeux fi aigus, qu'iloutre-paf- | 


foitles grostroncs d'arbres, voyoit ce qui 
eftoit en bas & deffous la verre. 401 


| Lyncée fut le premier qui trouua les mines | 


desmetaux. 410 4ix 
le £yon &le Sanglierallegorifez. 710 | 
Lyons naturellement fiers. 22 | 
Lyon qui defoloit routle païs, tué par Poiy- 
damas. 330 
Lyons fiers & puiffans entre Acheloé & Nc-| 
ftus. 576 
Ja Lyre d’Orphée tranflatée au ciel auec les 
Aftres. EL 
la Lyre quels inftrumens de mufique com- 
prend. 644. 
la Lyre doitauoir autant de cordes qu'il ya de! 
Mufes. 79. anciennement auoit la forme! 
d'vndelta. ; 87 
fila Lyre & Cithare antiqueseftoiencmefmes| 
chofes. 80 
Lyres taillées à chaque face du puteal de Scri- 
bonius. 83 
la Lyre de Pythagoras le Zacynthien, appel 
lée le Tripier. ibid 
laLyre cranflatée au ciel en l'honneur de Mer 
cures 5 
LLIL ji 
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Lyreinuentée par Mercure, & fa defcripcion, | 
felon l'artifice & matieredontelle fut faire. 
79. & à qui elle fut donnée. ibid. 

la Lyre d’Amphion allegorifée. 87 | 
la Lyrea cinq degrezau chanter àquatre par- 
ties. ibid. 
Lyrneffe ville de Troade faccagée par les 
Grecs allans au fiege de Troye,& où Brifeis 
fucprife, & donnccà Achilles. 293 | 
Lyrneffe ville habitée des Eoliens. 767 | 

| Lyucurium fignifie ambre, &c pourquoy ainfi | 

| appellé. 9 

| Lyndus maintenant Rhodes, 

| 
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M 


| M ville merueilleufement grande | 
| en la terre del’autre monde. 186 
| Mæon Roy de Lydie mary de Critheis mere | 
| d'Homere engroffée d'vn efprit familier.346 | 
Magadis motequiuoque & fes fignificatios.8s 
| Mages facrificareurs des Perfes,& leurs mira- 
cles. 322 
Magie naturelle &s& principalfondémét.s09 | 
Mahomet deffend de faire des images. 852] 
Maia l’vne des fept Athlantides, & mere de | 
Mercure, 89 | 
| Mains le plus groffier fentimét del'hôme. 286 | 
1e Mal d'Hercules ou mal caduc, d’où a pris 
fon nom. 490 
Maladie Herculienne d’oùainf diéte. 581 
Maladies du beftail pourquoy cftoient diétes 
prouenir d’Ajax. 690 
Maleur & Tipheret, vifions du Miroücr. 585 
[Maliflora quelarbre. 235 
Mallon lieu for celebre à caufe d’vnoracle le 
plus veritable de cetemps-là. 222 
Manne d’où vient& commentelle fe fair. 288 
Mantique maifon diuinerefe, pourquoy ainfi 
nommée. 0P) 
leMarbre plus penible àtailler que l'argile, & 
autres maticres tendres, & pourquoy prin- 
| cipalement. 855 
Marbres de plufieurs fortes & efpeces. 856 
Marcus hôme contéplatifduCherronefe.702 
Marfias efcorché tout vif par Apollon, ë& con- 
uertyen vneriuiere de femblable nom.174 
Marez où romba Phaëthon,rendantencore le 
iourd'huy vne vapeur de ceftebruflure. 95 
IcMariage dePelée auccThetis allegorifé.568 
les Marys acheproient les femmes ancienne- 
ment. 737 
Maron ou Menides Roy d'Egypte quiyedifia 
le labyrinthe, accompagna Bacchusen fes 
entreprifes. 170 
Maron fils d’Euanthée fe promene crdinairé- 
ment au vignoble du montIfmarus. 689 
Marpcefe rauiepar Idas. 657 
Marques de Venus, lunon & deMineruc.606 
Mars fils de lupiter & d'Hebé, 512 


Mars ennemy de routes les planectes,horfinis | 


de Venus. £ | 


Mars prend fa principale force de fa maiftref- 

fe Venus. 196 
Marsbleffé par Diomedes deuant Troye, 531 
Mars & Mineruereprefentez parl'or. 626 
Mars pourquoy eft dit èæauoc. ibid. 
Mars prifonnier l'efpace de treizemois. 682 
Marfeille fondée par les habitans de Plyocée. 


649 
Marfias fils d'Eagrus efcorché & defmembré 
par les prieres d'vnScythe. 570 
Maftufienne fai& maflacrer fesfilles. 678 | 
la Maticre eft apte à receuoir toutes formes. | 


178 : 

Maufolée fepulchre qui n'eut oncq fon pareil, | 
l'vne des fepc merueilles du monde, deferi- 
ption de fen edification. 129 

May dediéaux vicillards & aagez. 469 

Mcdaillesantiques de l'EmpereurGallié.642 

Médailles antiques où eft la figure d'Efcula- | 

pe; êc comment. 906 

Mcdedes patren de Nauire foudain tranfmué | 

en vn grand Lyonrugiffant horriblemét. 166 | 

Medée auec fes enchantemens aide à Jafon | 

pourenleuer la toifon d’or, 49! 

Medée enfeigne à Iafon la maniere de dôpter| 
lestaureaux de fon pere &en tenir latoi-| 
fon d’or. 698 

Mcdée endormit le dragon enColchos,depu-| 

celéc par afon. 632 | 

Medufe a larefte coute encheuelée de ferpens | 


& couleuvres. 21 | 
Medufe Gorgone decollée par Perfeus. 256! 
Medufe que fignifieallegoriquement. 261! 


Megares villeruinée de fonds en comble par 
Minos Roy de Crece,& pourquoy. 120| 
les Megaréens & Heraclides difputent pour | 
le corps d’Alcmene, 580. 
les Megaréens en quel eftatfe trouuerét apres| 
auoir chaflé leur Tyran Theagenes. 730 
Meégera l’vne des furies d’enfer,pourquoy ain- 
fiappelléc. n7 | 
Melampus fut prifonniegen Theflalie. ibid. 
Melampyque furnom d’Hercules & que figni- 
fie ce mot. 487 
Melächolie couftumiere depreduirelarmes, 
comme les arbres font les fruicts. 97 
les Melancholiques ingenieux de leur natu- 
rel. 584. leurs fonges plusreglez & verita- 
bles que nulsautres. ibid. 
Mcleagres efpris de amour d’Athalante.654. 
il combat vn Sanglier. 6$ÿ 
Mcleagrides oyfeaux qui ne fe trouuent nulle 
part. En 
Melefgenes premier nom d’'Homere, fils de 
Critheis engroffée d’vn efprit familier auec 


les etymologies de ecs noms. 346 
Melibée ville maritime de Theffalie, deux de 
cenom. 749 
Melicerres & Phryxus deifiez. 918 


Meliffe Nymphe crouua lvfage du miel. 383 
Mésnig 


# 


| Méxes epithete de Venus. | 588 
| Meafile lurnom dé Sophocle, laraifon. : ‘639 
Melpomene d’où ainfappellé, ibid. 


Melufne contrate mariage auec le Comte 

| dePoiétiers. 70$ 

| Membres de l’homme attribuezaux Dieux. 
563.569 

Memnonfils de Aurore venu au fecours des 


Troyens, mis à mort par Achilles, tableau | 


dece,fescendresmuéesénoifeaux. 58 
|Memnon fils del Aurore & de Ticonus, fon 
| tableau merueilleux. © 9oo 
(Memnon du temps de la guerre de Troye, 
| commandoiten Ethiopie. 


|. 8 fon puits. 32 
(les Menades defmembrerent Orphée,  ÿ9r | 
Menades d’où onteftéainfiappellées. 862 


Menades femmes qui fäcrifioientà Bacchus. 
159 
teeste fe facrifia de fa propre main pourle 
| falutde fon pays,tableau de ce.25.8& fuiuas. 
Menelausfe monftrefortingrar enuers Pro 
| thé. 
Meneftriers auoient liberté de s'habiller en 
fèmmes & quand. ; 16 
Menefthée Athenien eftoit precepteur des 
| Grecsau combat. 695 
Menefthéeconduit cinquante vaifleaux des 
| Atheniensà Troye 
Mn pourquoy eft le commencemet du poc- 
me d'Homere. 730 
Mens ,ou När,troifefme fureur vaticinatrice. 
645 À 
Mens & Nëç mets inexplicables. sit 
Mens eftimmortelle, impañible,& immuable, 
& l’image de Dieuempreinteennous, 42 
Mer Maftufienrie d’où ainfiappellée. : 678 
a Mer blanche que c’eft,pourquoy Ifle Meo- 


2 


tide. 845 
la Mera vn mouuement continuel, 286 
a Merne produitrien, nynenourrit. 428 


Mer morte ne nourrit aucun poiflon , & cho- 
fes merueilleufes de cette mer. 372 
Mercure depeint en forme quarrée, ou à qua- 
tre faces. 644 
Mercure noutry par les Heures fur le mont 
Olympique. ë 21 
Mercure inuéteur deslercres,proteéteur,fyn- 
dic &patron des marchandsbanquiers,tra- 
fiqueurs & coutretiers , guide des chemins, 
herault,huiflier 8 meflager des Dieux. 370 
Mercure Dieu des larrons, tableau defa naif- 
fance. 213. & fuiuans. | 
Mercure inuenteur des lettres. 718 
Mercure Dieude la parole & de l’eloquence. | 
283.prefident déscombats.479.incôtinent | 
qu’il fatné fut vn fouucrain maiftre de def. | 
tober.214.aimé delupiter,de Ven? 8:deSa.| 
turne, hay du Soleil de la Lune &de Mars. | 
8-pour quelleoccafion reccutd'Apollon la 


749 | 
Memphis ville d’Egyptemaincenantle Caire, | 


719 | 
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verge ou Caducée pacifique, 80, méné & 

ramenelesames auec fa vergeouCaducée,| 

dontil endortles vnes & refucille les au-| 
tres.215.ayät des ailes fignifie l'argét vif.26r| 
| Mercures cinq ennombre. 21$| 

Merlin & Melufine & ce qu'onraconte d'eux 
n’eft du tout fable. 

Mermerus & Cheresenfans de Medée, leur | 
fepulture ; facrifices faiéts par les Corin- | 
thiens. 917 

Meroé ville d’Ethiopie. 332 | 

Merosla plus haute montagne des Indes. 113 | 

Merops Roy de l'Ifle de Cos,conuerty en | 
Aigle, 604. que fignifie, & d’oùaprisfon | 

|. nom, 682 | 

| Merueille eftrange des pierres de l’Ifle de Sy- | 
ros. 567 | 

Merucille d'vn païfan aduenué à [a bataille | 

de Marathon. 


| 


| 
| 


| 735 | 
|Meflene donné à Neftor par Hercules , & | 
| pourquoy. 624 


| quatre Metaux dont les armures d’Achilles 
| furent forgées, que fignifient. ibid, 
| Metaux d’où procedent. 7, par qui premiére- 
mencrrouuez. 410. tous teintsen or parle | 
vitriol. 284. philofophiques felon leurs | 
qualitez , comparezaux planettes. 88 
Meremphychofe commentperfuadée par Py- | 
thagore, pourquoy introduite. 811, exem- | 
ples à ce propos. ibid, | 
Metion pere de Dedalus, 16 | 
Mctis la plus fage & prudente Deefle qui fuc | 
ny au ciel ny en la terre ,ideuorée toute 
groffe par fon mary lupirer,auecbellcalle- | 
- goriedece. 12 | 
Micale pourquoyainf appellée 65o | 
s, Michel debattoit contrele diabletouchant 
le corps de Moyfe. 8 
Michel l’Ange tres-excellent en la peinture 
& fculpture. 853 
Midas peritenfant fignifié par les fourmis de- | 
uoir eftre fort riche. 382 obtint du Dieu 
Bacchus que touc ce qu'il toucheroit de- 
uint or pur,dontils’en repencit puis-apres, 
beau difcours fur ce. 184. pourquoy onluy 
attribué des oreilles d’afne. ibid allegorifé. | 
189, pourquoyfe fit mourir en beuuant du 
fang de taureau. 184. 
le Midy heure duiour,par qui premierement| 
remarqué. 770 
Miel degouttant des arbres 186| 
Mimalloniennes ou Mimallonides, d’oùainf| 
appellées. 649 
Mimas montagne de la petite Afe. ibid. 
Minerué quefignifie.6.pourquoycltditer aus) 
xôme. 568. inuentrice des Aurtes & haut-| 
bois. 578. remarquable à l'armeure qu’elle, 
a dreffée. 603. commentdepeintedes Poë- 
tes:606.faicarmerles habitans de Thryoffe 
contre les Efléens.734.Declle defapience, 
264, Deeflé aux yeux verds. 21 
L LII ü 


| 
| 
| 
| 
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Minerue belle , bien formée, & accomplie 
| Decfle,enfärée du cerueau delupiter.449. 
| 6oë. pourquoy apellée des Grecs AS, 
| awecl'etymologie deces deux noms. 513 
Miniftres de Bellone. 626 


quelseftoient les Miniftres de Bacchus. 860. | 


| 


| 


| d’oùappellées Lenées &leursautresnoms. | 


86 
Minc fils d'Afterius Roy de Crete, pour- | 


| quoy appellé fils de Tupiter. 134 


Minoraure de Candie, monftre furieux, vain- 
| cu par Thefce. 123.135 
le Miroüers d'acier dequoy faits. 88x 
pourquoy le Modelle & deffein font necef- 
faires en l’Imagerie, & comment fe font. 
853. & fuiuans. 
(Mithridaresemporta leprixde bien manger 
| & boire par-deflusfes fubjeéts. 6 
(Moœæris Lac en Egypte admirable, 


[Mollans grand Alchimilte. 884 


| 
| 


m1 | 


(Moly herbe d’oùainf appellé, & où fetrou- | 


uc,fa vertu. 


677 | 


Monarques ordinairement douteux en leurs | 
fources , & premiers commencemens de | 


leurs anceftres. 112 
le Monde a feulement trois yeux , doncles 
Cathaïensenonc deux, & les François vn, 


touclerefte ne voit goutte, difentles Tar- | 


tares. 437 
le Monde diuifé en deux parties par Moyfe 
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Mondetriple. £ 
Mondes cinq en nombre en cet Vniuers. 


21 
la do de quanda pris fon vfage,par qui 
premierementcognuë. 771 
Montaignes defmembrées par vn tremble- 
mentdeterre. 424. 
Montaigne nauigableà l’entour, habitée d'vn 
Dragon. 42ÿ 


| Myrrheempefche lyureffe. 


Mopfus eut le don de Prophetie du Dieu | 


Apollon. 402 
Mopfus excellent deuin. 650 
Morfures:de viperes & picqueures defcor- 

pions comment gueris. 907 
Mort naturelle d’où prouient. 8. eftla plus 

amere chofeà goufter detouresautres.418. 

eft la meilleure chofe qui puiffe aduenir à 


l'homme. 328 
Mort empourprée. 242 
Mortsrefufcirez par Efculape. 449 
Mortes de terre engraifices de lait. ss 


Mouches à miel s’engendrent des bœufs 
morts. 7 
Mouches à miel ptefage de fçauoir & d’elo- 
quence 362 
Mouchesà miel d’Ariftée, pourquoy toutes 
tuées parles Nymphes. 117 
Mouton à latoifon d’or tant chanté d'où pro- 
duit. 408 
Moutontranflatéau Zodiaque d’ou premic- 


rement produit. 409 | 
Moyfe diuin Legiflareur eut communication | 
dela Philofophie fecrette des Egyptiens, | 
$2.peintayant des cornes,en lieu derayons | 
de lumiere partans de fa face.115.fit des an- | 
neaux d'amour & d’eubliance,ditlofephe. | 
909. premicrinuenteur des lettres, 718 
Mulius gendre d’Augeas chef desEpeens,mis | 
à mort par Neftor. 734 | 
Mufes & Orphée produits de la Lune & des | 
Mufes. 593 
les neufMufesauec Apollonqui leur prefide | 
fe rapportent aux dix Zephirots des He- 
brieux. 582 
Mufes de qui filles,çcombien en nombre,leurs 
noms & offices, & diuerfes opinionsfur ce, 
512. chaftes & pudiques. 273. pourquoy 
peintesauec des aifles à la tefte. 503. diuer- 
fes etymologies de cenom Mufa. 352 
les chants de Mufque ont vne grande effi-| 
cace à efleuernoftre efprit , exemple de ce. 
632 
Mufique pourquoy eflargie des Dieux aux 
hommes. 644.inuentée par Amphion. 87. 
celebrée dejeux de prix anciennement en 
Grece. 454 
Muftelle de Merfaitfes' petits par lecol 264 
Myrrhe quelle efpece de gomme , où elle 
croift , fa vertu, & pourquoy dediée à Ve- 
nus. 279 
IS | 
Myrches en vninftant produits en un Nauire 
par la faueur de Venus. 276. crois efpeces 
de Myrthes. ibid. 
Myrtheactribué à ce qui eft le plus fecreten la 
femme. ibid, 


N 


AiadesouVndenes,leurs habitations& 

k demeures nourriture &ftature. 703 
Naiades aux cheuceux degoutans allegorifées 
felon lœuure philofophal des Chimiftes. 


376 

Nainsde plufieurs fortes,8& de fort petite fta- 
ture. 484 
Naples ville Grecque de fondation , & de 
mœurs fort courtois & ciuils. 3 
Naples par qui baftie & pourquoy premiere- 
mentnommée Parthenopé. 8 
Narciffe fils du AeuueCephifus,& de laNym- 
phe Lyriopé.192.amoureux de foy-mefme 
feicha & demeura tranfy fur le bord de la 
fontaine dumefme nom, & ce que cela fi- 
gaifie. 201 
Narcyfles font œillets de Noftre Dame , & 
pourquoy ainfinommez. ibid. 
Narticophores furnom des compagnons de 
Bacchus. 170 
Nature cft coufours plus feure en fes ouura- 
ges quenoftre inuention M M 
eue 


TAB 


ellen'admetrien d’efträges:-demefuré. 563. 
a donné commencement à tous les Arts. 
s72.iamais en oyfiueté. 7. confifte en trois 


| couleurs. $16 
Nauirésinuentéespat Athlas. 467] 
Nauire qui parloit. 400! 


Nauplius Roy d'Eubæe s'efforce de vanger 
| la mort de fon fils Palamedes. 777) 
Nautonniers qui ictterent Arion en la mer, 
| crucifiez, 173 
Naxeappellée Idia, &auparauant Strongyle 
| & Dionyfalaplus haute efleuée des Cy- 
|. clades. 124 
Naxelfle de l’ArchipeloùThefée laiffa Ariad: | 


| néendermie. 120,650 | 
Nealces peintre & fon inuention. 33 | 
Neceflité commande à lupiter. 142 | 
Nedtar breuuage des Dieux. 277 | 
Neétar degoutrant des raifins. 155 | 
Neges dequoy formées. 7 

Nege d'orfin. 517 | 
Negrepont anciennement Eubœe. 402 | 


Neleus de quifut fils. IL eft misà mort par | 
Hercules & pourquoy. 736 
Nemelfis eff la diuineindignation & vengean- 
ce, 6 141 | 
Nephelé chambriere delaquelle nafquirent | 
| les Centaures. 305 | 
Ncphelé montagne, où les Centaures furent | 
| ainfinommez. ibid. 
(Néphilin, d'où vient,& quefignifie. 680 
Neptune autheur de toute fertilité & pro- | 
creation. 423 
Neptune & leSoleilen contention & debar, 
& pourquoy. 47 
INeptunetransformé en vn mouton d'où vint | 
la toifon d’ortancrenommée.408.muéen | 
Cheual, faillit Cerestransformée en iumét. 
396.pourquoy porte letrident.428.allego- 
rifé fe16 la Philofophie naturelle.397.dref- 
fé à guife d’vn laboureuren vne charruë & 
vnjoug de bœufs, 424. furnommé Efbran- 
le-terre , Yrmoc quriguoc. 396, I{thmien & 
fes autres noms & Epichetes.429. indigné 
contre Vlyffe. SUH7I2 
| Neptune & Apollon Dieux domeftiques des 
Troyens. 636 
Nercidesfilles du Dieu Marin Nereus & de 
Doris ,au nombre de cinquante. 419 
Nereïdes ne font fabuleufes, font femmesMa- 
rines , hiftoires de ce, ibid. 
Nereus filsaifné del’Ocean , fonetymologie. 


567 
Neflus Centaurenavré mortellemëtparHer- 
cule. 660. donne vne chemifeteinte en fon 
fangà Deianire, dontil mouruc. ibid. 465 
| Neftor pafteur des peuples, 151. le plusaagé & 
| le plus experimenté detous les Grecsso7 | 
dequieftoirfils. 733. fes exploits d'armes | 
contreles Egeens.ibid.iufques à quel aage | 
ila vefcu. 735. faftature, 739 | 


Nicoftrate & Megapénthus chafferenc Helés 
nus de la ville , 8: de tout l'Eftat de Sparte: 
729 | 

N# Ai maniere de ferment, comme Nondea| 

vftéaux Parifiennes. : 112 | 

Niger fleuue feparät l'Afrique de l'Ethiopie. 


37 

Niger canal dedans lequelfe coulele Nil. 33 

Nildcqui ainfi appellé, & de fes nomsdiuers, 
& trois principales caufes de fon defborde- 
ment. 33. de fa fource, 493. &foncours. 34 
eftimé eftre vn Dieu grand bienfaiéteur. ib. | 
s’eft autrefois trouué falé, 34. defbordé aux | 
pl° chaudsiours d’Efté, tableau de ce,ilréd 
PEgypte nauigable.ibid.defborde par qua- 
rante iours & diminué de mefme. 36. en fà | 
creuë faiét l'office de laboureur & en autre | 
temps propiceà la nauigation ,mefure du | 
defbordement du Nil. 38.39 

Niobé fille de Tantalus,cGuertie en vne pier- | 
rc. , 77 | 

Nifus Roy de Megares,mué en cfpéruier. | 
120 

Nyfros lvne des Ifles Sporades en la mer 
Egée, autresfois feparée de celle de Coos, | 


&z comment. 428 | 
Nù à HeyrAée fermentfortancien. 7357 | 
Nombres principes de toutes chofes. 526 | 


1e Nombril de l’homme, eft le centre 8: mi- | 
lieu d’iceluy. 450 | 
Nombres par qui inuentez, & la manierede | 
compter, 772 || 
aux Nopces de Thetis Difcorde ne fut point | 


femonce,& pourquoy 563. | 
Nourriture de Pythagore quelle. 814 | 
Nuée d’or, 478 | 


la Nuit comment definie,pourquoy appellée 
Edpesmn, fes facrifices & erymologie, elle à | 
efté premier queleiour. 588 
Numa pofterieurà Pychagore, 812 
Nymphéc ou Hieracleon,herbe produicte du 
fang de Deianire. 662 
Nymphes que font-ce, &lielles font realemét. 
42,participentde la nature de l'eau.45.me- 
res des amours, & leurs efpeces.46 .perfua- 
derent aux hommes de ne fe manger lesvns 
les autres. 383. montagnardes,doux empar- 


lées. 372 
files Nymphesfont mortellesounon. 458 
Nyfa mont fainét. 158 


Nyfa Ifle où futnourry Bacchus, dontfutno- 


mé Dionyfus. air 

Nyf fignife pluñeurs chofes. ibid. 
Ô 

Belifque dit l’efguille de Virgile, 856 


l'Obfcurité cenebreufe depeinéte, 724 
Obfequesfaiétes àAiaxLocrien parlesGrecs. | 
759 
.Occafon côme eftoit figurée par les anciens, 
4 LLIL ü 


| 
| 
| l 

| 
| 


Lo 


G definiticnallégorifée. Sor 
des fils du Ciclér Vefta le grand & fuper- 
incendant dela Mer. : 620 
Ocean, Thetis, Amphitrite , Nereus font 
yne mefme chofe. ibid. 
lOcean pere de toutes chofes. 7.397. enui- 
ronne la terre defeseaux. 3 
|Ochnus homme fott laborieux, duquel eff ve- 
hu ce Prouerbe , il file la corde d'Ochnus: 
& la caufe de ce Prouerbe. 457 
he) 


Ocedippus ayanttuc fon perc &efpoufé fa me- 
| ré, fecreua les yeux. 2 
| del'Oeil & fa dignité. 

Oenomaus delibera de baftir vn temple au 
| Dieu Marsdes teftes de ceux qui deman- 
| deroiencfafilleen mariage, maisil futpre- 
uenu. 
| Ocneus Roy de Calcedonie,mefprife Diane, 
| la puñition qu'il en eut. 
| Ocneus meurt auec Philoéterc. 666 
| Oeufs de choüetterendenrie vin odieuxaux 
| hommes. 
|'Ocufs inacils à la generation appellez Hypo- 
meniens, & Zephyriens. k lo 
l'Ocufque pônoient des femmes lünaires dont 


naifloient des hommes. ibid. 
Ocufrombé du Ciel auquel furefclofe Hele- 
| ne. ibid. 


l'Oeuures d'Homere for les plus anciés efcrits 
| d'entre les Grecs. 695 
l'Office &deuoir d'vn bonCapiraine allancan 
combat. . 720 
Ogyges Phœnicien foubs lequel furuint vn 
deluge, quidura neufmois. ; 392 
Oifeaux de Diomedes & leurdefcription.743 
l'Oifcaux faics de la cranfmutation des trois 
fœurs Myniades. 160 

| Oifeaux éngendrez des cendres de Memnon 
viennent au combat de cinq ans en cinq 
ansautour du Palais d’iceluy Memnon 59 
lOifeaux peints par Zeuxis qui inuiterent les 


naturels à les venir becqueter 196 
Oifiueté meffeance àtoute aagc. 366 


ÔO 
mier qui cräfportaen Grece lesinftrumens 
àcorde. 180 
Olympe monteftau deffus dela Bythinie, & 
briefue defcription d’iceluy.177.commen- 
ça d’auoir bruit par les oracles de Iupiter. 
332 

ympe nom fighifant quatre montagnes 
iuerfes, & quelles. 177 
ympieseftoit le theatre de’toute la Gre- 
ce. 332 


|Olympies de cinq fortes. 


T A PL/ÆE. 


doremenr vient de l'air, mais éft plus grof- | 


| fier quel'oüye. k 186 | 

| Ode d'Anacreon à Vulcain pour luyforgervn 

| gobeller. 897 
0 maptpooy proucrbe. s77 

| Odvoeë nom d’VIyffe d'où venu. 783 | 


286 | 


152 | 


653 | 


426 | 


ympe tres-excellent Moficien füt le pre- | 


ibid. | 


Olympiades date des Grécs quand commen- | 
cerent. 328. 7Ix| 
liuiér fauuagé couronne des viétorieux des| 
combats Olympiques. ibidem. procreé par! 
Minerue. 65. fymbole de paix. 606 
| les Oliuiers conçoiuent au leuet des Pleiades. |: 
| 623 
| Ophiufe Ifle de Rhode defpeuplée & renduë 
déferre par les férpents dont elle futainfi 
nommée, 449 
ôroe4 fignifie toutes fortes defruiéts. 269 
Oaren Latin Opfonium, mot fort equiuoque 


entreles Grecs,&foncerymologie,  o7 
| lOrfils du Soleil. 237 
| FOreftla plus belle & excellente chofe du 
monde. 626| 


POrfefoulde par deux manieres, le recuire: 
quec'eft, & comment oh le remer en cou-| 


| Heu: 881| 
| l'Oraffamement deteftable. 771) 
| Or&argene deux meraux parfaiéts. 207| 


| l'Or excelle magnifiquemént entré les fuper-| 
bes richeffes, 7| 
| POr eff la plus belleëragreable chofe du mon- 
de. A76| 
| Or pur ne peuceftrediffipé ne corrompu.187] 
| POr & l'argent fignifiez par les deux fœurs| 


| Stheno & Eurialé. 261 
| YOrfignifié parle Hyacinthe. 376 
| Orappellé érvesr quel. 187) 
| Oracle d'Orphée en Lefbos. 644 


| Oracles domeltiques des Grecs. ibidem. en la 
Grece quels. 666 
Oracle de Themisleplusancien de tous au- 
| tres. 467 
| TOracled’Apollonà Delphesle plus celebre 
quifut oncques,& defcriprion de fa cauer-| 

ne. 45r. trouué par des chievres. 450. 645. 

ila daréplus de croismilleans 450. defcri- 
ption de la Pythieou Prophctifle. 452.453 
Oracle qui deftourna les Cnidiés de coupper 
leur 1ftme. 


I 
l'Oracle de T'yrefias finit par vn entÈne 
de terre, 582 
Oracle de Bacchus de Thrace fürles os d'Or- 
phée. 593 
Oraifons funebres des Atheniens. 789 


l'Orateur fe doibt propofer la verité pour la 
plusexcellére partie qui puiffceftre en luy. 
736 

|'Orateursflarreurs femblablesaux Tyrans.73ç 

| POrdretenu parles Gruësvolans par pays en 


PAS DPEE 774 
|Oreilles de l'homme rapportées à Mars & à 
Venus. 306 


Oreftes s'acquit vne gräde repuratiô à Athe- 
nes. 751. auoicfepr coudées de haut. 297. 
apresauoirefté deliuré des furies defa me- 
re , doncileftoitrourmenté, cfpoufa Her- 
mione fille d’Helene,;6 4. fes oscommenc 
& par quitrouuez. 318 

Otrgies 


+ 


Lu ceremonies fecrettes de Bacchus. 117 
Orgies quefignifent , & d’où ainfi nommez. 


863 
Orgies Bacchanales, Liberales & Dionyfien- 
nes, en quoy different. 864. par qui infti- 


tuées. 87 
Origine duieunePhiloftrate. 363 
Orion d’où a pris fon nom d'Origine, Mytho- 


logie fur ce , eft conuerty en Aftre , quand 
fe leue & fe couche. 624.625 

rontes fleuue de Surie. 680 
us fontaine & riuiere faite par vn fer- 
pont, & comment. : 430 
ropus peint enforme d’vn itunc adolefcenc 
| parmyles femmes. 221 

ropus ville & contrée demefmenom. 224 
Probe grand Magicien. 151. cresexpert & 
fçauanten Mufique. 402 
Orphée & Linusinuenteurs de tous les Arts 
& fciences. 47. de qui eftoit fils, excellent 
Mufcien.s9o.ioüeur deLyre &Magicien. 
s91. pourquoy defimembré par les Mena- 
des. 592.renuoyé des Eufers.5o3.Poërecx- 


cré Interprete des Dieux.596. en grand 
credit pour fa fageffe & fcience , fes predi- 
&tionsau Roy Cyrus. 749. transformé en 
vn corps de Cygne. 591 
urquoy les Orpheures befoignent plus vo- 


po 
| argent. 
lOrtygie IfleenSicile. 332 
Orythic enleuéce par le vent Boreas. 281 | 
Îles Os des chiens&descheuaux ne fe peuuent | 
| ferruminer. 879 | 
(Os de Gcants trouuez à Conftantinople. 680 | 
(Ofrispris pouriebien , ou bon principe. 430 
Othus & Ephialtes Geants d’excefliue gran- 


883 | 


deur. 682 | 
FOurfe eft l'ame de Thyphon. 624 | 
\Ourfe dic Helicé , pourquoy appellée feiche. 


676 
Ours procrcé en vninftant par Bacchus. 166 
|Ouurages de Dedalus fe mouuoient eux- 
| mefmes. 137 | 
(Outils & inftrumens des fculpteurs de plu- 
| fieurs fortes. 857 
|Oxilus Elcen , auquel Hercules partant de ce | 

monde , bailla la charge des Ieux Olympi- | 


| ques. 332 | 
H'Ouye cft le plus fabril fentiment apres la| 
| veué. 286| 
|Ozoles Locriens d’où ont pris leur nom &| 

origine. 


759) 


HEABL EE. 


cellent. ibid. famort ,fafepulture.ibid.fa- | 


lontiers del'Or allié fur le cuiure que fur | 


Palais magnifique de Päris, 729 
| Palamedes defireux de gloire s'attaque à Te 
lephe. 695. brigue la fuperintendance d 
l'armée Grecque. 757. fils de Nauplius, fe: 
diuerfes querelles auecVlyffe. 763.fon co 
feilaux Grecs pour fe preferuer de la pelte. 
764ilaccompagna Achilleaux Ifles & vili 
les maritimes,{es combats & viétoires.765k 
par qui fut tué. 
le Palladium enleué par Diome 
565 * 
naoipe que fignifie en general. 646 
Pallas fertie du cerueau de Iupiter armée de 
toutes pieces. 512. vierge immortelle. $13. 
inuentrice des arts. s16| 
Palemon s’eftanr precipité en la mer , fat por- | 
té par vn Dauphin au riuage, deïfié à Co-| 
rinche & nommé Melicerre. 415.417 | 
Paleftre fille de Mercure , ordonne vn brayer 
pour la lutte. 647 
Palilies iour natal de Rome. 624 
Palmiers s’accouplenc & fe mariéc enfemble, 
carilya entr'eux mafles & femelles. 69 
Palmiers femelles abfences de leurs maflesne | 
portent point de frui®& , leur hiftoire natu-| 
relle merueilleufe. 75 | 
Pamphas Poëre des plus anciens, & qui pre-| 
ceda Homere. . 72$ 
Pan chantoicles Cantiques de Pindare. 383. | 
chaire de Pindare tour de fer ,& à quoy | 
elle luy feruoit.382.eftimc eftre le Dieu de | 
nature, & comment anciennement figuré | 
&c peine. 375. fort curieux de la Mufique. | 
ibid. l’vn des fuppofts de Bacchus. ibid. | 
Capitaine menant l’arriere-garde de l’ar-| 
méc de Bacchus. 162. fils de Mercure & de 
Penelope, & coferuaceur des pafteurs. 370 | 
belle & doéte mythologie de ce Dieu, 373. 
narration plaifante & notable de fa mort. | 
374. Dieu des Pafteurs reuerépar les Ar- | 
cadiens. 719 


797 
de & Vlyffc. 


| Pan tranflatéauCiel en ce figne qu’on appelle 


le Capricorne. 374 | 
Pancrace que fignifi&, auec l’etymologie de 


ce nom. 331711 
Pancratiafte volutaroire. 646 
: le Pancratiafte Gilicien. 687 
Pandarus mis à morcpar Diomedes. 744 | 


Pandareusl’vn des complices de Tantalus en 
fes larrecins ,tromperies, & pariuremens, 
458 | 

Pandemus Cupidon public ou vulgaire, 46 


Pandore d'argile fait par Promethée. 852 
le Paon pourquoy approprié à lunon. 607 
| Panchalisl'vne desferuances d'Helenc. 454) 


P 


; | 
| A&tolus fleuue chariant arenes d’or, &! 
| | 


| d’oùila pris certe proprieté, 134! 
| Palais magnifique de Neptune au fonds de la! 
.|__ mer 64. 


Panchée la plus belle Dame de toute l'Alie, 
voyant fon mary mort, fecua. 356 | 
Pantheres beftes fauuages, d’où ainfi nom- 
mées , & leur naturel merueilleux. 172 
Paphus engendré d’vncimage d’yuoire. 285| 
Papyrus que fignifie proprement, 71 


RE ELE. 


Pareffeux fignifiez pat Hercules endormy.| 


482 
Je Parfamn'a pointbefoin d’eau. 63; | 
Pris donnant la pomme d'or à Venus, caufa 

Jaruine de Troyc.290.enleua Helenefem-| 

me de Menelaus auec tousfes plus riches| 

& exquis meubles. 292. affifté d’Apollon 
| tua Achille d’vn coup de flefche, 296. mis à 
| mortpar Philoëtete. 665.auec Heleneme-| 
néau Roy Prothéei Memphis,difcours de| 
ce.698.726.enleué des mains deMenelaus, 
& tranfporté dans Troyepar Venus. 729.| 
noté d’incontinéce. 730. fils du Roy Priam| 
&:d'Hecube,où & par quinourry & cfleué. 
| 8o3.iladiuge la pomme d’or à Venus. ibid. 
enleue Helenefemme de Menelaus aucc| 
tous fes biens plus precieux. 804. met à| 
morc Achille. 827 
Pariures punis par les Eumenides. 124 
Parnaffe mont dela Phocide où fe fauuaDeu- 

calion auec fa femme Pyrrha durant le de- 
| Juge. 392 | 
Paroles libres de Neftor en la querelle d'A-| 
gamemnon & d'Achille. 739 | 
Parole nous eft aucunement commune auec | 
| les beftes. 380. pourquoy dite eftre em- 
| pennée par Homere. 306 
Paros Ifle de l’Archipel fort celebre pour le 
| marbre qu'onentiroir. 22, 650 
Parques filles de la nuiét & d'Herebus, que 

fignifient. r41. trois en nôbre ,leursnoms, 
| offices erymologies,& oùellesfontlogées. 
| ibid. | 
Parques commandent à lupiter. ibid. Secre= | 
taires & gardiënes de la hbrairie desCieux, 

& les lettres qu’elles ont inuenñtées. 142. 
| allegorifées felon action, & felon la fub- 
| flance. ibid. 
Les trois Parques comparent à la naïffañce de 
| Melcagre. 653 
Parques depcinces par Hefiode dans l'efcu de 

Hercule. 7214 
Parthenie riuiere d’où a pris cenom. 152 
Patchenos.ftatué de Minerue à Athenes, & le 

lieu Parthenon,& pourquoyainfidit. 518 
Parthenopé l'vne des Serenes & fon Oracle, 
| 10 | 
Pzfphaë femme duRoy Minos,deuintamou- 

reufe d’vn taureau blanc, & comment elle | 

futcouuerte d’iceluy taureau ,auec l’expli- 

cation de certe fable. 135.136 
Paflalus & Alcmon deux freres fortmefchans | 

& defbauchez, auec vne plaifante hiftoire 
485 
Paflereaux, les plus lafcifs de tous autres ani- 
| maux. 279 
Paftel ou Guefde d’Albigeois pour teindre. 

2$0 
Parrocle combat He&or ,&eft mis à morc. 

716 
Pauorbonà faire pain. 


397 


—_+ 
Pauuretéreprochant fon indigence à lupiter: | 
351 | 
Peétis quelinftrument de Mufque. 8r 
Pedafe ville de Lefbos farnommée la vineufe. 
194 | 
Pegafe cheual aïflé produit du fang de la tefte| 
dela Gorgone Medufe, mythologie de ce, 
2638 
Peintresles plus anciens & les plus excellens. | 
380 
cn la Peinture quelles chofes fontneceffäires, | 
ellea del'affinitéauec la Poëfie. 562| 
la Peinture eftle mefmeaux yeux qu'eft la pa- 
role aux oreilles.o11.inuention des Dieux, 
fon excellence, neceffité, definition, diui-| 
fion , fa vraye origine, & en quoyelle con- 
fifte , & ce quelle faie, combien ancienne. 
25: 
Pelée mariéauec Thetis, allegorifé, 568 
Peleus accointe vne Deefle marine au mont 
Pelion. 819. Prince de Theflalie auec The- 
tis, aux nopces duquel furuint la conten-| 
tion destrois Dcefles couchant la pomme! 
d'or. 290| 
Pelias fils de Neptune & de Tyro , & de l'ora-| 
cle touchantle Menopelion. 400 
Peliaslance d’Achilles tant renommée, d’où, 
ainfinommée. ibid.| 
Pelion mont de Theffalie, où fut nourry À-| 
chilles. 335.649! 
Pelius accufé par Hypoliteenuers fon mary. | 
657 | 
Pelopie engroffée par fon pere Thyeftes. 366) 
Pelopenefe prefque femblable à vne feuïllel 
de Platane ou de vigne. 416| 
Pelops fe plaint à Neptune contre Oenomaus| 
quineleveutacceprer pourgendre. 139.| 
par quelaccidentperditl’vne de fes cfpau- 
les & la vertu d'icelle. 1461 
os de Pelops trouuez & pefchez dans la mer, 
& comimenr , & par qui, & leur vertu &! 
grandeur. 1 44. fort adextre conduéteur de! 
coches. 610! 
Penelopé fille d'Icarius. 521. chafte, vertueu- 
fe, continente en l'abfence de fon mary par 
l'efpace de vingrans, beau difcours de fes 
loïanges. 522 
Peneus riuicre pourquoy furnommée «70e 
dYne. 55. paflant à craucrsla Theflalie fou-| 
uent fe defborde. 394 
Pennaches de Mineruequefignifient. 606 
Penchlate quand introduit és jeux Olympi-| 
ques, & en quoy il detfere du Pancration, 
33 | 
(Je Penthlate pourquoy fupprimé par les E- | 
| liens. 7IL 
Penthée pour fon impieté & irreligion puny. 
172 
Penthée defimembré par fa propre mere & fes 
tantes, & pourquoy. 154 
Penthée allegorifé. 160 
Peparcete | 


| Preparere Ifle 8 ville. 643 
Pericle contémporain de Sophocle. 638 | 
|Periclymenc tranfmué en vneaigle. 737 
|Perles fi fignifiencles larmes des amoureux & 
de leurs prôprietez. 49 | 
(Permutations anciennes. 677 | 
Iles Perfes reueroient le feu 790 


|Perfeus fils de Danaé depeinét. 724. coment 
| &où engendré, nay & où nourry,& chofes 
| merueilleufes racontées de luy, allegorifé. 
|- 255.256 
|Perfeus mità mortles Gorgones &: comment 
| ilfouloireftre figuré. 264.355. cransformé | 
eneftoille. 7 | 
façon de Pefcheranciennement. 106 


(Pefte enuoyée parApollonenl’Oft desGrecs, 


& pourquoy. 774 
JRAe ville en Calabre fondée par Philoétere. 
| 663 
Pefte agitant les Locriens à caufe du forfait | 
| de leur Prince Ajax. 380 
(Petrus de Aponofouucrain Magicien: 83 
|Peupliers pleuransPhaëchô,8& de leurEle&tre | 
degoucant d'iceux. EL 
Peupliers procreez de la Metamorphofc des | 
| Heliades. 96 
(Peuplier feulbois pour employer aux facrifi- 
| ces de Tupiter, & pourquoy. 97 | 
|Phaëchon fur le premier qui obferua le cours 
|. du Soleil, non du toutàla verité 95.auec 
fon chariot tomba dans le fleuue du Pau. 
94. tué d’vn coup defoudre & mourut en 
Ethiopie. 298. fa cheuteincerprerée Phyf- 
calement & moralement. 95. Roy d'E- | 
thiopie , accident arriué au monde foubs | 


| iceluy. 673 
Phaetufe l’vne des Heliades, 97 
Phaifans oifeaux, d’où font venus. 6vo | 


Phalantus Lacedemonien tombé en la Mer | 
+ menéàbordfain &fauue par desDauphins, 


17 | 

Phalèle plus grand fleuue de toute la Colchi- | 

| de,fadefcriprion. ibid. | 
Phafelis ville enla prouince de Pamphilie. 

338 | 
phedra enleuéeauecfafœurAriadnéparThe- | 
fée. 120 | 

| Phedra ne pouuantiouyr de l'amour d’ Hypo- | | 
lite fon beau fils , s’eftrangla elle-mefme. 


09 
Phédice Region de Surie, fes villes principa- | 
|. vies. 676 | 
| les Pheniciensexpertsen l'art Nautique. 667 | 
| autheursdel'Efcrirure. 718. auec les Pro- 


ques de Pelops, 731. 
| Phenix defpeché pour enleuer Pyrrhus, & 
pourquoy. 564 


| Phenixfils d'Aminthor Argien duquel ileuc| 
la malediétion, 568. pourquoy il deuint | 
aucugle. ibid, 

Pheres villedeLefbos furnommée habitation | 


Ê E; 


Diuine. 29$ | 
Phidias Athenien , ftatuaire fouuerain. 331 | 
Phidias fic la tre de Iupiter Olympien tou 

te d’or& d'iuoire,l’vne des fept merueilles | 

du Monde. 128 | 
Philée fait vn prefent de Salamine aux Athe- | 
niens. 788 | 
Phlegecon fleuue dés Enfers d’où ainf nom- | 
mé. 846 | 
Phyleus banny par fon pére Augeas, pour ce 
qu’ilauoiciugé contreluy en faueur d'Her- | 
cules, & ce qui en aduint. 327 | 

| Phyllira fille del'Occan,muécenvn Die 

pelé Tilleus ,& pourquoy. 304. 
Philoëere fils de Pean ,dequoyilferuitäHer- | 

cules. 659. puny pour auoir fauffé fon fer- | 

ment à Hercules ,metà mort Päris 660 

adroit Archer delaiffé parles Grecs ne 

Île de Lemneos. 747 | 
Philofophie où Magie naturellelicite, &fon | 


principal fondement. 908 | 

| Philofophie d'Homere. 698 | 

la Philofophie cogneuë premierement &ainfi | 
nommée par Pythagore. 812 
Philofophes naturels , faut qu'ils foient Chy- 
muftes. 26a 


| Philofophicenuelopée és fitions desPoëtes, 


515 
Philofophie premieremét traiétée par lespoë- 
tes. 47 
Philofophie des Grecs donnée par propof- 
tions de Mufique. 


| Philtre & parfumde Venus pour attraire l'a- 


mour. 279 
Philtres pour iouyrde fesamours. 52 
PhineusRoy deThrace aneuglé & miferable- 

ment perfecuté desHarpies,& belle hiftoi- 
redece. 408 
Phlegyas pour fon facrilege enuoyé au fond 
ARS à coups de flefches par Apollon, 


Phienyens nefaifans aucun compte de Iupi- | 
terfurterre, habitoient en vnecauerne, & 
dequoy ainfi nommez ibid. facrileges tous 
exterminez à coups de foudre & tremble- 
ment deterre. ibid, 

| Phlegra ville fur les confins delaThraceë& en 
Italie. 683 

Phocée ville de lEolideen Ale, d’oùa prins 
fon nom. 649 

Phryné Courtifane la plus\fameufe de fon 
temps. 873 

rhrynus&Hellé rendusinfenfez parBacchus. 
918 


Phyferere monftre marin, allegorifé. 634 
Phœnix oifeau combien deremps vit, 46 
rherenice equippée enAchlece combatitvail- 
lammentés icux Olympiques. 33° 
Phocusieuñe d’aage fort renommé pour fa 
fageffe. 458 


Phorbas deteftable 8 D one des 


T ABLE. 


Jarrons, voleurs 8 guetteurs de chemins 
tué par Apollon.446 honoré de facrifices, 
& pourquoy. ibid. 
Phorcynislvn des Roys de la mer, pere de 
Polypheme , le plus fort des Cyclopes. 
métros dominant és colomnes d'Hercules 
fic faire vne ftaruë à Minerue toute d’or. 
261 
Phoroneus fils du fleuue Inachus. 66 
Phryxus porté parmy l'air futvn bellier. 401 
Phycalus inuenteur des figues. . 269 
Pieces d’or & d'argent par qui premierement 
coignées. 771 
la Pierre ponce pourquoy furnage dans l’eau 


& où fe trouue. 567 
la Picrre de paraügon ou de touche, 856 
Pierres fontles os de la terre, 393 | 

101 


Pierres qui fe reduifent en eau. 


Pierres qui couroientà la Mufque d'Am- | 
86 


phien. 
Pierres faiétes d'hommes eftans en vn ban- 
quet. 256 


Pierres conuerties en hommes & femmes. 


piètre philofophale eft vn ridicule predica- 
ment enuers vn chacun. 47 
Pigmalion eut vn beau fils d'vneimage d'y- 
uoirc. 275 
Pindare perfonnage diuin , de quels versaen- 
fourné fes Cantiques. 7.iettéà l'abandon 
horsla maïfon de fon pere ,nourry par les 
abeilles, 382. pour fon excellenceifauua fa 
maifon ,narration de fa naiflance, fes pa- 
rens';fesloüanges, & en quel tempsil vi- 
uoit. 380 
Pins croiflenten terroir fort maigre. 63 


Pins s'aiment és lieux maritimes &-expofez | 


au vent, & bons2 faire nauires. ibid. 
Pin ne fe pourtit point à la pluye. 417 
Pin couronne des victorieux des Tragedies & 
des jeux Ifthmiens. ibid, fymbole de mort, 
pource qu’eftant vne fois couppé,ilne re- 


iette iamais plus. 417 
Pirates conuertis en Dauphins , allegorie de 
ce. 163 


Pifandre tuc par Agamemnon. 752 
Pitho Decfle de perfuafñon, pourquoy mife 
aupres de Venus & de Mercure. 283 
Pituiteeft de nature d’eau. 236 
Pituire en l'animal dequoy fert. 368 
Placque ou Difque qu'eftoit-ceanciennemer. 
680 
Plaifirs de lachaffe. 372 
Planertes qui s'encrayment & quels noms. 


Planerres fymbohfans auecleselemés &auec 
les meraux. 88 
Plantesanimales ,bellehiftoiredece. 75 


Platon fait crois efpeces d'Amour.886.pro- | 


phetifé par les mouches à miel deuoireftre 


fort eloquent. 383 | 
Pleiades filles d’Athlas,fepten nombretrans- | 
ferées au ciel,8&:muées en eftoilles.215.d’où | 
| ontprinsleurnomérorigine,en quel remps 
| ellesfcleuenr,& pourquoyappellées Ver- | 
gilies. 623 
Pleuianders & Garcflis lucteurs du Turc 
647 
(Pline le plus hardy efcriuain des Latins. 


434 
{le Plomb & l'eftain ioin£ts enfemble fe r'en- | 
| durciffent, & pourquoy. 880 
|le Plomb depure & affine tous les metaux. 
884 | 
| du Plomb & defa force naturelle. 239 | 


| Plongeon queloifeau , fon hiftoire naturelle, | 
&comme d’homme:il fut transformé en cet | 


oifeau. 435 
| Plongeonsoifeaux d’vne nature fort endor- 
| mie, defcription de leur hiftoire naturelle 

merueiHeufe. 427 

Plottes autrement Strophades, Iflesenla mer | 

Egée. 497] 

| Ployerle genotüil prouerbeinterpreté. 476 


| Pluton Dieu des Enfers & desrichefles. 518] 
Pluton peint d’vne horrible façon parles an-| 


ciens. ibid. 
Pluyes, où , & dequoy formées. | 
| Pluye d’or à la naiffance de Minerue. 518 


| Hôdks yde, epichete ordinaire d'Achille. 
719 | 
Podalyre expert Chirugien. 667] 
Poëfie eft vne peinture parlante. 6! 
| Poëlies de Pindare commencées par quatre! 
diuins vers & quels. 7| 
Poëliedela Harpeinuentépar Amphion. 385| 
Poëlies d'Homere departies en deux volu-| 
mes, contenant chacun vingt quatreliures, 
que fignifient. 739 | 
Poëtes plusanciens qu'Homere, quels. 717] 
Poëtesanciens ,eftoient les Theologiens des| 


Ethniques. 213 | 
| Poëtes n’ontriendicen vain, 6 | 
| Poëtes par leursfiétions eurendentde grands | 
| myfteres denature. 2 | 

Tomôreese Ddexs proucrbe. 749 | 


Poids, mefures, & nombres, les trois princi- | 
| paux liens de la focicté humaine, par qui | 


| premierementinuentez. 771772 
| le Poirier comme fe doic planter. 779 
| Poix refine à quoyfert. 8384 


| le Point eft la fin & repos de toutes chofes. 
| $26 

Pol Arétique eftimé des Egyptiens eftre le | 
mouuement del’ Vniuers. 269 | 

Polignocpeintrefortprudent&aduifé. 783 

| Pollux procreé dela femence de Iupiterpar 

cemoyen non fubieétà la mort. 406 
Pollux ayant communiqué la moitié de fon | 
immortalité à fon frere Caftor fubieétàvne 
demie more, 496 | 
Polofus 


TA. 


| Polofuslieu où Athlas eftaffis fongeant & réf. 


uancapresles chofes quife fone tät au Ciel 


|. qu’en la terre. 467 
Polybes mourut vierge. 201 
| Polydamas deux de ce nom. 806) 
Polydusfils de Caranus Bizantin. 203 


Toaumhyavoc & mAUTesmos, epithetes d'Vlyffe, 


779 
Polydamas Athlete d'vne force nompareille, 
tué d’vne cauerne qui s'efboula fur luy. 


| 30 
| Polydeétes conuerty en pierre par Perfeus, 
pourquoy &ec comment. 256 


| Polymneftor Roy de Thrace, fittuer fon ne- 
| pucu Polydorusparauarice. 560 
| Polymnus müftra le chemin des enfers à Bac- 
|. chus pour en deliurer fa mére. 114 
Polynices & Echcocles freres s’eftans entre- 

tuez, & enfeuelis en vn mefme fepulchre 
|. continuerencencorcleur difcord däslerô- 
|. beau. . 529 
| Polynices Elion excellent coureur. 7ui 
|Polynices &Tydée menez deuäc Adrafte,qui 
|__ leur donne fes filles en mariage. 743 
|Polypheme requiert à fon pere Nsptune que 

Vlyffenepuifle point arriuer en fon pays. 


| 732 
|Polypheme fils de Neptuneaueuglé par Viyf | 
fe ibid. 


|Polypheme fils de Neptune le plus-fier & fau- 
| uagederousles Cyclopes & fon hiftoire. 
|. 438.443 ; ï 
(Polypofias ayant emporté la couronne de boi- 
| “re moururtrois ioursapres. | 
(Polyxene s’immole fur le tombeau d'Achille. | 
| “824 | 
{Pont Euxin , pourquoy ainfi appellé ,auiour- | 


d'huyla mer Maiour. 845 
le Porphyre que c’eft. 856 | 
(Pommes pourquoyappellées Aix, 48 


Pommes cucillies par les amours que figni. 
|. ‘fient. ; 


425| 
(Pommes des Hefperides gardées par vn Dra:| 
gon qui ne dormoitiamais. 425| 


Pommes d’or cucillies & emportées par Her-| 
| cules, allegorifées. 476 
la Pomme d’or eft prinfe pour la conuoitife, 
63 
bas d’oriettée par la Difcorde au milieu 
des nopces de Thetisauec Peleus, 804 
Pommiers appellez arbres au beau fruié , 8. 
pourquoy. 48] 
Populaire plus malaifé à contenir en profperi-| 
té qu'enaduecrfité. 538 
Porfil par quiinuenté. 9! 
par quelle maniere les Potiers d’eftain difcer-| 
nent fileurvaiffelle eft du cilcre qu’elle doit! 
cftre. 865| 
Poulles facrifiées à Efculape , & pourquoy| 


990 : 
Poulpitre de fain@& Germain de l’Auxerrois 


B L E. 


& de S. Marie Maieur: 8 
eftude principale de Neftor & d'Vlÿfe, 73 
Pourpre inuëtée parle moyen d’vnchien. 24r 
le Pourpre Tyrien le plus excellent de tous 

autres, 
le Poutpre fe peut faire en meflant du rouge, 

du blanc, & du noirenfemble. 247 
le Pourpre fe recucille au pays de Pont & en 

Gaule. 244 
Pourptes anciennes dependent du fang des 

coquilles du mefmenom. ibid, 
des Pourpresanciennes 8& modernes. 245, & 
fuiuans. 

Pourtraiét d'Alexandre au temple de Diane 
en Ephefe. $ 
Pourtraiéts de Minerue & de Iunon, difcours 

furiceux. d 6o$ | 
Praxitele tres-renommt au marbre, fes ou- 
urages ilyenaeu deux decenom. 873 | 
Precellencesde la fculpture. 854 | 
Prediétions à qui appartiennent, leur caufe. 
581.582, | 
Prediétions deCaffandre pourquoy n'eftoïene 
tenuës pour veritables, 645 
Preftre Calamurien en extafe merucilleufe, 
$8r 
Preftres d'Egypte pourquoy ont myftiquemée 
controuué la tranfmigration desames. 815 | 
Preftreffes de Ceres appellées uéAasy. 382| 
Priam Roy de Phrygie,& valal de Theuta- 
mus Roy d’Afe. s7 
Priape Dieu des iardins defcric. ibid. 
Pricre d'Hercule à lupiter pour Aiax Tela-| 
monien. à 787 
le Printempsreprefentel'homme, &4Æfté la 
femme, & pourquoy. 58: 
Principes de routes chofes diuerfement pofez| 
felon la diuerfiré des opinions des Philofo-| 
phes. 526) 
Proques misà mort par Vlyffe. 781) 
Proquesouamourcux de Theophane muez, 

en loups. 499) 
Promachus viétorieuxau combat deboire. 4 
Promethée defroba le feu dans le Ciel ,& en 

reucla l'vfageaux humains; & comment il 

en fut puny: 289. 492. pourquey diuertig 

lupiter de fe mefler auec Theris. $68. delil 

uré par Hercule. 629 

la vraye Prophetic venoit de la feulc infpiral 

tion diuine. 58: 

Prophetie d’Eneas faiéte par Neptune. 797 
Prophctie par fonges de quatre forces. 584 
Propos de Palamedes à l’article de la mort, 


767 | 
Proferpinefille de Ceresrauie parPluton,396 
en cueillant des fleurs de Narcilfe, 194. fe 


complaisnant de Pindare. 382 
Proflambanomenos, note de Mufique dediée 
à la terre. 84 


Prefodies ou facrezCantiques,par qui inuenk 
tez. 86 
MMmm 
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| 
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rofperité crop grandeaueuglelesyeux. 27 
Prorhéc Dieu marin qui fçauoicannôcer tou- 
| ces chofes paflées ,prefentes, &aduenir,fe 
| créfmuoiren toutes fortes de beftes, arbres 
&c herbes,beau petitnarré d'iceluy. 435 


Phidias férmavne occafion laquelle Aufone | 


defcrit fort clegatnment. 892 
Prochogenes,peintreexcellerit. 854. pour l'a- 
mour duquel Demetrius ne voulut ruiner 
la ville de Rhodes. 497 
Prothefilaüs fils d'Iphiele, fils d’Amphitrion 
& d’Alcmeneà quoy fexerçoit. 678. fon 
temple. 686 en quoyila furpaffé Achille. 
ibid. illoüe & reprend Homere. 696. mis à 
mort par Hecétor au fortir de fon vaiffeau 
| 7io.ileft comme vn efprit familier à vn vi- 


gneron. . 701 
Dre necefsitas Praucrbe. 147 
|Proxenidas Juge des facrez combats. 55 


[la Prudéce & fageffe del'hommefignifée par 


| la Faueline de Minerue. 606 
[Ja Prudence & fagefle eft diuine & immortel- 
les 671 
|Ptous monten la Bæoce. 651 
|Pugilarus excrcicele plus väté éscombats O- 
| lympiques, &le plus dangereux, voire le 
| plus mortel de tous. 459 
(Puits Elarien. 65i 
|Punition des Grecs eftablie contre ceux qui 
fe tuent eux mefmes. 791 
lau Purgatoireil n'ya pointeu de ioyeapresla 
| mort &'paflion du Sauueur. 846 
|Puteal de Scribonius engraué en chaque face 
des Lyres, &foninfcription. 84 
1e Pyanepfondes Atheniensrefpondànoftre 
O&obre. 623 
(Pygmées ou Gnomons , leurs habitations & 
demeures, & nourriture & ftature.7o1.704 
leur defcription felon Strabon,rous enfans 
delaterre. 483. pourquoy ainfinommez.35 
fontla guerre aux gruës, moncez fur des 
moutons ou des chevres.483. 774.s’aident 
decoignées pour abbatre le bled. ibid.cha- 
ftiez par Hercule, & leur allegorie. 484 
filesPigmées font realement &de fai@,8cs’ils 
habitent en vn pays à part. ibid. 
Pylades & Hylas deux anciens Comediens. 
626 
Pylos ville en Elide, diéte Neleenne. 736 
Pyrales ou Pyrauftes. 793 
Pyramides d'Egypte trois fois plus hautes que 
les tours de Noftre Dame de Paris. 131. l’v- 
nedes fepcmerueilles du monde, donton 
€n voit encores trois. 129 
Pyramus penfant que fon amie Thisbé fut de- 
uoréed'vne Lionne,fe tua, dufang duquel 
les meures furent teintes & en retiennent 
encore cefte couleur. $31 
Pyrithousfils d’Ixion. 656 
Pyrrha refticua les femmes en icttär des pier- 
ECS. 


393 | 


| Realles d'Efpagne. 


Pyrrhique, ou danfe armée. 646 
|Pyrrhus,fa defcription. 566.pourquoy eft ap- 
pellé Neoptoleme , fesarmes, 612 
Pychagorasl'vndes plus fages Sephiftes de la 
Grece. 4. de quifucfils, & de quiappritles 
fciences. 8rr.de fon temps & mort diuerfes | 
opinions. ibid. defend de manger d'aucun | 
animal,quelle eftoit fa nourriture.8r4.815. | 
il ft ver aux Athletes de chair. ibid. ilfe| 
difoit eftre : Euphorbe. 816. le moyen dont 
il proceda à trouuer combien la grandeur 
de Hercule excedoir celle des autres hom- | 
mes. 845. | 
Pythagoriciens s’abftenoient de manger des 
febues & du poiflon,àquelle raifon, 813! 
Pychagoriciés ont decefté les facrifices & maf- 
facres des beftes. 277 
Pyches fut firiche qu’il nourrit quelques mois | 
l’armée de Xerxes, quieftoic de deux ne | 
lions d'hommes, 6 | 
Pychie ou Prophetiffed Apollon,quelle Alle, 
comment nourrie, & difeours fur ce, sé = 
fon deuoir & office. | 
Pychie Nymphe conuertie en vn Pin pride 
logie dece. 376 
Pychon ferpent d'vne defmefurée grandéur, 
qui à guife d'vn autre deluge exterminoit 
derechef tour le genre humain, & lesani- 
maux de la cerre. 446 
Pythonferpent tué par Apollon, dont rene 
eftablis les jeux Pythiques. 
Pyxeslieu en l'Iflede Con d’où ainf 2pfeté, 
775 


Q_ 


Vadrisæ, que fignifie. 223 
Quaternaire allegorifé der 
meut. 83 
Querelle d’Agamemnon auecAchille allego- 
rifée.730.dentre Aiax&Vlyfepourle Pal. 
ladium.789.contre les Grecs & lesLyciens 
pour le corps de Sarpedon. 800 
Querelles diuerfes entrePalamedes &Vlyfle, 

& fuiuans, 763 | 
Quinquertium elt le Pancratium des Grecs. 329 


R 
quote creatures de quatre ordres, 


8 

Raphaël d'Vrbin pourquoyaeftéloüé. 853 

Rats fe peuuentengendrer fans conionétion. 
284 

Ratsont l’oüie aigué fur tous autres animaux, 
189 

leRauiffement de Ganymede. 605 

Rauiffemécd’efpricdiuifé en certains degrez. 
582.583. 

643 

Relief de deux fortes, principal fondement 
de lafculpture & peinture, 851 

; Religieufes | 


Religieufes d'Argosauoient la charge des fa- 
crifices, des Poëtes & des Mufes. 86 
(Religion d’vn laboureur d’Ilionenuers Pala- 
| medes. 92 
Remonftrance de Neftor fur les regrets faits 
| pour lamort d’Achilles & d’Aiax. 
Rencontre plaifante d’Agefilaus Roy de La- 
| cedemone. 643.celle d'Aiax & He&torhô- 
me à homme defcrite par Homere.714.71$ 
bria. 619 
Reftaurateurs de la villé de Troye. 
Reuelation prophetique d'oùprocede, fa de- 
finition & à qui elle fe cômunique,de deux 
fortes. 582.583 
Refurreétion des corps des hommes morts 
creuë mefme desidolatres. 
Rhefusle Thracien,merueilles de luy.689.tué 
par Diomede. 713 


Rhetoricien & Sophifte en quoydifferent. 6 | 


Rhodugné Eunuque , duquel l'Empereur 
Neronfefcruoitenlieu defemme. 315 
Île Rire part du foye. 46 


Île Rire Sardonien d’où,& pourquoyainfi dit | 


Rire d’hoftellier, prouerbe. 
Riuiere de volupté &plaifir, 


| & fafcheric. 187 
Rochers merueilleuxflottansenlaMer. 403 
Rochers faits d'hommes. 264. regorgeans le 

vin. 
Roireler petit oifeau entre affeurément en la 

gueule du Crocodile pour luy curer les 

dents , &pour fe repaiftrelà dedans. 37 
Romains cemme gens virils deteftoient les 

cffeminez. 370. meilleurs guerriers que les 
| - Grecs, leur façondefaireau combat. 710 
Rofeaux qui parloient diftinétemenr. 184 
Rofce dequoy fe forme. 7 
Rofes empefchent l’yureffe, 15 
Rofes rouges & poignätes pourquoy fonrat- 


tribuées à Venus. 608 
Rouëàpotier par quiinuentée, 135 
le Rouge approprié au feu &à l'or. 248 


(Roxané fille trefbelle entreles plusbelles. 55 | 
Royaumes gouuernez parles Anges. 8 
Ruacheft l’efprit capable deraifon. 262 
|Rabia où Rubra Tarentina , c’eft la Garence, | 
DORE 
|Ruine de Troye d’où procedée. 729 
Rufe d'Hiftoride à l'accouchement d’Alcme-| 
ne. 580 | 
Rufc d’VIyffe pour furprédre Palamedes.766 
S 


Able de verre merueilleux. 6e| 
| 1} Saccadasioüeur d’inftrumens. o| 
| Sacrifice folemnelau combeau d’Achilles.74| 
| Sacrifice lepluseftrange du Paganifme quel. 


1.495 Un 
| Sacrificesanniuerfaires, 


799 | 


(Refponfe d’yn des habitans de Troye à Fin- | 
ibid. |‘ 


160 | 


49 
l'autre d'ennuy | 


14 | 


TABLE. 


| Sacrifices dela nuict. 587 


Sacrifices faiéts à Bellone. 627. ceux de Plu- 
| ton changez par Hercules. 852 
| Sacrifices rerriblement punis. 449 | 


| Saifons de l'année filles de Jupiter & de The-| 

mis, 4 

| les Sages d'Egyptene mangeoient iamais de | 
poiflon. 814. 

la Sageffefelaife lier & garotter par la con 
uoitife du gain. goé 

| Saifons del’annéecommefe peuuent repre- 

fenter. 


773 | 
| Salacia femme de Neptune. Ï 355 | 
Salacirasmot Latin qui fignifie lafciueté, d’où 


venu, 397 

| Salamine portion de Megare, d’où a prisfon | 
nom, 784 | 

Salomon compofa desanneaux contre les en- 
forcelemens & mauuaisefpris. 53 

Samos trois Ifles de ce nom. 620 

| Sandix plante pour faire de bonne teinture. | 


247 


| le Sanglier d’Erimanthe. 620 
Sanglier de grandeur merucilleufe. 659 | 
le Sanglier & le Lyonallegorifez. 719 


Sangliers appriuoifez combattans l’vn contre 
l'autre. de 335 
Sanglier quirenuerfa & mit tout par terre és 
terre d'Oeneus. 235°653 
Sapience rendles hommes immortels. 514 
| Sapience ou fils de Dieu fignifiée par Minerue 
née du cerueau dc Iupiter. ibid. 
Sapin planté par Megera farie infernale, que 
fignifie. u7 
Sapins croiffent au terroir afpre,&expoféaux 
orages & tempeftes de l'air. 68 
Sapho la plusexcellente femme en Poëfcde 
celles qui furentoncques, &fesefcrits. 285 
Sapho fe precipita,où, &pourquoy. 103 
Sardanapalus Roy de Lydie fonda deux villes 
en vniour,& quelles,& fon Epicaphe. 16 
Sardiniens tuoientleurspéres & meres aagez 
defoixante & dix ans. 49 
Sardis tres-riche & opulente cité. , 4 
Sarpedon dequifutfils. 799. misà mort par 
Patrocle, mythelogie fur ce. ibid. 
Saturne quicouppales geuitoires à fon pere 
le Ciel, quefignifie. 271. depofé de fon fic- 
ge par fon fils Jupiter. 290. ayant desaifles 
que fignifie. 294 
Satyres,gros,lourdaux, bouuicrs,vachers, & 
gens de monftrueufe figure. 375. d’où ainfi 
dics.188 fuppoits deBacchus.ibid.ontqua- 
tre pieds & vifage d'homme.187.crepignet, 
& ballent fort plaifamment. 186. fubtils à 
attirer amour des femmes. 188 
Sacyres infolensau mont Athlas. 467. pour- 
quoy peintsauec des cornes,iambes&cuif-| 
fes de bouc. 868 
Scandale aduenu à Rome à caufe des Baccha- 
nales. 864 
MMmnm ij 


ABLE, 


| Scamandre où prend fa fource & fon cours. 4. 
appellé vn Dieu immortel. 3. fe plaine à la 
mer, & la prie delereceuoir. 4. fleuue de 
Troyela grande, & tableau de ce.r.appelié 
Xanthus & combat contre Vulcan. 2 

| Simoys & Scamädre fleuues auiourd’huy pe- 
cits ruifleaux. à 619 

Scenopegia des Hebrieux, d’où & pourquoy 
ainfi diéts. 
Schedim que fignife , & d’oùa pris fon nom. 

| Sciences & arts inuentées parles Poëtes, 47 

|. toucesinfpirées dugräd Dieu. 515. mifesen 
vigueur par emulation. 6 

SCribonius Libo,homme de grandeauthorité 


| 
co 


a 


anciennement à Rome, fon puteal & in-:| 


fcription de fa medaille d'argent. 84 
Scylla flle du Roy Nifus muécenalloüerte, 
donteft encore maintenant pourfüiuie de 
luy. 129. tranfmué ence monftre defcrir 

| nombril,& en bas finiffanten fix chiens qui 
abayoientinceflamment,allegorifée, 260 
Scyphion cheual que procrea Neptüne frap- 
pantla cerre de fontridenc. , 397 

| Scyro, fa defcriprion,pourquoyappellée ven- 
| veufe. 565.566. Ifle de l’Archipel. 649. pri- 
fe par Achille. 820 
Scythesfils de Tupiter inuenteur de l'arc & 
des flefches. ‘643 
Scopas vn des plus renommez feulpteurs de, 
fon temps. 866 
leScorpion vn des douze Signes du Zodia- 
que. 624 
Sculpture ou Imagerie de deux fortes , fa ma- 
cire ou eftoffe par qui inuentée. 851: fon 
principal fondemét eft lerelicf.ib. 852.plus 
difficile & hazardeufe que la peinture, 854 
Sel, fource, fondement, & racine de toure 
humidité.398.ennemy denature, & quelles 
proprietezila. 211. fort propre à la genera- 
tion,exemples. 285. pourquoyiadis nonen 
vfageaux Égyptiens. ibid. 
Selarmoniacfe fublime & fuirlefeu. 


260 
Selalcali que c’eft. 883 
Sel de deuxefpeces. ibid. 


Selinum ou Apium, herbeappellée Ache,ce 
mot eft equiuoque à plufeurs, fon hiftoire. 


Seraelé cft dite Hyen. 623. ramenée des En- 
Éerspars6 fils Dionyfus.r14.tuée de la fou- 
drc,fon enfant Bacchus fuctiré de fon ven- 
treimparfaiét, mis dans la cuiffe de lupiter 
oùil fut trois mois pour y eftre parfaict. 12r 

Semiramis preferée à de grands & renommez 

chefs de guerre. 315. comment peinte 316 

Semnon femme difant la bonncaduenture, & 
merc de deux freres mauuais garnemens,a- 
ucc vnebelle hiftoire de ce. 436 

Sentences Pythagoriques Pourquoy appel- 
lées facrées. 593 


par Homerc.411.femme naturelle iufqu'au | 


|Sentimensreferez aux quatre Elemens done! 
| chacunparticipe le plus. 287 

|Scphirocs des Hebrieux. 585! 
|Septouuertures ou trous de la tefte de l’hom-| 
| me rapportées aux fepc planecces. 306 | 
|Septenaire & fes proprictez, 88 | 
|Scpterionfolemnité desDelphiens & quelle. 


4 
|Sepulchre d’Aiax demoly &rédreffé. 673 | 
|Sepulture de Liomedon demolic. 565. celle| 
| de Memnon merueilleufe. 6 | 
|faStatuë dans le temple deSerapis faifoit bruir | 
tous les jours au leuer duSoleil.ibid.deLy- | 
| fis,&cequisy voyoirla nuit, 714 
(les Serencs pourquoyÿ font feintes eftre filles | 
de Melpomené. 63 9.d’où venuës,& defcri- | 
ption d'’icelles. 142.707 | 
|Serindie ville d’oùles vers à foye furent pre- | 
mierement apportez. 243 
| Sermens des Achletes, & de leurs luges, paï | 
quelles folemnitez faits. 332333 | 
|1e Serment eftoit en grandrefpe® & religion 
au Paganifme, fa definition. 737 
| d'où vient que les Serpensfe renouuellét cous | 
lesans, leurs Proprietez. 906. s'engendrént | 
des corps des hommes morts. | 
Serpent que tua Apollon engendré de Iunon, | 
&comment. 449. garde dela toifon d’or, | 
enchanté par Medée en faucur de Iafon. | 
4o1-gardien des pommes d’or des Hefperi- | 
des tué par Hercules. 465 | 
Serpér de bronze efleué par Moyfe au defert, 
&faproprieté. 907 
le Serpent d'Efculape allegorifé. 906 
Serpent appriuoife dela longueur de quinze 
pieds,vnaucre de feptähui& picds. 760 
le Serpencin que c’eft. 856 
Serpens enuoyez par Iunon à Hercules pour 
l'exrerminer. 5738 | 
Serpens mis en la protection & tütelle d'Efcu- 
lape, & pourquoy. 


902 
Serpentaire aftre ainfi nommé d’où apris ce 
nom , & belle hiftoire dece. 448 


Sibylles moyennesentreles Prophetes. 682, 
leurs propheries. ibid. 

Similax herbe propre au deuil & pourquoy. 
rér. nom d'vne fille muée en cefte herbe. 
ibid. 

Sinnis brigand & guetteur de chemins,pout- 
quoy furnommé MVox une. 419 

Seres peuples des Indes, d'où vint premiere- 


ment la Soÿe. 241. viuent deux cens ans,& 
leurs mœurs. 524 


Siftre fymbole ou deuife de la cruë & retour | 
du Nil, & difcours du Siftre, 36 
Sifyphien furnom d'Vlyfle. 779 
pourquoy Socrates ordonnaà fa mort defa- 
crifier vncoqà Efculape. 9206 
Soleilautheur fecondairement detoute vie & 
gencration.183.cft l'œil & le cœur du mon. 
de, &cle filsvifible du grädDieu inuifible,94 


appellé 


appellé par les Brachmanes grand & puif. 


fant & tres-plantureuxen toutes forces de| 
fœlicitez, le phanal du ciel. 95. retourna | 


fon cours en arriere pour ne voir le meur- 


trequecommit Âtreus. 365. aymé de Iu- | 


piter & Venus. 8.en contention & debat 
aucc Neptunc.417. la couleur noire luy eft 


queyaux images du Seleil& de la Lune on 
applique des effigies deferpent.908.voitsz 

| Oyt tout. 752 
| S'iln’yauoit point de Solcilil n'yauroit point 
de nuit, dire d'Heraclite, laraifon. 587 


le Sommeil fils de la nuiét & d’Erebus,& frere | 


de la mort. 226 
{1e Sommeil & la mort, deux terribles 8 puif- 
fans Dieux, difcours du dormir. 227 
Sommeil demeure dans vnecaucrne, & belle 


defcription de ce licu. ibid, 
Songesles meffagers des Dieux. ibid, 
Songes de cinq efpeces. 224 
deux portes des Songes. ibid. | 
diuination parles Songes. 225 


difcours des Songes. ibid. & füuiuans. 

Songe dela femme de Pilate, & d’Agamem- 
non. 534 

fesSonges font vne destroisprincipales bran- 
ches dela Prophetic, de combien de fortes 
ilyena. 

Songes des malades plus veritables que non 
pas des fains , & pour quelleraifon. ibid. 

Sophifte fe prend en bonne & mauuaife part, 
& interpretation de ce mot. 

Sophiftes comparez aux Efcreuifles , aux gre- 
noüilles , aux pourceaux, &aux hippocen- 
taures. ÿ. corrupteurs de la vraye Philofo- 
phie.ibidem.excellens,cinqennombre, & 
quels. 4 .defcrits au viffelon leurs effeéts. 
ibid, 

Solon l'vn des plus fages Sophiftes dela Gre- 
ce. 4 

Sophocle le plus excellent Poëte tragique,fes 
œuures & enfans,pourquoy furnommé des 
Grecs enila. 638.639 

Sorcieres & enchanterefes conuerfation des 
Vulcains. 70$ 

Sofipolis quel dieu &commentpeint. 885$ 

Softratus Syonien pourquoy furnommé A- 
crocherfites.711.grand mignon de Hercu- 
les. 475 

Soudeure d’argentcommentfefaiét.880.881 

Soudeures de fer de trois fortes. ibid. 

| Souphre chaffe lemauuaisair, & malingsef- 
prits, & fes autres vertus. 278 

Souphreartribué à Iupiter. 283 
|Soye quand inuentée & mife envfage. 241 
Soyes comment & dequoy teintes. 2438 
Sphere inuentée par Athlas. 467 
Spheres de Mercure, de la Lune, Venus, Iu- 
picer, Mars, & Saturne, & leurs effeêts di- 
WCES, : 2 58s 


LA LE 


‘attribuée, 49. autheur de vie. 647. pour- | 


184.185 | 


Sphinx monftre crü-deucrant. 2$. propofoil 
& Enygmes en la Beoce,de qui cngendré. 
260 
| Stade n'eftvne mefme mefure'en tout pays.) 
| 329. de combien de paseftoit. 845$! 
| Sratué dererre cuitte, parquiinuentée, 9 
| Statués à Rhodes au nombre de feptante trois! 
mille. s17 | 
| la Statuë d’Hecétor à Ilion.690.cclle de Theas | 
| genes accabicivn fié enuieux,pourquoyiet- 
tée en lamer,&cequien aduint. 713! 
Statuës en plein relief qu’on voit à Rome. 85r | 
| Statuës de terre ont cfté premieres de routes. 
ibid. leur vfage, 852 
| Staruës de Lyfppus. 858. de lupiter d'ormaf | 
fif.331.de Palemon debout furvn Dauphin, 
l’yn & l’autre d’or & d’iuoire. 418. de Mi- | 
nérue route d’or & d’iuoire, ayant trence | 
neufpieds de hauteur. 517. de Jupiter d’or 
& d’iuoire auec fon temple l'vne des fepe 
merueilles du monde,& defcription d’icel 
le. 127, de Venus, l’vne nommée Vranie, 
l’autrePandeme, la troifiefme Apoftrophie, 
| & interpretation de ces noms. 276 
| Statuës de Venus, de Mercure ,des Graces,& 
dePitho;pourquoy mifes presl’vnede l’au- | 
tre. 282 
Statuë de Venus qui fiten vninftant produire 
des myrthes en vne nauire, 276 
Statué de VenusGnidiénne à laquellele peu- 
ple abordoit de toutes parts. 277. des Gra- 
ces, comment faites & effigiées. 275 
Statuës quife mouuoient & marchoient. 136 
Statuëé rendant vn retentifleméccous lesiours 
au Soleil leuant, 60 
Statuës des Parques. 141. 142. des victorieux 
des jeux Ifthmiens. 418 | 
Schenel & Diomede cemparez. 741. deferi- 
prion delvn & de l’aurre. ibid. fa replique 
audacieufe à Agamemnon: 742 
Stix fontaine pres Nouacrine en Arcadie, les 
proprietez de fon eau, pourquoy eftdiéte 
eftre vn desfleuues des Enfers. 846. pour- 
quoy a cfté le plus refpeété ferment des 
Dieux. ibid. marez infernal. s1$ 
| Strongyle l’vne des Cyclades , & fes autres 
noms. 124 
Strophades, Ifles en la mer Egée. 407 
Stymphalides , oifeaux en l’Ifle de Mars,tuez 


par Hercules. 465. monftrueux, 620 
Sybaris del’Ionie. 676 
Sybaritiens delicats & effeminez. ibid. 


le Sycephante la plus pernicieufe befte de 
toutes, 671 
Sic comment & par qtiinuentée. 135 
Sylenes fontSaryres defiaaduancez fur l'aage, 
187 
Sylenes natifs de Nyfa. 124 
Sylenes pourquoyainfi nommez. 187 
| Sylene ou Satyre qui parla à Midas, & ce qu’il 
l_=luy dit, Res PRE | 12 
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1Sylenus 
Parmée de Bacchus. 


* femme, & de làen baspoiffon. . 780 
Sylla & Tules Cefarreftaurateurs de la ville de 


Troyc. ' 619 
Symboles quel lieu ainf appellé. 333 
Symmerria , HOMN On baber larinum. 8 


Symplegades , Iles flottantes en la mer felon 
jes Poëtes, & pourquoyainfi appetlécs,8& 
chofes merucilleufes de ce. 404. 

Syrenes filles de la Mufe Melpomenc , & def- 
cription d'icelles, 8 d'oùainfidiétes, 702 

Syriens barbares en leur langage. 383 

les Syluains, leurs habirations & demeures, 
nourriture & ftature commet apparoiflent. 

04,79 
7°4:795 ". 
L Ableau de Prothefilaüs. 684.685 
Tableau dreffé en la memoire d'Euthy- 
mé,apres auoir vaincu vnefprit enThceorce- 
fe. - 708 

Tableaux de Minerue & de Junon, difcours 
fur iceux. 606 607 

Taciturnité fort honore des Pychagoriciens, 


813 
Tancal Roy de Phrygie rauit Ganymedes.605 
Talon Bacchique. 159 
Talos inuenta la roué, le tour, & la fie, dont 
par enuieen fut misà mort par fon oncle 
Dedalus. : 135 
Talus que fignifie,& queljeu des anciens. 275 
Je Tané commentfe fai. ; 2$I 
Tantaluslarron,trompeur,&pariure. 458 
Tantalus pour eftre crop faoulreceut vntres- 
grand detriment,& quelles peines il cndu- 
459 


re. 

Tardemache fonge matutinal. 534 
Margue de Cignus defcripte. 721 
la Targue d'Aiax Telamonien. 786 
artares prefque tous Archers. 643 


Tarfe & Auchiale deux villes fondéesen vn 


mefme iour par Sardanapalus. 16 
Taureau du Palais Farnefe. 853 
Taureau efleué par Päris. 904 


Taureauxnoirs (acrifiezà Neptune & pour- 
| quoy: ! 419 
Taureaux ictrans feu & flammes par la gucule 

& nafcaux domptez par lafon. 409 
Taureau blanc qui couurit Pafphaë, femme 

du Roy Minos& comment, & que fignifie 

cefte fable. Fa 
Taureaux infenfez qui donnerër occafion de 

la fable des Centautes. 305 
Taureau du muglement duqueltout le pays 
| reténtifloitherriblement. 312 
Æaxusefticbois que nous appellonsif. 16 
Telamon pere d'Aiax faccagea Troye auec 
| Hercules,doncfortit Hcfione fille du Roy 


Laomedon. 256.657 


Capicaine menant l'auant-garde de | 
169 | 
Sylla fille de Typhon, de la ceinture en hault | 


Telegonetué fonpere Vlyffe. 732 | 
Telemachus fils d’Vlyfles combé en la mer fu | 
fauué 8 porté abord parvn Dauphin. 174| 
Telephanes SicyonienFvn des plus anciens | 
peintres. 9 
Telephus bleffé de la lance d’Achilles ne peut 
eftre guery que paricellemefme. 307 
Tlepoleme fils d'Hercule & d’Aftyoché tué 
deuanc Troye par les mains de Sarpedon. 
717.730 
Temple dela nuiét appellé du deuinemét.587 
d’Apollon Lycienen Argos ,& Sicion.65r | 
de la Cleméce ouMifericorde bafty àAthe- 
nés par Hyllus, 662. de Prochefilaüs. 700: 
d'Herculeà Tarcthée, lieu de refuge pour 
lesefclaues. 727. d’Efculape à Epidaurc, 
Smyrne & Grine.904.de Delphes à quelle 
occafion. 208. premiérement bafty, beau 
difcours de fon edification & fes Archite- 
étes. 450 
Temples faccagez vengez de Dieu. 389 
Téps deuorateurimpitoyable de routes cho- 
fes. AAA 
Tempélieuen Theffalie de cour remps fort 
renommé & celebre, defcription de ce lieu. 
. 395. eftablie par lefleuuc Peneus. 
Teraphins de Laban cômentfe faifoient. 909 
Tetnaire attribuéà Minerue. siz 
Ternaireallegorifé. si$ 
Terpander fut le premier quidonna desloix 


de la harpe & des cordes. 86 
Terpfichoré , l'une des Mufes,mere desSere- 
Des. 593 


la Terre mere generale de touteschofes. 512: 
le marchepied desimmortels&z la demeure 
ferme de leurs creatures. 430. l’appuy & le 
fondement des elemens. 306. du tout im- 
mobile. 286 

Terre d’vne grandeur defmefurée par de là ce 
globeicy.186. toutecnuironnée de Jamer 
Oceane, partant ce n’eft qu'vne ville. ibid, 

le milieu dela Terreeft là où eft Delphes, & 

preuue de ce . 4$0 

la Terreauccl'eaueft defigureronde. 87 

la Terre attribuée à la Lune, & huictiefme 


Sphere. 87 
pourquoy à la Terre eft attribuée la figureCu- 
bique. 88 


Terre metalliqueappellée la mere desDieux, 
& la femme du Ciel eftellé. ibid.nefe cire 
qu'vne fois l'an, & en quel mois, & auec 
quellesceremonies. ibid. 

Terre du fauxbourg S. Honoré propre pour 
les imageries , comme fe prepare. 875 

Terre pour la produétion des vegeraux de, 
quelleeftendué. 709 | 

Terre Lemnienne ou Sigillée d’où fe cire, & 
fa vertu. 747 

Terres que poffedoir Oileus pere d’Aiax.759 

Termes dela vencrie. 658.659 

Teflera hofpitalité, que fignific. 267 

Téfie 


|Tefte d’efperuier pourquoÿ attribuée aux 
hommes par les Egyptiens: 914 
Teftes d’airain qui parloient. __ 9e9 
| Tetragrämaton n6 deDieu Tout-puiffant.çrz 
Totrorus quelle efpece de-courfe és ieux 

|. Olympiques. 431 
Teucer fils de Telamon excellent archer.792 

| ThaliaMufe quiaime lesfeftins&bäquets,zrx 
|Thamus pilote,auecvne fort belle&merueil- 
leufe hiftoire de la mort du grand Pan. 374 
Thamyristransforméen vn Roflignol. 16 
Theagenes athlete condäné àvne groffe amé- 
de,mis depuis au rang des Heroës. 713.730 
Thebaïdes efcrites par diuers autheurs ; & 
quels. 28 
Thebains ennemis. mortels des Lacedemo- 
niens. 380 
Thebé l’'vne des filles de Cadmus. Ii 
Thebes ceinte de muraillesparAmphion,des 
pierres & rochers quiaccoururét vers luy:77 
les-fept portes de Thebes appellées du nom 
des filles d’Amphion. 80 
Thebes defcrire felon l’afñertte des fept portes 
d'icelle, lesnomsinterpretez. 28. ville de 
Cilicie faccagée par les Grecs allans au 
ficge de Troye. 1 293 
Themiftocles parfon eloquence &bien dire, 
fauua fa vie , beau difcours dece. 538 
Theologictrairéepremierement par les Poë- 
tes. ; 46 
Theologie des Egyptiens & anciens Grecs, 
prefquetoure afignée fur Bacchus. I1o 
Theologie ancienne des Payens, n'eftautre 
chofe quefable. 3 21 
Theophane muée en vne brebis parNcptune, 
& fes amoureux en loups. 408 
Theoris nauire pourquoy ainfi nommé , & 
chofes merneilleufes de cerre nef. 168 
Theofa Nymphe,mere dePolypheme,leplus 
fort de rousles Cyclopes. 442 
Threfor gardé par vn Dragon en vne montai- 
gne nauigable. 425 
Theflalie contrée fertile au poffible & abon- 
dante encaux. 28. entierement noyée par 
vndeluge efpouuentable ,aduenu à caufe 

du fleuue Peneus eftant eftoupé. 393 

la plaine de Theflalicallegorifée fclon la phi- 
lofophie Chymiftique. 396 


Thefcefils d’'ÆgéeRoy d’Athenes.656.com- | 


me fe prouua eftre fils de Ncptunc,&:com- 
ment il fe defucloppa du Labyrinthe de 
Crete. 128. vainquit & rua bas le Minotau- 
re, monftre furieux. 123. deliuré descenfers 
par Hercules. 487 


Thetis iecra dedäs le feu tous lesenfans qu'el- | 


leeutde Peleus, excepté Achille, & pour- 
quoy.290.comment en la garde duRoyLy- 
comede fon fils Achilles. 568. pleure & gc- 
mic Achilles. 825 
Thimantes peintre ancien des plus inuentifs 
&ingenicux. 636 


816 | 


| Tyrefiäsannonceà Vlyffes tout ce qui luy dé: 
| uoitarriuerretournanc en fon pays.732.eué| 
l'efprit de prophetie par-deflus rous les 
| mortels, futconuerty en femme, puisre-| 
| tournaen fon premier eftac, vefquit feptaa-| 
| gesd'hômes,& pourquoyil fataueugle. 28 
|Thomiris preferée à de grands chefs deguer- 
re. 315. deffair Cyrus. 759 
|Thonspoiflons pefchez parvn fubtilartifice | 
és enuirons de Conftantinople , en quels | 
mersils naiflent principalement. 105. 106 | 
107. cognoiflent les Equinoxes & Solfti- | 
ces, l'Arithmetique & la Perfpectiue. 107 
les T'hyades d’où ainfi nommées. 862 
|Thica bois duquel fe fait le Mercure. 91t | 
|Thyrfe que fignifie proprement, & en quelle 
fignificationle prennenclies Poëres. . 159 
|Thyrfes diftilans le mielgoutte à goutte.ibid. 
|Timarete femme excellente en l’arcdepcin- 
|: ture. 116 
(Tifiphone l’yne des furies d'enfer, pourquoy 
| ainfinomméec. 116 
Titanomachie excitée par lunon femme de 
Jupiter & pourquoy. 467 
Tithonus aiméézenleué par! Aurore, ayätvef 
cu par logs fiecles, fut träfmué en Cigale. 475 
Toilesinuentées par Arachné. 523 
Toiles desAraignes dequoy tifluës,belle nar- 
ration fur ce. sis 
Toifon d’or tant chantée, d’où &côment pro- 
duite , conquife par Iafon, 8 comment.409 
Tombut Royaume, +34 
Tolephe d’où a eu cenom,mythologie d’ice- 
luy.618. bleffé à la cuiffe par Achilles, 8 
guery du fer de fa lance. 695. illeue force 
rondelliers en laMyfc.694 fa rondelle eft 
, adiugée à Palamedes, 695$ 
Tons de mufque. 83 
Topan cit le bon efprit ou puiffance quiregne 
là haut, felonlesbarbares Indiens. 374 
Torchesnuptiales desanciens. 13 
Torpile de mer endort la main de celuy qui la 
couche d’une gaule. 75 
Traiétplaifant d'vn Gentil-homme de mon- 
fieur de Boutriers en Piedmonr. 866 
Transformation des hommes en beftes,& des 
beftes en hommes, comme fe faifoic. 817 
Trippier mocequiuoqué & ambigu, cfpeces 
des trippiers. ‘ 452 
Trippier d’ApollS pourquoyappellé cortine, 
&: commentil fut pefchéen la mer,& enfin 
dedié à ce Dieu. 451. à quoy feruoir, auec 
defcriptiô de ce ,& pourquoyainfidir.45o 


Trippiers d’airain dediez au feruice d’Apol- 
lon. 448 
Trippier de PythagorasleZacynthies. 85 


| Triptolemus inuenta l'vfage du frement. 171 
Tricrenes lieu où habitenties Nymphes.217 
Trinité lvn des principaux poinéts &articles 

| denoftre foy & creance. 402 

| Triops Roy de Theffalie , pour fon facrilepe 
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| punydefaim perpetuelle,8 tourmêté d’vn 
ferpent:dont Les deux enfemble cranflarez 
encetaftre, foncappellezle ferpentenaire. 
a ne 

Tritons Dieux marins,ils ont lvfage de la pa- 

| role. u 210 

Triton qui prenoit les femmesà force & en 
abufoit, mis à morc8r comment. ibid. 


Troade roue noyée par vnebalene d'vnegrä- | 


deut defmefurée, & pourquoy. 256 
Trocifques de viperescübien pernicieux.906 
ITroïlus & Memnon tuezpar Achilles. 828 


|Trophonius& Agamedes architectes dutéple 


| moururentfans fencir douleur. 450 
(Troye prife par lesGrecs,&comment.618.les 


d’Apollon à Delphes, pour recompenfe | 


Troyensauoienctrois conditions deftinées | 
pour la conferuation deleur ville. 381.567. 
par qui baftie.2$s.faccagécparHercules,& | 
pourquoy.ib.ruinée & defolée à caufe de la | 


pomme d’or donnéc à Venus par Pâris.290 
|Tuthie quelle drogue. 251 


Tyarc ornemenc de celte desPerfes&Medois | 


539-592 
xydée defchira latefte de fon ennemy à belles 
_ dencs,& en mangea la chair & huma la cer+ 
uelle. 531.eftourdy,accariaftre,querelleux, 


efceruelé, & percurbareur durcpos public, 


creu neantmoins. 223 
Tymbré plainecontigué à Troyc, d'où a pris 
fon nom. 830 
Typhonle Geanc, de @ gueule flamboyante 
vomifloir du feu.28.hideux & efpouuenta- 
ble comme celuy qui auoit cent reftes de 
dragonshorribles. 429. fils du Tartare ou 
Abyfme & de lacerre.ibid. pere de la Gor- 
gone,hÿdre dragon desHefperides,deCer- 
berus,de Sphinx,de Scylla,de la Chimere, 
&rdetoucesautreschofes plus môftrueufcs. 
ibid. exterminé par lupiter d'vn coup de 
foudre, & lemont Echna mis far fon corps, 
lequel brufleiufques àauiourd’huy.430.en- 
foncé enterre, n eftencore mort. 425. pris 
pour le mauuais, dommageable 8 nuifanc 
principe. 436 .allegorife. ibid, 
Typhis pilote delafon àla conquelte dela toi- 
fon d'or. 400 
Typhœusle Geant oùemprifonné. 20 
Tyr & Sidon villes principales dela Phenice. 
67 
Tyron mot Grecelt priscantoft en bien, tan- 
roft en mal. 836 
Tyrefias,fa fepulture,rédu aueugleparlunon, 
fon oracle. 582 


V 


T Ache parle moyen de laquelle Pafiphaë 
eutaffaireauccvn Taureau, quefignifie 
ceftc fable. 133. 134.135 
Vallée merucilleufe produifant du fable de 


verre. $2 
Vaiffelle d’eftain comment peut eftre difcer- 
néc & cognuë du titre qu'elle doit eftre.885 | 
le Valec des chiens. 574 | 
le Veiller eft l'endormifflement de l'ame. 225 | 

Vendanges en tout temps, & enquelles con- | 

crées. 426 | 

Vengeance a ruiné beaucoup d'hommes. 48r | 

Ven’ Deefle du toutatrachécaux chofes pro- 
phanes&charnelles.286.defcenduë du ciel | 
8e ifluë de la mer.ibid.engendréede l’efcu- | 
me de la mer. 706. fes diuers furnoms,auec | 
l'explication d'iceux.271. 272. pourquoy 
aborda premierementenChÿpre.284.mai- | 
{trefle de Mars.169.couronnéc par Pârisau | 
iugemét de la beaucé des trois Deeffes.275. 
prife pour la terre.47.quatre en nombre, & 
quelles.271.beau &gentil difcours fur al: 
legorie de Venus.286, Appoturienne.68r. 
FR par Diomede., la punition qu’elle en 

t. 

Venus & Amour s'eftendent mefmes su 
aux chofes infenfbles.74.auxhumains gra- 
cieufe Deeffe,16.courônée par {a perfuafñô. 
128.ne fe foucie pas beaucoup des fermens. 
286.fortfriande de prefens.ibid.charnelle 
& voluptüeufe,s 4.fon parfum pourattrai- 
rcà l'amour. 280 

Venus Gnidienne defcrice fe16 fa merueilfeu- 

fe ftatuë. 277 

Venus anairisreuerée des Armeniens. 189 

Venus ou fa ftatué pourquoy mife au téple de 
Mercure des Graces & de Pitho, 2183 

me de Mercure quelle grande vertuauoir. 

6 
la Verité mere de la vertu. 672.eft la plusex- 


cellente partie d'vn Orateur. 736 
le Verre fils du feu,difcours du verre & de fes 
cipeces. 237 


Vers à filer la foye ,d'où , & par quiapporcer. 
242 

Vertu feule guerdon des combats folemnels 
desanciens. 33% 

Vertu fignifiée par Hercules. 293 

Veflies defquelles on fait de l'efcarlatre, &de- 


fcription d’icelles, 246 
Veué diftinguée en trois fortes. 196 
de la Veuë & difcours de fa dignité. 286 
Vœu de Pandarusà Apollon Lyfien, 710 
bonne Volonté de lunonenuers lafon 604 


Vlyfles prince feuere & efucillé.339. toufiours 
affifté de Minerue,ceft à dire de la pruden- 
ce.sz1.comparé au renard.13.hommepru- 
dent & aduifé fe maintint dextrémentauec 
Circé &côment.s3.auec fon vinMaronéen 
a defbauché les François. 437. lüy & Dio- 
méde denotent l'inuention & execution. 
564.commentdefcouureAchilles dans l'I£ 
le de Scyro. 566.567 
lemignon & le iotet d'Homere. 699. par- 
donne à Phenius à larequefté de Telema- 

que 


que.730.fe fauue ànageauriuage desPhea-) tournent. 7oë 
ciens. 731. fils putatif de Laërces,& naturel} l‘Vniuers diuiféen 2.parties par Moyfe; 207 
| de Silypus , belle hiftoire de ce. 779 & departy en cinq mondes par Homeré.'| 
| Vie Orphiquequelle. 590! 217 
Vicconremplatiuereprefentée par Minerue,| Vœus à Dieu faids , doiuent foigneufemene| 


l'a&tiue par lunon, lafenfuelle par Venus.|  cftre gardez, exemple. 136 | 
| 607 Voluptez fignifiées par la partie cheualine des | 
Ha Vie humaine n’eft qu'ynecarriere qu’on paf- Centaures.. 306 
fe. 73°| Voluptez des Eftrangers ont defbauché les | 

| Vie de homme. 472| François. 437 
Vie Cyclopique eft quand chacun vit à fa fan- | Voyelai&téeauciel , d'où pristelle couleur, | 

taifie fans loix quelsconques. 442 91 

Vicillards plus propresà donneraduisqueles| Vulcains ouSalemandres,leurs habitations & | 

ieunes. 469] demeures, nourriture & ftature.704.com- 

| Vicrgeimmortelle. 514]  mentapparoiflent. ibid, 


Viergefacrifiée tous lesansà vnefprit. 331 | Vulcan fils de Junon engendré du vent.s.boi- 
|Vierges enuoyécsà Troyc fans aucun vefte-| creux > Cfclopé, laid, mauffade,8& mal-faiét, | 


| ment,&les pieds nudspourle forfait d’A- |  pourfa difformité precipité par fa mereen | 
| iaxle Locrien, pourferuirà Minerue. 390 PIfle de Lemnos. 449.incelligenceafiftan- | 
|Viétimes noires immolées à la nui& ,confor- |  redu feu.15. combat contre le fleuue Sca-! 


mement à fa couleur noire. 


38 mandre.3.8.illuftre en toutesfortes d'arti- | 
[Vigilance requife aux prudens perfonnages. 


fices, & inftruid de tousarts plus que tous | 


s1$ |  lesceleftes. 515 
È : , À ; 

Vignes produites du bon gré & propre mou- | trepiers de Vulcan fe mouuoientl’vn encon- | 
uement dela terre.r16.ontgrandealliance | trel'autre. 136 | 


& amitié aucclesormes.506.celles du pays | Vulcanallegorifé, & fon Etymologie. s1f | 
deThraccarrachées parLycurgus,& pour- | | 


quoy. 158 | ÿ | 
[Vignefacrée. 508 : | 
Villes merueilleufement grandes en latérre | | 

de l’autre monde. 186 | De ou Scamädre fleuue de Troade, | 
Vininuenté & mis en vfage par Dionÿfius. | fa fourceëzfon cours, pourquoy ila deux | 
| 4109 noms. 4 | 
le Vin &lebled , les deux plusexcellentesef | Xanthus.& Balius, deux cheuaux engendrez | 
| pecesde la nature vegetale. 107 | duventZephire, &immortels. , 295 | 


Vin grandement honoré de rout temps, & | Xerxes auoit en fon armée plus de deux mil- 
| pourquoy. 297. moderement beu, rend |  lionsd’hommes, 331. trencha par lepiedle | 
l’homme plus ioyeux & recreatif.r12.pour- | montAthos.648.inuenta le icu des efchets, | 


quoyappelléMethy.ris:induitIeshommes |  & queleftoitce Xerxes. 772 | 
à fureur. u6 | Xiféclieu dclalutre, 646 | 
uile nation boitle Vin venant de deflus la | 5 | 
| mer, finon les François. | 4331 1 
Vin prammien quel, & difcoursdece. 5o8 | | 
Vinarroufé d'vn peu d'eau de mer fe garde | Eux en l’homme en guife d'eftoilles, 286 | 


micux.174. fontaine & ruiffeau de Vin.159 rapportez au Soleil & à la Lune.306.font | 


Moy | leplüs pur fentiment que nousayons,&le 

Vin diftillant des fillaffes. 159. pourquoy ap- | plus participant de la nature celefte. 286. | 
pelléwos.623.accomparéàvnrufélutreur, | font la pluscelefte nature du corps delhG. | 
8 pourquoy. 647 | me, &beau difcoursd'iceux. ibid, plus di | 


JaVifona forcgrande affinitéauec lesfonges, | gnestefinoings queles orcilles.258.fontles | 


fes efpeces & definitions. 585 |  fencftrespar lefquelles l'amour entre iuf- 
Virbius furnom d'Hypolite , & pourquoy, ques au fonds de l'ame. 286 
Etymologie de cenom. 311 | crois Yeux feulement au monde, & quels, 


Vicriol principe &fondement du cuiure,8zoù | 


437 
premierementtrouué & defcouuerr. 284 | Yureffe par quelleschofes empefchée. 116 
Vitriol philofophique, teint tous fes autres | Yurognes fignifiezparles Centaures, 306 
metauxen or,qui eft la fouueraine medeci- 


ne des corps humains. 285 Z 

lesVndences quelquefois ontcontraété maria- | 
geauecles hommes. 7e5. comment appa- | Arcola accouftrement decefte des Jan- 
roiffent. ibid. efuanoüis vne fois fi ellesre- | niffaires du Turc, 597. 


LCR UT il 


| AUD LE. 


Zenobie preferce à de gräds chefs deguerre. DES conuËrtie En vn vent.407: 
| 40: | 
|7éphyre le plus leger vent de touslesautres. | Zeuxis peintre leplus excellér de tousautres, | 
| 302. de fon gracieux foufflement refiouyc| nes amufoit apres les fubietsvulgaires.304.| 
| &efgaye la mer. 423 ce qu'ilfit pour peindre vn tableau aux A-| 
lZephyre & Apollon l’vn contre l'autre à qui grigentins.844.il peignit des raifins quiin-| 
gaigneral'amour de Hyacinthe. 198. peint | uicerétles oifeaux à lesvenir becqueter.r96 | 
delfcat 8 mignon,& pourquoy. 69) «nom de lupiter que fignifie. 284 
Zephyriens œufsinutilesàlageneration. 10 | Zoophites, plantes admirables belle hiftoire| 
Zephyrots des Cabaliftes. s8r| dece. 4 : 74:75] 
Zetes fils de Boreas, pourquoyainfi nomme, | Zoophiteouplantanimaleà face d'homme, &| 
auec fes aifles pourfuirles Harpies.408. tué | lecorfage d’aigneau. 582 
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